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L'installation de l'Univcrsilé de Liège remonte nu 25 
septembre 1817 j l'ouverture des cours, au 3 novembre 
suivant. 

C'est ù cette dernière date que le Conseil ncadémiquc a 
donné la préférence lorsqu'il n résohi, dans sa sénncc du 8 
juillet lSfi7, de célébrer avec éclat le cinquantième anniversaire 
de la fondation de l'établissement. 

Le Conseil a voulu, % cette occasion, réunir tonte la grande 
famille universitaire : non*Beulement les autorités ont été 
invitées % honorer de leur présence la cérémonie dn 3 

iioveuibrc, mais les anciens élèves des quatre Facultés et des 
Écoles spéciales y ont été conviés. 

n a été décidé : 

1° Qu'une séance solennelle aurait lieu dans la Salle 
académique , et qu'un professeur serait chargé , à cette 
occasion , de passer en revue les principaux épisodes des 
annales de l'Université; 

2* Que la journée se terminerait par nn banquet à 

1 
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l'Hôtel'de' Ville» mis gmcieusement à la diipoBition du corps 
universitaire par TAdiDÎnistnition eomiiiuiiale de Li^ ; 

S" Qu'en mémoire du premier jabilé aemi-sécalaire de 
rUniversitc, il serait publié un livre contenant outre le compte 
rendu des fêtes, des notices biographiques conçues de manière 
à présenter, dans leur ensemble» la statistique intellectuelle de 
l'institution, et enfin la listi^ générale des diplômes de sortie 
délivres depuis ISI7. 

M. Njpels, professeur à la Faculté de droit, a été désigné 
pour prononcer le discours historique. 

L'exécution do la Iroîsicinr «Ircisiou du Conseil a étéconm'îe 
à M. le professeur Alphonse Le Roy, de la Faculté des lettres. 
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PREMIÈRE PARTIE 



LES FtTES DU 3 NOVLiVlliUK 

isa7 



CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 



BB Ut 



FONDATlOxX DE L'UNIVERSITÉ DE LIÈGE. 

3 NUVH.\mUl!; 18G7. 

I. SiANCSH AGADÈingUB. 



Le Corps professoral au grand complet, en robe, se réunit à 
11 1/2 heures du matin, dans la Salle de lecture de la Bibliothèque, 
pour y recevoir les invités. 

MM. les professeurs de Savoye et Trasensler, envoyés à la station 
des Guillcmins au devant des hauts dignitaires atteadua de Bruxelles, 
furent de retour à midi. Ue détecheoieat de ligne fotmsôi la liaie 
entre les bfttimeiits de rUaiversilé et la Salle académique. Ao 
moment où les voitures tournèrent l'angle de la place, les tambours 
battirent aux cbamps. MM, Frère-Orban, ministre des finances 
et Ch. Relier, ministre des af&îres ârangères firent leur entrée 
accompagnés de MM. Ooles, président de la Chambre des Repré- 
sentants, dte Tornaco, vice^président du Sénat, H. de Brouckère» 
ministre d'Etat, et de plusieurs membres des deux Chambres, tous, 
ainsi que les ministres eux-mêmes, anciens élèves de l'Université 



(*] L'Univereiid de Cand célébrant lo rafimo jour son cinquantième anoivemin, le 
cabùtel ae pouvilt 6trc que piirticllmcat rcpr«^té aux deux ctia^nionies. 
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el désireux (ie lui donner, en ce jour solennel, un icuioignage public 
d'estime et de sympathie. M. lo rcptcui' Ch. de Cuyper, suivi du 
Collège des assesseurs, se porta au dcvaui des visileui s el leur 
souhaita la bienvenue ; M. Dolez lui répondit par quelques paroles 
cbaleiireiues et eordiales. On reptra dans le salon de lecture, où se 
pressait une Ibule d'élite : les autorités civiles et militaires du ressort 
de Li^, Monseigneur l'Evéque do diocèse avec un de ses vicaires- 
généraux, nombre d'iiommes distingués appartenant aux prôltesions 
libérales ou à la grande industrie ; en un mot, un groupe dont en aucune 
autre circonstance peut-être on n'aurait pu rassembler les éléments. 
Toutes les forces vives de la nation , tous les pouvoirs étaient là 
personnifiés, et la Hollande donnait la main à la Belgique. Bientôt les 
conversations s'animèrent; les rangs, les Ages se confondirent; un 
sratiment unique domina tous les assistants Les condisciples 
d'autrefois ne pouvaient dissimuler leur satisfaction de se retrouver 
ensemble, sous le toit qui les avaient abrités au temps de hi ii'uncsse 
et des ardentes espérances ; les préoccupations, les combats de la 
vie active, los dissidences d'opinion, tout était oublié ; les liens 
d'amitié se renouaient, les confidences s'échangeaient comme entre 
les lils d'une même mûre, s^' revoyant ;i[)ro.s une lonpiie séparation 
et lëgiiiaiemenl fiers les uns des autres. (Vêtait là \ l'rilablement la 
fête : de pareilles heures sont des jalons dans la vie ; il un reste au 
cœur une impression cjui ne s'elVace point. 

Le cortège se forma pour se rendre & la Salle académique. Au bruit 
des tambours et aux accords d'une excellente musique militaire, se 
joignirent tes salves d'applaudisseoHHits des étudiants de 1807 et 
la foule qui encombrait les abords de l'édifice. Suivant Tnsage, les 
appariteurs ouvrirent la marche, portant les masses ou sceptres 
uni\'ersitaires et précédant M. le recteur qui, accompagné de 
M. radfflinistrateuroiospecteur , des autorités académiques et des 
membresdu corps professoral, introduisit les invités dans rhémicsfde. 
Les autorités et les anciens élèves prirent rang en face des tribunes ; 
les professeurs se dirigèrent vers leur place habituelle, à droite, 
tandis que les étudiants de l'année, pénétrant par ^s couloirs, 
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venaient occuper les gradins qui ieur avaient été réservés d;uis la 
galerie inférieure. Los lof^cs lalérnles, au-dessus de la première 
colonnade, étaient gai nie.s de dames élégantes ; la masse du public 
remplissait le reste do la salle. On remarquait la décoration des murs 
et des tribunes, à lu fois riche et pleine de goûl : des teotares en 
velours rouge frangées d'or, des f)ai$ceaux de drapeaux aux couleurs 
nationales , des guirlandes et des massifs de verdure ; au-dessus 
de la tribune la plus élevée, où devait siéger le recteur, le buste de 
Lëopold II ; vis4-vis,le buste de Léopold I*', ceint d'une couronne 
de lauriers. 

Le ftuteuil d'honneur, au centre, avait été réservé au président de 
Ja Gbambre des représentants. A la droite de M. Doles s'assirent 
m. Ch. Rogier, ministre des aOkires étrangères; le baron de 
Toroaco, vice-président du Sénat; Bel^ens, procureur^général près 
la Cour d'appel de Li^e;de Luesemans, gouverneur civil de la 
province; M*' de Montpellier, évèque de Liège, et M l'ulain, admi- 
nistraieur-inspecteur de l't'niversilé. Du côté gauche se trouvaient 
HM. Frère-Orban, ministre des tlnances ; U. de firouckère, ministre 
d'Etat et représentant : le général Lecocq, commandant la division 
territoriale; Forgeur, sénateur; de Rossius-Orban , président du 
Conseil provincial; J. d'Aïuiiiin-int , bourgmestre de Lié;j:e ; le 
général Jamhcrs, commandant la division d'ialaulerie, et Boiiin, 
colonel (lu la garde civique. Parmi les autres notabilités, nous 
sigiialeions M.M. les sénateurs Déliasse, Dolez, Lonliienne, Malou, 
de liasse, Sacqueleu et Van Sclioor ; MM. Morcau, vicc-présideut de 
la Chambre des re|)réseiUants, Uns el Yervoort, anciens présidents ; 
MM. les repiéseiaaiits Dupont, Elias, Huiler et Vandermaesen ; 
HH. Bayet, conseiller à la Cour de cassation ; de Bavay, procureur- 
général à Bruxelles ; Pety , président à la Cour d'appel de Liège ; 
plusieurs conseillers de la même Cour; HM. Lamaye, vice-président 
du Conseil provincial, et Lalouz, greffier de la Députation ; plusieurs 
membres du Conseil provincial et du Conseil communal de Liège, 
notamment HH. les Éehevins ; H. Arntz, ancien recteur de l'Uni* 
versilé de Bruxelles : des membres du barreau liégeois, entr'aulres 
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M. l'avocat Dereux, étudiant de 1817 (i); des fonctionnaires des 
diverses administrations , des mombres du clergé, entr'autres M. le 
vicaire-général VVarblings et M. le recteur du collège S'-Servais ; des 
consuls des puissances étrangères, etc. La Hollande était représentée 
par M. Slrcns, procureur-général à Maestricht, et par plusieurs 
avocats ou magistrats éminents du Duché de Linibourg. 

M. le recteur, revêtu des insignes de la dignité, monte à la tribune» 
où prennent également place, h sa droite, M. Is. Kupifersehlaeger, 
secrétaire du Conseil accadémiquc pour l'année 1867-f 866. et à sa 
gauche, H. Em. de Laveleye, secrétaire de Tannée écoulée. Le cbef 
derUniversité ouvre la séance par raliocution auivaute : 

MessiBURs , 

Mes premières paroles à oette tribune s'adresseront aux anciens 

étudiants de l'Université pour leur souhaiter l i f i avenue et les 
remercier de leur présence h celte solennité. L enij u ssement qu'ils 
ont mis à répondre à notre appel témoigne mieux que je ne puis le 
dire de la grandeur de la féte qui nous réunit. 

Nous n'avons pas, il est vrai, h glorifier des extensions de territoire 
acquises au prix du sang et de l'iiumaifité ; mais aux conqut'tps plus 
pacifiques qui réveillent nos souvenirs, nous ajouterons avec lierié 
eelle de rindépendaaoe nationale. Aussi n'est-ce pas seulement 
l'étude, la science, les arts et l'industrie qui en ce jour soulèvent 
notre émotion commune, élèvent notre pensée et nous ins|)irent des 
sentiments de profonde gratitude. En voyant aux premiers rangs de 
cette assemblée les fondateurs de notre nationalité, les hommes 
éminents qui, par nos institutions constitufionneMes, ont fait de la 
Belgique le foyer de toutes les liberiis, nous saluerons la mémoire 
des anciens maîtres qui nous ont légué un si glorieux héritage. 

Une voix plue aatorisée que la mienne vous dira tout ce que rUni* 
versité de Liège a fait pour remplir la mission qui lui (Hait dévolue, 
h part qu'elle réclame h juste titre nu dfîvcloppetnent moral et intcl- 
lecluel du pays, les grands caractères qu'elle a formés, cette trempe 

(t) Oacit«qoaU«tfl«lltotadcl817 préseoto i la curétuooie : MM. U. de Brouckère, 
My, Dcnoi «t llakart (mm<). 
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solide qu'elle a donnée au cœur de la jeunesse, cet amour iiobie, 
pur et désintéressé de la vérité qu'elle lui a toujours inspiré. 
Biais permettez-moi de remonter quelques instants aux prenyers 

jours de sa fondation et de vous montrer, acrnurant vers ce nouveau 
foyer d'instruction, une jeune génération excitée en tous sens par les 
grands événements qui avaient changé la £ice du monde, avide de 
seience et pleine d'espoir dans l'avenir. Ardente au travail, disposée 
aux fortes études, elle s'élançait avec impatience vers les horizons 
nouveaux ouverts à son esprit, comme si elle pressentait que les 
jours de la lutte étaient proches. 

Lorsque l'heure fut venue, la patrie la trouva prête. Ces étudiants, 
hier si avides d'érudition, aujourd'hui soldats enflammes d'un ^c!iti- 
ment d'héroïsme, se rallient pour le combat dans une même pensée 
d'honneur. Plus tard, les jours des grands dangers étant passés, 
noua les voyons, au Congrès national et dans les assemblées législa- 
tives, aborder et élue (do V les questions les plus ardues, défendic les 
motions les plus généreuses ; dans la magistrature, interpréter et 
appliquer les iois avec cette indépendance morale qui fait la force de 
la justice; dans l'armée, former une pépinière de savants officiers ; 
dans les administrations civiles, occuper avec éclnt le - [m iiions les 
plus élevées : dans les carrières libérales, briller au premier rang. 
Quelques-uns, passionnés pour les grandes luttes, continuent d'aiïron* 
ter les orages politiques à la tribune et dans la presse. 

Et comment crjdiquer ces nplitudcs diverses que la jeunesse 
universitaire a[»pli(juait alors avec tant de succès? Gomment un ensei- 
gnement, auquel on foisail le reproche de u'élre pas assez pratique» 
a-t-il pu préparer un passage si lécond de la théorie à l'application, 
de l'école îi la société? 

N'est-ce pas parce que, loin de forcer la vocation, il lui donnait, 
dans les premières années où elle est toujours hésitante, la large 
base des études littéraires, qu'avec raison on a qualifiées d'huma- 
nités, et sans lesquelles le talent moderne peut rarement acquérir 
toute sa vigueur? N'est-ce pas que, dans toutes les facultés, les études 
philosophiques, initiant aux questions sociales, formaient le caractère, 
avant qu'on cherchât è le contenir par tes études techniques? En un 
mot, l'éducation intelleetuelle était basée sur le culte pur de la 
science. Dans son régime libre et uniforme, elle dirigeait toutes les 
intelligences vers un même but, la véi iiable civilisation, les prin- 
cipes étemels de la morale et des lots, Funion intime du génie et de 
la conscience. Dégagée des intérêts et des passions qui raf;ilcnt trop 
souvent aujourd'hui, elle ne devait pas compter avec les préventions 
des partis, avec tes opinions du jour. 

Tous ne suivaient pas rigoureusement la même voie, car h côté 



Digiiizea by Google 



— io- 



de la direction immédiate de la loi se trouvait rindéjicadauce de la 
chaire universitaire; mais tous se pénétraient d'une certaine concor- 
dance de principes d'action qui Tormc le cachet du caractère national. 

Il ne suffît pas, en clîet, de l'idontild des intérêts matériels pour 
constituer ce caractère, il ta ut encore l'unité des iotéréls moraux, de 
ractivilé intelleciudUe. 

Cette unité peut-elle se concilier av( i la libei ié de l'enseignement? 
A celte grave (juestion qui nous ramène à lu situation présente de 
l'instruction supérieure, je n'hésite pas à donner hautement une 
réponse affirmative, dès que la liberté de renseignement, acceptant 
toutes les charges de la responsabilité, respecte la liberté de la 
science. 

La science doit être libre dans son action sur le progrès de l'esprit 
humain. Elle doit s'élever au-dessus des rivalités qu'excite la convoi- 
tise du pouvoir et, dans la recherche de la vérité, repousser égale- 
ment ces principes riltsolii.s il'iiiioli'innce qui tendent h ramener la 
société au fanatisme, et ces liiéories aventureuses qui la précipite- 
raient dans l'ablmc du doute et de la négation. 

Dans les anciennes universités, la liberté scientifique était proté- 
gée par des privilèges. .\ujourd*hui, pour assurer l'nquilibre des quatre 
éli'inpiits politique, religieux, moral t't philosophique, elle cherche 
Sun puiiiL d'appui dans la loi, sou expression dans le concours néces- 
saire de l'enseignement de l'Etat. 

Cet enseignement national a donc un double devoir h remplir 
envers le pays et envers la science. Pour l'accomplir, i! dominera le 
caprice variable des écoles et de.*; sectes; son unique préoccupation 
ne sera pas de soutenir l'essor des connaissances exactes, d'assurer 
le progrès des découvertes ; mais en ramenant la ^nesse vers 
toutes les pensées morales et sociales, vers les nobles goûts de l'in- 
telligence, il fera plus que des savants, il formera des hommes et des 
ciioyens utiles. 

Il ne m'appartient pas ici, messieurs, (]V\;iminer si notre Univer- 
sité maintient les études publiques à celte hauteur ; c:ir si j'ai pu 
rendre hommage à un passé auquel je suis entièrement étranger, je 
crois devoir m'absteuîr de juger le présent. 

Je demanderai , toutefois , si l'éloquence judiciaire brille d'un 
moindre éclat, si l'art de guérir compte moins de nobles et d'utiles 
dévoûments, si la science de l'ingénieur n'est plus cette base solide 
sur laquelle s'appuie la prospérité de l'industrie nationale, et j'atten- 
drai avec confiance le verdict impartial que prononcera le pays. 

De ce qjc le culte Ir iti es, la splendeur des heaux-arfs semblent 
être momeiiianémclU éclipsés par l'éclat des sciences et les produc- 
tions de l'industrie, devons-nous douter du progrès de l'état social ? 
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Vous ne le pensez pas, messieurs; mais vous direz avec moi que, 
tout en applaudissant aux triomphes de l'expérience el du savoir, 
nous devons nous gard^ de négliger les génies antiques, nos maîtres 
encore et nos kernels modàles. 

Si, comme on lesuppose trop fncilcment, leur élude met la jeunesse 
en opposition passagère avec les traditions modernes, elle développe 
en son àme le désintéressement et l'amour de la patrie; elle lui 
apprend que le vrai lien de sécurité entre les hommes ne réside pas 
dnns la seule force de l'intérêt, dniis In seule puissance de l'asso- 
cintioii des nchcsscs mises en œuvre par le talent. 

L'instinct de grandeur el de force, ie généreux penchant vers ce 
qui est droft et légitime, que la nature a déposés en son cœur, 
s'épanouissent plus activement au contact de cette éducation antique, 
parles pensées élevées qui se mifnclipnl h h po*^8Îe, h l'histoire, à la 
philosophie; elle lui fait mieux apprécier la nécessité de se disposer 
aux (grandes épreuves de la vie par le développement du caractère, 
par la soumission de la volonté aux inspirations des sentiments du 
devoir. 

Elèves de l'Université de Liège, que ces nobles inspirations conti- 
nuent h vous soutenir dans la voie du travail, et vous saures vous 
montrer dignes de marcher sur les truïes de ceux qui vous ont pré- 
cédés à cette école ; comme eux vous comprendrez ipie c'est par des 
méditations lortes et puissantes que l'intelligence acquiert toute sa 
plénitude, les facultés de l'ftroe toute leur énergie. — Et à cette 
heure, applatidiaaant au récit que vous allez entendre d'un passé que 
vous vous efforcerez d'ê^'aU r, vous y trouverez les leçons du pré- 
sent, les espérauces de l'avenir. 



De vifs applaudissements accueillent ce discours. 

M. ie recteur donne ensuite la parole h M. Nyi)els, chargé par le 
Conseil académique de résumer les annales de I L iiiversilé depuis sa 
fondation. L'honorable professeur rapi)élle les i ircuusiances qui ont 
amen(! in réorganisation de l'instruction supérieure dans les provinces 
méridionales de l'ancien royaume des Pays-Bas; sans dissimuler les 
/iiules qui ont aliéné au f,'ouveriiemenl de Guillaume I resj)rit des 
populations belges, il rend un lé^'itimc lioinmage aux elVorts de ce 
monarque; il évoque le souvenir des professeurs d'élite qui l'aidèrent 
à relever dans notre pays le niveau des éludes ; entrant alors au 
cœur de son sujet, il insiste sur Tinfioence qu'exerça sur la jeunesse. 
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avant 1830, rensoi^ncmcnt donné h l'Université de IJégc dans un 
esprit vraiment libéral. Lorsque roralciir proclame les noms de 
quelques-uns de ces généreux enfants qui devinrent, nu sortir des 
bancs, les fondateurs de l'indépendance nationale, les promoteurs 
de nos institutions libres et plus tard leurs plus fermes soutiens, 
l'assistance tout entière tressaille comme sous le coup d'un choc 
électrique; un lonuerre d'applaudissements frénétiques ébranle les 
voûtes do la salle. Les étudiants surtout sont liei s de compter parmi 
leurs prédécesseurs ces grands citoyens; la présence de MM. H. de 
Broukère, Ch. Rogier et Forgeur surexcite leur enthousiasme. C'est 
nne OTStion, tfeslt on triomphe. La séanoA est suspendue peiufaot 
quelques minutes.... 

M. Nypels, d'une ?oix émue, poursuit sa revue rétrospective. Il 
fait rhîstorique de la l^islation universitaire depuis i835; il rappelle 
les nombreux tâtonnements, les incertitudes, les ménagements qui 
ont empécbé jusqu'ici les jurys d'examen d'être organisés d'une 
manière définitive ; tout en déplorant l'iofluence de ce long provisoire 
sur les études, il réfute l'opinion des pessimistes qui les regardent 
comme entrées dans une période de décadence en Belgique ; en m&ne 
t«nps il n'hésite pas à reconnaître qu'il reste quelque chose à faire 
pour développer IVsiu it scientifique dans nos Universités. Cette 
franchise dans la critique, celle équité dans l'appréciation dos faits 
sont accueillies par l'assemblée avec des marques d'approbation non 
douteuses. Après avoir rappelé les progrès accomplis depuis quel- 
ques années, M. Nypels évoque le souvenir des anciens professeurs, 
définit eu quelques mots l'esprit de s:îp:esse de l'Université de Liège, 
restée fidèles h son passé, étrangère aux passions d'un jour et par là 
digne de la contiance ipu; les pères de famille lui accordent [ilus que 
jairiais. Le plus éclafatii ténioignafîe de cette conliance n'est-il pas 
dans ce fait, que Léopolil 1 a dioisi le précepteur de son fils parmi 
les professeurs de l'Université de Liège H/éloge bien mérité de notre 
jeune roi est ainsi amené tout uatureliemcnt: « Ce n'est pas tlattcrie, 
nous n'avons jamais connu ce défaut, s'écrie l'orateur ; c'est justice ! » 
A ces mots les acclamations éclatent de nouveau avec un cntralnc- 
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ment irrésistible; à peiuu a-l-i) été possible d'euteitdre les ilernières 
phrases du discours (i). 

AH. Nypela siiceâde M. J. d'Andrimont, bourgmestre de Liège, 
ingénieur sorti de notre Ecole spëcialedes mines, et à eedoaMe titre» 
empressé de manifester ses sympathies pour la grande institntion 
nationale dont an tneien reeteor vient de dresser le bilan. Sa parole 
chateureuse provoque à divN^repnsesd'ardents applaudissements, 
surtout dans les rangs de la jeunesse, dont il semble avoir pris à tflche 
de formuler les aspirations. Il s*est exprimé en ees termes : 

L'ndministration communale ne saurait rester indifférente à cette 
fête de rintelligcnco, à ee jubilé demi-séculaire de la science, qui 
réunit en ce moment tant d'hommes distingués. 

Sans doute, ce n'est pas è nous que la loi a confié la mission de 
veiller aux besoins do l'instruction supérieure. L'Université est une 
institution nationale, et I Ftnt est chargé du soin de <cs intérêts. 

Est-ce à dire, messieurs, que nous n'ayons pas ù nous préoccuper 
de tout ce qui peut rehausser l'éclat d'un établissement qui a rendu au 
pays et à la ville de Liège en particulier tant et de si grands sen ices? 

Les sympathies do tnus nos prédrrcsseurs ne lui ont jamais fait 
défaut. Ces vastes constructions, ces collections nombreuses sont là 
pour attester le vif intérêt que l'administration communale a toujours 
portéè rUniversité. 

El nous, les derniers venus, qui, pour la plupart étions, il y .i peu 
d'années, tiers de nous asseoir sur ses bancs, n'avons- nous pas plus 
impérieusement encore le devoir de suivre ces excellentes traditions? 

Fondée en 1817, l'Université de Li^e a provoqué un large meuve* 
ment intellectuel. 

Depuis cinquante ans, elle sème, avec les principes immortels du 
vrai et du juste, ces notions d'égalité civile et poUtique, de liberté et 
de dignité bumaines, qui sont devenues le code imprescriptible du 
peuple helgc. 

Elle a créé un foyer permanent d'oii n'out cessé de jaillir les clartés 

(*) Letiisooiirs de H. Nypels, annold par rautcur, a dû Ctrc reporU, vu son étendue, 
lit in du ptiésealeonpte-ffeBd». 
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de la science. Elle a été une école de démocratie véritable, ob tous, 
assis sur les mômes bancs, sans acceptation de classe, ni d'opinion, 

ni de parti, nous avons appris, avec le respect de nous-mêmes, le 
respect d autrui, la tolérance réciproque, l'amour de tous nos sem- 
blables, des heureux de ce monde comme des déshérités de la fbrtuDe, 
où nous avons juré de ne rien négliger pour leur assurer à tous, h 
l'aide d'une instruction solide, l'instrument indispensable de leur 
émancipation. 

Ainsi le soleil inonde d*abord de ses feux la ctme des montagnes ; 
mais peu à peu ses rayons plongent jusqu'au fond des vallées et vont 

y porter, avec de chaudes brises, la vie et la fécondité. 

L'Université u'esl-elle pas l'asile inviolable de la vérité? M'estce 
pas ici que Ton peut et que Ton doH cultiver te science pour la 
science ? Que, sans souci d'attaques injustes, toujours attentif au 
progrès des idées. Ton poDt et l'on doit marcher en avant, et planter 
chaque jour de nouveaux Jalons sur la route du progrès ? 

Lorsqu'on 1817, Goillannie I", ce prince à qui. en ee moment du 
moins, on ne pouvait contester ni un esprit éclairé, ni une certaine 
larf^eur de vues, résolut de ( i t'or à Liège une pépinière d'iiitt"llif;ences 
d'élite, sou but était de relever le pays de l'abaissement où l'avaient 
plongé l'intolérance religieuse et la domination étrangère. 

Quand plus tard, infidèle à son propre passé, il voulut à son tour 
pratiquer l'absolutisme, il vit se tounuM oonire lui ces hommes qu'il 
croyait avoir laçonnés à sa guise, uutis qui avaient reçu la trempe 
énergique que donne toujours aux âmes le culte des hautes idées. 

Glorieux rénovateurs de la nationalité belge, vous êtes au milieu de 
nous. 

C'est ici que vous avez conçu le dessein d'ail'ranchir votre patrie. 

Ces murs ont été les témoins de vos aeroHots ; kH vous n\e/. joié 
les bases de cette Constitution qui, se proelamant elle-même perfec- 
tible, est pourtant un des plus beaux monuments que l'esprit libéral 

ait élevé à la liberté. 

Non, Liège n'oubliera jamais ces vaillants cœurs qui, fidèles aux 
traditions du pays, ont établi sur le roc du self-^ouvemement le 
fondement inébranlable de notre nationalité. 

Vous avez été, messieurs, les continuateurs de ces généreux 
patriotes qui, à toutes les époques de notre histoire, n'ont cessé de 
lutter pour la défense des prérogatives populaires. 

Et permettez-moi de croire que l'esprit libéral qui a toujours animé 
les Liégeois n'a pas été sans influence sur les résolutions que vous 
avez prises à celte époque. 

Dans cette cité qui, depuis des temps reculés, n'a cessé de fournir 
des martyrs à la cause de la liberté, où, malgré Tabsolutisaw des 
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princes, le levain d<^mocrallque fermente toujours, von<: jnc/ puis» 
ceUe éuergie que donno le bon droit et qui devait vous assurer le 
triomphe. 

Votre œuvre, ouvre de justice et d'avenir, a porté ses fruits, et vous 

pouvez vous dire que vos successeurs n'ont pas démérité de vous. 

C'est par milliers que se compteut les hommes intelligents et 
dévoués qui, après s'être formés à cette grande école, ont payé leur 
dette au pays. 

Que dis-je? 

La réputation de l'Université et des écoles spéciales annexées s'est 
^ndueaudelà de nos frontières. Sur les ailes de la reconnaissance, 
son renom a pénétré dans le monde entier. 

De tous les points Mu ^;Ioht\ les éti'nn«^ers viennent désaltérer à 
cette source vive de rintelligence, et, lorsqu'ils retournent dans leur 
pays, leurs souvenirs se reportent avec complaisance et amour vers 
cette bonne cité de Liège, oCi ils ont trouvé, avec la science, une 
hospitalité toujours empressée . une cordialité génércii'^o rt un 
patriotisme d'auiniit p'us forme qu'il plonge ses racines dans un sol 
chaque jour mieux préparé. 

CTest à rUniversilé, messieurs, que nous sommes redevables de 
tou^ CCS bienlails. C'est elle qui a fait en quelque sorte de Liège un 
centre vers lequcK îi tout âge, on se sent attiré et dont on garde 
précieusement le souvenir. 

(Test grâce à vèus, messieurs les professeurs, que se sont établies 
ces relations cosnio|)olites (|ui ont intUié et influeront chaque jour 
davantage sur notre prosptritt- cl sur nos destinées. 

Nous vous connaissons tous, messieurs. Vous persévérerez dans 
l'œuvre que vous avez entreprise. 

Vous n'hésiterez pas ù rester h. l'avanl-garde de la civilisation et à 
favoriser la propagation des grandes idées modernes. 

Vous lutterez sans iiel, mais avec énergie, contre les tentatives 
insensées de cette réaction qui, trop souvent, n'invoque la liberté que 
pour la maudire. 

Loin do vous effrayer de ces aspirations généreuses et dt'mo- 
cratiques du pays, vous les encouragerez, vous vous en ferez les 
apôtres dévoués ; en un mot, vous serez toujours k la téte du progrès, 
et l'administration communale de Liège sera flère de vous accorder 
ses sympathies» et le pays tout entier se souviendra de vos éloquentes 
leçons. 

Un des anciens élèves dont l'Université s'honore le plus, Téminent 
avocat, l'honneur du barreau lit^eois, M. le sénateur Forgeur, l'un 
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des ailleurs de la Constitution belge, ïiil entendre à son tour ^ 
parole éloquente et respectée. I/auditoire est suspendu à ses lèvres et 
reste sous le charme jusqu'au dernier moment : puis de toutes parts 
les baliemeiUs (le mains rctentissoiu et se ju oiuiigenl, et l'orateur 
aimë reçoit une nouvelle ovaiion. Voici son discours: 

MBssntims, 

Il y a "0 ans, à pareil jour, dans celte belle église des jésuites trop 
hàtivementdétruite, avait lieu une cérémonie imposante : l'inauguration 
de cette Université, qui devait Umtôt brifler êm ai vif éclat 

C'était un événement heureux pour notre bonne ville de Uëgeet 
qui devait exercer une influence considérable sur son avenir. 

C'était un grand bienrait pour tous les déshérités de la fortune, qui 
voyaient s'ouvrir devant enx des carri^es qui paraissaient leur être 
à toujours Terinées. 

C'est grùce notre Université, messieurs, qu'il m'a été donné 
d'aborder cette noble profession du barreau dans laquelle j'ai rencontre 
tant de témoignages d'atfeetueuse sympathie. {ApptatuHtiemenUii. 

En créant l'Université, le gouvernement des Pays-Bas répondait à 
retic holle prescription (îe !n loi fntulamentale . « L'instruction publique 
est un objet constant des soins du gouvernement (art. 226). » 

Mais il ne snfllsait pas de créer, il Allait peupler lUniveraité de 
professeurs capables, et il dût bien le reconnaître, la tftche était 
difTicile. 

Quitt/e âtniées de domination étrangère venaieni de peser sur la 
Belgique, quioxe années pendant lesquelles le i lus pur de son sang 
avait été répandu sur le champ de bataille; quinze années pendant 
lesquelles la pensée avait été étouffée et renseignement restreint aux 
plus humbles proportions. 

lia Belgique possédait des praticiens capables; les hommes de 
science Hûsaient généralement défaut. 

Le ^gouvernement n'iiûsiia pas ; il prit h la Belgique tout ce qu'elle 
put lui donner. Il demanda à l'Allemagne une pléiade de savants, et, 
dès les premiers jours, l'Université put montrer avec orgueil un corps 
enseignant distingué. 

Ma pensée, cette de mes anciens camarades d'Université, si rares, 
hélas ! aujourd'hui, se reporte avec bonheur sur ces figures aimées. 

K côté d'Emst ainé, cet éminent juriste, ce redoutable antaconiste 
de nUostre professeur de Rennes; de Destrïveaux, si spirituel 
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causeur et dont Téloquence dans les débats criminels était toute 
puissante; de ces médecins renommés qui avaient nom Ansiaux, 
Comhaire, Delvaux, Sauveur (Sauveur, notre premier recteur magni- 
fique); de cet aimable RoiiHIé, dont les leçons sur la liuératare avaient 
laiu d'allrait, je vois défiler devant moi le grave Denzingor, dont le 
traité sur la logique restera un ouvrage de valeur; le grand helléniste 
Gali ; ce bon et candide Gaède, ie premier Jjoiaidâle de l'époque ; 
Foss, le savant classique par excellence ; je vois surtout deux grandes 
individualités : Warnkœnig , devenu, si jeune, professeur de droit 
romain ; Warnk(enig, qui a promené son esprit inquiet dans tant 
d'Universités, en laissant partout une trace lumineuse, el ce sympa- 
thique Wagemann, écoDomiste sans rival et dont la mort prématurée 
nous avait tous flvppës au cœur. 

TouH ces hommes, messieurs, ne vivent plus que dans nos sou* 
veoirs. 

Et la génération qui leur a succédé a été, elle aussi, moissonnée 

presque tout entière. 

Ainsi ont disparu Antoine Ernst, digne successeur de son illustre 
aioé ; et Lombard, Simon, Yoltem, de I^avacherie, et Fohman, pour qui 
Tanatomte n'avait pas de secrets et que son illustre successeur 
filil k peine oublier; et Baron et Le^OUSSart, qui survivent dans 
leun ouvrages ; et Ackersdyck, digne successeur de Wagemann, et 
le colonel Dandelin, et Adolphe Lesoinne, et Morren, signalé par 
tant de publications savantes, et enfin le plus illustre de tous, Dumont, 
dont le bronze nous a conservés les traits. 

J'en passe et des plus distingués. 

Il n'est guère que S^'-Beuve, lemineut critique, l'inépuisable 
causeur du lundi, ce courageux défenseur des droits de la pensée 
dans le sein du Sénat français, qui soil resté debout! 

Messieurs, l'honorable recteur raagniliquc vous parlait tnntAi des 
anciens éiudiauis de l'Université en termes trop flatteurs , cl duui je 
le remercie vivement en leur nom ; mais 9i ses éloges sont en partie 
mérités, si nous valons quekjue chose, si nous avons eu le bonheur 
d'être utiles à notre chère Belgique et d'être distingués par elle dans 
les différentes carrières que nous avons parcourues, c'est k nos 
excellents maîtres que nous le devons; c'est k cette Université, notre 
mère cbâ'ie, qu'en revient tout le mérite. A elle donc le tribut de 
notre reconnaissance, de notre respect, de notre attachement! 

L'Université, messieurs, a eu le rare bonheur de ne pas déchoir 
un moment dans la longue période qu'elle vient de traverser. Ses 
représentants actuels,dont la modestie soulTriraUtn^ de mes éloges, 
ont conservé intacts ses titres de noblesse. 

Mais les temps changent, les situations se modifient, et notre 

S 
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Révolution de 1830, en proclamant la liberté de l'enaeigaeiDent, en a 

nécessaipf'mont chaiipîé les conditions. 

C'est à la fiivour de celte liberté qiio nous nvoiiîs vu surgir deux 
Uaiversiluâ libres, déployant chacune un Urupeau opposé. 

La nôtre, messieurs, n*a rien à redouter de cette concurrence. Elle 
no peut être, elle n'a éit' qu'un stimulant de plus. 

La liberté de rensei^;nemeul ne pourrait Atre nuisible, pour ne pas 
dire désastreuse, que si elle cncbainaii lu liberté du professeur, si 
l'enseignement devait 8*asâervir aux nécessités de l'examen, si ce lit 
de Procuste devait ôtrc le moule dans lequel le professeur serait tenu 
do sf renfern>Rr! Il n'en ser.t l if^n, messieurs; on finira par com- 
prendre que chaque Université devra marcher drapeau déployé, saus 
recourir à des combinaisons qui amoindriraient, tout à la fois, et le 
professeur et renseignement {Af^UmdinemenUi, 

Messieurs, i";ivenir no nons nppnrtient pris, et dans ces temps 
troublés il n'est guère donné de lu piévoir. Mais, s'il est permis de 
fiiîre des vœux, le plus ardent de notre cœur h tous est que, dans 80 
années d'ici, lorsque l'Université célébrera le 2' anniversaire de sa 
flindatioii, elle soit le phare duni la Umiière, de plus rii -ilrr ^ b-ilhnte 
et pure, attirera les regards de noire chère patrie! {Applaudissements 
prolongés). 

M. Forgcur avait parlé au nom des anciens étudiants. M. Reuleaux, 
élève de la Faculté de droit, eat fc son tour appelé la tribune, oh il 
va interpréter les sentiments de la génération nouvelle. Il s'acquitte 
de sa mission avec une parfaite convenance , et se fiiit, lui aussi • 
sincèrement et vivement applaudir. Nous i ciirodulsons ses paroles : 



BIbssirijrs , 

Nous assistons aujourd'hui à une de ces belles cérémonies où 
toutes les personnes présentes, sans distinction d'opinions ni de 
partis, s'unissent dans une môme idée, sont animées d'un même 
sonlimcnt : professeurs, élèves, anciens étudiants, tous nous aimons 
ù reporter notre pensée vers celle époque où l'Université fut fondée 
au sein de ta ville de Liège, et nous célébrons avec un enthousiasme 
é^nl cette fête de l'intelligence. 

Mais si tous, en nous r^nissant ici, nous avons voulu témoigner 
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de notre attaehement ft runiversité, les motifa <|ui ont ftit naître eu 

nous ce scniiment ne pouvaient éiro les mr^mcs. 

Les hoirimes vénth*ables qui sont à la tèle de noire enseignement 
supérieur conietupieui avec un orgueil et une joie bien légitimes le 
solide ëdlfloe de science et de raison qu'ils ont élevé par leurs ira- 
vaux et leurs talents : ils ont la satisfaction rie voir en ce moment les 
anciens élèves de l'Uni vcrsité, qui t'ormoni aciuelleinent parmi les 
citoyens belges une phalange d'élite, accorder, par leur participation 
à cette solennité» un éclatant hommage aux services rendus par le 
corps professoral. 

Les étudiants, au nom desquels j'ai l'honneur de porter la parole, 
s'associent de tout coeur 4 cette féle, parce que, faisant partie inté- 
grante de rUniversilé , profitant immédiatement des bienftits de 
renseignement supérieur, persuadés qu'en se procurant ces jouis- 
sances inlellectuclles et morales ils contractent, envers l'Etat, l'obli- 
gation de mettre k son service tout leur savoir, toutes leurs lumières, 
ils sont par là même le plus directement frappés de l'imporlanee des 
éludes universitaires. 

Ils aiment cette noble institution que nous ftMons aujourd'hui, 
parce qu'ils comprennent ce qu'il y a de grand dans la mission qu'elle 
s*est imposée : la recherche sincère du vrai, du bien ^ du hean. Oui, 
je sttis heureux de pouvoir le proclamer hautement, Tamour de la 
scietice ennammc tonjours l'esprit et le cœur de la jeunesse ; ce n'est 
pas un cuite égoïste qu'elle lui voue ; elle ne l'aime pas uniquement 
pour elle-même, mata k cause des grands résultats qu'elle produit ; 
car tout progrès réalisé par un peuple correspond tonjours, sur le 
terrain des idées, à la découverte de quelque vérité. 

Ce qui fait donc, messieurs, la gloire et la grandeur de l'Université, 
c'est le but élevé qu'elle poursuit ; ce qui contribue à sa prospérité 
croissante, c'est qu'elle répond à un besoin social impérieux. Un des 
phénomènes de notre époque, c'est l'expansion d'idées neuves cl 
hardies ; celte tendance grandit toujours, secondée par la presse et 
les relations sociales. 

Cesi un fait dont on doit se réjouir ; il r^lte de la liberié des 
opinions, et, pour employer un vieil adage, c'est de la discussion que 
jaillit la lunuùre ; mais au milieu de colle lonipête des idées, où le 
vrai et lu faux à cliaque iti&tani se lieut lenl, se inèlciU, se confondent, 
il fout qu*il s'élève des phares dont la iclarté puisse guider les esprits 
incertains et timides ; c'est à l'Université qu'il appartient de remplir 
ce riMc de pouvoir régulateur; car aucune idée ne doit pénétrer 
chez elle qu'après avoir passé au contrôle de la science et de la 
philosophie. 

Il est encore un service émiaeot que rUoiversité eet appelée ft 
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rendre à l*Ëtat : celui d'aider au développement sage et éclairé des 

institutions belges. Notre pays, parce qu'il est libre, comprend que 

sps institutions ne peuvent être fnutes pnrfnito?: ; diffc^rant en cela 
des gouvcrnemciils absolus, qui par leur nature sout voués à 
rimmobilisme, il veut toujours marcher en avant. Il ^at donc à la 
tète fie l'Etal des hommes capables d'uitéicr des réformes et tle (guider 
In Belgi<ine dans la voie du ih o^i rs. C/rst Ih une t;khe difficile, que 
peuvent seuls remplir les hommes qui joigncnlà un talcal exceptionnel 
un profond amour de la patrie. 

Et qui peut h plus juste titre que notre Université revendiquer la 
gloire déformer do tels liotnrncs? 

Qui est plus digne d'accomplir une telle mission? Les mots inscrits 
sur le drapeau universitaire ne sont-ils pas science ci progrès? 

Et le législateur, en prenant notre établissement supérieur sous sa 
proterlion, iTri t-il pns f^u surtout en vue de développer par un en^oi- 
gnemenl libéral notre attachement aux institutions de la Belgique ? Si 
tel est le but poursuivi, je puis le dire au nom des étudiants de Liège, 
le but ert atteint : la jeunesse universitaire, instruite de ses devoirs, 
attend impntiommont que lo mntnpnt ?oit venu pour elle de S'élanccr 
vers l'idéal que lui montre sou amour de la liberté. 

La séance fut alors levée. Elle avait duré deux heures et personne 
ne ravail trouvée trop longue, tant cette solennité répondait à un 
sentiment vrai, profond, universellement partagé. On peut juger des 
dis(»silions des assistants d'après les regrets exprimés à M. le Recteur 
par un grand nombre d^anciens élèves absents bien malgré eux, le jour 
delà fête. Ac6téde ceux-ci nous citerons le derniersurvivantdesprofes- 
seurs démissionnésen 1830, M. Van Rees, qui n*a pu s'exposer, è cause 
de son âge. à entreprendre le trajet d*Utrecht k Liège ( i ). Sa lettre, ainsi 
que celles de MM. Jules Ansiaux,fiarban$on, de fiavay (ancien ministre), 
Bidaut, Braconnier, I>elcour,P.Devaux,deVillersdePité, Deaeamps, 
F. Dewalque, Doliet, Ch. Faider, Foury, Gérard (auditeur militaire h 
Bruxelles), Gœlhals,J. Guillery, Hanqnct, Jotlrand Ch. Lcsoinne, 
le comte de Looz, le baron Misson, Mouton, Nothomb (ministre de 
Belgique à Berlin), £. Rolin, Sainctelelle, Tescb, Thiéry, Tîelemans, 

(t) s. M. le roi (les Delgcs a eu ratlcniîon dolicalo du conforer i M. Vao Rcfis la cruix do 
chevalier de Vmiro iù Ldopold, k t'oeeasieii de ta flHe jibllaire de lUoiviniMde LUie. 
(<) M. Jelined a pu arriver leaolrel aasiater m braquet. 
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Ihouissci», celles des ministres partis puut (iainJ, enfin les lettres 
d'acceptation arrivées de toutes parts en réponse à riuvitatton 
reetorale, resteront dans les archives de rUniversitë comme de prc- 
eieox témoignages des bons souvenirs qu'elle i laissés à ceux qui l'ont 
IMquentée.et aussi de rintérét que les hommes les plus considérables 
du pays continuait de porter à sa prospérité. Rien qu'à ce titre, le 
S novembre 1867 est une date glorieuse dans son histoire ; il a été 
reconnu ce jour-lli qu*on croyait en elle, et qu'elle pouvait hardiment 
avoir confiance en elle*méme. 



II. BAMQUST (1). 

A cinq heures, les autorités et les anciens étudiants de l'Université 
de Liège qui avaient assisté è la cérémonie de la Salle Académique 
se retrouvaient dans les magnifiques salons de rUAtel-de-Ville, ornés 
de draperies, d'arbustes et de fleurs, étincelants de lumières, La 
cloison qui sépare la salle du Collège de celle des mariages avait été 
enlevée; l'ensemble présentait un splendide coup-d'œiL 

A cinq heures et demie, les convives se mirent joyeusement à 
table. 

M. de Guyper, recteur, occupait le centre de la table d'honneur. 

Â sa droite étaient phn-és MM. Dolez, président de In Chambre, 
Frère-Orban, Forgeur.le Général commandant la division territoriale, 
le Gouverneur de la province, le Général commandant la division 
d'infanterie, l'Évêque de Liégp et M. Spring. pro-rcctpur. 

A sa gauche, MM. Ro^mci', de Tornaco, de Brouckèrc, lljcns, le 
Gouverneur militaire (lt> la province , le Bourgmestre de Liège, 
M. Mûll2r et r.Vdiniiiistrnieui'-iiisppctoiir de l'Université. 

Venaient ensuite , au.x trois inai loaux placés dans la salle du 
Collège : d'un côté, au marteau de droite : MM. Botlin, Dehasso, 

( I ) A part quelques changemeoU de deuils et quelques addillons, noua reproduiaona le 
coapifl Nodti ifMMUe qui a p»ra dm tsJmun^ <f« LUgef (a* du 4 novenliro 18S7). 
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Elias, Gernaert, Hanssens, de Koninck, Kallize, Bayet, Tliiry et 
Arnlz; de l'autre, MM. Lamayc, Dcpcux , Pety, Puizeys, Piiiiz, 
Schwann et le colonel île Lihert; au inartenu du centre : d'un côië, 
MM. Moreau, vice-présidciit ; Borgnnt, Malou, Orts, Trasensterei 
Vervoort; de l'autre, MM. de Basse, Vaa Schoor, Nyiicls, Vander- 
maesen, Dolez, sdnateur; flo Savoye, Sacqueleu el Aug. Visschers; 
au marteau de gauche : d'un cùté, MM. Lonhienne, Dupont, profes- 
seur, Ëmile Dupont, Laloux, Jamiué, Dcwildt, Strens, Koeler et 
Gloesener ; de l'autre. HM. F. de Rossius, Lion, de Bavay, Waraant, 
Herchie, inspecteur-général, Pyro, lauréat dii concours universitaire 
el Rouleaux, étudiant. 

MH. Lesoinne, Vilain XIIII, Mouton, Braconnier, Prendhomme, 
représentants; de Looz, sénateur ; Grandgagnase, président de la 
Cour; Pîercot, ancien bourgmestre; de Rossius-Ûrban , Thiéry, 
directeur-général de Vinstruction pabliqae,et Gérard^auditeur-général, 
avaient été empêchés de se rendre au banquet. 

On remarquait, en outre» aux quatre grandes tables placées dans la 
salle des mariages, dont la cloison avait été enlevée : MM. Jottrand, 
amnen membre du Congrès; Mersman, Allard, et plusieurs autres 
avocats de Bruxelles; plusieurs conseillers de la Cour d'appel de 
Licgc ; plusieurs membres du parquet de la Cour et du tribunal ; 
M. Keppenne, président du tribunal, et plusieurs juge? et avocats de 
Li^e; M. Capitaine, ancien président de Chambre de commerce, 
plusieurs directeurs el ingénieurs de nos grands (établissements 
industriels, et des notabilités appartenant à toutes les professions 
libérales. 

Quarante profesacura étaient présents (i }. 

(•) Savoir: H. le recteur Cu. de Clypkh et M. Is. KuPFrERSCHtAECEfi, ïi'cri'lairc ilu 
Conseil acadéouque { de la/acultide phUotvphie, UH. BoicnfiT, SUBACRAFr, Lo9)uiis, 
TmisroNTAivBS, Sncwtt, Le Rot «t DcuwBor ; de ta fiuiiM de droit , MH. Dorent, 
Mtpkls, TaiRY, DE. Savoyx, F. Macors, de Lavel» vl, yKHVH et Mat>z ; (le la faculté des 
Kiencet, MM. Gloesener, LACOiiDAjJifi, Brasseur, CHANDeu»», us KomcK, Trasenstu, 
Crnua, DBvuaOCt B*» Mokbu, Couw, Scnn, FosnOH el ttHJM \ de la/aeuUé de 
midecinr. MM Spnnc, A?(SMOX, SMItEO«, SCRWAW, VM», PttnS^TMIf, BOBttl, 
UtlSE, Wassei&l t'I Masils. 

Los inviti$ ptéseùts étaient : MM. les miaislres Rocitt H Frëre ; MM. Forgeiir , 
Bkltiui», le i^ii4ral Lacooit. le GouTomeor civil de la pirovinoe , l« gAténl JAnias i 
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L'enlrain le plus cordial a a cessti de l égiu i peudaul louie la fête. 
Les anciens condisciples, heureux de se revoir, reti'ouvaieni la j^ailé 
et raoimatton de leurs jeunes années. 

Les toasts portés au dessert méritent d*étre conservés. Le premier 
de tous, ottilol ! a éié chalettreusement accueilli, et d'autant plus que 



l'Ëv^qae de Liég«, le colonel BoTTls (de l;i e:irft-' civique), le grmlral PoswiCK , lo 
BourgmeMre «U la ville, l'Adininistnitoar-tospecteur de IToiversilé, les sdnaleura Dehasss 
«( LoMBina, les nfiréMutnis Houn, Bv. DnaKt, E&IM al P. w RMBtira ; Gsrhaibit 

( inspecteur-frilni'ral (to> mines). Vnm (directeur de l'Ecolo normali- des bumanilds), 
Laloix (greâjc-r proviiiciiiL), i-ALLizfc (secrétaire communal), l'VBO ei HtVLeAbX (clu- 
diiDto); Mila HM. Giuoh, ofritoiiiA, «tDBEUi, fieutenaot de place. 

Sott^cripteurt qui ont aêêisté au banquft. 
MM. ÀLUUW, G., avocat a Bruxelles. Detickne, Servais, nu^dccin de n'gimenl 

Axsum, 0., IKHnëd., eoDMiller co«< ( 3* chasseuf» fc pied). 

manat à Liège. De Tomaco (benm), vic»>prdaideat du 

AHSUm-RiTTEN, banquier à Lu'go cl Sénat, à Vervoz. 



ancien bourgmcsirc. 
Aum, profesaoor k rUnivenité de 

Bmkelles. 
Albert, notaire à Cincy. 
Ai!i»eMT, avocat a Cbarleroi. 
B*m, eonaeiUeriila Cour do ca»salion. 
Beltje.n$, procureur du roi à Sauelt. 
BiAR, notaire à Lîégc. 
ItoiGARD, avocat-tdadnl k la Cour d'ap- 

p«l d« Liège. 
BVRT, Am., tvMtl fc Liège. 
Capitaine père, ancien président de la 

chamlire de commerce, ibid. 
CamAine, Ui.t.sse, admiaistialew de la 

Baoi|ae nationale, ib. 
CoanAiHE. avocat, ib. 
D'AxDHiKUNT, LÊo.t, ingénieur et admi- 

oi»lniteur de la Banque nationale, 
Ite BAVAY.praeBfenr-géndfatii Bnneillet. 
De BROCCKKnE, Hemu, rainistcc- ifElat. 
Dsjaek, A>t., procureur du roi a Yer- 

vien. 

DglMOlLLi, Loma^BOlairu â Liège. 
Db LHomisirx, llYAcnnE, bamiuier k 

Iluy. 

Oc LiUEAT, colonel, a Mous. 

DiL Maiumn. (Batoo €r.), eToeal k Lidgo. 

De Moli.iari, avocat a Druxeltes. 

De Ra$»e, sénateur et bourgmc:>trc do 

Temal. 
DnBDX, père, aveeal à Lidge. 



Dr. Wamire, avocat à Lidge. 
Dewiu>t, id. et ancien boarigaeMre. 
De Zaïms m ntiHSMev, ancien na- 

glslral, b Lidge. 
Doiijufjs aln^, avocat, ibid, 
Derar, avocat à Namur. 
DOLEZ , président da la Cbambre dee 

reprd.sc;ntaal8. h Rnixelles. 
It<ii.i:/, sénateur et bourgmestre de Mons. 
Doacusa, précepteur des poatea à Liège. 
DinoR, Ebhist, mbeiitat da praearaar 

du roi, il Litige. 
DccitET, G., ingénieur, ik Liège. 
BOUIY, id.» * Ciuirlcroi. 
DmooioN, D''en m<.'deciae, à Uacstricbl. 
DcrONT, secrétaire des travaux publics. 
Falloise, juge à Lidge. 
Fassu, professeur émérile de l'Athènée 

el eonaeiner coaumtnal k Liège. 
PA¥!I, i., ingi'fiirtif. (liroi t<;iir lias dia- 

blissemeotsdu Kochfux, a ihcux. 
PLKlKr, J.-F., oolaire a Vervicrs. 
FaAMUvn, prafeaMur dndriie de l'Uni- 

veraild de Litige- 

FrajIOL'OY, J., iii^;i'iii>-ur, nu Imi yburj;, 

Frêdèmu, Alph., ingénieur k Liège. 
PnMHt, 0., M. 

Fiss, Th. «conseiller à la Courd'appel,i6, 
Gaede, II., D' en mé4lecioo. tb. 
GaLiEAux,D«ea ■iddec.etb«or|flM8tfe 

d'Anglenr. 
Ckmtn, avocat à Lidge. 
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11. de Cuypcr a traduit en excellenis termes les senlimeiits des 
assistants. M. le recteur 8*est exprimé comme suit : 



« Messieurs t 



» Dans celte fête jubilaire, qui réunit autour de l'Université de 
Li^e l'élite de ses anciens élèves, le premier toast appartient au 
Chef de TEiat ; mais en acclamant la santé du Roi iioos oliéirons 
moins à un sentiment de haute convMiance qu'à notre dévoûmeni 
au pays, et, dans les vœux sinc^ros que nous formons, nous ne 
sépareroQS pas les destinées du Trône de celles de la Jielgique. 



MM. GoDDYN, Eh., substitut du proenrear du 

roi, it Bruges. 
GBAXMAftiiAfiB, Ca., avocat à Lidge. 
GnAimuii, Mm Mos-biUiotbéeair* é» 

rUniversitt?. 
Hjimal, avocat k Liège. 
Q AMssBNs, ivocat «t 4«lMvi« de li vIU* 

do Liège. 

HcsMAV, prof émérite de rOAiwraîté. 

HcBCRT, avoué Lidge. 

Jacqdè, ivoeat k BrogM. 

Jxmntt, ivoeit k Tongras «tue. nMnlire 

(lu Coagrès national. 
JomAHD, id. à Bruxelles, aoc nembre 

daCMgfèi. 
Kef>pen»e, président du tribaiM) lie 

instance de Liège. 
KunCMUm, Dr en médecine, & Liège. 
KoKiXR, conseiller des miiiee, te chA- 

teau de Froideour. 
KtnoRN, H., Dr en médecine, à Sening. 
Laiaw, C, avocel à Braullea. 
Lamats , «Toeat et Tlee-préaideikt de 

Con-^il [irûvînciàl k Liège. 
LEQtrAAKË, prof. , à l'Athénée royal, ibid. 
LlWRT, W., logdaîaar, ik. 
Lion, L., écfaevin de la ville de Liège. 
Malou, Jdles, sénateur, à Bruxelles. 
Marcotty, h., avocat'gdndnl k l« Co«r 

d'appel de Liège. 
If Assvr, L. . bourgmeitre de KanUil. 
Merciuf., iasp. -général du eanki de 

santé, à Brusellea. 
■bisiaii, evoeat à Bnxiillee. 



I. HoRiAD , vice-préaldent de la CbaBbra 

des représentants, ibid. 
NAGXtJMCuas, Chaiilk», à Liège. 
HEomiB, avoeat et aiwieB beargmeelre 

de Liège. 
KicoLAi, bourgmestre «i Aubel. 
Obts, membre de la Cbanhee dee repré- 

sentants, h Bruxelles. 
Paovot, directeur-gérant des établisse* 

ments du BUyberg. 
PSTi M Tiozl£, préaideot de dtantbre 

i la Covr d'appel de Liège. 
Picard, Ad., conspiller ;i la m^iDo Cour. 
PUTUVS, échevin de la ville de Llégo. 
SACQvnxir, edsaleer, à Teontai. 

SACrnnnxr. commissaire d'amadiaeS" 

ment k Vervicr*. 
STRC.'ts, procureur-général à Haestrichl. 
Vam AtiBBL, en aiédecioe» ft Udge. 
Vakder Maesen, membre de la dteabire 

de* représentants, àAVTviiT.s. 
Vam ScucRPEmm^Taiii, iogènicur, 

directeur d'dlabliaaemeete mAaller- 

giqaes, à Mulheim-sur-la-Kuhr. 
Vam ScaooR, sénateur, à Bruxelles. 
VtROOCHtm, avocat à Hacsiricht. 
VsRveoBT, BToeal, aociea prëaideal 

de la Chambre dea repréaentanta , 

i llruxellcs. 
Vi»»ciius, A.,cooteillerdes mim,itHit. 
WABRAMt, JouBB, avoeat et dehevia de 

la ville de Liège. 
WA&sBifiB père, bt ca nédeetoe et 

coaaeilter irniviaclal» i Lidge. 
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)' Au Roi dont la saj^esse, continunnt les exemples laissés par son 
auguste Père, comprend que le premier devoir du gouvcrneinenl est 
de développer les facultés morales de la naiiou, de former et 
«fenricbir ses fiicultës intellectuelles ! 

» Au Roi, juste appréciateur des bienfaits de rinstruclion et dont 
lu bienveillante protection ne fera jamais défaut à la mission qui 
nous est contlée ! 

» Noos répondrons è la sollicttade royale pour des intérêts qui se 
rattachent si intimement à la ^'loirc et h la prosp(?ritd du pays, on 
coiiLiiiuaut i!i inspirer à la jeunesse, avec l'ardeur pour l'étude, 
l'amour de la patrie, le respect de la loi; à lui apprendre, par 
Texemple comme par la parole, qu'il n'est pas de drapeau qu'elle 
puisse placer au-dessus du drapeau national ; c'est en nous serrant 
autonr ce drapeau, (jui depuis 37 ans abrite nos libertés, que 
nous aliirmcrous nos droits et nos devoirs par le cri de inve le Hvi ! 

0 A ee cri, Técho de vos cœurs a déjà répondu par ceux de me la 
Reitie ! vive la Famille royale ! 

» A notre jeune Reiiio, dont la lU'lgiiiue entière admire el béuil le 
noble dévouemeal i à la digue héritière des vertus de Louise-Marie, 
et qui saura, comme Elle, former les cœurs qu'elle a donnés h ses 
enfants, par les généreuses inspirations qu'elle puisera dans le sien! 

» Au Roi, à la Remet à la FamUe royale l » 

Les applaudissements éclatent et les cris patiùotiques qu'on vient 
d'entendre sont répétés avec énergie par tous les convives. 

M. Spriog, pro-recteur, s'adresse ensuite aux invités et aux anciens 
étudiants et se Ait ioierrompre, presque & chaque phrase, par des 
explosions d'enthousiasme. 

« A NOS INVITÉS \ 

» Aux anciens étudiants, dont lu présence honore l'Université ! 
3» MessiBuas, 

» On vous a exposé ce matin les litres qui justiUeiU celle soleuuilé 

semi-séculaire. 

» Parmi ces litres, il en est deux surtout sur lesquels f ai mission 

d'insister : 

n C'est, d'abord, l'estime dont l'Université, depuis sa fondation , 
n'a cessé de jouir auprès de tous les dépositaires de l'autorité 
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publique; c'csi, ensuite, raflbetiOQ que lui ont conservée ses 

anciens ëlèvcs. 

» Aussi avons-nous tenu à réunir autour de ces tables, et les amis 
de la maison et les aînés de la fliniille. 
» Vous avez bien voulu, messieurs, vous rendre & notre invitation : 
» Vous qui siégez k présent dans les conseib de la nation, de la 

couronne ; 

» Vous, messieurs, qui brilles au premier rang des carrières 

libérales ; 

» Vous, les guides du monde des affaires; 
» Vous, l'ornement des hautes conditions sociales : 
» Présidents et membres des Chambres législatives, 
» Ministres du Roi, 

» Anciens membres du Conpjrès national, 

» Chefs des administrations civiles, militaires et religieuses, 

]» Magistrats, avocats, médedns, 

» Écrivains et savants, 

» Ingénieurs et professeurs, 

» Toutes les illustrations dont nous sommes fiers I 

» Tout en rehaussant Téolat de cet anniversaire, vous lui aves 
communiqué le caractère qui lui convenait le plus : celui d'une féte 
de famille où, tout on se glorifiant d'une longue carrière parcourue, 
on aime à se retremper daus les souvenirs de la jeunesse, et d'oii il 
semble à plusieurs d*entre.ttoos qu'une nouvelle foi, une nouvelle 
espérance, un nouveau courage doivent renaître. 

» Vous êtes revenus au foyer qm n nourri vos jpune«5 intellifrences. 

» Vous avez salué de nouveau ces lieux qui furent jadis les 
témoins de vos premiers succès. 

» Hélas ! en revoyant ces lieux, la plufiarl d'entre vous tt*ont plus 
rencontré les maîtres d'autrefois. I.nur pidié a dû en souPTrir! 
Cependant, messieurs, serions-nous assez heureux, nous qui avons 
eu nnsignehonneurdeleur succéder, pourrecevoirvotrcappiobaiion, 
pour lire dans vos regards que l'honneur de rinstitniion a été maintenu? 

» Car la r(-[)iitation do rUiiiv«?rsit(* , n^putaiion de science, de 
sagesse et de patriotisme, vou.s appartient autant qu'à nous-mêmes. 
Bn ta transmettant intacte aux générations Aitures, nous remplissons 
un d e\ ( M r envers les générations passées. Le souvenir de cette journée 
nous le redira constamment." 

» Merci, messieurs, au nom do l'Univoisité que vous aimez cl 
dont vous êtes !*orgneil ! — Hem d*étre venu répandre autour de 
cette fête un sentiment inexprimable de douceur et d'élévation ! 

» Je bois à nos invités ! 

» Je bois aux enfants de iUniversilé de Liège ! » 
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Cesl rhonorable Irf. Dolez, président de la Chambre des représen- 
tants, qui a répondu au toast de M. Spriog. Il l'a fait avec éloquence, 
d'une voix vibrante cl sympathique, qui a produit une grande 
impression sur les convives. M. Dolez pariant d'abondance , nous 
lie [lourroiis malheureuseineiit donner qu'un résumé bien incolore 
do sa louchante improvisation. 

M. le président de la Chambre s'est à peu près exprimé en ces 
termes : 

« Messieurs, 

» Cest nn ancien dnfiint de la famille qui a le bonheur de parler 
«iqoard'hui devant vous ; c'est I l'un des enftints les plus dévoués 

et les plus reconnaissnnls do l'Université de Ltdgc ([n'incombe 
aujourd'hui l'agiéable mission de répondre, an nom des anciens 
étudiants, aux éloquentes paroles que vient de prononcer votre 
émtnent pro-reeteur. 

» Permettez-moi de rappeler ici un souvenir qui m'est personnel. 
Pour moi, le retour aux moments heureux de la jeunesse est 
aujourd'hui complet. Il y a trente-huit ans, j'avais, jeune étudiant, 
rhonneor d'être l'organe de nies compagnons d'étude : aujourd'hui, 
du poste éminont où vient de m'appeler la confiance de mes collègues 
de la Chambre, j'ai encore le bonheur de porter la parole an milieu 
de vous , au nom des anciens étudiants de l'Universiié de Liège. 

» Ma obère Université, je vous ai toujours aimée, parce que 
c'est à vous que je dois d'avoir mérité peut-être la confiance 
dont le pays m'n plusieurs fois honoré ; je vous aime plus encore, 
parce que c'est k vous que je dois le bonheur de prendre part à cette 
féte émouvante. {Àpj^audisumnte.) 

» Merci h l'T'niversité de T.icgo d'avoir pensé à nous convoquer à 
cette fèle de famille ! { Acclamalians prolinuji't's.) 

» La jeunesse est rentrée ce matin dans mon c<tîur ; en revoyant 
cette belle Salle Académique, je retrouvais les émotions d'un cœur 
de \B ans. 

» I/Université de Lièvre a lait immensément pour la liberlc- de 
noue patrie. Qui a paru au premier rang en 1830, lorsqu'il a fallu 
l'établir sur des bases solides? Ce sont vos enfiints, MM. de l'Uni- 
versité. Gloire et reconnaissance aux professeurs qui avaient préparé 
de tels hommes î» une pareille lâche î Gloire aux professeurs qui ont 
su apprendre à cette jeunesse d'élite que le premier des biens est 
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riiidépcudance de la pairie, et le plusgrauU hoiiueur, celui de la bien 
servir. (Tmmerre d'applaudissements.) 

» Avee itu pareil corps professoral, le pays est sur (le son avenir, 
et nous pouvons nvoii- foi dans la pcrpcUiiité de l'Université de Liège. 

» J'aurais voulu terminer par un toast à l'Université, mais je ne 
veux pas empiéter sur la tftche dévolue il Thonorable H. de Brouckèrc ; 
il me sera du moins permis de porter un toast que m'inspire la rrcoii- 
nalssance : je bois, et du fond de mon cœur, à la mémoire des 
professeurs de l'Université qui ne sont plus ! » 

Les applaudissement» les plus chaleureoit coiivrireot ces dernières 
paroles, que Thonorable président de la Chambre prononça d'une voix 
profondément émue. 

Le toast à rUniverstté lUt porté par H. Henri de Brouckère, 
ministre d'Etat, en termes fort heureux et souvent couverts par les 
• marques d'assentiment de l'assemblée. Voici ses paroles, autant qu'il 
a été possible de les recueillir : 

1) Eiiliiiit de rUiiivorsitt: de Li<^!;o, je suis l'un de ceux (|ue 
l'honorable M. Sprîug a appelés les amis de la maison; Je suis l'un de 
ceux qu'il a signalés comme lai ayant conservé dans leur coeur une 
vive et profonde riffcction. Oui, je porto h l'Université de Liège trop 
d'affectioii et trop de recounaissnnce , j'ai ^'ardé un trop agréable 
souvenir de mes aimées uuiversiiaiies, période d'un bouiieur 6uns 
' mélange, pour avoir pu hésiter un seul moment à me rendre à cette 
féte jubilaire. 

« Maisj'nuruis voulu y pouvoir assister siioucieusement et modes- 
tement, car à personne ici plus qu'à moi il ne convient d'être 
silencieux et modeste dans une semblable réunion. 

» La Commission organisatrice de la féle et M. le reclcur en oui 
décidé aulremenl. Simple étudiant aujourd'hui, comme je l'étais il y 
a un demi-siècle ii pareil jour, (juand Monsieur le recteur a ordonné, 
il ne me reste qu'à obéir. 

» Aussi bien je n'éprouve aucun embarras h remplir la tâche qui 
m'a été conlîée, tant elle répond h mes sentiments les plus intimes, 
tant je suis certain que vous accueillerez avec faveur, que vous 
acclamerez de tout cœur le toast dont on m'a fïiit l'honneur de me 
charger : 

» A l'Université de Liège ! 

» A l'Université de Liège, dont le corps protcssoral, par une si 
appréciable bonne fortune, a depuis 80 ans été constamment composé 
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d'hommes aussi éminenls par leur savoir qno (Hstingués par lerir 
dévouement et par toutes les qualités qui honorent le fouctionnaire 
et le citoyen ! 

» A rUniversité de Liège, dont renseignement toujours progressif, 
toujours à la hauteur de la science ot snns en négliger la moindre 
dérouverte, a toujours aussi été empreint d'une telle sagesse, qu'il 
inspire la plus itgtUme confiance à tous les pères de Atmille ! 

» A l'Université de Liège, du sein de laquelle sont sortis tant 
d'hommes d'un mérite supérieur, qui sont illustrés dans toutes les 
carrières, et qui a exercé une immense influence sur les destinées 
de la Belgique! 

» A l'Université de Liège, dont nous» anciens étudiants, nous nous 
glorifions d'être les enfnnts, où nous avons puisé les principes de la 
science que nous pratiquons, à qui nous devons, pour la plupart, ce 
que nous sommes et les succès que nous pouvons avoir obtenus! 

» A l'Université de Liège, enfin , qui dès son déhut, brillant entre 
toutes les Universités du royaume des F'nys-nns, n'a fait depuis lors 
que prospérer, grandir et progresser, et qui, dans les mains auxquelles 
elle est confiée aujourd'hui, continuera infailliblement à prospérer, à 
grandir et à j redresser! 

» Mais, taudis que uous nous livrons ensemble atix plus douces 
émotions, un impérieux devon- me prescrit, messieurs, de vous en 
détourner, de vous en distraire un instant pour réveiller en vous une 
triste pensée qui ne trouble et n'altère que trop le bonheur que noua 
goiitons de nous voir réunis. 

» Pourrions-nous, en eflet, messieurs, ne pas éprouver un doulou- 
reux serrement de eamr, en ne retrouvant à cette fête jublUtire el 
fraternelle aucun de nos chers et vénérés professeurs de 1817, aucun 
de ces glorieux maîtres qui ont imprimé ?i l'Université la marche 
qu'elle a si noblement suivie «lepuis lors sans s'en écarter? Qu'il me 
soit au moins permis de ■ ;i|ipcler encore une fois leurs noms, et de 
les signaler de nouveau à la gratitude de tous. C'étaient, dans la 
faculté de médecine, MM. Sauveur, premier recteur de TUoiversité ; 
Ansiaux, Cumhaire; 

» Dans la fheolté de droit, MM. Ernst ainé, Destriveaux et 
Warnkœnig; 

» Dans la faculté de philosophie, MM. Rouillé, Fuss, Denzinger 

et Gall; 

» Danslafacultédes sciences, MM.Delvaux,Vanderheyden et Gaëde. 
» Tous, messieurs, ils ont payé le dernier tribut A la nature; 

honneur h ces hommes éminents, si dignes de nos respects et de nos 
regrets ! leur mémoire est gravée dans nos cœurs ; el si j'avais le 
droit d'exprimer ici un vœu, je voudrais qu'une inscription, rappelant 



- 30 — 

leurs noms, tHit placée dans la SaUe Académique el eonservftt à 

jamais leur souvenir. 

» Un mot encore, un dernier mot de reconnaissance. Il â'adresao 
aux spirituels et généreux habitants de cette noUe ville de Liège, 
qui accueillent les étudiants avec une si sympatliique courtoisie, 
avec un si cordial empressement. îl n'on est pas un parmi nous, j'ose 
rafliriner, qui n'ait conservé un doux et précieux souvenir de ses 
relations sociales pendant son séjour k rVniversiié. 

» Et maintenant une dernière fois, messieurs, et du fond de mon 
cœur, h l'Université de Liège, à sa prospérité, k ses succès, à soa 
glorieux avenir ! » 

La mission de remercier M. de Brouekère revenait natorellenoent k 
M. Dupont, professeur ânérite et doyen de l'Université. Voici sa 
réponse : 

» Messif.irs, 

3» L'honorable M. de'Brouekère, avec fautorité que lui donne son 

caractère et sa position, vous a retracé, en termes éloquents et 
rnnvnincus, l'importance de l'institution et les services qu'elle a 
rendus. 

• Permettez«moi, messieurs, en ma qualité de doyen de l'Université, 

de le remercier au nom de mes coliques et de dire : 

» Que c'est avec bonheur cl avec respect que nous nvons recueilli 
de ia bouche d'un de nos anciens lauréats l'hommage qu'il a rendu k 
la mémoire de nos prédécesseurs, ces profbsseura émînents qui 
fondi'ront In répuiation de notre établissement et dont le souvenir 
restera ineffaçable parmi nous. 

» Permettez aussi que nous le remerciions d'avoir apprécié, dans 
des termes si bienveillants et si honorables pour nous, les eflbrts 
que nous avons faits pour maintenir jusqu'à ce jour cette réputation 
si légitimement acquise. 

» Le témoignage d'estime et d'intérêt que M. de Brouekère donne 
à tout le corps enseignant en cette séance solennelle est d'autant plus 
précieux que vous vous y êtes associés, messieurs, par vos applau- 
dissements unanimes el chaleureux ; que vous avez ainsi affirmé 
devant le pays tûut entier que l'Université, pendant le demi-siècle qui 
s'est écoulé, a dignement rempli la mission qui lui est confiée. 

» Messieurs, nous sommes reconnaissants et fiers de celte mani- 
festation, qui émane de tant d'hommes distingués sortis de nos rangs ; 
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qui, dans toutes les carrières , dans rindn?itrii\ au hnrrcau. flans la 
magistrature, dans les assemblt^cs déiibëianies , partout où les 
appellent le suffrage de leurs concitoyens ou la conflance de la 
Gouroone, occupent les posttîoa» les p\w élevées. Et, en ellét. si, 
sousi un Monarque illustre el véuérti, la Belgique a conquis son 
indépondaiici^ ; si, à une époque où une sorte de vertige s'était 
emparé de toutes les nations, elle a été préservée des dangers qui la 
menaçaient ; si son nom est respecté à l'étranger; si enfin elle vit 
prospère, libre et heureuse, pour connaître les hommes d'élite h qui 
elle doit tout cela, nous n avons pas besoin de sortir de cette onrnnte. 

» En présence d'un passé si glorieux, en présence d'une situation 
si brillante aujourd'hui encore, rUniversité envisage l'avesiir av«) 
assurance : confiante en elle-même, Rdèlc aux sages traditions de 
nos ancietis mnlirrs, rlin conliniiorn i\ enseigner fa science pour la 
science, et elle s'appliquera comme toujours à développer dans le 
cœur de la jeunesse les sentiments nobles et généreux, et li lui 
inspirer ramour de son Roi, de son pays et de ses libres institutions. 
— Sur ce terrain, tous !<'s Bd^'cs «iiuvont être unis en ne formant 
qu'une seule ramillc. » {Applaudissements,} 

Le toast à la ville de Liège fut ensuite iuu h^ par M. le professeur 
Bor^net, el M. le bourgmestre y répondit au nom de l'adminisirution 
coinaïunale. 

M. Borgnet s'est exprimé comme suit : 

« Mes oollègues m*ont Ait l'honneur de me choisir pour porter un 

toast auquel, je ne pim en douter, vous ferez bon accueil : 

» A l'adminishation communale de Liéj^e , qui nous a prêté, k 
l'occasion de celte solennité universitaire, un concours si bienveillant 
et j'ajouterai si spontané, ce qui nous le rend doublement précieux! 

» Il faut aussi le reconnaître, les précédents nous autorisaient 
h y pomptor. Quels que soient les hommes que les vicissitudes 
électorales aient appelé à ce poste honorable, on les a toujours vus 
montrer le plus louable empressement chaque fois qu'il s'est agi des 
iiUérèls de ri niversité. Représentants d'une population généreuse , 
qui n'a jamais failli h la cause de la liberté ni au développenieut de 
l'instruction, son principal auxiliau e, ils n'ont cessé d'apprécier les 
avantages d'un établissement dont l'existence est intimement liée h 
la propagation des idées vraiment libérales. 
» k l'administration communale de Uége l » 
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M. d'Andrimont, bourgmestre, a répondu: 

« Aq nom de la ville de Liëge, je remercie rërudit historien, le 
savant professeur qui vient de s'asseoir, pour les paroles pldoes de 

biens'oillance qu'il a bien voulu nous adresser. 

» L'Université de Liège peut et doit compter sur le concours 
sympathique de radminiatratiott communale. 

» C'est un honneur pour la Cité de pcnsëder un éttncelant foyer 
de sfiieiioe ol tl'intelliKRnne. 

» Toutes les Facultés ont droit k notre reconnaissance ; toutes 
elles ont contribué k la prospérité de notre chère ville de Li^e; 
touti^ riies ont ajouté quelques fleuronsà son ancienne gloire. 

» Nos médecins, nos chirurgiens ont acquis jusque d.ins les pays 
étrangers, comme savants, comme praticieus, comme professeurs» 
une haute réputation, et ils ont su la justifier par leurs nombreux 
travaux scientifiques. 

» Le barreau s'enorp;tieillit de compter dans son sein des oratears, 
des jurisconsultes de premier ordre. 

» Dans les hautes sphères de la politique, nous possédons des 
noms qui désormais appartiennent à Thistoire, et qui toujours téront 
rhonneur de la Belgique ! 

» La philosophie, les sciences, elles aussi, ont ripporié leur 
contingent d'hommes remarquables, érudits, consciencieux, qui, 
sans souci de la iftcbe ardue à laquelle ils s'étaient voués, n'ont pas 
craint de soulever les plus grandes questions de riiumanilt'-, (r;ihnrr!pr 
les plus vastes problèmes de la nature. Ils ont éclairé ce qui était 
obscur ; ils oui, eu un mol, vulgarisé la science. 

» L*Eoole des mines, cette sœur potnée des quatre Facultés, vient 
à peine de naître ; elle n*a que peu d'années d'existence ; elle n'a 
pas, comuic ses quatre aînées, le droit de Téter la cinquantaine» et 
cepeudaiii elle a su conquérir une renommée universelle. 

1» La brilhinte pléiade d'ingénieurs qu'elle a fbrmés par un en- 
seignement solide, profond et varié, s'est dispersée dans l'un et 
dans rnutre hémisphère, et, par ses travaux, elle a fiiit connaître, 
apprécier, honorer notre Belgique. 

» Et si notre pays figure maintenant au premier rang des nations 
industrielles, s'il est riche et prospère, le mérite et l'honneur 
en reviennent pour une larç^e part à l'Ecole des mines. 

» Celte brillante phalange d'hommes remarquables : avocats , 
orateurs, politiques, philosophes, géologues, botanistes, ingénieurs, 
qui, après s'être Drayé un chemin à travers les incertitudes de la 
science économique, politique et sociale, a su établir sur des bases 
solides notre nationalité et porter haut le renom du pays, cette briN 
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lante phalange, dis-je, servira d'oxc:nple il la jeunesse uiiiversiuiire. 

» Elle comprendra, cette jeunesse . que tout en marchaat sur tes 
traces de ses devanciers, elle se doit à elle-même de lliire pliis 
encore. 

» Qui ne progrresse, dëcHne. 

» Jo bois donc au brillant avenir de l'Université de Llëge ! 

» A SOS prorcsseurs émtneats, qui. par leurs travaux, le préparent 

Uèâ à présent i 

» A la jeunesse universitaire , qui doit les seconder dans celte 
grande œuvre pour la continuer après eux I » ( Ap^muttsummU. ) 

Pendant tout le banquet, la musique du 1*' régiment de ligne, sous 
lliabile direction de M. Simar. a joué, avec un ensemble parfait, des 

morceaux de choix de son répertoire varié 

La Salle académique et les bûliments de rUniversilé, ninsi que 
l'Hôtel-de-Ville et le Palais, sont restés brillamment illuminés pendant 
toute la soirée, la Soci('ié d'Emulation avait aussi Tait illuminer son 
local. Une grande animation n'î^nnit en ville. 

Après le hanr7ijet, MM. Dokv, Rosier, de RrouckcVe nt un grand 
nombre d'autres notabilités se sont rendus nu iliuàtre, qui avait pris 
aussi un air de fête. Les sénateurs et Ips rppK'snninnt^î étrangers h la 
ville de Liège, ainsi que plusii'urs autios porsoiuies, avaient été 
gracieusement invités h s'y u ndrc par M. le bourgmestre, qui avait 
mis plusieurs loges i» leur disposition. 



Un grand nombre d'ancien» étudiants de l'Université (avocats, 

(') IHmr ne lîm oneUre, rappelons que la carte placée devanl chaque convive étail toz 
armes de RciKiqoe et de Hollande. En dessous*, \epéron de Liège, brochant sur les faisceaux 
acad<<iniques, laissait déborder des deui eAiés l'ioflcriptkm : VniverêiM diseipUnk. On Usail 
sur des baodendoi las «mu de* qaatra tuaMiê et tae nNcripUon rappetani la tigoilleaUiw 
■le la nie. Voici la eonpotf Uoa da meav, qui a valu fe H. Bemay, raUiinlear, dea «lofos 

Balires anglaises. Poi.tj.-,. a la Uoini'. — Bouchée à la Joinvillo. — Torboti ta BoBM- 
-~ f Met de iHBur k U Mongiaa. — CMeleites d'Agneau à la Villeroy. — Cbapon» da 
la Breaae i ta PMipadoiir. — Stile de CfiemuSI à la SolWrino. — Puueh royal. — Petit» 
pf'iâ à la rnincaisc. — Faisan-; du R(itu"m« tralTéa. — Récasses bardt^cs. — Cb:iii'l-froiil ile 
Cuij (le Bruyère. — tiroupo de Homards. — Terrioes de foies gras de Strasbourg. — 
Banroisc k la Lëopold II. — Suddolsa de liniita ai kineb. — CJnert. Aaanaa. Fraits. 
— Dessert. Galil. tii|isnr», 

S 
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ingénieurs, etc.), qui n'av.iit nt pu trouver place ^ l'Hôtel-de-Ville , se 
sont réunis le même soir dans le» salons du reslaurateur Laahay, où 
était préparé un magnifique banquet. 

Dans toute la Torce du terme, c'était vérilablement une léie d'amis, 
toute cordiale, pleine d'expansion et de gaîté. 

Le toast suivant a été porté à l'Université, par M. l'avocat Uouet : 



MEssiEuns , 



Réunis dans ce banquet par l'amitié qui nous lie, pour fêler en 
famille le cinquantième anniversaire de la fondation de l'Univorfïifé 
de Liège, dont tous ici nous sommes anciens étudiants, je vous 
propose de boire au passé glorieux et h la prospérité future de cette 
institution, ([tii nous est clii'rc h tant de titres. 

Nous devons joindre nos souhaits h ct^ax que des voix éloquentes 
ont formé aujourd'hui pour l'avciur d'un i-lablisscmcnt auquel nous 
tenons encore ou |Mir des relations scientiAques, ou par des amitiés 
prrcionsos, OU enfin par des souvenirs pleins d*afVlB€tion et de 
jîraiiiiidt'. 

Faisons aussi des vœux, messieurs, pour que les étudiants de 
rUniv^îté de Liège vivent toujours dans cet esprit d'union, de 
solidarité et de tolérance qui leur a déjà feit l^ire de grandes et belles 

choses. 

Je parle surtout, vous le couiprcnez, de celle Association générale 
des étudiants, fondée sous l'impulsion des sentiments patriotiques 
les [dus ardents, et j'en parle avec le souvenir de ce qu'elle était dans 
ses hentiv jours : nombreuse, disciplinée, admirée dans ses manifes- 
tations, approuvée par tous les iionuncs sincères. 

L'utilité d'une pareille société ne peut être complètement appréciée 
que par cens qui en ont ressenti les excellents effets. 

Enlin, messieurs, s'il nous est encore ponni'^ d'exprimer celle 
espérance, souiiaitons aux étudiants qui sortiront de uolrc Université 
le dévoûment h l'œuvre do l'émancipation intellectuelle des classes 
laborieuses, le goût des institutions qui ont pour but de moraliser 
cl d'insiruire peuple. C'est d'ailleurs par le zèle qu'ils mctlront h 
répandre la lumière cl la vérité qu'ils ferout le plus d'honneur aux 
leçons de leurs maîtres. 

Buvons donc .M'Universiié de IJége! Buvons aussi, messieurs, nu 
progrès des idées et à la perpétuité des sentiments qui nous unissent I 
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Les étudiants de Tannée ont voulu cââ>rer à leur lour la ISte 
académique. Une grande et belle table en fer à ebeval avait été 
dressée dans la salle du restaurant, au Jardin d'Acdimatation. Le 
président de la commission permanente, ayant été invité au banquet 
profinaoral, H. Walthère de Selys, ancien président de la Société 
des étudiants, a présidé la réunion de la jeunesse. 

Le toast porté par M. de Seiys à l'Université de Liège, a été 
acclamé avec enthousiasme par tonte l'assemblée. D'autres orateurs 
ont essayé ensuite, mais en vain, de prendre la parole : l'entrain 
était trop général ; la gatté débordait. 

Les employés de l'Université, enfin, se sont réunis le même soir 
dans un quatrième banquet à la maison Gu(*rin. Ils n'oublieront jias 
plus que les professeurs et les étudiants la date du 3 novembre 1867. 



APPENDICE. 



HSSBIBOBS, 

En oonflani k l'un de ses membres l'honorable mission de vous 
présenter une esquisse de l'tiistoire do notre Université, le Conseil 
académique a voulu se conforiner à une tradition suivie* de temps 
iinmémûi ial, par toutes les Universiiës de rEurope. 

Mais, h [iciiie pouvons-nous dire que nous avons une histoire; nos 
Annales ne remontent pas môme au commencement de ce siècle. 

Nos prédécesseurs immédiats sont nos seuls ancêtres. Il nous est 
permis d'être fiers de leurs efforts ; et le bien qu'ils ont fait nous 
donne une idée de la responsabilité qui nous incombe à nous-mémes, 
chargés de Tournir, à notre tour, la carrière. 

Puissions-nous pressentir sans crainte le jugement de nos suc- 
cesseurs, quand viendra le retour de cette fête sémi-sëculairet 

A la fin du XVITI' siècle, au moment où le gouvernement de notre 
pays tomba dans des mains étrangères, l'enseignement supérieur 
était couceulré dans l'Lniveràilé de Louvain. 

Cet antique établissement, qui avait jeté tant d*éolat pendant les 
premiers siècles de son existence, gardait à peine une ombre de an 
splendeur passée. 

La science n'y existait plus qu à d'état de souvenir ; on y faisait 
des études médiocres ('). 

II ne devait pas survivre à la réunion de la Bel^'ique îi la France. 

Un simple arrêté de V Administration unîrale du département de la 
Dyle en proiionçu la suppression, alloudu, est-il dit dans un des 
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coiisidéranU, « qu'il ne doit plus y avoir daiiâ toule l'éleudue de lu 
» République, qu'on seul mode d'instruetion publique «nf^rm ma 
» principes répiAHeabu , Geitti élaUi par la loi du 3 brumaire 
» an IV )) {■'). 

Que rit-oii pour remplacer l'Université de Louvaiuï 

Je dois être bref. J'arrive directement à 1814 ( *). 

Bruxelles, deveuue le siège d'uae des académies de rUuivcrsiié de 
France (*), possédait à ce moment, li côté de son lycée, une faculté 
des lettres (*). une fiiCtttté des sciences (*) et une école de droit 

Quant aux jeunes gens qui se destinaient à l'art de guérir, ils ne 
trouvaient pas, sur tout le territoire belge, le moyeu de faire des 
études complètes (*). Les écoles primtdm médkak* d'Anvers et de 
Bruxelles étaient organisées exclusivement pour Husiruetion des 
officiers de santé et des sages-femmes. 

Dès 1806 , grâce à l'iiutiative de deux praticiens émiueots , 
Ansiaux et Comtaaire, Liège avait été dotée également d'une école 
primaire de médecine et de chirurgie, qui fournil de nombreux' 
officierâ <tc saaté aux armées firançaisea (*). 

La Belgique est réunie à la Hollande pour former le royaume des 
Pays-Bas. 

La réorganisation de rinstruclion publique est une des premières 
préoccupations du nouveau ^^ouvenicmciit. Pour ronst'ignemont 
supérieur, il avait le choix ciiire le sysiëine des taculiés isolées de 
l'Université de France, et le système des anciennes Universités. 

Il n'hésita pas un instant. Le rétablissement des Universités de 
Leyde, Groningue et Utrecht est décrdt(^ en 1815 ("*). 

Hais la Belgique n'avait possédé qu'une seule Université. Suftisait- 
il de la rétablir? 

Une commission est nommée. Elle doit présenter ses vues sur la 
réorganisation de l'enseignement dans les provinces nu'ridionales {"). 
Le résultat de ses délibérations ne se lait pas aiiendre. Le 35 
septembre 1816, le Roi approuve le projet qui lui est soumis. L'éta- 
blissement de trois universités, à Louvain, à Liège et à Gand, est 
décrété ('*). 

« Priscum, en, refuhjel LovanU dectu, 
Biiuequet Itelgis, astra veiui tiova^ 
SwrgwU tarmtt,,.. » y **). 

L'année suivante, le 25 septembre 1817, l'Université de Liégo est 
solenntaient installée par le commissaire-général de l'instruction 
publique. H. Rxpbusb vav Dmbl ("). 
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Quelques juui 6 plus lard, parait le programine des cours — Séries 
LeeiUmum oitTon rencontre les noms suivants : 

Dans la favuUé de philoso^de et iee lettres i MH. Dbmzincbr, Foss, 
Gai i-, Hoi'iLi.i; et Kinkfh; 

Dans la (acuité des sciences : MM. Vamiekueyuen et Delvalx, auxquels 
fut joint, Tannée suivante, M. Gabdb ; 

Dans la faculté de droit : MM. Erxst aîné, Destriveaix et Waunkcenk; ; 

Dans la faculté de médecine : MM. Sauvelu, Ansiai x et Comiiaire {'*). 

Avec ce personnel restreint, l'Université entra courageusement 
dans la carrière qui lui était ouverte. 

Il y a cinquante ans — aujourd'hui même — le 3 novembre 1817 — 
elle ouvrit, pour la première lois, ses portes h la jeunesse studieuse. 
A la téte du corps professoral était D. Sauveur, qui, pur une singu- 
lière coïncidence, devait être son premier et son dernier recteur, 
avant 1830 {'*). 

Le 3 novembre, les élèves n'étnretit pns nombreux; mais quelques 
jours plus tard, on eu uvatt insent i^i). 

Ce chiflire s'est accru d*aQnée en année ; en 1886, Il à'éfevait k 477; 
enl8S0, à840("). 

Les premières années ne sont signalées par aucun événement 
saillant {'»). 

Le personnel enseignant est successivement nugracnié pur les 
nominations de MM. Wacemann ( 1820), dans In l'acuité des lettres. 
Van Rees (1821 u «Inns la faculté des sciences, et Etasr jeune (1838), 
dans la faculté de droit. 

A un moment donné, les progrès rapides de l'industrie éveillent 
rattention du gouvernement. Il est nécessaire, disait le Ministre, 
dnils un de ses rniiporis ;iux Ftnts-Généraux, que l'enseignement 
des sL-ieiices exactes soit cuniplolé ("). 

liieiilol cette promesse est réalisée. 

Un arrêté du 13 mal 1898 prescrit renseignement régulier, dans 

les trois Universités méridionales, de la cliimie et de la mécanique 
appliquas :mx nrts industriels. 

Le même ai l élé ciée à l'Université de Liège, deux chaires nou- 
velles. Tune pour l'exploitation des mines, l'autre pour les sciences 

forestières. 

Le gouvernement confie ces chaires à deux hommes d'un liaut 
mérite : Danueli.v et Biiunn. Dès lors notre ruoulié des sciences est 
enrichie d'une section nouvelle qui s'intitule : École des nUna 

Un enseignement spécial d'un autre ordre, la péda^fgie, est établi 

en mi. 

Dès 1820, n'ois professeui s de notre faculté des lettres, MM. De.n- 
ziiKiBA, Fi'iM et Waubiian.v, avaient ouvert spontmémeni des cours 



parliculiers pour les jeunes gens qui se destinaient à l'enseignement 
moyen (Scholœ propeudeticœ) ; cette utile innovation fut l'eooonue 
officielkmetU et étendue à la faculté des sciences 

GepeDdant le personnel enseignant présentait d'autres laciines, qui 
furent successivement comblées par les nominations de MM. 
Van LDiBUttG-BMUWBR (1825), dans la fiiculté de philosophie et des 

lettres ; 

£. Dupont, àgkbksdtck et Ernest Miixcu (1835 et 1826), dans la 
faculté de droit ; 
FoiiMANx (18^6), H Sauveuh, N. AxsiAin et Vema (1828). dans la 

faculté de médecine (") ; 

Lesoinne et Lévy ( 1825), dans la laculié des sciences. 

J>*ttn autre côté, l'Université perdît, dans le cours des dernières 
années, MH. Vanderhbtdbn, admis h l'éméritat en 1828, et Wasv- 
KOENiG, qui prissa h l'Université de Louvain en 1827. 

A Liège, comme à Louvain et à Gand, le gouvernement avait confié 
plusieurs chaires à des professeurs allemands. 

Dans le premier Rapport sur renseignement supérieur, présenté 
aux Chambres belges, en 1843, M. \>.) inniistre de l'intérieur dit que le 
choix de ces professeurs avait, à bou divit, éveillé les susceptibilités 
ualiooales ("). 

Je me permets de croire que ces susceptibilités n'étaient pas 
légitimes. Le recours à des savants étrangers était une nécessité de 

l'époque. 

Sans doute, tous les choix du gouvernement n'étaient pas également 
heunmx. Mais, il y avait,pami les pron»seors allemands, des hommes 
d'un mérite supérieur et qui ont rendu des services incontestables. 
Ai-je besoin rlr nnrnmer Wagemann, FoHMANN, WarnkobîTIG, à Liège ; 

Haus, h Gaiid , lihKKKit, Biiim!ai.:m. DiMnKCK, î» Louvain? 

G*esl grâce à ces maîtres que nous avon.s connu les mélliodes 
scientifiques, les grandes écoles de l'Allemagne, c'est-à-dire d'un 
pays jusque-Ih complèlcmeut inconnu pour nous, et qui, dans l'ordre 
intellectuel, occupe uoe place qu'aucune autre nation ne peut lui 
disputer. 

D'ailleurs, un motif indiscutable justifiait l'appel fait par le gouver- 
nement à' l'Allemagne, c'est que les traditions de l'Université de 

France ne pouvaient, ;i elles seules, répcmilre au caraetère et aux 
besoins intellccluel.s de populiitioiis d'ori;i;iiie ^'onnaiiique (**), 

De tous les professeurs qui oui été aiiacliés ù noire Université, 
avant 1830, quatre seulement sont encore eu vie : 

L'un, M. Va» Rebs, hollandais de naissance, a quitté la Belgique 
en 1830. 



Deux iutrw, MM. H. SAvvBUiteC N. Ansiaux, nous prâlent encore, 

on ce moment, leur précieux concours. 

Le quatrième, M. £. Dlm)nt, aujourd'hui émérite, faisait naguère 
encore un des cours les plus importants de la faculté de droit. 11 
emporte, dans sa rclraite, Tesiiinc et raiïcclionde toosses collègues. 

L'année 1826 est sijînàlêc par dos troubles assez {,'raves. Ils sont 
motivés par de nouveaux statuts sur la fréqueutation des cours 
Les élèves finissent par se soumettre à ces UatitU^ mdb non sans 
avoir obtenu certaines satisfactions qui leur étaient raisonnablement 
dues. 

A ce moment, l'opposition politique qui devait plus tard renverser 
le gouvernement, avait pris une importance considérable. Les 
Vniversités elles-mêmes éuiem l'objet de critiques et d'attaques 

Incessantes. 

C'était d'abord leur organisation iiiiérieure, évidemment surannée, 
qui motivait ces critiques. C'était ensuite I'Umon des catholiques 
et des libéraux qui protestait contre les tendances religieuses du 

gouvernement (*•). 

En 1828, les accusations <lont les Universités sont l'objet, ont 
pris un caiaclère asse^ grave pour qu'on y prèle enliu une sérieuse 
attention. 

Une Commission est nommée (*"). Le gouvernement lui transmet 
une série de cinquante-quatre questions, dans lesquelles toute l'orga- 
nisation universitaire est remise en discussion 

La Commission avait terminé son travail dans le courant de 1829 ; 
mais aucune résolution définitive n'avait été prise, au moment où 
éclatèrent les événements poliliqnes de 1830 (*'). 

Quelque jugement qu'on porte sur certains actes du gouvernement 
des Pays-fias, et sans dissimuler les fautes par lesquelles il s'est 
aliéné l'esprit des populations belges, on doit reconnaître que, par 
rétablissement des Universités, le roi Guillaume I" a bien mérité de 
la lielgique. Un témoignage de reconnaissance lui est légitimement 
dû. Son nom figure à la première page de nos annales ; il doit avoir 
aussi une place dans cette fôte commémorinlive. 

Honneur a ce Monauqie ami des i.f.tdsfs et des sciencbs, OCI 

a&OIWAMISA L'ENSElGîiEMKMT SUPÉRIEUR M BELGIQUE ! 



Les quinze anni'ivs (\n\ oui suivi immédiatement la chute du pre- 
mier Ein[)ire, f'urnienl une é|Mique remarquable dans l'histoire flu 
dix-neuvième siècle. De là datent originairement tous les grands 
progrto qirî ont été réalisés plus tard. 

L'Europe, délivrée du fléau d'une longue guerre, va se livrer aux 
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iiavaux de rintclligence avec d'autanl plus d'ard6ur qtt*elle avait dft 

les abandonner loiiî^temps. 

Eu France, une nouvelle école philosophique entame une rude 
guerre contre les sèches et désolantes doctrines du dtx^bullième 
siècle, et bientôt une nouvelle école littéraire va étendre les idées, 
par ['éluda des cbefs-d'ceuvre étrangers restés inconnus ou incompris 
jusque là. 

En Allemagne se produit, avec éclat, cette grande école historique 
à la téte de laquelle brillent les noms des Nià>ubr, des Heeren, des 

Mœser, des Hugo, des Savifjny. 

Les sciences exactes font des progrès inouïs dont proliterout 
l'industrie et le commerce. 

Enfin, la pratique du gouvernement représentatif, en France et en 

Belgique, va réveiller l'esprit public trop iongt«nps endormi, et les 
théories étroites des publicistes de l'école de J. J. Rousseau vont 
faire place aux vrais principes qui doivent présider à l'organisation 
politique des sociétés. 

La Belgique (il faut oser le dire) n'a eu qu'une faible part dans ce 
grand mouvement iiitelîcctuel ; mnis clic en a largement profité; 
pour elle surtout, les années de la Kcslauration ont été des anuées 
d'apprentissage et de progrès. 

Des témoignages irrécusables portent qu'à la fin du dix-huitième 

siècle, l'état intellectuel de notre pays laissait infiniment à désirer. 
Ce n'est pas durant l'administration franchise (jiie cet état de choses 
a pu se modifier seasiblemcnl. Les moyens d insirucUou étaient trop 
imparfluts sous la République, et nous avons à peine connu les 
lycées de PEmpire. 

C'est dans ces circonstances que flirent établies, en 1817, lea trois 
Universités. 

Treize années s'écouleni. Ib30 rompt le lien qui nous attachait à 
Hollande. Un Congrès national se réunit, et ce Congrès, composé en 

grande partie d'hommes sortis des Universités, donne au nouveau 
royaume qu'il vient de fonder des insiiuitioiîs qui roiii sa gloire, qui 
lui ont assigné dans l'esprit des peuples libres un rang que des 
nations plus puissantes peuvent lui envier. 

Quel est, dans tout cela, la part de l'Université de Liège? Quels 
sont les hommes qu'elle a fournis ;iu Congrès national ? 

La liste n'est pas longue, mais la valeur dos noms supplée au 
nombre. 

Qu'on en juge : 

Ch. Rogier, J. Lebeau, P. Devaux, H. de Brouckere, J. B. Nolhorab, 
Jos. Forgeur, S. Fleussu, le comte de Tbeux, le comte Cb. Vilain 
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Xllll, J. laminé, L. Joitrand, S. B. Briibant, BaiiiaDSon , Alex, de 

Robaulx, Fr. Vaii Snick, Cli. Zoude fdc Namur). 

Tous ont pris une part considérable aux travaux du Congrès. 
Plusieurs y ont brillé au premier rang. 

Mais ce n*eat là qu'âne page de VéttU de «ervieer de rancienoe 

Université. 

Que de noms je i)Oiirrais citer encore! Que d'Iiomnies distintîut'S 
l'Université a donnés à toutes les carrières! A ia magistrature, au 
barreau, fc radmimstration, b renseignement, à l'art de guérir, aui 
lettres, aux sciences, h Pindustrle, à l'armée même! Si je m'abstiens 
de le^ nommer, c'est alla de ne pas blesser ceux que je pourrais 
ouijlier. 

Hais, ouvres les yem. Messieurs; jetés vos r^rds sur cette 

nssenibldo d'élite devant laquelle j'ai l'honneur de parler, et vous 

suppléerez à mon silence. 

Elèves qui suivez aujourd'hui les cours de l'Université, que ces 
souvenirs de vos devanciers restent présents b votre pensée ! Ils vous 

prouvent (jue le travail piocure toujours une posilion honorable dans 
la société, et que, parfois, il meneaux plus grands lioniieni's in aux 
lonclions les plus émiuenlcs. Vous en uve/ des exemples vivants sous 
les yeux... 

A partir de 1830, une ère nouvelle s'ouvre pour l'instruction 
publique , dans notre pays. La Ubcrlé de renseignement est pro- 
clamée Ce grand principe va recevoir immédiatement son 
application, avec toutes les conséquences qui en découlent et m&ne 

avec celles qui n'en découlent pas. 

Le gouvernement provisoire se trouvait en face des questions 
Irritantes qu'avait soulevées, naguère, l'enseignement supérieur. 

Réorganiser les Universités sur les bases nouvelles de notre 
droit public, c'était une œuvre ardue réservée au lé^^islaleur ; mais 
le gouvernement ne pouvait se dispenser de trancher immédiate- 
ment certaines questions qui préoccupaient plus vivement l'opinion 
publique. 

Il décrète que tout Belf^e qui aspire à l'obtention des grades 
académiques est admis à se présenter aux examens, quels que 
soient d*allleorB le pays et l'établissement où 11 a fait ses études (*'). 

Il abolit l'tasage «cdusir de la langue latine, dans les leçons et 
dans les examens ; enfin, ceci est pins grave, h chaque Université, il 
enlève une ou deux facultés. La nôtre, la moins maltraitée, ne perd 
que sa faculté de philosophie et des lettres 

Les conséquences de cette dernière mesure ne se firent pas 
attendre : des Facultés libre» s'établirent pour remplacer celles qui 
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avaiem été supprimées. Le gouvernement reconnut ces Facultés, 

d'abord en leur permettant de s'installer dans les bâtiments 
univrrvitaires ; plus tard, en instituant près de chacune d'elles une 
Commission d'examen (*' \ 

« Pendant les quatre années que dura le régime des Commissions 
«d'examen, les études iiuéraires, philosophiques et scientifiques 
» préparatoires aux éludes du droit et do I;i iiK-dccine, furent [)arloul 
» pi*esque complètement négligées. » Ce sont les termes dont se sert 
H. le ministre de Tintérieur, dans son premier Rapport sur le liant 
enseignement. 

Les Universités se traînèrent, sous rinfliic-n de ce r^ime 
énervant , jusqu'à la lin de l'année académique lî^34-183o. 

Mais bientôt la législature va être saisie de la nouvelle loi organique 
de llnstruction supérieure. Tout ce qui se rattactie à la confection de 
cette loi forme un sujet d'études du plus Imuf intérêt. 

Le projet est in éscnlé à la Chambre, au mois do juillet 4834 (••). 

Treize ujuis se passent avant la discussion. 

Dans l'intervalle, deux faits d'une importance considérable, s'étaient 
accomplis : rétablissement d'une Uiiivei ;?ilé catholiquf dont le s\6'^q 
provisoire était h Maliues("),et rétablisscmeul d'une Uuiversité /i^r^, 
à Bi uxelles • 

La nouvelle loi est publiée le 25 septembre 1835 ("}. Quinze jours 
plus tard , intervient la convention en vertu de laquelle l'Université 
catholique est transférée à Louvaio... 

La réorganisation du haut enseignement soulevait deux questions 
capitales ! 
Combien d'Universités établira<4>on ? 

De quelle manière les grades seront-ils conférés? 

l.e projet rédigé |)ar la Cointinssioii instituée en 183^?, proposait 
l'établissement de deux Universités aux Irais de l'Etal : l'une îk Gand, 
l'autre à Liège. 

Le ministère, tout en se ralliant Ih cette proposition, avait déclaré 

« f|u*il n'était pas encore enti^retl! -nt convaincu que rétablissement 
» d'une seule Université, dans une Mlle centrale, autre que Bruxelles, 
M ne serait pas la mesure qui, toutes les raisons étant bien pesées, 
» offirirait le plus d'avantages et le moins d'inconvénients. » (**) 

C'était le gouvernement représenté par H. Rogier, au moment de 
la présentnlion du projet, qui faisait celte réserve. Mais au moment 
de la discus.sion, le nnnisiére de l'iulérieur était occupé par M. de 
Tbeux qui admettait, sur ce point, la disposition du projet. 

Cependant la réserve de M. Rogier devint une proposition formelle, 
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dès le début de In cli$cu>;.sion. F.Ue trouva trcnlc-deux adhésions et ne 
fUt rejetée qu'à ia laibic majorité de cinq voix (^'). 

Gréer une seule Université centrale ! C'était uuc grande pensée. 
Halheureuseroent , elle était irréalisable, au moins moralement^ en 
1835. Si l'opinion de M. Ho^^inr avait prévalu, il est oxfrêmemcnt 
probable, pour ne pas dire certain, que nous aurions aujourd'hui 
cinq Universités au lieu de quatre... 

hBt collation des grades soulevait des difficultés plus sérieuses et 
d'une autre nature. On n'avait vu jusquc-l:i, dans \cs ^l ados, qu'une 
question de garantie professionnelle; et celte garantie, ou avait cru 
la trouver dans des établissements soumis au contrôle de l'Etat. 
Désormais la question se compliquait d'un élément nouveau : L'«ud- 
guemait libre. 

Trois solutions différentes se présentaient en 1823 : 

1* Donner aux deux Universités de TElat le droit exclusif de 
conférer les diplômes, à tous les élèves indistinctement. 

Cette solution était inacceptable. Elle eût créé un véritable mono- 
pole au profit des écoles ofTicicIles. Le principe de la liberté de 
i'enscignement, inscrit dans ia Constitution, eut été anéauii de tait. 

S* Donner aux Universités de l'Etat le droit de conférer les grades 
à leurs élèves, et établir, pour toutes les autres catégories d'âèves des 
Commissions ou juri/s d'f.ramfn. 

C'était le système en vigueur pour les facultés libres, et peut-être, 
en ce moment, aurait-on pu le généraliser, en l'appliquant aux 
Universités libres. 

Mnis les étnblissement-^ do l'Etnt auraient-ils eu à s'applaudir de 
celle solution? Je n'oserais l'atlirmer. Ils se seraient trouves, à la 
longue, dans une position délicate et dangereuse. Il est plus que 
probable que l'opinion publique aurait attacbé plus de valeur aux 
diplômes délivrés par les jurys d'examen, qu'aux diplômes délivrés 
par les Universités. 

Restait la troisième solution : réiablisBoment d'un jury eeniral 
pour tous les élèves sans distinction. 

C'est celle qui fut adoptée. 

Mais par qui, comment ce jury serait-il formé? C'était lù le point 
capital et délicat de la question. 

La Cbambre 80 trouvait en présence de si.K systèmes diiïérents, 
dominés tous par une question de principe : la LéffieUHwre interviens 
dru't-eUe dans la nomiuatiou du jury t 

Quarante-deux voix se pruuoncèrent pour rairu nuUive, quarante et 
une voix pour ia négative. Une iente wrix de ntajcriti décida cette 
grave question qui renformait, dans ses flancs, l'avenir scientifique 
du pays. 
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liCs quatre ministres qui étnient membres de la Chambre, s'abs- 
linrctu de voter Regrettable détermination dans une question 
de cette importanee! Le voie des ministres eût ëcarié peut-ôtre, à 
jamais, rintervenlion des Glismbres daos la composition du jury 

d'exnmen. 

Par cette décision , la collation des grades devenait une question 
politique avant tout, l^a science, les éludes étaient reléguées au 
second plan, et l'enseignement que le Congrès national tmit voulu 
rendre lihr\ ']pv>?nait , en réalité, esclave. Il était asservi ws. 
majorités parlementaires (*' ). 

Ou s'en aperçut plus tard; on essaya de porter remède au mal, 
mais on n'y parvint pas (^). 

Dnns la pensive (lu l(^f;islnlour, le jury central n'était établi qu'à 
titre d'esséii et provisoirement. En réalité, ce provisoire, maintenu 
d'année en année, a duré quatorze ans. 

En i849, le jury central est remplacé par \es jurys emMnù. (Tétait 
une amélioration; les plus grands inconvénients de l'ancien système 
disparaissaient ; mais le nouveau mode d'examen allait en révéler 
d'autres non moins graves ("). La question n'était pas résolue. 
Quand le sera-t-elle? c'est le secret de raveoir. Ibis il est Ibrt à 
craindre que, si on la maintient sur ce terrain, on ne soit conduit 
fatalement à une situati' n (jui pourrait compromettre des intérêts 
plus {graves que ceux de la science (** ). 

A la loi de 1849 se raitaclieut deux faits importants, qui devaient 
exercer une influence salutaire sur les hautes études ; la réorganisa- 
tion de l'enseignement moyen el la création du grade d'élève 
universitaire (**). 

En 18â7, la loi sur le jury d'examen est révisée pour la troisième 
fois <*^>. Les jurys combinés sont maintenus, mais le programme 
des examens est gravement altéré. 

De cette i^poqiie date In division des cours en cours principaux et 
cours à certificat. Renfermée dans de justes limites et organisée 
convenablement, cette division eût obtenu l*asaentiment général. Elle 
est devenue une mesure fbcheuse par la mantftre dont die a été 
réalisée. 

Les cours h certitlcal sont, en réalité, des cours supprimés; or, ces 
cours comprennent à peu près toutes les matières qui donnent à 
renseignement sa valeur scientifique. C'est matérialiser les études et 
par conséquent le pays, que de n'accorder une importance sérieuse 
qu'aux études dont le résultat se traduit immédiatement en profit 
pécuniaire. 

Dans l'intérêt de la science et de la dignité nationale, dans l'intérêt 
de la dignité des proftoseurs et des élèves, la loi de 1857 doit être 
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réformée sur ce point. C'esl l'opinion des professeurs de toutes les 
Uuiversilés. 

Déjà une deini-sBtisftiction nous a été donnée récemment (**). Elle 

sera compléiéc, nous aimons à Tespérer, lors dr la diseus.'^ion pro- 
chaine du quatrième projet de révision dont la C-lininbi o est saisie (*"). 

De même que le jury central, les jurys combinés avaieiUélé admis 
à titre d'essai et pour trois années seulement. Hais Tessai se 
continue depuis dlx>huit ans, et, au moment ofa je parle, ce nouveau 
provisoire dure encore t^'*]. 

J'ignore si nos successeurs s'occuperont de nous; mais s'ils veulent 
nous juger par nos actes, ils ne devront pas oublier que, depuis la 
réorganisation de i835, nous sommes régis par des lois provisoires ; 
que notre proçrrnmfnc d'éiudes, notre proî^ramme d'examen, le mode 
des examens, leur forme, en un mot tout ce qui constitue la force et 
la valeur d*one Université, a été soumis à des floctuatîons incessantes 
qui devaient exercer la plus funeste influence sur l'enseignement 
comme sur les études. Et s'ils trouvent que les résull.its ne répondent 
pas complèlemenl ù ce qu'on élatl en droit d'altcndrc, ils auront 
ilkire la part de responsabilité qui revient à chacun : au législateur, 
au gouvernement, aux Universités. 

Ici ?e présente naturellement une question que je ne puis passer 
sous silence. ËUe inléresse toutes les Universités. 

On a prétendu qu'on ne fait pas aujourd'hui des études aussi fortes 
qu'autrefois. L'enseignement, a-t-on dit, est trop pratique; la science 
y fait défaut. 

Il y a, dans cette allégation, beaucoup d'erreurs à càlé d'un peu de 
vérité. 

Les méthodes d'enseignement se modifient comme toutes choses, 

f't I ■ nrl i: dans lequel on vit exerce nécessairement son influence 
sur les nieihodes comme sur les idées. Si nos leçons ont un caractère 
plus pratique que celtes de nos prédécesseurs, c'est que nous vivons 
dans un siècle presqu'exclusivcment pratique et que nous sommes 
entraînés dans la voie nii le .siècle nous conduit. 

Ace point de vue exclusif ob je veux me placer un instant, j'affir- 
merai sans limitation que les levons qu'on fiiit de nos jours, sont en 
général plus nourries et plus complètes que celles de nos devanciers 
et qu'elles conduisi'iit plus direclemetit att but immédiat. 

Mais est-ce là tout? Les Uaiversilés sont-elles uniquement établies 
dans rintérét des professions libérales ou industrielles T La jeunesse 
doit'OUe y trouver seulement ce que les Allemands appellent éner- 
giquemenl : les Brod-Studient 

OUI non assurément. Les Universités sont aussi les dépositaires 
de la science, et le feu ^acré ne doit pas s'éteindre entre les mains 
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de ceox qfti ont mission de veiller k son entretien. Il fàut que les 

ôI6vc? qui veuloni t'iudicr I;i science pour la srience, y trouvent les 
moyens de pousser leurs études dans la direction qui convient à 
leur esprit. 

Peut-être, sous ce rapport , l'état aetnd des choses laisse-t-il 
quelque peu à désirer. Cest la partie de vérité que je signalais tout h 
l'heure. 

Touto> les institutions qui se rattaelient à TUniversité, ne peuvent 
être meiitioùiiées ici que poui' mémoire : 
LMnstitution des agrégés, organisée deux fois, pais supprimée ( *' ) ; 

L'inslilulion de cours normaux des humanitf^s (**); 
L'insiitntion il'iin cours d'a^çi'icuUure et d'économie rurale (^'); 
L'iiKsiituiiua du Conseil de perfectioimemeiii de renseignement 
supérieur (**); 

Les diplômes honorifiques ( ") ; les diplômes scientifiques spéciaux 
[Hjur les élèves ipii se destineul à rcnsei^'ueuient, et l'autorisation 
douiiée aux ducleur.s spéciaux d ouvrir des cours privés {**) ; 

Les moyens d*encouragenent: concours universitaire bourses 
d'études (*") et de voyage (**) ; 

Les lois relatives aux pensions et à l'ëméritat ("**); 

Enfui, tout ce qui concerne nos Écoles s^iaUs qui. à elles seules, 
réclameraient un chapitre particulier. 

L'administration proprement dite, Torigine et les développements 
de nos diverses collecUons scientifiques sont également exclus du 
cadre de ce discours. 

Je dirai seulement que notre bibliothèque ne nous laisse rien à 
envier ;iu\ plus célèbres collections, par Tordre parfait qui y règne 
et par la facilité |)our les recherches, que présentent des caialof^Lies 
bien conçus et toujours tenus au courant. C'est un hommage bien dû 
au laborieux conservateur de ce dépôt. 

En dressant notre bilan de cinquante ans, nous avons le devoir 

de rappeler les services rendus par ceux qui ont été chargés avant 
nous de rr^pondrc h la confiance du pays. Nous avons à payer niissi 
un tribut d'hommages à nos collaborateurs que la mort a frappés. 

Mais ce n'est pas ici qu'une tâche si ardue et si vaste peut être 
dignement accomplie. Elle le sera ultérieurement, dans une publica- 
tion spéciale qui nous permettra d'apprécierresprit de l'enseignement 
de l'Université de Liège. 

Là reparaîtront devant vous des noms qui so rattactient à vos plus 
lointains souvenirs. Lik, vous retrooverea un chapitre de l'histoire 
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intellecloelle de la patrie* à la vciUe «i au lendeinaia de son ëman- 

cipalion. 

Laissez-moi citer quelques noms qui auront une place dans cette 
galerie : 

Waginasir, dont ractioh Ait si paissante sur Pesprît de la jeunesse, 

et son digne successeur AnKrnsnYr.K ; 

Fiss, qui, jusqu'à son dernier jour, resta tidèle au culte des muses 
latines ; 

RftDiufi, qui fit revivre parmi nous les traditions de Versailles et 

les dtMicatesscs litti^raires du dix-Iiuitit''me sièf le ; 

KiNkKii, esprit h la fois profond et ciusliquc, philosophii et poète. 

Dans un autre domaine : Dr.si rivëaux, passionnant la jeunesse par 
ses éloquentes leçons sur le droit public; 

WAitsKOEMG, le savant interprêle de l'école historique du droit, le 
premier explorateur de nos arclitvcs juri(li(]ues. Aux Liégeois, il a 
révélé leurs aiiliques institutions si originales et si démocratiques. 
Aux Flamands, il a donné une histoire de leurs institutions politiques 
et civiles pendant le moyen-âge. 

EnxsT aîné, profond jijri^'cou?tilie et professeur éminent ; 

EMisrjeuiie, le créateur du cours de itroit civil élémentaire ^ et son 
élève de pi-édileetion, notre regretté collègue Fa. KwprBRscHUBcsa, 
succombant k la tâche par excès de /cle. 

Dn'is un autre domaine encore : Ansiaux et Salvklr, noms double- 
fuent chers, portés qu'ils sont, sur notre programme actuel, par des 
fils jaloux dlmlter leurs pères : 

Fouman.n, l'illustre analomiste qui, par ses travaux sur les vaisseaux 
lymphatiques, a porttî jusqu'aux extrémités de l'Europe le renom de 
notre école de médecine; 

Et GoHBAiRs, et Dblvacx, et Lombard, praticiens désintérewés et 
expérimentés : leurs noms sont restés populaires parmi les classes 
indigentes; 

El SiMO,'<, et DELvvAciiEniE, ces opérateurs si habiles, dont la reiiom- 
née s'étendait en dehors des limites de notre province. 

Dans la Faculté des sdences : Gaeoe, (jui portait, k loi seul, le 
poids de toutes les sciences naturelles, et Cii Morrkn, mort avant le 
temps, laissant néanmoins do mémorables travaux en analomie et en 
physiologie végétales ; Morren, qui sut en outre allier à la science 
Fesprit pratique et dirigea son attention, avec un rare succès, sur 
les appliraiioMs de la botanique h l'agronomie et à l'Iiorliculture; 

£t plus près de nous Meyrr et Scuaar, mathématiciens dignes 
d'occuper la chaire illustrée parPACANi; 

Dans la Faculté des lettres, voyez-vous encore Lesbroussart, le 
patriote ardent, l'écrivain d'un goût exquis, ratouré de jeune» gens 

4 
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qui seront un jour ses émules et soutenant avec eux VAtioeinticn pour 

tenamragemeni de la littérature nationale; 

Et h côté de lui, l'aulcur du beau livre : De la Rhélwrique, l'éi^nt 
traducteur d'Horace et de Tyrtéc, Babok ! 

Un souvenir pieux aussi ii «» hommes précoces , actifs et d^ft 
distingués, qui scrnient devenus l'honneur de notre Université, si 
leur carrière n'avait été hri^éc avant le temps: Votteu, Gopbt* 
Tandei,, Dh'Het, Wilmart, de Closset! 

Quel est ce jeune pionnier, cet infatigable chercheur, qui accomplit 
h lui seul un travail gigantesque, h peine réalisé, ailleurs, par de 
nombreuses Commissions de navanls? En sortant de cette enceinte, 
levez les yeux sur sa figure pensive immortalisée par le broiise... J'ai 
nommé Duatani. 

le m*arréte 

La mort nous n ci uellcment frappL's ; longue sera la liste des 
noms qui trouveront place dnns notre galerie. 

La nouvelle Université de Liège compte aujourd'hui trente-deux 
ans d*exis(ence. 

Elle a traversé des temps d'épreuve. Née dans des circonstances 
défavorables, au milieu de Iri confusion qui régnait dans les idées sur 
le sens et l'application d'un principe nouveau daus notre droit public, 
elle a vécu pendant plusieurs années d'une vie précaire et souvent 
menacée. « I/cnscignemcnt de l'Etat, disait-on, ne peut eontinuer à 
vivre à côté de rcnscignomcnt libre. » 

Aujourd'hui, ces jours d'épreuve sont passés. L'expérience est laite. 

Notre Université est florissante, autant qu*e11e peut l'être dans 
l'état actuel des choses, et la eonfianee des pères de ClimiUe lui est 
légilimemenl acquise. 

Les passions d'un jour n'ont point accès dans son sein. La voie 
qui conduit à la science, but exclusif de ses eflbrls, est son unique 
domaine. 

Se tenir en garde contre Us excès et contre les défaillances. — 
Respecter tout ce qui est respectable : telle e.^t la devise inscrite sur sa 
bannière. 



Dans toute solennité qui réunit les Belges, le nom du souverain 
doit être prononcé. Ce n'est pas flatterie (nous n'avons jamais connu 
ce défaut), c'est justice. 

Notre Roi, jeune encore et déjh plnri^ si Jinnt dans le respect et 
l'aiTection des Belges, a eu pour précepteur un de nos collègues, dont 
nous ne cessons de déplorer encore la mort prématurée. 

îl a appris l'art de régner sur un peuple libre, h l'école de son 
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illustre p^rc, sous le r^tie duquel la Belgiqoo a été florissante, 
heureuse et respectée. 

A cette école aussi, il a puisé le goût des éludes sérieuses. 

Puis« comme ce hérot fameux par m pnutaMe qu'a chanté le grand 

poêle, il a, pour acqiK^r'ir In snf:ps>c, parcouru les cités de peuples 
nombreux, s'imtruisani de leuis mœurs, et, revenu dans sa pairie, il 
a inauguré sou règne par les plus sages paroles qui soient jamais 
sorties de la bouche d'un souverain.... 



NOTES, 



(') Eh m'exprinutal ainsi sur l'étal de l'enseigiioment à l'Université de 
Umvaln, Si répoqae dont je parle, |e ne fais qne coQslater un Uit qui est 

consigné fl;iiis |)Itisieurs dnriiments officiels. Cette décadence, dii reste, n'était 
pas seulement le résultat de l'apathie qui régnait dans l'Université même, elle 
provenait aussi de rindlITérence du gonvrrnement autrichien et. Il fiiut rajouter, 
de l'étal intellectuel du pays qui laissait infininienl U désirer. Voy. les documents 
rapportés ou analysés par M. Th. Jiste. dans son Huai tur l'histoire de l'iiu- 
tnetion itublhiuf eH lidijique ; Brex- 1844, in-8», poaata. 

Voy. aussi le Discours prononcé par M. Stas. directeur de la classe des 
sciences de l'Académie royale, dans la séance du IC décembre l853(/?n//c/iRs de 
tAcadémU". Tom. XX, ô"* part., pag. 4«0 et sulv.), et, comme réponse h ce 
disovurs, celui de M. ]<• chanoine I)k Kam. directeur de la (hs,u- des lettres, 
prononcé dans la séance du "0 mai i8S4. {BulL de FAcad. Ton». XXI. i** part., 
p. r»jl,t9) cl ri-aprés la notf ( "). 

(') Cet arrête, en date du I brumaire an VI (2o oclûbre <Î97), porte la 
isipialvre des eifegcM Li Haudt. président. Fommàm, FAimnT, Dr Dhiot et 

lî'TMir;:, ndminiilniteitr.s : M.vt i.UïMK, c'nnmi'^sairr du Directmrc cxt'cntif, et 
OfcLtcKoix, tecrétmrc géitéial. 11 est imprime dans le Ha^rt sur l'iastruclion 
ntpéritnre tu Belfi^ue, prêaeidi aux ekmbret Ugiriatim, te 6 «wit 1845, jMf 
.W. J.-H. NoTHOMB ; Toni pri^T "7. 

Ua autre arrêté du 18 brumaire suivant (8 nov. 17UÏ), supprima les collèges 
ejtiatmt à Lwwiifl, fimdé» potur teiueigiumeHt qui mmU lie» à rC»i»eniU de 
cette cmm»e. Aid. p. 40. 

(*) Les documents législatifs sur renscijjnomont supérieur, émanés du 

{.'onverncmcnt ftrmvais jusqu'en I81i , sont reproduits dans le nnpporl de 
Si. i.'Vt. .NoiiiusiB ; Tom. I, Anneses à la l" pnrt. pap. 1 f> 187. 

( ' i Voir le Décrét portant organisation de I Vutrersite im^riak, en date du 
17 mars 1808. Rapport de Si, J.>B. Nothomb, p. 101. 

(*) Cette Faenité était com|)Osée du professeur de belles lellres du Lycée eldo 

di ii\ jiiiires professctirs . |KMir renseignement de lliistoira de la phllosopbltt 
ancienne et de Ttiistoire. 
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(*) Elle était composée du premier professetir de mathémaJiqnes du ÎAcée, 
d'un second professeur de nuibémaliques, d'un professeur d'histoire naturelle et 
d\iii profeBMur de pkyslqm et de eMnie. 

(') Par la loi du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795). une Ecole centrale avait 
été établie dans chaque département. I/Ki-oIi- « iiirale du déparfement de la 
Dyle avait élé ouverte, à Bruxelles, en l'an Y (i7i)'<). La science du droit 
occupait, dans ces écoles, une place iout-à-4!iK liwIgniOnitp; m jmo/ètwiir 4e 
législation était attaché à chacune d'elles. 

Le& Ecoles spéciales de droit furent instituées par la loi du ii ventôse an XII 
(13 mars IWi) et organiflées par le Décret du 4* Jour eompléneiitaire saivant 
(21 spptcmb. 1801). Elles étaient établies dans les villes dont les noms suivent : 
Paris, Dijon, Turin, Grenoble, Aix, Toulouse, Poitiers, Reoncii, Cacn, Druxelles, 
CobiNits et Strasbourg. 

Ces douze écoles furent parta^t'es en ( inq nrr0Ti'!i<<iirmcnts d'inspirtiuit. L'ar- 
roDdtssemeot comprenant les écolvs de Bruxelles, de Coblentz et de Strasbourg, 
fol coolié au baron Bbyts, premier président de la Cour imp. de Bmeiles. 

il y avait, dans chaque école, cinq professeurs et deux suppléants : 

L'un des profeaseurs enseignait les Inttiiute* de Jtutinien et le droit romain 
(sic) ; 

Trois autres élalenl etiarfés de Crîre, en trois ans, m «enra eui^ei mr le 

Code civil ; 

Le cinquième enseipait In légisUttim cnmindk et la procédure criminelle et 
dotte. 

Lçs professeurs de l'École de droit de finuelles furent noaiBiés par décret 
du il janvier 1806 ; c'étaient : 

pienr Ut cMre de drett rosain : M. y à» GOBMLSCBwnrt ancien professeur de 
i'I'niversito de Lotivnin. 

Pour les trois chaires de droit civil : 

un. Cahoac, melen professeur royal de runiversHé de Douai : 

Tartk (nfm'), ^^ubstltut du procureur général prés la Tour imp. de Bruxelles , 

Et Yxa lloocBTEii (J.-G ), jonsconsulte qui avait élé chargé par le gouverne- 
ment aotrldrten de doaaer des leçons de A'olt à rsrchidttc Cbarli». 

Pour la chaire de procédure et de légiaUHlM «ftiiiiielfe ; K. jACQurniT, ancien 
professeur de l'Université de Loavain. 

Les suppléants étaient : 

MM. MAURISSE.NS, ancien auditeur & la chambre des comptes de Bruxelles et 

auteur des Recilationc.t in quinquaginta Mro Digestorum, 5 vol. in-S", 

Et UtuscuuNG , Jurisconsulte, professeur de grammaire générale à l'école 
centrale du département de la Dyle. 

Enfin, le sccn'tairc rj'^tu'ml de rr-eole était M. Van Il\Mj;aE, ancien professeur 
d'histoire k l'Ecole ceiuralc du deparleineiil du >iurd, à Lille. 

Le SB mars 1806, l'Ecole fut installée solennellement par llnspeeteur général 
Beyts, en présence de tous les membres de-i nutorili's militaires, ririles- et ecclévian- 
tiqueSt résidant à Bruxelles, et d'un grand nombre de personnes distinguées de tout 
Oat. Yoy. Mamidde» ^adimti ea drM ieBmxette*. Bntx. 1813, in-^lS, 904 pp. 

(*) Des écoles de médecine étalent établies k PariS) à Montpellier, ft Stras- 
bourg, à Turin, à Mayenee, etc. 
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(*) Voy. dans la seconde inrUe de ce volume, les notices btograptiiqaeB nir 
N. AHsum et J. Cohkaiu. 

(■*) Arf«lé roval dn % «ott IftIS. 

(") Un premier arrêté, du 27 septemb. 1815, avait déoélé en principe, qall 
serait établi dans les provinces méridionales, une ou plusieurs VîiiirrsiU^s, cl que, 
dans ce dernier cas, l'une d'elles serait établie ù Louvain. Le même arrêté 
portait qu'il serait nomiBé DM conmisalon changée de présenter ses vaux sur 
l'organisation du haut enseignement. 

Cette coiDotission lut nommée par arrêté du 8 novembre suivant. Elle était 
composée de: 

HM. De u Haiuidb, avocat général prés la Cour supérieure de joaUce de 

Bruxelles ; 
Baron de L. 11. i*e Uroeck ; 
Cbanofne m Bast: 
Sente i.KT, \ 
LfLSARoissART, pèrc, \ pi-otesseurs. 

et RooibLé, ) 

(■*) Celle décision ne M prise qu'aprèa certaine hésitation. Des prétentions 

rivales s'étaient manifestées. 

Indépendamment de Louvain qui prétendait avoir un droit exclusif hh posses- 
sion d'une Université unique, Bruxelles faisait valoir son droit de possession 
actuelle et prétendait conserver ses établissements d'enseiperoent supérieur. 
Gand. de son côté, se [Jtt'valait de son importance comme ville et pnrhiii de la 
nécessité d'établir, en tout cas, uuc concurrence pour slinniler réœulalion. Les 
municipalités de ces deux villes rie ménageaient pas, d'ailleurs, I aiieienne 
Université de Loiivnin. v Une neulc observation, disait la municipalité de 
Bruxelles, suffirait pour démontrer l'état d'aptbie où en étaient réduites les 
sciences à Louvain et où très-probablenent l'esprit qui domine dans cette ville 
les re|ilon(;enit de nouveau ; c'est que, depuis cent ans. cette Université si bien 
reniée, au milieu de l'aisance et du loisir qu'elle assurait à ses suppôts, n'a pas 
produit un senl homme dont le nom seulement soit connu de l^Enropo lltléralre 
ou savante. » 

Gand. à son tour, disait : « Avouons- le franchement, l'Université de Louvain 
était devenue paresseuse et routinière. Outre que les principales parties de 
nnstmction y étalent extrêmement faibles, on n'enseignait plus lès tangues 

grecque et hébraïque, ce qtrelle étrtit obligée de f;iire, comme le i»rouvent les 
dotations considérables qui y eliiietil consacrées. L'atiaiomic, la botanique, la 
chimie n'y étaient pas seulement négUgées, mais absolument ignorées. Une 
réduction e(iiisi(léral>le dans ri iiM'ignemenl, »n allachemcnt servilc aux anciens 
pr^ugés, des erreurs grossières qui en résultaient, voilà ce qui caractérisait, 
dans ces derniers temps, l'Unlverrité de Louvain. a 

les mémoir^'s des municipalités de Louvain, de (' i i l i l >1< TTi ixellos» 
dans le T' liniiporl ilr If. J R. NoTHOMB, tom. 1**, pag^. 214. iâi et 231). 

— Le (irojet de la commission, approuvé par le iioi le 25 septembre I81C, est 
devenu, avec cette date, le Rtgkmmt nr f «rynuMllM ie FemifiimetU WfMaw 
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dans le» provitices méridioïKili-s du Royaume de^ Payn-Bn», qui a re^i les 
UnivcrsiU^s belges jusqu'en lUTÀi. 

{") Fuss, ode écrite à l'occasion de l'inst;ilbiioii àc rrniversilé de Liège, en 
ISI7. Voici te telle complet de celle pièce, qui ligure eu téie du 1*' volume des 
AimaUi aeaàemkt iMdkiuh, m. HDCOCXfll — HDCGCXVIII. 



GUILIELNO, Recum 0mm, 

Gmmi ton, Pmcm Nom tu*en : 

Që» die Vnivfrùtas fauitMmit 
«u^lfieiit itttiUtM, 

lum lltiori, Bolgica, Te dvcet 
Cauden fiio , temporis tt«Blan , 
Tuit vifahM qaas iMiia 
PrlocipilM» iupar ouïe ngauD. 

PrHH:iara pris4!H> stirpi3 Arausiae 
Propsgo terris aurca ssecula 
Reduoet, olim quels par OflUkM 

Emîcuit celcbrata geôles 

Virtiw Avonim. Qais, laûtaroitM 
Cui Bomen iltî padoris lodiilit, 

Heroaqiiis n«!icil, |i<ii<vuls 
Insidiisque minisquo 

Tuutm Philippi, qui patriam mali» 
Défendit oppiMiMi, ■nchoni mn raie» 

Sî»n i« procellis ; qui» trop»! 
Haurilii juvenili sb aevo 

Cxeetsa, scepiri quisve Brilannti» 
Ncscii |iotitum, Frant iv'i'Mi^ ^'r;(vi.-m? 
Loagu amavit nempe virlus 
Mm par uilm niiete. 

MorUlj$ at 000 pcrpeluo fait 
QttiaqQam bealu* ; duice «ed a«peras 
Ridere jactaio per mût» 
Oeeni pladdiB fiietaB. 

Vcrtontc niutull se racit:, Iniol 
Fortuoa vullu Te quoquc, scdibus, 
Wilhalmo, depoUam ex nitie, 
Par dubiw ai^tare rerum 

Cmm ciegit. Koiic popHli Tui 
Votls reveraum celDiua extulît 
Molata ton , dignuque rcgem 
F«m! dedil diadcma fronle. 

Rur»uM|Hfl juni^ew, qtMMi furor iapiiu 
Divieit oKn, aie vêleras baes 

Hovti^'V' • •! teinp<^ralas 
k^t^regic dociliit lueri 
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Curis paitTiiib imperil vian ; 

Kcr !>er\-ilulciii diim sa|»iens amas^ 
Ncc uuda majeslalu sceplra ; 
Crns uti vid«are, «t idem 

(",uncli^ \ . l'trulus. Quippc Tuo Cercs 
Herucsifue dulci nab moderaïuiie 
Caudflnt, «vwlqiw titn hmcmuii 
Dlvilils conitlirc tcmua. 

Gaudnl ruina rclligto gravi 
Tandem rcsur(;c'ns, «I pielas patrum 
Casliquc nioros. 0 Minerv» 
Anle alius venerandr re|;c$. 

Maniaque (aalor! «pleodida pandere 
QMij tompl» nouindu, seflieel mii«U 

Fclicil;itH >;lori.i^i(ur- 

Tvctii »u|>tT âUUifiii» columniÀ. 

Pri»cum, en rcfulgct Lovuaii dccus, 
Binteqae, Belgit MM telotnm, 
Swgunt gorores : «■,Camiu» 
Awpieiît redi«ra Ici», 

Tuo potente* pnnidio, Tuum 

Sc<»iitnim rolenles. Nuni.rir vuti Tuo 
Hun: liiteartua taux micahuiii 
Lnnijn, quota vOlakit mmim 

Ter fama terras ! Inclyta qu»> nov» 
Décor» Hcru it«l«ic«, qm Tuo 
Flonm BOX «afoo vidahit 
Hobîu ! ffoo Tibl jiB Bfituiai, 

Wilhi'lmo, p;iliii;.ni, n;illi;i non neget, 
iotHgoe ouigis OKC Lalîua) virU, 
Mm ipM jan CwiMi» tetlin, 
PleriduB gSMsron cttUrix. 

('*) C.rUc solrnnilp os! drrrifp comme suit, dans les Àniififes • 

« Uoiversita» li(«r»ria, qua: Leodii esi, decreloHECis Aici'^Tissixi Gl ILlbLMI f, dtv M' 
SaptmBM» m. IM^eiwla, Mao donui Mquanle» omnibus ad eam rem pwalis, divena- 

nimqui* rncitItritTim profe^'soribas plurimam parlem nominatis, inslitiila c»t, solcnniier 
inau^urau die ' Si'pu-nibriH abexccllcntis»imo viro Rkpelarr vak Diiiki., cui liiiii temiraris 
«amma pubiiœ quam vocamus insiiluiioois in regoo Ri.-lgico rura mandata eral. 

» SotennÏMima ha>c ol a;lerni poaterorum memorift digna iMvguratio qoalis fuerit. 
brevllar ennmue opéra; preUnm est. Vnivarsitalî reeenler cmim a emiate Leodiensî 
donalum erat iDgensted'>nciuni.qu(Hi a ji.itrilnis s>>i.l>'i:iii> Jvsuoliro exlructaDi,ct puMicarum 
■ctMianun usai semper conMcratum, spaliosa uinnibus tacultaUlniii audihiria, omue^qua 
Aendamim «snplnwlaa halwt enamodilntes. 

» la (emplo, nunr majonltu-* Cnivcrsilatis xrdcnailalitms dicato, rea cclebrabat ur ; inc!i iro 
posiUi UiroDo cum Augusiisisiuii régis elQgie, anle qucm scduâ cmineoUor viro Excnllcn- 
tiaaiaw, ragim H^eatalis nonine UnivaniiaiMi inaatanlnn». Conawlenmt a dexteis 
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pjirilfuïlris iiovrr L'niviTsitnti? curator^s, pncsidc iiottiti=.sîmr) l'rnvint'i.'r t.corlicnsis puber- 
oalore, quos cxcipiobant niujorc« provinciaî et c.vil;ni> luagialr^lu» lam civiles quant 
nililares; a sinislrîs Acailcmitc Hector nugnificus, œlcriquc clarissimi viri, ad doccndi 
inunu» in ea obeundum vocali. Roliquiim tcnapli spalium implebat homiiium omnis onUois, 
KUtis, soxùs et cooditionis raultiludu. Pncliidtljal intérim solenni pompa> pleniuinm 
RKiMCorum chorus, qui dulci ornai» goacrth iiistnimi-iiiiirum l oncentu pncscnliuni aurcs 
nutcebat. Vir eMeileati»siiiittg Rkpklau va» Oiucl, Ja limine tompU a curtUMît>u et 
Acadenle Reetoro exeepla», io auggsMDin aaeviNlil, m nliNiue leetUsini eoram mdlaaliuai 
coiMii': liu uliMit.'im habuil oralionem, qui Itcgis Augusiissiœi in l'oivcrsiinln pru litoris cl 
iirUbus libcralibuâ propa^andiis iniililuttuda coo^ilium et siogularcin cjus erga lias regioaeA 
benignitklMi diMrtfstlne mposull, novaeqoc tIoiv«rsilall porpeiuam «jos beoMoleatiui 
n<lflrmnv-t. Quà oralionc (quani hi^ca Anoalibiu iDa«rend*n rogaalîbus nobis conccssam non 
e^f-e >ebeincntcr dolemus; dictù, LnUtrtitatem Leodienwm iusututam alU voce pioclaïuiivii. 
Virum ExcellenlbMmum dicentcai uoiver&a cobors snmnâ voluplalc audivil ac nuixiino cuiB 
»pplauM«xc«pil. l>o«; illum deio locvtisaM iUwIriulaMiftCnntorum Prescs, ei MagniOciis 
And«Dis Hector; uterqne dvItatU et proresaonoB frratissimun pro Rngis ergà do« 
muDlflcfBliili anirmim ilit;i>e inlcrprcUiius i Quibiis [«r^u ii> ill. ( m ;iliinitii PriesesRoctorcm 
magiuficuin «iogulosque ordine profosâorci» ad juram^otum admi&il, ex rormuJa art. 18fi et 
4BT décret! ref ii r«dlBliHD. 

> Sinc^iiln r)ni<:on>mi i'ttcrvalla musico cxhilarata choro, quiet nnem MltinDÏtali imposuit. 
Tolius uuitiu iliei ff!«livtl»lcm »plendidi«simuiii lauli^imumqiie Kcgii legiUi ju»su paralum 
Icrminavil coDvivium, in quo frcqueutibiis libaliooibus GLilLIELMO I. et Auguslis^ima; 
dilccliïsinii principiît domni aalutem, Universitati Leodi«n«i prMparitateai et iRtlitaiM 
qu:p(|uc approcali sunt illostrea convîvn • 

Les allocutions du Commissaire général de l'in.slruriion publique et du prési- 
deotda Collège des Curalcurs, n'ont pas été livrées à Timpression. 
Voici le discours pronoocë par te àectew MagHifiqiu, M. D. SAi;vBua : 



JfMMtmr k Cmnàmbt-Cinémt, 

Messillrs, 

• Si je porte mea regard» sur cette assembit n r(>pcclable, j'y vois rttir.ii >, >ou5 les 
aaspioett d'un Monarque nivéré, «l >ous la préiiideQcc d un digne dépositaire de «m conûance, 
iea peraoBBoa les pins dminenles et l«a pliwdistùigiiéeB dans la fltafûtratare,dao« l'armée, 
dïfi? les sriencps, d:ins !e« lettre? et drtns lc> ut\<. 

> bi j'arr4He ma pensde sur l objet qui nous ra-tscnible et dont vicuDcnt de nous parler 
avec tant dlntérM, son SKcellenoo le Hinistre de l'instniclion publique et H. le Ganvemear 
de celte province dont la magistrature semble être devenue doublement paternelle, par les 
récentes attributions si justement conHén» à ses lumières, j'i'prouve la délicieuse dmotioa 
que fiiit naître l'uspecl d'une fôte <le famille, et c'est avec un cbarme inoxprînabla qM jo 
m'abandonne k tous les suniinietiis qui pressent et agitent cbacun de nous. 

k Mais torsque je songe, qu'appek' par un eboix BQBsi flaitear qninatlenda fc vne dî|^ité 
DO'r\ elle aut.int qn horior.iMc, [iremii'i- urganc de rUniversitii de Lii'gc, je dois être, dans cet 
iostâoi, l'inicrprine de ses pensées reconnaissaotes et du juste espoir do la patrie, je ne 
puis ne défendra tTiin innUe inralonlaira; Je crains de ne pwwolr fldUeneni «priner ee 
que mon âme scol trop vivement 

• Parmi les per^oonos qui m'entendent, mes regards intimidas aperçoivent des maîtres 
•uiMB«at naamnés dam Ttrl de perler et dTécrird; l'élMuneace eit Iwr pntagi et j« nV 
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4M da iMft. POKT «a, IraiUr un sujet, c est toujown l'enhAllir. Voué aux travaux aoslères 
«ttililetde la sdcDceqnc je professe, je »cn», Messieiira, «|uej'«i tetoin de toute voire 
indulgence; je n<.' finviH]UL' ija.-, <:(its (]iii'i(jiiL> csiKiir. 

• Saisir, autanl que de rapides mometils ool pu me lo permolUv, quelquec-nna des prilU 
eiinn Infto da rèel«aMmt par twfad la Momrqna aeoonla una Caîvenilé à la ville de 
Li<«gc. tel est le chnmp d'iit '. s ijno ji> mo |»ropose de parcourir, pour ct^ldbrcr une iasti- 
tulioD que nos va ux .ipjjtiaifni , que noire reconnaissance accueille, que oo« espéraocw» 
•ccompagnonl. L'iinperrection de cet lioramage M dérobera du moins rien k n ainedrité. 

• Si jo dis que la ville de Liège n'élail |ié« sans quelque litre à la faveur qu'il lui est 
•eeonWe, il est loin de ma pensif; de crofre qoe celle favenr en puisse ÔIre moins sentie et 
■oins appréciée. Plus elle e^t juste, plus elle porte I empreinle d'une bont<< vrtinent royale. 

• DédowBager de aea perlea ooo ciié iaMreaaaBlai créer dana aoo laia ua grand 
dtobUaaaawal inbUc de feapèee de eewc qai fénralent avirelbis um prlodpale braocke des 
menus de plu.sifii!> t'i:it> ilo l'AIIcmngne ; donner p:ir la iirm ^,•ra^llle valeur aux 
pmdiiita naturels cl industriels do ce pays i rendre l'iDsiructiuo, màme des degrda aepé- 
riwn, fim aeceaaiMé i cm qui rbabitasl; ne paa taitaer a« fierdradMab IMie laaameto 
que ta nature a doués des plus lieurcuses dispositions ot rjup h fortune n'n point dnti'^; de 
ses avantages: telles ont élt^, sans doute. Messieurs, lea &agi'.s pcnsi-LS «lu uoiiarque. 
Jamais les seiences el les lettres n'ont vW dtrangères dans la ville de Liège. De tout tempe, 
eUea y oal été, ainsi qne lea beatu^arls, eullivéea avec aaccea; k» éinde» des langues 
•neienaes y élakmt en honneur, des éUblisaeoieBla InMressanta d*inalniction publique y 
llorissaicnt ; mais nul He.'i ni' lt'> r.fpprot liait, nul plan m- U > (-uurdonnatl entr'eux. 

> Une UaiversiU peu éloigndc avatl formé a i'èmulatiua liége«ise uou aorte de foyer 
exeaMfiqBe. Lea graflda événements politiques, anrvenua i la fin dn siècle denier, avaiest 
changé la face de» choses : il> i-ni - u aient ri^unis ii un autre peuplr ; rlrti^ !^y<!lem(^s furent 
alors successivement essayes. Kans le premier, tes éU'nienls étaient bons, mais l'orgaoisalioo 
était MM»; dans le sccood, les élémeots étaient oscellents, mais rorganfsation était, peut' 
être, trop forte. Une l'nivcrsiié unique dans un grand étal, n'a point de terme de compa- 
raison, a moins qu'elle n'aille le chercher chez l'dtrangcr ; elle n'a, par consdqueni, ni 
aM>lifs directs, ni moyens immi^iats d'i^mutalion. 

> Les Uatveraitéa sont des corporations scieotittqaea et littérairea, qui, conum lea corps 
physiques, doivent avoir leurs proportions ttaturellea , alnai que leurs sphères d'activité. 
Trup iiH;lii(iIii'iS. irôp disséminées, elles ne seraient qu'une sorte d'aurore boréale. tliMuiles 
et formées en nombre convenable, elles répandent la chaleur viviûanle de I émulaUon, ellea 
dispensant la lumière, comme l'aaln du Jour. Cette s:igc pensée a, sans doute, présida: à la 
création des imia Universités, et assufé h la ville de Liège l'inappréciable avantage d'en 
posséder une. Si notre ville a su proBter de divers dtahlisscoienls antérieurs plus ou moins 
imparfaits, on pourrait croire qu'elle snurait correspondre tt une faveur ploa complète, et 
•'en montrer digne soua toua les rapporta. Ses titrée ont été aecueillia. 

> S'il est un bienCiit capable de produire une vive et durable impression, c'est celui qui 
fail 'rlore (oui ce <}ui est bon. utile cl IiH'T.iI, « ; i ii.vmm tnii( co ijui f-l héroïque ou 
aoblifflc i c'est celui qai, ouvrant les sources de 1 instruction, intéresse toutes les familles, 
•'adresse aux aftetiou les plus cbères , embellit les Jouisaaaees aciuellea par iee 

psT5;it'CtivP5 lie l'nvenir, dJv''loppe tous les tîilcnl?, fiiit fru.: liflcr toiilos !e> vertus et forme 
a U ijii l b'joKuc €l le tilojeu , c'osi ci'Iiii, tjuj, j.iruiJit;llaiîl tie ne ritu laisser d'inculle dans 
la nnture physique et dans la naturr ninnilo, répand dans la société celte mns.«e de lumières 
qui perfectionne tous les aru, facilite les progrès de tous lea genrea d'industrie, et assure, 
à ebsque pays, des moyen» de prospérité et tTtndépeBdanee. 

!■ 1. iiiiportanco d'un le! Iiionfuii , 'loni rrtt>' oiti' a li- I.Mnfirtir (l'ftre pins p:irlii!uliiTcm''nt 
l'objet, peut dooner la mesure île sa profonde et vive reconnaissance. Puisque nos vœux ont 
dl4 M at t isant mis aooa ien yeux du Hoonniu par le Hlniatro éclairé qui préalita cette 
aogmte aasemblée, no wrai-j« paa v«tr» inlerprWo, MaatlMW, si jo in pris, ttnl «a wiir« 
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uom, qu'au nom Je t<ju!i ! ^ i^i i I ' 'ntaMt, d* porter jotqa'au Ir6ne U retpeeUmiM 
expreM»ioD do DOtre éternelle gralilade ? 
» Co aenlimaft pomait-U, «n «Ibt, eonatitre une liauto dtM sa dorée, iorsque 

I institution qui 1« fait naître, ne peut que s'affermir et oonsolidcr avec le temps? Chaque 
jour, n'en doutons pas, en fera mieux connaître Ie.<i avantages ; e'est par son application 
journainra «p'eHe sera mieux juiçee ; les objets extérieurs ont Iwsoin •!<• la lumière pour 
èlre tperoM, nai» h lamiOre o'a besoin que it'ellc-mOne. Aux progrès d«s l'esprit hunuia 
dans nos bellw contrée», eoiT«8iMadra une pMgresston d'émulation ; soi ne toudra rester 
en arriére de l'impulsion priirr;it ■. L'I'niversilé de Liiip' ii'' ^ ra sûrement pa? I:< moins 
empressée à porter son tribut a la masse des connaissanecs bumaines. ee trésor qui osl la 
UglUno propriété de loue, el oii eharun a le droit 4e puiser dto qu'il «n a ht velOoM. 

' Ia's provinces mt-ritlionato$ rivaliseront de zeie el d'eflbrls avee les provinces fteplen- 
Iriunales pour étendre et assurer les paiî'iblcs conquêtes de la raison et de la vifrité. Les 
lumières seront aussi le gage heureux et le lien brillant de leur union. Riches les unes el 
1(9 autres de sosveoirs lilt^ires el de g^ndes renommées adeotiOqaes, elles mettront en 
eommun leur instraelion et leur gloire, enrickirool le prdse«t de lent ee qu'il f a d'avéiré et 
d'utile dans le pa«st' et iransmettront ,11. -niOmes la postérité UD hdrilage de eelenoe 
accru par leurs nombreux el psinoliques travaux. 

* Si telloaaont, Messieurs, lesconséqneaces nalaraltM, si tels sont les firnita assurés de 
l'institution des nouveaux corps acad<'-mi(|ues <<rigés par la décision royale, mmmenl 
pourn)it-on voir, d'un iril indifférent, des <iaMissements qui se recommandent ^^èi une 
aussi ominente utilité ? Comment |>ourruit'on refuser d'accueillir des es|H'rançes qui 
s'unissent à dcsi devoirs, ajourner tant d'avantages qui sont des obligntions ? K'est-il pas 
plus naturel, -plus juste, phia indispeuaable, de s'empresser de les réaliser* Je me plais il 
voir, a reconnaître un décret de la Provider.rr dans celui du Monan|ue qui d' il f in ri i- tiuit 
de bie') et assurer l instructioa de la génération pr^M^nle et des généralioas fulurcâ. Je roc 
plai* fc célébrer la solticiivde éclairée ei paternelle avee laquelle a été médité l'acte qui noua 
institue ; comme si le Monarque avait voulu, par 16, pmclanu-r de nouveau son invariable 
désirée ne régner que par les lumières el en fair^' uni' obligation sacrfi'.*» ses successeurs; 
engagement vraiment royal et constitutionnel qui respire dans l'etiseniblc du règlement 
organique à l'exécution duquel nous sommes immédiatement appelés à concourir, aoas l'oeil 
et reoeourageanie égide de Messieurs les euratenni. 

» Le désir ardf-rjt d^' nirrcuomlr.' U mu s riii>-i |nii-rs, aussi bicnfuisiintes, nous 
impose, eu cet instant .sulenncl, l'obligation d'un engagement analogue dont l'alTection, la 
nconnaissanceetle respect aoas'rendronl raoeompliaeeuient auaai agréable que fiMlIe» » 

— Les deux antres Inivt rsi(< > riirent insbli. i N .ivce ia mr-ine solennité : «elle 
de I.ouvaiii. I*' (» octobre î,s 17, cl celle de Gand, le 9 du même Hiois. 

('*) Voici le (irognituniu de la prcmiàre aiiuée : 



0. i^AUVKOtt, meosiba« hyematibus, l'aihoiogiam yenrraltm et tptciatem di)cebil diebos 
Lvn«, Merenrii et Veoeris, hora XI. fnnUuthni t^ietv intérim vaeabit in Noaooomio civil! 

diehus M;ir1i>. Jnvis et S:ittirtii, tinr. midut, VII-IX. 

Monsibu» a'sdvis, Smoloijuitu cl Iheura^icultuu cxponet dîebus Luuie, Mercurîi el 
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Veoeris, h. ini ; MuUentm et Infananm mt«4n» trartaUl dUtas Marlfo, lovis «M Salnrni, 

h. \\\. 

J. ^. ComiAiRe, inensibus hyemalibus, Amtnmiam et PhuùoUviiam allerniilim d^cdiil. 
(|Ufit liic h. Ml. >Ionsihu8 jpslivis, P/iorwrtfmwpl Matrrirm mftiirnm pxponel diebus (.itn:L>, 
Mercurii ei Yenoris b. XI ; Imlimioni cUmar interum vocabil in Nosocouiio civili diebas 
Hwtis, Jo>ri> ot SAlnrai h. nM. Vl-Vril. 

X. ANsiAVX pcrlolumnnnnin Infiiintinui rlhiic^e*i«menaMlinVoaMom3o tàvîR dietais 
Luna-, Mercurii cl Veneri», h. mal. VII-IX. 

McDsibus hycmalibtis Pallmlogiam, Chiritrijittni rt 0/>rrnrK>»r< oxplicabtt diebMNtrIh, 
iovik et Salurai, h. XI ; m«iutibiis ««livis Artem tibMetrifiam t\ Morbo* renruM* expoiel, 
usdcm diebw d horis. 

J. M. VARBsamTiMEN Alitebrmmaritlimetiea funetam, et Gtometritim d«iw>DBtrabil ài^m 

Luna>, Morcurii, Iom.h M Sulurni b. XI. 

Geonietriam analifiuuin vt Calculum liifferentialem fi iiiieifriilem doct'bil ii^dem diebus 
ll.ll. 

dutrùHomiam pkgtkam et ikeoreiieam «xpoael diebus Marli» lovi$ et V«Dem h. &t. 

C. OILTAUX nif$ieùtH ihtùretietttH exparimeatô innixaB doccbit di^bu Lniue, Hcroiirii 
Gi Veoeris, li. II. poBMr. — Vùemiam geaentkm et ûpittieittam diebu» Marlis, loviB et 
StUirni, b. II. 

Naosîbitt testîris Metaiturgiam esplicabit diebus Marlu et I«vî«, h. 1. 

Ob duas catbedras in hic facnltate vacante», Pkgtica et Aunutomia miaktmiitieOt Mim' 
rahyia, llUtariu u-iiaralù plaiMarum et antma/ivm, A'tatcmia camiMHUa ^ Œammmit 
rmnK» hoe «mo noii indealor. 

Ih fuculiate philowphue tkeoreiica et tuerarum kumanioriim. 

J. Omiltiecii. pneniaw Bnegetopeûim phUtuepOeœ et Anthrtpalùgim pngnaliCK eoo»- 

pnlii, Ijnqicn (trini ipiu ad ductum com|K-niiii $ui suli lîtulo : Prima UtteamtiftU tofieti, 
Lenilît. 18i)8, ex|Mii<'t dicbus .Marlis, lovis cl Vi-ncris, li. VIII. 

Mtiaiihyxna): prtf'lecliom^ babcbit dit>bu$ Lunu', Mercurii et Veoeris, b. I\, sini^lari 
per bcbtionindfin die et liorà, pro auditoroai opporlonilale detenninandia, colloquia et dia- 
piilatoria Urj;icu et inotaphyaîca addiluma. 

I'!>i',-'.r,i.!,,ii moratn prlo«-ipia t^X|KiriOl diohus M irl s .1 lovi», h. lU pODI. 

lli'ii'uniH jiiiilcsoitiiue docvbtl tliebuâ Mercuiii ut Saturai, b. IJL 

Hif.oriaiii l'nivernlem wt^ima» geogniphiii aaliqu et nedi», iradeldtebvs Hcrli», lovia 
et ViMu ri». II. \. 

F. Gkll inlei pn-labiliir lluuu rt Ituiita diebiis Marlis et lovis, b. I\; It.cocrùi IdylLu cl 

KHiifiidii* iifctibrit, iis<kR) dii'i»i-i, li. X. t N|ili' :itiit .s'nerowM ('<w«r«« dlobus ll«reurii <t 
Veneris, h. tX; Aniiquilalea gnecai iisdvu diebu», h. X. 
I>. Fras interpre<abitar Arintop*>tmi* uHbe» et Aertdali fthUtriarmu lihroa seplinBitt, 

Oclaviiiii ci noDum, dielius Murli- . .1 S ii n ni. b. VIII. 

Taciti aunalium lihroa ppiorcs cl Horaiu seimunitm libros duos, dicbus Lun;e ut Veneris, 

b. 

ÀHtiqitUoitt raantm tradeldiebus Martis, lovis etSatorai, h. X. 
L. RooiLLt titeratarùm gaUka, eloquentiiiii) cl foeain expooet diebajt Luoie, Marti* et 
M<Tciirii, h. XII, cl .singalari per bcbdoiuidein die «rfir enMorïiw «xercUiia nodenndlt 

cum res csi-cgcni, vocabil. 
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UiMiorùtm provituiarum btlgkwnm (radct diebiu lovis, Yeneris el Salami, b. XII 
J. KWKBR UttraumnH iMfditrffMm , El^umtUm tt Poiti» 4oeeUt ter pcr 
h. XI. 

Al facultau juridica, 

!.. A. WAitvKnrvir, tinratiioin-s j„ri\ nnomiii, secoadiin ordlooi 'eoiM|MdAs • M Gon- 

positi, docebit diebus Mariis, Mt-reuni et imi», h. X. 

Pandeeiat jurU Humant, adjuncto libro Ortw. Weslenbcrgii : Principia jurii Romani 
»eeundum ortiinem Digetioriim, Berolini 18lft,ll VoL ia-8«, explietbit diabttsLaiW, HaitiB, 
Merrurii, ioxia et SaUiroi, b IX. 

J. G.-J. Bmvt Jui tivUt hoditnam iMarpmaUlar dteta» Hmorii. lovlt tl SMonit, 
h. VllI. 

Jm NMimiic M Juê puUkKm Rt§m Mgiei tnâtt dielM* Jovit et Vencfi» h. Itl. |Mai. 
P.-J. Destriveaux Jih m'wcimfe Mkrmim interimtabitar ditlMS Narwrii, Jovis, 

Veneris cl Saturni, h. I\. 
Pimxm juh» civihf docebil diobu Idm et Nartlt, h. I\. 

Ob calhednm ia hao facnltato VMMittB, Aal/cttea, Diplomaties H Hiuoria paUtiea 
Bmrtpie boe aoiio non tradeatw. 

(") D. Salaïcr exerça les foncUoiis Ue recteur, pour la seconde lois, en 
182»- 1850. Pour Vannée 48S0>I8»1« lefouveroement des Pays Bas avait DomiDé 
M. Delvaux, mats cet srrêté De recul pts d'eiécalion psr suite des événenents 

de septembre 1850. 

(") Le nombre total des inscripliotu prises et des recememeHU buts de 1817 
jusqu'à Is llA de Tannée académique i829-ISS0, estde S,ld7. 
Pendaot la mCoie période, TU diplômes de iodeur ont été déllvfés, savoir * 

10 dip. de docteurs en lettres. 

7 » » en science». 

388 » » en droit. 

238 » » en médecine. 

43 K » en cliirurj;it'. 

58 n' 0 en accouchements. 

Total, l'iï. 
Voir à ia tia du voiume. 

('*) Dès la première aooée de l'installation de l'Universilé, le Gouvernenteot 
fut saisi d'une question Importante qui. depuis, a occupé fl^équemment les 
Universités cl l'administration, la question des cours libres et des répélitinns ■ 
elle fut soulevée à l'occasion d'une demande de M. Vacst, chef des travaux 
anatomiques à notre Université. 

Le commissaire^^iéoéral de l'instniction publique répondit en ces termes, I 
cette demande : 

m Puisque le gotiTernement a cr<ë des €niver«il«'s, de pareils cours, du tnoin» dans les 
vNbn dUniverttt^s, ne mniient Mi<» onverts sans l'anlorisalioa des Cvrataers, et le cbef 

de l'adminis'ration communale él.int membre du Colk'ge des fîuratcors, il dépend toajeVfS 
de c« Collège de faire intervenir l'autoriiu du bourgmestre pour les faire fermer. 
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• Mais si les Curateurs Irouvr-nl, sur Tovi» de quelque Faculli', un jfiud/ lUveteur, dans 
quelque partie qae ce soit, qai ait le goût et tes talents néceesaire» pour donacr un cours ou 
une rtfpéUlioa de quelqne seieoee. ils sont lUires de lui en accorder rnloriaitiôA, bien 
entendu néanmoins i;ue r1> v, .-; rjui -nivrinenl «le pareils cours ne peuvent Jamnis par là 
être exempté)» «le suivre coux que le^ professeurs donnent, qui leur !k>ii( pre&cril» par le 
rè^nenl nt dftnl ils doivent ibiirnir des cerliflcats de frtfqneotalioa en nihisnitt Im 
examens pour te^ grades. Do cette maniiVe, de pareils cours subsidiaires ne pourront 
jamais nuire ni aux professtMirs, ni aux bonnes études, parce qu'ils ne pourront iumais 
entrer en li^ne de compte, lorsqu'on sera examiné. 

• J'isvito donc MM. les Curateurs à faire observer siriclenent ces principes et k me 
donner avis de l'hnioriaaiion qu'ils pourraient en conséquence accorder k quelque jmme 
(IiH'Ir'iir |ioiir Jrsnnor un cours oti une répétition.» lettre au Coltétf 'l'-s Cumleitr^ dt ii'ni- 
rersai de Liiije, en date du 4 décembre 1817 ; dans le !«' Rapport de M. J.-B. MoTHOni, 
loiMl,pb S31. 

Le fraTernemeni {irésenuiit tous les ans, em ÉtetB>Géiiér»R. m rapport 

sur l'état (le Tinslruction publique, dans le Royniinip. (><; rnppnrts %mx an 
nombre de douze el se réfèrent aux aiini'cs 1817 à 18ii$, en ce qui concerne les 
IMdtenitéB, Us soni généralenent asset Insignf Oants : le eôté matériel y occupe 
la principale place. Ils sont reproduits dans le travail de M. I.'B. NOTMna, d^t 
cUd. 

Le passage auquel H est hit allusion, dans le texte, se trouve dans le 
8* rapport, ralslif A Tannée 1821. 

(**) l.e rt'glomcnl <>v;:;iini|ii(' ili' (ctlf ('i nie fut approuvé par arrrli^ royiil du 
5 août 1825 ; un arritc du G septembre suivant, approuva le rtliglenicol sur 
rorganisallon du cours d'exploltatkm forastlère. Les cours Aireni ouverts au 
mots d'octobre ISSS. Voy. hot/p, ie M. Nomom, Ion. t, p. 4»I3 et 647. 

(") IA'nseignem(*iU spécial ouvert sponlanément par les professeurs de la 
Faculiédes lettres, n'avait été fait Jusque là qu'en vue des sciences pkiMogiquet, 

Un arrfiié royal du 19 septembre 1897, le reronnut olBdelleineni et Tétendit aux 
sciences nuttbématique». 

Un nrrèlé ministériel du I" mai 1828, contient le règlement pour la tenue des 
cours de Pédagogie. Voy. Hiipi>. de )I. Notuomb, toni. 1, p. 572 et î>88. 

(") Les trois di'rniers en rjuaUlé de h-cleurs. 
i") flapporl de .V. yothomJ/, Um I. lOR. LXXX. 

(") Dans son rapport sur l'état dis i.;niversilés, en 1827, le Ministre de 
rintttniriiun pnblique crut devoir |ttstifier les nominations de professeurs éinn- 
gen, et il le It pérempioiremenl. 

• Le gonvemcmeni, disait-il, a «lonné trop de preuves d<i son désir de GiToriaer loal ce 
ee qui eat vraiment national pour qu'on le puisse soupçonner d'avAlr, sans de pninanls 
mfilifs, i-vinflé quelques braii>:lics rie IVrisci^Tirriii'iil .■^Uin riiMir h lU'S l'trarivrcrs. 

> Ces motifs exiauienl en premier lieu, dans la diillculUi do pouvoir faire de bons choix 
parmi les Beiges. Thigt<eiaq tendes de «aerr» avaient déinnrnd les cspriu de la cnNure 
des linlles-lcitrcs et des liaules «rip-ir^s pt les avaient dirigées vers des occupations d'une 
tout autre nature. Dans r»hsen* e «i tuLlti-MMiients d'instruction publique d'une certaine 
étendue et «le points do ralliement pour l'érudition, peu de peraoïuias S'élaieat livrées se 
Senre d'études nécesnires k ceux qui se desUnenl ao proressorat. » 
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Et pins lotn : 

« Mais indt'pcnclaiiTmont ilo h r.^v'.^hi''. le gouvememenl a élé gaidé par «l'aiiires cnnsi- 
«l«^(ioi)» d'une naliire plus t'Unt*«>. Les sejpnrcs, de nos jours, ont cpI« d« roniinnn avec la 
eivilintioa àn ftiftcte dans lequol nous vivons, quVIIeH ne sont plus le domaine d'une seule 
nulion, ninis quVIk's Dppariicnnent à l'Europe cnli^'re. l'flpaysde peu dVtcnduc comme le 
nôlrc, hc-ureuscmonl i<ilu(< entre de grandes nations où li cmlltalioa est parvenue i un 
très-liiiiit point de développement, n -h i i i ru ;<rri<>rc de CM MtiOlttft'il prMflDdait •l'iMler 
«t M soii«lniire à l'inQueDce des iiuéralures étrangères. 

• Tout snuble, au eoolnlre, l'inviur h tirar parti d« cette twuraue poiitkni, en tftchant 
de recueillir cher lui les fruits de la civilis iti .ii g<<n(*rale. Celle considi^ration seuir sulTIrail 
pcul-i>lre pour ja»tii)er le choix qu'a fait le Cnnverni ment de quelques professeurs étrangers 
poap renplir eartainas chaires. Si ce chaîi est principalement tombe' sur dac MVMia 
Rilcm:inds, c'est, outre le motif que nous venons d'allt'guer, dan» la VM de renoier IflS 
ridations lillt^Taires des provinces milridionales avec l'Allemagne. 

» L:i lilti'rature française exerçait une influence presque absolue sur ces eootrdcs. Elle 
était deveaue eo partie la liltératnre de la Belgique. Quel moyen pouvait être plua efilcace 
pour rétablir rA|uilibre et faire connaître dana ee paya lee <!en'la profonds de l'Allemagne 
savante, que d'appeler à profi-'-^fr r^ip? no;is i]rrr(r(-i,'s hcmnii"; rt.; ccUe nnlioii? 

■ Les t'aiversilt's de l'ancienne r)'pubtir|ue des Proviacés-lnies avaient déjà donnai un 
pareil exemple, bapitia iew origine, ces l'nivcrsitt^s ont compté parmi leurs professeuradas 
savants <Mrangers que souvent on faisait venir 5 grands frais. En ri'vimche, à une l'poqne 
plus reculée, plus d'un savant nt'erlandais avait été appelé b remplir des cbairus dajiS les 
Voiverailéa <$trnng^ro.s. 

• Des jt:gea impartiaui décideront si en géaéral le r^nliat n'a paa réponde fc l'attente, el 
Si i chaque VnIversM on ne trouve pas parori les protéasem étrangers des hommes d'an 
grand mérite et qui i n fnnl l'o ru rncril. 

■> Le temps approche cependant où l'on n'aura plus besoin de s'adresser k l'étranger pour 
avoir de bons profinaeniv, qw dans des cas exceptionœls et rares, où an mérite extraor- 
dinaire et reconnu fisralt désirer, pour nos UniversitéK, l'aequiaitioa d« aavint q«i en serait 



(") Voki It lexte di s S(»tiit!iqui excilèrenl une si vive émotion : 

• Le Sénat académique de l'IntiKirsité de Lié^e ; 

• Vu Tart. 179 de rarrMé royal du in $e|)tembre I8(G, n« 6S ; 

K Considérant que l'ordre et la discipline académiques, ainsi que l'intérêt de l'instraction 
pnblicpie, exigent que les étudiants IMqnentcnl, dés le commencement jusqu'à la flo, les 
cours prescrits pour obtenir les grades académiques, cl subissent leurs cxameos k des 
époques convenables povr qu'ils puissent fréquenter las «oors avec soceèa, statue : 

• Art. i. Il y anm deux tneeriptions poor les coons annoels : i» prumièm nnn lien dans^ 
la quinzaine a partir .lu yv.ir de l'insiallatioa dit novveau leeienf ; in socoade, dan* In pce- 
mièrc quinzaine du moi^ de mars. 

• Art. i. La première inscription pour vn ooon annuel |K)urra Mre prise dans lapramibre 
quinzaine du mois de mars lorsque le cours est distribué, par le professeur qui le donne, de 
telle manière que les étudiants puissent le fréquenter avec succès sans l'avoir suivi pendant 
U premier semestre. 

» Art. 3. Les inscriptions pour les cours seneetriels auront respectivement lien aux 
époques fixées k l'art. 1. 

• An. i. Le lendemain de l'expiration desdél.iîs ci iie.ssu>, les listes des élèves in^ rits 
seront Iraosniiiieâ au llectcur magoilique par les professeurs qui ont reçu ics inscriplioas. 

• Art. 5» Tonte inscripiion postérienre k cas délais, saut l'exoeption ci-dessons, aan 
sans effet po«r l'obtention des grades neaddmiqoes. 



pourvu. » 




> An. 6. Les éludiaols éet FaculK^ (!i s ti ttrrs ou îles ï;cience< qui voudront prendre te 
p«de de candidat, k l'efTet de pasaer l'aon^o suivante dans le« FaculUa de droit ou de néde- 
dM. 4cmM M prtfaaatar k Vmt mm A la Ha dt l'aaAée, o« daoa la ^tatain» à 4at«r da 
jour de l'iri'ÇtnHatirin <lit ni^iivAnti R<»r1rtir. 

» Art. 7. isi quelque cin mistauro niwjture avuit enipt^i'hc un i^tudia&l de prcfidrc ses in- 
scriptions an époques ci-dessus nxi'cs, il pourrait a lri ssi r au llcctcur macnifique une 
demande accompagnée de» documeDla néeeasaires. L« Bccteur , après avoir pris l'avis dea 
professeurs prés desquels cat dladiaal ddtire preadK aea iaaniplioas, décidtra, avae laa 
a>%>rssrurs raaaMftbIéa an Coltfi|a, aH y a «a aoa liaa fc adaaitra r«tcapliaa «fdaaida par 
l'éludiant. 

> M. S. Aueaa AadiaBl aa poam aalieipar aar las vacaaeoa. Toaa daivant ftdqaaator 

assidûment les rntirs pourlei'qtjsls ils V)nl inserils, jt)«qti'^i r;" qu'ils m>ienl termini's. 

> Art. 9. Si queltjue cir>:uii»Uacu t^raive oblige un tiluduot ii à uWnter des cours pendant 
raani^e académique, il devra en pnfvenîr le Recteur magnifique et le doyen de la Faculté 
dont il suit les coara. La Recteur DSfaiiU|ue pourra exiger les preuves des matifs d'abtcaea 
all<<gués, et nprès avoir pris l'avis du doyen de la faenllé, sottnwtire à Is décision dn 

'les assesseur» la queslioii si, •■u r^- .ril ;iiix nmilN ,1 ;i 1;. .luriT île l'absciKi', ainsi 
qu'au talent, au z^laal a l'application de cet «étudiant, le» inscriptions peuvent lui £lre 
eoaipléea «aaïaia aH na a'^lt pas absanlé, oa s'il devra praadra, aaaa eepeadaal ea payer 
les droits, de nouvelles inscriptions t t Tréquenter de nouvcuu les cours pendant lei r duri5c. 

* Art 10. Les absences seront conslatct-s par des appels nominaux, qui auront liuu dâna 
les difTt'rents cours, au moins deux fois par mois. 

> Les nons des diadiaais ndgligeols sorooi coamoai^iaés au Redear nagaiflque, poar 
qu'il puisse tenf hin tes adnonUloas coBvesablaa et donner avis aex pareata de lenr 
conduite. 

» Art. 1 1. Lorsqu'un étudiant, sans moliU plausibles, aura passé dans une FaeultiS, sans 
pvaadra ««s padea, plaa de tampa ^11 n'en féal à cet elTel, la Beclnir nsfaM^, aar 

l'avis de la K.irulti?, pourra lo mnn'lnr rhfr. tui et lui prrsfrirc ttn dt'lsi pour prendro ?ps 
grades. Si I < tailianl ii'gtM;jl p:i.s, le Uccti ur pouriu le bire cumparailre devant le Colli'ge 
des assesseurs. Si cet (<ludianl désobéit à ce que lui prescrira le Colltfga, la BMlaar prava» 
fsera contre lui l'application de l'nrt. lûb de l'arrAté rojal pnSeit^. * 

Uéga. la 10 décembre 18S6. 

Le Rectfur magnifique, 
R. VAN REES. 

Le SeerHaire dm Stfaal ac aif d wigae, 
J, DKMZIKCER. 



{") C est à cette époque aus.si que se protluUil le péliUonnement général en 
ftwmr de la Hb«rié île renratgiMBenl. 

Parmi lf<; nombreuses bracliures que (Il nnitrc cette question, je Citent le» 
suivanlcs qui fureat tiarUculièremcnl remarquées : 

Du drmt exehuiftw Ttiaeifwment fniNie. Gtad, J.-B. de Nenr. ln-8* 
de VIII — III I )). 

£saai m le mnopok de rcHuigntment aux Pays-Bas, Auvers, P.-J. Jaossens, 
«elobre 1829, in-S* de 114 pp. 

Dnttê du princf tur l'en»eignement public, ou réfutation de» doctrines du 
Catholique de» PaythBa», par II. h, Gand. Houdin, i827, ta-8* de 3t6 pp. 

De la propotUiM de foin «M M Mr Fatfâfiiemetiî* Hons, 1889, ii»-8* de 
{S pp. (BroieUes) Inp. de Welsseobrocb. 
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Les 4001 pranièras étaient bfonible* k la denande des pAHionnalrca, tes 
deux deraUies, eoDlraires i cette deinaod«. 

(") Arrêté royal du tâ avril 1828. Celle commission, qui tenait ses réunions il 

La Haye, élail corapo?ée de 

MM. Baron Roéll, minisire d'Ëtat, présidenl ; 

AcKEitsDYCK, professeur à l'Unlvcrsiié de Liéjçe ; 

Cu. DE BaovcKÈHE, membre de taâ* chambre des Étsts-Généranx ; 

DoNCKKR-dl'RTIlS, di' TlEMlOYEN, lU. ; 

DoTRKNCE, conseiller d'Ktat ; 

BnroH w. GEEit«greflerde la i« chambre des HUals-Gënérata ; 
Baron '/<■ Kevrrberg, conseiller U'Ëtat ; 
J. V*> Parts tôt UtNii£ROE^ ; 
QifBTBLR, lirofèaaeur à l'Athënéc de Bruxelles ; 
Et ScHRBfDBR, profiesseuri l'Université d'Utrecbl. 

^) Ces quesiîoiis sont reprodiiiies dans le Rapport sur Feiueignmntt wpérieuTt 
de M. J.-B. NoTHOMB, lom. 1, pag. 571> et suivantes. 
Elles donnèrent encore naUsanoe II plusieurs broehares, parmi lesquelles les 

deux suivantes fixèrent parliculièrein^ tit l'itilniiion ilii |>iililir : 
Euai de réponse aus que$lum» ogicklU:* sur l'cHsâgmmeal supérieur . par 

MM. an REimKstnte et IVAnuxOEinG. Bmx. Tarlier, 189g, in-8* de 101 pp 
Examen de ijiirliitu's ijurstimis rr!iilives à l'eii'^ri-jiirmi'iit supi'rii-iir dans le 

rosaume des Payt-Bas, par Lu. on BROiciitHE, membre de la i" Cliambre des 

Êiats-Gënémux. Lléfe, Lebésn-Onwerx, tS^, in-8> de 204 pp. 

(**) Cependant, au commenct ineDl de la session législative de 1829-1850, les 
États-Généraux avalent été saisis d'un projet de loi sar l'instmctlon publique. 
Ce projet (oiisacrait ]c grand principe de la liberté tif ri-nst i^'iit menl primaire, 
moyen et supt^rieur. Il admettait un enseignemenl public et un enseignement 
/>nrV; le premier seul devait être règle par la loi. 

Il devenait libre à tout Bel|^, moyennant certaim s ( onditions, de donner 
l'inslructiott primaire, moyen ou tupérieur. Pour donner l'iustmction iupérieuret 
il devait : 

lo Être porteur d'Un dlpl6me obtenu dans Tune des Universités du royaume ; 
20 Donner connaissance, par écrit, de son intention à l'administration 

communale ; 

3^ Produire le programme de ce qu'il se proposait d'enseigner ou de faire 
enseigner, ainsi iin'iin certificat de luinn*' rrimluitt' délivié par les anlorités des 
communes où il avait résidé pendant les trois demit-res années. 

Ce projet Ait trta>mal accueilli par les Êtata^Cénéraux. Aux yeux des députés 
belges, il rtatt in'^nflisnîrt ; aux yeux des députés liollandais,i! (lait trop libéral; 
aussi provoqua-t-il dans le seiu des sections des discussions tort orageuses qui 
étalagèrent iegouTernement i le retirer. 

Le jour mémo ou ce projet fut relii é, le 27 mai 1830, parut un arrêté royal qtii 
modifiait assez profondément le règlement du 25 se|iterobre 18 IG sur les 
Universités. 
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Vold qmllês étaient les i»riiicipalcs dispositions de cet arrêté : 

Arl. 9. • Il Ml libre à tout Bel§e qui ne tonbo pis dus les cas iTsseluskMi «Mlemiiiées 

par l'art. 1 1 frondamnation a une peiac afllirlivc ou infamante ou à une peine rorrcclionrir lk* 
pour faits conlrmres aux mœurs) du donner l'in^trurtiou moyenne ou supérieure dans des 
dtabliuemanU particuliers, autorisés ronform(<m<;nt à l'art, i" (par les admiablnlioas 
CSDmonalej inm l'approbation de 1« dépuUtion dt-s ^Uats do la provinc»}. Ltt itrmsen as 
pourront y prort'der qu'après >- avsir été anloris^s par te Roi. • 

Art. 9. riuii'unqaL' nura acquis les connaissances néc»'ssairfs (io .;ii('l.:i!c rti;irii;rr «i 
en quelque lieu que ce foi( sera ado)is it tout examen, el pourra obtenir toos ccrlincaU ou 
dsgrÀi rsqnis pour l'exercice de certaines foncUon» eu prafeseioas » 

Art. 10. » Toos les LUablisscments d'instruction, sans dittincthn, sont sonmis fi la 
surveillance des aatoritt^s publiques. En coost-queacc, l'accès CD sera consUunroeol ouvert 
iiiThMiith s qui auront «tiisioii ds les impsclw ds Ut psrt ds rtulorltd oMMuiiiato, 
provinciale ou «upérietire. 

« Les inaUlDleurs el toos ceux qoi ont qosiqne part à Is diracKon es k radmiaiatnlioa ds 
f'.:^^ i<t.'i1jt;.-.M->m.: ri!s friiiriiirr>;it voi-t.^tcin.'nl 00 pST dcHt SUX psnoanss dORl il S'i^il lOItt ISS 
éclSiirciâst'ineuts «{u ull<>a reclamerunt. • 

n Arrêtés tlu gonvemement provisoire, des li el 16 octobre 1830, et 
Coosliimion, «ri. 17. 

(") Arrête du Iti décembre 185tl, art. 15. On :i vu, d-«lessus (note 29), que le 
gouvernement des Pays-B«s avait Inscrit ee principe dans son arrêté du 87 mai 

("l KtrHè <l« 16 Jécembrp \%T)Q. Cet arrêté enlevait f» ITnivrrsili' dp GnnJ, 
les dt»ixFacuUés des lettres et des sciences ; à rUaiversilé deLouvain, la Faculté 
des sdences et celle de droit (celte dernière Ini fiit rcstiloée le S Janvier 1830). 

Il IIP' f:itil pas se iHéprcndrc s;ir l.t [n r-rr' fjiii i>ii'si(l.'i j'i cfUe inulilation des 
L'niversilé.s. Le gouvernement prû>iHuire peusail qu'une seulô Université aux 
ftais de l'Etat pourait solBre; Tarrêlé da iC d^cemlire éudt.^ ses yeux, le 
premier pas poar arriver k la réalisation de celte pensée. 

(**) Voy. les arrêtés des 30 décembre I8S0 et S octobre 1851. 

(**) Dès le mois de juillet 1851 . l'Administrateur général de l'instruction 
publique (M. Ph. i^EsonoissART) ;i\Liit chargé par le Ministre de llnh'rieur 
(M. Tëiciijuk), de préparer un projet de loi organique des trois branches de 
renseignement. An mois de septembre, ce projet se trouvait entre les mains da 
Ministre ; il n'établissait qM'nrif snilf rnivetsilc , ou plutôt il les supprimait 
toutes en réalité, car il disséminait les quatre t acuités. lA>uvain devait avoir la 
fiiealté des lettres; Liège, telle des srienees; Gand, celle de droit et Bruxelles, 
celle de médecine. Des scclions des sciences cl di s li tires devaient ^-trc attachcps 
aux deux dernières, comue cours préparatoires k renseigneinenl de la médecine 
et du droit. 

Au mois (l'août 1851, une Commission (lit chargée de donner son avis sur ce 

projet ; elle était composée de 

MM. Arn'01'i.d, secrétaire-ins|>ecteur de l'Université de Louvain ; 
Belpairs, greffier du Tribunal de commerce d'Anvers; 
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MM. Ersst. ainé, professeur à l liiiivcisiit' de Liège, 

Cacchy, ingénieur des mines et professeur à l'Athénée de Naniur, 
Ch. Lbcocq, ineinl)re du Congrès national, et 
12i]BTRUTf directeur de robservatoire de Bmiellei. 

Naturellement, cette Commission n'approuva pas les idées de l'Administrateur 
général; le 20 mars 18'^, elle fit son rapport au Ministre de rintérieor 
(M. DE TuEtx) et lui t-ircsciila un iinuveau projet. 

Il établissait une seule Univt i >ii>- comprenant les quatre Facultés, mais il ne 
désignait pas la ville où elle serait placée. Quant aux examens, il' I i . i. ivoir 
lieo devant des commi&sions au uonibue de quatre (corresi oniluui au\ (|uatro 
Facultés), nonméee ammellement parle Roi. 

Ce prijel resta égalfmrnt snn<; stiilc. 

A la flu de ISââ (IK nov.j, sur la proposition du Ministre de l'intérieur 
(M. C«. Rogier), le R4ri nomma une nouvelle comntssion ; elle se composait de 

MM. De GtHLACHE, premier pré^id. lu «le la Cour de cassation. 

De Theix, memt). de la Chamb. des représentants, 

DkBkhr, iUcm, 

D*Hakb m Potter , idem , 

P. Devai x, idem. 

WAiWkuEMG, professeur à I L niversilé de Gand. cl 

EnssT, jeme, professeur i lUnlversiK de Lié^e. 
Cest le projet rédigé par cette commlaaioii qui fiit présenté à la Cbamlm. 

n Par un bref donné « Rome, le « décmbre le souverain Pontife 

Grégoire XVi avait aulorlM- les évêquo!^ (le Belgique à éi i?er nne L"niversilé. 

Le 10 juin 1854 fut rendu le Décret portant érection de celle Université. Per 
présentes litteras, y est-il dit , erigimut et imtiMmm Studtorwn UnivenUatm, n 
UflH* supremojure et perpétua xolikiludine (sali a in omnibus npost'ilicn,' «.vffs 
mictnritatt') regendam et (orendam , quinque facuiMUm» mtmclam , quanta 
dtgmiate prima est Thcohgiae, seeunda Jurix, tertia MeàitiMe, ^uarta PAiliwo- 
pUae ee Wenrum, nuintu Sàentinrum matht'mutknrum et nnluralium. 

Ce Décret ne déterminait pas le siège de l'Univcrsiié ; mais le projet de loi soumis 
aux Chambres en ce moment cl qui prû|)osaii l'établissement rte deux Universités 
à Liège et k Gand. désignait assez dairement la ville qui devait devenir le siège 
de l'iniversilé èiiisropale. Fn altcndanl, *lnix Facultés, celle de théologie et celle 
des lellrcs, furent êiablies provisoirement à MaUnes,ûii les cours s'ouvrirent te S 
novembre t834. 

n La fondation de TUniversité libre de Bnntelles date égnlemeni de IS^. 

Le 20 novembre, le ennscil (rnilmini'^trntion, composé de MM. IIe>ri de 
BROi;cKÈitB, colonel Depivdt, Yerhakgkn, aîné, Blarcmes, Barba.nson, Delvaux 

' m Sun, D'. Lawn*. Vaotier. VAUOEKatsr et Bamit, ayant en t*tc le bourgmestre 
de Bruxelles. M. Koii-pe, cl Van Yoi.xem. échevin, et suivi des professeurs du 
nouvel établissement, se réunit dans la salle gothique de l'hùiel de ville de 
Bruxelles. Le bourgmestre prononça on discours qui commentait par ces mots : 
u De simples citoyens de Bruxelles, sans nuire but que de concourir au progrès 

. des lettres et des sciences, sans autre désir que d'être utiles à la jeunesse 
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slniHMiBe, M Pénnisseat, b'imposeal des ncrifices, en impMent k leurs amis et 

tous ensemble fondent, au sein d'une population nombreuse, intelligente et 
active, un établissement où ils appellent, pour les seconder, des personnes zélées 
et dévouées comme eux au plus grMd Uen-êlre delà génération qui s'élève : telle 
est. Messieurs, l'origine de VVitbenUé Hbrt qiû s'ouvre en ce moment soua m 
yeux et sous vos auspices, n 

Puis un membre du conseil donna lecture des staluls et lit counaitre la 
composition du personnel enseipatil des diverses Facultés ; cette lecture 
ti'rmiiiii', M. Bakon, proffsseur à la Faculté de philosophie et dea lettres, 
proiiouça le di.scuur.s d'ouverture (Voir ci-après l'art. Baron). 

O l'arrêté royal organisant le programme de l'enstîignemenl de l'Uuiversilé 
de Liège, Tut publié le 5 décembre 1855. Voici les noms qui y (i^'iii ;iii'nt : 

Dans Ut Faculté de philosophie el leUrrx : MM. Ilfkfct r, !• iiss. Do lU itTeiiberf, 
Le&broussart et Gibon, professeurs ordinaires ; laiidei el lleuuau. leclems. 

Onu la FuchIU des sciences : MM. Delvaux et Lemaire, praCetseun ordinalree. 

— Glocsener. Lesoinnc, Noél* Domont el Morren, profeasenn extraordinaires. 

— Brasseur, lecteur. 

JJUM la FatmitidB droit : HM. Desiriveaux, DopORt, L«nl>. Ernat et Dopret, 
prcfe5;<;eiirs ordinaires. — Defoox, profèaseor esinuNrdInaIre. — Fr. Knpiws- 
cblaeger, lecteur. 

Dunt la Faeulîé de mêdedne : MM. Comliatre» Folman. Leroy, Lomliord el 

Frankinel. profossmis ordinaires — Votlem, professeur exIrnordllMire. — 
H. Sauveur et N. Anstaux, lecteurs. 
MM. Rouillé et Gall étaient, par le même arrêté, admis ft Pémérilat. 

Qurii|u<'S jours plus tard, un nouvel arrCté adjoignit, en qualité de professeurs 
extraordinaires : à la Faculté dts sàenct^t Tii. Lacordaire ; à la Faculté de 
droit, M. G. Nypels. 

Enfln, le personnel enseignant lut complété par la nomination de huit agrégés 
chargés également de cours, ^'/étaient MM. Godet, dans la FnculW de droit ; 
Delavacherie, Uoyer, Simon, Th. Vaiist et l'eters-Vausl, dans la Faculté de 
méda ille , X. Wurth et l.avalleye, dnns In FncvlU dit» lettre», 

— {)uf restait-il. au 5 novembre 1867, de ce persoUMl composé de 39 liommes 
qui inaugurèrent la nouvelle L'niversité, en 18'j5? 

2.5 sont morts ! 

Des 14 sunivaiits. i ont quitté l'I'nivt>rsité : 5 sont éméritea OU pontbinnéi. 
Knûn, 7 seulement sont eucure en esercice, savoir ; 
Dmu la FaaUlé de» »cieitce$ : MM. Braaaear et Laeordaire ; 

Dans la Faculté de droit : M. Nypels ; 

El dahs la Faculté de médecine : MM. Sauveur, N. Ansiaux. Tb. Vaust et 
Peters-VmisL 

— Au moment où l'on réimprime ccUp mtp. doux nonveniix nom<? doivent ?tre 
joules à la liste des professeurs décèdes. M. l'cters Yaust est mort à la fin de 
IW7 «t H. Brasseur au mois de mai 1868. 

n Bxpo»é de» motif» do projet. Voy. le volume lulitulé : OiamasiM étalai 

xur l'ffwifinrmi'nt suiK'riritr li de h loi sur le jury d'ejramen du 8 fiirif 1811 ; 
frécédéf d'un aperru hmlorujue sur l'orgoHisiUiou wmersitaire m Belgipie. 
Bnixelles, Tb. Lcsigne, mi, gr. In-S" de X1XV1 — pp. 
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(") Soixante el onze nit-mlires t'iaicnl présents lors du voh'. F)eiix s'abstinrent; 
3a 86 pl^MiOllcèreat pour l'cbibUsseaieat «l'une seule Uuiversilé ; 37 votèreni 
«oatte. 

(**) Célaienl Mil. de lloel«naere, de Theux, Eraai et dHinrl. 

(*') Voici ce que disait l'honorable M. Dochanips, dans la séance de la Chambre 
des représentants, du 29 mars t8ll, à l'occasion de la discus^-itJii de- ta loidu 
Sevril Iftii qui maintient le mode de uomlnaliou des meoibres du Jury : 

« Le Jury d'examen n'est {las un lury spédal et proresstonoel, conne In 

Commission centrale de Berlin; c'est m {'.oiiM il snpf'Hriir des bautfs études, où 
renseigoemenl tout entit r vient se centraliser. Le Jurj , en interrogeant sur tout, 
enseigne ton!. Cett /<* itmiramne rivant mfosA mue Unhfrnté* it FEtat, eux 
études privi'fs et aux l'nivi'rsilài tibn's. Les jirofcsxfnr.s r/* v riiiv-rsHis doivent 
(HJ^figner d'apri» les idée$, d'après les méthodes que membica du Jury ont 
adoptées; va nensBisxm% nk sont ont lss ntp^TiTSuns nns inimnEs nv jury. 
L'âtre n'a plus les yt nv livés sur le professeur, mais sur l'examinateur : les 
professeurs ne participant plus ii l'examen ont perdu toute leur anturité, toute 
leur infittence sur leurs t'I^res; cette autorité, cette influence sont dévolues aux 
nwmbres du Jury. Le Jury, pia<^ ainsi au f;<ite de rcnsci^riemi iit, est une puis- 
sance véritable : c'est Ir (f/tui erni menl de rettsi i'pi uirnt sup^'rieur en Belgique. » 

Un programme vivant miwsé aux Lnivcrsites! Des professeurs qui ne sout 
qw les répétiteurs desmaiAre* du Jmy t Quel bel avenir seiettlUlque U. Dechamps 
nous préparait ! 

(") Le modo de nomination des membres du Jury renfermait dana son sein un 
abus qui ne tarda pas à se révéler. 
Le nom de /nry donné aux commissions d'examen, emportait oatorellemeni 

l'idén d'tin personne! examinnut mobile, ijui serait cliangé tous les ans, au moins 
en partie. La justice dislribulive el l'iutérët de la scienu; exigeaieiil qu'il en 
(ttt ainsi. Malheureusement, les Chambres ne l'entendirent pas de cette manière, 
elles persistèrent îi dcsi^'iit'i- i onsijimiruiil les mêmes examinateurs ; en réalité, 
le Jury d'examen central a été une commmiou permnaeale d'examinaleurii. 

Cest l'expression dont se sert le Ministre de lintérirur dans l'^jr/MM^ des 
motifs du projet de révision de 1841, et il ajoute, à l'appui de son alléption, la 
statistique des nominations faites par les Chambres, depuis I85G. 

En 1842 déjà, la Faculté des sciences de l'Université de Liégr disriit : 

• La pemukoonce du Jury, «-ubtie non p:ir la loi de i83S, mais ;>ar le moite de sou fjrccu- 
Mm, Mt coatnirc aux progrès de la $eienCË, en ce qu'eUc éUblit un véritable monopole pour 
les opinions scicnliliquos dus membres du Jury. Tous les profcsst-urs qui no sont pas 
membres du Jury sont fon:és, dans rintcVt^l le pl.is immédiat de leurs ûKhcs, de dirifrer 
leur enseignement d'après les opinions des membre» du Jury, infime lorsqu'il leur est impo»- 
•ibio de iM adopter et de les sooteair. Uo Jury perauaenl, «u lieu de sUmuler l'activité 
■eiontîBipio, el de niialeAlr toqjoiirs une noMe émulation jnrmi los professeurs, ne force 
que trop souvent iirs iKrniers il puiser les matières de leur rrivi'i^nt iin iii il.ms un >ysl6iuc 
ûé^n suranné et coodamiié par la seitMice. Il n'exi»te pas d'idt'e» ou «lu meihodes priviit^giéeii 
dans la lelenMillD'en faut Jonc pas imposer à i'eoseignemeal. D'ailleun la stagnation 
du» lo noovemeaitseieatinque proiluii par le monopole accordé à corUiBM opinions, eoak- 
pronwt l'avenir latalleetuel du pays, cjir ce ne sont pas les Actdénies, auUeUe Vaiverailéit 
4intriMifesttaeliiaeiiaeesnx|dMirilionsà vaair. » 




Et le Htoislre de rinUrienr, aprte avoir r^rodult ce passage, dans son 
F.rpm,> des m ^ / i appelali 0116 sérfe de fldts coanas de Ions cens qui s'ooenpent 
du baut enstetgiteiueul. 

Penr faire cesser cet abus, le gouvernement avait inséré dans le projet de 1844 
In dispodiioD suivante : 

« Le Roi oomme anouefleneni, daoi l« nolsqui précède !■ pcMiièrasaMiM, IwmonbrM 
litoUim el supplétnts des Jury». 

» Les lorytsoDl composais, lc<Adniiiittrst«urt<{Mp«et«nnel ImlktetomdeiVinvenlMs 

df rfll.it L't les chefs <lrs di-ux Uoiveraitiis lilr.'s, runucllemont L'xisUtiitob, L'iitcndus, de 
manière que, ûkaa eliaque seclioa, eus quatre élablissemeaU, ainâi que les scienccit, ot^els 
des eument, aotonl fiprMeoféi. 

> Nul ne peui £irc uubIin tlMlsire d'île Bène asdUm da huy, paedmti ptns de deax 
années coni»éculives. ■ 

La Cbaïubrc des repniscntuiils rejeta cette di&posilion, à la nugorité de 49 voix 
contre 49; et. à la n^dorilé de 49 voix contre 40 (deux membres s'abslcnant) ; 
p]\e tUcuh (|iu- U' puÈMir UgUat^€imti»aenUàimter9emràmi$la nomhittiM 

du Jur}i d'fsamen. 

Seolement, pour donner uneléisêre satisfaction I l'opinion publique, elle ins- 
crivit. d;ins la loi du 8 avril 1844, l« dlspotition suivante, qui n'était qu'on 
palliatif destiné à voiler les abus : 

« Lm Mnbres tilHlairtâ clioisis par le> tl ranhrcs législatives, qui «uioai éld dtioiads 
par \f sort, ainsi que les titulaires nomnit's |>jii U' ^'ouvernencnt, qnl aanuM IMt pertte iTim 
Jury penil;in( <!< iix ann($cs «nti^iciiiivf^, à jn-iriit ilr lu (nnc m ihvh-ht tir la jirt'senle loi, ne 
pourront être replacés dan» le même Jury qu'après une ana^e d'intervalle. — Lt* tuppUanu 
aattMU pe»9eM Hr* immidiatemeM njéMi» àaiu te mitmt JmrVt mît cm fa rftie fm^ité, 
JWff MMme fitulain$. * 

Ainsi, an bout d'un an, \e xuiipl^tiiil pouvait prpmir p l:i \ihcp du tUulntrc ; puis, 
Tatinée suivante, le titulaire revenait prendre la place du suppléant. C'est, en 
effet, ce qnl eut lien. 

n Le lory combiné rétablit régalllé entre les divers établissements d'ensei- 
gnement supérieur et il rend aux professeurs l'autorité et l.i liberté dont Ils ont 
besoin pour que leur enseignement devieooe profitable. C'est là son cdté 
avantageux. 

Mais il présente ce vlœ capital, démettre en présence deux établissements 
rivaux ; position dnnjrori'iise qui amène fatalement des discussions irritante8,à la 
suite desqiielli.'> l:i iMssion t'emporte parfois sur la justice. 

(") Les Universités ont été, plus d'une fois, appelées a donner leur avi.s sur 
des modiflcalions proposées aax lofs sur l'enseignement supérieur, et, naturel le- 
menl, t'Ili\s ont protiii' il<' rcs ot-. risions pour dire leur pensée sur roriraiiisalion 
du jury d'examen. Je n'ai pas 'à m'occuper de où qui a été proposé ailleurs ; mais 
je ne puis me dispenser de dire un mot du système d'examens que proposait, au 
rommencemeiit de fgfiS, le Conseil académique de l'Université de Liège. 

Voici quelles sont les bases fondamentales dr ce système : 

<• S'^ On Jlstiniriicrail le» épreuves en dens CStdgOfiM : hseUMBS «cfMfj^fMt II lis 

examens pratiqnef ou proftutonntU ; 
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« S" Les examens pii>fetiionnvl% scraienl suhis d«-vant une Coramisslori centrale ; 

• 3* Les grades uient^ques seraienl une coaditioa eaMolielle de l'adfliiMioo A f exuDM 
IMfCMioïkBel : 

> 4» Pour éire admis à TeMiMB profeMAmwf, il fliwInU prouver pir dipMM M 

cerliflcal : 

I» a. Qn'oa a Mt daiti âne Université Mfe <hi étnnffeM dee élude» rdguWm M 

compIMfs "ittr Ins mnli^ros à d«!l«rrainor par la loi (Les dipl/imcs rtp"? l'nivcr*iti«5 d!rnngf-ri s 
Du scruicitl uiJiuià que pour aillant qu'iU habilitent soit a (.traUquer, mil a &6 [ttéacultst 
devant une commission professionnelle dans le pays où iU ont été dt'Iivrét); 

■ b. Uu 00 a oonsecré à oe« Mode* le tempe reqeis par la loé oa par an règlement 
d'admiolatfttfon publique ; 

» c. Qu'on » siili: les .'prouve* »■ ,r-n(,7i/«ft, ;i;i/)/(<//(cj cl t' Irnnelh ', lirui-i la forme 
établie par les règlements des Universités respectives et sur les matières prescrite* par la 
loi M$» (Loe récipiendaires musia de diplAmea étnmgeni auraieM k snMr, devrai le lary 
scionliflqae 8p>ic!al k instituer pour les t'iudus privée» , un n\am>?ri sur les nintifros 
prescrites par la loi belge et qui no feraient pas partie de l'en» Mgncmeol de 1 (Jnivcrsild 
étrangère qui a délivré le diplôme!' ; 

• 1^ On M pourrait se présenter à l'euman professionnel qu'un an an moiM après la 
date du dtptdme teiewi/iqu», pour les professiona à r<!gard desquelles ce délai serait junpé 
nécess:]ii-f ; 

• 6° La Commission spéciale (centrale) serait juge de la ameirité des dipMoes cl cerlificata 
pradalta devant die ; 

» I.t?.; rtVipierKlnircs qui ne produiraient pas les piàres ci-dessus mcntionntics senlont 
renvo>'ci> <iuvaiil Iti Jury tcicmijuiue spi^cial h instituer pour les éludes privées ; 

» 8» Il serait institué un Jury scienliSque spécial pour les élèves qui ont fait des élodat 
privées. — Les récipiendaires qui se pr><scntcraient devant ce Jury seraioat aousia aux 
mêmes délais que les élèves des Universités. « 

En présentant ce système, l'Université de Litige n'avail pas la prélenlioo de faire 
une oeuvre bonne ofaoltniMf, en tout temps, en tout ]»ays. Mafs il Ini senbUrit 

que. dans PtUal acliu'l dt's choses en Il,-hj')qni.', en présence de deux Cniverailéa 
libres, en présence du droit de ci/neourir à lu cuUntim de» gradct que ces 
Oniver^ét poestDBiiT omis m ûiuMt KOHmtE i»*Jtiit(ËBa, c'était le seul sy«tènifl 
réalisable, le seul aussi qui coadiifll,ft la fola, et les intértts de la adenca et ceux 

de la liberté (IVnseipncmfnt. 
A l'appui (le en syst<'me, ri iiivprsité disait : 

< La question du Jury universitaire est, depuis 20 ans, une cause de grand malaise dans 
la vie polltlqae et, par um oonsiqueneA natnrelle. dans la vie seientiHqBa du pays. En 

laissant aux imlividus la facult.^ rff s'instniirp de la mnoitre qu'ils jugent convenable, en 
donnant à toutes les instilutior;» créiitis par l'blal ou lar les particuliers les rafmeA droits, 
CD leur assure la jouissance de la liberté la pins largo et on se conforme à 1 1 sprit île aoa 
inalituliona politiqaes. On se place done sur an terrain où tous les partis peuvent hoaorao 
raMement se rencontrer et jeter les Imses d'une légialaiion logique et stable. » 

Quant an danger que présenterait ce système, le mémoire ajoute : 

a On objectera, li^iQâ duutâ, l'anti-rèt social qui réclame des garaniius i>érieu»<<:8 pour 
l'exercice de certaines professions et l'on craindra que les diplômes scienlinqucs délivrés 
par les Universités, no le soieul p.-irfois avec une coupable facilité. Mais il faudrait qns 
l'iodulgence fût bien grande pour déft€*ter celle avec laquelle u Jont certaine* admîtskm 
«iMwtf ter Jmtffi! On peot mémo tlinmr ^u'à revenir les prsiésssavs léeeie ea raenfté, 
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élMt mpamt^k* de* résuHati et devaiil leurs el lU-vant l'oiânion el devanl leur 

coind«Det,lNOOl pte* tévèns qw daos eeruins Jurys oii celU: rospooftabiliU aisparail cl 
oii U joatioe raecombe touvcat «oui dTaum jirteecapiUoas. > 

Assurément, on ne pouxail pw feire à ce projet, le reproche de ne pas Mre 

sufDsamment large d libéral. 

Un prfiftsst ur de l'Universiié de Liège, M. le D' Si ring, a jusUflé el déve- 
lopi>é les bases gi^nérales du système d'examens proposé par notre Conseil 
acsdénûque, dans une brochure Inlltniée : La liberté de l\nseigneiiu'ut, la science 
et 1rs profcmons Uhérnlfs, à propos de In rémvn de la loi sur Us esatHfM 
universitaires, par un membre du Conseil de jierfeelioHnetneiU die FenteigMmtnt 
wpérkw. Liège, f 8SI, ln-8* de i 10 pp. 

CVst le travail le plus n mnnunMi' qui ait paru sur la question du jury, en ce 
qu'il examine cette question sous un point de vue élevé cl vraiment scicntiliquc. 

(") Loi du 1" juin 1850. 

n Lûidu là juillet 1849, art. 57. Celte utile inslilution fui supprimée parla 
toi da U nars ISS5. En 1857 (Loi du 1" mai), elle fut remplacée p«r la produo 

lion de cprlifirats coiîstnlîint qx'.v le (,iii(!i(f;it av;iit suivi un cours d'humanités 
jusqu'à la rhétorique inclusivement. Mais lu loi du 27 mars 1861, loul en 
nalMenanl les eerlillests diramanllés. rétablit le «rade d'éU'>ve univer^tain*. 

sons I;t dt-rton)inalion de gradué en lettrcx, commp rf ii(liii<>n prcalahlo pour 
être admis aux examens du candidat en philosophie et lettres ou en sciences. 

(") Loi du 1" mai. 

{") La lof de 1851 se contentait de la présence matérielle de l'élève aux cours 
« certlltcal. U M do M iain liMtb exige que les eertMcats portent la mention 

que le cours a été fréquenté ai ec fruit, ce qui autorise le proliessenr à s*assurer, 

par un interrogatoire, si l'élrvp a profité de ses leçons. 

n Depuis le 17 novembre 18ti4. la Cliambre des représentants est saisie 
d'un projet de loi (le 4*) relatif aitr Jury» ^examen tt à la eolMlem 4et gnie*. 

Ce projet modifie le programme dt s exnmens. m ce sen-> que qiielqnes COUTS 

réputés jusqne lii ciiurx A cd tifn fA, dt-vieniie)il iie> courte n i:iiittu H. 

(**) La dernière loi rendue pour maintenir le provisoire porte la date du 6 
join l8éT. ENe est ainsi conçue : 

Article utfquo. • Le node 4e nomlDalioii des MaibrN dis Jurys d'examen, determioé 
par t ïiil. s; ât !.i loi du 1" mai 1857, est prorog»! pour les sMsions de 1868 el de 1809. • 

< L»i proroge! pour les mèniC» scsitioDs le t»;slt!me d'examca établi par ladite loi, tel 
qo'il a été modifié par l'arUde uni(iii«,$ 3, d« ta loi d« 80 jaia 1885, «a ce qui eOBceras Im 

certillcats de fréquenlalioo des cours univcrsiuires. » 

(") Loi du 27 septembre I8ô5, art. I l, maintenu par la loi du ib Juillet 
1849; arr. du 3 décembre 1851>; nouvel arr. organique do 22 septembre 1816, 
rapporté par arr. rayai dn 16 septembre J853. lequel statue : 

< Jnsqalh dîBposilîoa nltdriwre, il ne s«n plus asoMié d'agfdgds auprès des Uaivenilés 

de itiat. ■ 



Arr. royal du Snovemb. 1847 et air. mInUléitel du U avril 1848. £lablis- 
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sèment d'une École nomame des bnunnitds prit de IHnivmité de Uéf» , airèlé 

organii)iu> dti \-' spptembn' I8'i2 pris en «ëctttlon de l'ait. 39d« lâ loi du 1* 

juin 1850, sur leiisfi^îm'iin ia moyen. 

(**) Arr. royal du 25 mars 1842, pris à la suiie d'uu vœu émis par le Conseil 
proviodal de Uége. 

(") Arrêté royal organique dn 6 octobre ISBt, pria en ezénilloo de Tart. SS 

§2 de la loi du 1 S Juillet 1849. 

(") Arrêté royal organique du i% octobre 1838, pris en exécution de l'art. 6 

de la loi du 27 septembre 1855. 

(**) Arrêté royal do 16 septembre I8SS ei règlement ninisiériel pour l'eséca- 
tton de cet arrêté, du 17 seplembre 

'"1 Art. 7)2 (Jt I;i loi du 2" srirtcmbrc 18'ifi-, arr. organique du 13 octobre 1841, 
modifie par ceux des 12 août 1842 et 28 juillet 1847. — Arr. ministériel du 3 
mal 1848. portant règlement poar la tenue du conecura en loge et pour la défenae 

publique des mémoires. 

n l.oi <lii 27 s. pieiiiliie 1855, art. 55, modifté parla loi dn ISJuUIel 1849. 

(") Loi du 27 se|»lemt)re 1855, art. Sr>. 

(") Loi géuéralc sur les peosious civiles et ecclésiastiques, du 21 juillet 1844, 
modifiée par celle du 17 février 1849. Règlement dn 28 septembre 1818, an. 77, 
8T> .'1 pour les proreasenra nommés avant la publication de la loi de 1844 
(art. Gl de celle loi). 

Staints organiques de la caisse des veuves et orphelins des professeurs de 
l'onspigiirnicnt siipprirur : nrr. rnyal du 29 décembre 1811, pris en pxénilion des 
art. 29 suiv. ei tit de la loi de 1844. A cet arrêté se ratiacbenl les documents 
solvants : Arrêtés royaux dn 7 avril 1818, 98 mal et 85 Juin 1848, 85 septembre 
mn. 18 m us !8d2. 27 juin 1858. Voy. aussi la loi do 13 mars 1887 et l'arrtltt 
royal du 19 août iWl. 



Le programme des cours pour Tannée aead mi(|ue 18G7-I888 trouve Ici sa 

plat-p naturelle. Ou pourra le rapprocher de la ^riirs /«dtottiiM pour 1817*1818, 
insérée ci-dessus, note ia, pages UU et suiv. 

AUTORITES ACADÉMIQUES. 

aSCTEUH ET PnÊSIDBXT h\i COHSUL : 

H C. ac Cvvm, pntfMMur ordinaire à la Facvtlé des wtencM. 

SECKi.TAIRe PC CONSEIL : 

M. I. KiPrrcascsLASCEH, profMMivordiDair« à ta Faculté de» wkacM, 

Mvnu OIS rAcottts : 

M. P. KcRCiiiurr, pr<rfe8«eur ordinaire. 

M. V. Tnar, proTeMenr ordlmiro. 

Faculif des ttcitmtM. 
H. E. C CATAMM, proiéiseor ordioairc. 

facuM de mideeàu. 
M. T. ScBWAim, profMMW ordiadrc 
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DEUXIÈME PARTIE 



LA FAMILLE UNIVERSITAIRE 

I 

LES PROFESSEURS 

ET LEOItS AtrXIUAIRES 



INTRODUCTION 



Il est d'usage dans les Universilés, de temps immémorinl, de jeler 
b certains moments un regard ea arrière, de mesurer le chemin par- 
couru, de se livrer eu quelque sorte à un examen de conscience. On 
choisit pour cela le retour d'une date mémorable, l'aauivcrsaire de 
la IbndatioD de rétabtisaement, par exemple ; on eélftbre une fête de 
bmille. on rattache le présent au passé, puis on publie les flistes uni» 
versitaires, ce que les Hollandais appellent un Gedenkbœk et les Alle- 
mands un Denkschrift. C'est ainsi (|iio Valùi e André a recueilli, au 
XVll' siècle, les souvenirs des deux pi emièrcs centuries de rancienne 
Université de Louvain; o'esi ainsi que tout récemment, on 4864, M. 
lerecteurJonckbloeta mis au jour un travail très-complet sur celle de 
Groningue. Il nous serait flieilo de meniioaner vingt autres ouvrages 
du même genre, si l'utilité de Tentreprise que nous tenions sous les 
auspices du Conseil académique de Liège avait besoin de justification. 
Nous n'avons à cet t'gard qu'une itiquii^tude : celle de n'avoir répondu 
qu'imparfaitement à ralteiiie de nos honorables collègues. 

Nous n'avons pas eu la prétention d'écrire une histoire proprement 
dite de l'Universiié de Liège; nous nous sommes contenté de ras- 
sembler des notices et des renseignements sortant du cadre obligé 
des publications ofilclelles. Il nous sera pwmis cependant, avant 
d'entrer en matière, d'esquisser les traits généraux du tableau d'en- 
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semble que nous aurions voulu peindre, si la difrrétion n'nvait pas 
imposé dt'.s bornes à noire zèle, et si nous ne nous étions cru slriule- 
menl lié par les lei nies précis île noire mandat. 

L*histoira des Universités belges depuis 1817, <hi seulement celle 
de l'une d*entre elles, oflHralt uu vif iniër^, d'une part à cause du 
rôle qu'elles ont joué avant la révolution de 1830, de l'autre h cause 
de In situation parUeulière qui a été faite depuis lors, en fielgique, h 
l'enseignement supérieur. On y verrait à quels mécomptes s'est ex- 
posf^ un prinœ animé d'intentions loyales, mais « trop libéral pour 
étrc! roi, oL trop roi pour être libéral » (') ; on y apprécierait la pru- 
dence du Congrès national de 1831, qui donna satisfaction aux péti- 
tionnaires de 1838, en proclamant la liberté illimitée de renseigne- 
ment, mais qui en même temps, pour assurer la liberté des études en 
même temps que celle des propagandes, décréta qix*i\ j aurait un en- 
seignement donné aux frnis de l'étal; on y serait en présence des 
diflicultés nouvelles qu'a lait surgir la lerrilile (|ucsii()n de la collation 
des diplômes ; on s'y convaincrait entiu de l'urgente nécessité de lais- 
ser chaque Université vivre de sa vie propre, devenir exclusivement 
responsable de ses actes, résultat qui ne sera obtenu que par la sépa- 
ration complète du jury et de renseignement. Mais, encore une fois, 
ce n*est pas une semblable étude que nous abordons : c'est le déve- 
loppement intérieur de l'Université de Liège qui nous tourlm exclusi- 
, vemont ; c'est son caractère distinrtif, son altitude si l'on veut, que 
nou^ essayerons de dégager, en nous aitaciianl aux hounnes qui l'ont 
pcrsonnitiée et qui la personnifient encore, plutôt qu'aux vicissitudes 
de la l^islailon. 

Il n*a pasété possible d'établir dans notre payt^ comme on l'avait 

généreusement révé, une Université unique, i^a préoccupation de Té» 
quilibrc a dominé toute autre eonsidérafinn : il y avait deux rnivnr- 
silés libres ; deux Universités (le ["Ktat ont paru iii(lis|iensables. D'un 
autre côté, le système du ia centralisatiou est antipathique h notre 
esprit national : on a voulu avoir égard aux diffiSrences de race et de 
langue. Cest ainsi que chacune de nos quatre Universités a sa raison 
d'être et sa physionomie bien tranchée : celles de Bruxelles et de Lou- 
^-ain représentent les deux grandes opinions qui se disputent la majo- 
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rité au Parlemeul ; celles de Gand et de Liège, les deux groupes de lu 
population belge, noo asaionilés l'un à Tautre» mais intimement unis pur 
Ifr pacte constitutionnel. 

Ûumformilé des lois qui régisseiU les deux Universités de l'État 
n'a point fait cl ne saurait faire disparaître les caractères saillants de 
leur individualité respective. Elles répondent nux mêmes besoins gé- 
ni^raux; mais, installées aux deux pôles de la Belgique, s'adressant ù 
des pupulaiioas dont les iiisiincts, les traditions, les tendances, les 
éléments de rtdiesBe ne sont point les mêmes, elles se ressemblent 
tout juste asseï pour qu'on les reconnaisse comme des sœurs : 

.... Faciès aoo onwibna una, 

Ifw divam tUMA, «imleiii deeet «êse soiorom. 

Vetit-on les bien connaître ? C'est sur leur propre terrain qu'il faut 
les étudier. Leur prospéi ité, leur vitalité, la direction même (]u'ellfs 
impriment aux études tiennent sansduule Ix leur uonslituiion légale, 
mais tout autant, pour le moins, aux ^ards qu'elles ont pour fesprit 
public. Introduisons donc tont d'abord le lecteur dans le milieu où 
respire lUniversité de U^e. 

Une excursion dans le inssë, même le plus lointain, ne sera pas un 
hors d'neuvre. Les provinces de l'Est de la Belgique onl constitué, 
jusipi'h la lin du si^cIc dernier, une principauté inciependanto, double- 
ment isolée des Étals limitrophes par sa Constitution toute pm tiou- 
lière et pur le caractère ecclésiastique de ses Souverains. Un se mé- 
prendrait sur le sens des aspirations des Ll^eois, sur la ténacité de 
leurs répugnances, sur ndéal qu*ils se font delà liberté, sur les mo- 
biles mêmes de leur zèle pour la dilTusion des lumières, si Ton n^U- 
gi aii de tenir compte de Ttaéritagede dure expérience que leur ont 
légué leurs ancêtres. 

La société influe sur l'école et l'école réagit sur la société : c'est une 
vérité banale ; mais c'est à la lumière des vérités banales qu'un pénètre 
au fond des questions. Quel était en 1817 Tétat intellectuel de la 
population liégeoise 7 Comment et en quel sens l'Université a4-elle 
contribué k l'émanciper, à modifier les idées reçues, à élargir Tbo- 
rizoD des esprits ? Â coup sùr ces problèmes ne manquent ni d'intérêt 
ni même de nouveauté. Efforçons- nous donc d'en rassembler les 
données. 



1. 

En considérant le droit d'enseigner comme un droit nfgalien (*), 
les empereors romains convertis au christianisme ne firent que con- 

sacrer une maxime antique. Mais les idées se transformèrent à mesure 
que les écoles païennes tombèrent en décadence et que les études 
Ihéologiques absorbèrent toutes les préoccupations des hommes 
éclairés. L'enscignemciii devint, eu lait, une des Ijautes prérogatives 
de l'Eglise. A l'ardeur du premier zèle succéda pouriuut une mortelle 
langueur. Les écoles Ibadées par les évéques s'étaient enrichies de 
rbëritege des écoles leiques ; elles avaient fleuri tant qu'il y était resté 
quelque chose des traditions classiques : tout d*un coup les lettres 
profknes parurent suspectes, et un moment vint oh rigoorance des 
clercs n'eut d'égale que leur grossièreté. Le VII* siècle marque dans 
l'histoire comme une époque de chaos, de violences et de licence ; 
les guerres continuiies, la misère générale perpétuèrent cet état de 
choses jusqu'à l'avènement de Charlemagne, dont la forte main res- 
saisit le pouvoir que les derniers empereurs romains avaient aban- 
donné. 

Charlemagne dirigea renseignement par le clergé; ses successeurs 
Louis le Débonnaire et Charles le Chauve firent comme lui. Lorsque 
rempire se démembra pour Dure place au système féodal, renseigne- 
ment redevint, pour des siècles, Tapanage et le domaine exclusif du 
pape et des évdqaes. «Les nouveaux souverains érigés par la féodalité 
se gardèrent détourner leurs vues de ce côté. Contents des droits de 
justice, de guerre, de monnaie et autres, qui ajoutaient à leurs 
richesses et leur faisaient j^oùler le pouvoir sous ';n forme matérielle et 
lucrative, ils ne comprenaient rien aux influences morales au nombre 
desquelles l'enseignement lient le premier rang. Ils laissèrent donc la 
propriété de ce grand droit au clergé, qui en sentait seul la puissance 
pour r^ir les peuples. Dans un temps d*ailleura oh PEtat ne se sen- 

( < ) Magislros sludiorum, doclorosquo excellera oportol mcwibas primbm, deiodë facundià. 
S«d qaÏM Biogulis eivitaUbus ips« adesse noo possum, jubeo quisquis docore vull, non 
npentt im teinerè prostliat ad hoc nuous, sed jadicio ordiois probaïus, dccruium curialium 
roereatur, optimorum coaspiraale cooaeim. Hoc anin decreUun ad rot; tracUndum rareretar, 
ttl ailiore quodam honore, ooelro jniHoiO, efvJltUbM Bomdat. C. TflSaD. Ui Da medicii €t 
pro/eftoribHs, ap. Troplong. 
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lau plus comme le faisceau un et indivisible de toutes les forces 
sociales; oiiUi puissance publique, laoërée en mille firagiiieiita, comp- 
tait autant de reptésentants que de propriétaires de ses lambeaux; 
où les privilèges réguliers, inféodés à titre héréditaire, élaieut dissé- 
minés çà et là suivant les bigarrures les plus diverses et les caprices 
]cs !>lus bizarres, il était tout au moins logique que l'Eglise conservât, 
comnu^ son patrimoine exclusif, les écoles dans lesquelles vemieiit 
se former tous ceux qui aspiraient au titre de clerc et couipu^aieni 
son immense miUee » (■). 

Or, I Li^, il arriva que le pouvoir temporel écbut aux chefii du 
diocèse. L*Eiat s'y trouva donc mettre de renseignement, par cela 
môme que renseignement relevait du clergé. Aux X* et XI* siècles, 
aucune circonstance n'aurait pu favoriser plus efficacement le pro- 
grès des études; plus tard, ce même régime devait l'enrayer et même 
y être hostile. A ce pouu de vue, l'histoire de l'instruction publique à 
Liège ert excepHoRDeilement tastnictive : elle Mt appr^r ce qu*il 
en coûte è une nation de rester trop longtemps en tutelle. 

Berceau des Gartonngiens, notre pays (ut toujours, de la part de 
leur plus illustre représentant , l'objet d'une alTection vraiment 
filiale (*). Une lettre adressée à l'évéque Gerbalde {Garibaldtts) 
témoigne de l'iiUérel que portait Charlemagne à la bonne éducation 
du clergé liégeois. 11 est certain que, dès son temps, des écoles furent 
érigées è côté de la cafliddrale de Si-Lambert; mids acmme toute, si 
elles répondirent jamais à ratlente du régénérateur des études, leur 
édat fbt singulièrement éphémère. L'évéque Francon de Tongres 
essaya do les relever : forcé de prendre l'épée pour combattre les 
pillards normands, il n'eut pas le temps d'nchever son œuvre. Le 
règne d'Eracle fut au contraire le point de départ d'une ère brillante. 
Eracle trouva les clercs plongés dans une ignorance profonde et 
n*ayant nul moyeu d*ea sortir : il prit pour type de ses réformes la 
célèbre école de St-Bfarlln de Tours, qui avait possédé Alcuin, fit 
venir de Télranger, k grands frria, les proEesseurs les plus distin- 
gués, et s'appliqua tout k la Ibis à fortifier les études ecclésiastiques 

; ' j Tropluag, D* ponvoir de rÊtm sur l dueiynemeM. Paris, iS44, ia-S*, p. 58. 

( * ) Sur rhisloire des anciennes écoles de Liège, on peut coDHaller Crahbm, CmcA. der 
Bnkkmig und d€» VnttrrUku in dtn Hiederlandtn. Stralsond, 4843, in-8<>; StallaeH 
«t VmStr Haeghcn, Oe tuutr. publique au mo^-dge. Brux., 185i, in-8*, et Lcbon, Hitt» 
4t ttmri f m m m ftffOain w Bri§iqii»* Bm.» -iSSB* i»e». 
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et à y raltacUei' l'enseigiiement des lettres et deâ sciences (' ). Ce (]ue 
Toors élûit pour la France, ce que FuMe était pour rAUemagnc. Liège 
le devint bientôt pour les contrées iotermédiaires. L'école de St-Lam- 
bert s'éleva même au premier rang <*) sous Notger (997-1008), qui y 
importa les traditions savantes de son couvent de St^Gall et en fit une 
pépinière de proresscurs : la France, la Germanie et jusqu'aux pays 
slaves en ressentirent riiillucnce. Pour In première fois, des cours 
spéciaux furent uistilués à i mage des laies et l'instruction se donna 
en langue vulgaire Hiùlger ettsei^ntk lui-même; son activité poli- 
tique et militaire ne lui laissa jamais oublier ses clicrs élèves : dans 
ses excursions» si longues qu'elles fussent, il en cmaienail toujours 
quelques-uns avec lui ; leurs études achevées, il restait leur ami et 
leur protecteur dévoué ; il était leur bôte affectueux, comme celui des 
lettrés étrangers qui affluaient à sa cour. Par contre, il tenait à 
recueillir Je fruit de ses efforts. « Hubold, chanoine de notre cathé- 
drale, après avoir enseigné à Paris et avoir formé, en peu de temps, 
une foule de disciples, fut, sous peine (C excommunication, obligé de 
venir professer dans sa patrie : Notger ne voulait pas laisser perdre 
pour elle des talents qui devaient l'enorgueillir » i*\ 

>Vazon, uionté sur le trône épiscupal ca 1042, resta lidèle aux 
traditions de ses prédécesseurs. On lui doit, entr'autres, la fondatiou 
de l'école de St-Barthélemy, ok se distingua plus tard Algerus, Tad- 
versaire de Bérenger de Tours. Le xèle de Wazoa était sans bornes : 
non seulement il voulut que l'enseignement lût gnUtât à 8t-Lambert, 
mais il fournit des éléments de subsistance aux étudiants pauvres, 
n visitait assidûment les classes, interrogeait sur les Ecritures saintes 
les élèves nvaiieés, les plus jeunes sur Donat et Priscicn, engageait 
volontiers des discussions avec les uns cl les autres et [)rofesssait la 
maxime : que mieux vaut être vaincu rationnellement ([ue vaincre 
arbitrairement. Adelnian, célèbre avant Algerus par ses écrits sur 

' ) Tout If pnv:; s(! rouvrit d'écoles : les niaUres f;»is.anl diTaul , Frkilc in ..(-■ : ■ ' - ' 
t^e qui ressemble beaucoup k aotre ttueiguetiuM mutuel, — Eraole éUit an dm humine» 
l«$ i^ttS iuirniu de aoa tenpg ; U eodaiiaMft Im ml«ors «ocioBs «I la» «ildt volttnUm « 
on vante en outro ses coniinUsnnces co matlidinatique!^ et en astronomie. 
(*) I<eo<lium, Lotharingie civitas, sludiis eliam litlerariis pras ueurig /amo$a, dit l'abbé 

{*) Vulgari plebem, clemm scrmono lattno 

Erndil et ttliak, nagni duloedtne ver bi, 

Im Moeris pnriMM, aoUdnmiw v«l«>Ubttt esera. 

(*) De ViUanfagiM, «wft. $*r nUM, th Uése. LMg», ISIT, ja.»>, t. 1! , p. SOT, 
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rEucbaristie, remplaça Waxon dans Técolâtrie de Sl-Lambert. On cite 
encore Francon de Cologne, qui a droit à une page dans l'histoire de 
la musique; Egbert, rnuieur des Jinigmata ntsticana ; Gozechin, qui, 
retiré à Mayence après avoir enseigné à Liège les Immunités et In phi- 
losophie, ne cessa toute sa vie de regretter la Fleur des trois Gnules, 
la moderne AtlUnds, etc., etc. Les écoles des monastères méritent 
aussi une mention : en un mot, dans tout le cours de cette période, 
Lidge rayonna comme un phare au milieu des ténèbres. 

Mais quand éclata la querelle des investitures, ce qui avait donné 
viguéur aux écoles de Notger et de Waion, c*estrà-dire la réunion des 
deux-pouvoirs sur une même tète, fut précisément pour ces institu- 
tîoos une cause de ruine. Relevant à la fois du pape et de Tenipereur, 
les princ€s-{''v»'quos se virent mis en demeure d'opter, et celte alter- 
native pciilleuse détourna forcément leur attention de l'œuvre 
commencée avec tant de ferveur. La splendeur naissante de l'Univer- 
sité de Paris, cette « chevalerie intellectuelle, » attira d'autre part 
réliie de la jeunesse vers la montagne Ste-Geneviève ; les écoles des 
cathédrales et des abl»ayes, de moins en moins fréquentées, finirent 
par ne plus recevoir que les aspirants à la prêtrise; enfin l'émanci- 
patiou des communes rendit nécessaire la création de nouveaux éta- 
blissements, où le magistrat eut sa part d'intervention. A part quel- 
ques controverses inévitables dans une période transitoire, il faut 
dire qu'une entente cordinle continua de régner entre (clercs et laïcs ; 
mais les deux faits essentiels l't noter, c'est que les hautes études se 
déplacèrent et (jue les classes laborieuses furent appelées II profiter 
des bienfaits de l'instruction, i/école de 8i-Lauji}eri dépérit peu à 
peu ; on n'en trouve plus de trace après le XIII* siècle. Son rèle était 
fini. Des Irauleversements passagers qui coïncident avec la fièvre des 
croisades sortit une société régénérée. Tandis qu*une partie de la 
noblesse allait ensanglanter les ebamps de rOrient, l'Eglise attirait 
dans son sein, par l'appftt de riches bénéfices, les fils de grande 
famille restes en Europe, et ainsi les selî^neurs commençaient à ne 
plus dédaigner de savoir lire et écrire. Elevés d'abord ;i l'otnbre des 
cathédrales, ils fréquentèrent ensuite les Universités l [ i Iquefois 
y briUèrent ('). Cependant, à côté des anciennes écoles qui perdaient 

( ') G« ne fat pas cette /oranct/at qui les détourna plua tard d«a itiMWM: «• iMat IM 
•MbbImmi du tase «t lia Ja aoU«iM. 
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insensiblemeot leur renooiiDëe, de modestes insUtutioDS oommunales 
ou chapUrales se formaîent ei graadissaient ehaque jour : ouvertes 

aux enfants des bowrgeot$t elles coopérèrent puissafflment, de leur 

côté, à la transformation sociale. Le Tiers-Etal réclamait hautement 
l'instruction ; la lant,'ue iialioiialc secouait le joug du latin; les geas 
des communes, admis à prendre part à l'adininistraiion, entendaient 
lie [)lus dépeudrc que d'eux-mêmes; le développement de l'industrie 
et du commerce, l'exteosiou croissante des relations provoquaient 
daas la classe moyenne un immense besoin d'indépendance ei impor- 
taient dans le pays des idées nouvelles ; enfin, les arts et la littérature 
devenaient laïques et populaires, et le clergé se voyait en présence 
d'une opposition satirique de plus en plus hardie. Les (écoles élémen- 
taires répondaient aux exigences de la situation : elles ne formaient 
pas des savants, mais des hommes émancipés et prêts à suivre 
l'exemple des (ilébéiens de Rome. C'est ainsi que la commune reven- 
diquait pour elle-même, au prolit d'un élément social jusque là compté 
pour rien, le droit que l'Eglise, confondue ou non avec l'Etat, parais* 
sait avoir usucapé à jamais. 

On possède peu de renseignements sur l'état de l'instmction pu- 
blique à Li^ dans la première partie du XIV« siècle. Pétrarr[ue 
décerne une mention honorable à notre clergé (') ; mais lui-même 
déclare, dans un autre endroit de ses œuvres (•), que s'étant rendu à 
l'abbaye do St-Jacquespour y copier un manuscrit de Cicéron, il ne put 
se procurer h Liège que de i'eiu-re tellempnt vieille, qu'elle avait pris 
une couleur de safran {']. Quoi qu'il en suit, l'opulence et le faste des 
dignitaires de l'Église disaient tort à leur zàle pour l'étude; en outre, 
le pays était déebiré par des querelles de ramille, et la capitale voyait 
ae renouveler, sur on théâtre restreint, les agitations des anciennes 
républiques. On vivait au dehors^ dans le tourbillon des fêtes* descom- 
bats et des émeutes : tout contribuait à rendre solitaire les parvis du 
temple do la science. Cette époque vit lleui ir Jean-d'Outremenso. le 
naïf chroniqueur; Jean Le Bel, le maître de P'roissarl; Jacques de 
tiemricourt, un miroir de chevalerie. Mais ce sont lîi de rares excep- 
tions, et la peinture même qu'ils nous ont laissée de leurs contempo- 

( ' ) Vidi Lcodium tiiu'iiiem clen l«em {kun è Mam GWaMM). 
(*) Rerum Senil. XV, ép. 1. 

( >) l*«rt-êlf« iM amt-il wir là qt'tm de «n boottdw aaMMllM «arttiia» écrtwaiMihii» 
MW •vaiMI MllDé», n y > quoIqM liwlt au. 
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rains, prouve que les tetnps étaieiU bien changés depuis le bon Wazon. 
Il faul ariiver h leiablissemeiit des frères de St-Jérôme à Liège pour 
retrouver quelque apparence de discipline classique laiil soilpeu régu- 
lière : eooofelâ nouvdla institution dut'dlle être supprimée en 1488, 
k cause des abus qui s*y étaient glissés < ' ) ; U parait qu'on y disait trop 
bonne chère. Rétablie en 1498, sous les auspices de la maison de Bois^ 
le-Buo, elle mérita au contraire l'estime générale. On y compta plu- 
sieurs bons maîtres, enir'autres Macropedius, venu d'Utrecht, et 
Arnold d'Eynatten, dont Joi\n Siurra, le célèbre fondateur des hautes 
écoles de Stnisbourg, s'honore dans ses écrits d'nvoir été le dis- 
ciple ) Les lliéroiiymiles ou Frères de la vie commune poursuivaient 
un triple l;ui : ils avaient dû petites écoles gratuites pour les enl'ants 
du peuple ; ils poussaient aux études savantes ceux qu'ils trouvaient 
capables de les entreprendre; enfin, ils s'occupaient avec sèle delà 
transcription des manuscrits Leur action fut généralement salu- 
taire, surtout à mesure qu'ils renoncèrent aux tendances purement 
ascétiques de leurs premiers fondateurs. Leur enseignement ne perdit 
jamais son caractère religieux; mais il se transforma entièrement 
sous l'influence de quelques-uns de leurs élèves, tant Allemands quo 
Hollandais, qiii visitèrent l'Italie au commencement du XVI' sicclc(*). 
Ils rompirent directement en visière avec le système d'éducation des 
scolastiques : dans la dernière période de leur existeuce, cette réac- 
tion eut pour effet de répandre en Allemagne et chez nous le goût des 
dieftHl'œuvre de Tantiquité; à ce titre, on peut les ranger au nombre 
des précurseurs de la renaissance des lettres. 

Il suffira de mentionner en passant la fondation de l'Université de 
Louvain (1426), où les Liégeois, de même que les autres Belges, 
allèrent désormais compléter leurs études, au lieu de se rendre à 
Paris, à Cologne ou à Padoue. On se plaît ordinairement à vanter ce 

(') UELPRAT, liif Brùdcfuhajï des ijemeiniamen Lebeni,iruû. ûu liM. (>ui' Muhnike. 
Leiptig, 1840, p. K9. 

(*) Parmi les élèves des Hiâronymites do Lic^ge, on cite encore Placeotius, hisiorien et 
poète (soD curieux poème Pugna porcomm, dont lous les moU commencent pui lu Icilra 1', 
a été récemioenl réédité par M. l'I. Capitaine) ; Jean de Panhauseo, vicaire-gëoéral des 
PréaoBiré» pour l'AlUHMtgne si la Pologne, teivuo drudil ei vifoarem étkmmiF dM 
droits de reglise;J«ni d« Clen, profotsenrli PirUethliliorièadKdlirlaUMiiiM diiifaBt,«l«w 

Me lu leur surnom de Fraims ad pi-iiriatn. Ils foodèr^at tOMÏ dM inpriacrtw : on 
leur doit riolroducUoa de la l^rpographie ii Bnuelies. 
( *) V. lUvua, GcKk. (ter Pmda§9s»t 1. 1. 
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résultat; on répète bien haut que notre [lays commença dès lors à ne 
plus compter sur l'élraiiger. Matéi iellemeni, on peut voir !;i un avan- 
tage; mais au poiut de vue des idées, il ne serait pas iinposbible de 
souteaii' que l'enseignement de VAlmu maiet tut en somme très-peu 
Datiooal. EnUHis cas, il ne fui jamais civilisateur : il habituâtes espriu 
à prendre les mets pour les cboses et les subtilités de la dialectique 
peur la véritable science. L'Université de Louvain jeta sans doute un 
grand éclat; elle put être fière à boo droit de Busleiden, de IiOiiis 
Vivès.de Juste-Lipse, de Puteanus, du jurisconsulte liégeois Wamèse 
et de hieii d'autres; mais, en général, que l'almosphèrc y était 
loin dr rt nssf)!i;i:ssnii;c ! Quelle timidité scientilique et quelles pré- 
kiiiioii^ pompeuses! bou inlluence vint surtout en aide à la politique 
du gouvernement espagnol ; en dernière analyse, elle ne servit qu'à 
relarder la tVunclie expansioii du génie des Belges. 

Dans des conditions plue ou moins différentes , on peut observer 
à Liège les mêmes tendances et des résultats analogues. Nous avons 
dit plus bant que les Hiéronymites s'occupaient tout particulière- 
ment de l'éducation des enrants pauvres. Or l'une des maximes du 
créateur de Tordre, Gérard de Gi oot , était que, si le prêtre doit être 
la lumière du monde, l'intermédiaire entre Dieu et l'homme, il im- 
porte néanmoins que les ouailles soient. |)rcparées à profiter de ses 
enseignements : dans ce but , Gérard recommandait à ses collabora- 
teurs de rendre aussi facile que possible, à tous, l'intelligeuce des 
saintes Écritures. Il n'eu fallait pas plus pour rendre les Frères de la 
vie commune { ' ) suspects à nos princes-évêques , terrifiés comme 
Charles-Quint et Philippe II des progrès de la réfbrme en Allemagne 
et dans les Pays-Bas. Ils résolurent de couper le mal dans sa racine, 
en s'appuyant sur la milice puissante qui venait de se donner la 
mission de proléger la tradition purement orthodoxe. L'iconoclaste 
Herman Struycker étant venu prêcher dans le pays, l'cvétiue Charles 
d'Autriche sp h:\fn (i';ippcler à Liège Pierre ('anisius, « l'une des plus 
fermes coiomies » de la Compagnie de Jésus (V. Orateur pathétique 
en même temps (jue tliéologien profond, Canisius obtint un succès 
prodigieux ; les serinons de Salmeron et de Ribadeneira, qui le rem- 

[') Lùi IUën»oyai(«s soat son vent iétigaéê sous ce nom. 

(*) ]M^^.68)f«p|iorte^ GaaisiasawHaiilMsAadttctMlwfiilrgfqpilw 4e 
HïBègue. 
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pboèrent, n'eurent pas moins de retentissement que les siens, et ce 
fat probablement lenr influence qui détermina Robert de Berg^es, 
successeur de Charles, à établir dans sa capitale un Collège de Jésuites. 
Ses négociations n'aboutirent pas : Oth-ard do Groesbcck les renoua, 
parvint h obtenir quelques missiotiiiaires, mai-i rociiln tout d'un coup 
devant rétablissement dn nouveau Collège, parce qu'il ne voyait pas 
de raison suffisante, dit-on, de renvoyer les Hiéronymitcs. Le silence 
des historiens sur les détails de cette aiïaire laisse le champ libre aux 
eoiilectiires. Gérard de Qroesbecic n'était iras un prince tolérant : on 
sait qu'il essaya, sans y réussir touterois, d'établir l'inquisition à 
Tongres. Quoi qa'il en soit, il temporisa ; mats au commencement du 
règne d'Ernest de Bavière» les Hiéronymites ibrent purement et sim- 
plement privés de leur Iocal,et les Jésuites s'y installèrent immédiate- 
ment . '1. Le nouvel établissement fut inaujîur/' le 30 avril 1"82. 

Enîcst de Bavière fonda en outre un collège à Louvain, pour les 
Liej^L-uis qui désiraient ^-c perfectionner dans les sciences. Il établit à 
St-Troud un séminaire pour les humanités, et un autre à Liège, pour 
la philosophie et ta théologie (*). C'était un prince instruit scep- 
tique k ce qu'on dit, et néanmoins persécuteur implacable des dissi- 
dents : par parenthèse, ses édite de bannissement eui*ent pour con- 
séquence de transporter dans le p&ys de Siolberg l'industrie métallur- 
gique qui commençait h se développer vei ^ les sources de la Vesdre. 
L'enseignement fUt sounn's, sous son règne, h la censure la plus sévère : 
défense à quiconque« d'enireitrendre d'eslre on estre maistrc d'èeolle 
ou d'enseigner aucuns enlans ou autres, communément ou particuliè- 
rement, lire, escrire lanj^ues d'aucune sorte, compter, ciphrer, musi- 
quer ou semblable arl, sdence ou pralicque quelconque, bcuucoup 
moins d'enseigner la philosophie ou « preschcr, » sans l'autorisation 
du grand vicaire La vigueur de ces mesures réteblit la paix reli- 
gieuse ; mais elle eut aussi pour effet d'amortir pour un temps 

(') V ci-aprè< e«l. I06T. 

; ' ) Becdeliè\TC, Biographie lirijeohe. 

Il.entrctenait dans son palais deux obftervaleurs des pla-uuiuéDes céleMc.i. GOrurd 
SU>mpel de Gouda et Adrien Zcisl, qui rc'di(;èren( k son intention et sous son patrouage un 
Traité de l'auroirobe. Il s'occupait aussi très-activement <le chimie : on !ui >Joit une analyse 
dM Mox de la Fontaine de Pline près de Tongres (Alph. Le Roy, Im i>hit'>Joi>' te an ftoff» 
fie Liège, Liège i86ll, in H" p. 46). 

[*) PttteHkarcilA (»r M. F. Henanx, Ifiir. du p«y« de Uige^ S* éd., U U, p. 1S9, 
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VéOBTi/iie de la population et de préparer les Liégeois, par l'abaisse- 
ment de leur niveau iiitellecluel, à supporter le plus péaible de tous 
les jougs, celui dii ilpapryfirfme théocralique. 

Sans être injuste envers les successeurs des Hii t oiij unies, il est 
permis dédire que leur enseignement, à Liège, ne lui rien moins que 
favorable au progrès des lumières. Comme partout, ils reléguèreQl 
au second plan les langues et les littérauires profanes, pour s'atta- 
cher eatelusivenient au latin; ils exercèrent leurs élèves fc écrire pro- 
prement des pièces de rhétorique; ils composèrent et leur firent com- 
poser fbrce héroldes et tragédies pieuses ; ils eurent soin de les tenir 
éloignés du mouvement du siède, ou tout au moins de ne le leur 
laisser entrevoir qu'à travers un prisme : zèle maladroit pour être 
trop hnhilp, el dont le XVIII' siècle se chargea de leur démontrer 
l'imprévoyance. nftf>ndant, ils cherchèrent à s'assurer la première 
place dans le monde ttiéologique, et l'effroi inspiré, sur la fln du 
XVII' siècle, par les noms de Baïus et de Jansénius favorisa un ins- 
tant leurs tentatives. Pendant un certain temps, ils trônèrent dans les 
chaires du Séminaire éfHSCopal. Ces querelles passionnèrent les Lié- 
geois, qui n'avaient plus à s'occuper d'autre chose : nous traversons 
une période tout à la fois d'agitation stérile et de somnolenca». 

Tel fut renseignement public, en notre ville, jusqu'à la suppres- 
sion de la Compagnie de Jésus. 11 serait injuste de passer sous silence 
le Collège des Jésuites :ini;lais, tonde en 1616; on y commenta les 
livres d'Aristote, on y attaqua Desearies et sa si'qiielle ; on y cultiva 
les mailicinaliques et la physique avec quelque succès, parall-il; en 
tout cas, l'influence de cet établissement sur les études des nationaux 
fut très-ludirecte. 

De la fln duXVI*' siècle au commencement du XV1II% Liège compta 
cependant un asseï grand nombre d'hommes distingués dans les 
sciences et dans les lettres : le savant critique Langius, l'émiiieot 
ninthcmalicien R. de Sluse, le P. FouUon , historien impartial et sou- 
vent profond, appai •lisx'Mil comme des étoiles de preinitTC {ïrandeur 
au milieu d'une pléiade d'érudits et d'écrivains de second ordre. 
Nous laissons de côté les artistes, parmi lesquels il y aurait à citer 
surtout des graveurs très-remarquables et quelques peintres, comme 
Lairesse et Beitholet Hais Thistoire des lettres et des arts n'est pas 
précisément celle de l'instruction publique. Ces individualités sail- 
lantes se détachent sur un Ibnd d'une teinte asseï monotone. La 
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popttlatioii liégeoise, natoreHement si \ive, si avide de savoir, si 
virile en d'mtfest^pa. s'endormait volontiers sur le doux oreiller 

de la paresse et ne se montrait fière que de ses chanoines. Elle vivait 
dans un demi-jour, et s'en trouvait bien. Elle était séparée de l'Furopc 
comme par une muraille de la Chine. A l'inlérieur, toute vie politique 
avait disparu : il se rencontrait des panégyristes du coup d'État de 
Maximilien-Henri, qui avait supprimé d'un trait de plume , en 1G84, 
toutes nos libertés coostitutioniielles. Cette atonie était-elle ineurable? 
Cette quiétude profonde qui persista pendant un demi-siècle, où notre 
histoire n*a pas un événement li enregistrer, devaitpelle durer tou- 
jours?— Sous le règne de Texcellent prince Geoiges-Louis de Berghes 
(1734-1743), alors que plus que jamais on a lieu d'être satifait du pré- 
sent, alors qu'effectivement on eu est satisfait, nous voyons un vif 
sentiment de curiosité s'emparer soudain de tout le monde. Ce n'est 
pas qu'on songe à réclamer les droits contis(]uési mais ou tient singu- 
lièrement à les bien connuitre, à savoir au juste ce qu'ils ont conté à 
nos aïeux. On relit Foullon, on le continue; fiouille écrit son Histoire 
dê Liège ; les jurisconsultes MéanetLouvrex publient leurs précieux 
recueils; poussé par un instinct secret, l'esprit public se réveille. 
D'autres vagues symptômes se manifestent : on voit apparaître quel- 
ques ouvrages de littérature légère. Encore un moment : les idées de 
leau-Jacques et des encyclopédistes vont firanchir la iVontière ; l'an- 
tique ddince tout entier clianccilera sur sa hase. 

C'est le comte de Horion, premier minislre de Jean-Théodore de 
Bavière, qui se ctiarge lui-même d'iniiuduire l'ennemi dans la place. 
Pierre Rousseau, directeui du Joui nul encyclopédique, \ieut s'installer 
ù Li^e. Cette ville est peu philosophe, il le déclare; elle n'est connue 
dans la république des lettres que par son Almmaeh; mais elle est 
bien située : de là, le Jawmal se répandra plus aisément dans toute 
l'Europe. De 1766 k 1759, Rousseau poursuit sa propagande tout à 
l'aise. Tout d'un coup l'évêque, mieux informé, lui retire son privilège. 
Rousseau .s'adresse à Marie-Thérèse; mais l'Université de Lnuvain a 
l'œil au guet. Renvoyc' de Bruxelles, il se réfugie enfin h Bouillon, où 
il orj^anise une Sock'lt' lypotjraphiqud dont riiiflucnce, comme celle du 
Journal encyclopédique et de \' Esprit des jvumuux, sera considérable 
jusqu'en 1793. Le gant est jeté: mais quoi! loin de le relever, le 
prince^éque Velbrucli va lui-même se fiiire le protecteur, presque 
le complice des audacieux publiclstes. La physionomie de ce règne 
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esttrto-iatéresnnte; retracée par un pinceau faaliile, elle explique- 
itU le moavement des idées à Liège mieux que la révolution dle- 

même. 

Les Jésuites disparurent de la principauté ou 1773. Un ancien pré- 
dicateur de leur collège, l'abbé de Feller, pnir niste fouguoux et infn- 
tigable, resta seul sur la brèche pour deteiidio le système qu'ils 
avaient personnifié. Le philosopUisme français fit de rapides progrès 
dans le pays, grâce à l'activité des presses liégeoises, d'où sortit même 
une nooveUe édition de VEncydop^, On peut reprocber au gouver- 
nement d'avoir poussé trop loin rinsouciance , lorsque des libraires 
spéculèrent en grand sur des publications obscènes de bas étage, qui 
propageaient l'esprit d'opposition voltairienne dans ce qu'elle avait 
de malsain et oblitéraient le sens raoral du peuple. Il tst vrai que Vel- 
bruck édicla un règlement sévère contre les mauvais livres; mais ce 
règlement, comme bien d'autres, ne fut jamais sérieusement ap- 
pliqué [*). 

En abusant de la tolérance, Velbruck ne fut pas moins imprévoyant 
que ses prédécesseurs. Ceux-ci avaient entretenu les Liégeois dans un 
état d*indifl)érence béate ; le nouveau prince ne prit pas assez garde à 
TefTet que devait produire, sur tes masses ignorantes, la rupture subite 

de toutes les digues. Le prestige du pouvoir ecclésiastique une fois 
évanoui, In rnli^ion olle-méme et jusqu'à la morale jetées par dessus 
bord, (|u'ali;iit-il advenir? 

C'est là le revers de lu uiédaille : il n'en esl pas moins vrai que 
Velbruck, prince éclairé, grand zélateur des sciences, des lettres et 
des arts, peut être appelé k juste titre Témancipateur des Liégeois. Il 
ne se contenta pas de régénérer les écoles et de créer des cours gra- 
tuits spéciaux (mathématiques et dessin appliqué aux arts mécaniques); 
il fonda la Société libre (VÈimlalion^ institution académique dont il fut 
le premier présidpnt , et qui eut pour mission, d'nbord d'étudier ii 
fond les rossourcf^s rlu jtays, cusuito d'ouvrir des concours sur des 
questions de science et U'utilUé publiques. Tous les hommes de 
quelque valeur que renfermait Liège s'y tirent inscrire (*) ; on y prit 

( ' ) Sur le litre des ItVNt corrapteura, on liMïl le nom de Genève ou He quelque ville de 
HoUando : c'éuil uo paau-pori dont on ne prenait pas la peine de cooIrAler l'aoUientidlé. 

(*) Piarni les nenbres fondaleors de la S«ck<té, on remarquait bon Dftmbre d'ëlèmdee 
Orutoriens de Vig4<. Les Orntoriens , comme on sait, ne repouss.iicnt pas l'esprit d'examea , 
nuis s'en servaient dans l'intérêt du catholiciaaie. — V. A. Morel, Amuain dt WnivenHé 
ikUige{im),9,%i et suiv. 
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riiabiiude, dans les réuiiioas du soir, de cUoisit' pour Ifixio des con- 
versalions les doclriucs el les problèmes sociaux qui passionnaient 
de plus en plus le public. lA se ^lisaient entendre des orateurs 
ardeols ; là se préparaient aux luttes de la tribune* h leur insu, les 
Basseoge, les de Gbestret, les Fabry ; là se reneontraient les trëfbn' 
ciers de Paix et de Harlez ; Ih s'essayaient les poètes; là Grétry rece* 
vait des ovations et léguait d'avance son cœur au pays natal. Par ses 
concours , par ses expositions , par les irnvnnx de ses Comilds , par 
ceux qu'elle sut encourager, la Société (CEmuhtiion resta pendant lon- 
gues années fidèle h son m:indat. Ellft subit comme toutes les inslitu- 
tioos le cuiiirc-coup de la crise révoiulionnaire ; mais elle se releva 
au cominencement derEmpire, pour prendre une part plus directe et 
plus active que jamais au développement de rinstnietion publique. 
Elle patrons ITcole de médecine fondée par Ànsiauz et Gombaire (* ) ; 
elle organisa des fêtes intelleetueiles et décerna des'récompenses qui 
furent noblement disputées ; nous n^ocagérons rien en disant que le 
mouvement d'idées qu elle prit sous sn direction contribua puissam- 
niont h fixer le rimfx du ^couveniemeiil hollandais, lorsqu'il fiilquCS* 
tjon, en 1816, de deiennincr le siëge des Universités de l'État. 

Mais encore une luis, Velbruck ne songeait pas au lendemain. On 
a vu des prêtres mondains sur le trône; mats un prince ecclésiastique 
ouvertement philosopbe, dans le sens qu*on donnait à ce mot au sitele 
dernier, voilà certes une singularité dont cette période de Thistoire 
peut seule nous offrir le spectacle. Deux adversaires en une même 
personne : le prince compromettant révôque el l'évéque rendant le 
prince impossible. Ceux qui dôs lors repoussaient la confusion des 
deux pouvoirs n'étaient que logiques; ils liraient Ir's eonséquences 
naturelles des prémisses que ieui Iburnissail le .^i uv, i nin ]n!-fn»"MTie. 
Les esprits modérés, mais clairvoyants, pressentaient qu il laudraii 
bientôt opter. 

Velbruck avait éiéëvèque aussi peu que possible; son successeur 
Hoensbroeck, sincèrement mais étroitement pieux, s'engagea dès son 
avènement dans une voie tout opposée. Il tint en grande suspicion 
les penseurs et les beaux esprits; il essaya de paralyser l'essor 
vif^onrcux qui avait caractérisé le dernier règne. A un lettré qui lui 
demandait la place de conservateur de sa biblioUièque, il répondit 

(•) V, ci-aprèt, eol. 4ieHll. 

H 
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sèchement : «Je n*ai Jamais lu et je ne veux pas en prendre rhabi- 
Inde» ('). « II éloigna peu à peu les hommes qui avaient eu la confiance 

de son prédécesseur, et fînitpar renouveler tout son entourage. Il se 
forma ainsi, dans la parlie la plus intelli^ontp de la population, un 
noyau <le inécontetifs que grossirent l;i Iroideur cl l'extérieur peu 
synipailiiijiic ciu prince [ - ). » Ou saisit avideineut le premier prétexte 
venu: la balance pencha... 

La révolution qui engloutit la principauté de Liège fut exactement 
le contraire de la révolution brabançonne. Cetle^ïi s'éleva contre le 
josépbisme, qui asservissait l'Egitse à l'Etat; cetle-lji revendiqua 
contre le der^sé tootesles libertés civiles et politiques. Velbruck avait 
laissé les idées françaises saper les fondements de son pouvoir ; la 
rt'nclioii nptM-t;»' p;ir Hooiisbrocck arlipva roiulre odieuse et insup- 
portable la domination eccli'siasti(|ue. Tout conspirait h transformer 
les Liégeois, si longtemps conrlx's .sous la crosst^ t.'jiiscopale, en 
libéraux décid»:s, on adversaires de toute inicrveiilion du prèlre dans 
les affiirres temporelles. Pour être certains d'en Unir avec ranciea 
régime, ils se jetèrent dans les bras de la république française : mal- 
heureuse inspiration, qui leur valut d^éire traités en peuple conquis, 
mais conséquence naturelle des inSuences qu'ils avaient subies et des 
fiiutes de leurs derniers princes. Quand les yeux furent dessillés, 
d'ailleurs, ils furent les premiers à se souvenir qu'ils étaient Belles. 

I/instmclion publirpio lniif;:nit à Liège pendant lou'c la période 
révolutionnaire. Sous la domination Irançaiso, Ip.fjrand 0//(V/c ipji ;nait 
remplacé la maison ilvsJt tuiles {'•] fit place ii une Etole wnliuk, dont 
le programme devait comprendre « les niatliéiujaiqnes, la physique et 
la chimie expérimeniales, l'histoire naturelle, l'agriculture et te com* 
merce, la méthode des sciences ou logique, l'analyse des sensations 
et des Idées, l'économie politique et la législation, l'histoire philoso- 
phique des peuples, Thygiènc, les arts et métiers, la grammaire 
générale, les hclles-lourcs , les langues anciennes , les langues 
vivantes et les ai ts du dessin. » Celait passer sans transition d'un 
exlrénie à l'autre. Ni les professeurs, ni les élèves n'étaieul capables 

( < ) Penl. Hbx&vx, okv, ctlé, L II, p. SSS.— RoMXBT, ItitKtbre ée ht tiwt, Uéneoist de 

1781», i.i.'t;.>, iSf:;;, in-S», i. I,p, 9. 
( *} Uqhgnet, lùid. 

(*) Cëlait tfmplMMnt n coflë|{e d'ImnaniNs, L'enatignomeat pbihiMpliiqm «VftU <M 
supprimé A IMffi ea 4 774; il ««l w*i que «$ coup n'MA touM que sur la viuilto mûImUim. 
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de venir h bout do co ([u'on cxi^^eail d'eux r . I/Ecolo de Lif'^e 
véjïëia pendaiil six ;>iis 1798-18i) ii ; le LyrJe qui lui succéda subsista 
Jusqu'en 1814 époque où il lui iraustoruié eu Gymnase^ sous la 
courte administratioQ prussienoe. Dans le plan d'organisation de 
rUniversité impériale, Liëge avait ilgaré comme chef-lieu d'Acadé- 
mie, poor les départements de l'Ouribe, de Sambre-et-Meuse, de la 
Roër oi de la Meuse-inférieure. I-n Faculté des sciences y fut seule 
oi^anisée; un maigre cours de logique représenta ù lui seul loute la 
Facullé des leltrps; finalemnif, un décret fit tout difïpnraîtrc. Les 
nspiraiits :ui b:iiM'e;iii ;dli'roiil IVériuciitt'r, à Bruxelles, Y Ecole de droit , 
qui nous revint [ilu>, lard, professeurs vl élèves, et l'urina le noyau de 
noireFucuité académique (*'); les étudiants en mcdecine suivirent les 
cours d'Ansiaox el deComhairc. En résumé, l'enseignement sujxirieur 
ne reçut pas, chez nous, d'cnrganisation régulière et pratique avant 
rétablissement du royaume des Pays-Bas. Plusieurs bons éléments 
pouvaient être mis à profit; mais, comme le dit M. Nothomb, en 
me tout était il niire. 

II. 

Lorsque le roi Guillaume soumit la loi fondamenlale 1 approbation 
des notables de la Belgique, les délégués des déparlements de l'Oortlie, 
de la Meuse-inférieure et des Forêts (Liège, Limbourg et Luxembourg) 
se prononcèrent b une irès-grande majorité en laveur du projet (*). 
A Bruxelles et h Namur, il y eut h peu près partage ; Patlilude des 
Flniidres, d'Anvers et du Hainaul fut au contraire tellement hostile, 
qu'en dépil des i iO voix hollandaises des Eiais-généraux, coitsuUés 

, MonRi.. p. 27 cl s-iiiv. 

(*) Lc5 [ircmicrs élèves iu Lycée furcni cnvr>yi'Â de France si choui» pririni les jaunes 
gsm qui avaioni droit k une liaur«i(< d'i'-iudes : nous l<^non» ro <l(<lnil du |t!uâ nncica 
(fcnlrVox, M. Monlalanl Ho(ij;loiix, do Versailles, u qui »n vei lc vicilli-ssc pcrmol enroro île 
venir revoir d« lemp* on l<.'nips la villo oii il a Tiil ^c» lUiidrs. M, Mnnlalnnt sVst plu* d'une 
fois Movtno de Li-Jge dans ut poésie»; il csl ao^si l'un des eonrespondanis les plus assidus 
de notre SoeiAé dTnalotion. 
V. ci -après, col. 2f»7, 

(') A Liilge, 'M voix pour, .11 mure; à Uay, I i /Mur, 14 contre; à Vervtvrs, iipour. 
Sur 116 toix lîmhourgooisejt, 19 senlcmont fareoi nt^gaiiveii. Dans loul le l.uxciiilMMrg{7.^ 
voix), il oc se rencontra pah un s< u\ opposant (V. VaN W WlTBl, l4i Slrfyîf «e f f fa IMIffMfe 
(Opasc., t. il, Londres, lUfi9, in p. 60}. 



XX 



INTRODUCTION. 



de leur côté et côiivo(juéseu nombre double, la loi se trouva rejeiée 
par 796 suffrages contre 637. Cent vingt-^ix votants molivèreat formel- 
lement leur refus sur les articles 196 et 196, qui proclamaient la 
liberté absolue des cultes et rendaient les emplois accessibles à tous 
les nationaux, sans distinction d*opinions religieuses. L'opposition 
comptait aussi dans son sein un certain nombre de libéraux, préoc- 
cupés de certaines garanties essentielles dont la loi ne disait mot, 
notamment de la responsabilité des ministres, de l'in-^lifiiiion du jury, 
que TEmpirn nous nvnit fait connaître, enlin de l"iiiainovil)ilité des 
juges; mais il resta cvidenl |)Oui' le roi. dont la sni [)n^e t;l l'ii rilaùûu 
furent exlièiues, «lue le clergé éluil le principal instigateur de la 
résistance. Or la situation était délicate vis^i^vis des puissances 
alliées, qui avait stipulé YattimilaUm eoiutitutiomteUe des deux pays. 
La Hollande acceptait sans réserve les propositions du gouverne- 
ment ; la Belgique prise en masse n'en voulait pas : que tiâtef Un 
arrêté royal du â4 août 1815 déclara la loi fondamentale puremenl et 
simplement acceptée (')• C'était une première faute, que le temps 
pouvait faire paraître excusable *); malheureusement le roi ne s'en 
tint pa<i ]h. Il laissa échapper des paroles menaçantes ; il jura 
d éeiaser le parti qui l'avait tenu en échec i On sait comment 
furent traitées les protestations du prince de Broglie, évoque de Gand ; 
on sait comment, dans la suite, le nouveau Joseph II fut accusé de 
vouloir asservir l'Eglise. La sincérité des intenti'ons de Guillaume ne 
saurait être révoquée en doute ; il voulait incontestablement le bien 
de ses sujets, mais il le voulait à sa manière et sans tenir compte 
du sentiment des populations. Plus il s'obstina, plus ses mesures 
devinrent suspectes ; fliinlenient cllep rmrurent odieuses. On lui 
imputa le prnji'i de vonloii propagei" en Bcl^nqne l'esprit calviniste, 
et tout d'abord de riiitioduirc subrepliceinunt dans les «Voles pi i- 
maires i on lui reprocha de réserver tontes ses faveurs à .ses com- 
patriotes ; et ce ne furent pas seulement les coryphées de la politique 

( ' ) De (•criaclic, tli»l. du roy. du Payt-Ba*. liruxcllcs, 184i, in-S*. l. I, p. 309 clsuiv. 
(*) Thonissen, La Set^ique mm ie régne de fJopoU /, f* éâ. LoavsiD, 4861, in<4«, t. Il, 

p. t. 

(^} De Ceriacbc, /. c. — Carto Gcmclli, //<«/. de la r^t^. Beige Braxellcs, 18^0, ia-S", 

p. m. 

( ' I Ducpèliiiux, cit^ par M. Th. iwte, IfMf, de J'jjitfriierlaH fmUiqtÊe em tMfftqm, Itrax. 

1844, in-S», p. Hi. 
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active, ce furent tous les Belges qui s'indip^nèrcnt, lorsqu'il eut la 
malenconlreuse inspiration de nous ini|)oser de lorcc la langue hollan- 
daise ('). Eli vain il émancipa notre industiie, en vain il rendit plus 
prospères que jamais nos provinces épuisées, en vain il régénéra 
riostraction publique : uoe nation qui voit sa religion et sa langue en 
péril se sent Atippée au cœur et répudie des bienfaits qu'elle regarde 
comme empoisonnés. 

Le royaume des Pays-Bas dura néanmoins quime ans. et ces quinze 
années, malgré tous les griefs, figureront dans notre histoire comme 
uve période heureuse et brillante. La paix, cette fée si longtemps 
insoi'-is'jabl»"', désormais assise h notre foyer, nous proiîip'M;iii' ses 
trésors, i.es reiations intimes de In Beli^ique el de la Holiaude nous 
prolilaieni plus encore qu'ù nos voisiiis balaves. I.e roi aimait les 
lumières et respectait la liberté dans tout ce qui ne louchait pas à 
ses idées fixes. Aveugle et intraitable sur ce point, il mina lui-même 
rédifice qu*il avait mission de consolider; mais sous d'autres rapports 
les provinces belges eurent tant de sujets de lui rendre grâces, que 
jusqu'au moment suprême un seul mot de sa bouche eût pu tout 
réparer : il ne le prononça pas. 

Il avait l'admirable patience qtii a tonjonrs caractérisé ses compa- 
triotes et qui leur a permis de conquérir leur sol stn* l'Océan ; mais il 
avait aussi les défauts de ses qualités ; sn ligue de conduite une Ibis 
tracée, aucune considération n'aurait pu l'en faire dévier; les éléments 
qu'il avait négligés en posant ses prémisses n'existaient pas à sesyeux ; 

{') Les temps aoBt bien changé», à preuve le mouvement flaoïaod. — Aigourd'hui que le 
eatae Mt natré dmii Ira on neonotltTOloiilien qM l'opposilion raK •Ingnliète- 

nif'rit cxaigéré »es griefs. La langue française élanl étrangère it In j^'rruiitt' majorité dos habi- 
tants des Pay6-Bas, il était assez rationnel qu'elle ne fut pas choisie pour être la langue dea 
aMkim. Knic CuillaMne oublia qu'oa ne gouverne plus les pwplos sans complor avor: eux ; 
qae, Sms vm latMt, il ilsvtil nAwfor Im provJnew mlbnuws; el qo'oollii 

ta iMipt ■'''éiiaiiae pu en qna l'on fait mop lai. 

L'adage : QukI Iniif» tint morihui ? e»i toujourH \r;ii : le Competic iman «li^.LflVi li.iiiin' 
iaévitabtemejit les peuples, il aurait fallu laisstf d'abord s'éveiller chet les Belges le dc'sir 
de coooaltre le boHandais, M l'eo oe peut dontar qu'ils b'oo soraionl venus Ift. iravons-nons 

pa!< vu, cette annoe même, un grand nombre d'rt^ntinntt de rtminnilor qii'il Ud [l'iurvu 
nos retard aa rerapUicem*!nt de M. le professeur l'mérilo Borroans, pour io coui-s <lc langue 
■MU»de?(*) 

(') Il « été f«it liroU Miii n-UnI à c«rll«.- ri.i.Uin«u>B ; U. Sbsvlier « ét« ebars« «tu (varv iIq IkiiMciuil p«r 
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lui eùt-on démontré ;i févideiice le danger de les éliiaiiier, il restait 
Inj^icieii jusqu'au bout. Avec ces dispositions d'esprit, il gagna peu à 
puu du lerraia, iiotatnmeiil dans la capitale des Flandres, où les libé- 
raux, peu nombreui au ooRimencement, mais en communauté directe 
dUdées avec lui, étiiîent ravis de le voir entamer une lutte à outrance 
contre les doctrines politiques de Tépiscopat. Le noyau de ses parii- 
s'y geossit pcii h peu des rcprésciuauts de la grande indiisirie, 
presque tous ses obligés, etlinaieuient d'une bonne partie de ia classe 
moyenne, qui appréciait Iiautement sa sollicitude pour riiislruction 
publique. Foyer de l opposiiiuii cléricale au coimneiiceiiietit de sou 
rè<,'ne, la ville de Gand était devenue, en <830, le dernier boulevard 
de l'orangisme. — Les choses se passèi cnl tout aulrement k Liège. Là 
aussi de puissants industriels» et è leur suite tout un peuple de tra^ 
vailleurs, dtatent sympathiques au gouvernement; Ih aussi florîssait 
une Université qui ne laissa pas que de lui recruter des auxiliaires; 
mais par contraste avec Gand, l'attachement au régime établi en 18IS 
5e refroidit dans le pays wallon à mesure que les idées libérales y firent 
du chemin. On a vu |dus haut que la loi foiidninentale avait été assez 
bien accueillie dans les provinces dont Je territoire correspond à 
l'ancienne principauté ei ciésiastique ; or c'est au sein de e«s mêmes 
provinces, quinze ans ù peine écoulée, que la révolulioa lui surtout 
populaire et qu'elle trouva ses principaux chefs. L'explication de ce 
revirement se trouve dans l'idée radicalement busse que le roi Guil- 
laume s'était Ikite de notre caractère et de nos intimes aspirations. 

Pendant toute la durée de son règne, le parti catholique Ait représenté 
kJÂég^ par plusieurs notabilités de premier ordre ; cependant l'in- 
fluence politique du clergé s'y faisait beaucoup moins sentir, depuis 
la faraude révolution, que dans les provinces qui avaient fait partie 
des Pajs-Basautneliiens. Les Liégeois, pris en masse, se souvenaient 
trop anièremeiàl du règne Uo lloeuisbroeck, pour n èlre point attachés 
aux idées de 1789 et pour n'en poiut tirer les conséquences rigou- 
reuses. Noos voyant asses indilTérents aux susceptibilités des prélats, 
le roi nous considéra comme gagnés d'avance à sa cause. On peut 
aussi admettre qu'à Liège comme à Gand« pour mieux assurer la réus- 
site des projets qu'il avait conçus, il eut l'arrière-pensée d'engager 
la fidélité des provinces wallonnes en les dotant de grands avantages 
matériels, moyen de se faire absoudre des foveurs administratives et 



L/iyiiizeci by Google 



IXTttODL'CTlOX. 



religieuses (|u'il :iccoi(l:ii[ aux HollaiRlais f * ). Il atteignit son but, 
coiDiiie ou vicut (le le (iiro, (i;nis le uiondc industriel. Mais il se mé- 
prit du tout au tout sur la véritable portée du iibéraiisnu; liégeois; 
surtout il ne prévit pas que la jeunesse universitaire, dcj5 libérale 
dMnstinct, lui échapperait tout à fait lorsqu'elle comparerait la con- 
duite politique du souverain avec les principes que des hommes 
choisis par rautorilë, mats en définitive des honnnos de conscience, 
étaient ai^pelés à lui enseigner. (Test en eflet dans nos Universités, 
ou plus cxnctoment c'p?t h l'Université de Liège, que se form^ ce 
groupe (11' p:Urit)lrs (pii (U'clîirt'reut le pîicfo de 181o, devenu uiuî 
lettre morte. Il laul due à i'hoiuieur de Guillaume I qu'il ne porta 
jamais atteinte à la liberté de la chaire : mais le moment devait arrl" 
ver où les jeunes aiglons qu'il avait habitués à contempler le soleil en 
Aice, n'en pourraient plus détourner leurs regards. 

Ubéralisme est un mot tellement élastique , que les partis les plus 
opposés l'ont Inscrit sincèrement , et tour à tour, sur leur drapeau. 
Le roi Guillaume se croyait libéral , non qu'il aimât la liberté, mais 
parce qu'il voulait affranchir les peuples do tout autre ion?: que le sien. 
Il en voulait surtout à l'esprit du cailiolicisnie et à Fintluence fran- 
çaise. Sa pensée était d'énKui( i[)er le peuple en le forcaîit d'accepter 
sou système d'éducation. Persuadé de son infaillibilité, il déuiouétisait 
tonte Idée qui ne portait pas son effigie. La manie de réglementer 
s'empara donc de son esprit : il propagea rinslruction, mais en la 
monopolisant; il prot^ea la presse, sauf h la museler quand elle ne 
lui donnerait pas raison; il combattit 1 ^ r ipiëtemcnts du clergé, 
mais en opprimant le clergé et en s'ingéranl dans l'enseignement 
thénlo'^ique. En Hollande, cette façon (\'t\^\v ne blessait personne, 
sauf rpielqnes vieux républicains partisans do roli^'arcliie ; mais 
ccu,\-ci mêmes avaient sur la liberté des idées toutes dilVércntcs des 
nôtres. En Belgique au contraire, à Bruxelles et à Liège en particulier, 
un tel système ne pouvait que firoisser profondément les adversaires 
comme les amis du cléricalisme. Chez nous, les purs libéraux aspi- 
raient tout bonnement h la séparation de TÉglisc et de l'État : ils ne 
voulaient pas que l'Église pesAt sur l'État, mais ils n'entendaient pas 
davantage que TËtat absorbât i'ËgUse. Us trouvaient naturel qu'un 

(') F. Capiiaioe, Notice iur U.-J, Orhan ^Procès-verbal de la Sc^aoce publique de la Soc. 
dtablioB de Li^, SI mi iew, p. W). 
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libéral allât à la messe ; en revanche, ils se seraient bien gardés 
de s*eDquérir de la présence de leurs voisins au prêche évangélique. 
lie Liégeois, de tout temps, s*e8t montré eilrémement jaloux de sa 
liberté individuelle ; les moindres envahissements du pouvoir lui por- 
tentombrageettrouventen lui un adversaire implacable. Voilà ce dont 
Guilinume ne pnriit point se douter : il prit le libéralisiiu; des logos 
in;u.'onniques, qui avnif (îes ijoiiits de contact avec le sien, pour le 
retlet de l'opinion piil)lique ; impossible de se tromper plus complè- 
tement. Parce que les Lit^eois avaient l'ancien ré^jimeen horreur, ils 
n'en élaieat pas moins, en général, rcslés attachés à la religion de 
leurs pères. Tolérance pour tous , point de propagande ofRcidle , 
liberté de penser et de parler, tels étaient leurs vœux et leurs légi< 
times espérances. Voyant le roi viser au gouvernement personnel et 
faire aussi bon marché de leurs griefs que de ceux du clei|;é, ils 
prirent tout d'un coup au sérieux les protestations des catholiques. 
Appliquant à la situation présente un mot du vieux Balzac, rapporté 
par Lamennais, nos concitoyens se dirent qu\in peuple qui avait 
secoué le joug de la théocratie ne pouvait .se résigner à regarder 
comme un Dieu son chef temporel. Ils virent la Belgique moins in- 
dépendante que jamais, en dépit des promesses du pacte fondamental. 
Libéraux et catholiques oublièrent en un moment leurs dissidences 
et n'eurent plus qu'une préoccupation dominante, la délivrance de la 
patrie. Aind flit conclue cette fiimeuse VfUon que Guillaume qualifia 
àHnfdme, mais que justifiait pleinement au contraire le sentiment des 
devoirs les plus sacres ; ainsi s'organisa le pétitionnement général de 
, qui ébranla jusqu'en ses fondements rédiiice élevé par la 
Sainle-AUiancc ('). 

Le roi des Pays-Bas aKacliail au développement de l'instruction 
publique dans les provinces méridionales une importance d'autant 
plus grande, qu*il avait trouvé la Belgique, sous ce rapport, dans un 
état d'infériorité déplorable. Ses idées de réforme se rattachaient, 
comme on peut s'y attendre, à sa politique générale ; et ici encore , 
emporté par son zèle aoli-clérical, il finit par ne plus garder aucune 
prudence. Cependant nous avons lieu de croire que ['Union aurait eu 
de la peine à se former, si les libéraux liégeois n'avaient eu des rai- 

( ' ) Db Gerlacbe, Tbonissen, etc.— Onviliw, GmcA. dê$ XfX JakrkmtàkrU. Ld|nic, 

mu, in-8», l. VII, p. 583 et suiv. 



Uiyiiized by Google 



iXTKOUl'UTION. 



XXV 



sons de se croire direcleiiieiit Iroisacs. Ils épousiTeol la querello du 
clergé parce qu'Us irouvèrenl que le cléigë avaii raison, mais plus 
encore parce que, comme le Harry Wind de Waller Scott, ils avaient 
à combattre jMur leur propn iMi». En général , les mesures prises 
per Guillaume pour légénéfer rinstnictioD publique ftireot applaudies 
k Liëge aussi bieo qu*è Gand. Jamais établissement d'enseigoemeat 
primaire n'obtint chez nous un succès aussi universel* aussi incontesté, 
que l'école primaire modèle dirigée par J. Slapper, de Haarlem. Les 
écoles gratuites de la ville, les écoles des campagnes même étaient 
pour la plupart excellentes ; l'un des premiers soins du roi avait été 
d'appliquer à la lielgiciue cette loi de 18UG, dunl Cuvier et Noël n'a- 
vaient su eu quels tenues vanter les résultats , lors de leur voyage 
officiel en Néerlande. Partout s'organisaient des cours normaux; le 
gouverneoient, appréciant lesavaniasesde initiative privée, Aivorlsalt 
les Soâitét étnumragemaU qui se oonsiituaient dans les prineipaui 
cbefb^lieui de proviooe ; les Gonumissions provinciales d'instruction 
exerçaient une influence salutaire ; une juste sévérité présidait au 
choix des instituteurs, qui étaient nommés au concours. L'organisa- 
lion nouvelle répondait d'adlcurs ?i un besoin vivemmi '^'énérale- 
ment senti : on ne se représente pus aujourd'hui rabaissemeui de nos 
écoles primaires avant 181o. La réorgauis:ition de l'enseignement 
élémentaire est pour Guillaume 1 uit titre iinpéris.sable à la reconnais- 
sance des Belges: elle aurait assuré sa populaiiié parmi nous, si l'on 
M B*était trouvé tout d*un coup en présence de questions plus brù* 
tantes. Oaant à Taccusation de propagande calviniste jusque dans les 
petites écoles par le choix des livres, etc., etc., elle se réduit aujour- 
d'hui à Tort peu de cliose. II n'est pas vrai de dire que l'instituteur ait 
jamais porté atteinte à l'enseignement du curé : les enfants se ren- 
daient à l'école pour s'y instruire et allaient î» l'Eglise pour y api)rendre 
le catéchisme; tout le monde s'en Irouvait bien, ci les doux autorités, 
chacune indépendante dans son domaiiie, se respectaient uiutuellc- 
menl. D'atUeurs, quel e que lui la pensée secrète du roi, il ii'aurait pas 
trouvé dans notre pays les moyens d*arrivcr à ses fins. L'eipérienoe 
fut tentée jusqu'à un certain point dans des régions plus hautes; mais 
ici, nous nous croyons eu droit d'affirmer qu'il n'en Tut jamais ques- 
tion; nous en appelons aui souvenirs de tous les hommes de cette 
époque. Les motifs de défiance dont on fit état dans la suite pour 
ramener le clergé dans l'école étaient plutôt théoriques que justifiés 
par uue expérience de quinze années. 
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L'enseif^nemeni moyen fui réorganisé à son tour. Ici lu luUe qui 
s'en^gca coiUro h; monopole du pouvoir civil ne se réduisit pas à un 
procès de tendance. Le clergé iic pardonna pas plus Guillaume la 
femetinre des collèges libre.s, que la proscription des corporations 
religieuses qui s'occupaieni d'enseignement élémenlsire. Toutes les 
ftmillescatfaoliques s'ëmureut quand paru! le décret du H »oùi ISSS, 
excluant des emplois public s et des fonctions ecclésiastiques les jeunes 
gens qui auraient lait leurs humanités à l'étranger. Il n'y avait plus à 
se faire illusion : le roi se rangeait ouvertement sous la bannière du 
joséphisnie; il fallaii courber la léte sous le joug, renoncer à la lil)erié 
de conscience ou se laisser traiter en panas. L'attitude résolue des 
députés belges arracha enlin au gouvernement quelques concessions : 
elles arrivèrent trop tard. . . . 

Les Athénées et les Collèges belges, sous le gouvernement hollao* 
dais, furent loin de briller autant que les écoles primaires •(*). La 
Hollande, qu'on avait pris pour modèle, ne possédait pas on enseigne- 
ment secondaire en rapport avec les nécessités do temps. On n'y 
cultivait guère que les langues anciennes, comme si Ton n'eût eu à 
former, écrivait Victor Cousin, que des pi olesseurs et des tliéolo^^iens. 
Il est permis de voir dnns ce système étroit, nqiir! la Hollande 
cherche à renoncer aujourd'hui sans parvenir h &e lixer, un obstacle 
sérieux au développement de nos Universités naissantes, et aussi une 
des causes do l'esprit de léaclion qui s'y lit jour contre les institu- 
tions existantes. La jeunesse belge alxN^U les études ai^démiques 
entièrement étrangère au monde moderne; tout était nouveau pour 
elle ; on né lui avait appris qne des mots et des formules stériles; les 
uns, dont Tesprit manquait de ressort ou de stimulant, restaient dans 
l'orniére jusqu'à la fin ; les autres se jetaient h corps perdu dans l'étude 
des choses pr<'sentes et, plus avides de se faire l'éeho des bruits du 
dehors que de pùlir sur des manuels sèchement écrits dans un latin 
de convention, rêvaient réformes sur réformes, descendaient dans 
l'arène de la presse militante et iinissaient par ne s'attacher qu'aux 
maîtres dont les leçons correspoudaîenl à leurs préoccupations poli- 
tiques. 

Ainsi s'explique comment la Faculté de droit atteignit dès le début, 

( ' ) Il faut faire exception pour qiMlqiiM>^litt, aotMttaMnt f»» U» AtMMM 4» Bmdlci, 
de Naesirictii et do Loxanbouv. 
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à rUniversilé de Uéç^e, une importance hors li^jnc : h un moment 
donné, il en devait sortir iiiie plmlnnf^e tout annt'e \)ouv \e combat. 
L'esprit scienlifli|m.; |)ro|irenieiil dit souUrit cependant de cette situa- 
tion ; le système qui fut mis en vigueur en iSil porta de tout autres 
fruits que ceux sur lesquels avaient compté ses promoteurs. Parmi 
les éladiants qui se distinguèrent, un petit nombre poursuivirent plus 
tard des études paisibles; la plupart visèrent à jouer un rôle actif 
dans les affaires publiques. On sait ce que la Belgique doit à leur 
chaleureux patriotisme, à leurs audace précoces, h la sagesse pratique 
dont ils firent preuve jusque dans leurs entraînements. On sait égale- 
ment avec quelle (lip;iiit('conrat,'eusc et quelle abnégation antique quel- 
ques-uns d entre eux rcstrreiil lidèles au gouvernement déchu : ceux- 
là aussi sont dignes de tout respect et de toute sympathie. Noble et 
vigoureuse génératioir, dont l'histoire se souviendra et qui est encore 
rhonneur de notre pays! Kais l'époque où ces hommes étaient 
jeunes lUt une époque dé crise et de transformation : c*est à peine si 
rUniversitë de Liège, jusqu'en i890, |)ut respirer dans des conditions 
normales. On y entrait trop i)eu préparé, on en sortait trop agité, et 
dans tous les cas trop indifférent h la scieiiee pure. C'est ainsi que, 
par l'efTel naturel des circonstances, la poliii(pie vint s'asseoir sur 
nos bancs, et absorher de plus eu plus i'aiteMtK)u ; elle s'en relira plus 
lard, nos libertés une l'ois conquises, pour intervenir, sons l'égide de 
la loi, dans la constitution du jury d'examen; mais jusqu'aujourd'hui 
notre enseignement supérieur en a subi l'influence, et c'est ce qu'il 
importe de constater d*abord, si Ton veut porter un Jugement équitable 
sur les efforts de ceux qui l'ont représenté jusqu'ici. 

Pris en lui-même, le Rigtement organSque de 1816 était digne d'un 
prince éclairé, loyalement dévoué à Teenvre d'émancipation qu'il avait 
entreprise. Il consacrait une sorte de compromis entre le système de 
centralisation de l'Université de France, et le système d'autonomie 
des hautes écoles de l'Allemagne. Les spirituelles plaisaiiti ries de 
l'Observateur bel f^e {*) ne lui portèrent aucune atteinte sc i ieusc; sil 
n'était pas irréprochable de tout point, it substituait du moins des 
établissements complets aux institutions Incomplètes léguées par 
l'Empire (*). Le travail de M. Nothomb {') nous dispense d'analyser 

( * ] V. aoUmmcnt t. IX, p. SU «t tMiv. 

(•) Juste, p. 30». 

' ) Etat de niMrmmi mtfirUwttm B^ue [i 794-1835). BruXAllM, in S»,!. I , 
|i. X3LV1I el Mîv. — V. «uni Tb. itm, p. «99 et «mv. 
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ce document » qui d'ailleurs a servi de base k nos iuâtituUoDS 
actuelles, en ce qui concerne la constitution intérieure des Universi- 
tés. CèUes-ei devaient comprendre cin<i Facultés; maïs la Faculté de 
théologie catholique, la seule qui aurait pu porter directement om- 
brage au clergé, n'y ftit jamais organisée. Le règlement portait la 
contre- signature du ministre Faick, qu'on a surnommé le ^ gàiis 
de Guillaume I : cela encore devait inspirer confiance ('). En somme, 
une opposition systématique pouvait seule à l'origine, suspecter les 
intentions royales. 

Tout allait dépendre, il est vrai, du premier choix des professeurs. 
Le gouvernement fit tout ce qu'il put pour trouver dans le pays des 
hommes capables; il s'en rencontra qoelquesruns, mais pas asses 
pour satisftdre aux conditions du programme. Il ne suffisait pas 
d'avoir été prtmier de ùmvam pour être en état d'enseigner le droit 
romain à une époque où les Hugo, les Thibaut et les Savigoy trans- 
formaient la science. L'histoire philosophique, les sciences écono- 
miques étaient chez nous de mystérieuses inconnues ; la philologie 
ne comptait pas un représentant sérieux; en sciences naturelles, on 
aurait eu à peine un nom fj citer; en médecine, nous possédions 
Ansiaux, Comhaire et Sauveur; mais la Faculté ilevail être complétée. 
On Ul venir de Bruxelles J -G.-J. Erusl, pour le droit civil; Delvaux 
eut mission d'enseigner la physique et la chimie ; partout enfin où il 
Ait possible de trouver des professeurs belges, on alla les chercher. 
Cependant, sous peine de tout compromettre, il fallait, dès le com- 
mencement, offrir à la jeunesse un entenUtle de moyens d'instruction. 
Le gouvernement ne fit que remplir un dovohr en recrutant k l'élran^ 
ger quelques hommes d'avenir, capables de pourvoir aux nécessités 
du moment. Ces hommes arrivèrent à Liège, jeunes encore, inoxpé- 
rimeniés peut-être, mais dans tous les cas à la hauteur de leur mis- 

(l } Malheureusement la inu(](!raliOB de ce digne conseiU'tr ne larda pas & déplaire au roi. 
Lorsque Guillaume prit ses arrêtés conosmanl la langue hollandaise, le mioislrc de l'intruc- 
lioD publique, apr^s avoir faii vainement tout son possible |M>ur dt'lourner le roi de soa 
desaflia, r^lnl du moins d'afifi iricr un retard à l'exérulion des nouvelles mesures. N. Jnst« 
lipporte à et tqjot (p. 303) l'anecdote suivante : < Le profcMOur de lilléralun holiandaiM 
de rAthdnëe de Braxelles s'étant présenté on jour à naudienee du rot, celni-ei Itti demanda 
commeol allait In langue nationale depuis les derniers arrêtés. Le professeur, qui était un 
Batava fonatiqae, répondit qoe le ministre tenait encore les arrêtée dans soa portefeaiiie. A 
la suite de cette audtenee, Galtlaitme eot ans explication avec M. Palek ; et le fidèle miBistre 
fut envoyé à Londres. " — M. Qij>'it>lt.-i ;i publi>! um- ittUirc-'isante biographie d« Fakk dMI 
l'dmiuain dê tAcad. rof/ak de Hruxeltet^ anndc ISii, p. 19-107. 
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i>ioii. L'opposition jela les liauls cris ') : elle eut doublement tort. 
Les nouveaux prote^seurs rt'ëtaieiU pas tous également familiarisés 
avec la langue Trauçaise; mais, d'une part, c'élail un défaut dont ils 
avaient le loisir de se corriger tous les jours; de i*aotre« renseigne- 
ment de certains cours devait se fitire en latin. L'essentiel était de 
pourvoir les jeunes gens de connaissances solides, de leur ouvrir des 
perspectives que rien jusque là ne leur avait Ait entrevoir. M.nis rin* 
justice de l'opposition est sortent saillante h un outre point de vue. 
Snns les professeurs étranfrprs, les fortns mcHlioties de l'Allemagne 
\w se seraient pas introduites dans notre pays; or ce sont ces 
miHIindes, on peut h; due, ijui nous ont déeidément aiïrancliis 
de la I uuUii»'. Les W;dlons ont quelque chose de l'esprit clair cl ana- 
lytique de leurs voisins du sud ; mais leurs instincts réclament aussi 
celte forte discipline intellectuelle et cette coordination synthétique 
des idées qui sont les premiers t)esoins des races germaniques. Les 
professeurs étrangers rendirent à nos étudiants un service inappré- 
ciable, en les initiant à leurs procédés de travail et de reclierciies. 
Beaucoup d'élèves, sans doute, ceux qui faisaient des BroiUtudien (il 
en est ainsi partout), ne prêtèrent ?i leurs leçons qu'une altcniinii 
supcrlicielle ei loicee; beaucoup u)i'iiie eonquirenl leur diplôme en 
défendant des thèses dont ils n'ëlaieitl point les auteurs (cet abus 
tenait, soit au système qui n'exigeait point assez de garanties, soit à 
rindulgence ou à la boiiliomie de certains professeurs) ; mais ceux 
qui voulurent travailler sérieusement eurent du moins la possibilité 
de le fàire et d'élargir la sphère de leurs idées, dans des conditions 
où ils ne se seraient certainement pas trouvés, s'ils n'avalent eu 
pour maîtres que des hommes restés dans le terre-ii-terre de nos 
vieilles écoles. 

nue! essur n'imprima pas aux élAves de IJt'^re un Wnf!;emnrni, par 
exemple, non jj^s seulement en les animant du désir de savoir, mais 
en remuant avec eux les plus hautes, les plus pressantes questions 
sociales, économiques, hislorico-politiques ? Ackersdyck après lui, 
et dans un aulredomaineKiuker, quelle pnrt ne prirent-ils pas à notre 
émancipation intellectuelle? quels disciples ne suivirent pas Bekker 
et Fohmann dans des sentiers où personne parmi nos compatriotes 
n'avait depuis longtemps plus songé k s'aventurer ! Sachons rendre 

l • ; V. ci •près, col. 1i, aoi, m, ele. 



XXX 



INTUOPLCTiOX. 



pleine Justice au roi Guillaume : nous lui devons d'avoir été, une Ibis 
pour tontes, mis au pas de la civilisation et de la seieace modernes. 

Il nous eClt follu, cependant, on plus grand nombre de professeurs. 
Gonfler à un seul titulaire renseignement de tontes les sciences 
naturelles, par exemple , c*c^lait presque dérisoire. La sollicitude du 
gOUV^ientent no sr- dcmcnlit point ; mais à l'époque où il s'occupa 
sérieusemciii de vcnlorcer le Corps enseignant, le ciel se couvrait de 
nuages et Ton soii;ïo:iit à tout autre chose qu'à l'iuléit'i ilcs études. 
\V;irnkaM)i«? et le baron de Heiirenberg publièrent, en 18:29, un écrit 
rempli de vues sages ^ui la réforme de l'enseignement supérieur. Ils 
y prenaient pour point de départ la direction de renseignement par 
l'État; ils perdirent leur temps et leur huile : ce qui préoccupait 
alors tout le monde et le gouvernement lui^ménm, c'était moins 
ramélioratioo des études que la question même dont nos deux publi* 
cistes supposaient la solution acquise. 

Les premières années se passèrent sans bruit : quelques petites 
querrlles de ménage, qiifihfitio? f^cliniifinurées d'étudiants niix oaux de 
Cliaudloiiiaiiie ( ' ) , ruiic ou l'autre réclauiaiion au .sujet dartiçles 
publiés par des élèves daus les journaux niiliianls . daa.s tout cv,h 
rien de bien grave, l^es règlcmetilb uiuversiiciires étaient rarement 
cnflreints. Il régnait entre plusieurs professeurs et leurs élèves une 
sorte d'intimité tout à fait avantageuse pour ces derniers et non sans 
importance au point de vue de la popularité du gouvernement, par la 
raison bien simple (|uc la liberté des conversations privées amenait 
des discussions d'opinion qu'on ne pouvait aborder en chaire, et que, 
sans trop s'en douter, la jeunesse se pénétrait insensiblement d'idées 
qu'elle neùl peut-être point accueillies si elles lui avaient été 
présentées f.r rrt//ig</rtt On s'habituait doue an nouveau régime. 
L'euseignemeiil suivait une luarcUe régulière et preiiait peu à peu de 
l'extension. Denzinger, Fuss et Wagemann avaient fbndé une École 
pFopédeutiqw pour les aspirants au professorat secondaire; le 
gouvernement décrétait l'annexion à l'Université de Liège d'une 
chaire d'économie agricole et forestière et d'une chaire d'exploitation 
des mines. En un mot, l'institution commençait à répondre aux espé- 
rances du pouvoir et du public, lorsque les imprudents arrêtés 

I ' ) n y avait alors nao lablo ilc muleitr installée à Cbaudroalaine ; lu Conseil acadi$«ique 
s'en émui. le directeur dos joux se (ira d'eariMma m inlflnliaanl aus élèves d* IXnivor" 
sité la (nlqMoUiUoo de soo étahiisaeineal, 

(*) y. rari. Knm. 
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de 1833 vioreiu jeter tout d'un coup le (rouble dans les esprits et 
sllumer rinceadie qui devait tout consumer. 

On a meotioané plus haut rordonnance relative aui élèves qui 
avaient fait leurs études humanitaires à Tétranger ; farrété du 14 juin, 
cr^atà Louvain le CoUige philosophique, produisit dans le pays une 
impression plus vive encore. Ne devaient plus être admis à l'avenir 
dans les Séminaires épiscopaux, qiin les r^I6vcs qui auraient achevé 
leur coin s d'études dans cet établissement, f ii t-fnit pins possible dès 
lors de se méprendre sur le hnt dn ^ïonvernenieiit. « haiis toute société 
de citoyens, mais surtout dans un Etat où la loi lundanient;de ;idoptée 
lu prescrit textuel lemeiu, il est du devoir du souverain de veiller à 
rinstructioo publique dans toutes les classes de citoyens. Or il n'existe 
point de condlUon dans la société qui ait autant d'importance que 
celle des ministres de la religion, aucune qui exerce une plus grande 
influence sur Tesprit des citoyens. Il est, par conséquent, très- 
important que l'autorité civile surveille et prenne à cœur l'éducation 
âv In jennossç qui se desline au service du (Hiile. M:iis celle surveil- 
lance et celte soliicitndo ne doivent pas s'étendre ;iu\ eilorts concer- 
nant ce qni constitue proprement dit la doctrine de rÉ^lise, mais 
seulement à ce que les futurs ecclésiastiques puissent acquérir 
convenablement la conviction qu'ils sont et resteront toujours des 
citoyens de l*Êtat, et qu'ils connaissent bien leurs devoirs comme 
tels. 9 Cette déclaration du ministre de rinsiruetion publique parut 
décisive au clergé, qui fit entendre son cri d'alarme jusqu'à Rome. 
On ne pouvait prétendre à la rigueur que Guillaume voulût semer 
jusque dans les Séminaires des germes do protestantisme ; mais, 
comme nous l'avons dit. son jo«;éplijsine n'était pas douteux. Les 
évêques modifièrent tout d'tn coup leur lactique : ils avaient repoussé 
la loi fondamentale en iHVo parce qu'elle proclamait la liberté absolue 
des cultes ; ils rinvoquèrcnt maintenant contre le roi , qui était le 
premier à porter atteinte II cette même liberté. Une fois sur ce tmain, 
leur mot de ralliement fut la revendication d'une autre liberté insépa- 
rable de la première : la liberté de l'enseignement ('). 

Le gouvernement trouva des défenseurs dans la presse (') et quel- 

(') V. Ad.BAHTCLS, l>nr. Aisf. ftir fn iri nluliuii belfje.i' i<i\ilinn. îînixiMls, 183», iii-8». 
Ci V. le recueil intitulé : Oinnum de qnrlifuet publiçiuex sur le collège pliitowpkiqMe , 
«te. tmdiMylSaS, ia-a*. 



ques partisans daus le sein même da clergé : un instant on put 
craindre un acbisme, s'il faut s'en rapporter à oertains journaux du 
temps. Il y a là une exagération manifesle* Les joséphistes en robe 
ecclésiastique étalent très^lairsemés. Il paraissait sans doute fort 
désirable que les jeunes théologiens reçussent désormais une éduca- 
tion eîi rapport nvec la civilisation moderne; mais on s'arrop^pant le 
droit excliisil de diriger cette éducation, Ip pouvoir civil devennit 
oppresseur. En vain \e Journal rie Gand (')clier(>li:iii à donner le change 
à l'opinion. « Ici l'arbre de Bacon fleurit par toutes ses brauclies, 
écrivait-il : et Ton ose dire que ritistruction n'est pas libre! » En vain 
on correspondant du Courrier âe* PayS'Bat appliquait an roi la parole 
' de rUvangile : «c Je ne suis pas venu pour détruire la loi et les pro- 
phètes, » on répondait de toutes parts aux sophistes : 

0 pucri, fugilc hinc ! L^lel 

Guillaume I voulut leiiitM un coup de maître parie Concordat; mais 
le pape Léon XII fut aussi fin que lui. L'insuccès de cette tentative 
ne découragea pas le roi ('); son obstination ne fit que propager te 
désafTeclionnetnent parmi les libéraux aussi bien que parmi les 
catlioliqucs, et l'orça pour ainsi dire les deux partis, comme l'avait 
prévu de Poiier, h se jeter dans les bras l'un de l'autre ('), sauf à se 
sépnrer de nouveau nprès la victoire. 

11 lie nous appai iM'iiL pas d'entrer ici diiiis le détail de ces débats ; 
il sutlira de laire remarquer qu'ils conlribut'-rent ù passionner notre 
jeunesse universitaire, plus préoccupée d'ailleurs des reclarualions 
des libéraux que des moti& de plainte invoqués par le clergé. Le cri 
de liberté retentissait de toutes parts; elle y répondait comme par un 
vague instinct, sans avoir encore pleinement conscience du but pré- 
cisde ses aspirations. Elle devint bruyante et inquièle : toute mesure 
autoriiaire lui parut suspecte; un simple règlement d'ordre intérieur, 

C) N» difSR diV,>mlirf IR3r,. 
(•) V. lu circulaire du ii octobre 

(*) G«rvlim», t. VII, p. SSI. — ImarrtUb de iW, nodtitot k certains dgarde een 

de ISir,, rn^ s:iti<f1rr-nt rjn'l.'in nt I"f>ii[»osilion. On peut s'en convaincrr r«n pnrronmnl la 
brochure menaçante «le Icvtqiic de I.K^ge, Vau Bommel, ioUluléd : Troi% chapitres $nr l<it 
dwx «rrilii tf« SO juin IS99t rtMifa a« Cottigr. pkihtt^iqiui : par t»it jiére de famtHe 
fètiUmnmwt, BrRXYll», seplctnbra in-t*. 
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en 1826, provoqua une véritable insurreclion ('). Ces premières agi- 
tations n'eurent à proprement parler aucun caractère politique, elles 
attestèrent cependant, par l'attitude hostile des étudiants envers 
certains professeurs qu*tls croyaient être particulièrement à la dévo- 
tion da pouvoir, qu*il y avait un point noir h l'horizon. Quelques 
jeunes avncnts, des élèves même du doctoral en droit, notamment les 
rédacteurs du Mathieu I.nmsbergh (*), commencèrent nlors à batii e 
en brèche In pulilitjue de (iudiaume, nn nom des idées liliérnles ; leur 
polémique hardie, vigilatiie, soutenue avec autant de laleul que de 
généreux enthousiasme, surexcita de plus en plus les esprits, et les 
procès de presse eurent pour effet, comme toujours, de fortifier les 
rangs de ropposilion. Le IfalAfeu iMnAergh prit le nom de P^Hqw 
et exerça, sous ce nouveau titre, une influence croissante ('). Le 
gouvernement s'émut. En 1829, une subvention de 2';, 000 fr. (sur les 
fonds de l'industrie nationale) fut allouée au pithlieifîfe Mûnch (* 
nommé rniinée précédente professeur à l'Universitéde ge, \\ charge 
de créer un organe (•nicii-ux. Malgré ce pnint d'nppui, le Courrier 
universel ne naquit pas viable, et les manilésles de Mùnch contre la 
liberté d'enseignement, que l'Union avait déjà inscrite sur son pro« 
gramme, ne tirent qu'accroître Tirritation et les défiances. Les 
discussions h l'ordre du jour exaltèrent de plus en plus les étudiants : 
on courait se suspendre aux lèvres éloquentes du professeur de droit 
public; on commentait ses doctrines après chaque leçon; on en dédui- 
sait les conséquences; ou pmte^tnit eonîre le fameux mes?age du 11 
décembre 1829; on commençait à dire que le régime inaufînré en 
18tn était un perpétuel coup d'Étal C). I.e roi voulut détourner 
l'attention en provoquant une enquête sur l'étal de l'enseignement 
supérieur. Des rapports mûrement élaborés virent le jour {% mais ne 
produisirent aucun effet sur l'opinion et n'aboutirent pas. Dans le 
sanctuaire des études on songeait k peine aux études; les professeui*» 

(') V lart. J. G. -J. Ehsst. 
(•) V. l art. F. Va» Hdut. 

{*i Ul. Caktairk. itwA. «mr i« joHmaiu ixftm*. LiiSge, ISiSO, in-l4^, p. 181 et Miiv. 

(*) V. ci-aprÈs, col. 479. 

(*) ExpreMion dont »« servit plus tard M. Nothomb dans son Euai sur fhitfoirt de ta 
TéD^mïo» bet§e, 

(*) Itapporf dtr Cummiantt Uieenfferorften tloor O. iesluit t au april 1838, h' 100, 
Mr rùmtpiegmgovervuiimf^pimitHttetreffeiidehet ko9§eromleniftj$, La Haye, I8:<u, in fol. 

Ut 
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n*avaienl plus de slîmulant; les étudiants suivaient les cours parce 
qu^l les fallait suivre, mais leur esprit était ailleurs: ils s'échaulTaient 
les uns îos atiîres ù propos des finance!!, de l'impôt-mouture, de la 
presse, de la magistrature, des droits iiXMîiP»; de la couronne (M; à 
leurs yeux, conmie aux yeux de tous, la cau^c de la liberté élait 
devenue la causu de 1 indépendance nationale. Un moment vint où 
l'on ne se posséda plus : aux barricades, è Sle-Walburgc ci jusqu'au 
gouvernement provisoire, partout se retrouvèrent au premier ratif 
les enfiints de rUniversIlë de Liége> 

Tout avait conspiré è exalter leur patriotisme, et l'influence du vieil 
esprit liégeois, et un souffle venu de France, et l'éducation constitu- 
tionnelle qu'ils avaient reçue. Ils comhatlirenl pour la vraie liherté 
comme on i'euieudait à Liège, où tout ce qui est imposé d'autorilc 
paraît suspect, IViL-ee le progrès. Le Timeo Danaox est en (iuel(|ne 
sorte le mot d'ordre de nos populations; il n'en est peul-êlre pas en 
Europe qui puissent moins s'habituer à un gouvernement personnel. 
Si Guillaume avait compris cela .... 

Revenons k rCnJversitë. Nous avous dit qu*avaot 1830 elle ne forma 
qu'un petit nombre de savants proprement dits; en revanche, elle 
trempa des caractères : l'un vaut bien l'autre. L'ensei^;ne:neiit, rela- 
tivement peu étendu cl peu vai ié, y é'iiut surtout «Muaucipateur ; il !ie 
8*ag:il, bien entendu, que des cours à mtlueuce directe, de ceux où 
Guillaume loi gea des ai mes coiiU e lui-même, selon la pensée de M. 
Gerlacbe. On n'oserait dire que les examens fussent très-sérieux '}; 
mais le système des dissertations et des concours, malgré ses abus, 
offirait du moins cet avantage, que les bons élèves avaient l'occasion 
de donner des preuves réelles de capacité et non pas seulement de 
mémoire. En outre, l'Université n'avait pas à s'inquiéter de ses voi- 
sines, ce qui est un privilé'^e innp[irr»c!able. !.a répartition mémo des 
leçons entre les prolesseuis était l'alTiure des Facultés; un professeur 
était lionnné meii;bre de telle ou telle F.iculle, mais non pas cliargi- 
exclusivement de tel ou tel cours ; ne parvenait-on pas à s'entendre 
sur les attributions de cbacun. les prorx>sitions se ftisaieni-ellescon- 

( ' ) Atlusioa à une brochure de J. Lebeau. 

(*) « U rimriiK Mil* toois Vntverailtf • «'mI bornée jusqu'à ce jour à Is heililë d«» 
nrlmT<:sioD8>, écrivait eo 1838 Ch. de Rronckere. L'hoBOfibl* |wWiei»l« «tifinll; cepen- 
dant l'adago a raÏMo : il n'y a pas de rum>'c uoh ka. 
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conenoe,ODtvilUreoours, en dernier ressort, au Collège des curateurs. 
Un tel syslfeme ne serait plus guère praticable aujourdliui ; nais, il 
rëpoqiie dont nous parlons, lesprogrammesétant peu ehargés, il était 
de nature à donner de bons résultats. Les Universités d'AUemsgne 
qui sont entrées dansoette voie D*ont pas eu à s'en repentir. Une certaine 
latitude laissée m professeur dnns le choix même des objets de son 
pnsei{^ncment (sous le contrôla de l;i Facult*', qui vcMlleàce que tous 
les cours obliptoires soient faits ivguliôreiiieulj lu dispose fi tra- 
vailler avec gûùl, lui laisse lé loibir de suivre ses prédilections sans 
élTû obligé de laire deux parts de sou temps, l'une pour préparer se.s 
cours, rautre pour continuer ses études; enfin, le rapproche des 
collègues avec lesquels il alterne. Chaque jour il fait part à ses audi- 
teurs des nouveaux progrès quMI vient de réaliser; il avance pour 
ainsi dire avec eux, comme disait et faisait Victor Cousittà la Sorbonne; 
une sorte de solidarité s'établit, la curiosité est tenue de part et 
d'autre en éveil; il n'y a plus de refuge pour la paresse d'esprit: le 
professeur est en mesure non seulement de former de bons élèves, 
mais de véritables disciples. C'est ce qui est arrivé il Liège pour plu- 
sieurs cours, pariieulièremtMil dans les Facultés de philosophie et de 
médecine. D'autres cours* il est vrai, se réduisaient à une sorte de 
formulaire, et c*est d*après ceux-là qu*on a jugé Tensenible. Nous 
n'hésitons pas à dire que nidu chef de leur organisation générale, ni du 
chef de la plupart de leurs professeurs, nos anciennes Universités, et 
tOtttd*abord celle de Liège, n'ont mérité les dédains dont elles ont été 
Tobjet, après avoir été prônées outre mesure. M. de Gerlache, qu'on 
n'accusera certes pas do partialité en leur faveur, n'hésite pas à 
reconnaître rpie IVnseiyiiienieuiy tildes progrès en droit, en médecine 
et dans les sciences exactes; «elles ne laissèrent pas, ajouie-t-il, 
d'imprimer une certaine impulsion aux esprits » ^ious ne compre- 
nons pas comment on a pu contester leur influence sociale: s'il est 
un Ihit saillant au contraire, c'est qu'à Liège surtout, la Jeunesse 
universitaire s'intéressa aux questions pratiques beaucoup plus qu'à 
la science pure. Les anciens élèves de Wagemann , de Kinker, de 
Destriveaux et d'Ackersdyck ont été et sont encore au premier rang 
parmi les promoteurs et les soutiens des institutions dont la Belgique 
est justement flère- 
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Qu'il y eût quelque chose de suranné dans l'emploi du latin, par 
exemple, et dins llialritade prise par quelques professeursdedieter des 
jxmrquci et des parce que, noas aurions mauvaise grftce à le eontesier; 
mais il finit se reporter à cinquante ans en arrière et se rappeler qu*en 
débets de ranctenne^/auiiiialw, on n^avait jamais possédéen Belgique 
an en !'ric:nement supérieur. Si rUnivcrsité eût pu rester calme, nul 
doute qu'elle n'eût répondu graduellement à l'atlente générale : mais 
que faire en présence du trouble des esprits ? On ne peut s'étonner 
que d'une chose : c'est qu'avec tous les obstacles qui l'ont enrayée, 
elle ait pu former autant d'hommes d'élite dans tous les ^ïonres. Que 
ceux qui sont bien au coui ani du mouvement intellectuel de notre 
pays depuis la cbale de l*Bnipire se donnent la peine de parcourir les 
listes annexées au présent volume: nous nous inclinons d'avanoe 
devant leur verdict. 

Avant d'en fînir avec la période hollandaise, il noua ftutdire quel- 
ques mots d'une institution que la législation nouvelle a fait disparaître : 
nous voulons parler du Co\\6^g des curateurs, dont le règlement de 
1816 avait fait la première autorité académique 0). Ses attributions, 

( * ) L'art. iC9 du règlMBent orgniqm MU a!a«t ooocd : 

« Les fondions et le pouvoir confii's aux curateurs .*onl : 

1« Le soia de survwller la sU-icto obMrvalioa de U>u« les r^lenenU ol arrCt^s sur la 
bnle lutnietloii et nrUMt le prêtent règleamil } 

12° Le soie de veiller à ce que tonto-i \cs brandns 4« reoMigOMMat toieat et nslcM 
confiées & no sombre eaiUeaat de professeurs ; 

S» Le eotn de vriUer à Ié eoasemtioii de l«oe lee UlimeiHs Meddniqvet, eollecUoiBe, 

eabinets, et rte tout ce qui appartient dircclerecnl au indireclfménl ii l'I'niver.-viU' ; 

4" Le soie de former, d'arrêter, de modifier ou élendre toutes les iostmclioas dee 
employés ipii dépendent de riTsiwrattë. Liavte du Sénat sera demandé lorsqv'H s*«(lrt des 

appariloiirs ; ravis des directeurs des oollcctions cm c^ibintls, torsqu'it s'agira des l ' r 
sonnes qui y sont emptoyéee, et eaflu celui du professeur de botanique, lorsqu'il «agira liea 
enpioyde da jatdia botaaiqn*; 

!>" La surveilinnce des flnaners de l'Ciiiversilé, ainsi que de la honno iuliniiiislration dos 
legs OU donations, qui pourraient ôlre faits en faveur dus Univcrsitt'-s, excepté seulement 
le» dOBaiieee o> lefts deot radmiBtelratioa serait confiée spéeltieiaent par la fondaieor é 

quel(î«c autre coll('jrc ou fi des jortîcnlîers ; 

6» La forntaiiou d'un budget annuel ou doivent Aire portées toutes les dépenses présu- 
nées nécessaires pour rannée saivaato, afta qao. par Ift, dddsetion Taite des menas parii- 

rtilicrs de rhnijiio (Iiiiversit^, si elle en a , on puisse fixer le montant rte ce fine le irMnr 
public devra lournir en faveur do l'Université, te budget sera envoyé ^tar eux au toinmis- 
saire général dn rinstruction, des arts et des sciences, posr être soumis par lui avec ses 
considérations à l'approbation du roi, et, apr^s nvoir rftt* approtiv(< par S. M., servir de règle 
ponr IcR dépenses à faire pour cbaque L'aiversilt: , eldonl lesuin ui^t cuuliiii nu dt'|i;ir(ân>eat 

susdit ; 

70 La rormntkm d'an rapport saanel el déuilié de l'état de rUniversilé . lequel rapport. 
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très -importâmes et très -«'tendues, embrassaient l'administraiion 
gént^ralede l'Université. I! lù x< rçuit d'ailieurs aucune surveillance 
sur les professeurs; chacun demeurait responsable de son enseigne- 
ment. Sans méconnaître les services rendus par ce Conseil, ou jugea 
convenable, en 1885, de le remplacer par on fonctionnaire unique 
investi de pouvoirs relativement restreints ; l'action du gouvernement 
sur les Université devint plus directe et plus Immédiate, aans entraver 
d'ailleurs la liberté de la science ( ' }. 

Les curateurs devaient être choisis parmi les personnes distinguées 
autant par leur amour pour les lettres et les sciences, que par le rang 
qu'elles occupaient dans la société (art. 1fi4 du Règlement de -1816). 
La liste suivante atteste qu'ici le guuvernemenl iioiiandais ne 
saurait être accusé d'iololéraoce. On doit lui rendre cette justice 
que, sans avoir égard à leurs opinions personnelles, Il n'accorda sa 
confiance (fa^k ûes hommes qui en étaient réellement dignes. Les 
curateurs de l'Université de Liège jouirent jusqu'à la fin de la consi* 
dération générale, et l'on peut dire ([u'ils conlribuèrent beaucoup à 
m iiMteni) in « oncordceutre les membres du corps enseignant. Furent 
nuiimit'S eu 1817 : 

Le comte de Liedekerke, gouverneur de la province, président du 
Collège ; 

Le baron C-H. de Broicfa, membre de Tordre équestre de la pro- 
vince de Liëge; 

avaal l« commenceoieoi do cbtqae auoée académique, devra 6lre envoyé par eux au dépar- 
tMml St niulnetioa, ém am «Idas tetanees ; 

f?" Knfln, ils prendront à cœur tout cf qni, «elon leur avis, poHrr»il conirihiicr àentrele- 
Dir ou a augmenter le bien-éu^ et 1 houneur de rUnivcrsilé, dont ils ooi la surveillance. « 

One chaire vendt«elle à vaqwr, laa cmtoara propottiMt an tMvanMamt daas caa> 
di(trit> et iniliquaient les raisons qui av^jlent motivé leur choix; il^ formulaient aussi leur 
avis sur la création de chaires nouvelles, sur la suppression ou la division de certains 
«oara, aie. Bofln, ita diatribiiaieol taa boanaa tféladaa a|irte «voir pria Favla des FaeiUtés 
et au bp!«ftin sônmis les postalsnts îi un concours. — !ls avaient chaque annf'e deux réo 
nions ordiu^iit'L's, vn ocloLru <i cuu&â du cbaogemcat du recteur, en juillet pour dre&wsr le 
budget de l't wrcice suivant : en dehors de leurs sessions, le président et le secrétaira 
eipédiaieol les aflaires courantes. Le Bandai de eurateer était gratuit , aauf dea jeloaa d« 
présence. Deux cinquièmes sealeaieal des membres ia collège poavaient Aire dtaisia ea 
dehors de la province ob rUniversit^ était établie : on leur allouait des Trais de voyage. La 
préaideot de la Réjgeaee «usicipala de chaque vtlle universitaire faisait partie da piai» 
draH di otXUf» des enrataora pendant la durée da sa dignité (art. 467). 

1* ) T. la aapportda M. Hmmib. 1. 1. p. cxM. 
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Hilarion-Noël, baron de Villenfagne d'ingihoul, membre des Etals 
de la môme province, correspondant de rinslitut des Pays-Bas (' ) ; 
D. de Mélotte d'Ënvoz, bourgmestre de la ville de Li^e (* } ; 

(*) U InrMi de TiUBirMm, ntf fe lM«e m JbIb 47«S il tMrt itm to nêMvilto la tS 

janvier 1S26, a lais^«< un nom rommc historien. Plus instruit que la plupart de ses ronpa* 
trioteâ, il revint de France, se» iiuUeà achevées, épris d'une belle pa5.«ion pour les lettres 
en gditdral «t plus ptrlicaliAremenl pour les recherches historiques. U dt-htita par une édi- 
tion (les f>etivrrt du baron rîe Wafrf. poi-le Ii''geois du sii'cle do Louis XIV, estimé do 
Boilcau lui-iuciiio et trop oublia depuis. U fut uu d06 prumolours les plus actifs de la Société 
ifAnalBlaBH ci l'iui des collahorsileurs de VEspiit des jnurnun.i. Iiisi-nsiblement son attM- 
liaa M cooMBtra sur les choses liégeoises; il mit an jour, en 1T88, des Mélange* de littéra- 
ture et d'kitloire, oit l'on remarqua un £uai «ur Hotger, une notice sur l'auteur du Miroir 
des noble* de la lletbaye et une t^tudc sur les guerres d'AmMfl de Waroux, qui ensaa- 
gltstèrenl notre pay« au Xlll' siècle. Les fonctions publiques auxquelles il fut appelé ne le 
ddlournèrul pu de son but, qui était Mirtout d'étudier ji fond la constitution politique do 
notre ancienne principauté. En 1792, étant iMurgrocsIre. il fit paraître ses Recherches «ur 
tordre équestre i l'anode tuivanle |»arun:nt !«cs EdairtiMteautUê ttw Haiê âe DammartiHf 
ekttatier fnmcaii, àmt derils «ctfontUes, mais poMtés it ane dpoquc oii Ton ne slntdm- 
»ait guère à ressoi los de !>iij«ls. Villeufapie einijrni ; .s;i richo bibliolhL'iiue, q<ril avail 
emportée avec lui, fui brûlée à Uusseldorf, où le« Français avaient jeté quelque» boaJM*. 
11 rantra dans aa pairie dès qu'il le put et se retira dans son ebàleaa d'Iugihoul'ser-Mease, 

(M-mi' se i'ùn5.irri'r tout onlit>r u ( ('duraliiin il.' so> enriinls cl s sos études rh<Ties. II mil 
sous presse en 1803 l'Histoire de Spa (2 vol. in- 12»., ou il soutint, contre le docteur de 
Linbowv» li prdtontioa de TM(i«e U possdder la wMtaMe fentoiM de Pline. Les Sieet» 

critique* sur rhi^Uiirf l înk «t Hitr'rmtr ilt In ri itri dii; priiuipaufé de Liège il808;, les 
nouveaux Mélanges (1810), cntlo les Recherches sur l'histoire de la Bi^me principMtlé 
(IttiT), acitairent ft ViHenflagne a» crédit coiaidërabie eoane dmdK et cobom eritiqae. 9ar 
CCS enlrefaitei^, il estait sorti <lc ?a «olitudc pottr 3fcept»'r le doutile mandat de membre de la 
DéputalioD des Kiats ei «lu Colla^n dm curateurs de l'Université. « i>on affabilité, son esprit 
da|iatiM el Mm ddsir d'obliger, dit Cli. de CàtoedtfU, «ot Mograplie, le Irant ckdrfr de 
tous ceux qtii eurent dt» ii-l^iUons avec lui. > Il n'avait jamais pu se rallier aux Idées. 
modernes: maiâ il rc^pe^iUiii autant les opiuiuns d'autrui qu'il tenait aux sieooo«; sa 
loyauld (itait absolue el la pession ne dictait point ses jugenwnte : Ott n'en reeMrqvere pM 
■oins que CutUaume 1 ne fut pas exclusif dans if vhoh dos perM-'ir>»- <i'i'il attacha à notre 
CeivenU^. — M. de Gerlnche tient en haulo esliim; travaux do Villoniagnci il lui reproche 
sr^'ulenirnl de n'avoir on quelque sorte travaillé que pour les auteurs el pour le» SMAtl» 
L'historien liégeois fut rec« A l'.Vcadémie de Bruxelles en I81fi : le t. II des youreatu 
Uèmnim de cette eompegate contient un travail de lui, *'««• la décanrerie du charbon de 
terre dun.i fn prineipauié de Liège. On cite encore sa notice sur un beau MS. de la > « dr 
St'Unbcrt, qui a appartenu à Philippc-le-lio», duc de Pourgogne (txlr. du Ctmnkr de la 
Nrnae, a*dll t1 septembre 18)5), et quelques éloges d'artistes, discours, etc. los dans les 
MÎances i.uhlique,'. d.- la 5oc»éié d'Emulation. Il travailla pendant plus do trente ans à une 
HioQraphie liégeoise : celte navre considdrable est réside inddile. — V. Cb. de CbànedoUé, 
Ihtke» uêenaogtqtUM ntr C.-J.'E. Rttmùux et s«r If.-flr. toron de Vatet^fagite. Liège, 
Desoer, 1836, in-8* partiellement rcprod. dans la lUogr. liégeoise de Bec-de-Lièvrc, t. I). 

( •) Oenis-Marie, cbevalier de Mélotte d'E.^voz, né ii Liège le 2G novembre 1780, monmt 
* ^W"*"" dïnm le 47 mai 1856. Il avait commencé ses études on Allenugoe penJam 
fomigralion ; il les acheva dans sa ville natale, à V Académie anglaise. Successivement 
nuire de Couibain, BMfflbre de la oonMisiseion monieipile qai adaiiiiatra LMge de à 
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F. Rouveroy, membre des ElaU provinciaux et conseiller communal 
à Li^e(«); 

1817, bourgmestre de la même ville de 1817 il 1834 :ivcc i\c H<'\ i t A. I a soinoe, puis seol 
clMf delà eommiM jBaqii'à la révol«ti«o, el depui» 1830 membre det> £iau provinciaux, 
en in «lépaté II 1* twoade Chambra, il aê distingua par an aiiacbMneat à aaa devoirs et par 
(Kio l<>);iiii>' Il iiiute épreuve, doDt ses adversaires politiqni s nn( .'h' tes premiers k fyiro 
Télogc. Siocérement dévoué i te maison de Naseau, il s'en déplora pas moins, d'abord en 
BMret, pois oavertemeot, la marebe qne le roi Guillaume avaH Uni par imprimer aoK 
affaires. • Consulté par le prince d'Orange qtii r.iimail et Taisnit grand cas do sa haute prO' 
biltf et de son caractère loyal, il ne loi cadu point son opioian et alla jusqu'à dire à l'béri- 
liw do trAne Bderbudala : friner, k r»î tient par Jet éemiim teie de n ééMtgeetinum- 

tê Ceenr de tout Ut Btlget; »i ces Imt ne ^nnt retirées nit prnfondèinfnt iui,it fit i-t, j'o<e pré' 
éiffà y, A. Jl. une ritolutîon dam un trét-procham «venir. — L avenir était proche on 
effei. Moins d'une nnndo aprè», en sortant pour la dernière fois de son cabinet k Anvers, le 
prini-i" rt'ftranj^r trAtiva sur son pa^-snîïe lo diîpiitif-boMrpmp^^trc d.-' Liège, mêlé si quelques 
servtieursi fidtlt.s. L ;irne lie do McioUe se ptiiguyil loul Lnli'jrp sur son visage. Le pnocc 
rdtreignil en passant cl laissa tomber COB paroles : Tout mr l ai -ez dit et vous aviti MtH 
rahm ! (II. Capitaine, Mer. litgtùi» pour 1856, p. .'t8!. De Mdiotle reela fidiile au gouver- 
nement déchu, mais dédina toutes les oITres brillantes qui hii forent fitîtee en Hollande; il 
»e rôtira dans son cbAteau et n'en sortit plu.<. C'est sous son administnjilon qu'ont été aéé» 
à Liéfe rijnivenité, rEcoie roy. de musique. rioeUint des soords-muet» et de$avenglet,etc. 
(V. la Cosefre Oe Lktie du 8 juillet 18S6). 

L ' Le nom de Frédéric Rocvbhot est un de ceux dont s honore la litlériilure nationale; 
(Ùtiutoos que celui qui le porta ne fut pas Mulemenl no poète, mai» un excellent citoyen, 
tant dévoué b la chose publique et en particulier b rinsiruetiott des moMee. En mettent Ma 
Eloge au cofii otirs, la Sin-irtr tl Emulation ne se moniru ]j;t> seuloiiii'ul i f(onriai-is;jnte covocn 
on de ses bienfaiteurs, elle remplit un des premiers devoirs que lui impose sa charte. — 
Ronveroy nsquH b Liège le 19 septembre 1TT1 et y moorot b> 4 novembiv IMO. Il Ht ses 
études au rulli'p.;; Je <a \ilU» natale jusqu'au 18 1789, jour oii i-rlala la révohttion lié- 
geoise« Son pere, grcllier dca Etats, Iddeslioail au barreau; la vocation lui manquant, il 
rdtoint d'nller étudier la médecine b l'étranger. Llipproebn dea Fmncnia ayant déicminé 
ses parents à passer le Rhin, il les suivit en Allemagne le âl juillet 1794. r>st penrtnnt 
ccUe période d'exil volontaire que se développa son goût pour la poési;). Il éiait né fabu- 
liste : l'apologue répondait d'ailleurs b as préoeenpatino dominante; il voulait éclairer le 
peuple pour le rendre meilleur. Rpntr.^ rlnn« s^m pays en il eut Toecasion d'adminis- 
trer des commu{it;j> rurales; il se hùla d y rcurg;.ini»«ir l iitïlruction primaire et d'y propager 
Il vaeeinc. Nommé adjoint nu maire de Liège en 1808. enNlIe é^hevln do ilDStnietlon 
publique pendant 21 ans, il eut l'orcasion, «ans dire adieu aux muses, d'otareer sa propa- 
gande sur un plus grand thé&ire. An milieu dn tracas des SlTaires, il trouva le temps de 
compléter le recueil de ses charmantes Fnt>les, et d'écrire toute une série de poliis livres 
populaires qui obtinrent le plos liigiUme snccès. Le ilamiel des plauiaimi$, YËtupioi tf« 
Umpi, a f'alwore eu le nraîre dm vilhge, l'£«s«' de phyuqur rappellent ICO entretiens de 
Maître Pierre et ne sont p.is (ni|i indignes du Rrinhomme RiVAorr/.Le Priii 0rM««,ouvTsge des- 
tiné it oombaUre lut préjugés populaires, prit plsce des son appariUon parmi les meillenres 
productions du genre. Il eut éditions sur éditbms, et jvwio'b l'boonenr d'Mre coolmibit en 
Frini i-.l.'.iiiiJiiriisir^iliDn communi.le de L<égc V.i fait n'iniprinn r îi s(>s frais dans ces dernières 
ann<^es encore, pour nos écoles communales. — Rouveroy se retira de la vie publique en 
1830, et ne #neeopa plus gnbre que de Ulldralort. L'aneinn Tkiàtte du Commue était sa 
prnprV\f , il fut Daturcllempnt nmcné ii s'intéresser ii l'art dramatique ; il publia même 
(soos i'aaonyroc; un livre intitulé : Scénologie de Liège |v. i. Oeleoourt, Oict. des anonyme*. 
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J. Walter, membre des Etats de la province de Kamur, Inspecteur 

de rL'tîtversilé, secrétaire du Collège (' ). 
U. Leclercq, cuuseiUer d'£lat remplaça ie buroii de VilleulagQti, 

n* sn9). 141 ttMtw de Uéfe (v. t'flrt. Van BtfLSV) coutitai U tnad noaibve de plteei de 

vers iIl' r.ijii\ri.,\ . lialuiit iJr c«lte sccoodc pari 'le h:i vie. — fcnscigncmcnt moyen, 
comme l'eniwigueuical primaire, m re&MoUl de U vigilaace éclsilrét! «la nel bomme d'tSliUs. À 
l'Université, il fvt «■ des menlire» le» plu iatiiMle de ColMge des camem; un» ébtt 

uu savanl, il prisail haut la scicnre, mais il lui nssi^T.ait avam tout un but pratique. Ce 
n'éUil pati au refile un uiilitatre a vue» «.iruilcs i diauple de Fraakiiu, il c-tail eu même 
loops poètes uo idéal de I ordre le plos élcvt^ plaoait uu-dMBitt deeet llideriwttilérieaiaM. 
— V. Bcc-dO'Licvrc, Biogr. UégmtiUt U U ^eappt^meiit). 
(') V. ci>apré8, col. i. 

[*) Olivier LscLiMft, në à Berve le 31 décembre 1T0O, aHiuni k Bnnelles ie 1 bo> 

vembrel8i2. Il lit s«3 bumanitt's mi AHoiiia^'ui', su r'jrl.jr.<)ii<' ;m ("o!(<'p' Tti- ti-sic n (IfHi^rve, 
pni« se readil à Louvaia p«>ur ^ tîtudicr lu tliéologie. U u avait pris ce dcruicr parti que par 
déféreeee pour «m pbre : il y renonce m IkhiI de deux ans poar e'uiaclier k It juriapru' 
dunto, cl se lit recevoir docteur rn rtroil civil et en droit ranoii. Klaldi eiisuile eonime 
avocat dans «i ville jiatale, il joignit lieotât à »a profession le» fouclione, compatibles avec 
rile, de Juge à ta Cbambre des domainas et lODliain. La révolatioii française rl la eonqaCte 
de h ]'c]f;\i\uv aynnt ;imen»5 la suppression dn ihwM de LinibiMirg el de ses Ihbunaux, 
Leclercq !<e vil torc<5 de s'<!tablir à Liégo. Il s'y était fait unoiKt^^iiion dibtiuguée au Uarrcau, 
4|uand le prenier eansul Boaaparle, rdorganiflanl le peraoonet de toutes les institaAieos et 
y appelant les notahtliti'-; »lc chaque dépurtnrtirnt, le ni'rnrnn président du tribunal de pre- 
mière inslancc. Il bt'.-.iiu tl almrd et flnil par aci L'(ilc'r. C u^l dans l'exercice de ces roiictions 
qu'il eot l'occasion d'émettre un vuto sur li- Consulat à vie, puis sur l'Empire : il se prononça 
contre l'un et l'autre. Il occupa plus tard un siège dejogeau Irihuowl d'appel de Liège; la 
r(k>rgaoisation di^crtUéc le 30 avril 1810 lot valut le poste de premier avocal-génoral pW;s 
In Cour impériale, qu'il occupa jusqu'à l'arrivée des armes étrangères et la chute de l'Em- 
pire on 1914. Dans l'intervalle, il avait été présenté deux fois par les élecleors de Li^ 
comme candidat au Corps lé(;islatif. N'ayant pus cru pouvoir, avant qu'un traité de paix ne 
l'eut délié de ses serments, continuer ses fonctions de ni.iKislruI au nom des puissances 
alliées, il fut tenu pour démissionnaire. Il reparut alors au barreau; sa clientèle commen- 
çait i se reformer, lurs(|UA le roi des Pays-Bas le nomma memlire de la Commission cliargée 
de réviser la Ini IV/inlamcnlalc en vigueur dans les provinces seplt niri . unies, pour la rendre 
applicable au royaume tout entier. Crlte mission ie retint trois ou quatre mois a La Bs]fe. 
Pan de jours après sa rentrée II LIéite, un arrêté royal le nomma proenrenr-cénéral près la 
Cour supérieure rit' Jiislii-*^ ito rrlti' \ illi'. Ati niMÎ-^ .li,- fi'vi i.'f ISlf). nur Mnuvi llf nuH>inti 
l'appela à Paris, où les traités de 18 U et de I81S avaient iasUlué un IribuDol d'arbitres, à 
reflet de prononcer sur les conteslaliona qui s'élèveraient entre les commfssatres nrancais 
el étrangers, réunis pour liquider les créance;! it>'s suiets des pays auparavant conquis par 
la France envei-s ce pays. Leclercq ne put revenir it Liège qu'en 1818; il y remplit les 
fendions de procureur-général et de cnraleur de l'Cniversité je.«qu'en 48S9, date de M 
Domination de conseiller d'Etal en service ordinaire. En cette fiunlil -, il dut résider alterna- 
tivement, d'année en année, à Bruxelles el à La Haye. Députi- a U seconde Chambre des 
Etats-généraux de 1895 à 18â9, il prit une part très-activc aux travaux de celle assemblée , 
ainsi qu'aux études de la Commission chargiic, par arrêté royal du 13 avril 1it!28, de révi- 
ser les lois organiques de l'instrurlion publiipie. Les événements de 1830 ne permirent pas 
il cette Commission d'aboutir et mirent fin du même coup li la carrière publique d'Olivier 
Lcclen»}. Lorsqu'édaia la révolnlion, il était retenu ft La Uaye par ses devoirs do eooaeiU 
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décédé en 4826. Si les événements ii'avaiêiit pas interrompu ses 
travaux, ûn peut affirmer que cet honorable magistrat, aussi lettré 
que judicieux» aurait exercé, sur la législation de renseignement 
supérieur, ta plus heureuse influence, Nous renvoyons le lecteur aux 
rapports qu'il rédigea comme membre de la Commission de révision 
nommée en i888. lis ont été insérés dans le recueil des actes de la 
Commission, publié à La Haye en 1830, in-rol. 
Bien que le iKMirgmeslre de Liège, Louis Jamme ( ' ), successeur 

1er d Liai. En celle (|ualiks avec 6cs collcgucs helgiM, il accompagna l'héritier présomptif 
hAwars, où ce prince es;»a)a vainement, comme oo Bail, des'«Dtendre avec les chefs du 
■Movement ; les conseillm d'ËUit qui apparlenaienl à nos provinces raalitroat ilors dîna 
loor patrie. Olivier Leclercq obtint one pension de retraite et pana l« r«ate de ses jours 
dans la vie privée à Bruxelles, où sa famille était îH-ablit'. — Un lui doit un ouvrage consi- 
dérable inlilulé : Le droit romain dont u* rapporta avec te droit fnmçtii et le» primipeê 
de* deux Ugbfation$ (Liège, 1 8 1 0, >t toI. tn^S*) ; me Lettre dm ekrpi eaikobqtte dea pro- 
t'inceit sepiemrionales du royaume rff< Piiif:-{!n* an clergé catholique des province* niéri- 
dhnatei (1813); enfin, ane broctknre contre l'union des catholiques et des libéraux. Olivier 
Ledercq n'était pas aenteawDt m profond jwiacoosvlle ; il possédait aussi dm connais- 
sances étt'iidui'^ ('[> liUrriiiure et dans les sciences historiques, philosophiques el )H>litii{itcs. 
11 avait pour maxime principale de ne januis prendre de relation de quelque importance 
aaas avoir la certitude de poavoir sûrement ea soumettre les raisons ft rapprolntion 
publique. — Il a laissé deux fils qui suivent dignement ses traces ; l'aîné, procurr ur ^'i ra'ral 
k la Conr de cassation, membre de l'Académie royale de Belgique, vice- président du Coo- 
sait de periSselioniiemeat de renteigiMinenl snpérienr, a rendu d'Anfaents services au pays 
s> ces divers tiirrs ; d antre part, niembrc actif de la (^ommiss on chargée de publier les 
Bsonumeols de notre ancien droit, il a récemment édité les Couiume* de Lujrembourg et de 
Ckbtff, Soa ttbttf général du génie, est actoollMnent direeieur dos CortiScnnoos d'Anvsm. 

( < ) Lambert Jenn-Lonls Jum, né è Uéga le 4S octobre 4719, y Mnnt le 4S fevrtar 

1848, après avoir fourni une carrière utile el lalioricusc. La mémoire de Jamme est restée 
diere aux Liégeois; son nom est synonyme de bon citoyen, d'admioiêlraleur éclairé et 
dévMd aa Mea géadral. Inaon'un INO, rien d« plu» paisibin el de phw étranger aux 

sTMiri'- I ■ t^liqu* s rjuo sa vie. Il fiiisait le cotnincrce par raison el consacrait loisirs à 
lu peinture, qu il avait apprise sans maître, c était chez lui une véritable \'Ocalion inlimo et 
passionnén t s'il n'avait en une jeans fbmille à élaver, nal doate qull an s'y Ittt ndonaé 
entièrement el qu'il n'odi pris nn;; parmi nos premiers paysagistes. Apr^s bien des années 
d'interruption, la Itoniic <!t fructueuse impulsion donnée à se» affaires loi avait cependant 
petaiit, na commencement de 1830. da raUMlIre un tobieaa sur le ehevaleu II s'était 
construit un alclicr dans If.s lomlilcs rio ?n maisnn rie campagne de Fragnéc; il y passait 
avec bonlieur toutes les heures qu'il puuvail diirohor a si-s occupations; la rL'volution le 
trouva le pinceau k la main ; c'est dire qu'il ne fut pus. a<mmt on l'a quelquefom prétende, 
l'an des auteurs du mouvement. Il ne s'y mêla que dans des voies d'ordre et d'hnmanili^, nt 
seulement quand la sécurité publique fut comprfimise. Lu i't août 18^0. il prit le comman- 
dement d'une compagnie dt- l:i pnrde bourgeoise ; le mois suivant, il conserva le ménia 
grade dans la garde urbaine. Pendant toute la crise, il vécut pour ainsi dire sur la plaça 
publique ; partout oii il y avait des excès à prévenir, on pouvait être s6r de le rencontrer. 
Le S septembre, il était au pillage des magasins d'armuriers, tout occupé d'emp^bcr les 
aoten de violence el de sanvegnrdsr les légiUmes intérêts de ta propriété. La foule, tpi 
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du cIk valirr de MéloUe d'Eiivoz, n'ait fail partie du Collège des cura- 
teurs que posi' I KMjremfitit h la nîvolution, nous meiUiomions ici son 
nom, n'ayant plus duns la suite à nous occuper de ce corps. 

s'éUil année, bivouaqua an Ihéiilre * ). Comme toujours dans lut révolutions, cette iMie 
contenait toute espèce d'dlt^monts. Il fallait apaiser les cxaU(<8, contenir les mauvais, donn(*r 
une direction à ccUe force elTrayanlc. Louis Jamroe et M. Ch. Rogicr se chargèrent ée cùh 
■oIqs. Toute la nuit fut employée à des mesures d'organisation et de discipline ; on régu- 
iMÎn I» distribattoo d«s innt*, on fournil des viv»«i aiMon niOMur m à déplorer. 
La BMvelle Irospa m dooni l« nom d« fforde bwgeoite oustiti^ cl fecon«Dl pnur chefs 
les deux citoyens qui l'avaient fomioe ; dt s le lendLin.iin, celte (élection fut ratilîée par le 
CooMil do régence. Sans allendrc un jour de plus, M. R(>gier partit po«r Bruxelles it la 
téte de ma iDOad« ; il était dam son rftle de révotDtîdnmitre convaincu, lanme jugea que le 
sien était de reslor ;i I.ir;;*- cl ilc lii cr parti de rin.iD' nse popularité qu'il avait acquise en 
quelques jours, pour apurer le maialieo du Iiob ordre e4 le respect des personnes. Le 19 
septembre. H Ait nomné chef de la légioB de rOoeat de la garde nrtiaiM; le 11 octobre, 
membre de la ("ortiniissioD des sernurs ri imicmuiii'!*. En présence tic l'exaltatioa des 
esprits, il eut plus d'une fois besoio de déployer toulu aoa énergie. Tious rappellerons seule- 
menl m* sofeM qui eut lieu dans la cour du Palais, où tftairal reaiadsdiBa canons que le 
peuple voulut enlever, l.c corrimarulnnt Lollandais de la citadelle avait déclaré que si l'on 
tottcbail ft ces pièces, il bombardcrail la ville. Jamne rési&ta courageasemeot aux impa- 
tiences do la HmiIo Improdenta et avMglëe $ la eaaae de la rdvohitioa, I laquelle il dtaR 

f>inpalhii|iie, ue lui parni^s.Tit pns «It^ponrlrp de Cf pptit nfirtilire <\c lîotichfs à fou, i( il 
pensait aux babiiaols paisibles, aux femmes, aux enfants roeoac«« d'un massacre, l'n 
patriote IMeux m précipita sur loi le aabro lovd. On le retloi, on «aïoora Janine, on subit 
son ascendant 1rs rnrions restèrent. Un jour ou deux plus lard, ils furent crarrimenés 
peadaol la nuit el «ans bruit — Yinl la période du rëorganisaliou. Les corps communaux 
Avant ehoirïs par dleelkm. Jamaio fiii neuind boorgnestre aux aedaaMtiaas de la villa 
entière. Pour en flnir avec les évéoemfnt^ rie In n'voliiiion, nous mmiionncpan» oacore la 
belle conduite que tint l'hunorakie magistrat en t8:<l, lor$ de ia d«'routo de l'aratée de II 
Meuse Le géndfil Oatoo. arrivé à Lfdgs avant la nouwlle de sa défiiile. s'était enfermé è 
l'hotel du Pavillon anplafs. Impossible de pnrvt nir jusqu'à lui. I.ts liriiils les plus sinistres 
se propageaient ; lo mal, bien assez gra&d déjà, était exagéré |i^t' kes rtryanl»; 1 inaction du 
fénCral, qui ne donnait aucoa arére. aularia^t toutes les appréhensions. Louis Jamne. 
l'homme de paix, se mit on route k travers les troupes dt'banJées et se rendit au quartier 
général du roi vers Diest ou Louvain, pour l'avertir des dangers que couraient Liège el la 
province. L'arivée des Français mil fin à celte débftclc. — La pniN ptiMique une fois n'i^hlie. 
ianaie eoaaacra loat aoa teaipa et loutts <ies pensées à l'adminislraUoo do la ville. Il rendit 
d'émiaeota services ferinstrueUùn publique; il se préoccupa surtout, eowmo Rouveroy, 
d'iaméllorer les écoles primaires cl d'imprimer une vigoureuse impulsion à TAcadémie de 
dessin, dont il ceaptenail lonle rimpertance au point de vue de l'émancipation inlellectoolle 
et artistique d«« ebsses ODvritresl**!. Rica n'échappait t sa vigilanee; son déaintéreasement 
absolu, son alTabilité lui gagnaient riifTeclion gi^nérali' r( r> vi ilbiei l du r um^ ceux qui l'ap- 
prochaieitl, le sentiment du devoir; il faisait apprécier l'excellence de nos tnstitutioas 
nalioaalas par la manièrodaiit II les pratiqaail lai<niiae. Son aelivité était ineotaaata; 
il s'dpttiaait «n «IhcCa aurbuaataa pour auflira b la loîs à saa oblifatkMW da père da hmàm 

{'] Ni<u< iIdvoii* rr» •l.'l.'il., v( la j.luptrt iie tvux <(iii vu»' .tiivrr, A l'oUifgt&M <!• M. KlSila tUUit, 
i'-t-nmi^itn da l'trruiHiuoriiieftl do U^'^r, fiU «le rtinnunaUlu U>u>^ueMrr, 

( '*} Um ■«HmH* 4*«r lui tM offnto Ir » ••et ftSt. fr sa gnisa sank» AW« A l'iNMrMtt** 
jinUif «I dm nrl», ««auM ai)irwii«B é» lasr fuMlMAt. 




INTKOUiCTIO.X. 



XLIU 



m. 

A peine installé, le gouvernement provisoire de 1830 se vit mis en 
demeure de pourvoir aux besoins de Fiiisti uclion publique. Il fiillait 
avant tout contenter l'opinion en proclamant la liberté de l'eoseigne- 
meiil et en abrogeant tous tes ari'étés qui puraissatent incompatibles 
avee ce nouveau r^ime ; mais il y avait aussi I faire Aice aui exigences 
4tt moment, c'est^ft^dire à pernnetire aux jeunes gens qui étaient en 
vacances depuis le mois de juiliei, de reprendre au plus c6t le cours 
de leurs ('ludes. L'arrêté du Î6 décembre vini metti'e un terme h 
rimpiitienee du public : les ët^blisst nicnls Ibndés on 1817 lurent 
/irm'i5o/r^mi;Hi conservés ; mais le Règlemeni de 1816, mnintenu en 
vigueur, subit des modiflcatiuns profondes ('). Les trois Universités 
n'échappèrent il la crise que pour être mutilées. Liège perdit sa ' 

■ 

et aux exigeo('<-ï< il»' .s;i rliarpo. l'ne aflViii.m di-- U mocllf epiniiTr, résultai de tant d'in- 
qoiémdu et d'ibsomoù», avait eolraloti ua commeoceroeui de paralysie. Se» affaires 
Cttnmfctale*, tl pnwpim tvanl 48110, eoauBeoçatenI à «waHr de ion dtfvwieneRt à la 
cil'.'. Sou.s le coup lté |>erU'a iirip'jrlantes, il n'jsulut de reaoncer i ^adnlini^l^ali<■n. comme 
il avait, dans m jeunesse, rcooocé ii la peioUire. 11 résigua aoo mandali mai» il lui fallut 
pies d'an an poar valacrs Iw i«»taiice» de ses coIlègaM, celles de la ville eniière ei mUm 
du Roi. La d<^ii)ission (te Jnmme ne fut ncrcpr<*(- qnc le 19 juin Il qiiilla rMlcl 

lille au milieu de It'uiotgnitgca UQivewi» de rei^rcl» H de s^yoïp^illiic, ut re»la >lès lors tilran- 
ftx au affaires publiqurs, si ce D'c«t qu'il prit une part active aux t'ifclinnii, aas^i longiempt 
quo »a santé le lui pertnil. — L'entreprise indui>(ricll<^ qu'il avait trop dél:ti.-.^<<c finit par 
échouer complètement : la ville loi vola une ponsiuo civiqu>-, dont il vécut jusqu'à la fin. 
Il chercha des coDSolalions duft raflKUon des siens el dans la L-ulture de* aria, la passion 
do sa jauMM* : sM piM bMm paysaftes daleot de sa reiraiu>. — Janne avait refusé de 
Mrs partie d« Congrè» national : il fut memhre do In pr«mi^re Chambre des représentants 
(1831); mais it dérlinH ta eoni irnirdioii de re mariiial. pans .--a r:irrirrc adnurjlslrativc, il 
H profession d'un sage litHiralisme ; il soutint avec uoe coavicUon très-arr^'e U théorie 
de la liberté du coaiaerea al oonibalUi avec ardetir poor la difeoaa daa pidragalim 
rnmmiJnjili s vis ;i-vis iIu priuvcraemenl. L'afTairo Dejaer (v. ci-après, col. U4) est l'épisode 
le plus important de ces lottes. — La ville de Liégea ^rigé un beao nonuaMnlà Louis Jamme 
daoale elaelièr» da Rottarnaal; la Baeidtë d'B«ntalion a mi* «om Slsfe a« enaconr», ttm 
le palrnnap»" de l'administration locale. — L'Université lui doit de son rAti' un souvenir, à 
cau5u <iu vii intérêt qu'il porta comme curateur et comme bourgmestre m b.i proapci ilu, a 
une époque de transition uù elle n'était paanèiae sûre du lendemain. Il prit l'initiative, la 
lOiaovier 1831, des nidamations qui eurent pour nlijet te r«ti>tj)is«rrnfnt de la Faculté dos 
lettres; loraqo'H Itat question, plus lard, de n'entrtUtiiur aux frai» de i Etat qu'une seule 
tfalversild, on le retrouva encoi^ sur la br<>chc. Son altitude ferme et ses argumenta 
prataaats nona ont peaUèlre aanvëa do nanfragc — Sur l'ensemble da la carrièn adaialfl- 
ivaUve de Jaaune, t. la Jmmat de Uige du 16 février 18 M. 
(*) V. la Rapport da N. lf«n»n, 1. 1, p. ev. 
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f^mltÂûepkUmphiei Gand ne ooosem que celles â^' droit et de 
médeme; les Facultés des teieaeei et de ânii cessant d'exister à 
liouvain. Les réclamations furent si vives dans cette dernière ville, 
que la Faculté de droit y Tut reconstituée dès le 3 janvier 1881, mais 

avec un personnel tout à fait insuffisant. 

Ces mesures, nous venons de le dire, étaient cssentielleinent pro- 
visuires ; 1 eiiseiffnetueiU supérieur devait uUérieuieineiU faire Cobjet 
dum lùi tmietnent délibérée ( ' ). En aileiKlaiil, Turiété annonçait (arl. 3) 
un renouvellement partiel des corps enseignants : les professeurs 
étrangers allaient être renvoyés dans leur pays, pourvus d*nne pen- 
sion de retraite. Dussent les études en souflHr, on voûtait rompre à 
tout pHx avec les traditions du gouvernement décbu. 

L'arrêté du 16 décembre introduisit aussi des innovations dans le 
répinie intérieur des Universités. Les professeurs ordinaires ne com- 
posèrent pins à eux seuls le Conseil académique ; le recleur (ut élu 
par ses collègues; le latin cessa d'ùiro la langue académique offi- 
cielle; l'usage des thèses devint tacullulir. Il est Tacile de voir que le 
gouvernement provisoire était inspiré par son désir de donner sans 
retard satisfiiction à l'opinion publique, en affranchissant renseigne- 
ment de toute entrave; maïs ici, comme en matière d'enseignement 
primaire et moyen, il pécha par excès de zèle. Les Universités se 
trouvèrent non pas émancipées, mais désorganisées. Les abandonner 
tout d'un coup à elles-mêmes, alors précistl-ment qu'on les privait des 
Facultés qu'on (leut appeler de rccrntement, c'était les conduire iiilail- 
liblemeiu à leur perle. On ne » explique l'arrêté du 16 décembres qu'en 
attribuant à nos gouvernants le projet d'arriver au système d'une seule 
Université centrale : pour en venir là, dit très-bien M. Th. Juste « * >. 
Ils commençaient par détruire en détail les Universités de Louvaîn, 
deGaiid et de Liège. 

Seize professeurs étrangers reçurent leur démission le jour même 
où parut l'arrêté de réorganisation : huit furent mis en non activité. 
Dans cette dernière catégorie se trouvèrent compris, à Liège, J.-D. 
Fuss et I. Denzinger, tous deux Allemands; dans la premièi*e, les 
quatre Hollandais J. Ackersdyck, P. Van Liniburg, Bronwer, J. 
Kinker el M. Van Rees. F. Gall et L. Rouillé furent déclarés émé- 

( ') Considérants de l'arrMë di 16 dëMiAn (Romm, 1. 1, f. V\\). 
(•} Oii«r.clM,p.a88. 
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rites. Le corps enseignant de Liège resta composé de 9 professeurs 
ordinaire», de o prolessours extraordinaires et de 4 lecteurs. 

En vain la régence de Liège, soutenue i>ar on grand nombre de 
membres du Congrès, réclama contre la suppression de ta Faculté 
de philosophie; le gouvernemeni provisoire déclara sa résolution 
irrévocable. Gomme ses sœurs de Gand et de Loovain, notre Univer- 
sité aurait été obligée de fermer ses portes, si quelques professeurs 
ne s'dtaient associés pour fonder une Facilté i.ibrr('). Les bâtiments 
universitaires furent mis fi Iptir flisfiO'îiîion; on ne voulait rien brus- 
quer. Ce fait aiieste, selon il. Tbonissea {•), la puissance et la fécon- 
dité du principe de la liberté de l'enseignement. Nous y voyons seule- 
ment une conséquence forcée de la situation fausse oîi l'arrêté du 16 
décembre avait placé lea Universités de r£tat. LlnsUnct de conser- 
vation avertissait qu'il y avait une lacune à combler; il ne s'agissait 
nullement d*élever autel contre autel, ce qui est le propre de ren- 
seignement libre proprement dit. 

La FACVLTfi Lwae ne pouvait prendre ce nom que parce que ses 
membres enseipjnaient sans titre ofïiciel; mais en fait, elle n'dtnit 
qu'une annexe, une dépendance de TUaiversité, et elle eût été bien 
heureuse de perdre sa liberté. 

En dépit du mérite de ceux qui la composaient, son influence fut 
loin d*étre féconde. Les étudiants s'habituèrent à regarder comme 
purement accessoires tM études littéraires, philosophiques et scien^ 
tiflques; il s*ensuivit une véritable décadence, à laquelle rinsiitution 
des CS9niJiiiMtcMt»d*0aMiiiMn Ait loin de porter remède. Cette dernière 
innovation, par parenthèse, devait avec le temps nous engager dans 
un labyrinthe inextricable. Laissons la parole à M. Nothomb : 

« Lm ittn» qui fréqueolaJcDt iet Phealtéi libm wni^tm dM Faotltés da rÉtit coo- 

servt^es daii.« d'aulres éUblissi'inonis. no tardèrent pas à r(5clani<'r l,i rinminaiion de Coni' 
miuimud'examen,\ù devaient être chargeât de ooofdrer le grade de candidat, priSparatoire, 
•oti MX études de droit, mH k eelieit de nMedae. Cette réetanallott fiil vIvenMnt ippojrée 

par les anlorilés communales et provinrialr-s Pu moment quo ti> i r^fime provisoire de» 

Uaiv«r»tt^ était naioleau, la créaliou de semblables Conjffli&sionâ. quelque mauvaiae que 
lAl eef ta iMsar», devemit «a quelque série fadiepenesble. Oae aérait dereane maiversHé 
de Gand, avec ses deux Fai ultr^.'; droit il iî>^ m-'iJocine, privée qu'elle était dos deux 
Faculté» dao» lasquelles les élèves auraical pu acquérir le» grades préparatoires ? £11» 
eonmit fNMl risqua de n'avair plus aa muI ditve. L'IlBiversité de Leavain, saule ea pos- 
aesaiM d'nM FteuKd de pbiloaopkia, si alla avait «o une Paealté de droit plus eompitta, 

( <) Y. Inait. de CwirnoMÂ, DciixnicBR, Fiss, Call, rocillê, FMan al Wmmi. 
(•) Ow.eitétl, 11. p. SIS. 
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aurait eu la chance d'accaparer lous l'-s élèves en ilroli. nnla elle aurait vu chtater 
peul>ètre m Faculté d« médecine ; l'Uaiversité de Liège, au contraire, aurait va arriver à 
•11* te pIttiNrt &Ê» étom M nédadiw , fribev i te eOMteteaca <l« Mt dtn Faeolitt dM 
sciences et de médecine, qui dttiaat fi|Oiif«BMfllMt conalituées > {*}. 

Les, Commissions d'examen furent donc instituées pnr arrêté du 2 
octobre 1831 : celle de Liège cul mis'^îon dedéhvrcr des diplômes de 
candidat en plniusopliie et lettres. Mujs qu*arriva-t-il et que devait-il 
arriver? Que la Faculté de pliUosopliie, officiellemeiU conservée à 
Louvaiu, se tix}uva graudemeiU affaiblie, et qu'une salutaire sévérité 
ne présida pas tou|joars aux examens. «SerBil*il juste, ajoute M. 
nNotbomb {'), d'en faire aujourd'hui un* reproche II nos anciennes 
» Universités T Menacées dans leur existence même, virant pour ainsi 
«dire au jour la journée, leur était-il possible de se défendre d'une 
» certaine complaisance envers des jeunes gens qu'on ne pouvait 
«plus, il faut bien en flaire le triste aveu, retenir qu'à ce prix?» 
L'honorable ministre n'en rend pas moins justice aux professeurs, 
qui lutièrLMit autant qu'ils le purent, avec une énergie qui alla chez 
quelques-uns d'entre eux jnsqu à la passion, contre les conséquences 
d'un provisoire désastreux. 

Mais la création des CommiuUm d^exmnen avait en elle-même ane 
portée dont la gravité ne fut appréciée que plus tard. Le droit de 
délivrer des diplômes cessait d'appartenir exclusivement auxFacultés. 
Il y avait là toute une révolution. Du jour où de véritables Universités 
libr^ surgiraient dans le pays, il faudrait aussi pour elles des Corn- 
mmfoH* (Cexamen, et au nom de la Constitution, le fantôme du mono- 
pole devant les yeux, on en viendrait à réserver des jurys mixtes 
une prérogative qui, ne pouvant élrc accordée aux Universités privées, 
serait déniée par contre-coup, sous prétexte d'égalité, aux Univer- 
sités de l'Etat elles-mêmes. 

Le gouvernement provisoire, en d'autres termes, se vit amené, en 
quelque sorte par la force des choses, non seulement à dispenser les 
étudiants àe p<u$er pur lei ekunhieide* thUuenUét i*)^ mais k poser 
un précédent dont la conséquence rigoureuse devait être que les 
professeurs de l'Elat n'aurnicnt plus désormais, pas plus que leurs 
émules, mission de conférer des grades au nom de l'Etat. 

A l'époque où nous sommes parvenus, Ph. Lesbroussart était 

( M T. I, p. cxvii. 

[*) Ibid., p. cxtui 

' * ) Ispnttion da V«M[ai«r. 
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administmleur-géii(*fa! de rinslruciioii publique. Chai p<'' dp pi dparer 
un projet de loi organique (' ), il s'était rallié au sy^slème d uuc seule 
Université, dont les quatre Facultés auraieiu été disséminées dans 
tout le pays; la collation des diplômes devait appartenir ù uuc Com- 
mission centrale, produit de Tëlection. Lesbroussarl avouait lui- 
même qu*U avait été plus préoccupé de satisCiire tout le monde, que 
convaiDcu des avantages de la dispersion des écoles. Une Ck)mmjs- 
sion spéciale* nommée le SÙ août 1831, proposa la réunion des quatre • 
Facultés dans une seule ville; ce nouveau projet resta dans les car- 
tons. Une seconde Commission, nommée en 1833, fut plus heureuse: 
le ministre de riniériein- approuva le travail qu'elle avait élaboré avec 
beaucoup de soin et d'esprit de suite, et le soumit à la Chambre des 
représentants. H. Cb. Rogier ne faisait qu'une réserve relative au 
nombre des Universités : décidément U n*en voulait qu*une (*), 
tandis que la Commission se prononçait pour le maintien de Gand et 
de Liège. La discussion i;e put être abordée qu'en IdSS, sous le mi- 
nistère de TheuxC). Le système d'une Université unique fut écarté 
à cinq voix seulement de m?fjoriic; l'Université de Louvain fut seule 
supprimée, à la grande jcne des évtVjues, qui y inslsllèrent , sans 
perdre de temps, l'Universilé catholique fondée à Maimes en 1834. 
Les libéraux avancés de Bruxelles, sur ces enlrefaiies, avaient ouvert 
dans cette ville une seconde Université libre, destinée à servir de 
contrepoids à celle du clergé (*) : dès iors le maintien de deui Uni- 
versités de TEtat était une nécessité; dès lors aus» la question des 
jurys d'examen acquérait une importance capitale. 

V Union des catholiques et des libéraux n'avait pas survécu aux 
circonsianees qui l'avaie; f fait naître : chacun était rentré dans son 
camp: on se préparait U un combat h outrance. Pour les partis 
extrêmes, l'en.seignement supérieur était surtout un levier politique : 
il s'agissait avant tout de recrater, de discipliner une jeune et 
ardente milice, une réserve toute prête à combler les vides qui se 
feraient avec le temps dans les légions parlementaires. Cest II raison 
de cette attitude que renseignement libre put prendre presque instan- 

,') V. ci-après, col. ill r>t ««iv. , 
<*) Elle aurait vté éuUUc k Louvuia. 

(* ) Le projet de la Commission de 1833 fut considérablemeDi amendé ptrll. dtTlMin, 
a M point qfàB |« sy«lène proposé le 4 aoftl ISSK pool étfo couidéfé comoM lOttfMM. 
<*' V.nrt. Bum. 
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tanëment un essor vigoureux. î.e nombre des élèves des Uiiiversités 
de l'Eiai diminua, comme on pouvait s'y allcndre; cependant Liège 
ne tarda pas à reprendre une marche ascendante, grâce & respril 
général de la population, peu sympathique, ainsi que nous Tavons 
déjà fiiît entrevoir* aux œuvres de pure propagande. En somme, 
compromis par les décrets du gouvernement provisoire, par les 
tf^rgiversations de trois ministères et par l'abandon systématique 
jieiit-iHrfi ofi on l'avait laissé, l'enseignement léi^;\\ était sourdement 
miné; on en venait même à soutenir ouvertement, en se Tondant sur 
une phrase de Ch. de Brouckere ('}, qu'il n'avait point d'existence 
nécessaire et obligatoire, et que c'était tout simplement une question 
d'utilité. La section centrale, par Torgane de H. Deschamps, avait 
elle-même abondé dans ces idées, tout en reconnaissant que les 
garanties données par les Universités libres de Louvain et de 
Bruxelles ne pouvaient suffire au lépslateur. Ainsi était dénaturée la 
pensée du Con^^r^*?, qni dfnis sa haute sagesse avait précisément con- 
sidéré lenseignenient de l'Etal comme dû au publie, en présence de 
i'exii>tence toujours éventuelle des iuslitutions libres. Le Congrès 
avait prévu, d'autre part, le danger qu'il y aurait à livrer rinstruclion 
publique à la merci des partis, c'est-à-dire à sacrifier à leurs dissi- 
dences les intérêts de la jeunesse et, en définitive, de la civilisation 
nationale. Mais les esprits n'étaient point calmes en 1835 ; et aussi 
bien, malgré les plus généreux efToris, les Universités de l'Etat 
avaient conservé peu rie crédit. La nouvelle loi les trouva pour ainsi 
dire végétant, découragées, ternes, sans ressort; elles en saluèrent 
l'avènement avec un reste d'enthonsiasmo; mais elles lurent loiij;temps 
à oublier le mot de mauvaise augure d'un visiteur étranger i') : Vous 
ter» mangés^ Mmieun^ mangés jusqu'aux «w. 

Ce quiles sauva, en dépit des tâtonnements de nos législateurs et 
des réactions parlementaires, qui tournèrent presque toujours à leur 
détriment; ce qui les sauva, ce qui sauva TUniversité de Liège et la 
rendit plus tard forte et confiante, c'est encore une lois cet admirable 
bons sons de notre peuple, qui comprend que l'atmosphère des 
écoles doit être sereine, et que la jeunesse doit apprendre b penser 
et à étudier avant de $e passionner pour les luttes du lorum. Mais 

(«) DiK. A lilM wr rtmOfmmm ÊupérieHr. Braxellef. 1844, in«8*. p. XIX. 
{•) FrM. Thlendi. 
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qu'il a fallu , pour ne point céder au torront de fermeté , de 
clairvoyance et de prudence l Et pourquoi maintenant dissimuler? 
ASegw amore a Mue edio^ nous dirons ouvertement toute notre pensée, 
sur la question do jury comme sur notre Université elle-même. 

IV, 

Un jur}- national se réunissant régulièrement dans ta capitale et 
traduisant à sa barre tous les aspirants aux grades académiques, 
aaitt diatinetion aucune, auto-didactes ou non, qu'ils vinssent de 

Liège ou de Louvain, de Gand ou de Bruxelles, des petits Séminaires, 
des Collèges dos Jésuites ou des Universités étran^'ères, c'était h pre- 
mière vue une large instiliilion, digne à tous égards d'un pays libre, 
en même temps qu'une garantie puissante contre les abus de la liberté. 
L'intérêt public jubliliail, semblait-il, l'uniloi uiao du pm^^ramnie 
des épreuves; les établissements privés étaient tenus de compter 
avec ceux de l'État, sans pouvoir se plaindre d'être assujettis à on 
contrôle quelconque. On exigeait des récipiendaires une certaine 
somme de connaissances; mais ils étaient dispensés de Jurer m verba 
ma^H. En théorie, on n'allait plus décerner de palmes qu'au vrai 
savoir ; en pratique, il ne s'agirait que de choisir des examinateurs bien 
pt'i'f'trés de l'esprit de l'instiintion et supf^rieurs, par leur patriotisme 
et par la dignité de leur caractère, ù toute id('e de rivalit»^ mesquine. 

Les rt^ullats des premières sessions donnèrent lorl aux quelques 
membres du Parlement qui avaient soutenu, lors de la discussion de la 
loi, que le nouveau système péctiait par la base. Il est certain que 
les examens redevinrent sérieux : la solennité des assises qui se 
tenaient à Bruxelles inspirait du respect aux récipiendaires; leurs 
études étaient moins étroites et plus indépendantes, puisqu'il ne leur 
9ufllsait plus d'être au courant des cahiers de leurs professeurs. 
J.imais peut-tHre diplômes ne furent plus honorablement ennquis, on 
lielgique, que dans les années qui suivirent iinniédialcnnMtt lS.'J"i. 

Cependant Thorizon se rembrunit i>eu à peu. I/instilulion du jury 
avait élu viciée daui> son essence par les dispositions de l'art. 41 de 
la loi, et, prise en elle-même, elle était incompatible avec la Consti- 
tution. Quand la première Terveur fut passée , il fiillut bien le 
reconnaître. 

IV 
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£lle était viciée dans son essence par i*art 41, qui attribuait aux 
deux Cliambres la nomination de quatre examinateurs sur &ept.|Dès 
1836, M. Adolphe fiartels jeta les hauts cris. Il nepouvaitadmettreun 

seul instant que renseignement fût vraiment libre, tant que Incomposi* 
tioii (U s jurys serait subordonnée aux vissiciludes parlementaires. «Il 
« dépendait de l'opinion dominante, <li>:iit-il, d'nr^aniser le jury dVxa- 
» mon nomme elle l>n!eiMlait, Si l;i nKijoi'ité :i fnii une I.'ii'^m' [tart à la 
» minorité cl;lll^ le clioix du pcrsiiiiiiel, (•■(■s[ qu'elle > u ua^ de la com- 
» plaisance. Car l'exercice du droit «1 élection e.si essentiellement arbi- 
» traire. L'élection Tait en toute chose prévaloir Tavia de la majorité... 
» Qui ne comprend que ces mots : droit de toneurimee et loi de ta 
» majmité s'excluent par le faiii l e despotisme ne se justifie point par 
» la modération de son exercice... {') ». L'implacable logicien, parti- 
san d'ailleurs de la liberté absolue des professions, regardait le jury 
comme subversif -le la lilierl de l'eiifïei'^iieinefit el n'iiésitail pas à 
déclarer qui' rni\i'rsiii > lie l'Klai ('Lueut (Irsdm'es h pi-rir. 

I/arl. 41, d t;iu( li- dire, n'avait été udoplu qu'à une de majorité 
(42 contre il et, à titre d'essai, pour trois années seulement; utais 
ce provisoire Ait prolongé, pour deux ans d'abord, puis d'année en 
annéo jusqu'en 1844, et de là pour quatre ans encore, malgré les 
efforts de M. Nothomb, qui s'était décidé à proposer de déléguer au 
Roi, sous certaines conditions, la nomination ainiuelle du jury 
D'un autre côlë, le projet de M. Nolliomb accusait une tendance qui 
devait rendre tout <'i fnit flagranle l'iiicnnsfittilionnalilé du syslAme. 
I/honorable ministre repoussail l'inlei veniiou ilii |i<nivoir l»';;i>l;iiif 
dans le choix des examinateurs ; en revanche, il consacrait Iurnu:Ue- 
meiilui) privilège, en demandant que le gouvernement rùl ub igé de 
coordonner ses choix de telle manière, que dans chaque section du 
jury les quatre Vniwrûtét cassent leurs représentants {*) Ce n'était 
pas seulement reconnaîli e une existence légale à deux établissements 
privés, 5 l'exclusion des Collèges de Jésuites, par exemple, (|ui com- 
mentaient h se compléter par des Facultés des lettres et des sciences; 
c'était encore réduire le jury, placé !e<ja!cintiil el <;? apparence e\\ dehors 
des Uuiver«iitcâ, à n'être plus qu'un étublisscmenl universitaire. En 

♦ 

(*] Ohit. tité, ^. 4QI, 

r ' V. St'RcvG, La t»erté ét tetue^Htmait, la wtenee et In frofUMium IHênlet. 14^(6, 
iSS», iu-8», p. 14. 
{■) fhid., p. 16. 
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rëiliié, il avait fini par desceadre à ce niveaui ce qui «rendait très- 

» difficile et parfois impossible la représeotatioD des scieoces, entre- 
» tenait l'esprit de rivalité et de suspicion, et constituait les membres 
» dti jury on avocats de leurs ëlèvcs, alors qu'ils lie devaient eu être 
» que les juges impartiaux et sévères » (*). 

D'autres inconvénients plus graves encore se révélèrent avec le 
temps. Le personnel des Universités élait peu connu, en générai, des 
nemlMnea de ia législature; il en résulta que les mêmes professeurs 
fhrent appelés plusieurs années de suite à Itaire partie du jury. Or 
cette permanence, comme le Aisait très-justement remarquer en iHi 
la Faculté des sciences de Liège, établissait un véritable moiiap<tle 
pour les opinions scientifiques des élus. Tous les professeurs qui 
n'éuntenl point membres dn jury se voyoient forcés, dans l'inlérèl le 
plus immédiat de leurs élèves, de diriger leur enseignement d'après 
les opinioiig de leurs confrères plus favorisés, alors même qu'il leur 
était impossible de les adopter et do les soutenir. Quoiqu'ils en 
eussent, ils pouvaient être amenés à se faire complices du maintien 
de quelque système suranné et condamné par la science. Que deve- 
oait alors la liberté des éludes T Le jury pouvait à son gré enrayer 
dans le pays tout mouvement scientifique. De plus, le renouvellement 
du mandat d'un profcsseur-examinateur signalait son cours au public 
comme le plus profitable à suivre : c'était une prime en faveur de 
n uiversité qui le comptait parmi ses membres. Avait i! composé un 
Manuel, les éiudiatits, flins tout le pays, n'en voulaient plus d'autre. 
Sa manière d'ir»(iMTO«;er ne tardait pas à être connue partout; on était 
sûr d'avoir allau e a lui ; on se disait que le plus pressant éianl d'ob- 
tenir un diplôme, ce serait une duperie que d'étudier la science pour 
elle^méaie ou seulement de prendre pour guide un proliBsseur étran- 
ger au jury. Il existait, paraît-il (c*estM.Nothombqui nous rapprend), 
des recueils de toutes les questions posées depuis 1836 ; on se con- 
tentait d'apprendre par coeur les réponses qui rentraient dans le 
cadre de ce formulaire (*). 

Enfin, les élèves ayant le droit de cltoisir les leçons qu'ils voulaient 
fréquenter, il arrivait que les cours qui n'étaient pas directement 

( «y Smac. p. 16. 

( * } V. I Lspoté de* mMi/$ du projet de M 4$ ISU, dl«t It mmll itlitHlé : JHfCKMtat 
ég Im ioi mr rfmc^fMMfnt n^Mnr, iIb., f. tOS. 
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représeotës dans le jury demeuraicnî lîéserts dans les Universités. 
Le législateur de 183u s'émit moins préoccupé de Vidée ukntifique 
que do Vidée pnlitifiuf ; le but était manqué. 

On linii par se demander : le jury a-t-il, oui ou non, le droit 
d<> ju?:er des doctrines scientifiques? Si oui, nous retombons, 
sous une autre forme, dans le syritèmo du monopole reproché à 
GuiUaumo; et le mal sera d*aaUint plus grave que, le jury dépendant 
du sort des élections, la vérité d'aujourdMiui sera proclamée erreur 
demain, toujours au nom do PÊtat (*). Si lum, TÉiat n*a rien à voir 
dans la nomination d'un jury scienlitique. — Ainsi commença à se 
faire jour l'opinion que soutient aujourd'hui l'Université de I^iége. 
d'accord nver l'honorable M. Fr^ro-Orban, h savait* qu'il pst IikHs- 
pensable de hiisscr aux llniversilùs la mission de tlelivicf, cunnnc 
elles renlendenl et soui leur responsubililé, diis diplômes scienti- 
liqucs ne coniérant aucun droil dans l'État. Le jury nuliynal sérail 
dès lors entièrement étranger à renseignement, et n'aurait d'«iutre 
pouvoir que d'exiger des garanties pratiques de capacité, pour l'exer- 
cice de certaines professions dont la liberté absolue serait réputée 
dangereuse. 

Cette opinion fait insensiblement sonclMmin; mais le jour de son 
triompbe est peut-être bien éloigné encore. Elle est l'expression, 

disions-îiou'î, df»s toiidntiops qui régnent h Tjéj^e. Avant d'y revenir 
|)lus ex|)lioiiement, il uuus parait utile de montrer mmiurut il s(^ fait 
qu'elle ait germé chez nous plutôt qu'ailleurs. Aulreuicnl Ua, nous 
allons essayer de caractériser l'attitude de notre Université depuis 
1835. 

Les Universités libres ont été instituées dans un but de propagande : 
les évêques belges ont voulu offrir à la jeunesse catholique un 
enseignment subordonné aux prineipet de la foi (*); l'Université de 

Bruxelles a été fondée au nom du libre ejtamen. De pari et d'autre on 
marche en rangs serrés ; on s'appelle légion, on obéit :i un m n d'ordre. 
CVst Ih uno puissance, el une puissance d'aulant plus réelle que de 
part et d'autre on a voix au Parlement. Les doctrines professées à 

( ' ; V. la brocburc de Loiiii DuperroD ( M. Traseastcr ) : informe de reuKujmment 
mpirieMr et du Jarf femme», Lié(e, 1848, iD^S*, p. il. 

( * ) Cin ulaire de e«rehetéqHt et dee éviqmee de Belgiqiu «« «fcrftf de leure dhtèteet 

février UU. 
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Louvain et à Bruxelles sont inconciliables entre elles ; on tient dans les 

deux camps à le jN'Ot^mer bien iiaul . ' ) ; par contre, on emploie volon- 
tiers les mêmes arguments, dès qu'il s'agil d'obtenir des concessions 
de la part de l'Étnt (*). Les rnivcrsité> de Gniul et de Liège sont dans 
une position toute dill'éieiite et luoius avjnitn^'oiisc : v.e ponvnnt ê!ro 
inféodées à un parti, elles trouvent aux Chambres lUoins de Uclea- 
seurs intéressés h les soutenir, et le pouvoir dont elles relèvent subit 
tni-méme le eontrenioup des fluctuations parlementaires. Maïs elles 
ont dans le pays un point d'appui plus solide qu'on ne l'avait pensé 
d'abord. Les bommes modérés de toutes les opinions leur ont tendu 
la main : elles ont surnagé malgré tout. Peu à peu, d'ailleurs, les 
professeurs des quatre Universités ont appris 5 se connaftre et à 
s'estimer, et les utis comme les autres ont Uni pnr se dire qu'il y avait 
place pour loiil le monde a» auleil. Ainsi les prcviMons des prophètes 
de malheur ne se sont point réalisées; on faii j lus que de se tolérer 
réciproquement: non seulement les aspérités se sont adoucies, mais 
dans l'état du pays , l'opinion des gens qui volent clair est que les 
Universités de l'État sont la première sauvegarde des institutions 
libres elles-mêmes. Si la jeunesse tout entière était élevée au prolU 
des partis, la lutte engagée depuis la rupture de Vl nion deviendrait 
avec le temps une jjtierre rt'e^tei miiuilion, dont le résultat, quel qu'il 
fût, exposerait la nation ùde nouvcauxhasards et mettrait tout d'abord 
nos chères libertés en péril. 

Modération, sagesse pratique et fermeté, ces trois mots tormuiejit 
la ligne de conduite imposée aux deux Universités de FÉlat. La poli- 
tique militante doit leur rester étrangère: bors de là, point de salut 
pour elles. Leur enseignement doit être acceptable à droite comme 
k gauche, puisqu'elles vivent de» deniers pubHes, On rendra cette 
justice h l'Université de Liège, qu'elle ne l'a jamais entendu autrement. 
]>es ramilles libérales n'ont rien à objecter à l'enseignement de l'Etat, 
éciivait en I8i8 M. Hellferich fM; h l'heure qu'il est, le publiciste 
allemand pourrait encore s'exprimer de la même manière. Ajoutons 

' ) Qui ne se souvient des polëniques pUloMphiijucs de MM. Larorôl et Tiborghien, el 
4e VAmimire publii' cd 1840 par II» ëlDdiiQls de Braxelles ? 

(') Voir les discn>.siijn:< s'tr l;i propositinn Bnhant-Duhu's, tendnnl à obtenir pour 
IToiverstilé cattioliqtie lu pfnwuailiuilion civile, «t sur le le);» lait par Vcrtiaegoa u Mai- 
iwlité libi* de BraxellM. 

l*) M^tcM, «le. PMeidi, 18«8, ia^, p. SOB. 
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du rcslf! quG la irès-gi\indc majorité des libéraux belles, surtout à 
}Aé?:e.. sont plulôt des partisans de la tolérance que des apôtres ou 
des adversaires directs de telle ou telle théorie politico-religieuse ou 
sociale. Restons tout à (liit sur notre terrain. A Liège done règne 
un libéralisme trfesnlécidé, mais constitutionnel a?anltoal, nullement 
radical, et fort peu disposé, en fait d*éducation, à fiivoriser un sys* 
tèmequi leudrait à peser d'une façon quelconque sur la liberté de 
penser des jeunes gens. Or, la liberté de penser n'est nullement le 
libre examen des rationalistes purs; elle implique qu'on puisse être 
rationaliste, mais aussi qu'on puisse ne lelre pas. 11 y a d'autre part 
à Liège une minorité catholique-politique très-respectable, et qui 
donande k son tourque renseignement ne froisse pas ses convictions 
religieuses. Cest ce qui a été proroadément et heureusement senti 
dans notre Université : personne n'y a sacrifié sa manière de penser ; 
les professeurs appartiennent à telle ou telle fraction de l'opioioo, 
c'est leur droit; mais ils se sont fait un devoir, dans leurs leçons, de 
ne passionner la jeunesse que pour les idées sur le terrain desquelles 
tous les hommes de conscience peuvent, nous allions dire doitfeitl se 
rallier. De là lui est venue, à une époque où l'enseignemeni réorganisé 
par l'État ne paraissait pas être né viable, une confiance dont elle est 
légitimement flère. Allumer le flambeau de la science et former des 
citoyens, non des hommes de parti, tel a été, tel est encore son 
idéal ; tel a été le secret de sa vigueur croissante et de sa sécurité 
profonde, alors même que dans le courant de ces dernières années, 
des influences malsainf>s, \ ennos de l'étranger, avaient exalté une 
partie de ses élevés au nom de théories qu'ils ont été les premiers à 
répudier, lorsque le torrent est rentré naiurellemcni dans son lit {*\ 
C'est ainsi que le vieil esprit liégeois a déteint sur l'Université et 
a reçu en retour, de son influence, une force et uneactivîténouvdies. 
Hais les difilcultés à vaincre ont été d'autant plus ardues, que Tindé- 
pendanoe du Corps académique comme tel , vis-à-vis des partis 
extrêmes, semble avoir médiocrement plu à leurs coryphées, préoc- 
cupés par dessus tout de recruter des renforts. Il a été un temps où 
l'autorité supérieure elle-même a pris ombrage des réunions hebdo- 
madaires de quelques professeurs, qui n'avaient d'ailleurs pour but 
que de foriirierrinstitulioneu provoquant d'utiles réformes, et surtout 

{*) AHmioa an pnakr Cmgri$ dn inMmu (iSflS). 
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en ëtevant lUniversiié tout ontière à la conscience claire de ses 
obligations et du rôle qu*eile est appelée ft jouer dans le pays. On 
comprendra notre réserve à ce sujet, cl au sujet des appréciations 
auxquelles pourrait donner lieu l'cspéi ieiice qui a été faite de certaines 
idées émises par la Société du Samedi ; mais ce que nous pouvons rtire, 
c'est que les professeurs qui en oui l'ail partie ont leiU(' les cll'oi is les 
plus louables pour créer dans l Universiié cet espi il de corps, sans 
lequel un ëtablisscmeni laisse se perdre ses meilleures traditions ei ue 
peut jamais compter sur le lendemain. On ne saurait trop le répéter : 
loote force qui ne vient pas d'un principe intérieur est factice et 
illusoire. 

Hais que ceci soit bien entendu : il ne suffit pas qu'on se groupe 

pour former un faisceau d'influences, pour résister h des envahisse- 
ments el pour réclamer dps garanties lt^f;itimes. Ce qu'il faut dans 
un{» l^niversitt', c'est un esprit de ( i)ri)s scieulifique, si l'on pput parler 
ainsi. Or, esl-il possible à l'iuivcrsilé de Liège, dans les rondilions 
OÙ elle se trouve, d'après ce qu'on vient de lire, lui est-il possible 
d'arriver k un tel résultat? Voilà Timportanie question, en définitive, 
la question d'avenir. ITest-elle pas condamnée k une neutralité abso* 
lue, c'est^à-direà la stérilité, de par sa constitution même? 

(Test comme si l'on demandait si la science est nécessairemcui à la 
remorque de la politique, s'il y a nécessairement une science libérale 
et une science anti-libérale an sens belge de ces mots . on si la 
science, cette étoile que nous avons (levant les yeux, n'habite pas 
une ré}îion supérieure au théâtre de nos querelles. Felicitous-iious 
de n'avoir pas, avant d'enseigner, à passer sous des fourclies cau- 
dines et de pouvoir prendre pour devise : Spirittu fiât ubi mit. 
Indépendance scientifique n'est pas neutralité. Officiellement neutres 
k régard des partis , nous avons précisément le droit et le devoir de 
ne pas i'éire vis-à-vis de la vérité. Mais pour que cette prérogative 
et cette obligation ne soient pas illusoires, deux conditions sont 
nécessaires : il nous faut la liberté intérieure et la liberté extérieure. 

La première nous est assurée sans contredit ; le gouveriieuient 
n'exerce aucun contrôle direct ou imlirect sur no.s doctrines ou sur 
nos méthodes. On s'est vivement récrié, en 1856, lorsque M. de 
Decker, ministre de Tlntérieur, s'émut de la dénonciation de quatre 
étudiants de Gand, accusant un de leurs professeurs (*) d'avoir nié. 



(') H. Bra«Mur. 
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dans son cours public, la divinité du Christ, et des proposiUons anli- 
catboliques émises par ua autre professeur gantois daus un livre de 
philosophie étranger à son enseignemenl (' )• Le droit sti icl de ce 
dernier, comme publiciste, n'élail pas à niéconiiailre; quant au pre- 
mier, si l'accusntion eût été fondée (*), on ne peut disconvenir que le 
gouveraeinciu n'était pas moins tenu de faire respecter la Uberic de 
conscience des élèves que de respecter lui-même celle du professeur, 
et qu'après tout il eût été juste de dire fc ee dernier: non erat hit toetu, 
La Aiusse position du ministre tenait fc ce que, chaque cours n*ayant 
qu*ttn seul titulaire et les élèves étant tenus , depuis 1849, de suivre 
tous les cours, la responsabilité de l'autorité supérieure se trouvait 
directement engagée. A y regarder de près, M. de Decker ne fit que 
suhir les conséquences de la situation. Mai^ i! n'est Jamais entré dans 
sa pensée, non plus que dans celle d'aucun iiniustre belge, de prescrire 
aux professeurs des Universités l'obligulion de se rallaclier à une 
doctrine quelconque eu philosophie, en histoire, en droit naturel, en 
économie politique. Nous sommes libres, tout ee qu'il y a de plus 
libre, dmu Ub Umitet de notre numdat. Cependant, comme il est diffi- 
cile, dans renseignement de certaines sciences, de ne pas au moins 
toucher en passant à des questions brûlantes, les susceptibilités 
peuvent toujours trouver occasion de s'éveiller. II n'y a qu'un seul 
moyen de donner satislaclion ù tout le monde et de prévenir le retour 
d'incidents tels que ceux qu'on vient de rappeler, c'est que l'Etat se 
décharge de sa rosponsubiiiié sur les professeurs eux-mêmes; c'est 
qu*en un mot on nous accorde ce que nous appelons la iiterf^ exié' 
rfeurv. 

On va voir reparaître ici Ui question du jury. Parce qu'il y a un jury 

universitaire, il y a fbrcément un programme d'études commun à toutes 
les Universités. Voil^ ce qui nous lie pieds et mains et ce qui met 
une sourdine à la science Que chaque institution d'enseignement 
supérieure soit rendue à elle-même; que chacune compose son pro- 
gramme à l'instar des grandes Universités uUeuandes, et tout sera 
dit. Comme complément de ce système, que les cours redovienuent 
libres : les étudiants, bons juges de leurs intérêts et tenus en baleine 

( • ) L«8 Etmlei »ur thiitoire de rhumaniii, pu M. F. LAIIItIKT. 

(•j 1! a été rccounu qu'elle oe l'éUi'a paa. 

(*} V. la brochure citée de M. Spmxc, p. i7. 0» MMUmlt InpatUm riMntioBMr 
rvguMatalioo puimiMe <!« notra hoaonUA oollègm. 
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par la perspective d'un rxnmfii sévère, fréciucMileroiU ceux qui répon- 
dront le mieux à leurs besoins iuiUK-diiits et d'autre pnrt h Icitrs pro- 
pensions individuelles. Dès lors la concurrence deviendia une 
nécessité : un professeur pourra, si cela lui convient, enseigner 
même le matérialisme (*); rUniversilé, en iëjsilime défense , ne man* 
quera pas de lui susetter un opposant, et la science y gagnera. Non 
sealemeat le système actuel tend à amoindrir les Universités et à les 
réduire à n'étro que de simples écoles; mais il contribue indirecte- 
ment à égarer la jeunesse. Depuis quelques années, des théories 
sociales aventureuses se sont rdpaudues dans toute l'Europe, et en 
philosophie, une sorte de scepticisme nuageux d'une part, le positi- 
visme de l'autre font apjtel k la génération nouvelle. L'enseij^iiement, 
tel qu'il est organisé, ne peut contribuer suflisamment à la prémunir 
contre des séductions auxqnelles elle est d'autant plus exposée, qu'à 
vingt ans on est presque toujours secrètement prévenu en foveur de 
ropposition aux idées teçues, et d'autant plus que les innovations 
sont plus audacieuses et qu'on a moins d'expérience. Oren se traînant, 
forcément dans romière de leur programme, les professeurs, malgré 
tout le talent du monde, perdent cbaquc jour un peu de leurinflueoce, 
et il se forme clandestinement, eu dehors de leur action, un noyau de 
jeunes adeptes de doctriue.s dont le crédit serait sinj^ulièrement 
ébranlé, si la liberté de la (•liair(î était tcîlie que nous la sduhaitons. 
Et supposons même que cesduclrines trouvent des apôtres dans nos 
auditoires; encore une fois elles y trouveraient aussitôt des contra- 
dicteurs, et dles cesseraient du moins d'oflHr aux étudiants l'attrait 
du fruit défendu. Il est presque trivial, mais il est opportun de répéter 
que la liberté est comme ta lance d'Achille, qui guérit les blessures 
qu'elle a ftites. 

H. Dechamps a laissé tomber du haut de la tribune, le SO mars 
1844, une parole fatale : h' jurj/ (Ff-j-amen, a-t-il dit, est le gouverne- 
meni de renseignement supérieur . Aucune iiilorprétalion de la îoi n'au- 
rait pu porter un plus grand préjudice aux bonnes éludes et paralyser 
plus sûrement l'essor de la jeunesse belge. Le jury d'examen gouver- 
nant les Universités, quel que soit son mode de composition, c'est la 
conséeratioli d'to monopole anti-scientifique, c'est la décadence de 

( < ) Noos rcovoyons le lecteur au rMMil Ivta-intlracltf intltnW : l'AHcifiieinMl mpMtmr 
étMM k Sàiat, Ptru, i8«S, iA-14*. 
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renseignement supérieur, préparée par la loi. Le jury comliînë, qui 
remplace le jury central depuis 1849 (*}« n*a fkit qu'aggraver le mal 

auquel on a voulu porter remède en modifiant la loi de 1885. Aujour- 
d'hui l'élève est interrogé direclement par son proresseur, sous le 
contrôle du profcssour d'une Université rivah^ , rh-ir'^'r» du môme 
cours. La combinaison est telle, que les deux lltm ei siicii de l Ei;it ne 
se reucontrent Jamais au jury, nou plus que les deux Universités 
libres : on a vouhi sans doute, pour ces dernières, éviter les Troisse- 
ments. Qu'on se figure Krause appelé à contrôler Tongiorgi, les 
idées de M. Altmeyer aux prises, en plein jury, avec celles de H. 
de Gerlacbe! On a donc pris la précaution, pour conduire les réci- 
piendaires au port, de ne jamais laisser le loup avec la ckèvre, ni la 
chèvre .... Les Universités de l'Etal, coii.siiJérées comme neutres, 
.sont tour ù tour un présence de Bruxelles et de Louvain. La 
posiiiuii n'est fausse, eu défiDitive, que pour elte.s; mais elle est peu 
digne pour tout le monde. On ci»i placé dans cette alternative : colli' 
sion ou collusion. Avec le temps, il est vrai, on sliabttue k ce 
mariage forcé; mais le niveau des examens baisse, parce que chaque 
proresseur est en droit de dire à son confrère : ceci n*a pas éiéensei- 
gné. Que Taire alors? Il suflit qu'un élève sache bien son cahier pour 
être admis : aussi, que de fruits secs parmi les diitinctionsl Dans les 
quatre Universités, aux Chambres, partout, ou est convnincn de 
rinllLieuce délétère du système : on n'a trouvé, a(H ès mûre rôtlexion, 
d';uiire moyen de relever les éludes, que de simplilier le:> cxiunetis; 
au lieu de relever des éludes, on les a matérialisées en consideiant 
officiellement comme accessoires toutes les sciences dont rotillié 
profettUmnetle n'est pas immédiate, toutes celles qui élèvent Tesprit, 
qui lui ouvrent un vaste champ, celles mêmes qui contribuent le plus 
direclement h l'éducation du citoyen. Le temps est venu de brûler la 
vieille idole .■ il i st urj^ent do rayer une fois pour lixiles de notre 
Cvi'dci f e uKillieureux article ; Le jury est k gouvememnt de Cenm- 
giiemciil supérieur. 

La science ne peul éire gouvernée : c'est à elle de gouverner les 
esprits, sous peine de mort pour la civilisation. Mais elle ne peut 
gouverner si elle n*est libre, et elle ne sera libre en Belgique que 
quand le jury usurpateur aura disparu. 

(*J V. d-aprto, dmièra pirti*, ^ xUv. 
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Alors seulement notre Uoiversilé aura son esprit de corps scienti- 
fique; alors seulement les résultats seront en raison directe des 
efforts; alors seulement renseignement supérieur belge , ofticielou 

privé, sera digne des institutions nationales. 

On veut la liberté des études, la Whmé de la pensée, el le jury nous 
dit cliacjue année : Vous n'irez pas plus loin ! Il est logique, dès lors, 
qu ou s'elfraye de nos moindres audaces. Laissez chacun libre, mais 
que chacun soit seul responsable de ses actes , devant le public 
d*abord, et devant raotorilé dont il relève : alors nous serons stimu- 
lés, et nous n'en serons pas moins sages. Le jury isole les profes- 
seurs; il est nécessaire de les rapprocher, de leur inspirer la noble 
ambition de Taire école. Laissez-nous graviter dans noire orbite : 
plus de systèmes de trnnsai'!ini!>. . d'équilibre apparent, do conces- 
sions aux ninjorités. La formule est bien simple : Ijf jury doit cire 
séparé (te fenaàgnemfnt, comme F Etat est séparé de l'Eglise. 

Celte séparation, nous l'attendons à Liège comme la manne du ciel, 
et nous la réclamons depuis longtemps , parce que la liberté nous est 
chère comme aux populations qui nous environnent, et parée que sans 
la responsabilité directe des proftesseurs, renseignement de FEtat, dans 
respritde notre Constitution, ne saurait léf^niement exister. L'Etat 
n'a point par lui-môme de docirine; en revsiirlie, il doit à la nation 
des moyens de s'instruire. Mais sous peine de mouopoîe, il doit aussi 
respecHT le droit imprescriptible de la science, qui est d'être plei- 
nement iiiife. De là c'est à nous, qui représeotons la science, et 
non pas à TEtat, qui ne fait qu'en garantir par nous la propai^aliou, 
que doit revenir toute la responsabilité. 

De ce que renseignement est eonstitutionnelleineui libre et de ce 
que l'Etal belge ne peut être juge en matière doctrinale. Il résulte 
immédiatement que le système préconisé par l'Université de Liège est 
le seul justifiable. Les lois qui nous régissent on( consacré un privi- 
lège eu faveur des Universités de liruxclles et de Louvain ; les 
intéressés s'en prévalent ; nous le concevons. Mais il y a aussi U'iiutres 
îDstitutions non moins respectables , pour u'étre pas complètes, 
auxquelles on a jeté en quelque sorte en pâture ce qu*ou appelle 
actueltement le jury emfraf (*), et qui ne doivent être satisliultes 
que tout 'juste de n*avoir aucune influence directe sur la con- 

(M V. d-«prte,teBlèN |wfU«, p. »v. 
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feetion des programmes d'exameo Gelles-Ift aussi ont droit à une 
pleine satisfiiction; et après tout, les professeurs ou répétiteurs 
privés qui préparent isolément des élèves aux examens ne sont pas 
de ces minima dont le préteur est dispensé de se préoccuper. Or, tant 

que If's jurys actuels existeront, tous les Belges ne aeront pan égaux 
devant la loi iie renseignenieiit sups rieur. Monojîolcou non monopole, 
il n'y pas de milieu. Le syslôme df c'ept l'abolition de tout mo- 

nopole. Qu'on le compIMe, rju'ou l'anieiide , qu'on le modilie; nous 
De tenons qu'au principe : point de monopole ! 

Puisque TÊtat n*est pas juge en matière doctrinale, il est évident 
qu*U tCa pas le drmt d^intlUuer ietjurgt ââmH/lqtiei, Ce droit appar- 
tientnatttrellementetpleinemeutàqui enseigne; et comme en Belgique 
tout le monde peut enseigner, ce droit appartient donc à tout le 
monde. Mais le certilical de capacité ou le diplôme ne peut conférer 
pnr lui-in(^rne aucune prérop:;Uive dans l'Éial, puisque l'Ktat n'a pas 
!ui-ni('[ue le droit d'en apprécier la \aleur ou setilcuienl iasiiieérilc \ 
Go diplôme ne saurait ^tre autrt; chose (lu'uii titre sc!(Mi(ifi(iue, dont 
le relief sera en raison du rcnoui de l'Uiuversiic ou du corps quel- 
conque, ou du simple professeur qui l'aura délivré. Par parenthèse, ce 
serait là un puissant stimulant pour les Universités: si elles se livraient 
k un honteux trafic, elles seraient bientôt discréditées; elles auraient 
tout intérêt k se montrer sévères , et libres qu'elles seraient les unes 
comme les autres dans leur sphère d'activité respective, leur con> 
currence prendrait le caractère d'une généreuse émulation : engagées 
dans des voies différentes, mais poursuivant un but unique et haut 
placé, elles travailleraient fraternellement et sans arrière-pensée à 
l'émancipation intellocluelle de la jeune Belgique. 

Les passions du jour et les inlérêts privés mal entendus, tels sont 
les obstacles h vaincre : ils sont redoutables sans doute ; mais nous 
croyons au progrès irrésistible de hi'justice et de la vérité. 

devoir de protéger la société contre les charlatans, les faiseurs 
de dupes et ftilH ^nanfi, d'autre part, ne peut nécessairement incomber 

(') Ces progninma* wui d^ilormiofJs par la loi : mai» qui fait la loi? Lti L'oiversilés 
liltKs, pour UM eortaiM part, pai«qu'«ile6 oonptent lu ParlMwnl vu eerUla uombn de 
leurs profettseurs. Quant mix tJniversilës de l'État, ltaptti< h lOt dM iMOmpaUMIiMa ptrle- 
Bo&Uiircâ, eilos n'ont plus voix au chapitre. 

(*) n Mnit possible de souieair i|«d le» pfOtesMrt des UaÏTerèitdt d« rfital, ea verte 
d<> k'iir raructon' ndiriet, Min\ dans itr\r poiitioB iMie partieullère} nait aeuf nevwlM* 
pas duoucr priav a la muiudre ub^<:c(>ua, 
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qu'à l'État. — M. Ad. Barfels Hiil remarquer spirituellcmentque ni Galien 
ni Cicéron, ni Hippoimte ni Démoslliènes n'avaient pris leurs grades 
ou couvert leur chef d'un bonnet carré, ei il se demande si les plai- 
deurs en étaient plus grugés et les malades plus assassinés que de 
notre temps. « Ne semble^t-il pas, i^oute-l^il. que les individus ne 
» sachent gouverner aussi bien leur santé et leur prospérité que le 
» gouvernement, et que nous ayons tous besoin, dans nos intérêts les 
» plus chers et les plus personnels, d'être dérendus contre notre propre 
» imbécillité comme (les enf;ints en tutelle?!')» Comparaison n'est 
pas raison. Il ne pas de tutelle, mais de légitime défense. Eu 
Angleterre, nn empuiriue pialii|uniit sans diplôme peut Atre attrait 
devant le Jui y : le voilà coiidumiié du cliet d'ignorance ; la lamiUe qu'il 
a décimée en sera-t-elle moins en deuil t En seres-vous moins ruiné 
parce que la vindicte publique atteindra le mauvais agent d'affaires 
qui aura compromis votre cause ? Les expériences tit oittmd tiU sur 
la vieetsur la fortune des citoyens pi uvent-elles donc être permisesY 
Si les cas d'empoisonnement par les débitants de drogues sont rares, 
n'est-ce pas pvûce h In double ^'aranfin du diplôme et do la surveillance 
exercée par les Coiuniissions im-Uicales? La manie de su|)piaiuer toute 
police nous ramènerait lluaiemenl à la barbarie; de déductions eu 
déductions, nous en viendrions à être obligés de nous armer cUacun 
pour notre défense personnelle et d*avoir recours à la loi de Lynch. 
La suppression des garanties contre les abus de ht liberté serait 
attentatoire à la liberté même, qui est inséparable de l'ordre et de la 
sécurité des personnes ; autant vaudrait déchirer tout contrat social. 
Enfin, les insliluiinns qui coiivieiniont fi un peuple ne conviennent pas 
toujours h nu autre: l"e>. 'tnple de l'ancietuie Home ou de rAn^Ictorre 
ne pr«)ii\(^ nullement qtie - os niti'urs et nos li;djitudes {missent de 
longtemps s'acconnnoder d'un système qui consacreiail la liberté — 
de tuer les gens au préalable. 

Quoi qu'il en soit, ce qui nous paraît hors de doute, c'est que si 
rÊtat a ici un devoir à remplir ou s'il peut revendiquer un droit, ce 
qui revient au même, ce ne peut être qu'un droit de police. Le jury ne 
doit avoir rien de commun avec l'enseignement. Les Universités 
ont un but scientifique; le jury professionnel n'aura jamais qu'à 
répondre à celte question : u Y a-t-il ou n'y a-t-il pas danger de confîer 
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à tel iiScipieadaire la vid ou la fortune des citoyens! (*}>» — Mais, 
en attendant qu'une solution défloitive soit donnée au grave problème 
des «ïamens, comment vivons-nous f 

V. 

Le grand travail de M. Nolliomb, <\é]h tatU do fois cité, les premiers 
volumes des Atuititcs (/c.v CuiversiU's de lielgique, l^s Rapports triennaux 
publiés par le dépurleuieitl de l'iiilerieur, euiin, cuutiéiuient tous les 
éléments d'une histoire administrative de notre Université, aussi Irien 
que de celle de Gand. Nous nous contenterons de renvoyer le lecteur 
à ces documents précieux, plus riches en renseignements qu'aucun 
recueil anal(^e édité, à notre connaissance, dans les pays étran- 
gers: il nous a paru que les questions flnancièrcs, l'organisation de 
la caisse des pensions, les mesures relatives aux bourses d'étude ou 
de voyage, etc., ne pouvaient attirer notre attention dans cet ouvrage, 
tout entier eunsucré à la vie intérieure de notre institution. Qu'il nous 
suffise de rendre hommage, en passant, au zèle et à la sollicitude de 
Tadministration centrale, qui, dans les circonstances les plus diffi- 
ciles, n'a cessé de contribuer, par sa vigilance et par son attitude 
impartiale, au maintien de la prospérité des Universités de l'État et à 
la défense de leurs légitimes intérêts (*). 

i*) SphiNG, p. lOi. 

<*) ■ X r«rif in* dn TOjraume d«t Pays-Ras. dit M. Th. lutte {Wltt. de finir. p»U. en 

J]rhiiq)ie, p. 379), rinstruclio» ptiMiijiu' Tortiju un déparU'iiu tit JniU k' rhoT portiiil le lilrc 
de commttiairt-^iMirali plus lard, elle devint, par l'acyonclion de deux autres services, 
le minutirt de tituiructim pmblîqut, de ta marmt tl da coAwie*; m 1630, «lie OêH, 
depuis piuf^inurs nnni^rs, rdnoie tti ddpMteiMiit à» nntériior, doot elle AmMit ane dM 
principales admini^lralious. 

> Au sortir de la crise de septenVre, le fravenenent provisoire créa une Commiumn 
d'ïHitruelioH ; mais peu de jours après, une adminittraiiim fit'm'ralr fut sub>llluée la 
Commis-otoo. M. Pb. Lesbroussart, uo des hommes les plus disiiDp<!s ei les plus hooo- 
rabies du p«f». Ail Mamé, le 44 oclelife ISaO, «imMÊMMmr^»iml 4* tiwtrmitm 
jmtUqu£. 

• A eefte «époque, les déparlemmits rainlstériels portaient le nom de Comitét, cl les 
rhcFs des Comités le titre d'adminisiraieum-généraux c'est celui que portèrent M. Rlcolet 
(febord, et ensuite M. Tieleains, comme rliefs du département de l'iolérieer. 

> Jntquii la Su du mois de déeenbre, il y ent bemeoap de vape relBlIveetent fc l'dtendM 

L'I iiiruic k \.i nature des allributicins de r;.ilmi(ii<.tration ^i-iit-rale iti' l'inslrui-tlon publique; 
le titulaire se considérait comme chef de Com'ti, au mùaxe titre que ceux de l'iotdrieur, de 
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Aussitôt après la prouiulgalion de la loi du 27 septembre 183î>, le 
gouvernement se préoccu|)ii do pourvoir ;mx chaires vacaiilps. On 
ifélail plus sous rempile des piéjugés de 1817 et de 1830; personne 
ne trouva mauvais qae le ministre fit appel à des savants ëtraugers. 
L*afl^ire Gibon (v. ci-après, col. 337 et soiv.) fiiillit cependant mettre 
oocore une fois le feu aux poudres. La nomination de l'excellent 

Ujaslice, elc., qu'il reganhil rommp des collègue*; en effet, le Comiié cenful <Ui ^'auver- 
Maieni proviMire preoail des arrêtes sur la proposition de rudniiuslralcur géoénl da 
riMlrvetioa publique, et cbirgesit ce fonciioBuIre du leur «lëcntioa. 

» L'arrôlé du 16 décembre sur les L'niversitt s o<l le premier nctc tlans!ci)uél fintr'rventlon 
du Gomilt de l'iDlérieur esl cttoalaUe; CDCore y cM-il dit dans le préambule : « Sur la 
jropoêUio» dm Comité de Fimérieur et d» tadmitiUtrattm générak de i'/nMmerien 
publique », et à l'art. <î\ : « }(> CotnM de llntërieir «1 T$fiiai»iMnUm-%éa4f$l MMt 
cbïi^s de l'exikulion du présent arrêté >. 

» La «iiutUon ht enlio nettement décidée par an arrêté du 34 décembre, qui port* : 
« L'admini»tratenr pi^m'ral de rinstntcti n |iiiMiqiie i st nttacbéau Comité de l'inlérieur • — 
Mais ce mômv arrêté dii^it plus Luà ; < Lu ^uuvci ueiuent se réserve de demander de» 
rapports cl asitdineit h l'adminiairaleur-général de l'instructioD publique >. 

^ Les affaires concernant l'instruction publique formèrent donc it elles seules une admi» 
iiislration générale ayant, au moins en apparence, son existence spéciale, bien que dépen- 
dante du ministère de ridiériear. Tous les cliers de ce département devaient, s'ils voulaient 
pitotfr* au aërieux la responsabilité coostiluUoaoeltef s'efforcer d'aaouler l'afitjoii de 
radnlDlaifatiou de nnstruction publique, dont les actes devaieBt leur Mm inpuUi. — Ca 
senicc ne fut donc bienlM plua« de ùlit, qa'uaa tf/vitlm, dont le ehareeiMefvail un llira 
toot à fait illusoire. 

> Le 18 novembre iSSS, une ConmiSBiea flit BOmmde par le Roi, sur la praposîtloa de 

ministre de l'iiili-rii-ur (M. Ch. Rogicr), a l'effet de préparer un [irojct il<' loi sur rin^lnuiion 
publique. Mon seulement on ne jugea pas ii propos de placer radmibistrateur-géntiral dans 
celte Commission où sidfèreut plusieurs de ses svbordoniiés, mah on flt b ce (bnetionoaira 

un,' [insilioii loQl à fait subalterne. vi\ iuMM-nit dans l'url. Vi de l'nrrfti' la dL-iiAsilion sui- 
vante : • La Commission est autorisée à requérir, toutes les fois qu'elle le jugera coovroable, 
la priêeitee de radmioistratenr^gt^aéral de rinslrnelioo publiqoe >. — Henreneemenl qns 
II'» infftibro:! dp l.i Commission coi.iprirent que les i-onvcnanct's ni- leur pi'riiaH.iii'ril pas de 
faire usage de cette faculté i jamais l'adroiitistrateur ne fut mandé par elk ; il est permis 
dlWlIeMS fe csux qnl eonoaisseat le earaelère tofai et Indépendant de M. Lesbronssart, de 
douter qu'il t ùl arrepti' une pareille situation. 

» Au mois d'avril 1831, le personnel des employés de l'administrateur-général de 
rinstmction publique, soustoift jusque M au contriMe du secrétaire général, ftil soumis an 
rfeglcmenl cln ministèrp de Tintéricur. 

> Il y avau donc dija longtemps que l'importance et I influence de i'admiaistratonr-général 
de l'instruction publique étaient annulées, lorsque le mioialrede l'intérieur (IM. de Theux), par 
iMtre daS4août t8'!l, décida que désormais toute la correspondance de l'administration 
de rinatruelion publique serait soumise, en minute, à l'approbution du mi listre, et expédié» 
par le bureau général d'expédition du n<iiiisii n'. — C'est l'adroinistralion ainsi réduite que 
H. Leabrooasarlécbangea, le 5 décembre 1833, contre une chaire ii l'Université de Liège. 

» Le aeerétarre de radminislraleor, M. L. Alvin, nommé aussi en 1830, continua k tmî- 
ler les afbires de la «ffrfston jusqu'au 26 mai 1836, époque à laquil* finstrurtion publique 
devint un *«rM« d une diinêim noullée à M. le baron DeUabilIn, ipi» troc le Uire de dir««- 
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proflMseur Tandel à la chaire de philosophie calma les esprits; le 
gouvernement n'eût pu fbire un choix plus heureux et plus prudent. 

teat, réttDimil déjà dans tes AUrilMliooa Im art«, l» «cimcM, tes Mine, l« MrviM de 
Mnlé, l«8 cnllet et les areUvaa. 
» Um dft la floapoiiUoo du etUiNt <■ IS twil (Labera el Rogier)« rteUrMllMi rAUqae, 

les arf;, Ici^ <!ri(<ncr><« pi ]pf (pttrpx pn-asèrcnt an dëpartemenl des travaux poUies. M. l4 
baron Ueiliilitilie, ayanl éUi riuiumt! néuainMt, donna sa démission de directeur. 

» La portion de aon administration traoaférde aux travaux publics y forma d'abord deux 
divisions distinctes. L'une d'elles, l'instruclion publique, resta confiée jusqu'au miliea da mois 
de septembre 1840 au m^me secrétaire de l'administralcur-général dont, sons le minislira 
précddent, la IHre avait M échangé contre celai da ebaf de loram. 

Par nrr?'tr^ royal tlii r.n [((lût \HW, >J. Dpqiii'snc, ancien membre de la Chambre des 
rt>|in >eiii;iiii» , ' j, fut uppt^^Sé au pu< de directeur de l'instruclion publique, des arts, des 
scu^nui .s et des lettres. Il ne prit possos^ioo da aaa fonctions que vers le miliou du moiada 
septembre; il nt il la distribution des prix âa concours des athénées et des collèges, le rap> 
port officiel sur cette ioslilulioo, crét-u |>iir M. Kogier le 4 juillet précédent organisée par 
la division de l'instruction publique pendaal l'iDtdrini da M. Alvin. — A la ralnJle di 
cabinet, M. Doqufsne donna sa démission. 

» En rappelant l'instruction publique, les arts et les sciences au déparlement de Haté- 
rieur, le cabinet du 13 avril Ht de l'instruction publique une administration spéciale qoi 
devint une des six divisiona du ministère. L'arrôté royal du 18 oui iSil, qai créa oeUa 
division, porte qu'elle poomèlre confii'e â un fonctionnaire ayial le Uire de «HraeieHr o« 
de chef de division. • M. Alviii fut nommé le même jour, nous cette dernière dénomination ; 
ddmiMionnaire au boni de nenf «as, la mort da baroo de Hciffenberg (v. ce nom), dérida le 
goaverneroeot ft Ini ooafler le poète de coaservaiear ea chef de la Bibliothèqm royale, fane- 
tinns «iii'il m < upo encore aujourd'hui. 

M. L.-J. ÂLViM, 0. membre de l'Académie royale de Belgique, s'est fait connaître par 
(riuaieura dcrila eatimés, notamment sur des questions d'art. Il a pris une grande part à la 
rércrme de l'enaeignement des ansdu dessin. On lui doit om tragédie : SurdanapaU ; plo- 
aleore notîcw littéraires, enu'auirea anr la Divme éptpie dTAlexaadre Sonoet, ei uœ série 
d'intëraasaates biographies d'écrivains belges : il compte au nombre de nos meillevrs pro- 
sateurs. Le grand recueil que M. Molhomh, ministre do l'intii a iir, u (xililié en 1814 sur 
l'bisloire et la alatialique de l'enseigMaenl aupërieur en Belgique, est dù ea pande par- 
lie aux Mina de H. L. Alvin. 

Oepuis IS.IO, lii (iiri'ctiini :)ilministrative do rinslriu ll.in imliliqiie r-st i-ùiifir'f à M. C.-F. 
Tbiébv, 0. i Mb, le 34 février 180â, M. Tbiéry, après avoir fait de brillastea étadee 

boaiiaadairea m Collège de eeife ville, alla frAiaeaier rOniveraiid de Loavain . dVA il aarUi 
en IS^ avec h' prado rk ilocleur en philosophie et lettres, après avoir soutenu une tbèse 
sur Diogene de Ualitflont. Hecker (v. ce nom) le compta parmi élèves les plus distioguéa. 
Il passa ensuite quatre aaades dans renseigneineiil : noaaaië proTeeeeiiP de poésie leliaa 
au Collège do Soignies, m nrtrslu.' 18*29, il y nfitint l i rfiniro rtp rh'i'tnriqiie l'nnni*c 
suivante. Kn 1833, il reloui na a Lyuvain tl s y lii r«.Ti.'\uir, nu Iwul Je dtax aiiït, docteur 
en droit. Il est attaché au départomenl de l'intérieur depuis le mois de septembre 1885. Pa 
1849 A 4880, il a rempli les fonciioas do chef da aarviee dea aflUres proviacialei el c««- 

[* ' V. Dequfiiie fut renroyv |iliif. Lu i u In ClinmUrn , yinr \ct l'iivlrtir» i)<- TliUtu. Ktt I8j0, it rolijçoii, iia 
linni >l» U •«•ctinn r«iilr*te, nn rnpi<nM <ur l» loi «lit IVn<«ii;n^niciil moyca • j| |Mie*llia •wnlto pradMl qnsl- 
<lutKi aiMwei le UoomiiI itn p«rl<M U>.<kuuuiuat iu«uiur fut nttut ut^Bie bu. 
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Un autre incident, la querelle du baron de Reilfenbnrg et d'Rd. 
Lavalleye ('), au sujet d'un manuscrit de S.-P. Ernsl, que le premier 
mit publié 8tm son propre nom, déflraya pendant quelque temps It 
presse militante : de Reiffenberg devint impossible à Liège. Cette 
dernière agitation Ait au reste sans importanee; en somme, à partir 
de 183o, l'Université entra dans une période de paix studieuse et 
féconde. Le corps enseignant était renforcé et se montrait animé d'une 
généreuse ardeur ; les étudiants partageaient le zèle de leurs maîtres. 
Los inconvénients inhérents uu nouveau système d'examen ne s'étaient 
pns encore révélés. Les premiers actes du jury avaient inspiré une 
terreur salutaire; enfin, la libeité laissée aux eUncs de ne pas 
firéqueator tous les oonrst loin de produire les effets qu'on lui attribua 
plus tard» empêchait les professeurs de s'endormir sur un dous 
oreiller et disposait les jeunes gens k travailler par eux-mêmes. Leurs 
études n'étaient uniformes que tout juste assez pour répondre aux 
exigences du jury. Celui qui écrit ces lignes était alors sur les bancs : 
il sait ù quoi s'en tenir. 

On a vu qu avant la révolution, les circonstances extérieures avaient 
contribué à mettre particulièrement en relief la Faculté de droit. Soit 
que la carrière du Ijarrcau purùl ponr un tpm|is encombrée et que la 
magistrature, dont les cadres avaient été récemment renouvelés, ollVît 
peu d'avenir à fai jeunesse; soit que l'essor vigoureux que commençait 
à prendre rindustrie nationale fit réfléchir les ftmilles; soit enfin 
quele courant des idéeseOt pris une direction nouvelle, et que Tenthou- 
siasme pour les sciences morales et politiques se fttt refboidi après 
la conquête de nos libertés, toujours est-il que les études juridiques 
forent graduellemeoi délaissées. La Faculté de droit comptait d'aussi 

oMoalw. Goauna chef de divitioa de l'ioAtractinn ptiitiique, il i'au vn appeM, k peine ealré 
«e fbodioaft, û orgtaieer remeifoenieiit mn>rn, i < gooéré par la loi da 4 juin 48S0; Il a 
aussi reiiiiii «i.' ^franils services U rfnscignLincni .supérieur. M. Thidry a oblenii en I85J 
le UUe de diTtfUuTi eo 18M, il a iïA promu au rang de direcieur gtnérat de fimiruclkm 
pmhllqm(, Meanra dercme ndeaaaaira k rafaon du dévaloppeaiaiii de plua aa plw ooaaiddraUa 
de DOS inMiUitions scolaires. I.'adminislralion de M. Thidry comprend ai^ourJ'hui d<MUilivi- 
»iooB : l«a affiiires de l'eaaeignenieiil Û6* Aeax degrda aiipériears relèvent immédialemcot 
de M. RtmiNC, f^, eke/de ifMtjen (*) ; celles de l'cii*clCM«MBt prlaaalre aoBi trailëe» 
par M. Jamak, qui porte le titre de directeur. 

( ' ) V. ciwi|iirèa, col. 117 el KM. — Au rootucai de aelire «M» praaae, ooas apfi«noike 
qaCed. Lavalleye eat ûétMi i lUf» . le 18 septembre ISSS. 
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lions professeurs que jamais: elle coiuiima de fonner d'esnellents 
élèves; mais clic ii elail plus poussée par un vent favorable. Lu FacuUé 
de philosophie, où elle se recrate, se trouva réduite à sa plus simple 
expression jusqu'en 1843, date à partir de laquelle on commence à 
constater un mouvement ascendant. I^a Faculté de médecine souffrît 
aussi, mais relativement moins, et surtout à cause de l'érection des 
deux Universités libres. Le flot des étudiants envahit les auditoires de 
la Faculté des sciences on plutôt des Ecoles s|u'« i.ilt's, (Juiu la pre- 
mièfo n'organisalion remonte î> 18'Î6. No rf^si^it'M'riit nu ton-i^nt que 
ceux i|ui ^(■"ntaicnt unr» vocntioii vi'îi-it.iljlt' ; dt' l;i, si les trois 
Facultés lissées n'eureiU ;i inscrire jfendaul ijuolqueii aiinéos qu'un 
petit nombre d'élèves, la qualité suppléa à In quaniilé. Tel fut le 
premlerengouement pour les sciences appliquées, qu'on vit entrer aux 
EcoIttS maints aspirants sans aucune aptitude, quittes ft en sortir au 
bout d*un an, tout étonnés d*y avoir été dépaysés, et à reprendre 
ensuite, quelques-uns avec grand succès, des études dont Tentraînc- 
ment irrésistible de l'exemple avait seul pu les détourner. Cet 
empressement ne fut pas sans iiinneuco sur ror}^:»nisaiion intérieure 
des Ecoles, et plus lard sur i'iiislilulion d'un sévère examen d'ad- 
mission. 

Ce qui a contribué, d'autre part, au crédit et li la prospérité des 
Ecoles, c'est la circonstance qu'on n'a pu leur contester le droit de 
délivrer eUes«mèmesdesdiplômes de capacité. Ces diplômes, k l'excep- 
tion de celui d'ingénieur des mines, qui est conféré au nom de TËtat 

par des représentants de l'administration, n'ont aucune valeurofficielle, 
et il semble que les sociétés industrielles n'en fassent que plus de 
cas. \.n renommée (fes Ecoles de Liège est devenue univor.^cllo : les 
jeunes gens qui y ont clé recomius capables sunl p;irloui l'i-cliei clies ; 
des quatre points cardinaux, des deux hetai.splièrcà, un est venu, on 
vient encore solliciter leur parchemin. C'est que, encore une fois, 
tant vaut rinstitoUon, laul vaut le diplôme. Ou a fkîl ici une première 
expérience heureuse de la liberté des études telle que nous l'enten* 
dons; il dépendrait de nous seuls, si le jury d'examen n'avait plus 
qu'un caractère professionnel, de rendre également enviables les 
diplômes scientifiques de Liège ! 

Les Ecoles spéciales, se dirigeant elles-mêmes sous le contrôle du 
gouveniL'iiii'tu, c'cst-ît-dire iiidépentîrtntos (1*1111 jury et d'un programme 
étrangers, ont trouvé dans leurs anciens élèves le plus solide de leurs 



Uiyiiizecl by Google 



lITTRODUCTIOit. 



LXVII 



points (i';ii)|)ui. Les ingénieurs qu'elles ont formés poriflnl leur 
cocarde; leur nom est pour eux une leUre d'uKroduclion dans te 
monde. Ils ont donc à cœur l'honneur de rëtiblissemeut. Ils se 
rei^rdenl comme tes premters intéressés à ta continuation de ses 
succès ; ils aptenissent volontiers rentrée de la carrière aux nouveaux 
diplômés. Ainsi se nouent des relations durables; ainsi se développe 
un esprit de confraternilé qui est pour tous, et pour les Écoles elles- 
mêmes, un principe de force et de progrès. (les dispositions se sont 
hautement manitestccs par la rondalioii d'une Assaciathm Hfs huiéniinin 
sortis des Écoles Ue Liège, qui compte aujourd'hui dans son sein la 
plupart des chefs de nos grands établissements d'industrie, et dont 
te rayonnement s'étend chaque année ('). Indépendamment des ser- 
vices que rend cette excellente institution à l'Industrie nationale tout 
eniièrei en entretenant chez ses membres le goût des études solides, 

{ ' ) Le «]i5»ir lie former, entri' In" anriena «élèves de« EfoUiS, nne associnlinn «qn! rontribuftl 
à uwiitleair les relalious d'nmitii; conlraclées pendant los études cl à développer entre eux 
«ne solidMrilé plu Aroile • était nourri depuU laogumps dans la pmsés d'un grand oomkra 
f|p jnunf s i^rri'. If trntt^'n fîr.nli^mrrt sn n'.nlisniion f-n I8î7. Une réunion d'amis ('), dont 
pluhiuur^i aVUienl pa^ l ucart: ingiiaittuia et tjuelqui s uns avaient terminé leurs études, crut le 
moment opportun et convoqua une nssembléu pour le â Janvier i848. Dès le H décembre 
1847, vingt-neuf ancieps élèves bahitaoi la province de Liège répoodirenl à cet appel ; le 
jour mi^nie, iU adressèrent ooe circulaire i leurs smts dispersés sur toute la surface da 
pays, chargèrent une Commission ( " ; de préparer un projet de règlement et fixèrent 
au 96 décambre l'assemblée géoéralii. Le sncebs répondit à leur aUeale : l'Attodafion tatimr 
médiatemeol consUtuée dans le but : I* d'établir entre sea membres des relattons régulières 
et intimer; i" d'encoura;{tir parmi eux les publications et inventions utiles. — Font de ilioit 
partie de la Société tous le» élèves dipldmés des £coles de Liège, ri tous les membre* du 
eerps des mines qui y ont éladié depuis f S3B; les membres de r Association qui ne résident 
pas en Belgique porlcnl le titre- di' r.irrL'>fionflnnl<. I.c si.';;.' »r,cial est à Li.'t:i'. Il y u. ihiiis 
chaque centra iodastriel, une section scienliflquc, chargée de s'occuper des questions 
théoriques on tndnsirielles q»l hii sont noomisespar us ou ploaleara associés. Dans rasaem- 
blée gi'riri';ili' ftutini'llp, Ip tri'sr>rier rrrul m s nimpl^'i .-l il f--l ilorim' Ii-i'lnii» di'.s pièces com- 
muniquées à l'A<i80ciaiion et présentées par le (Conseil. La cotisation aonuetie est de 10 frs. } 
le produit en est nllbeté aux tnl» de bureau et de eorrespondance, et à Timpression dea do- 
cuments niminislralifs ou <$c<ioiittflques dont l'assemblée juge la publication utile. La séance 
(;éiit raie .'iiiiiui lte est suivie d ui) bani|uet : pas n'est Ifcsuin de se demander si cette agapc 
rraternelle e^l anirai^e i.t joyeuse*. 1/ .Association n publié, de I8M à tH(»K. dis AmmaiteM 
10-8»; depuis 1861, elle édite un ttalleiiu trimeurkl recueil d>>s plus importants au 
double point de vue des quesiious qui y sont traitées et des renseigoeroenis intéressant Isa 
aaaaeiéa. Le I. IX «at rn cours de puMicatioa. — p^pnit 1860, des roncours onl été 

i'I UU l.ii.Mrii n«i>*rl, !.. ('inm. \-\. r\ Kiuile .la V.iai, I'mIk, Arraraia, "MaiiiamaM*, Ji«Ura*i|, ••«ra«««l 
«I Alli«rl Dopijiit «uji'uririiiii luu-ul >!« Tun|iiii! à l.t^cj. 
("J UM. F. Oapoar. L. Tr«^n»tcr. dwbièrr, L. IIamH *I L. Goici. 
(**■] Cane iMUmliô» a t» vm*» mt la |«a^tiM da W. th. San* (t. «ri. l 'A;, 
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c'esl surtout grâce à elle que les eflTorts des débutants ne resteni 
pas isolés ni mécoonus. Elle réagît ea outre indireclemeni, par ses 
travaux et par sa vigilance, sur les Ecoles elles-mêmes, et en plus 
d'une circonstance son influence y a. provoqué d'utiles amélio> 

rations. 

De tels résultats «seraient difTicilement atteints dans les Facultés 
utiivcrsitniiTs pioprcmeiit dites. 

D abor i les étudiants y travniilenl chacun pour soi, à domicile, 
tandis que le régime iitLériour auquel les Eculcs sont soumises met 
incessammcul les élèves-tugénicurs eu coulacl les uns avec les 
autres. Ensuite , ils n*ont guère l'occasion d'être interrogés pendant 
Tannée, ce qui les laisse plus ou moins dans Tinceriitude, jusqu'au 
jour de rexameo, sur leurs cliances de réussite. Tout au plus se 
1 c'iitiissentrils par petits groupes, pour revoir ensemble les matières 
du programme. Cet isolcninni ii'csl pas un mal en ce sens, qu'il déve- 
loppe le scniiuitini do Ja responsabilité personnelle; il répugne 

OQverU el ont Jouik' Jo Urillauls rtisului». Ont élé couroant's les H^oiros bsivanU : 
1* En iS6f : los. Fr.in']uoy, Fabrieatùm des eombu$tibte% aijijhmirit dans te dhtrietdt 
Cbaiierin (Aiin. det Irar. /lu/'Ucs fl Aiinitatre de fAuoc., l. V ; 2" En 18(52 : M. C.'ilien, 
MélaUitryte du phmb tkfue unie,, t. Xili; ^nji. t. Vlj; i' En iHtàS •• i. Kuyn, Uim. sur 
la rie et le* travatut d'André JÏJtmoM (A. iii»rr., t. XV et XVI ; ÉPn., t. Vi) ; 4» En 1864 : 
f. MarliiJ, F t liiiien compiiriitif dr Iti l'ahnailioti dr\ produits chimiiiuct eu UeUjiqiir et en 
Angleterre IH. unie., t. XVli; Am., i. VII; ; S« et ti« En iM& : 9. E. Uarx^, lie fairage 
dettravan* ptéparaloire* dau» let mine* à gri*ou (A. «ni»., t. XX ; Àntt., t. VU) ; 7* E. 
Irbin, lliiide pruiiifiif pour le puddlaije du fer et de l'acier {ll'td., itiid.); el 8" Ed I8fi7 : 
a. SpibËitf, Sur le* diitnbutton* de la vaptur (son» praue J. Uaudry, éditeur,: 
h. Léon laeques. Sur te çitement de* houille* grasse* du bat*!» de Uégr (A. unir., t. XXU: 
Aiin., 1. IX ; 9"* En 1868 : F. Franqiioy, Sur le ijnemeut des mineraisdi i, >■ <l, la jnv: oui- 
d%'. Urge [H. umr,, l. XXV et XVl; Am., i. X). — L'Association 6e compoiail, en li^tiS, de 
i 19 ni«mbr«« {VAunuaire ■enlioone en outre, ù eeUc é|M>(|uc, deux membrCB àécMis) ; m 
contmcnccmenl de 1809, ce nombre sVIcvuil à 4ol. — l.e CoiiSi il d adminislrUi in 
compose comme suit en I8âl : Président* honoraires^ HH. Ad. IK) Vaui el i>. Araould; 
membre» hemaraire», NM . Leioinne. Andni Dumont et Chandelon } membre* effeetifs t NM . 
irascn«lrr. /)! 1 Ul^•lJf . nihiii. . .1 , /,), ; Duponl, secrt iairc ; Lctorel. !.. ftcnarJ, L. 
(iorel, G. Uumout, aduûttutrauurt ; SlonI», trésorier. Le Comeil de dtscipiiue était (orraé 
lie HH. Lftioret. Trasenalffl», Gondebien, Citon et Saiits. — En 4868, les membres Aam- 
)-.7(r/-ï =nril : MM. (Ili.'ir.ilrlini . il,> Tiiyp. r. de KonincV. r.n u.iert, Rucloux .•! Jn.'linm-. ; 1,^* 
membre* ejficiif^ du Cotisi!il d admjnislr.itiaa 6ont ; MM. Tr:ijUia«lcr, prt ftdeiii ; Ch. Lam- 
bert, Vire-président;^. Nelberbe, trésorier ; P. Ptquot, L. TetUn. Joies Ztane, Ed. Oe»- 

pri't. J. Li'lorPl. Atl. rrb.in pI Ilaltirrrr;, a'I.riin.^ii atnrrt ; Osear Pionp'", n'ci inirr Pt direc- 
ti ur du liiillfiirt. Le Conseil do di-^ciplmc ic compose de MM. G Homoul, Tnisensler, 
Letoret. im. Desramps et A«l. de Vniix. — Les Comités seleMifiques sont m nombre de 
quatre, à Lidge, à Cliarleroi, à Mon» ol :'t Bruxelles. Ils ont poor prâiidenis respecltfe, MH. 
H. Pa'iuot, Cb. Lambert, Il de Siiuony el Uâocarl-Ortmaas. 
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d'ailleurs h l'i-sscncc des études libérales que ceux qui s'y livrent 
soient enrégimetiiés d'une manière quelconque, et la régularité des 
interrogations n'est guère de mise, au degré supérieur de Tensei* 
gnement, que dans le domaine des sciences tout à Riit positives. 
Cependant il est permis de recommander un terme moyen. Quelques 
professeurs ont obtenu d'e.xccllenis résultais en ouvrant de temps en 
temps des confércncns, où los élèves traitent tour h tour soit des 
sujets de leur choix, sur los maliéres do cours, soit des quostiotis qui 
leur ont été posées d'avance et sur lesquelles s'engage, au besoin, 
une discussion générale. C'est là une excellente mesure, mais une 
simple aflaire de méthode, sans intluence sur les rapports des étu- 
diants entre eux. 

Il serait à coup sâr très-avantageux de resserrer leurs liens et do 
les rapprocher de leurs professeurs ; seulement* il fbut se garder de 
peser sur eux, ou même d'avoir l'air de le faire. Il n'est |)as moins 
dangereux (!<• les nhandonner tout h fait h leurs eultionsiasmcs irré- 
fléchis. Leur iinlure généreuse et expansive leur tait un besoin de se 
voir et de s'enteiKlre : les plus eulre()renaiUs proposent h er<'':ition 
d une société dont le but sera littéraire et scientifique; on s'assemble, 
on réglemente, tout marche admirablement pendant quelques mois; 
puis la discorde s'introduit au camp d*Agramant; les orages des 
débats font oublier la fin qu*oa s'était proposée ; la société devient 
un club obl'on va s'exalter et voter la régénération de l'espèce humaine, 
ou perdre tout bonnement son temps, sous prétexte de se reposer de 
fatigues qu'on n'a point sulties. Enlln tout s'évanouit : les esprits 
sérieux se remettent au travail, les autres vont s'amuser ailleui's ; 
tous finittent Hnalement l'iuiiversilé et se pcrdeol de vue ; à peine 
reste-il un souvenir des bruyantes soirées où l'on renouvelait vingt 
fois des serments de ft^iernité. 

Dans tootea lea Universités de l'Europe ces choses se sont passées : 
il faut être indulgent pour ces associations éphémères, et peut-être 
faut-il voir un avertissement dans leur renaissance périodique. Peut* 
être, à côté de ces réunions libres et dans lesquelles on doit bien se 
garder de s'immiscer, serait-il éminemment av;inin?:eux d'instituer, 
dans nos Universités de l'Etat, quelque chose d'analojîue ?i In Société 
littéraire de l'Université de Louvain, à laquelle restent alliliés les 
anciens élèves. Il existe aussi, sous une autre forme et dans d'autres 
conditions, une solidarité entre les professeurs et les anciens élèves 
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de firuxelles. Des séances consaeréeB à des lectures» des concours, 
des discussions scientifiques, il ne serait pas au-dessous de la dignité 
proftoorule d'organiser tout cela et d'y imprimer un caractère 
sërieui. On publierait r^uliëremeut un Annuaire ou des Mémoires; 

on resterait en rapport avec TUniversité après avoir quitté ses bancs; 
on Y reviendrait de temps en temps, aux assembk'os péndi ales, pour 
reii L'inper les vieilles amitiés et eii (ortuer de nouvelles ; en aUL-iidant, 
ou aurait vécu dans une atmosphère studieuse, et bien des jeunes 
gens qui ue travaillent aujourd'hui que pour les examens acquerraient, 
d'abord parce que leur araour-proprc serait stimulé, ensuite parce 
quil suffit le plus souvent d'essayer ses forces pour devenir désireux 
de les déployer tout entières, le goAt du travail pour la «cimce, qui est 
le plus doux de tous les fruits malgré ramertume de sou écorce. 

Une institution semblable nous animerait d'une vigueur nouvelle 
et romplacerait avec avantage le Ctmmnrs nnivcrsHnire, qui, dans les 
conditions où il esi établi, n'a obtenu qu'une assex mince popularité 
parmi les étudiants ( ' ). 

Hâtoiis-nous d'ajouter que le zèle individuel, au service de talents 
supérieurs, a plus ou moins compensé l'absence d'uiie institution que 
nous ne cesserons jamais de considérer comme un important deside- 
ratum. Un Dumont se rencontre-t-îl, son influence fiimilière prend 
les proportions d'une royauté scientifique : comme la nuée du désert, 
sa trace lumineuse guide la foule des chercheurs vers la terre pro* 
mise. Un Dupret ne Torme pas seulement des avocats, mais des juris- 
consultes. Des herborisations de Cli. Morren, on revenait passionné 
pour la hotaniqutv Taiidcl, avec sa gravité modeste, a fait vibrer dans 
bien diïs âmes dus cordes jusque là muettes; le nom de Brasseur 
vivra non seulement dans la science, niais dans les annales de ren- 
seignement, parce que son enseignement était comme uiie révélaiiun. 
Nous nous arrêtons, de peur de parler des vivants... Mais, avec de 
telles ressources, à quels progrès ne pourrait-on pas prétendre si, 
grflce à la mise eu commun et en lumière de tous les efforts, on en 
venait à se connaître de plus près et à s'organiser véritablement, 
nous tenons h ce mot, en corps scientifiquel On s'élèverait graduelle- 
ment aux hauteurs de la science comparée, la seule qui, dans un 

(i] V. ci-aprôs, dernière partie, p. u cl saiv. — En somiM, U iMeeturaliMiioM daoon- 
nmt «oastitMrtit dcyà par eUe-ntae un grand progrès. 
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avéïiir dont on entrevoit déjà l'aube, méritera définitivement le nom 
de science. Mul<,'rc tous les obstacles, malgré les jurys, malgré les 
systèmes de lAtonnements, nous pourrions enfin remplir notre r^le 
d'Université, umvenUoê wfenfwrttm. 

Ur^edansle public, en ce temps d'utilitarisme, des idées assez 
fausses sur ia nature des Universités. Elles ne sont ni de simples 
écoles, lii des Compngnies savantes nu sens des AcadcmTes. Elles 
participeal de la nature des |)reniières, puisqu'elles enseignent ; do la 
nature des secondes, en ne qu'elles doivent cultiver ei lionoier la 
science pour elle-même, et non pas seulement à cause dc5 avantages 
matériels qu'elle procure. A la difTérence des études dites spéciales, 
elles oe se eontenteni pas de frayer la voie aux jeunes gens qui se 
proposent d'aborder telle ou telle carrière; leur enseignement doit 
avoir une portée philosophique et sociale; elles sont tenues d*ap> 
prendre à leurs élèves à penser et à travailler pour leur propre 
satisfaction et en vue du perfectionnement de leurs semblables; enfin, 
elles ont mission de former de bons ciioyens : sous tous ces rapports, 
elles ont à remplir une tâche édncatUr. Sur le terrain de l;i science 
pure, d'antre pari, elles se prniiosent une (iii nnalof^ue à relie des 
Académies; mais leur façon de [«rocédei- est toute diflerento. Que 
sont les Académies / Des réunions de savants et de gens de leiti es, 
groupés dans le but de se communiquer réciproquement leurs décou- 
vertes, de juger des concours ouverts sur des sutî^ts imposés, d'en- 
courager les travaux isolés de quelques néophytes. Elles ont des 
couronnes pour le talent; elles ont un champ clos pour les luttes 
courtoises que se livrent, au profit de tout le monde, les chercheurs 
de la vérité. Cependnnt. pnr la force des clioses, r.irène est assez peu 
fréquentée; le s;tn<Muaire de l'érudition est réservé aux seuls initiés; 
la publicité des Mémoires est plus oftîcielle que réelle; le ciioix des 
questions à traiter tient ordinairement aux prédilections de quelque 
spécialiste; l'universalité des recherches, Tesprildc suite, sont pour 
ainsi dire Impossibles. L*utilité, llmportance des Aisadémies ne sau- 
raient être révoquées en doute ; il fliudrait les créer si elles n'existaient 
pas; les objections de leurs détracteurs nous touchent peu. Hais les 
Universités sont appelées h coopérer d'une manière plus efficace ou 
du moins plus directe au din'eloppemcnt inlellectuel des populations. 
Elles n'ont pas seulement i)our mandat de dogmatiser et d'exiger de 
leurs élèves qu'ils satisfasseoi à un programme : elles manqueraient 
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k leurs devoirs si elles ne cberehaienl pas, elles aussi. 4 Aire avaDcer 
la science. Leura moyeos d*acti<m résultent de leur coosiilutioa 
méoie. Ce serai! se méprendre du tout nu tout que de les considérer 

•«(•nlcmcnl comme des êtres collectifs : cllos sont par essence de véri- 
tafjles personnes morales, ayant leur individualité propre, leur unité 
irréductible: n'en esl-ilpas ainsi, i\on ia(iioninmdi hr... l'nerniversilë 
digne de ce nom constitue uti tout organique, dont chaque orgune^ 
en remplissant h sa manière les fonetions qui lui sont assignées, con- 
court à ^tretenir la vie de l'ensemble et à réaliser une fin unique. ' 
Elle représente Tarbre entier du savoir humain, dont les branches 
s'atrophient quand la sève qui monio du tronc ne circule plus dans 
leurs canaux. Ln sève, c'est ici l'esprit philosophique, l'esprit de syn- 
thèse, qtii ronduit ù cette science comp^née dont nous parlions tout 
h l'heure. Que le physicien, le chimisii , l - [)liysiolo>;iste poursuivent 
isuleinenl le cours de leurs expénencc>, sans s'in(|uiéier de faire tort 
ou non aux théories reçues : nous l'entendons bien ainsi. Mais qu'ils 
se gardent de prétendre qu'eux seuls possèdent Unu ki élimtntê des 
problèmes de la nature ou de l'esprit : c'est ce que nous exigeons 
également. L'enseignement universitaire est organisé de manière à 
Taire rMSOrtir la dépendance mutuelle des sciences, tout en assurant 
à chacune liberté pleine et entière dans sa sphère d'activité. Que les 
Universités modernes se rendent bien com|)tc de cela, elles travail- 
leront plus sûrement que les Académies à répandre le véritable 
esprit scicoiiliquc. Avant tout elles disciplineront les intelligences; 
ellefl renouvelleront l'apostolat de Socrate. Les Académies constatent 
des i-ésultats; les Universités sont instituées pour rendre ces résul- 
tats possibles et pour en assurer le retour de plus en plus régulier. 
Or, pour cela, elles sont en mesure d'opérer sur la plus large échelle 
cl de stimuler h la fois toutes les capacités, puisque leur caractère 
propre est d'être des encyclopédies vivantes et parlantes. Tel est l'idéal 
qu'ont jjoursuivi avec une constante énergie les Universités alle- 
mandes, par exenipie ; et c'est ce même idéal qui a présidé en 1817, 
sans contredit, à la première constitution des Universités belges. Les 
questions politiques l'ont filit perdre de vue : mais à nous prendre 
chacun isolément, qui parmi nous a renoncé à lui vouer un culte 
secret? Nous ne demandons qu'une chose : c'est de pouvoir, sous 
notre responsabilité exclusive, travailler à sa réalisation et répondre 
ainsi, dans des conditions normales, à la légitime attente du gouver- 
nement et du pays. 
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Il y aurait iignstîM à ne pas recooaaiire qu'on a fint toui oe qu'il 
ëiail posaible de fUre pour tirer bon parti 4e la situation. Une eicel- 

leute mesure prise en iK49, par exemple, c'est la création de l'examen 
à'élêve universitaire, remplacé depuis, ap^^9 une suppression de qiu^l- 
qiips nnrK^rs, par l'épreuve de gradué en lettre». L'inslilufioii <hi jury 
ofli c iiioiiis (i incoiivénients pour les élèves sortnnt de rliétoriijuc (jue 
pour ceux qui onl décidément abordé les hautes éludes; dans tous 
les cas, on a fail preuve de sagesse en donuaiii uu averlissemenl aux 
ftnillaa trop aiséinent tentées, de nos jouis, d'engager lents eofiuits 
dans les carrières libérales, alors qu'ils ne pourraient qu'y végéter, en 
supposant qu'ils parvinssent ft terminer leurs éludes. On a vu aussi 
un danger social dans renoonibrsnient de ces carrières ; on s'est dit 
que la seule, ressource des avocats sans clientèle était de se joindre 
quand même aux mécontents, dans un pays de liberté où cette attitude, 
à elle seule, peut être un moyen d'acquérir du relief. Ce son? !<'s 
mêmes vues quiont lit^irriuiiu': en l^i^U l'iiisUUiUoudesfft>/t'.^ nvvjt'uni'K, 
ëfablissemenis tout praciques drsiinés à la classe (in'on r>t convenu 
d'appeler la petUe bouiyeaisic. Soumettre à un même programme 
d'études tous les élèves pour lesquels l'instruction primaire n'est pas ■ 
sullMante, o^estaposerceui qui doivent, le plus tôt possible, racheter 
les sacrifices de leura parents, à n'aborder la vie pratique qu'avec des 
connaissances incomplètes dont ils ne sauront que Ikire; c'est aussi 
induire en erreur ceux qui, séduits par des succès de collège, se 
trompent sur leur vocation cl sont aisément disposés h rougir de la 
condition où ils sont nés. Ofl'rir h chaque catégorie de jeunes gens le 
genre d'éducation qui lui convient, arrêter au seuil de l'Uiiiversilé 
ceux qui ne le franchiraient qu 'au dttrnnent de la société et d'eux- 
mêmes, rien ne pouvait être plus opportun et plus prudent. La loi de 
IMdsur renseignement supérieur et la loi de 1850 sur l'enseignement 
moyen, ne At-ce qu'à cet égard, doivent être accueillies comme de 
véritables bieoftiils. 

L'ense^nement supérieur n'a point tardé h se ressentir de leur 
influence, notamment les Facultés de philosopliie. Comme il est con- 
venu qu'il n'$ a pUu d'enfants, ou avait vu sur nos bancs des pliénix 
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sortant de troisième oa de quatrième : Tort heureusement la loi o'a 
point eu égard h leur précocité, et les professeurs ne se sont pas 
plaints de n*avoir plus pour auditeurs que des rhétoriciens éprouvés. 

Cependant, comme le bienrait d'une réforme ne se fait pns immé- 
diatement sentir, il est an ivé qu'en 1849, sous l'impression des der- 
niers résuluils (ouniis par le jury central, on s'est tout d'un coup jeté 
dans un com-aiit d'idées justes en elles-m«^mes, mais païadoxales 
quand on s'y abandonne sans réserve. Les |ii ogr;nnmps des examens 
élaieuL surchargés; en les simpliiiaiil oulie mesure, ou a perdu de 
vue que les sciences isolées brûlent et dessèchent l'esprit ('). Il est 
de Aiit que les élèves ne connaissent pas mieux le droit positif depuis 
qu'ils n^Ugent le droit naturel, et que leur quasi-nullité en histoire 
ne les rend pas plus forts en philosophie. Us possèdent mieux JSmr 
exammt peut-être; mais l'organisme des sciences n'existe point pour 
eux ; ils vont droit au but imniédint sans s'élever, par la comparaison, 
à un point de vue philosophique, et l'étude des seiences morales 
elles-mêmes, réduite h sa plus simple expression, n'éveille pas en 
eux des méditations fécondes. 

Le programme condensé auquel ils ont à satisfaire, en revanche, 
ils doivent le posséder tout entier tel quHi a ^éemeigné, parce que, 
dans le système du jury combiné, c'est k leurs professeurs qu'ils ont 
k répondre. Une conséquence inévitable delà loi nouvelle a donc été 
Yinscription globale. On peut d<>fendre cette dernière mesure au nom 
d'un 'môrèl disciplinniro ; en elle-même, elle n'est propre à stimuler 
ni les professeurs ni les élèves. Klle rapetisse renseip^nement supé- 
rieur; elle transforme les Tniversilt's en fabriques de diplômes. 

Pour ne pas euiprisoiiiier loul-à-lail la jeutiesse dans un cercle de 
Popilius, on a institué des cours libres, sur des matières non portées 
au programme. Quelques cours ont réussi comme ils méritaient de 
réussir; mais il n'y a guère à compter, l'expérience l'a prouvé, sur 
un tiHe durable de la part des auditeurs. lie Aintème du jury suit 
partout l'étudiant, qur en vient presque à se reprocher d'avoir meublé 
son esprit d'autre chose que de ce qu'il doit savoir. 

Qu'arrive-t-il alors? Que les jeunes docteurs (|ui brûlaient du 
désir de faire preuve de talent, pour conquérir tôt ou tard une chaire 
académique, Unissent par changer de mobile, et que le recrutement 

(*) ExprasaioB ds t. Gum. 
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du corps professoral n'est pas moins dinicilc qu'autrefois. Ce ne sont 
point des critiques que nous voulons formuler : mais il nous parait utile 
de profiter de ro€casiou qui se présente à nous, pour insister sur 
rimporiaoee des questions qui sont encore à résoudre. 

Malgré les entraves au progrès, résultant de pe que le titre III de la 
loi qui nous régit n*a pas encore reçu sa rédaction définitive, oe serait 
une erreur de s'imaginer que nous roulons le rocher de Sisypbe. Ce 
n'est pas seulement à raison du chifVre de sa population qu'on peut 
dire de notre Université qu'clln a suivi, depuis un quart de siènlo, une 
marclie ascendante. L'arrélé du 3 novemhro 1847, prescrivnnl l'insli- 
lulioti de cours nni inaux pour Itvs liLi'uanités, n'a fait qu'aller au 
devant des vœux de la Faculté de philosophie, lldèle à ses traditions. 
Ce sont encore ses professeurs qui entreUeunent le fteu sacré h 
l*Eco1e normale, en mémo temps que le doctorat en philosophie et 
lettres, si rarement ambitionné autrefois, est r^Uèrement sollicité, 
depuis vingt ans, même par des jeunes gens qui ne se destinent pas 
à renseignement. Los diplômes de docteur en sciences naturelles et 
en sciences physiques et mathênialiqucs sont aussi benucnup plus 
nombreux qu'aulrctois ; c'est un autre fait si^nificîiiil. I.o cours 
facultatif de droit uUtirnalioual compte un noyau d'auditeurs assidus; 
le diplôme de docteur en sciences politiques et administratives a 
cessé d'elle une larelc. Eu médecine, non seulement le doctorat 
^édal (')est en vogue, mais h peine diplômés, nos jeunes praticiens 
apportent leur contingent aux publications académiques et se consti- 
tuent en société (*) pour s'entrelenir dans Thabitude du travail 
sdentifique et se communiquer leurs observations. La Faculté des 
sciences a fondé la Société royale , dont les Mémoires sont estimés 
dans les deux mondes. Les Ecoles spéciales ont la Bévue ufthrrselle 
elles HuUetins de l'Association des ingénieurs. Les premiers succès 
des laboratoires de recherches (') sont du nn^illeur aui;ure;les études 
physiologiques sont plus encore l'objet d'un zèle désintéressé. Il ne 
nous manque, en physique et en chimie surtout, que des ressources 
matériellee moins limitées, pour prendre insensiblement place à côté 
des Universités d'Outre-Rbin, où il est possible, jusque dans les 
pins petites villes* d'atteindre des résultats d'une Immense portée. 

{* ) V. «leruicre partie, p. xiik. 
(*J V. d «prtt. «Ol. 1M7 et ilil. 
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Ici comme ailkwrs, le nombre des sujets d*âite rar lesquels ou 
peut compter pour l'avancemeot des scieoces esl évidemment res* 
treinl; il a été jusqu'ici* il est encore tel cependaat, que le moment 
approche sans doute oii ils n'auront plus 5 compter exclusivement, 
pour trouver les moyens de perfectionner leurs études, sur les Uni- 
versités étrangères. 

Si nous considérons en géiiLM iil le inouvt-ineiii de la population uni- 
versitaire, nous trouverons qu'elle s'est acci ue depuis 1854 dans des 
proportions qui ont dépassé toute prévision. Ce n'est pas un lait isolé : 
les quatre Universités belges oui pu constater la même chose; mais 
chez nous, à coup sûr, cette progression a étéparticolièrement rapide. 
En décomposant les chlllh», on remarque que ce sont surtout nos 
Ecoles spéciales qui ont acquis une vogue inouie dans le pays; 
une telle vogue, (|ue l'Université de Loiivnin, s'inclinanl devant les 
tendances Hu siècle, a pris h son tour la rc'solution de fonder une 
Ecole des luiiics. Nous n'a\ons pas, jusqu'ici, heaucoup souffert de 
la réalisation de sou projet ; nous on souirririons, que nous ne nous 
en plaindrions pas. On doit ici se placer à un point de vue élevé : 
nous n'avons pas on intérêt d'entreprise; l'abondance des moyens 
d'instruction ne saurait nous ofTusquer, et la concurrence est avania^ 
geuse pour tout le monde. Mais ceci à part, uno telle extension 
donnée à renseignement industriel est-elle aussi opportune aujour- 
d'hui qu'elle l'était il y n trente nus? Alors, il s*np;issait de pourvoir nos 
usîjies (ie dirocteurs capablt'-^ ; îiujuui'il'hui. eIlo^^ n'en uianquonl pas, 
et les jeune» ingénieurs, itiéaie les plus inc'i liants, uc trouvent pas 
toujours immédiatement à utiliser leurs laienis, même h l'étranger ('). 
au sortir des Ecoles. 11 est h craindre (ou plutôt c'est d^à un fait) que 
cette carrière ne s'éncombre comme d'autres se sont encombrées, et 
dans l'intérêt général, il ne parait pas désirable qu'on y pousse trop 
exclusivement la jeunesse. 

lia réaction s'est du reste opérée d'elle-même : ce n'est pas l'in- 
fluence de l'Ecole naissante de Lonvain ; ce ne sont pas les besoins 
de l'armée, qui en 1868, nous a enlevé une trentaine d'élèves, entrés 
dans le génie ou dans rarlillorio avec des avantages particuliers ; ce 
ne sont pas ces causes ou quelques autres très-accessoires qui ont 
diminué , dans ces derniers temps, l'em présument des étudiants & 

(i) Sans romptnr que les pays élrar>^?r<; nh l'inrlti^lrit' a pris du lUTeloppeniMlt OOMBU" 
ceat jt être pounos de bons ingénieurs sortis de nos Ikolcs. 
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s'engager dans la haute industrie : le fait est qu'ils ont aujourd'hui 
plus de chances de se fhiyer un chemin dans te barresu, dans la 
magisiratore ou dans d'autres carrières autrefois trop courues, puis 
momentanément délaissées. La loi sur l'émérîtal des magistrats, 

enir'aulres, y est certaiDement pour quelque chose. Ifous subissons 
ainsi le contre-coup des revirements sociaux; hàlons-nous d'ajouter 
que ces oscillations sont on ne peut plus avantnîïouscs h In civilisation 
clle-inê(ne. La jeunesse n'est pas seulement guidée ici i)ar un intérêt 
iinniédiai, mais par un noble instinct dont elle a peut-être peine 
conscience. Llle recommence à songer, en un mot» aux choses de 
Tesprit. 

Nos Ecoles spéciales restent aussi florissantes qu*il est souhaitable 
qu'elles le soient ; mais, au rebours de ce qui s'est passé sous la loi 

de i83o, nos Facultés se repeuplent graduellement. On ne peut que 
se réliciler à tous ^(ards de ce résultat, qui rétablira uo équilibre 
nécessaire au progrès normal de nos populations. 

I,a prospérité de l'Université de IJégc est due avant tout à la soli- 
dué de soii enseignemetil : [)oui'quùi ne le dirions-nous pas? Mais elle 
t'sl due aussi, répétons-le ciicore, à son esprit de modération et à sa 
répugnance pour les aventures scientifiques aussi bien que pour les 
pri^ugés d'école. Comme par un accord tacite, ses professeurs se 
tiennent en garde contre toutes les exaltations malsaines et contre 
tous les fàoatismes; chacun enseigne comme il Tentend , mais tous 
se rallient autour de notre pacte consiiluiionnel, dont l'esprit les 
a profondément pénétrés. 

Ccst inconteslablemenlh cette attitude, à eettealliance des idées dp 
liberté et d'ordre dont il i ont tait, par inslinel ou avec conscience, le 
but éloi^^ne de leur apostolat, que sont dues en grande partie les dis- 
positions de uolre jeunesse, dont le bon sens s est révélé jusque dans 
ses égarements pass3:^'ers. Mais ces dispositions sont dues aus^si à 
l'influence du milieu liégcuî.s uù rattachement aux institutions natio- 
nales repose sur l'indépendance même des caractères. Ainsi s'ex- 
plique l'élan spontané* irnisislible, l'enivrement d'enthousiasme des 
étudiants, lors de la dernière visite à Liège du fondateur de notre 
dynastie. Comme lenrsatnés, ils voyaient en Lcopold I le gardien de 
toutes les libertés |)ubliques et pour ainsi dire la personnification 
de la patrie elle-même. 

Ainsi s'explique égak :nent la confiance accordée ù fUnivorstlé de 
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Liège dnns; rjuelques pays loiulains , dont les enfants vienoeat 
apprendre cliez nous comment on devient digne d'être libre. 

Nos prédécesseurs nous ont assigné nos devoirs; ils nous ont 
montré la bonne vote. Pour y rester, nous n'avons qu'A suivre leurs 
traces et à prendre soin de conserver de Thuile dans noire lampe. 



L'auteur dépose enfin In plume. Il a grand besoin d'iiidulj^eiu e : ce 
livre a été én it au milieu d'occupations mulliples, et il a 1;illu do longues 
cl p(^nibles recliert lies pour en rassembler les L^lémonls; { '). Du est 
venu de toutes pai is au devaiU Jo nous ; nous avons coiilraclé de 
nombreuses dettes de reconnaissance ; qu'on nous tienne du moins 
compte de notre zèle à les acquitter. 

Qu'on nous pardonne aussi la franchise avec laquelle nous avons 
exprimé notre opinion sur des questions actuellement pendantes : 
nous avons cru pouvoir parler sans réticence, parce que notre res« 
ponsabililé personnelle était seule engagée. Rn nous honorai)! d'une 
mission, on n'a point entendu enchaîner notre libcM ié de conscience 
ei (I npi)! cci uion : c'est pour l'Université, ce n'est pas au nom de 
rUnivcrbité que ces pages ont été éerites. 

Rendre hommage aux anciens maiii es, tel était notre premier, 
mats non pas noire seul devoir : l'essentiel était bien plutôt de dres- 
ser une sorte de statistique inteliecluelle de nos quatre Facultés. En 
mettant la main à l'œuvre, nous avons aussitôt reconnu que le iiut 
serait imparftiîtement atteint si, par un scrupule de délicatesset nous 
nous contentions de rappeler les services des collègues que la mort 

( ' ) Les rcn»eigncm<>nls bibliographiques ont •'lé Irès «llfllclli s à n ciRillir pour crrliiiues 
notices. Noua nous empressons do rappeler a l'alleolion de qui do droit ma vœu exprimé 
par M. Ul. Cipitoino dâm m» Kknh^e tUgtok, irt. Fuu (-ISaO | ; € U biiiolhèi|m de 
l'Universilé <li" I ii'pp, fait remarquer ce publicislu, ne possède riu'une faible partit' fii's 
travaux de Fuss ; celle abjtervalioa s'applique aux œu\reâ de pluijicurs membres du corps 
ensoisiMnt, ooltanMOl à ceux qui ont professé aoi» le gouveroeoienl des Pays-Bas, el 
dan? I<"5 prpmi<*rc'^ ann^'cs do notre réorganizialion poltlique. Ne ponrmit-on foi mer, dans 
ce vaste dùpôl, uac collrciiou Mudéiniqtu spéciale, dau» tuqueUu u» ri-uoiraii laiJi&Uncle- 
ineol foulée les produelieo.'i liitér^ires oe BcienUSques émanées de rOoivorsité et de l'Ecole 
des mine^ ? Chacun, nous n'en donton:^ pas, s'empres«irrail d cnrii'tiir celle collection, qui 
résumerait l'his4oire inieliecluelle d'un établissement qui (aii huoneur u la iteigique. * 

* 
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nous a enlevés Plusieurs de leurs collaborateurs sont encore debout, 
ei, plaise à Dieu, resleroni longtemps encore nus doyens d'âge. Les 
passer sous silence, c'eût été tronquer notre sujet, c'eût été rompre 
arbitrairemeut la chaîne des traditions. Enfin» eu nous abstenant de 
parler des derniers venus, nous nous serions condamné à ne point 
établir le bilan de TUiiiversîté nouvelle, ce qui n'était point assuré- 
ment dans la pensée du Conseil académique. Nous avons donc osé 
entreprendre le dénombrement générai de nos forces, nous imposant 
la plus grande réserve, bien entendu, quant aux personnes vivantes, 
et n'émellanl des -appréciations que sur leurs prédécesseurs. 

Un grand nombre de renseignements dont les historiens d(>< '^riences 
apprécieront la valenr sont ici rassemblés pour la pruinici e fois. 
C'est le seul mérite de ces recherches, où nous avons surtout viï.é à 
l'exactitude. — Quant uu sentiment qui nous a dominé, il est tout 
entier dans cette parole du poète : 

El pins est ptiria ftcla Kferre libor. 

Alphorsb le aOY. 



Uége, le 6 octobre 1869. 
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w«i«»fl> (Inm-JoccpH). naqoit 1 

Namur le î janviVr illZ. vi mourut à 
Bruxelles k lâ avril i8i5. Il lit d'ex- 
cellentes éludes humanitaires et sortit 
da collège bien ponrru de lailn, mèm 
de grec, tl prit ses ({rades en philoso- 
phie et letiresii l'Universilé de Loutain, 
où &e fortitia son goût pour les langues 
et les chefs-d'œuvre littéraires de l'an- 
Uqaité dassique. C'est sans doute à 
cette fréfiuentaiton assidue des grands 
maîtres, à cette beaiiié inhércnie à leur 
style, au travail d'inlelligeno' qu ils 
provoquent nécessairement, que Walter 
dut cette élégance, cette précision d'i- 
dées, cette Justesse d'expression que 
l'on rem.-irquaildans tout ee qui sortait 
de sa plume. 

Cependant l'étude de la littérature ne 
lui fit pas néplijîer cHIe des sciences 
exactes, qu'il tultiva nvfe une véritable 
passion. Son aptitude ih; in 'ordinaire 
lui permit d'entrer, des l'âge de 17 ans, 
au senic* militaire, en «piaUté d'olBder 
ingénieur. Deux ans plus tard, il fut 
nommé premier lieutenant dti génie. 
Attaché de cu-ur au parti |m|>ulaire, il 
intervint dans presque toutes les lattes 
qui signalèrent la révolotion braban- 
çonne. Aprfs la ronqnête de la Belgique 
par les armées trançaîses, il déposa son 
épée et entra dans la carrKcc adailiita- 



trallve. Il fut sueceasiveneot conseiller 

municipal de Namnr, {<refBer en chef 
du tribunal de coinnterce, adjoint au 
maire, membre du Conseil général com- 
nooal, conseiller de préfecture et en 
même temps inspe«tear des ebenins 
vicinaux, membre tht mmiié de vaccine 
qui faisait alors sa pretniérc apparition, 
directeur de la bibliothèque départe- 
mentale, membre du jory d'instnictioa 
publique, président du Conseil général 
du département de Samhre-et- Meuse, 
vice-urésïdenl du Conseil d'inspection 
du dépÂt de aaendictlé. qu'il réorganisa 
complètement, vice présidentda (îonseil 
des arts, de l'agriculture et dn COm- 
merre et vire-président dO llldiniflils* 
tration des études. 

Pendant cette seconde période de sa 
vie. un pnind nombre de missions spé- 
ciales lui furent confiées ; la manière 
dftiil il s'en acquitta lemoiRne de la 
variété de ses connaissances et de la 
droiture de son Jugement. 

Aprt'.s la chute de Napoléon, il fut 
r(''intégré dans ses foiitlions de conseil- 
ler d'intendance, et au boni ilf r|in l(]i]c 
temps, élu membre de la béputaiion 
des EÛrts de In proflnrede Namur. Le 
roi Guillaume I, qui rr^nmissaii son 
mérile.,rappela en 1817 à Bruxelles 
pour lu cMnnnIqner m fMt tv 

e 
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t'érectloit proeluine des Universités, 
et te nomma secrétaire-inspecicur de 
rCniversité de Liège, avec Tacuité de 
résider dans la capiiaie, où le Gouver- 
nement aurall incessamment besoin de 
mettre h ronlrilmlioii son savoir et son 
esprit des afTaires. Dans ce nouveau 
po^ie (!«' I onflance, où tout était bire, 
il parvint bientôt i mérittr IVstime et 
l'aiVeotion de tout le corps académique, 
en s interposant oflicieu sèment dans le 
débat des questions < ompliquées qui se 
préaenlalettt chaque jour ( * ). il ftitnon* 
seulement un médiateur éi iain- ; mais 
c'est tout simplement lui rendre justice 
que de le considérer comme le véritable 
organisateur de l'Université de Liège. 

Lorsquil s'agit de construire une 
Salle académique, il proposa hardimoiit 
de démolir l'ancienne église des Jésuites 
et dVriger, sur son emplaeement, la 
grande rotonde qui sert depuis ircutf- 
irois ans aux séances publiques (v. l'art. 
>Va(;kmanm. Il lenrontia l'opposition 
la plus vive de la part des cotuert^- 
tew»; Il n'en poursuivit pas moins 
courageusement sa tâche, et c'est à son 
énergie, à sa persévérance, k sa fer- 
meté, que la ville de Liège est redevable 
de cette coostruction uiile, sinon élé- 
gante. Les Awala ncadémiques , du 
reste, font •suffisamment foi de ions les 
services que Walter a rendus a son 
établissement de prédileetkHi. 



En 1$tit, le Sénat académique lui 
délivra suleitiiellenient le diplôme ho- 
nori/iquf de docteur en philosoiiliie et 
lettres. C'est la marque de déférence a 
laquelle il fut le plus sensible. 

Kri 1825, le Rui lui i i.voya la crnix 
de l'ordre du Liou Belgique. La même 
année, le 26 novenbi^ , l'Académie de 
Bruxelles le porta *;iir !.i liste de ses 
membrcâ honoraires. La même année 
encore, il fut nommé inspecteur-général 
de rinsiruciloQpubtique.il obtint sa re- 
traite lors de la réor^isation aniver- 
silaire de 1835; les fonrlions de secré- 
taire-inspecteur furent i>upprimces et, 
oonfomément à la nouvelle loi, le Roi 
nomma un administrateur-inspecteur 
dans chacune des deux Universités de 
LitV'c et de Gand. les seules mainte- 
nues.— En dehors de ses travaux admi- 
nistratifs, nous ne connaissons aucune 
«ruvre é( rite de Waller ; il n*en est 
pas moins certain c|ii'il sp serait dis- 
tingué comme pnhli» isle s'il avait voulu 
l'être : il lui a suffi de remplir ses 
fondions avec une supériorilé réelle 
et de rontribupr, dans le rayon de sa 
sphi^re d'activité, au développement des 
tnuleséiudes en Belgiqi». — H.PiaUtin 
a reproduit en marbre, avec un rare 
bonheur, les traits de Walter; il serait 
certainen~n'tii Jr ^.ii .-il'lr iin-- TUniversilé 
de Liège possédât une copie de ce beau 
boste. 



\iMiout4l (FBAKÇOIS-JOS.-DltSIRf.) , 

né à Namur le 2 novembre 1778, mou- 
rut à Verviers le 16 avril 1860. Lors 
de la Oppression de r£cole centrale 
da département de Sambre-et-Ueose, 

où il avait fait de bonnes études, il en- 
tra comme associé dans une maison de 
( nnimerce de sa ville natale. Eu 1810, 
il fut nommé ju^^e au irifiunal , et en 
1812, membre de la Chambre de Com- 
merce de Namur, sur la présentation 
des notables, qui n'eurent pas à se re- 
pentir de Ini avoir accordé lears suf- 
frages. A la dMite do rEmpire, radmi- 

(*) Il ae ftanaa «pendint eontie hi m 
DoytB d'epposUion tpÏHbs 1830; il Ail mÊm» 
qMitloB ie l'appeler * dliittea fimelisBit 



nistralion provisoire du département 
lui conféra les titres de membre de la 
Commission administrative du chef- 
lien, et du Comité pour la lii|iridation 
des réquisitions Imposées par les puis- 
sances alliées. Le 26 avril isi t, un 
arrêté du gouverneur-général de la 
Belgique lui confia la dlredlon du 
lUont-de-Pieté de Namur. avec, mis- 
sion spéciale de réorganiser cette ins- 
titution. Il prit cette tdche à cœur, se 
fil le promoteur d'utiles réformes et 
fournit en 18SS, 4 la Conunission char- 
gée par le roi Gailtaune de reeberdier 

ce fat «a nuage paaiagar. (V. Tart. trmt 
alad}. 
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le vri it.'îMe état des pauvres , de nom* 
breux maiériaux dans le^^quels le gou- 
verneur puisa plusieurs disposiiions 
esscnlielU'S do ratirlé du SB octobre 
l?'iG, iiolumnu'nl rarlitle 20, qui af- 
f( < le les hénéflces des Monts-de-Picié 
au remboursemenl des einpniDls faits 
par eux à litre onéreoi (* ). La ques- 
tion des banques de prAt l'occupa 
loule sa vie. Dès k' 2G juin 4815, il 
avait formulé un Proji-t ponr le place- 
ment de» fend» versés aiu M(nU»-4e- 
PUté et frmenmt in Hen» cmnm- 
unux vendus sous l'Empire. Il proposait 
l'institution d'une caisse d'escompte. 
Son idée ne fut point goûtée : u L'exis- 
tence (l'ane banque de ce genre, érri- 
vaH le connDiMaire-géDéral du gouver- 
nement, m pourrait que nuire au dé- 
veloppement des ressources et du cré- 
dit de ta banque d'Amsterdam, si elle 
vernit par la suite à étendre ses rami- 
flcatlons en Belgique. » L*Arad(>mie 
royale du Gard couronna, le 21 dé- 
cembre 18i8, un mémoire d'Aruould 
sur rad)onction des caisses d'épargne 
aux Monts-de-Piété, idée digne sans 
contredit de rattentton des écono- 
mistes, renouvellenieni et perfection- 
nement des combinaisons imaginées 
par les eréateors des etal>lissemenis de 
prêt sur gages (*). l ue administration 
semblable fon<-tioniiait a Nat?. d(>|iiiis 
1820; toutefois les journaux français 
eox-mêaies ont reconnu que le mérite 
d'avoir le premier élabore un système 
complet revieiU décidément ?i |) Ar- 
nould ;•). 11. Courtct de l lsle a .saisi 
depuis lors (1859) l'Académie des 
sciences morales et politiques d'un 
projet conçu dans le mfme sens 
le problème n'est pas eneore pleine- 
ment résolu ; mais les boinmcs « ompt:- 
lents n'ont jias cessé de le prendre au 
sérieux Dans une autre période de sa 
vie, Amould,vioe-président de la Cora- 
» mission administrative du Mont-de- 
Piélé de Liège, revint encore sur ses 

(•) Kécrologe Uigeoit, pour fSGO, p. 6. 

[*| V. les Etudet hhtnriqHri rt cnttquei 
de M. P. do Dec kl , r /,< )!nntii-itfPiM 
en Belgique. Bruxflk.s, 4844, 

(*) V. enli'sirtiM le SOd» du SB «elObre 

(*) V. le Rappen de M. Bbaqul, el roa- 



aneiens plans, nnoqua l'expérience de 
plusieurs Monts de iielgique et de 
France, cl attira l'attention publiqtie 
sur la constitution di' la l)anque d'Aji- 
gleterre, qui est ù la fois h.'uique de 
prêt et d'escompte, de drpi'ii el de cir- 
culation. Hais d'autres améliorations 
d'une urgence plus généralement sen- 
tie réclamèrent la meillpiire part de 
son activité, et ici le plus brillant suc- 
ées couronna ses etTorls. Les commis- 
saires jur^s du Monl-de-Piété deU^e 
rappelaient, par leurs exartions , le 
mauvais t^mp*; des Lombards el des 
Caoursiiis; il en lit décréter la sup- 
pression, et décida la création des Ou- 
reaux aujcitiaire» qui, composés d'a- 
gents de radministratlon et soumis aux 
nu^mes règlements et au même contrôle 
que le bureau central, ne perçoivent 
que l'inlérèt des sommes prêtées. Il 
mit ainsi un terme à l'usure clandestine 
qui rongeait tes malheureux emprun- 
teurs et conlriliuaii à la démoralisation 
des classes populaires. Ces mesures et 
d'autres non moins importantes, déjà 
réalisées ou seulement en projet, firent 
l'objet, en I8i5. d'un volumineux ra|»- 
port au MinistiTe de la Justice, qui 
avait chargé Arnouhl , l'année précé- 
dente, de viailer tous les Monts-de- 
Piété du royaume, et l'avait nommé 
membre de la Commission instituée 
|)(jur eherctier les moyens de réorj^a- 
niser ces établissements. Ce rapport, 
publié Bruxelles en un vol. in4*,est 
non seulement l'œuvre capitale d'Ar- 
nonid, mais le travail le plus appro- 
fondi et le mieux raisonne (jui ail paru 
en Belj{ique sur la matière. La com- 
mission n*adopta pas sans réserve les 
conelnsions de l'auteur; néanmoins on 
peut faire honneur à celui-ci de la plu- 
part des innovations consacrées, depuis, 
par la loi du 50 avril 1818. On trou- 
vera plus bas llndieailon détaillée de 
ses écrits sur les Monts-de-Piété : il est 
temps de dire un mot des services 

vrage mèoe de M. Courlct, inlilulJ : Du 
crédit en Francr rt de quelques moyens de 
profpéri.'f ; i.."i./Hf. Paris 1839, in-S". — 
Cf. lilaize, ilo»it-tle-l'trié et dr^ banques 
dt prêt en France, en Angleterre , en Uelqiquc, 

e» Italie t etc. Paris, 1843, (nouv. éd. 
eaiMS). 
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4)0*11 rendit k llnstniciion publique. 

Il fut, à Narmir, le principal fonda- 
teur de la Siu iftr pmr rencourafjniwui 
de l'instruclion iHcvwittn'u i' dans la pro- 
vins de ce nom, société qui scnit de 
raofFèle ft celles de Liège, de Hons et 
(le Bruxelles ( ' ) I! sp fit Ini-mt'mc l'é- 
diteur de livres classiques et dt^ ma- 
nuels populaires, et se préoccupa d'a|>- 
proprier aux besoins da pays les oo- 
vniges étrangers dont la réimpression 
lui paraissait utile. Il exerça, d'autre 
pari, une influence directe sur les 
écoles de Namur, en sa double qualité 
de nembre de la oomnlssion de l'Ecole 
modite et de secrétaire de la Cominis- 
sion provinri.'ili' d'instruction moyenne 
et priinalre;enfinil fui appelé à siéger au 
Inireaa de TAthénée. Le gouvernement 
récompensa son dévooeuent, en 1829, 

Iar le titre de cheralier de Tordre dn 
,ion-Relgique. 

Nommé commissaire de district à 
Namnr, le 7 septembre 1829, il crut 
devoir donner sa démission après les 
événements de 1800. Cependant il se 
rallia ;m nmnel état de choses, eii 
acreplantdu gouvernement provisoire, 
dés le 4 Janvier 1851, les fonctions de 
snrrj'fnire-inspecleur de l'Universifé de 
LoLivaiii. V.cXW mission répondait it ses 
{.'ôùis : il ri'doiilila d'ai-iiviié, et se 
montra l'un des membres les plus zélés 
des Commissions qui fiirent sucressWe- 
ment chargées dr prrpnriT lui projet 
de loi sur l'insiruiliuii pul-lique. Il 
contribua en mémo temps à l'organisa- 
tion de i'Ëcole primaire moilèle de Lou- 
vain, dont II fut Tnn des admintstraleors 
i» partir de iSôS.P'^ridnni son séjour en 
cette ville, le gouvernement l'investit 
en outre dn titie de membre dn Con- 



seil des régents de la maison d*arrCt 

;ll juin 1855) 

Les Universités de THai ayant été 
réduites au nombre de deux par la loi 
organique du i7 septembre 18ô5. 
Amonid Totattacbék celle de Liège, avec 
le titre d'admlTiislraleur-inspri tenr. Le 
Sénat académique de Louvain lui lit 
écrire à cette occasion une lettre conçue 
dans le» termes les plus flatteurs (*) ; 
lousiesprofesseurs voulurent y apposer 
leur si^;natur('. A IJé^'e, II se trouva en 
prési-iKe des difticulks que devait faire 
infailliblement surgir la situation où 
les Universités de l'Etal allaient se 
trouver placées en présence des Uni- 
versités lilires. que le Gouvernement 
avait laisse s'organiser avant d'assurer 
par une bonne loi rexistence et la pros« 
périlé de ses propres institutions d'en- 
seignement supérieur. « Amoufd eut à 

se prononeer sur toufos le^ questions 
» délicates que soulevèrent la mi&e à 
0 exécution de ta toi de I8S6, la €0m- 
» position des jurys d'examen, le re- 
» nouvellement presque complet du 
» euriis professoral... On lui reproi !ia 
» quelquefois de la ténacité, de la len- 
D leur et une réserve extrême : étaîl-U 
« toujours en son pouvoir de céder aux 
» impatiences même les plus généreuses, 
» et faut-il trop lo blâmer d'avoir rem- 
• pli à la lettre son rôle de Commis- 
» saire du Gouvernement?,. Il aima 
11 mieux, en toute circonstance, laisser 
H an temps le soin de le justifier, que 
» de paraître céder .'i des entraînements 
» politique.*) ou autres. Ailleurs , il 
» prouva que l'esprit dinitlalive ne lui 
» faisait pas défaut ; ici, la prudence 
» fut sa première règle de conduite. Il 
» administra rUnlversUé de Lié(;e pen- 



[*} « C'est presque à M. ArnoulJ seul, 
écrivait en dt^ccmbrc 1828 le n^iiactcur <lu 
Journal d'éducation de Parii{l. qu'on 
doll la Soeiéii d'eneouragment de Nannrt 
qui correspond avee la nôtre. Elle Uat dr- 
cuterdana las campagoes aa grand noBkrn 
de lions livres, qu'elle vend moins eher qne 
rimiir<.;i«i()n ne lui coùlu. C'est M. Arnould 
qui f^iil l iivuiicc des fooiiit, en attendant qao 
li's ri's--i>urce« de la Socidlé soient augmen- 
tées .«uflisammeot pour conliaaeràelle Mute 
ce blmblt si util* taule une popalatlon. 



Avec quelques hommes comme colni-lii et 
un gouvernement qui les aide, on peut, je 
rroi-i, prédire que le bat d'uno instructioil * 
gtotirelc doit être bientôt atteint. » 

;*i On y lit : t II est bien rsro ili* trouver 
réunis dan^ un administrateur celle ti;«nlc 
probitt<. cette bienveillance, cette activilù et 
celte modération qui s'allient, quand il le 
faut, à la fermeté, et qui ont su vous nmi-i 
lier pour loiyoors la confiance el l'estime 
de uns les proftaMurs de noire Caivt rsild. • 
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» daol viogl-lroii» au&, cl i-«rle» il eul 
» sa part dans les progrès de cette belle 
• institution. Il votia. nitre .lulres, une 
» sollidtnde toute (lalt^rliclle ù l'Ecole 
» des arts et manufactures et des mines, 
> école dont il fut nommé directeur en 
1 1838 et qui lui doit en partie son 
«organisation et s;i prospéi ilé. Cvl 
a établissement occupa d'atiui ki une aile 
» desanciens bâtiments de l'Université, 
s Arnould obtint de la ville une alioca- 
s tioii de 1^5.000 fr. pour la construc- 
» lion (iii lui actuel, et de la province 
it un subside de 28 U0Ufr. pour les 
» machines de l'atelier de construi tion. 
n Lu déplacement du jardin botanique, 
Il la rt'i'onstrui'lion de la t^randc salle 
I» de la bil)liultu'(iui', le dmclupiiemcMit 
a des diverses coileciions univerititaires 
a témoignèrent épalementde son lèiect 
M de son aclivitr (' ). » 

Nous a\uiis parlé d'Ai iiuuld comme 
administrateur du &lont-de-piéte ( ' i. A 
Uége comme k Hamw et à Louvaio, il 
remplit, indépendamment de sa mission 
principale, des fonctions frraittitos de 
toute sorte. Il fut dt'ituW «Je la botieté 
d'Itimulation de 1858 à 1858 ; plusieurs 
fois réélu membre de la Commission 
provinciale de statistique, etc. Il entra 
en 1859 dans la ("omiiiission admiri- 
iralive de l'inslilul royiil des sonrds- 
mucts, en fut élu vice-président en 1 84 1 , 
président en 1&44, et enin président 
honoraire en 1857, dans cette mêmean- 
iiée ou, forcé de se retirer de la vie ac- 
tive, il quittait rUniveri>ilé(10 octobre), 
conservant égalementle titre bonoriflque 
d'administrateur-inspecteur. 1/lnstilut 
des sourds-muets le regarde comme 
son second fondateur. La plupart des 
progrès sérieux réalisés dans cet éta- 
blissement, tant sous le repporl hygié» 
nique que sous le rappoi l de l'instruc- 
lioD, eurent Ârnould iiuur promottur ni 
pour soutien vigilant Al^rs mrmc (jue 
l'affaiblissement de sa vue semblait lui 
inierdiFe toute pariicipatlOD active au 



(«) Mifervloyf tUft^, poar 1880, pw 

;* I II fut la boniiP forlom"' i;)<" irouvcr en 
M. JchoU*-, (lirerlfur de c«l «Slaljlissrnient, 
tu auxiliairt* intptli^ent el Z<51é. France 

coane ta Belgique, i«s «erviceti de H. 



travaul de se» collègues, il était encore 
i'ime de leurs délibérations et il se te- 
nait ai; rntirriiit des moindres afTnires '). 
Enllu, trapjiC d'une cecite presque com- 
plète, il dut renoncer à tout ; mais l'o- 
bligation de prendre sa retraite fut 
peut-être le plus grand chagrin de sa 
vit". IlsVteignil paisiblement a Yei vilts. 
où il était allé rejoindre uuc partie de 
sa famille. M. U. Capitainenons foamit 
la liste suivante de ses tnnntix : 

1» Projd pour le placettuui des f'oitds 
vérité» aujc Monts-de-Piété et pruvcnant 
tUs biens communaux t endu» ton» Œnt- 
pirf; 30 Juin 1815(inédit ; v.eUdesstts). 

2" Rapports sur les traraux de la 
Société a'insiruetio» iUmulaire de ta 
proiineede Namur (t8t8-1KS0). 

Iiir^i'ri'ii dans le Uèmorial admininratif de 
la dite province i au»»i tiré* à part ol repro- 
duits daa» bM joàraan du teaips. 

Plan de u'orij'itiisation de FJUhi- 
«(■(■ roijal de MuMur (I82G). 

Ce ptao, approuvé par le gonveroeoieflt, 
établit a Diainur one classe dp langue Iru- 
çaiae, un cours de littérature frao^alae el 
un cours de phy<«irntc pt il.' lu.'r.'iuiijii c. 

4" Notice aur ruLslruetion iJimatrc 
de la province de Xamur et en général 
sur l'état de rînstruction dans le^ di» 
verses provinces des Pays-Bas, adres- 
sée la Sof'u'!i' (rinstntedou l'iémen- 
Inire de Paris , par D. Arnould , 
membre correspon4ianl.Naniur.Gdrard. 
1829, itt-8*. 

Parut d'abord en 1817 dans le GMt. 

S Mi'moire sur U» avantagée et lee 
incoaiiàUeiU* dee battgues denrM ce»- 
nuft §00$ le nom de Mrmt-de-Piété. Na- 
mur, Gérard t820,in-l2\ 

Travail couroQfié par l'Académie royale 
du Gard (NlBMs}.HMaille d'«r(t4dée«mlf« 

(>o Réorganisation de l'enseignement 
motjen dans tes Pays-Bas. Projet. —La 
Haye, impr. de 1 Etat. 1829. 

la ConissIoB d'Etat, ëtaUle à eelii 

Jebotle ont été haul^ mcut appréciés par iSS 

publicisle^ le:> jiliis ilj^iiii^'ués. 

(*) V. les diverses publication:» de l'Ins- 
titut H 11" «lisemirs de M Alph. Le Hoy, 
prononcé a Verviers sur la toinlir <i'AtMHlM 
{journal de Uige da âO avril 1860). 
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époque pour examiner h'i. qaeslion» rcla 
Uvw à l'enscigaeinent moyen, aflnpta le» 
bMM de ce projet dans son rap(»>i't :iu goa- 
VMBCment, publié à La flaye en 1830. 

V Règlement de l'Ecole primaire- 

Rddigé eo 18^3, el adopté depuis lors 
par plusieurs <.'tutili&semenl8. Il a été tra- 
duit en hollandais par le directeur de l'icole 
aiodèle do Haestricbt et a servi de base a 
tous ceux liai ont été fMMê ptr I* CMIMT- 
ntment. 

8" lUylemeiU intérieur du Momt-âe' 
piélé de Liège. 

Sanctionri'J par les autorités supérieures. 

9° Happort à la eommUmn admiait- 
tratii eduMont-de pièU' de Liège. Uége, 
Jeunchommc friTes, 1810, ift-S". 

Tiré a ;)rirt de la Het ue lielije jiiui !8 4u . 
L'uMleiir ri-proiluil une partie ile.î vui-s 
émisas dans le mémoire a* S. Il doit avoir 

ÏtMié lUimvail sur le Bimo Miiet du» b 
nue encyclopédique. 

10" Sititatwnadmniilrativeel finan- 
tUn ie$ MmUt^MOU tn BefgiqMe. 



.V( < (•v.-t;/<' et moyen* de le* réorganiser. 
Bruxelles, Deliombe. 1M5, in-S- de 
XVI et 565 |>ages. 

C'est l'œuvre la plus importante d'Arnould 
(voir ci-dessus). — Cf. la Revue de UgielO' 
tion ; Paris 1846). — La Revue du droit 
frmçHù et iirmftr (lévrier ol avril 
U Jwnuâ hitivriqw et littérobt (oui 
U tbtvmàtlÀise (t. V. 18467. — 
L'OAaimwlrMr Mge, le Journal de Liège, la 
Belgique judiciaire, etc 

II* StatiitiqMe des Mimtê^-piM en 
Belgique. Bruxelles, 1841 ta-4*. 

Extrait du t. III, p. 157, 18i} du Butte- 
tin de la Commisiion centrale de statiitique. 
— Nouveaux reni>eignements sur diverses 
branches du service; détalU cnrioos tar 
les moyennes des op<5ration« dM Moats-de- 
piloté de Belgique et de France. 

D. Arnould obtint la croix tic cheva- 
lier (le l'Ordre de LéO|N»ld le II dé- 
cembre I8r(8, il fiil promu an prade 
d'oflldrr II' iH lévrier 18.*)5 ; h immt 

amioc, le roi de l'oilii^;aI liii i i:ifera U' 

Îradc de commandeur de 1 Ordre du 
htnL 



poiuin (Mathiei Lambert). 0. >f 
né i Liège le 25 juin 1808. monlra 
forl jeune un goCl décidé pour l'étude. 
Ses disposîiions naturelles furent en- 
couragées par le conventionnel Maibieu 
Mirani)ai, que la loi d'exil connue sous 
le nom de loi d'nmniith' avait conlraiiit 
de qiiiiti I la France en 18IG, el (jui 
s'était réfugié à Liège avec plusieurs 
de ses anciens collègues : Thuriot 
de la RozitVe, Paganei. Duval, Mailhe, 
Calés. Ysabeau et d'autres. — Mathieu 
Miranpal, aix ien rédac teur du Journal 
de POiMe, était un homme lo&truit, trè&- 
versé sortoat dans la connaissance des 
!:!nj,'i;fs rïiiciennes. Il prit plaisir à d*^- 
velopper les instincts littéraires de son 
Jeune élève ; cependant celui-ci ne put 
profiler longtemps d» leçons de cet 
excelleot matire. Mathieu, qui s'étaft 
toujours conduit avec modération, bien 
qu'il eût volé la mort de Louis XVi. 
obtint finalement l'autorisation de ren- 
trer en France. — M Polain fil ses 



humanités au collège de Liège et suivit 
ensuite les cours de la Faeullè de phi- 
losophie (le i l'niversitè. Il .se destinait 
k l'enseignement. A peine âgé de vingt 
ans, il flit nommé professeur de liiit^ra- 
turc française et d'histoire politique 
moderne î'i V Ecole sii,'ciiile de commerce, 
institution modèle, fondée a Liège par 
M. Lharlier. et régulièrement fréquen- 
tée par un grand nombre d*élèves. 
M. Polain y resta attaché pendant plus 
de vingt années, chargé des mêmes 
eours. Il y eut pour ( (illèj?ue. dan.s la 
chaire de droit commercial, Victor 
Godet (V. ce nom), dont runiverstté de 
Uéç^c regrette encore ai^urd*hiii la 
mort premaluri'e 

Une circonstance fortuite décida de 
• la vocation littéraire de M. Polain. 
L'Université de Gand mil an coneonrs. 
en 182G. la question suivante ; Accu- 
ralà et succiuclti narratione txponalur 
quo jure et quo smceuu Guilielmtu, 
Normnnkg dnx, cofnminatn» Con* 
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questor, Angtiam inraxeril. t't quid, 
subactix Anfjlis, in eorum rripubtkœ 
formé et inxtiluti.s sub ipsius imperio 
cmmiUatuM fiurit. Notre jeune élu- 
dlanl Tenait précisément d*ac!liever la 
lecture de V Histoire de In conquête de 
PAngUterre par ks Sormands, d'Au- 
gustin Thierry ; il résolut de concourir. 
Son Mémoire ne ftot point couronné ; 
nais, à partir de ce moment, l*histo1re 
du moyen et ôcs moniuncni'' qui 
s'y rattachent devint son étude de i»re- 
dilectiMi. — M . Polain oommença néan- 
moins par s'essayer dans d'autres 
genres : en 1827, il écrivit, en collabo 
ration avec deux de ses condisciples. 
Mil. Àlvio et de Lannoy. un vaudeville 
Intitnlé : Ut euux de ChaudfmtaiHe* 
dont quelques coufilcts furent remar- 
ques. En cherchant hicn dans les jour- 
naux qui paruissaii nt à Lici,'c i i clte 
époque, on retrouverait aussi de lui 
plusieurs articles de critique littéraire 
sur les priiH-iv'ittx l'criviiins de l'école 
romantique . t ntm il était, avec Ch. de 
Chènedolle (v. ce nom), l'un des corres- 
pondants hi iges du Gl^e et de laitcm 
encyclopédique. 

Û. Polyin venait d'achever sesétndes 
quand la rtvoluiion bel^re de 
éclata. Il y prit une part active, et la 
défendit énergiqaement dans la presse 
et I riiAtet de vflle, où il remplit pen- 
dant |>1usieurs mois les fonctions de 
secrét.tirt <]c l'administration provi- 
soire, il I quitta ce poste qu'au mois 
de mai 183»1. L'existence de noire na- 
Uooalilé était alors reconnae en prln- 
dpe ; nais il restait h en débattre les 
conditions. La question de savoir à 
qni appartiendrait le Limbourg préoc- 
cupait surtout les esprits. M. Polain lit 
paraître à cette occasion une brochure 
lolitulée : De la mureniineté indipise 
des Evëquex de Lu'gr et des Etats-Céné- 
raHX tvr la ville de ifaextricht (l.iége, 
1 85 1, in-8«). Ce mémoire, rédigé d'apri's 
les sources, est, croyons nous, le 
j i, [iiK [ iraviiil historique sorti de s;i 
plume. 11 eut du reteotissement jusque 
dans lenonde diplomatique, et ce sue* 
C4^s attira sur le Jeune savant l'attention 
du gouvernement belge. L'emploi d'ar- 
chiviste (le la province de Liège élanl 
venu 11 vaquer quelque tempsi après. 



M. Roper, alors ministre de l'intérieur, 
le lit offrir à M. Polain, qui l'accepta et 
se voua désormais tout raiier à létnde 
de l'iiistoire nationale. 

Le moment était fiivorable poor 
cette iMuiîe. I.n rcHolution avait enfanté 
une pléiade de jeunes écrivains, tous 
animés d'un vif amour de la patrie, tons 
désireux d'affirmer son indépendance 
dans leur sphère d*aetivité. L'idée vint 
a ([uelques-iins d'entre eux d'unir leurs 
efforts, et c'est ainsi que fut fondée à 
Liège, en 1834. VAuoeinlion nationale 
pour Cencouragement et le développe- 
ment de la littérature en Belgique. 
M. r 1 en fut nommé président, et 
notre regretté poète Weustenraad, se- 
'Crétalre.La l^enubeige, organe de l'As- 
sociation, parut il partir du inoi.s de 
janvier ISjo, .suus la (iireclion du pré- 
sident. s« lences morales et politiques 
(au point de vue des questions géné- 
rales), éludes de mœurs, voyages, 
mais surtout litfér.nlure et histoire, tel 
fut le [)ruj.'ramme de cette publication 
pt'riodi(|ue, dont l'influence féconde se 
répandit bientôt dans tout le pays, et 
qui resta jusqu'i la Itn serapoieusement 
fldi^ie à son titre, en se plaçant toujours 
au point de vue belge. Les hommes 
les plus distingués de toutes nos pro- 
vinces répondirent à l'appel de i'AsMcio- 
tUm, aussi bien les maîtres dont te ré- 
putation était (h'jft consacrée, que les 
jeubes gens impatients de faire leurs 
premières armes. Ce fut la première 
école littéraire de la Belgique éman* 
cipée, et ee Itet peut-être la plus saine. 
La lU'i ui- belge, étrangère aux passions 
du jour, se distingua en tout temps 
parune sage modération ; l'art dans 
toutes ses manifestations, les gloire 
passées et l'avenir de la patrie eurent 
exclusivement le pouvoir d'exciter chez 
sesrédacteursd'ardeuisenthousiasmes. 
Ce n'était pas une anne aux mains d un 
parti, c'était une œuvre de civilisation 
et de (latriolisme. Les circonslances 
rompirent le faisceau de IWssociati on ; 
b dernière livraison de la Hevue parut 
en décembre 1845 ; au rommeneemeftl 
de l'année suivante, M. Van Ilulst 
(v. ce nom) reprit la succession vacante 
et fonda la Hiinr de Liège, qui eut 

aussi une existence honorable. Mais 
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les servie rendus par la Hcvuc ltel§e, 
ll61anUB«ttaiix études historiques, roé- 
littnt une mentioi) toute particulière. 
Les Récits de H. Polain, si recherchés 
encore aujoiml liui, parurent pour la 
première fois dans ce recueil. Les épi- 
sodes de nus annales, sous sa plume 
éprise, intéressaient comme des cha- 
pitres de Walter Scott ou gravissaient 
les h rit 11 i (it 1 pîpée; l'émotion 
visible de l'écrivain passait dans fâme 
des lecteurs, et comme il voulait 
peindre* plus que juger, l'effet i herché 
était obtenu : la jeunesse, ainsi vive- 
ment slinuilée, se passionnait |)our les 
vieilles cbroui<|tu» et y apprenait au 

1»rlK de quels «icriAceti ont été conquis 
es biens dont nous jinii-^'^ons à présent. 
Les Récits historvitu:i sur l'ancien pays 
de I.iàjt n'ont p;is seulement réveillé 
chez nous le goût de l'étude de notre 
moyen fige, ils ont contribué \ fonnw 
l'esprit public. Ils y contribueront en- 
core, s'il en faut juger par le succès de 
la 4* édition, qui a vu le jour en 1866, 
augmeniée de quelques morceaux ioé- 
diis. — Indépendanment de cette série 
d'articles, M. Polain afait insérer d.ms 
la R£vnc betge diverses notices ana- 
tofuet, concernant l'bistoire des autres 
provinces : nous citerons VoMwuinta 
de S. aUÊflm-ie'BoH, dans l'église S*- 
Donat à Bruges ; le Massacre des nui- 
gistratsde ùuvain en iTtl^ ; des bio- 
graphies, enfin quantité d'opuscules qui 
ont été rassemblés en 1859 et publiés 
sous le titre de Mélanges historique* et 
ttttiraires. 

Le succès des Récits engagea M Po- 
lain i écrire l'histoire complète de 
l'ancien pays de Liège ; il en lit paraître 
le premier volume en ISii.et le second 
en IHi'î. ( e dernier s'arrête au sac de 
la cité par Charles-le-Téméraire, en 
1I6S. La presse accoellUt avec Ibfeor 
nn livre où étaient étudiées avec soin, 
pour la première fois, les questions 
d'origine, d'après la méthode d'Augus- 
tin Tluerry. et où le récit se dévelop- 
pai MUS me fonne animée et piito- 
raaqne, conms dans TAiM» det dtes 



de Bourgogne de U. de liaraote. Le 
travail de constitution do l».flOfllMlM 
avait préoccupé l'auteur au moins *»> 
tant que les faits et gestes des prînees- 

évwjues ; 1rs uibuas populaires appa- 
raissaient sous un nouveau jour ; la 
bourgeoisie d'autrefois avait trouvé un 
défenseur. L'œuvre de M Polain fut 
mise en parallèle avec celle de M. de 
Gerlacbe('); les discussiou- '\m s'éle- 
vèrent a ce propos eurent pour eiTet de 
stimuler le zèle de nouveaux cberdiears. 
Vllistoirc du pays de l.iégc ouvrit à 
M. Polain les portes dp l'Académie 
royale de Uelj;i(|ue ; il fut nomtiu' cor- 
respondant <jk ce corps savant le 10 
janvier 1846, et membre effectif le 
7 mai 1849. 

L'historien liégeois venait d achever 
son second volume, lorsque le gouver- 
nement belge résolut de laire publier 
les lois et aotn» dispositions qui 
régissaient autrefois les divers pays 
composant la Belgique actuelle. Va 
arrêté royal du 18 avril 1840 institua 
a cet eflet une conmiaiilon composée 
d*hommes versés dans la connaissance 
de inciennes insiitutiuns. M. Po- 
lain eu fut nommé membre dès l'origine, 
et chargé par ses collègues d'éditer le 
Recueil des Ordonnances des princi- 
pautés de Liège et de StavefaM, et du 
duché de Bouillon. Il s'occupa d'abord 
de publier les Li*iet chron^ogique* de 
tous les documents qui devaient figurer 
dans ce grand Corpus ; on lui doit les 
quatre volumes in-8* relatifs aui pays 
cités, ainsi qu* [ lusieurs rafï^>oris sur 
la marche de son travail (v. ks BuUetin» 
de la Conmission des Ordonnmuu). 
[,'infatigablc pionnier ne (lerdit pas nn 
instant ; le premier volume in-folio du 
Recunl des Ordonnances du pags de 
Liège parut dès 1855 : le second vit le 
Joiir en 1860; les Ordonnances de la 
principauté de Stavelot furent ptihliées 
en 1864, dans le même loiuidt. Ce 
dernier ouvrage est complet ; il em- 
brasse uoe période de piusdeilOOeas. 
de 64S à 1794. Lea OnlawMmces dn 
diieJkd de MUm, édUée» dàna les 



(*) UiMin de lUtsd^ais&sar jusqu'à 



MêMiSfdliess-Mamrt 4s Bapière. BmiBUes. 
BsTsi. tu», w vei ia-«*, 
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premiers laois de 1867. sont ègateneol 
m complet. Qaant aux demt Totomes 

consacrj's à Liège, ils ne (■omi)t(>i)npnt 
que les 110 dernières aniieis de l'»*sis- 
tenre de la princiiianlé (1681-1794). 
c'est-^dire la troisième série du re- 
cueil ; les deux premiferes s'arrêteront 
respectivement à l'avènement d'Erard 
de la Marck et aux c hangements appor- 
tés dans ia Constitution liégeoise par 
UaximUieo-Uenri de Bavière (16M). 
La Commission a sagement agi en or- 
don rj Mit ][i ini r immédiate en lumière 
de» ilocumeoi» qui peuvent être encore 
aNjOttrdIlUi d'une utilité pratique et 
direrie, nous voulons dire des docu- 
ments législatifs du dernier siècle. 
D'autre part, l'exemple des éditeurs de 
la grande collection des Ordonnances 
des rais de France, qui mirent 40 ans 
à faire paraître leur jn mier volume et 
ne sont pas encore, ii l heure qu'il cil, 
arrivés au XVI* siècle, élait de nature 
k iùn léflécbir : il s'agissait de ne pas 
être exposé à revennr sans cesse sur 
ses pas, et de ne marclier en avant que 
quand on serait moralenieiil assuré 
qu'il ne resterait guère de pièces essen- 
tielles k découvrir. 11 serait saperOu de 
hireressonir M rimfwrtanee du Ife- 
cveil de M. Pnlain ; mais il importe 
d'ajouter que l'éditeur u'a rien négligé 
pour satisfaire les plus difficiles, dans 
«a ordre de travaux qui demande de 
cetol qil les entreprend autant de pru- 
dence que de savoir. Quant aux menues 
variantes de texte et d'orthographe, 
l'éditeur a si-rupubmaeiient indiqué en 
note tout oe qui pouvait présenterqoel- 
qoe Intérêt. 

Nous avons dit plus haut que M- Po- 
lain avait été nommé, en liUti, corres- 
pondant de r.\( adémie. Il y débuta par 
l'annonce d'une déc ouverte importante, 
celle de la chronique de Jehan Le Bel, 
le célèbre ihynoinede l.icge queFrois- 
sart reconnut pour son guide el son 
nillM. H. Matai avait rutronvé «n 



(•) V. 1« Bulletin d$ TAcad. rodait de 
Belgique, S* térit, U XH, cl l'Annuaire delà 
SocUti d EtuUatkm 4t Uége» «SM, p. i19 

el suiv. 

i*) l] est uses remarqu:i 1:0 <- :[jc Jacques 
de Hemncourl, l'aiilMir du Mtroir des noble* 



fragment considérable de cette chro- 
nique dans celle de Jean d'Ooiremeuse, 

que M. A îîorgnet (v. ce nom) est en 
train de nou^ t endre. Il le lit iiuiiriroer 
it Mons en 1850, en un beau volume 
grand in-8*, édition (luxe de carac- 
tères gotiiiques), non destinée ft être 
mise dans le commerce. On sait que 
plus tard l'ouvrage de l'éminent écri- 
vain belge a été retrouvé tout entier 
dané la bibliothèque de Cbâlons-soi^ 
Marne, et publié en deux volumes in-8*, 
également par les soins de M Po- 
laio, sous les auspices de l'Académie. 
H. Hejfer. élève de l'i:cule des QiartM. 
ayant cru reconnaître dans le manu- 
scrit de Châlons la première rédaction 
de Froissarl . en a\ertil M Paulin 
Paris (de l'Insiitut), qui eut 1 idée de 
comparer le texte qu'on lui stpalait 
avec celui du fragment de Jehan Le Bel 
publié à Mons : il fut :uissii6t con- 
staté que la bibliothèque champenoise 
possédait un Le Bel complet . con- 
limianl son réell jusqu'ù la pâix de 
Rrétif;ny, en 1S(M . Avec une i^cnérosité 
qu'on ue saurait trop louer, .M. Paris 
fit part de sa découverte à son ( ontrère 
de Belgique ; et c'est ainsi que le nom 
do maître de Froissmt a reconquis sa 
Ifeitime illustraiion. La chronique pu- 
bliée par M. l'olain est certainement, 
pour nous servir de l'expression de 
M. P. Paris, « un des plus beaux fleu- 
rons de llifstoire littér^ de Liège ; 
car il est rr niiiti na:it prouvé que Frois- 
sart a pris d at)ord son meilleur style 
dans Jehan Le Bel, et qu'il n'a fait en- 
suite que se conformer au même mo- 
dèle D ('). La mise en lumière de ce 
|irr'i-ieux monument est sans contredit 
un des principaux titrer» de M Potabl^ 
la reconnaissance de ses coociloyens(*). 

M.Polain a fait a l'Académie plusieurs 
communications importantes, dont on 
trouvera la liste danslabibliographiede 
ses ouvrages. Il a pris une part consi- 
dérable aux débats qui se sont ^és 

de ta Hesbtttfe, qui vécQt élBS llotimitë de 
Jelian Le Bel, ne meolioaoe pas U principal 

ouvrage de noire chanoine; il ne parle (|ue 
de son ialent à comjKtser dm cban&OQS et 
des viri i a : ^ tu revMcbe, Le Bel est le M«l 
biatorieo que FroisMrt ait daigoé cit«r. 
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au iiein de cettecooipagnie 211 .sujet du 
lieu de naissance de Pime l'ermiic cl 
de Charlemagne ; ses mémoires sur ces 
problèmes obscurs ont eu du reteulis- 
sement à Tétrangcr comme en Bel- 
gique , notanimini en France. Notre 
publiciste n'était d ailleurs pas loul-À- 
fidt inconnu de l'autre cMé de Qoié- 
vrain. Nommé < ii 18ô;t correspondant 
du ministère de i'iiisi nation publique, 
sur la proposition dci'illustie Augustin 
Tbierry, H n'avait point tardé k con- 
tribuer activement à la publicaiioa 
de la collection des Documents inédits 
sur i'hisloire de France, dont M. Gui- 
XOl lUl le promoteur. Les grandes 
œuvres bistoriques et littéraires entre- 
prises et continuée.s par l'Institut trou- 
vèrent également en lui un collabora- 
teur zélé et dévoué. Le gouvernement 
français l'en récompensa dès I8i7, en 
lui fiiHt i liant la croix de la légion 
d'hoiux iir, cl l inslitut (Académie des 
inscriptions cl belles-lettres), en le 
nommant l'un de ses correspondants 
étrangers (1855). Il est en outre affilié 
à la Socii'lc des anti(|iiaircs dp France. 

Son activité litlciairc n'a toulefuis 
jamais cessé de s'exercer dans sa ville 
natale. La Société libre d'Emulation, 
fondée & Liège en 1779 par le prince 
Vclhrink, avait lini jiar inlcrrom|tre 
ses travaux, après avoir brillé pendant 
longtemps d'un %ir éclat. Elle se re- 
constitua, rt d'abnrd elle prit soin de 
réorij'aijisef les dillcrents Comités qui 
la composent. .M. l'ulain fui nommé 
président du Comité de littérature et 
des lieftux-aits, en même temps que 
M. U. Capitaine devint secrétaire-gé- 
néral de la compagnie. Sous leur 
double impulsion, la SociAé d^Emuia- 
tloD n*a pas tardé à recouvrer son an- 
cienne Influence sur le mouvement in- 
tellectuel de Liéf; , ri r 1 ju nt mt'mi' 
dire qu'après l'Acadcmic loyalc de 
BelgkiiM, elle tient aujourd'hui le pre- 
mier rang parmi les institutions litté- 
raires du pays ( ' ). 

M. l'olain remplissait depuis vingt 
cinq ans, au grand profit des éludes 
historiques, les fonctions d'archiviste 

(M Du rootns par bes concours. Nous 
OMMtalons à regret que son eaflor s'est un 
pra raleaii éspuis iWI i on • «mi d'y 



de l'Ktal, à Liège, lorsque le Koi lui 
(onfera, en 1857, celles d'administra- 
teur-inspecteur de l'Université de cette 
ville, après la mort de D. Aniould 
(V. ce nom). Il occupe encore aujour- 
d'hui ce poste, auquel est attachée la 
direction des écoles spéciales des arts 
et manufactures et des mines. 

Nous empruntons 5 Qurr u d France 
littéraire^ t. XI, p. 475), en avant soin 
de la compléter autant que possible, la 
liste générale des publications de M. 
Polain. 

1. OonjuaBS AuTte nfrjuntaaonr. 

1* Ln emut de Chavâfmtahu, co- 

nicdie-vaudeville en un acte. re|»rés«n- 
tée sur le Ibéâtre de Liège le 15 mars 
I8t7. Verviers, fSSTjD'I^CMHwymeK 

En collsboratloa avec MM. L. Alvia aide 

Lannoy. 

9* fa «mvemmeté iniMte de* 

évâqnrs de Lv-tv rl des Etnts-rjénéraux 
sur Macalricht. i.iege 1831, in-S^'. 

S" Collection de chroniques liegcotseê 
inMilfs. La Mutinerw dr\s Riiagcuis:, 
par Cuill.de Mceff(XVl'!jiécle). Liège, 
1855, in 8. 

4« Mélanges hisloriqiieielUtUrairêi, 
Liège, I85'i, in 18». 

0° Récits historiques sur Tmiefe» 
pays de Liège. 4» éd., refondue et con- 
sidérablement augmentée. Bruxelles » 

Un c»rtata BMilva de ces rédts oai 
d »t>ord para dans la Btptu btigt, et fl «a 

a été fait des lirds à p;irl. Ils uni éti5 en- 
suite réunis en un vul. et |jublit.> u \.\C f.c eu. 
tu:!" ,Ksipti%*et hiitoriquex (if [sin-ten 
pays de Liège). La troisième édilion ;i vu le 
jour k Bruxelles en iSii in-8"). 

6" ,1 tonit's !t's gloires de l'anden 
pays de l.uuj^'. LicpC, 18i2, in-8». 

7* liège pittoresque, OU description 

liistoriqiie de celte ville et de ses prin- 
cipaux monuments. Bruxelles, 18i2, 

H» Henri de Dinant, histoire de la 
révolution communale de Liège au 
Mil* siècle. Liège, 1845, iD-8-. 

doaaer des conférences el la publication de 
VAmtMmrt «st «uspanéna. 
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9* Histoire de F ancien pays de iÀige. 
Liège, 1844-1847, 2 vol. in-8o. 

10» Notice historique sur le système 
d'impositions communales en vsage à 
Liège avant 1794. Bruxelles «840, 
gr. in-fl». 

U* Tableau fémoral des différentes 
collections que renferme le d^jtàt des 
archives de Œtat, à Liège. Liège . 
1847, in-8» {muù.) 

12" L< s rrayes chroniques\iù\s faites 
el rassemblées par vénérable homme 
et discret seigneur Monseigneur Je- 
kan Le Bcl^ ctianoine de S. Lamberl, 
relroinées et piililMee par H. L. Po- 
latn. Mons, I8S0, gr. in-^S» (car. 
goih.;. 

rrifOMot tiré à ItB aeioplaiNe Mvle- 
■eai, et non livré es commeroa. — la 

ebroniqae cjiDplèle de lefean Le Bel (v. ci- 

ilr ■ ■ a été publiât pjr M. Poliiin eal868, 
■4 faruxcUes, cous le titre suivant : 

13» Les I rayes chronk^wa deMe$tift 
Jehan Bel. Histoires vrayes et no- 
tables des nonvellts t;uerroi> et ( ho^es 
avenues l'an Mil CCC\XVI jusques à 
Tan Lli, en France, ea Angleterre, en 
EseOBse, en Brelalgne et ailleora, et 
principalement des haultz faits du roy 
Edowarl d Angleterre et des deux roys 
Philippe et Jehan de Prailce. BruxeNes, 
1865, 2 vol. in-8<. 

14* Liste chroHologiifue des Ordon- 
nances de la principauté de Liège, de 
1684 k mi, Bruxellea. 1851, ta-8* 
(aDon.). 

15* Liste chronologique des Edits et 
Oràmnaaee» de la principauté de Stavt' 
M et de Malmedp, de 650 1795. Bru- 
xelles, 185i, ln-8» lanon > 

16* Recueil da Ordonnances de la 
jN-ÎMOisM de iAége. S lévrier, 1684 ft 
1794. Bruxelles, 1855-1860, 8 v. in- 
folio. 

11* Uete dimu^ogi^ des EdU$ et 

Ordonnances de la principauté dr l.i/fi,\ 
(1507 à im).Ibid., 18C0. in-8°(anori.). 
18^ JlmwU de$ Ordoummeee de le 



(') M. Craodgagoage, premier président 
de II Cour d'appel de Liège, avait publié dan» 
le Balletin de l'tnslilul archéologique lii- 
geoit, égaUiaenl eo 1951, une diMertalioa 



principauté de Staielot (648-1794). 
Itud.. 1864, un vol. in-folio. 

190 Liste chronologique des Edits el 
Ordonnnucesde l'ancien duché de Bouil- 
lon, de li40 a 1795. Ilfid., 1865, 
fa-i«. 

20° Recueil des Ordonnancée tf» ia- 
ch4 de Bouillon (124U-1795). iMtf., 
1888, un voL In-foUo. 

II. COLLABORATIUN A DES PUBUCA- 

TIONS PKRIODIQUES. 

A. Bulletin de l'Académie royale de 
Belgique, 

21« Découverte de la chronique de 
Jehan Le Bel (i. XIV . 1847). — Note 
sur le baron de WalefT (t. XV, 1848). 

— f<ote sar un frument de lis. d'O- 
rose, de la fln do Vl*oti de la première 
moitié du VI!' sièele (t. XVI, 1849). — 
Rapport sur un mémoire concernant la 
Constitiiiion de l aiK icn pays de Liège 
(t. XVIII. iS')!). - Note sur un di- 
plôme de Louis le Débonnaire (t. XIX, 
It-SÎ). — Nouveaux éflaircissemeoU 
surla chronique de Jehan Le Bel {Ibid.^, 

— Pierre l*Ennite, Picard ou Udgeois 
(t. XXI, 1854) i'). — Où est né Char- 
iemagne (t. XXIII, 1856) ? — Quand 
est né Charlemagne {lbid.)1 — Encore 
Cbarlemagite (iM.). — Bapportsur un 
mémoire de M. Arsène de NoQe, con* 
eeriianl la patrie et la famille de Wi- 
bald tt. XXIV, 1857). — Hapimrl sur 
une notice de M. l'abbé Kemix neers. 
relative à l'ancienne franchise de Mon- 
tenaeken t. VIII. t* série). — Rap- 
port sur un mémoire de M. Loise. in- 
titulé : Influence de la civilisation sur 
tepeAiea. YIV, sdrie). 

a. Meeeafer de$ eeienee» MsiorifMt, 

de Gand. 

S2« Recherches sur la vie et les ou- 
vrages de Jean des Prei, dit d'Outre- 
meuse, chroniqueur liégeois du XVI* 
siècle ( i 8ôi ) — Notice sur Guillaume 
de Meetl dit de Champion, chroniqueur 
du XVI* siècle (1855).— Esquis&es bio- 
grapliiiiiies de l'ancien pajrs de Liège, 

intitulée : Pierrf FEnnite, IJégeoU ou ri- 
card. Celle de M. Polain en ««l la contre- 
partit. 
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V série : Adelbold (M' siècle) ; Antel- 
gard (XV' siècli-) ; 2' série : Coppéf. 
poêle et écrivaia driimatique (XVil* 
dèrie); ft>«rfoii,hiBlorieit(XvII*sltcle); 
Bnxht\ jurisconsulte et homme poli- 
tique (XVIII» siècle) (1850). 

Ces «lifTérentes notices oal été compU'tées 

c. RewedeBruxelUi. 

23* Giiv (le K;iiiiie, ou le vendredi de 
PÂqae& de l'an im (1838). — MoUce 
snrGodefroIdde Bouillon (méMeamiér). 

Cuy dr Kanne a éié rL'imprimé dniiT. la 
3* éd. «Ira Récim ht f toriques, mais n'a pouu 
él^ reproduit d&ti-i lu — Codefroid de 
BfiuéUrn ae lelnwvedaos !«• MHwnei kitto- 

o. JMfeffii de l'Institut aivMMoyifW 

i4* Notice mr un Ihrre d'Evangiles. 

conservé dans l'églisr di- S'-Je.m K\;iii- 
géliste .1 Liège {Iboâj. — l'oiice de 
rimpriroerie et de la librairie au pavs 
de Liège (1854). — L'abbé Itajnal et 
Bassenge (1851). — Coramerec et in- 
dustrie du pays de I.iri;e au XVIIl' 
siècle (1859). ~ Population de l'ancien 
p«ysde Liège an XVIll» siècle (1857). 
— Analectes liégeois, ou Recueil de 
ptècps originales ^iH5à' 1857). 2 fasci- 
:i in-s». — Divers comptes rendus 
Ullêrairps. 

K. Annuaire d^: Ui Sockie d'EmtUaUon^ 

deLiéfe. 

Î5» Notice sur l'Académie royale de 
Belgique (18571. — Le sanglier des 
ArdeiiBes (IMt). 

CediraiirMfeeMe<lér<npriiii4 diat 
h 4» Milk» dm Unit* àUtvUiMe; 

20" Un grand nombre d'articles de 
critique littéraire, aussi tiré.) ii part 
iD-8*. Nous citerons les suivants : 
Colicclion de documents iiiediis sur 
l'histoire de Franc* (lSol-1852). — 
Histoire littéraire de la France, par les 
BéoédicUas, continuée par l'Instiiul de 
Fruice, 1. XX «l XXI (1851) ; t. XXII 



( 1S.S5); l. Wlll 1186-î); t. XXIV 
(18Gi). Ces deux derniers comptes 
rendus ont été reproduits par le Moni- 
tatr Mge. — Recueil des historiens 

des Gaules et de la France fl8ôl). — 
Notice sur la vie et les ouvrages de 
Raynouard (Id.). — De la reuilssaoce 
des arts à la Cour de France, par te 
comte de Laborde (Id.) — Correspon» 
daoce de Pliili|)|)e II sur les affaires 
des Pays-bas, par Gacliard \ld.). — 
Essai historique sur l'organisation ju- 
diciaire et administrative de la justice 
depuis Hugues Capet ju.squ :< Loui^Xli, 
par Pardessus \ lt!.}. — Revue historique 
du droit français cl étranger (1855). — 
Correspondance de GoUnntne le Tad- 
lurne, prince d'Orange, par Gachard 
11855). — Histoire politique des Etats- 
Unis, par Latioulayc( 18.jI;;. — Histoire 
de la Flandre, par kervya de Lcttea- 
hove. in-80 — tlist des Belges & la fln 
(iti XVIII' siècle, par Ad. Borpnct. — 
Lettre sur le^ Auglais qui uni écrit en 
français (1855). — Les historiettes de 
Tailemant des Uéauz lU,). — AUièoes 
aux XV«, XVI* et XVII* siècles, par le 
comte de Laborde (W.). — De l'union 
des arts et de l'industrie, par le 
ntae, etc., eie. 

G. BuUi'Un (!■ ' ; ('i.mrnhsiuH royale pour 
la pMiciiiutn det anciennes Loù et 

OJWMMHMCeS. 

27» Divers rapports sur les travaux 
préparatoires du Recueil des Ordon- 
nances et du Reeueil des Coutumes. 

H. Reateils divers. 

28" Quantité de notices historiques, 
bio{ïraphi«i»es el l)ii<lioi;rjptiii}Uf> dans 
la Renie hchje, la Un ne de Liàje, la 
Biographie uaii'erselle de Micbaud. les 
Arâwes ê» Nord de la France et àt 
midi de la Belrjiqrte fd'Arihur Dinaux), 
les Archives de lieiffenberg ; le Bulletin 
du Comité de la langue, de rhistoire et 
ie* art» de la Fnuteeil» Revue da 
SoeUlfy tttwmtet; le BnmtindM MMto- 
fie Techener ; le RuUeUii du bi- 
bi\oplale beige ; la Bwgrayhu aatw- 
mUe, etc., etc. 



II 

PROFESSEURS DÉCÉDÉS 



J%eker««1yc>k ^Jeas), Df à Uûis-le- 

duc le S2 octobre 1790, mourut à 
litneht l« UjQiHel 1861. il ne passa 
cuire que cinq mnéM à Liège ; maiit 

son eri'ieifrnenienl l.iissn. iiaiis notre 
pajfs, des traces qui ne sont |)as encore 
^Mée». Son dernier biographe ( ' ) 
nmi<î rappelle qu'en 18-47. à Bruxelles, 
ail Congrus d'économie polili<nio, « un 
1 minislrp (I Klat. M. (.tKirltvs de Broii- 
D cUrc, déclarait que plus d'un publi- 
» date b^ge devait h ee prafessenr 
n hnll.tndais la véritable Intellicfiire de 
> la liberté économique. » La farte 
édacalion que reçut Ackers lyck, sous 
l'œil pntemeU le prédiapou autant^ 
ses propres liMtinets a s'assigner h 
rôlo (lo (Jérenseiir des idées rooilernos. 
Son père, avocat-secrétaire de la ré- 
gence de Dois-l»>DDe . ëlslt iiD booine 
lettré en ménie temps qu'un savant 
jurisconsulte (*) ; p.ir-dessus lo'.U il ai- 
mait la librediscussion cl ri>p<uli;iit toute 
espèce de roatiae, bien qo'il fût Irès- 

{*) H. la lirotasMir Stsoher {Atmttmire 

dt la $»ciiti (T Emulation de LUyv, 186S). 

(*) Non» fonnatssoos de lui un opuscule 
inliluld • (H'yen tiiiimB tur la lantpir fla- 
mande par rappnrf aux prwinre* mindio- 



ati.li h<- aux opinions qu'il s était laites 
après mÙT examen. Persécuté à cause 
de sa fidélité i la maison d'Orange, 
Corneille Aekensdyck «lia ii*établ1r k 

Ufrrchl, ou il r!i m iiii inM]ii"f>n (820 ; 
sou iib Jean put ainsi .s'aiionner aux 
haiiies éludes sans sacriller la vit de 
Tamille. Ce n'est pas toujours un avan» 
f.ige. du moins quand les parents ont 
l'esprit étroit et intolérant ; mais malgré 
le contraste des Iges et des caractères, 
il y avait entre ComeHIe et Jean plus 
d'un I f "it '1 ' rf^s ptnblance, l'un et 
l'autre goûtant! érudition. l'on et l'autre 
ayant foi dans l'avenir (^). Tout con- 
conrail. ce semble, A hAter la matnrité 
dn Jeune heiraM! : nnOnence de son 

pi^re. les leç'ons et les entretiens de 
l illustrc platonicien Van lleusde, le 
cours éminemment pratique du profes- 
seur De Rhoer, qui saisissait toutes les 
occasions d'entretenir la jeunesse des 
choses les plus modernes : enfin le» 
préoccupations politiqiies,qui donnaient 

naU* (trad. «a français, par le iMroa Van 

Erlborn. Anvers, 1.S2I, in-8»). 

{*\ Stcctïcr, op. cit. — M. C. Wee», Le- 
len^btrigi van M'. j€m À€lcenàfck» Laidea 
t86S, in-8», p. 4. 
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à la ville dUtrecfat une snlmslloo iiue- 

coutumée, depuis que le roi Louis, 
frère de Napoléon, y avait tiié sa rcai- 
den<-«. Il fut tout d'un coup question île 
supprimer les anciennes Universités : 
Jean Ackersdyck, qui n'avait pas vingt 
ans, sVrnpri'ssa d'aclicver ses éludes, 
et présenta une ihése doctorale sur un 
poiai d'économie polttiqne. Il débuta 
saoi relard au barreau, et comme il 
possédait bien la langue française, il 
se tu une spécialité des affaires qui 
ressortissaieul au Tribunal des douatut 
impériale» (*). Telle était, au bout 
d'une courte pratique, l'importance du 
Jeune avocat, que Taulorité française, 
pour ne pas se priver de ses lumims. 
l'exempta du service de la garde d'hoo- 
neur 1*. 

La révoluliOTi de 1813 lui porta un 
coup sensible, ei l'aniice suhaiile une 
grave maladie l'éloigna tout à fait du 
palais. A peine rétabli, l'élan patriotique 
de 1815 l'enlrtlna. Il prit du service 
dans les chasseurs it cheval, suivit Jus- 
qu'à Paris I armée victorieuse, et une 
lois là, n'eul de repos (ju':i;irès avoir 
obtenu &ou congé : il avait k ooiar de 
pnMter, ponr rompléler ses études, de 
son séjour dans la grande ville. Nommé 
en 1810 juge suppléant au tril^uiial de 
première instance d'IItrecht, il consacra 
ses loisirs i la rédaction du catak^e 
de la bibliothèque académique. I>et8f7 
à 1825, il exerça tout à la fois les fonc- 
tions de substitut près le même iriluinal, 
et celles de secrétaire du Collège des 
evraleors de rUniversité. il se fit dans 
ce dernier établissement nne réputation 
de sévérité innexîble ; on s'accorde ce- 
pendant à recunnaître oue ses rigueurs 
ne furent jamais tracasaiéfes. t La sena 
» de la légalité, assez rare en ce temps 
» là, dit M. Mees, était l'âme de sa vie ; 
» on s'étonnait, parftH^ niruie on se 
» plaignait de voir un membre du par- 
» qset aller jusqu'à mettre en doute la 
» valeurd'uneordonnanceirrégulière. » 
Il arrive assez souvent que les hommes 



( * ) Instiiaë pour connittre des triotalians 
da blocus eoDliMalal. 
(*) ai0eliar,v.efr. 

(*) JNtf. - Oa troBveca des dAaila plas 
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de cette trempe demearent IndUKrentt 

aux choses extérieures et ne sont heu- 
reux que dans lesilcîuv de leur i^abinet, 
constamment occupés de doctes contro- 
verses. Tel n'éuil point Adtersdyck: 
possédé d'bne curiosité insatiable, il 
s'inquiétait de tout cl observait d'aussi 
près qu'il pouvait la mobilité humaine. 
Il avait la passion des voyages, et il 
aimait les livres qui traitent des civili- 
sations les plus lointaines. Son respect 
pour les luiiiridn's préférences d'un 
vieux père l'empêcha. jusqu'en lxiH,de 
parcourir les pays étrangers ; mais ù 
partir de cette époque jusqu'en 1801, il 
se donna libre carrière et employa 
toutes ses vacances a se rendre compte 
par lui-m^me d» la véritable situation 
de l*Elirope. « De l'Irlande jusqu'à 
n Kasan , de la I.aponie jusqu'à Pa- 
ît terme et (;ibrallar. il voulut tout 
» étudier dans sa vivante réalité. Avec 
» cette ténacité propre à la race germa- 
t niqoe, il ne s^aiTêiait devant aocnn 
» ennui ; avec cette hauteur dpviies que 
» donnent les lettres associées à la 
n philosophie, il s'inleressaii à toutes 
0 les oiaoifeslations de la vie du peuple, 
a Chaque soir, quelle que flitt la fatigue 
>i du touriste, il notait scrnpulcnscment 
1) tout ce qu'il avait pu observer dans 
n la politique, dans la religion, dans 
a récooomie , dans l'adaiinislration , 
a dans rfnduslrie, dans la littéralore, 
» et jusque dans les plaisirs et les pré- 
» jugés les plus grotesques » ( ' ). On 
peut regretter qu'il n'ait livré au public 
que le récit d'une partie de ses pérégri- 
nations t le* Fragmênti étm voyage m 
IJoIlaiidi'. entrepris dans le courant do 
Tannée 1826 avec son ami Victor 
Broîui. professeur dapronomie à I.iége 
fv . ce nom) ; le Voyage en Wmw (18ô3i ; 
deux notices sur la Hongrie, et sur la 
,S(/c,vjcei les Surfè^c.v.sont des morceaux 
instructifs et pleins de remarques 
souvent profondes sur les institutions 
sociales. Statistique des écoles, ques- 
tions agricoles, questions llnanciereâ. 



axplidtes sur la trait qa'AckersdycIt retira 
deaw mmAiw» w^agaa, dtas la notice é» 
M. 0. Vaa Haas (ÀlmÊiiÊtk dn étudim» 
d'l»iMAr»18n.i«-i»}. 
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pondération des pouvoirs, libertés pu- 
bliques, il passe lûul en revue, cl de 
{out il retire quelque enseignement 
alite, ce qui ne l'empédie pas de s'éle- 
ter Josqa'aax haalntrt de Y\ié»\ «I de 
se rceueilltr qoelquefois dans une 
pieuse pensée, témoin ce paragraphe 
de son voyage en Silésie : « C'est sur 
» les fflOQUgnes qu'on se pénètre sio- 
» goNèreineatdela petitesse de rhomme 
» et de la grandeur éternelle de Celui 
» qnt a tout créé. C'est là, je crois, ce 
» qui produit celte jouissance ineflabic 
» que procurent les magnifiques ta- 
it bleaox de la nature. Quand on a 
» voulu prouver jiar ce s|ieet;i('le la 
H sagesse de Dieu et rimmoiialite de 
» Fine, on n'a peut-être pas fait valoir 
» assez ce langage direct par lequel la 
» nature s'adresse à notre cœur en y 
» suscitant une conviction irré.Nisiifjle. » 

L'Université de Liège ayant eu le 
malheur de perdre, en 1825, l'un de 
ses nu'illeurs professeurs, Jean-Ceorpp 
Wagemaiin (v. ce nom), le ^'mnerne- 
ment fil des démarches pour y attirer 
le célèbre économiste Jean-Baptiste 
Say. Les négodatlons n'ayant pu abou- 
tir, on nomma Arkersdyrk.el les cours 
d'histoire poliiiquc ei d'économie poli- 
tique fureiii (iu nu-me i oiip transportés 
de la Faculté des lettres dans celle de 
droit Le professeur devait ainsi trou- 
ver un auditoire mieux préparé, plus 
dispo.ve à s iiuércsser à des questions 
spéciales, à des détails pratiques dont 
la jeunesse avait surtout besoin, la 
srlenee économique étwit encore trop 
nouvelle '.\ relie époque pour lui offrir 
des théories générales suflisammenl 
positives. Ackersdycll ne fut pas in- 
digne de son prédécesseur, il débuta 
le 31 décembre 1895 par nn discours 
inaugural Sur TutUité dis r«iiitii,'H jtoitr 
let études historiques et [wiUiques. a En 
» termes éloquents, il montra ce que 
• eagnent à quitter de temps en temps 
B fair natal les artistes, les poètes. 
B les naturalistes et surtout ceux qui 
a par l'histoire, la statisliauc cl l'ëco- 
a iibmiesodale. cberchent la raison des 
a diôses hanaines. Mais sa modestie 

('} Il y eut pour collègues MM. Ch. do 
BrMKkere, OoBekcM:«niiis, Dol.'n-Dg«, ée 



n l'empêcha d'invoquer ici l'autorité de 
n son expérience personnelle et per- 
» sistantc pour ai liever de prouver que 
a le voyagïs n est fécond que quand il 
a est nourri et |)ri paré par de mélho- 
» diques études. » Ackersdycll fut 
d'autant plus vivement applaudi, qu'il 
sortait des banalités traditionnelles. 
Son cours fut la meilleure démonstra- 
tion de la tbèse qu'il avait soutenue le 
31 décembre. Chaque année, il remon- 
tait dans sa chaire avec une nouvelle 
provisinn d'iilées éitTcAiservalions re- 
cueillies dans les pays qu'il venait de 
visiter. Il ne dictait pas, mais se con- 
tentait de (|uelques notes échelonnées ; 
il tenait, «liï'ait-il, à se mettre dans ia 
nécessité de préparer chaque leçon. Il 
visait à la brièveté ; son langage était 
sobre cl parfaitement clair, et celte 
force contenue assurait précisément 
son succès. Le libéralisme de ses opi- 
nions répondait aux instincts de la 
jeunesse, très-préoccupée alors de 
questions politiques (V. VVxcemann) ; 
on a dit a\ec raison que ses éli ves de- 
venaient vériiablemenl ses disciples. 
Il exerça plus tard, par ses écrits, une 
grande influence en Hollande ; mais 
les étudiants d'Utrechl furent plus 
Icnls à l'apprécier. Il se plaisait à ré- 
péter, dans sa vieillesse, qu'il ne s'é- 
tait Jamais senti aussi lieoreax qn'ft 
Liège. Il y avait vécu, d'ailleurs, dans 
une grande iiiUmitc avec ses collègues; 
ce fut en outre dans cette atmosphère 
calme et sérieuse qu'il apprità connaître 
Maria-Anna Wallertttum, la femme qui 
devait achever de charmer sa vie et le 
consoler aux dernières heures. 

Le ;:ouvernemenl, qui faisait grand 
cas d Ackersdyck, le choisit, en «828, 
pour représenter l'Université de LiéfS 
au sein de la Commission consultative 
chargée de l'examen de toutes les 
questions relatives à renseignement 
supérieur ;')• CcHe enquêta scienti- 
fique ne préoccupa que médiocrement 
le public; la réforme des Tniversilés 
paraissait moins urgente , aux yeux de 
l'opposition, que la proclamation de ta 
liberté de l'enseignement. La révoln- 

Keverberg. 0. Ueleroq, Qatlélat, «te. (v. 
ci-deMM, p. 68). 
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tioti tromm Ackersdyck fidèle k la 
maison d'Orange; II partit pour Aix-la- 
Chapelle, puis, après un court séjour 
en Hollande, alla paisiblement iii ii lre 
fD AUemagoe Tissoe des évéïicmeois. 
Il proBu Be wa léSour ft Berlin pour 
assister aax savantes leçons de Hegel, 
de Gans, de Micheiet, de Savigny, de 
Von Raumer el du professeur de sta- 
lisUque Hoffmann. Attadié |»roTisoirfr- 
ment à l*1}nivmfté d'Utreelil vers Ui 
fin de 1831, il ne put y obtenir, Jus- 

?iu'en 1841, auiuQ cour» à examen 
Bsame^-coHegie) ou à certificat (Tet- 
timonium-calUgu). Pendant dix ans, 
il traita devant un auditoire d'amateurs 
uci(]ucs questions sjiéeiales choisies 
ans te domaine de ses éludes de pré- 
dltedlM. Enfln U ht appelé k rempla- 
cer Van lleusde dans fa chaire d'bls- 
toire moderne, el en 1S49, U détint 
titulaire du cours d'économie politique, 
après la mort de J.-B. de Bmeys. Il ne 
quitta l*llnlverslté qn'tn 1860, avec le 
titre de professeur (^mérite. 

L'enseignement d'Aciiersdyck se dis- 
tinguait par une heureuse coiuMnalson 
de la science pure et de ses ajtptiea- 
tions. Selon l'usage du temps, il divi- 
sait réconomie politique en (|iiaire par- 
ties, traitant respectivement de la for- 
nation, de la circulation* de la distri- 
bution et rir la consommation des 
richesses. Il {iiisait prf'céder son cours 
d'une introduction tiisioiique étendue, 
qui lui prenail plus d'un tiers de l'an- 
née. Alors il diseutait nnterrention de 
l'Etnt dans l i' di-Urie, la tlberlé du 
travail, les lois sur la propriété fon- 
cière, l'influence du mouvement inter- 
national des capitaux sur la prospérité 
du pays ; incidemment il abordait la 
question monétaire et l'organisation 
des banques;enfln son attention se fixait 
sur te problème da paupérisme. La 
science des finances n'entrait pas dans 
son plan ; tout ce qui concerne la 
dette publique et le système des impôts 
rentrait dans son cours de statistique* 
Ici encore U débutait par une Inlro- 
dnetloa, nais plutôt enqrdopédlqne 

(') M. Van lier r,,i;,c lien lui iransmit, dit- 
on, le me^sat''" j i-''>atre-cceur el aiiLinua 
•Hlant qu'il pui i ttuailialion qu'U devait in- 



quliistoriquc. Le paya et le peuple, tels 
étaient lea deux oiyela de soa oorpa 
de doctrine. Après avoir déterminé 

tous les élénii ni' qui doivent ftre [iris 
en ronsidérâiion dans la descrlpUon 
d'une contrée, configuration géogra- 
phique, situation, climat, ferlililé du 
sol, ressources, moyeu de défense, il 
passait k la population, tenait compte 
des races, des caractères et des mœurs, 
et traçait le laUeau d*uiie statistique 
séî\ér3\e des citoyens, notant chemin 
lalsant une infinité de faits intérciisants, 
csomparant entre elles les diverses na- 
tions civilisées, el laissant entrevoir 
qu'il était partisan des idées de Ifal- 
ihus. U spéciali -Jt! nsuile son s«jel 
en s'altachant direciemeot à la statis- 
tique de la Néerlande. Ici le temps lui 
faisait défaut ; il lui manquait quelques 
leçons supplémentaires qu'il eût con- 
sacrées aux colonies, sujet de ses vives 
préocoipalions, comme on le vern 
pins loin. Mats sa eUllaboratiott active 
à différents recueils d'économie poli- 
tique était le complcmeul ualurel de 
ses leçons, il est peu de sujets de con- 
troverse qu'il n'ait au moins, loucbés 
sur ce lenaln. Il ftit Vadversafre dé- 
claré du protectionnisme, des droits 
dlfféreoUels, du principe de consigna- 
tion maritime, des fonds secrets et des 
finances arbitraires. Monts-de-Piété. 
colonies de bienfaisance, lois des cé- 
réales, abus du crédit, papier-mon- 
naie, affaires de Java, rien ne resta 
étranger ft sa critique magistrale et 
rcumpeuse. 11 regardait comme on 
devoir de faire de la propagande el de 
combattre à outrance tous les préjugés 
économiques. Il défendait le principe 
delà publicité, et il prêchait d'exemple; 
il voulait l.i liln r i ' la plus large, et il 
en usait lui-niéme en se lançant hardi- 
ment dans la mêlée politique. Ses Ré- 
/It'j ion.s- sur la Un drs r/'rMles (I8ûr>) 
tirent sensation el iiiiiiieiil le gou- 
vernement, qui le (il admonester par le 
baron Van der Capellen, président des 
Curateurs de lUaiversIté dUtrechtC* ). 
Le tarif de ISiS servit de réparation 

fliger au tète d'un professeur patriote (W. 
C Meeasifltselisri. 
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•n penseor Ubre-éi-liangiste, dont le 
crédit «'accrut dès lors <leiour enjour. 
11 lutta jusqu'à la fln : nons le soyons 
encore repri-ndre la plume en 1857 
pour combat irt' un projet rétrograde 
sur la surveillance des métiers. En 
l^iiO, dans ta réunion de la Société 
d'Economie politique de Paris, il pro- 
lesta éloiiuiniiiieul contre les >ices du 
monopole colonial ( ' ). Le gouverne- 
ment hollandais doit travailler hii- 
mfmt' . s'écria-t-il , à lYm.irni|»atiûn 
iiili'llertui'lle fl politique des Javanais. 
(' C't'st k l'indépendance individuelle, 
» et non pas à uo servage abrutissant, 

• que doit tendre le système de notre 
n gouvcrnrmpnt... La transition doit 
» avuir licii par la lihri- disposition 
» pour rindigène de ses frirtcs et de 
n soo travail. Plus on avancera dans 
» cène vole, plas on obtiendra dV 
» Tmtages de la possession de Java, 
s Les vices inhérents su monopole 
» commercial se font aussi de plus 
» en plus sentir. Le coromeree rolos- 
« ftsi des produits d^ne Ile reni fois 
Il frratiili' r]Ki' l:i Ilnli;ni(le, se fait 
» d une aiaiiKTi' nispcndHiise; les pio- 

• fils sont achetés si cher, que la li- 
t berté s«iis désordre augmenterail 
» Immensément tes profits pottr Is 
i nation. » 

La loyauté d'Ackensdyt k rtail à la 
hauteur de sa généreuse audace. Le 
ministre Van Hall, en pleine séance de 
b seconde Chambre des Etats-Géné- 
raux, l avait traité de pamphlétaire ; 
ayant eu l occasion d'apprécier publi- 
quement les actes df « et nomme d'Etat, 
Ackersdyclv en fit l'éloge sans ancone 
arrière pensée. Quand il croyait avoir la 
main plcinede vérités, il s'empressait dt' 
l'oavrir, quellf^s que dussent être pour 
lui les consei|ii( lices de sa francise; 
en revanche, il se déftait des engoue- 
ments éphémères, ne sinféodait per- 
sotiiii n tiVn voulait sysl»'maliquetiieiil 
k personne. L'élévation de son carac- 

(*) Il avait osd écrire i ce propos, dans 
le Jommal de* Etommùtgâ (l. X\XViII] : 
« Rdirar dn psys le plus gros produit pos- 

• siiile, sans trop s'enbarnsser ds sort 

• dia popvlatiOBS eonmises ; poosaw la 

• principe de reaploîlatioa de rbonne jas* 



tère, non moins que son savoir et son 
jugement sûr, donnait i ses avis de la 
consistance et dn poids ; on savait qu'il 

ne se |trûri(iri(.ail qu'à Itoii escient, et 
qu'il ne transi^zt ait jamais avec sa con- 
âcience.ll avait hurreardes ttirtagle» de 
moeurs, qu'il croyait assez nombreux en 
Hollande ; il détestait la dévotion inté- 
ressée, et s'élevait volontiers contre le 
formalisme de certaines sec4es |>rotes- 
tantes. On en a voulu conclure que ses 
convictions libérales ne reposaient sur 
aueune basereligicust'. TVsi uneerreur 
et une injustice ; il ne i royail au pro- 
grès que sous la garde d'une Provi- 
dem«. Quelques semaines avant sa 
mon, n ('clivait dans son journal in- 
time : M Me \oici libre de tout devoir 
» officiel ; mais je sens que ma fin 
» approche : j'ai soixante-dix ans. 

• Ayant toujours pris mes devoirs au 

•n sérinix, j'ai prépnré re rh^virf. Je 
>» regarde en arrière avec nii laneolie, 
» mais en paix a\ec moi-même : la vie 
» m'a servi à faire quelque bien. Le 
» crépuscule ne minqnièle pas : 11 ne 
» ne saurait f'tre tonj;. Kl j'en ai la ron- 
» viction : uu jour plus liiuiiDcux se 
n lèvera aussitôt après la nuit .. » 

AciiersdyclL ne se reposait d'une acti- 
vité que par une autre. 11 ne quittait sa 
eiiaire ou son l abiriet que pour aller 
prendre la parole dans les Congrès 
srientiflques, siéger dans des Commis- 
sions admioistratives ou travailler à 
son Jardin. En Juin 1861 , ù peine remis 
des fatigues d'une longue dis<Hission 
au Congrès agricole de Dordrerht, t! 
projeta un nouveau voyage : on eut 
beaucoup de iielne à l'en dissuader ; la 
veille de sa mort 11 travaillait encore. 
Il remplit toutes sortes de mandats, et 
partout il sut se rendre utile. 11 siégea 
au Conseil communal d'Ctrechl et aux 
Etals provindaux ; il présida en 1859 
la Commission royale de statistique ; il 
fut membre de l'Académie royale des 
sciences, et l'un des directeurs de la 

» qu'à S(!* liinilcs (^xlrrnic:*, ne s'arrrler 
» que deranl la erainifl de mmprometlre 
» Isa int4<rMs mat^'rieU. après lesquels on 

• eeort : telle est la peoaife profondéaeot 

• empreinle daos les actes de geavame- 

• «OBI de Java. • 
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Sol'iélé iiroviiiiiale des aris cl des 
sciences d Lirechl ; il présida 'a ô* 
section du Congrès agricole, etc , de. 
A Liège, il fonda, avec le concours de 
Oestriveaux, d'Ernsi, de Warnkœnig 
(V. ros noms), etc., l;t llibliothrqiif du 
juriscomuUcet du puhliaste ; à litreclit, 
avec ses amis MM. P. Uroers, \V. J. 
Van Iloyipma, h- d' A. S. Rueb , llora 
Giw JinKi l't \V. Vret'df fsoncoll«''gue), 
une n viic intitulée : Hijdriiijcii tôt df 
kfniiis ran yedertandsche en vreemde 
fcoffNtjAt, hijztmder Mrekkrlijk de rri/- 
lating der SInien. Il écrivit dans les 
périodiques élrangerscomme dans ceux 
de son pays. lien pour le phiisir d'tkTire, 
mais toi;ùour& pour bâter ravêntiinent 
des réforme» qu*îl avait va vue. Il a 
puissamment aidi^ :a\ progrès do'^ id(>es 
éconorDiqut's en llullaiule ; le ( (juccrl 
de louanges (|ui a retenti sur sa tombe 
n'est qu'un légitime bommaee rendu à 
son aclMié féconde et k son patriotisme 
éclairé. 

BiBUOUHAPHiK i,d après UM. 0 Yan 
Reea, U. Capitaine, etc.) 

f . OoviuGBs mu«s tinaiÉïïan 

1« lii'denkingen tegen df HoreHWHten. 

l'tie. ht, Van der .Monde. 1R."S5 

2» le(s over het unlw^rp eeuer zoogc- 
naamde Cifo- of tlandelthank , bij gele- 
genheid der recentien van helwerk van 
den heer >V (;. Mees : Proevc eener 
jit'srliit'dcnis van het b.inkwesen inNe- 
dcrland. Kolterdam, Mcsscheri, 1859. 

5» Verhaal eener reiie in Riuland, 
gedML I ht't j;iar Groiilngao, 
>V. Vaii Uoekoreii. I8i0, 2 vol. 

4* NederUtnds Financii'n. Salionale 
Sclittid. Amsterdam, J Muller. ^HZ. 

5» Xederlands Finnncicn Salionale 
tchnU. Vorvolg. l ireclii , Van der 
Monde, iSiô. 

G" Sfdtrlands muHluvwn. Invisse- 
ling der oude munlen voor papier. 
Utrecbt, C. Van der Post, 1845 

7" Ovrr belaxlhujen en bfzumigiil§. 
Utrcctit. J. U Broese. 1849. 

8» Over kei coHegie vm Redtn en 
Cenenmimeetten vm de JVtml. tbid*, 
1850. 



9° Uouvettit iit di'^ idéex économiqui'x; 
progrès des relonnes, état de la ques- 
tion coloniale en Hollande. Utreehl, 

T. de Brtiyn. 1861. 

t>ubliû dalMrd à Paris, dans le Journal 
<i, ^ Eeemmiuet , t. XXXVIII . p. 801- 

500. 

Il COLLABOftATION A »£S PUBUI^ATlUflS 
PÛII01»1QVKS 

A. Amurieê Academke Leodim^ (vol .9, 

I0« Oralio de tittlilutt- qu-nm sindia 
imprimis liislorica el puliiic«i a peregri- 
nationibus caplunt. 

t. BMiotbèquf du jur'iscfnmHe et d» 

publiciste. 

\\* Nolice sur renseignement du 
droit li iiis les Liniversifés d'Ii dii ar- 
ticle signe \V A..ecttteiM'ollaboratiofl 
avee le professeur Warnkœnig.) 

c. Vr jead des padertandi. 

12" Stiikkt'ii iiil ('<'in' iri/i' ddor het 
koningrijk (18i8, t8it», i85U; trois 
articles). 

Iô« Bijtirage lot de kennis der llao- 
Adamsehe wegen (1828). 

1 i" Aankondiging s an Janrbuckje 
ttilgegcven op la»t Z. il. dt Koning 

{tm). 

D. KoHtt-e» LetterbtMlf. 
1> ijzeren spoorwegeo in Frankryii 

(\m). 

16» Johan Martin lltuu^iherger, on- 
verschrukken reiziger (i85li). 
i'o Uwren spoorwegen In Rosland 

flbid.}. 

18" Over het werken van kinderen 
in de fabrljken (IS'iO , 

19° Adam van Uuren, Nedcriaudsch 
bOQwermeesier (4840)- 

s. Tjfdaekrifï voor geschifdt nis. ondhe- 
den en slalhUrk rnn Ulrechl. 
ay> Spaarbank (isri.'i). 

p. De Cid». Boekbeoordulinge». 

21 De 1837 à 1815, onze articles 
(iiii<ines sur des traités d'économie 
ixdiiiijue, des récits de voyages, des 
institutions diverses (lecoie agricole 
de llobenheim, etc., ctc^ 
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c. Bijdragen tôt de StaalhmahoudkuRde 
en ie tMOaMt, 

22» Over hel stL-Isel van opiagc on- 
der opeobaar tocvoorzigt (1837). 

H. lie Tijdgenool. 

23» De 1812 à i8i5, seize articles, 
savoir : De Sinatscouranl. — Koning- 
iyk Besluii oaitrejil bel ontslaui van 
een Kd d«r Tweede Kamer van de Sta* 

len Generaal. — Itesiuur der fliian- 
clt'n. Bijzondcre fondsen. — Porl-Na- 
lal. — Uanken van leening (4842). — 
De koloniën van weldadigheid. — Ge- 
mengde fin'welijken. — Hendelsvrij- 
heid. - c 11. imiîouding, halve pubU- 
tiieif. — Koi te aanmerking. — Lee- 
ning' « jHiri tegen lage renie (1843). — 
Financiei'l voorstel v.m dcn heer van 
dcu Bosch. — ^Vaarhorg van goudfn 
wi'rkcn. — MuDlwi'zt'M iii (le 
deriatidsche UostindiscUe beziuiiigen 
(l8Uj. — Munlwezen, etc.(ratfe;. — 
Ovt-rbcvolking f fSloK 

C'est peut-èlrc p^r ces tfticJet qu'on pral 
le mieux se faire Me idée des uplnione 

d'Arker^'Ivsk. 

I. Budrage» toi de Kennis der SeéeT' 
MwbrA« tn vremde kaiMien, 

24° Reriglen aangaandc de Neder- 
landscbe kolonion (IKU). 

25" Articie.s de critique (1844 et 
i84S). 

i, Aigmeen lellerlievcnd mumtadtrifl, 

2G» Hongarijf <IS4f)\. 

2"» Silezio cil (k' Sudcicn (1850). 

iX" ApptiN ijUioii (le l (m\rrige de .M. 
van Heel sur les bauciucs de prêt en 
Hollande (1851). 

29» It. àt l'ouvrage du hnrnn Slœt : 
Mjn vcrblyf le kissingen (1857). 

X. Meiittf Bfdntftn hetordertn§ mit 

hrt nndmi'ijs en de opviH'difirj. 

50° Critique des iraUës d'écouonie 
poUiiiiittde Dna, de tt**llAroetetde 

J.-B. Say. 

L. T^dMkrift voor staathuutmdkmde 

en stiitUtiek. 

51* Redevoering over Adam Smllh 
(LU, 1843). 



32« Een paar stalea van pseudo- 
staathuishoadkiinde (t. Y, 18S4). 

33» lels over de arunv -riflinp: der 
slerfte tafels voor de kvi.uis v;iii den 
levensdiiur (Ih.). 

54<> Beriglen uîi de Hollandsche 
koloniePelta in Noord-Anerica (t. XI, 
1855). 

35* Banken van leening (u Xill , 
I8M). 

■.StoaffamdV ^ staalluti$ha»Mm»d^ 
Jaarbœlge. 

30« De slali.stiek (1854!. 
37' Trois comptes rendus : l« de 
rottvrage de Rartlng sur l'Ile d*lJrk ; 

dr ralmati.'K fi oflu iel de la province 
de Giieldre isr>li;5'' de l'Almanach 
pour les posscssiuns hollandaises des 
Indes occidentales el d« la fdte de 
Guinée (1859). 

Il existe sur .4ckersdyck un assez 
grand nombre de notices biographi- 
ques. Les prinHpales sont : celle de 

M. J. Gamicr, dans le Juurnal des 
EconomUte» de i*«iis, aoiiL 1851. — 
L'article détaillé de M. (). van Rees 
(tils de l'honorable professeur émérite 
R. van liées (v. ce nom), sur les ser- 
vices rendus par Arkrrsdyck à la 
science (Almanach des Etud'mnls d'U- 
Irechl, 18G2>. — Une élude biogra- 
phique par M. ^V.-C. Mecs (llunde- 
lingen vaH de Mtiatschapij der Seder' 
btndsi-hr ii-lli'i kiindc le l^iden, 1862>. 
— Une notice nécrologique dans l'.ln- 
nuaire de l'Acndt'mie royale des scienees 
(La Haye. 18(W . I/articte de M. 
Stecher el celui de M. M. Capitaine, 
cités plus tiaul. — V. encore la Hciue 
hollandaise d'économie politique (cittie 
Gi-dessus,lUL lM. XX^et VÀlmmuic^ 
foj»U^« i^Vtrecktt année 1868. 



AiMiaoK ( Nicolas -Gabri8L-Ak- 
Tons-jMB»H} , né à Giney le 8 Juin 
1780, monrul à LMge le 96 déeenliK 

1834. 

Il flt ses premières éludes dans 
celte dernière ville, il l'école de la col- 
légiale de Sinni-Plerre, et montra de 
boone benre tes pli» beareiiMs diapo- 



39 



ANS 



40 



silions ( ' ). Knvojé ensuite au collège 
municipal (' il y eut pour ronilis- 
(uples Comhaire et Destriveaux, et là 
se forma rc triumvirat d'amitié qui 
(lura (iii;ir;iiiii' ans et que !a inorl a 
seule pu détruire l ' i. Survinrent des 
temps d'éiireuves : Ansianx, père, mé- 
decin du prince de Liège, crut devoir 
émigrer avec son souverain en 1794, à 
l'approche des armci s françaises (*) ; 
le jeune bumanisle dul l« soim en 
Allennagne, avant d'avoir achevé «m 
fiasses. Nos exilés véruiLtil tour à 
tour à Dusseldorf, Ji F'aJerhorn et à 
Munster; Nirolas-tiabriel eut ainsi Tuc- 
casion de se familiariser avec 1 1 langue 
allemande. De retour à Liège en 1795, 
il aborda immèdiatinient 1 ttiulc ili> 
l'aostomie, sous la direction d'un mé- 
decin rrancais , qui enseignait cette 
science à l'hùpital établi dans les !o- 
CAU\ de l'ancienne abbaye du Val-Ufs- 
Kcoliers. Il suivit en mêmt- temps la pra- 
tique médicale de son père,et la pratique 

(M II «at parmi» de rappeler en patsaat 
qa*oa reBarqiBi iè» Ion cbei lui uae fraada 

apUtnde pour la musique: il cultiva tonte aa 

vie cet iirl Jiiriinlily, el y fit preuve d'un 
rdel. Dùué U uut! Irèî<-lielle voix, tl uc ui gli- 
gca poial ce don inri'-. IMus t:ird, à l'arïs, 
il reçut df» Icron^ île viulonciille d'Adrien, 
premier violorn i lli' di- H>(iéra. A partir de 
1809, il s'occupa longtemps, avec une inlcl- 
ligenco musicale pnu ordinaire, de l'ortr.ini- 
Mtlan descoocerte de la Société d'£malatiôa. 
Laa JeanM artiatea 4e aérile dtaleat fiers 
de trouver aa hii ua aOd pratccteur ; c'est 
alasi 11011 Art un des preaier« ï encourager 
Masiiart, el que !p vinlnni-ti' ri niviL', â<H,i |a 
r(*pulalion deviiil eurtij>L't»riiit!, fui iJinir :iin,'«i 
dire lanct' par lui dans la carrière. 

( ■ ) Foodé par lo priaoa-év4que Velbnick 
pour remplacer l'AaUiaarmeBl dee lësnites, 

nprki la suppression de ce corps. Le ffrand 
coilérie occupait le» Mtimenls où ri'niver$iU5 
fut iostallée en 1817. 

(*) Notice aur N. G. A. J. Anaiaux, par le 
doeieur Baliela. Lldga, i8M, in-8», p. S. 
Nona avona nia largeaMtt à proAl oeila ia^ 
tdreaaiale biographie. 

') Nicolas Aiiloinr: Joseph Ausiaux avait 
vn le jour à Cincy en 1765; il mourut à 
hiige en avril 1835. Après avoir fait d'excel- 
laatc» études I rUniTarsilé de Loavain, il y 
Ital appelé ans Ibaatioaa da répdiltaar t ania 
ii y reaanca UaaUlt pour Mee pra|l(|tter aaa 



chirurgicale et obstéiriralc Ue liaiuoox 
i V ; enfin , sur le conseil de ses maitrea, 
il prit le litre de chirurgien : l'exer- 
cice de la profession était libre alors. 
Il avait 18 ans. le goût du travail et la 
conscience de l'insufiisaiiee de ses pre- 
mières éludes (*). Avant (oat,llvoalal 
se rendre m tîrrr I s ianguesancieiwes: 
le di;;ne Ctiai inani i fut SOU maître et 
bientôt sou ami pour la vie. Quand il 
se crut bien pré|Ntré. U partU pour 
IHirls, d*ob il ne revint qu'en 1801. 
Non seiilpment il y suivit les roms 
de l'Kcole de witdti iiie , où Fourcroy 
avait pris soin de réunir tant d^lHMMiiea 
r(>ièbres; mais il s'y at remarquer 
par divers travaux scientifique». La 
Idi du 10 ventôse an XI (180'.) ayant 
rétabli les grades académi(|ues, il ré- 
solut de se mettre en rè^le, se rendit 
de nouveau i Paris. \ snliit de la ma- 
nière la plus dislintîuee les ejtteu\c.«. 
<lu doctoral en chinirgie, et eut la sa- 
tisfaction de voir sa tbèse remarquée 

trt dans sa ville natale. Sa répntatioa lai 
vahil la titre da mi^dei-in de priaca (1Ï84) ; 
H aTélabiit aient k Li<<ge, où il ne tarda past 

passer pour une <Ii s illii>irritions médicales 
du pays. On Im iliil un mciiiuirt! Sur l'iu- 
jhii nrr (.'(-< du, irnteit mrdirale* dan* la pra- 
lujitr l:\]irit tle\ jnitrnaux, u X et Xt), el 
uni (r;i(iiii'ti>>ri >>n \er» français des Apho- 
rixmex d' nii>i>ocraie {Ibid , 1791. Il fal 
longtemps médecin en chef des bospioea 
civils do Li(.'gc et président du premier 
Comité de vaccine q[vi y iiit famtitué ; il pré- 
sida la Société lOirc des sciences pl)ysii|aw 
et m^eales de Liège et lit partie de pluiievra 
aiiln^* Li^[ii|in|çnies savantes (Habels, ;>. 5; 
bcwalque, Hiograp'.ie nationale, tom. i, 
col. .339j. 

( *) L'an des fondaieurs de la Société aa- 
lernelie de Uége. prédéeeseenr de SImen 

(V. ce nom) à Thospicc tic la Matcrnit**. 

(•) Il avait ('lé frappi-. :< ï'h'>\i»l»i de Ba- 
vii>re, de l'ignorance et de riiinxpéricocedea 
cliinirgicns de l.it'gc Pendant i|uatre joont 
consécutifs, tous les chirurgiens da la villa« 
réunis auUMir d'an bleaséf avatealiaaaaaaqne 
l'amputation de U cuisse était ladiepeatable, 
et cependant ils ne s'étaient décidés à la 
pratiquer que le quatrième jour. Its ne 
piiroiii fachcver ; ils laissiTcnt lu niirl.iJe 
périr d'hémorrhagie. En présence de ce fait, 
la résolutioB d'Amiauz lût bleatAt prise. 

( ' ) naaiardprlaeipal da oalMiedaLiége. 
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des savants et obtenir bientôt les hon- 
neurs d'une seconde iMiiion. En n-- 
vanchc, sa sufiérioriu- lui attira des 
tracasseries lorsqu'i) fut déQnilivemeni 
rentré dans sa ville natale. A iu;tle 
époque . dans beaucoup de pays de 
rEui o|H',U's ('hirurjjiciis rtaieiit encore 
SLSsimiies aux barbiers. En iielgique, 
OÙ la science anatomique avait jeté un 
si vif éclat au XVI' siècle. Part chi- 
rnrgical était iiéaiimuias resté ou re- 
tombé dans l'enfance, |iar l'cllei des 
troubles politiques : quelques prati- 
elens flamands, Thomas Fyens, Henri 
de Heers , Jean Pa1f\ n avaient légué 
leurs noms à rtii.<>iuire ; mais aucun 
asite nouveau ne se montrait à I tiori- 
zoa. À rUnltersUé de Louvain, la plu- 
part des proressears étalent eedénas- 
tiques et, à rc titre, obligés de se 
soumettre aux prentriplionsdu Ooriciie 
de Trente; à Liège, point d'enseigne- 
ment régulier de la chirurgie; enfin* il 
était interdit aux médecins de manier 
le scalpel. Pans les derniers temps, il 
est vrai, on avait vu quelques Liégeois 
se rendre è Montpellier et en revenir 
relativement instruits et habiles ; mais 
la plupart de» opérateurs s'étaient oon- 
teiilés de suivre |ieiulanl six ans la 
pratique d'un maiirc, ei de subir en- 
saite des examens devant le collège 
des médecins, chirurgiens et apothi- 
caires de Liège, examens qni se bor- 
naient à Tanatomie et à la clinique des 
humeurs, plaies, fractures et luxations. 
Aussi se bornaient-ils ù panser des 
vésicaloires, des brûlures et d'autres 
lésions légères : les plus graves étaient 
abandonnées i elles-mêmes. Ils prati- 
quaient la saignée, le cautère, le &é- 
ton ; Ils ouvraient des aboès, mais rien 
de plus. Les examens avaient fini par 
devenir illusoires; la loi même s'était 
faite complice d'un né|iotisnie seunda- 
leox. Le désordre et l'anarchie qui si- 
fiflatèrenl tes premières années de notre 
n^iinion h la France ; l'absenre abso- 
lue iiti contrôle, a la suit»^; du décret de 
l'Assemblée législative iiS août 1792) 

Îol avait supprimé les Universités, les 
'acuités et les eorporaUons savantes; 

( ■ ) UaJ»«t8, p. 1«. — £f. BrMckk, £im< 
rkiilovv <lr la mélMâie bdte. 



les émigrations même, tout concourut 

à rendre phis {irofoiide la déradeiice 
de l'art {' .\nsiaux eut à soutenir des 
luttes sérieuses contre ses conlirères, 
qui le trouvaient bien osé d'assumer la 
responsabilité d'opérations importantes 
et lout-à-fait étrangères à leur pra- 
tique liabiluelle. Loin de se laisser 
intimider, il compta sur son talent 
pour les réduire enx-mf mes au silence 
Il reçut chez lui un enlanl pauvte, de 
Verviers, âgé de lr(»i'. ans et atteint 
d'un calcul vésical ; il l'opéra, réussit 
entièrement, et dès lors les objections 
lorabèrent. (le n'était pas assez; il 
s'agissait de travailler d'une manière 
efficace et durable à la réhabilitation de 
l'art. Ansiaux s'entendit donc avec son 
anden condisciple Comhaire(v.ce nom) 
pour fonder à Liège une éfole de ehl- 
nirgie Ce projet, conçu dès lb04. re- 
çut sou exécution deux ans après ; les 
magistrats municipaux finirent par se 
rendre aux raisons d'Ansiaux, lui ac- 
cordèrent, pour lui et pour Comhaire, 
la jouissaiH (' d'nn lMe;j|(*), et autori- 
sèrent les deux professeurs à enseigner 
publiquement et gratuitement l'anato- 
mie et la physiologie. Pi^psqoe en 
même temps,Ansiaux reçut de la Com- 
mission des hospices le titre de chi- 
rurgien en chef de l'hôpital de Bavière. 
C'était pour lui une double bonne for- 
tune. Il s'orcnpa stins retard d'amélio- 
rer le serviee intérieur, u .\vant son 
arrivée, les tdesses et les malades in- 
ternes fiaient n'unie dans les deux 
salles qui depuis n'ont plus servi qu'à 
la médecine. Les deux salles de chi- 
rurgie étaient oeetipees [lar les incu- 
rables, ramassis de paresseux et de 
vauriens, qui venaient se faire loger et 
hf^berger à l'hôpital. .\nsiau\. ayant 
exposé ces abus au préfet Micuud, 
hunnne d'une grande intelligence et 
excellent administrateur, vit bientôt 
ses plans adoptés. Les deux services 
furent séparés, et les raédceins ftrenl 
des vi.Mtes journalières au lieu d alter- 
ner avec les chirurgiens. Il y eut i 
l'hApital on chef interne, afin que les 
malades ne fessent Jamais sans se- 

(*J La ci-dmnt cliapeUe de Saiat-Glé* 
meal» |dice 8*-Pien«. 
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cours et que les ble&sés reçussent en 
tout temps les soins les plus urgenis, 
en alliTulaiit ly sisilc ck-s i I i ^ di' ser- 
vice. Le regune des malaiicb lui aut>si 
plus rigoureusement prescrit, cl le 
cahier de visite, pour la prcsi-ription 
des médirarneiils cl des aliments, est 
uiu- iinn lioiîiHon tiHipgrande pour ("in' 
passée sous Mience » Anstaux ou- 
vrit en outre k l'hôpital un cours de 
eliuique rliiriir^ii alL', roiiiiilniiiiit in- 
dispensablf de rt'iiscigntiiu'iu iliro- 
riquc donné à I Ij oie de Saint-( le- 
ment.Là,ses eOorts etceux de Combaire 
fureiit bii>ntôt généralement appréciés. 
L'EtoU' jirospéra au-dflà de toute nt- 
tcnte. La uiuiiicipaiilc, pour la pro- 
téger ostensiblement, accorda des prix 
aux élèves ies pias disliogoés. Lu va- 
leur de ces réeomptDses était rehaus- 
sée par l'appareil brillant qui en ai- 
compaguait la distribution : ulte so- 
lennité coïncidait avec l'Assemblée 
générale (alors anauelle) de la Société 
dTmulaiioD; les vainqueurs étaient 
complimentés en présence de toutes 
les autorités départementales et de 
l'élite de la population liégeoise- L'L- 
oole de chirurgie de Liège fournit au 
pays un grano nombre de pratidens 
capables, el lîi's i liirurt;iens militaires 
à l'année liaiivaist' cl à l'armée prus- 
sioDiic. Notons que deux années d'é- 
tude» & Liège équivalaient une anoée 
d^étudesdans les Faraltés de l'Empire. 

On doit considérer l'Ecole de Saint- 
Clément comme le véritable berceau de 
la Faculté de médecine de l'Université 
de Liège, dont D. Sauveur, Ansiaux el 
Corohaire furent les premiers, et en 
1817 les seuls professeurs. Aiisiaux 
eut mission d'y enseigner la pathologie 
chirurgicale, la cllDiquc externe, et. 
plus lard, la médecine légale (v. ci- 
aprés). Tous ses anciens élèves, écri- 
vait en le docteur llabels, se 
souviennent de lui avec gloire el recon- 
naissance. « Profeasenr aussi dlsiiogoé 

Ci UaWis» p. iS. 

(*l U ionvenir dv dévooaaa&t des deux 
GoOa eil resté vivant k Liège. On $ait que 
Wltevoy» composa ud poimeft cette occasion. 

(*; De son mariage avtc M"« Larootaiac 

(i80t), AOAiaiu eut dm fiis: Nkolaa» 



qu'habile opérateur, il possédait l'art 
beTin>uit de captiver conplètentent son 

audiloiri-. Clair, précis sans sécheresse, 
il disaii tout ce qu'il fallait, en y adap- 
tant toujours l'expression la plus beii- 
reuse. Ami de ses élèves, Il les dirigeait 
par ses conseils el les soutenait par 
son influence. Avec eux, comme dans 
le commerce habituel de la vie, il agis- 
sait et paitait avec cette bouhonde kisi- 
nuarilc, cette simplicité affectueuse, par- 
lA^t Irup rare des esprits supérieurs. » 

Lors du ' nible accident qui arriva 
en février i»it ii la houillère de Ueau- 
fonc n, Asslaux tôt appelé pour porter 
secours ati\ malheureux nuvrirrs qu'on 
rt'liiail du gouffre. Il se trouvait au 
quartier S*-Léûnard. d'où il dut faire 
une tourse précipitée jusqu'à l'eudroil 
où IVtendait une vulure. Il arriva 
sur le lieu du sinistre encore en pleine 
transpiration, resta pendant toute la 
journée exposé it l'air, donnaul ses suiiis 
aux malheureux blessés étendus daus 
une prairie.ei rentra chez lui aceabléd'nn 
rliumntisrae qui le Ol souffrir pendanl 
longues années, sansabaitre souentrgie 
ni ralentir son activité Huit ans avant 
sa mort, il fui en outre atteint d'une 
affection de lole, qu'il jugea d*abord 
sans trravité. 11 s'en uuviit cependant k 
sou (ils aiiie ('), lorsque cclui-d cul 
subi ^cs examens de docteur ; mais dès 
lors le mal était devenu incurable. La 
mort d'Ansiaux fut un deuil pour la 
ville entière : ou perdait en lui non 
seulement un savant et un professeur 
d'élite, mais un homme de cœur, un 
bienfaiteur de l'humanité, un ami éclairé 
des arl^ et des artistes; à tous égards, 
enfin, une gloire de la cité. Ses con- 
frères et ses amis firent frapper une 
médaille en bronze i son effigie {*). 
Sur la proposition de Heslriveaux, le 
janvier IKÛa, la Soi it le d'KiuuIation 
décida, à runanimiU'. que le nom d Au- 
siaux serait inscrit dans sa grande 
salle, ft côlé de ceux des horamec 

Joseph- Victor , profiuscur de médecine à 
lllaiversité d* Liéire |v. sa notice;, et Emile- 
Louis, avocat, éetaevia et bourgmestre de 
Llt'ge, •ujearolrai retiré de la vie publique. 

(*) EJU cet due au burin de M. L. JehoUc 
père, «SMllent graveur, le ndaie qai publia 
aaiai les portraits des Ooffla. 
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lllnstm du pays. Ansinix D'arafl con- 
senti fi inlcrroiDpre ses cours qu*>a 
mois dWiobic 1834 ; son lils ainé et 
Vottem furpiil ses suppléants. En 1821- 
liiiS. il avait revéut riwrmlne rectorale. 
Fondateur {et secrétaire) de la Société 
libre des sciences physiques et médi- 
cales de Liét;e ( ' ) , il élail en outre 
afllkt à un grand nombre de Sociétés 
savantes et possédait divers Ulres bo- 
norlRqaes. 1!n mémoire sur \e traite- 
ment (If 1.1 ^rfuiorrliéc sy(iliilili(|iif' [tar 
le copahu lui valut le titre d'associé 
rorrespondantde l'Athénée de médecine 
de Paris, le 18 janvier 1815; depuis le 
15 messidor an XI. il était déjii membre 
ciii respondant dr la Socielr de iiitMlf- 
cioe, chirurgie cl pharmacie de Tou- 
louse, el depuis ie 28 msi 1808, de la 
Socièlédes sciences phy^iqn»"; ri n-Mn- 
relies de Paris ; le "»! dcLi iubrc 1815, 
il ri vul du ministre de l'intérieur une 
médaille en argent, pour le zèle qu'il 
avait mis propafrer la vaedne en 181 1 ; 
Ir ffi (l(<«emhre I8lf*, , il fut nommé 
incmlTi' (It; la Société de minéralogie 
d Iciiii ; le 6 octobre 1818, membre 
honoraire des sciences physiques et 
diimiques de Groningne ; le 4 décembre 
ISin, I'l'nivei"sité de Wtinhourp lui 
donna une marque particulière de défé- 
lenoe en lui décernant un dipVime 
d*honneur de docteur en médecine ; le 
36 juin 1831 , il reçni le titre de membre 
rorn spondant de la Société de médecine 
de l.ouvain ; le 17 décembre suivant, 
il entra en la même qualité dans la 
Société Linnéenne de Paris ; le 8 Jan- 
vier 1828, dans la Société des sciences 
naiin. lli set médi<;ales de Bruxelles, el 
le 29 oaobre 182», dans la Société de 
médecine de la même ville ; il fit éple- 
ment partie de la Société de médecine 
d'Amsterdam, de la Société d'Emulation 
de I icfrcetc— Il exerçn, en cette der- 
nière ville, les fonctions d inspecteur 
de la salubrité publique ; il siégea 
dans In (Inmmission médicale provin- 
cialr. etc. ; cnQn, il contribua, par son 
iiilliit'iH P. a I tHaldisNCiinMil d'un Coiisrr 
valoirt- de musique à Liège, et. cuintne 
membre delà Commis^on de surveil- 
lance, il la prospérité de cet établia- 
semeot. 



BUIUOCRAPHIB. 

1» Ri'flexiona mr In rupture à» 

pltintniir ijtrlc (Jonvunl df médc^ne dt 
Corvi^art. l. Il, au IXj. 

L'auteur dt>mo[itrt> que cette rupture n'ex- 
iste pas et qu'elle ii'fj>t autre ehoM que le 
iWcliireqieiit de quc-hiues fibres des Jamesiix 

oa du soli'airc, opioion généralement adoptée 
aqjourd'liui. En 1881, Ansiaux réetema la 
pr mritc (le celte découverte, que deux dit' 
rurgiens do Paris s'étaient attribuée. 

20 INfserfafion tur ropératUm dsa- 

rù'une rt in sfcl'wn dr in symphn^f rfcs 
pul/u ( 1 tiéses de Paris, an XII, n« 1 19). 

Celle ih- fc, ainsi que nous l'avons dit plos 
haut, a eu deux édltioos. L'auteur y préislae 
las iodicatiooi des deux opérttioâs et les 
cas o& la première seule est applicable. Le 

travail d'Anslaux est cîlé dans la plupart 

di Iraités d accouchccncnls. Il le considérait 
lui nt^me * comme les premières pages de 
son journal de clinique. > 

5« Mémoire sur rinfiawmntion du 
eanttl nasal, présenté, en 1801, à la 
Société de médecine, etc., de Toulouse. 

En 1816, Ansianx reprit ce sajel et pro* 
pu^a, pour la tsiule lacrymale, un proêMé 

opératoire qu'il avait dëjft employé en 1&M. 
• Cette méthode, dit le doctetir Habets, 
diflïÈre peu, (lu.iiit -.in hkmIi' (>|ii'i'.iioirr, de 
celle que Dupuytrni ;i'.lo|a.'i plu-i tunl ; la 
seule dilTércnce coiistsuiil *-n ()mc l O chi- 
rurgien célèbre, après avoir op. i r, nr- ~' nc n - 
pait plus du malade, tandis ([ir\r - <. , 
apprtkiaal tous les avantages d un traitement 
suivi, soignait les parties lésées, pour obte- 
nir une cars radicale. L« priorité de l'inven- 
tioo appartient donc à notre compatriote, 
ausisi biaa fse les amélioralioiift citées, bien 
que M. Blandio les ait données eomao 
siennes dans un mémoire publié en igSB. Ce 
plagiat a été l'objul d'une rûclaautiOB de la 
i>^<rt d'Anslaux, dans la 9* édltloa de sa 
clinique. > 

4* Deoi mémoires présentés à TA- 

IhéiK'c do médi clne de Paris sur rem- 
ploi de In [Hiliun balsamique à fortes 
dotes dans les premiers lemps de la 
blamorhagk (Uibiiolhéque médicale, 
t. XXXIX, im). 

On lit dans lo nn-iniri du itorlrur Fi^-eau: 
c Le médicament dont il sagit n'fït pas 
nouveau, et tous les praticiens en coniijiâscnt 
depuis longtemps les nropriélés s mais oa 
n'avait pas osé jasqnricf renpioyar dans las 



(') Gatte Sodélé tint sa pramièro eéaace 
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blanaorhagies aigucs. et J6s le commence- 
■BDt, il a bUn qu'on heureux luuwrd ait 
foorai A M. Amiaux roecuioa de «"twnrer 

qu'on pourrait le faire sans inconvî^nipnt, et 
qu'il cat aussi efficace au déhnl qu l'i la lin 
des gooorrhdos. Celtt; nouvrlli.' mclhode de 
trailcmoQl nous paniU priifi rable u celles 
qu'on emploie communi<meot, eic. • Le rap- 
porteur déclare ensuite avoir employé le 
copahu d'après ks iodications d'Ansiaux et 
avec le même boobeor que lui. Le docUar 
Cnllerier (oncle) eu fit aussi l'élof^e. V. la 
TrnU 4e tHf«peusiqwê de Trouaeeau «i 
Pfdon. 

5^ iV«MiMlfe méthode pour truUer 
êffi^Uii au mogen du deutoxide de mr* 
cHreenfrietUm» (1818). 

Ce traitement fut adopte parles praticiens 
à partir de 1816, k ta auite de comptée 
TOBdttS de* auceta obtesua par Ansia«n. 

(}" Soutclh- méthode de traitement 
pour la tumeur de la fittule laenimle 

Lorsque le fils uint; d'Ansiiiux, Nicolas- 
Joseph-Viclor (v. sa ouiice) eut obtenu, à 
Litige , le dipl6me de docteur eu ni<^de> 
eiae, etc., après avoir soutenu une thèse Sur 
la fistule lacrymale, il se rendit à Pari* pour 
j acqu^ir dea eooaaiaaaaMa frima raatea. 
iM^nt obtenir ono caria d'eaUde pour 
rn6tel-Dieu, il présenta son diplôme à Du- 
puytren. Le célèbre professeur de Paris lui 
demanda à trois reprises son nom, son lieu 
de naissanfc indiqués dans le diplôme, et 
exigea sa (ii^^scrtaiion, dont le litre était 
aussi transcrit dans ce dorument. Dupuytren 
était probablement curieux de savoir de 
quelle manière M. Ansiaux fils avait traitd 
va sujet dont Ansiaux père s'diait Mtai 
oecopé spécialement (Bocdalièvra . Mifgr. 
nêgeake, t. Il, p. iSS4). 

7* CUniquechimrgieiUe.LU§e,m&, 
ln-8\ — Deuxième édllion, i829,in-8». 
— Il existe de cet ouvrage uoe Iraduc- 
ttott «HemaiMle. 

Ouvrage remarquable, écrit avec une con- 
cision ol uoc élégance rares-, l'aulcur exprime 
sa pensét' uvt-c la simplicité et U [irécision 
qu'il mcH;iit tUnif, ses leçons. Tartout il 
racunlc- avec une boone foi parfaite ; partout 
on reconnail le pralicu'it consommé i» ce coup 
d'a'il !>ûr, u ce Iîil'I si rare qui constituent 
seuls le %Tai chirurgien. — La pensée d'An- 
•tailXflatrOOTe toute entière dans la phrase 
aiivania : • Je ma auia abateau d'y joindre 
m aucune rdBnion qii na ddrivit paa Ddeaa» 

> sairemeot du sujet , convaincu que le 

> temps renverse les hypothèses les plus 



■ biillantei et quW «oui bit auflil pour 
» détruire les combinaisons les plus subtiles 
I derimagination. Les systèmes s'écroulent; 

> h naliiro rcMc cuiistammeot la même • 
(llaLotjs, p. )7 . — I.a clinique cIdrurgicaU 
d'Ansiaux rctif> r::.r ixitrt; les méuioires 
cilé* filushaul, [ilu&ienrs rap|)ùrt.'s judiciaires 
iri bien faits, l^'auteur Un aiu'^si chargé, en 
diverses circooslaocM, de réviser le» rap- 
ports adraaada aux tribnoaax par d'autres 
médecin!!. 

8» De chirurQiœ itudio ejuaque digui- 
tate et gnatUaletAsm htaA.lieoù.y<A. h 
In 4«). 

Discours inaugural prononcé ii l'Univer- 
aUé d« Udfo, le I nowahre iSlT. 

9» Systema chirurgiœ hodienia Urn- 
rici Otilisen, edilio quiata iiinumeru 
correcta mendis notisqne mieta. Liège, 
1821, in-8», 1. 1. 

Les occupations d'Ansiaux ne lui ont pas 
permis de publier le second vohima da eet 

excellent n(ivrii|;«. 

10 ' Qutslmtde médecine tégale.Précu 
des mémoires du docteur Pfefftr^ écrite 
fouriadéfente de deux iudmdM aeeueée 
d'avoir eommin va hmkide teHauteAte 

fuir clrdnfjlfmi'ut et susjicu.sion ; suivi 
d'un pian de cours de médecine légate^ 
par P. J. Dextriveaux et N, Anriitujf. 
Liège, liaient;. 18'21. in-8^ 

Au siècle dernier, dans le système pénal 
en vigueur ft Uéga, la suicide «tait puni par 
la loi. • La peine s'aixarcalt aor la cadam, 

» et frappait la mémoire. 81 le suicide svtit 

» eu lieu une iKibit.ition, Ip carlavre 

» tHail enliulDii (lar un Irou Isul sous la 

> purio; on le sii.s|)<;iiil:iii ensttile k une 
» fourthe; il restait priv(' de la sépulture 
» religieuse. L'aliéii;<tiitn menl ile pouvait 
» servir d'excuse ; mam elle n était jamais 

> présumée. > Vers le mois de mars 1 766, 
il arriva que la teniine de l'ouvrier Debor, 
ranlrant an lofis vers ii beurea dn laatin, 
trouva son mari, qu'elle avait laissd an lit 
soufl^ant d'un rhumatisme, suspendu sans 
vie i une porte de la pièce oii il coucliait. 
Ses clameurs altirèrcnl quelques voisins , 
l i'liif d'un suicide fr;ippa !os csiirils ; niais 
on résolut (lii jelwr un voile sur la nature 
de cette mort, ti laquelle, comme nous l'a- 
vons (lit, (^taii attachée l'infamie de lopinion 
cl de la loi. Lu hasard amena le docleiv 
PlelTer sur le iteo où se passait cette scène 
da désolation : il exaaiaa le cadavre al ae- 
quit la conviction que Debor s'était donné la 
mort. La femme était en présence d'une 
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terriblt? alternative : uu lai&iicr «miacher 
de déshonneur le DOm du chef de la fa- 
Bîlte, et par wite la famille (car les vieux 
pt^jjùtlt ré^aieot dans toute leur forcej, 
M iTatfiMtr tlle-i>iAiu,eaciicfdutiit à âoi- 
fa«r les Mk» d« la vrait cattatrapte. ta 
iasiaatalla «at la peaaée tfisvoqwr rétal 
eiaolal dt aon mari, qui tviAl en, diaafl- 
ellr, rff inauiaittf foliet; mais le doclenr 
Ivu ayant fuit observer qu'il ne pouvait tù- 
moigoer en ce !>en8, elle se décida pour le 
dernier parti. Se» tergiversations, ses réti- 
cences la compromirent aux jt'uv dos ma- 
gistraU ; elle Tut arrêtée avec son gendre, 
le 1S avril , et deax fois on lui flt subir les 
horreura da la torture f Le docteur PrefTcr 
lld%iBtili8 aAtrla pour être entendu comma 
«spart on canow IdaMia : da gaarra lasaa, 
n TdMiBt da ahtdresaer aa «^ef da l'Etat, 
poar la prier d'ordonner aux ]u(:(>s de sus- 
peadre leur décision jusqu'à ce qu i! etl eu 
le teaipa de rédiger un n)»'nu>ire justiflcatif; 
il est à craindre, dit-il ilub» c«lte première 
liHlre, qu'oo ne voie retirre parmi nous 
i'histnirf ile CmIo: Lo mdrooiri' fiii bientôt 
arhi'v(< : il sollicita vainement l'auiorigatioa 
de le roinmuniquer au public : en ce teaipa* 
b, tout' était secret dans la prooMara. la 
tniniaal, d'astre part , aa parât pas coa- 
wîaee i PMhr lapplia le Priaea da per- 
MUra <|aa «an nëmoire fût caaatia k r«xa- 
aiea dea doeleare de quciquea ITaîvenilés. 
Bientôt il en rédigea un second : que les 
juges me fassent comparaître, y disait-il : 
je m'engage à lever tons leurs doute. ^ ! Il en 
était k sa troisième supplique lorsque le 
gendre fut élargi, le 36 juin 1767. Laiïinre 
entrait dsn^ une phrase nouvelle : PfeScr 
se sentit animé d'un nouveau courage. Il 
('tait ^an.^ fortune, il sacrifiait son avenir; 
que lui icoporUit? Sa eaavlctkm était iné- 
branlable; soa ténaigaaga, ap^é aur daa 
raiiana edeatiflquea pmapîaina« devait 
iaAiUiblaaiaBl, a'U dtail éeoald, anpècher 
rellàaïaB dn aaag liuiaoaBl. Il nil de la vé- 
hémence dans ses réclamations; tn»is |kiu- 
vait-il rester calme' 1! «Mit In ton de fiiiru 
intervenir tri^p iliriM -.mt h- l'rince <iatis 
nn débat qu'il apparicn<iii aux juge;» seuls de 

on mourut chez Jacquelart quatre im^ 
après, le 37 septembre 1779, a la .suite 
d'une méprise qui lui flt iidminl^irer de l'ar- 
au lieu d'un purgalil. Sirnoo-Xiivier 
PfefTer, né * Huy lo 8 février 1749, était 
licencié de rUaiversité de Unvain ; il se 
fixa à Liège, où il so ddvooa particalière- 
meat à la daaaa iadifaaia, at ea Ait ea fai 
Il aaadalaltk praadra la ddfeaaa da la fiwa 
Oabor. Par eoe différence singulière de daa 
tiaéea, œlle-ci movrul octogénaire ; alla a 



résoudre : mais quon veuille remarquer, 
encore une fois, que la procédure était se- 
crète. Il triompha enfln , après une lutta 
opiniâtre de vingt mois : la femme Mathieu 
Aebor fut acquittée le 16 jaavier t788. 
Capeadam fdelatdeoeliaeauaaat leaiatdrèta 
fBi a'y trouvèrent compromis rendirent la 
sdjoar de Liège pénible au généreux défèa- 
^eur; il trouva un .isile à Louvain clini le 
profesîiour Jai-quiUirt, dont il n'avait pascn 
vr<in consuIttS les lumières ). — En pu- 
bliant les deiitil.s de celte lamentable his- 
toire, en sai.si.'i>ant surtout ruccasion d'y 
rallacttcr des observations du plus haut in- 
térêt, nu point de vue de la procédure crimi- 
nelle en génf'ral, et epécialeaient de l'utilité 
da la médecine léfale, inaïaax et lit>:>iri- 
vaaax a'acqoireat de noavaaux titrea à la 
raeonaaiaeaaee publique. « Caai par une 

> foule de faits de môme nature, écrivaient- 
» ils, que la jurisprudence et la médecine 

> ont été conduites à ri'unir leur» lumières 
■ pour éclairer la justice. <> Leur |iiil)licatioa 
contribua puissamment ii lî\er lattetitiott 
sur les erreurs dont les médecin.* peuvent 
préserver les juges ; ajiiutuns qu'ils crurent 
devoir y ajouter, comme appendice, le plan 
du cours de médecine légale dont ils étaient 
ciiarfda A l'Universilé.en conformité des art. 
4S «C 87 du règlement de 1816. Ce pro- 
franmen'a plua au'nna valeur hiatoriiinai 
aiaia on dnit navaur grd fc lea auiaara da 
leur lète à recommander un enseignement 
dont l'exiMence est à elle seule un bienfait, 
et de Va nioileslie avec laquelle ils provo- 
qu- rent, en soumettant leurs idées au public, 
les critiques et i«s caaaaila daa hanuMa 
cooiptitents ( ' }. 

!!• Oratio de medicinœ foiemix hix- 
U»M rjusqui' diqnilaU (AdD. hcaA. 
Léod. vol. Vj. 

Maaoara prononcdk roeeaiiaBdeb remiia 

dn reetarat. — a la demande de plusieurs 
doelenrs et de beaucoup d'élèves, Ansiaux 

relut cet essai hisiorir|iie, en français, A 
l'ouverture de .son cours de mddeeine légale, 
en 18'i4. 11 y lit, à cette occasion, des chan- 
gi^ntenls et des additions assez conaid^ables 

vécu il Liège <> jusqu'en 1811, estropiée 
» des épaules et d«& doigts par l'cITot des 

> tortures, incapable d aucun travail , et 
• devant une grande partie de son exisienoe 

> à la considération publique. » 

>*j fclève de Mahoo, Ansiaux avait pria 
goAt, comme on voit, aux leçons de aat 
naîtra. 11 raaianibla plna lard laa didnanta 
d'an italid coMplat da nddaeina Idgala; 
ania aa aaavdia aanid aa lai pamit paa d» 
fdaliaar aaa pNjjrt. 
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{ûiutturt $ur la mcdecint ligalc. Lidge, 
R»lea(, 4914, 

ÎS'^ Ilripiiorls el articles ilivt'r.s tl.'iiis 
Annniea de la SociiU des m u nccs 
pfiysiqueset nufdicaUxAe Liège, et i];tiis 
les l'rocés-rerbauj' de la Société d'E- 
mulation dont la premitte de ces 
assocIsUooft deviDl un comité. 

UHfon (Auguste- Alexis- F lom£al) 
naquit â Paris le 1 mai 1794. fut nattt- 
ralisi' l)('I^'c le 2*) mai i8r)8 cl mourut 
à Ails ei-Glain, lei-Lîége. le U fflar& 
18(iî ('). Sou |ière, remeur descootrl- 
bulions de l'un des arrondissements t]e 
la grande ville, lui lit douiici une édu- 
cation solidr. I.» s heureuses disposi- 
tious du jeune Auguste ne tardèrent 
pas i se révéler et forent babiteroent 
cultivées par ses maîtres du Lycée 
Napoléon : il se seiiiil dés lors irré- 
sistiblement poussé vers ces grandes 
éludes de l'antiquité qui Turent la 
paftsion de tmrte sa vie ( il quitta le 
l ycée |ioiir l'Ki die ninnialr à i â^f ili- 
seize ans ; en 1814, il i tit I iioinieur 
d'être nomme répétiteur de grec » dans 
rc séminaire laïque <pti a produit tant 
d'illustrations, n il était Apre au travail, 
attaché à ses di voirs, i i la vivacité de 
son esprit ne l'eiupécliait ni d'être en 
tout iDétbodiqae, ni de s*atiat-her avec 
une rare ténacité m\ recherches dr 
pure érudition, lté cette eponue datent 
tes premiers essais en philologie. 



( * ! iHnir éviter tovie coahision, dit M. U. 
Capitaine, qoi oods a foorai pour crtle 

notice de nombreux renj^ignemenl!?. nous 
croyons utile lie rnppeler ici qu'il existe 

|i|itsh-lll h i'Cn\ :ii IIS |>i>i l;irit 11'- lin'ir.!'- li 'iK 

el jtr.'nfini, iL il;iniroi>i<l ; Au'iuur Jiumit, li- 
braire ;i Lyifii, :iLiieiir d'une UiMoue de l.tion 
jiemtant te* jnunx'f de septembre 1831 ; 
— AïK) Dtirou iuileiir de l'.l/6ii<'i du Jardin 
de* ptantet de l'arut MHé eo 1837 ; — 
rabhé Aug, Ainm, AumAniar de l'Iidpilii! 
nilittire du Groi-CailloD, «iieur de livrer 
noram 11 Tusase des soldats ; — enfto Au*i- 
ISaron , t'rrivain dramatique , auteur d'uu 
vaudeville iniilulé : Le cbetalier Coquet 
(I8r>"i — A't^tojie liégftm pour 196S, 
p. 18, note. 

{*} Noaa pnisoes eas délaiia et tfaatres 
q«i Toni suivre dans le disoeur* pranoMâ 



entrepris pour la c^llei-tion Lemaire. 
Pendant le séjour de Napoléon i IHe 

(1*EII»r. il déposa un instant In plume 
pour servir dans les volouiairL;> royaux. 
Pas plus qu'Horace, il n'était né soldat; 
il en convenait lui-même ; la croix du 
Lys ne loi en fiit pas moins décernée le 
20 mai 1816, à titre ftr r,*compenne de 
son dévouement à ia bonne cause. L'E- 
cole normale le perdit en i8iS; Il 
s'engagea vers cette époque dans une 
entreprise de librairie qui ne réussit 
|tas, jiiiis alla se fixer à Londres, *ai il 
acquit une conuaissaiice approfondie 
de la langue et de la littérature an- 
glaises, (l'est de Ifi 'im'iI fut appelé fi 
iJtuxelles. en IHl'i. i umme dirnUur 
principal de la Gazelle officielle { Ce 
début dans le journalisme, dit M. Ste- 
cher, ne lui fit rien |»erdre de sa fervenr 
pour des travaux plus spécialement 
littéraires. Le culte de la forme avait 
été trop longtemps nt-^li^c en Belgique; 
les qualités sérieuses des Belges man- 
qtiaieni de relief et d'expression ; on .s'en 
apri rcvail siiiKiiil di'|ini> li- rélablisso- 
menl de l'Académie royale de Bruxelles 
et la création des Universités de Gand, 
de Liège el de I.ninain. La jeunesse 
des écoles ilait avide d in^-lnution. 
mais elle sentait aussi que sun inh rèt 
le plus pressant était d'apprendre ji 
s'exprimer dans un langage correct, 
él('';.;r(nt et fai ile A Hnixelles, on avait 
sous les yeux l exemple de nombreux 
Français d'nn talent distingué, lejelés 



MX ftiDéralHa» de Baroa par son collègae et 

nicre»<>euf W. J. Sleeher ^Amale» des Vif- 

ifr»i;, \ (!r f*clffiqiie, û* s<?rie. l. Il, annexe'. 
M. F.u^, ISemnii'l a reproduit celte page 
(I I! * la Itrriie triim-M"' ;i WXMII, 
«vril t!S63 , en y ajoulanl divci-scs particu- 
iHritt's piMi oonniii.N, i)ue DODB eveas égala* 
menl mises k pn^ra. 

*: r.c journal, QT>-fi par wrétd royal da 
â juin 181.';. n i i'Sivii'' de paraître le 17 sep- 
tembre I8;iû, ilpr^,■» avoir purcessivetneni 
porl»5 les litres de : (linnir inm raU ilr\ 
Payx-Has 1 18ir»-18t8). Journal général rfe.» 

lia* ( 1 8 18 -1820., Jonnial de Rruxeltes 
(iH-20 IKiTlelCnifr/»- de* i'ar;» Da» 18«7- 
ÎB30). Il paraît rjue liaron n'y a jamais publié 
qae des srticles de critique liuér«b<e (note 
de M. 0. tSapItaine). 
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de leur {tati ic ii la suite deb revolulions. 
Baron crilrelciiail avec eux des rela- 
tions suivies ; bientôt il comprit qu'ar- 
rivant en Belgique avec Tintenlion de 
s'y fixer, il 8\;iii. |ilu» lout aui.c 
étranger, à iiiendre po&ilion comme 
homme de lettres, et qu'il se trouvait 
d:ins 1rs mt'illt'iircs conditions pour 
i t'iniri' un sers ko cflicaci' ù sou jiajs 
adtiiaif, en acqutTiini I ascendant 
sur une génération qui ne demandait 
qa*ft être stimulée. L'occasion ne tarda 
pas il s'offrir. La ville de Bruxelles 
avait été dépossédée, en 1817. de ses 
établissements d instruction supérieure, 
consistant dans une Faculté des lettres, 
«ne Faculté des sdences et une Fa- 
culté de droit. Elle fut dédomma^'ée de 
cette perte au mois de jaiiviet 1827. 
par l'institution ûv cours gratuits de 
sciences et de belles-lettres au Mu- 
sée (' ). L'enseignement de la littérature 
échut à Baron, qui fut chargé. le 3 
mars, de prononcer le discouis d ou- 
verture- u La stiunoeestun sûr inslru- 
meut d'améUoration soeiale » ; telle fut 
la tbèse choisie par l'orateur. Il sut la 
développer dans un style agréable et 
limpide, dont la vigueur un peu conte- 
nue produisit un grand effet et contri- 
bua beaucoup à populariser la nouvelle 
institution. De 1827 i 183t. Baron 
parcourut, devant un (lublic légilimc- 
meni enthousiaste, le \aste domaine de 
laHitérature comparée. On peut dire, 
sans crainte d'exagération (ainsi s'ex- 
prime M, Slecher). que cet enseigne- 
ment, tout nouveau dans noire pays, a 
en une grande influence. U était salu- 
taire de OMntrer, par les plus beaus 



( ' Cts cours. ronil(5s en upplication de 
l'art. A du rvgkmonl universitaire du 25 
septrmbre 1816, cooi|iri'!:iiit'iU l'histoire na- 
tionale (Dcwpr), rhi!»l»>ire gf'ni^ralc (Lcs- 
bro'issîirt , la litt'T.ilureancicnnecl niiMl.T:ie 
(Baron/, k'hisloirc de la philosophie (.M. Van 
de Weyerl, la botanique (Kickxl, l'histoire 
nalarelle | Vaoderlindeo ) , la physique et 
l'astranomie (M. Uuetelcl), la chiinic ^Dra- 
piM), t'hi«iotr« de rarebit«ctare .ftogel) et 
la UlldratiM ItollaadaiM (LanU). V. 
Riypoit ie M. Nothomb sur l'en%ei[ifiement 
UférkmrmBtlgique, Bruxolles, ISii.in 8<>, 
t. i, p. LXXVni. — Le poiivcrncnit ril s'i'lail 
proposé, seloa le« termes mêmes de i'arrété 



exemples empruntés aux littératures 
les plus diverses, l'intime solidarité du 
bon sens, du lion j^oûl et du lion droit. 
Baron avail eulin IrouM- sa .splare, et 
ei on le voyait à la verve qu'il déployait 
dans cet enseignement civilisateur. U 
ainalt, eomme M»' de Staël, i rappeler 
In mis<;ion lidératiice des lettres, et 
avec su rktic mémoire et sa prande 
lecture, il ne lui était pas didicile. de 
trouver des preuves qui achevaient la 
eoof Iction de fsodlteire. ^ On assure 
pourtant que, raaipré rimportanee do 
fond, c'était surtout la t'ut me t|ui capti- 
vait les esprits. Avec un scrupule tout 
& fait classique, avec un soin jaloux de 
la Justesse des nuances, réloquent pro- 
fesseur rédigeait et corrigeait patiem- 
ment les moindres détails de sa leçon, 
(tétait donc par des lectures plutôt (|uc 
par des improvisations qu'il arrivait si 
souvent et si profondément jusqu'à 
r.lme de se^ auditeurs. Il y mettait, 
au teste, tant d an et tout ensemble 
tant de naturel, quil faisait alséneni 
iliusioo. » 

On pent dire que ces années (tarent 
les plus lielles et les mieux reuiplies de 
la vie de Baron; ily reportait volontiers 
sa pensée, et ses amis d'alors gardèrent 
lotyours la première place dans son 
cœur ( • ). Les oiivTages qui ont con- 
sacré sa réputation ne >irent le jour 
que plus lard ; mais c'est au .Musée 
quil apprit el qu'on apprit ii connaître 
la mesure de ses forces ; c'est lît que 
son talent s'épanouit : il n'eut plus, 
ensuite, qu'à rester digne de lui-même. 
Il avait abandonné la direction de la 
Coaelfe offieielh an commenoenient de 



d'institution, de favoriser < ces habitudes 
» .«(fricuses qui conviennent aux citoyens 

> i|iiî ont le bonht'iir ilc Msri.' sr>u? un ^lou- 
» vcrneniont nj|»rt:âei.lulir, tl de rétisiniiric 
1 uvL'c rin>truclion les germes et le^ ninyuns 

> de développement de cet esprit public qui, 

> dans les pays libres, imprime fortement 
» dans toutes les clajisw ëdàiri'cs l'amour da 
» prince et de la patrie. > (V. le discours de 
M. Spriag wr Bsroo, ap. Van Beœmcl, 
f.%6). 

(■) nous elMrmis surtout X. Sylvain Van 
de Weyer et H. Du Ronse, aneisn uienbie de 

la C.hamhr»? dns représentants. C'Mt h ee 
dernier qu'il dédia sa Rhiiorique, 
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mS; mécontent de la conduite du roi 
GoUtomie, il s'était ostensiblement en- 
rôlé dam les rangs de foppwftion. Il 

gardait encore sa qualité d'étranger ; 
mai» l'ardeur avec laquelle il s'associa, 
en 18Ô0, aux promoteurs de la révMn- 
lion le fll dès lors considérer coaune 
Belge, et il l'était de fait depuis long- 
tèinp.s, avant de ie devenir en vertu 
d'une lui. Dati^ cette situation, néan- 
moins, il ne pouvait anbillonner aucune 
position politique ; en revanche, dès le 
30 septembre 1830, M. Van de >Veyer 
k' fit nommer par le (iouvernemeiil 
pruu.soire membre de la CooimissioD 
de l'insimctloM publique et. le 23 oc- 
tobre Miivnnt, professeur de rhétorique 
et prt'dt des éludes à l'Athénée de 
Bruxelles. Il ne ^e «onteiila pis de 
poursuivre, sur ce théâtre relativement 
modeste, la tâche qu1i s'était imposée 
de eoniribuer à réveiller, dans notre 
(ja>s, le goût des études littéraires ; un 
mumenl vint où l'idée de iréer ù 
Bruxelles une Université complète se 
fit Jour, el Baron fbt an des premiers k 
s'en faire l'apôtre I n sirit;ition était 
i;[a'.e en 187)4; le gomernetnent ne 
semblait p:is empressé de présenter 
aux Chambres on prc{jel définitif de 
réorganisation de l'enseignement sapé- 
rif'iir, ei le clergé \enail de fonder à 
Malines un grand établissement libre 
qui fut transporté l'année suivante k 
Loovaio et prit le nom ù"(JtmersUé 
eathotiqne. Baron, ses amis des loges 
maçonniques et en gt^ncral Ie> libéraux 
avancés de Bruxelles jii},'érent qu'il n'y 
avait pas de temps à perdie, et qu'il 
était indispensable de profiter des 
ressources de la capitale pour oitposer 
un contrepoids à l'influence des évèques. 
Le 24 juin t8'{, une proposilictu for- 
melle lut s Ml 1 I.! [lar Yerhaep<»n. pré- 
sident de la loge des Amis-PliUdulhrojn-x 
de Bruxelles, à un grand nombre de 
frjii s niK, ns accourus de toutes les 
province» pour uélébrer la fête du 



( ' ) Poplifflool, la Btlgique depuit 1830, 
p» 669 et suiv. — Thonissen, la Belgique 
«M» Uopold I, éd., l. Il, p, 8«i el suiv. 

(*) M. U. CapiiainL'aousiipprend qu'après 
aroir pris co«MiMaaM du diMom d'iaaial- 



solstice délé. Les prêtent ions clerica les, 
selon Toralenr, étaient inconciliable.s 
avec Tesprlt des temps modernes ; il 
fallait s'associer pour y répomire par 
un acte éclatant. Des listes de sous- 
cri|*tion Airail envoyées % tontes les 
loges de province et se couvrirent 
rapidement de signatures : on dut bien- 
tôt songer itnommer une aduiinislralion 
provisoire: au mois de septembre, une 
administration définitive était consti- 
tuée (' I. Le 20 novembre, quinze jours 
après rinsiiillaiiun de l'i niversité de 
Matines, l'inauf^u ration solennelle de 
l'Université libre de Bruxelles eut lieu 
dans la grande salle gothique de 
rtn'iel-de-ville. Le discours du bourg- 
niesire Houppe ne fut qu'un témoignage 
de ie( oniiaissance adressé aux fonda- 
teurs d'un établissement avantageux it 
la eapilale ; celai de Baron, nommé 
secrétaire de ri'niversltè. eut une toute 
autre portéeet deira>a luii^jtemps la polé- 
mique de la presse, surtout après l'inci- 
dent Gilwn (v. ce nom), arrivé à l'Uni- 
verrfléde Liège (*). On comprend que 
ces événements aient eu pour premier 
résultat de hâter iorganisation légale 
de l'enseignement siqiérteur donné aux 
frais de l'£tat ; le gouvernement ouvrit 
les yenx : il était impossible de livrer 
la jeunesse k la merci des partis extrê- 
mes ; mais tout ea instituant un en- 
seignement supérieur, étranger aux 
idées de propagande, l'Etat devait 
respecter la liberté d'enseigner et se 
mettre en garde contre l'accusation de 
monopole. De ïtt surgirent des diffi- 
cultés nouvelles et imprévues, surtout 
lorsqu'il s'a^rit de résoudre lu question 
des jurys d'examen, ( ependanl la lutte 
fut généralement courioise entie les 
Universités rivales, et ici encore se 
révélèrent le sons pratique et l'esprit 
de saine tolémoe qui ranctérisenl les 
lîelpes. 

I>ans le cours des années suivantes, 
Baron se multiplia : tout uuseuible 

latiofl de rCnWer^ libre, les Amii-Pklhm' 

rbropet, sur la proposition tic M. Verhaegcu, 
«ItJcidèreiit, le novembre ISHS, que, par 
Ulif farcur erlraonli : : ' , tous les grades 

y compris le «iernier du rii fraoca», 
aeraisiil coaférés I l'oratear. 
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professeur de rhétorique et préfet des 
étades de l'Athénée de Bruxelles, et 
professeur de littérature française et 
étrangère à l'Université, 51 trouTa le 
temps d'écrire son triiilo de Rhétorique 
et de publier une foulf tl'auires ou- 
vrages 0(1 M retrouve, sous des formes 
diverses, sa pensée dominante, la ré- 
habilitation des fortes études riassiques. 
Cette pensée est aussi fortniilee de 
la manière la plus explicite dans les 
discours qu'il prononça aux distribu- 
tions des prix de l'Atlienée.el.en 1848. 
il la distribution des prix du concours 
général. Il s'intere>s3il vivi mt-nt. dans 
le méoie but« aux questions de réorga- 
iHsailoo de renseignement ; c'est ainsi 
qu'au mois de septertitire dp eetle 
même année iH48. il am pla la prési- 
dence du Congrès professoral fondé 
par M. Alph. Le Roy (v. ce nom) pour 
solllcller da ^nveraemnil la pronnl- 
gation prochnine d'une loi organique 
de l'instrucUun moyeiiiu'. Mais le Con- 
gés ayant demandé, dans une adresse 
doot Baron loi le premier signataire, 
la transformation des établissements 
commiinauK en institutions de l'Etal, 
If liourgniesiri' de Bruxelles, qui tenait 
à conserver la haute main sur son 
AtJiffiée. cessa de se montrer favorable 
aox d^arehes des professeurs ; Baron 
et plusieurs de ses collègues crurent 
alors devoir s abstenir ( * ). et le profes- 
seur Noke. de Gand, fut élu président 
en remplacement de son confrère de la 
capitale. Sur ces entrefaites, la chaire 
de littérature française, délaissée par 
Ph. I.esbruussart (v. ce nnm), devint 
vacante à l'Université de Liège, il fut 
d'abord question d'y appeler .M. Désiré 
Msard. puis M. Sainte-Beuve v. ce 
nom) ipii ra\:iil .leeeptée en 1831. 
isais qui était revenu sur sa décision, 
M. Sainte-Beuve monta en chaire «tl 
mois d'octobre IMS et fit le oonn 



maximo applausu, pendant une année 
académique ; résolu alors de rentrer à 
Paris, il appela lui-même l'attention du 
gouvernement sur Baron, qui futnommé 
professeur ordinaire le 22 octobre IH49. 
« On espérait généralement (]ue l'émi- 
nent professeur, dit M. Siecher, susci* 
terait quelque chose d'analogue à ce 
mouvement littéraire et studieux pro- 
voqué par les lours du Musée. Cette 
attente ne fut pas entièrement trompée. 
Baron, par la notoriété de son talent, 
pnr celle Ijonliomie spirituelle (|uî était 
comme le fond de soU humeur, enfin 
par ec don de communication sympa- 
thique qui fut l'houneur de sa chaire, 
parrfnt à étendre son auditoire an deli 
du een le obligé des étudiants. D'ail- 
leurs, il n'a;,'issaii pas seulement par 
l'cnscti.'nempnt es callifdrd ; il faisait 
aussi du la propagande littéraire dajts 
les causeries tnllnes et dans «s eoo- 
sultations .luxqnelles il ne se dérobait 
jamais. Même en lisant i ses amis ses 
propres vers , par exemple sa belle 
traduction de l'Art poétique (CUorau^ il 
trouvât occasion de rcoomnencer de 
nouveau soo apogée des lettres ao- 
cîenncs. » 

Baron fut donc bien accueilli i 
Liège. oA il retrouva d'allleors beau- 
coup d'aneiens amis ; plnsiews étalent 
ses i oIb>'nes .'i r.\cadêmie. où M. Qne- 
U'.U'i avait toalribué à le faire entrer 
le 8 janvier 1847 (*). Sa verve se ra- 
nima; il tailla de nouveau sa phino; 
Il se sentait rajeunir. En 18S4. il aurait 
volontiers accepté la direction de l'E- 
cole normale des humanités, où il fai- 
sait un cours de Htlérature, tout en 
continuant son enseignement à l'Uni- 
versité ( ') : les démarches faites en sa 
faveur n'aboutirent point; on choisit 
un directeur étranger à la Faculté des 
lettres Il se eonsobi, se remit de 
(dos belle à écrire elà dMiner descoofii» 



(') V. la brochure inlilolée ; Comjrè* 
profrmtml de Belgique. Bruxelles, Del- 
l«ttb«, IBM (Bxlr. i» Mamttmr), ia 8* d« 
ht p. avee les aosexes, eoMsasm la conva- 
poMUM échanges «ont la gonvenNaMSl 
H M. Alph. U Koy, à rtenskin de ta d4- 
kiMiMdcStroa. 



(*) Dans la section des beaux -nrls, "on 
dam celle dcx lettret, 

( * ; Et à i'Eeole deti mtiics, ou il étaii 
ehargd d uo coan de style et de rMaclioa. 

(*j Noms renvoyons le lecteur à OM 
Itttoe fwilière de Baron, irte-piqnaals, 
iasMe IMT M. Van SmmmI daas n notics, 
p. m «t aatv. 
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renœs, soit à I.ii'frp, soit à Bruxelli^s. 
En 1855, appelé à Londres pour y ju- 
ger un concours littéraire, il \ n vit 
SOaaiDi U Van de Wcyer, qui le mit 
eo rapporttvec quelques hommes fiiii- 
nents; il revint di- ce voya^je heureux 
et gai, sémillant pour ainsi dire. Tout 
d'an coup des qoesltoos d'intérêt (Mrivé 
reportèrent ses pensées vers ItruxoIIes. 
Elles finirent par créer en lui une in- 
quielude, une sorte {]"indéri>ion et de 
ilelaiilance morale qui 1 éloignèrent, à 
partir de 1859, de sa chaire universi- 
taire. Un .'ui pins lard, il n'était plus 
que l'ombre de lui-uièmc : les ténèbres 
s'étaient faites dans sa l»elle lOteUi- 
gencp. . . 

Baron proeéde de Vullaire, dont ses 
Vers el sa prose rappellent la tournure 
d'eskoril. Il n'admirait pas seulement 
l'écrivain, mais le penseur et Tardent 
polémiste. Pntrl' îii ciréservécn hnire, 
il se dédomiuii^i dii a l'occasion, dans 
les épaaelienienis de l'amitié. « En dé- 
pit de son lire »ardoniqne, disait^U, 
Arooet étaH un grmd et babile borame, 
meilleur et qui a fait plus de bien que 
tous les farceurs qui le déni^reni. » 
Cette apologie familière aurait fait 
place a une étude sérieuse et explicite, 
s! Baron eAt assez vécu pour achever 
sou Histoire de la litUralurc française, 
qui malheureusement ^ arrête au \VI* 
siècle. Ceux qui n'ont pas été ses 
élèves peuvent cependant se ùire, à 
cet égard, une Idée assez ezacte de ses 
tendanees et, t omme s'exprime M. Van 
IkuHuel, de sa ptiysionomie intellec- 
tuelle, en lisant dans la Revve liima- 
trielie (t. XIV) ou dans le t. V des 
OËKvret empMes), un morceau sur 
Voltaire , rédit;e primitivement pour 
une conférence. 11 affectionnait égale- 
ment Horace ; de lit ses relations, pen- 
dant sons^our à Liège, avec H. Jules 
Janin, admirateur passionné du poète 
de Vcnouse et li(Me assidu de Spa. 
U soumit au grand critique sa belle 
traduction de VEpItre tms PisoM, el 

( ' ) C'est ainsi que pluà d'une de ses le- 
çons universitaires («imoigna qu'il s'était 
pénétré i» L» Harpe, foar lequel cepeodaBl 
■1 ne probsM pss lowoors «o puîilie une 
hsats ««tin0(O. CapilaiiM, p. 14). 



HO 



Dieu sait eoinme ils en épluchèrent 
chaque vers I Pltilologue et artislet es- 
prit net et vif, avec une pointe de fine 

et flom e tpinie, Baron était ee qu'on 
pourrait .ippeler un gourmet littéraire. 
Il avait plus de Ûnesse que de passion , 
mais inliniment d'esprit, et une répu- 
gnance profonde pour les vulgarités et 
les l)analiléi de tout '^viwf. Sa \ii,M!eur 
était calculée plutôt que native ; mais 
il avait tant d'habileté et de patkm e à 
ciseler ea pbrase , quil arrivait de 
sang-froid à produire, quand il le vou- 
lait bien, les effets de l'inspiralion. Sa 
conversation était elincelaoïe ; mais il 
travaillait difficilement et lentement; 
il remaniait sans cesse ses écrits : le 
manuscrit de la Rhétorique fut recopié 
dix-huit fois. Il avait ui i i i ense lec- 
ture et l'habitude de prendre des 
notes; avec cela, un rare talent d'assl- 
mllaiioin (')et un sentiment exquis des 
nuances. L'érudition, sous sa plume, 
acquérait le don de plaire ; en somme, 
il ne brillait pas par l'invcniion, mais 
par une certaine façon séduisante d'ap- 
pliquer le vieil adage : y on nota, ned 
novè. Ses écrits, sous ce rapport, sont 
des modèles précieux k étudier. 

Nous avons dit que Baron était che- 
valjer de l'ordre du Lys. Le f9 avril 
1858, il rei'ut t.i rrnix de la légion 
d'houneur ^le diplôme lui donne le 
titre de fondnt^ uv de I I iiiversilé de 
Bruxelles) ; dix ans plus lard, celle de 
l'ordre de la branche Emesilne de 
Saxe. Chevalier de l'ordre de I.éopoii 
le 28 décembre 1843, il fut promu en 
1858 au grade d'ofllcier. Hélait membre 
de l'Àcadémie royale de Belgique (v. 
ci-dessus), de la Société des sciences, 
des lettres et des arts du llainaut et 
de rinstilut arelieolofîique liégeois. A 
partir de tXaS. il lit partie du bureau 
administratif do l'Athénée royal de 
Liège. H a publié (*) : 

!• Dans lu Collection LrnMtre (Didot ; , 
le ComclUu Neim (1820) et le ihimte- 
Cmreeiim-im, 3 voL). 



( *j NoBS résamoas la bibliocrapliie tf«s- 
wntA» et irèa-empiMe de Baron» t«eaejlU« 
«t publîéfl pour la prsmièra Cnls par N. V. 
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L« ComeHut contient (p. ST7-386) un 
article intitulé : Conielii Xepotis mm Ptu- 
tarcko crtmparatin, opus inedUtUn (Signé 
A. A. B***).— U préface dg Qt^M-Cme^ 
■ifié K. E. L., penlt être le Baron. 

3» Une édition de .\apoléon en exil ou 
FEcho de Sninte-Hélénc (par llarcy E. 
O'Meara), avec un avis au lecteur et 
mit' préfiee. Bniulles, 18Û, 5 vol. 

in-8'. 

3 " Li llres cl L-nliiiktiJi sur lu iltinae 
ancienne, mnderne, religieHs<\ tuile et 
théàtraU, Paris, Dandey-Dupré, i8ii, 
iii-8*(avecune lltbof r. «rborégrapliique). 

Di-i.lic.'ii.'i' u J, I., MiliK», ni.illi'c ileâ tjallelâ 
de k Uporu. U>tt> t xciupliiirea lie ce livre cu- 
rieux, signes A. U. ou A. Uarun, ont lU' mis 
en vente sons te litre de; Leitrti à Sophie 
«Hr ia émue, ele. 

4* Une édition des OEuvresde (mimir 
Iklavigne. Bruxelles, Ilayez, 5 vol. 
in-18» (avec une notii»). 

5» a. Julitts Qmir, ad uUimm adi- 
fUme* recetisilits, aim ammenturio in- 
tégra Oberlini, curante A. Rnron. Paris, 
1827, 2 vol. iihS*.-^ Bruxelles, Metine, 
<8i5, id. 

0* BiMcaun prwonei à rinstoUntUm 

du Munt'e drs srimcrs et des lettres de 
Bnijrflles, k 7, murs 1827. Hrux,, 1827, 
in-H», — Ibid. 2« édition, mftmeMaée, 

et OFnvrft romplcfes, [, V. 

7" itn'Uiuui' jtar M. Baron à 

l'ourerture de si,n cours de littétature 
générale, lliid. iS27. in-S". 

8* Sirii>!onm eiunHicorim colleclio 
(anonyme). Kruxelks, L. Teocé. 18S0 
fet ann. suiv., in- 12''. 

L» collection (!• v^nl ffirni. r rii- ;'iO ii (iO 
VClMtn<->, I.,' (.11110 Wil J'Iiriln-i'-l \r il.TfMiT 

<\iu- tiini> rencoulrt' Les noie» sont de 
H:<r.iri, qui :r on ottira lee texiMatee 
un grand suin. 

9* Le$ MetÊéttiennes de C. Ikiavigne 
(ouvrage «doplé |»ar l'Université}. Paris, 
1851, io-8». 

En tète da rohiae se trouvent deux R««a£t 

Ae ïlafon. Sur l'aiicitiine t'hott- r/n . - t 
Sur tu vie et let auvrofits dt CaUtnun ei de 



(M Union soigna la eorroetloD de la plu- 
part des livfes inporlantt publiés par l'édi- 



Tyriie, [reprodoit dans foQmge vf «, et 

dans le 1. III .tes Œnt-re^ complète* . 

\ 0» biHOU rssur l'enseignement moyett, 
prononcé à la distribution des prix 
de l'Athénée de Bruxelles, le 18 aoilt 
1852. Bruxelles, 1832. in-8» (et t. V 
des OFiii'. i-omi<i:\.-~- Deux autres dis- 
cours, id. (1842 el ISiSK 

iX" Cours de Utteralure ancteniif el 
moderne. Bruxelles, Lejenne, i85B, 
iu-8° (deux livraisons). 

Discoora d'ouverture; leçon sur Kuripide 
(OEuv. lompl., t. III). 

12» U 19«, la 21« et la 84« édit. des 
Lefon» fronfaisn i« Hftttntwre et ie 

murale par Nm l et de la I>lace, augm. 
d'un grand nombre de morceaux choisis, 
d'une liste biographique des îiiiirnrs 
dtés et d'un nd.svmé de rhistoire de la 
Httimtwe française. Bruxelles. 1853. 
1810 et 1837, gr. in-8'. 

Le Renimé et la Liste ttiùgrapitiqme ont 
paru S4îpar<in)ent on {B33 , à Bruxelles, 
iu-lS*. — il en existe nne édition ftnnçsise 
(Paris, DelsMn, 4a»t, in 8*j, et ww non- 
veila édition belge (Broxellea, Hannan. 
i840, in>8*). 

iS* Grammaire ia grammaires de 
Girault-Duvivier , avec un discours 
préliminaire par .\. Baron. Brux llau- 
loan (' ), 183i, 2 vol. in-8». 

14" Manuel de l'Iiisfnin' ancienne, 
par lleeren. Tniduilia» enliéreraenl 
refondue et niée d'une Introduc- 
tùm $ur l'étude de I histeire anc'ienaet 
par A. Baron. fMd . 18SI. 2 vol. iii-8". 

L intriiiliii liDu ilr llnrnn .1 <\c Ir.nliiili' ni 
itvliâa par Crtvelli >( imblioi^ l'ii této du 
Manualt de tiona antini lU- Ih i i-en), Ve- 
nise, l'iet, 18:<6, "i val. (lettl in-K». 

13" Discours vrononcéa l'installatitm 
de rUniversité libre de Behjique, le 20 
novembre 1834. Ibid , 1834. in-8'. 

Reproduit dans les OF.uv. compt., t. V, et 
il;ins 1 'rf(;i/rv,;^ pendant vinfji-ctnf «tu, 
BroxeKos, 1860, In-iâ», p. 33-61. 

10* Poéêk» mmaireê de FantiqttUé 

on r.fil!inu<< et Tiirti^e : texte f/fiT, trn- 
ductioH polyglotte, irolcgtmeues et com- 



leur Raunan, dont il ëtail l'ami intime (Note 
de N. t:epllatne}. 
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mentaires par A. Baron (oa>Tage dédié 
au Roi). Hruulles,llcttiie,t8SS,iil-8* 

i\e 358 p. 

Baron soumii le manuscrit de cel ouvrage 
au jujçeinenl <lo l Acad. royale de Belgique, 
qui ea til lobjel d'un rapport élogieux 
(séance du 3 fémer IUSS^.— T. 
les OEuvrti compliU»), 

17« Le premier Iwrt in «limef !»• 
/< Anonyme). Rraxelles, Berthol, 

iù-ii". 

Mil IKrr« elimlqM tek M bti*. 

18" Dans les Sdnei de la vie des 
peintres de racole flamande et hollan- 
daise, par Madou (Brux., Société des 
beaux-arts. 18iô, ^'rand aigle ill-fol., 

flg.), l'artic le Rembrandt. 

19* Du juste milieu, par Ancillon. 
Trad. de l'Allemand par M"" de S. (de 
SUissari) et A. Baron. Bnu. Uaumaji, 
1837, 2 vol. iM8>. 

L'avant-propoB est >lo Baron, l'n extrait 
de cet ouvrage (Sur la poéite etpagnole peti' 
dont le* cmquanit demiim année») a été 
reproduit dans les Annalet Huénirts et 
pkilotophiques do Liège (1837). 

2(»« Histoire de Farckitecture . par 
Th. Hopn. trad. de l'anglais par A. Ba> 
roD Bruxelles, MeKne. 1859, 3 vol. 
tn-8<>. dont un de piniK lies. — Deux 
autres éditions (du texte), et 1856 
fPaife el Liège, NoMet). 

SI» Mosaïque belge, mélanges tiisto- 
riquesel litléraires. Bruxelles, Uauman, 
«837, In-lï». 

Troiâ chroniques : Gil Lion de Trazegnitt 
(XII* »ièol«), iteiufoiiài de Comt€aituimU 
(XIII* siède).«t Im pris* de Mon (XVI* 
tiède) ; plus quatre fregBMlsfCawempora- 
néiié*) se rapporUntsmaméM I81S, 1830, 
IRSl et « Dans l'an de ces articles, 

qui refilera une pape d histoire, Baron fait 
connaître les prinri,> i\ exilée français qu'il 
a rencontrés à Kruxelles avant 18,S0. La 
Moxaique belge a été réimprimée dans les 
t. IV et V des OEuereM eamptiu»t à Vvsaef- 
lioo de la prébee, datée de 1818. Celte 
onlMioa Ml d'autant plus regretuUa ^a 
ftataor y trace en quelques pages, sens la 
forme d'un dialofîuc avec «on éditeur , un 
piquant tahicau de la littérature et de la vie 
littiVaîru de la Belfii|n» à cette époqae» 
(U. Capitaine). 

ai^ CbUMtidn dViwieute f Mbwe- 
yM^, etc., par S. Van de Weyer, 



avec pféfiMe et notes par A. Baroft. 

Bruxelles. Waiilen, 1840,2 v. in-18». 

23» Histoire abrégée de la littéralure 
française depuis son origine jusqu'au 
XVIII" siècle (Dédicace à M. S. Vaii de 
Weyer. ambassadeur à Loodres). Bru- 
xelles, Jamar, 1841, S vol. ln-8*. — 
a* éd. Brux., Uosez , in-8» de TiSl p. 

Baroo étudie la littérature dans ses rap- 
ports avec le dvili!>ation ; on doit regretter 
nTil aoil re<iti< en chemin. L'Hisurirt de Im 
mUnturr fniinaite, entreprise en vne de 
cours donne à 1 1 nivcr$iii> de Bruxelles, ne 
s'étend (|uc jusqu'à la Un du XVI* siècle. A 
Liège, l'auteur s'occupa ndceseairement de 
la continuer ; mais il se heurUi contre 
toutes sortes d'obsitacles. et d'abord il ne but 
se borner. Quand un sujet lui plaisait, il le 
caressait à loisir, oubliant qu'il n'écrivait ni 
des moasgrepliies ai des ooiioes biblioara- 
phiques. Va des aods de Baroa, dit N. Vas 
Bemmel, a eu entre les mains plusieurs de 
ces fragments achevés, trop achevés pcul- 
flre ; car, à voir le soin, la minutie avec 
laquelle l'auteur traitait de certains ouvrages 
pres(juc oublii''!', lensemble du tr3\ail eÉt 
dù recevoir des proportions l'normcs. — 
V. le compte rendu publié par Ph. Lebrous- 
sart daae la Itcvw Betge, t. IX» t84i, 

p. 37S, et t. XXII, p. ses. 

84* Préface de la Biographie unirer- 
selle (par une Société de gens de lettres 
éditée à Bruxelles (Ode). 1812-18^17, 
il vol. gr. in-8" à 2 col. 

^o" Cm]) d\ril sur Fi'tat actuel des 
arts, des wieut ex cl de la littérature en 
Belgique, à la tin du i. Il de la lieliiique 
«ioiNMieiila/« (Bruxelles, Jamar cl Ueo, 
« vol. gr. ln-8»). 

Avec quinze portraits. I.ti damier (SA 
médaillon) est celui de Haron. 

26* Les articles Charles-Quint, Lau- 
rent Delvaus et Philippe de Commines, 
dans les BeleeM iUuêtre» {Ibid, i84ft- 
1848, 3 vol. fn-S*). 

270 L'article Frvi.ssarl, dana l'Ai- 
bum biographique des Belges céUbre» 
(Brux., Uiabanncs, 1845-1848, 2 vol. 
gr. in-8*). 

28" Il a révé. Opéra comique en 
trois actes, paroles de A. Baron, mu- 
siqoe d*A. Samuel (1815). 

Cette pièce ne fut ni publiée ni repréeea* 
lée. « Baron se coolenU d'en offrir à SOa 

aarï, H. de Boane» w excmplain aiaiiaa- 
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eril, vériUble trésor d'arl, ii Hgurer dan» un 
mu^ée biblio^'r;ipiiii)L!C. Ons'cnfera uni' idée 
par l'ioscripliuu suiv^mle, qni s<- lu li la pre- 
mière page.-* I/uuvr;i^;i- c^t «'iiit d'un bout 

> a l'autre de la njiitn de I auteur, Auguste 

• Baron, préfet des études et professeur de 

> rhétorique à l'Athénée royal, membre du 

> Conseil d'administration et pirofessenr de 

• liliéntiire* l'Oaâvenilëde Rnixclles.etc, 

> «t«. — Lei titre», frontispice», ornements 
K ft culs ile-Inn)[K> t.i>nl des dessins origi- 
>■ naux 1 1 uiiiqii.'s (ii's peintres et dessina- 
■noiirs >uivn(its : C. dr Leuire, II. Ilin- 
» drtckx, Imuis Huart, P. Lauter* et Alfred 
>• Sievrm. — Le faux titre est écrit par le 
» calligraphe ilagnie. — L'air fioal est 

• eopit.' de la main de l'auteur de la maaique. 

• AMpke SamtL — Ce ttaooscril est 
■ oflbt par A. Baron, eomne témoignage 
» du plus sincéirc ot du (iIu» prorond atta- 
» cbcroent, à son uiw. Julu n df lionne, 
» membre de la Clianitirt' (Ips rr()r( scril;iiiis. 
" et du conseil d'adnitui>lr:iii<iii itos liuspires 
» et secours de I» ville <1. Iinix. il. s, le \*t 

• janvier I8t6 » (Van Iternm. l, p. 4i). 

29» Dùicours prononcé /<■ iQ septembre 
18(8, à la dislrilnition de.s prix du 
Concours anivcrsilaîre, etc. Bruxelles, 
fais. In-^. 

Réimprimé dims \ Uinuaire de l'emeigiu - 
ment moyen, 1^ année (I849i, et, ainai que 
le f>nte<dent, dana le t. V des OEmrrts eom- 

ptcten. 

50" Chacun nuii métier, poème-pro- 
verbe srliolasii(o-h(Toi-coin{<iae. Bru- 
xelles, Marchai, 1848, in-S». 

Il s'agit de Scaliger dan*ani ta pyrriiiyue 
devant l'empereur Maximllien. i^elte nou- 
velle, publiée par le Journal dei Artt du 16 
novembre 18 iS, avait été lue lu i% du 
in£ae ■ota à la adance solenodlc de la So- 
ciété des fena lettre» belges. 

ZI' Dans VAnnmire agathoïKfdique 
et êam^l un poème latla en 

▼ers macaronlqaes [*): FJogitm Cœho- 
iiîs in l'i .\jioH\ii>nftii ad uimin lic ijimes- 
tionitm» proposilut iwr socklalcm Aya- 
OomiSuv '.ex librisMbMh{^); ^.Cda- 
mentaire sur la chanson : Au clair ét 



( ' ) Recueil de facéties que le baron de 
BeU w n to l l appelait une dèbauclie d'buetli' 
genee trep protongée {BhH, tbt BibUapkUt 
belge, t. Vlil, p. 1 4). Sur )a Société dea 
Agaihopidei et son Annulaire , v. Quérard, 
Les supercheries tUliraires diioilèet, t. IV, 
art. ftâtoHif. 



In lune, par St'ltmtt' .V«/Yi/y, boutade 
ingénieuse, reproduite dans le Journal 
dr ramateur de livres de P. Jaiinet, 
t. III. p. 180 eisuiv,: nouvelh' ediiion 
cutièremenl remanict', dans le Journal 
de Liège du lU juillet 1850. sous le 
titre ^Noclen Perillianœ t*) Première 
nuit : comment nirt' [ifiHoiophieo-crilique 
sur la chanson, etc. La Seconde uuU 
devait avoir pour sujet un commentaire 
sur Mnriborough s'en rn-t-en guerre; 
H M parait pas (|ue ce morceau ail 
été aciievé. 

3Î» De la Rhétorhiu,', m dr In a.m- 
position oratoire et //a(7v/;n'.lJru.\ellt's 
Jamar, 18il>. in-S' de XII et fiSS p. 
— 2* édition (aiigm. d'une préface). 
Bruxelles. Den|. 18S3, in-l2« de 408 
|>n?es (i. 1 des OEuvrea complète); . 

iCxcellent traité, instractif poar lea gooa ds 
aïonde comme pour la jauneaae dea écoles, 
exempt de pédanilanie, agréablement écrit, 
•OrtanI de l'ornière triditronnelle et n^n- 
moins sévèrcmciil métliodiijue. Il fat adopté 
comme livre classique pur Je Conseil de 
perfectioniiemiMii do i'>'iiseigneraent moyen, 
et rauteur oijUùt /*• ^mx quinquennat de liai- 
niiiirf h-uiiçaise Institué par le GosverM- 
ment. Aux élogea unanimea de la preaaa 
belge ae Jdgniroflt cens dea jeamaaz fran- 
çais i nom eHflions mMamnrat m ranar- 
quable article de M, Talbot, dans la Jlci<ii« 
de rinstructian puittque de Paris. 

Tiô* Discours prononcé à In séance 
publique de la donne des beouj -arts de 
VAaulémic nnjale de Belgique, le 23 
seulmbre i&HQ Bruxelles, Uayez, 
1S50, în-8*. 

Exir. des fiutlrnin il.- l'Ai ;uli-in <■, i. Will. 
Il n'e!<t pas sans intérêt, fuiloiiMtrvcr M. Ca- 
pitaine, de rapprocher les premières pages 
de co diaconra, prononcé par Baron, comme 
directeur de la classe des beaux-arta, de 
eeruioa passages <lc la préface dn reenail 
Intittllé tÊotaïque belge (n» 31). 

ôl» Histoire de Tort dramatique. Bru- 
xelles, Jamar 1855-1855, ô tomes for- 



{*) V. Delcpierre, De la iuiéraiure ma- 
earoniifue, Londres, 1855, In^S*. 
( * ) Sa voiei le premier trera : 

rlatvrM raatiint rtf «• ; «go nnio CdcIhimiii. 

(*1 Du nom du liamcaa do rVvIIte (Gri- 
vegnée),ou ttaron occupa, pendant plusieurs 
sniiéaa, uaa amiaon de casapaïas. 
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mant un vol. iD-18<>, avec portraits 
(Encyclopédie populaire). 

Bieo que le titre ne porit; (luc le ijum de 
llaron, les dernières parties <!>■ oH ouvrage, 
à part quelques retouches, notiimnicnt eo 
ce qui concerne Lagreofs-Cbancel , sont 
esduiiTBaMnt dues à M. Ang. Morel, dX- 
tampes» rtfagU potitiqve à Uége, ofe il a 
laiaaé les plM bmombles «owrenir» (11. 
Capitaine}. 

35» (Autres complètes de A. Baron. 
iiiuxelles. Decq, 1855-1860. 5 vol. 

Les «riivres complètes <îo Rainn devaient 
former ilditze volumes ; i! tiVii u paru qao 
cinq, (Ititil vuR-i le» somniiiiri s T, I. /V la 
Uhéioriijue ; T. 11. EjjUre aux Puont, 

traduction en vers, avec introduction et 
commentaires (lUST). D<!dicar.e ik Mf' le 
comte do Flandre ('); t. III. Calliiiuii et 
Tgrtéei Etudes sur Euripide et^nfisf^Aaiw ; 
t. IV et V. Mibnu/et en prou et em ter* : 
épttres, tradaclions, discours, variétés his- 
toriquee et Utt<!raires, actualités, etc., < le 
tout parfois sérieux, plus souvent IjuiitltMi r, 
dit le prospectus USBO). Le l. V d*î%ail < "lu- 
|)rendrc la critii|ui' cl l'histoire des bt:iu\ 
arto; les t. VU a étaient réservés i 
VHiuoire de la liiiiraiure trttnçaùe, Uau- 
tMir annonçait les quatre demiera vottuMs 
conoe entière Beni ioédiia ; il n'est pas 
probable qu'ils voient jamais le jMtr. 

56» Epttre (tBmux aux Pimnw, tra- 
duction ra vers français. Bruxelles, 
Hayez, ISol, iri-8". 

Celte traduction, plusieurs fois remaniée, 
surtout dans la première partie du poème, 

ttst sans contredit, au point de vue de l'élé- 
gance et de la concision, une des meilleures 
«juc nous possfciliuiis lii; l'œuvre >lid;ii'Uiiue 
d'Honico. f>:ilu i( puru dans les HulUUm de 
1 AuiM.I. r..y. .le ii.-lgiqU«, t. XXI-J, p. 187- 
8ûtt (voir 11" .'H.'i), 

57» Concouru de poésie française et 
flanuinde. Bruxelles, Ddtonibe, 1855, 

in-S». 

Rapport liur les pièces françaises en- 
voyées au concours de poésie institué à 
S l'occasion du &XV* anniversaire des jour- 
nées de septembre 1880. (Bstr. dti Jrenfietrr). 

38' Le mnrquiH de Sy et M. Poupar. 
Lettres de A . liaron el de M. Sylvain 
Yah de Weyer. Londres, 1837, in-K 



Lettres extraites des rat-litngeâ de la So- 
ciété des Hibliophilcs de Londres, tirées à 
part fc 80 exeaap4aires. Il y est question 
d'une tndnctiOB en vers de l'^ri poétique 
d'Horace, succeisivemeot attribnëe au mar- 
quis de Sy et k Poupar. 

59* Un type bruselloùt (anonyme). 
Bruxelles, Polack, 1857, in-52.. 

Notice iatéressaate par A. i. Mattao, 
inventeur dn Êhttaiiplmt el « miyetUlealeBr 

émérite. » 

40» Collaboration à des recueils pé- 
riodiques, à la Gazette officielle (18â2- 
1S29), à Y Union belge, ivA précéda le 
Moniteur (octobre IWSO— mars 483i\ 

à VIndépendant (1830-I8"i:, au Cour- 
rier belge (1832-1839 ; plus lard, à 
VObserraleur , â YlmléiH'udance , ad 
Journal de Liège, eic.;ii la ll'i ur Tii ljr: 
VElude sur Aristophane, isno. l. l ; à 
la Hevue de Paris (Ia-s e.i ilcs a Bru- 
xtUett 1851 ; deux arlirles sur la poé»xe 
mt/j(air«, 1851 et 1832 ; Euripide esprit 
fort, 1S53); au Ilt cin il ('iicuclojn'd'uiue 
lifl<ic (De Véloquence politique, X. lil, 
lsr>3; Aperçu hislor'ufue de l'art dra^ 
matique,l. IV, 1834); à la Belgique 
littéraire et industrielle ^Demi-voix , 
rom;iiuo, 183":; Unilelin du biblio- 
phile belge (Correctiou typographique , 
à propo«( d\ine édition de Bonnet, t. Il, 
18 '».■>; L'ahbé Colin — Lettre sur la 
méntKifrii', à M. A. Scheler, l. XIII, 
1843}; il VMIieuœum français {Comiifît» 
rendus du Dictionnaire étymologique 
wallon de M. Ch. Grandgagnage, id., de 
l'étuiU di- M. Sylvain Van de W . yer sur 
d'Ilèlc; iVo/u^ sur la clef du cabinet ^ 
journal du XVlll* siècle, art. cgalemcnl 
résumé dans le Bulletin du Bibliophile, 
I. XII), aux Annales de l'Académie 
d'archéologie d'Anvirs (sur l'ouvrage de 
.M. de Coeckelbergbe-Outzeele : r/iL'onV 
complète de la prtmoaâation française, 
Vit ime, lS;iO, in-8°, t. VIII); à la Bévue 
trimeëtrielle àe}A. Van Bemmel^incu'ti 
Théâtre françms, par M. Viollet-Leduc^ 
t II!; U'.f Oiseaux d'Aristoplidnc, vh\ùt' 
' politic|ue, t. IV: c'est lerofripU-nK-iU <lo 
l'arlicle publié en 1830 dans la nmic 
belge; Ver» écrit sur i'albumde If*" 
Jforw r""', t. IV; Vûttmn, l. XIV; 



(*) V. vne anecdote an aqjet de «elte dédicace dans Tan Bemmel, p. 86. 
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yer$ sur filtaa -4. René^,t. 

X\ ; enfin, aux ^Moires dr In Société 
libre d'EmuiuliiMi de Lii'ge iUnpfm't sur 
uu conojun de poésie, t. I , 1^0). — 
« Baron doil avoir également puûié des 
arUcles Kllénires dans le Chbe de 

Paris (1827-1828), dans los Annr,!, -f» 
Urne*: de BruddU'it, dans la Hevue u«t- 
trriif//«'(vers i83i), dans I" lr/j.s/f (ver« 
1855) el dans le Moniteur de l'enseitine- 
menl,en 1855. Bien que son nom ti;;ure 
sur la liste des collaborateurs de la 
Itnme beige (i835-1845i, de U Revue 
ie Bel^ (1846-1880) et de la Bel- 
gique commuaale (1847), nous croyons 

Ïull n'a pris aucune pari à la rédaction 
e ces rf coelb » ffi. Ca|iiliiiie). 

4I« Dans les Bulletins de l'Académie 
royale de Belgique : T. XI et t. XIV, 
Irais fragments du trsilé de In Hkét^' 

rique tS. la Reeue d / ' -/c de isiTl; 
Rapport »ur tes canfntes euiuyà's uu 
evtirnurs de comfmUion musicale de 
I8i7 t. XIY-r>; Rapport (négatif) sur 
le mémoire envoyé en réponse il cette 
ijiicslinri : Quelles sont les limiles de la 
mence, d'un côté, et de Fart^ de Vautre , 
flans In reproduction det formes exté- 
rieuref? t. \IV ; / /. sur le Mémoire 
de M. lioclk : L tfjii.sc des Apôtres à 
Constantinople (t. XV-2) ; sur les oan- 
lales présentées au concours de 1851 
(t. xVllM); le Wmmn menlloané 
C!-<lessiis. Il" ">ô ///>(/. ; Rnp]Hirf sur le 
roeuluire de M Griflilli : Le temple de 
Yesta à Tivoli (t. XVIIl-2 ; V \rl pi>è- 
(<<7»<*(I'F{orace, fragments de tradm :ioii 
(t. Xl\-1 et XIX-2); .S«r le Mt dcciti 
malgré- lui de Molière, à propos d'une 
Irontaillc concernant cette pièce (t. 
XlX-f^; te n* 36 (V. d-dessns), t. XXI'^; 
EpifjmpheH pour le palais l'piscopal et 
pour i'erjlise ^Jacques a IMge (t. 
XXIV-2.; Rapport sur les pièces fran- 
^ise* du eoaeoun de point UutUué à 
roccasùm du VS^auMuenaire de rinau- 
guration des chemins de fer (t. VII, 
nouv. série. 1859). 

Lan BuUtiim napatiotineni cocore deux 
propositions éffianéc-i ili: Huroa, t'une ayant 
^rbat d'attirer t atientiait de M. lo Ministre 
de l'iatérfarar «ar la décadence de l'art dra- 
matiqiM m Belgique XIV S et IV-l); 
rNlN.bilede ooneertaTee H. DwnMignê- 
UeMt émméux qis le ceneoim 4o can- 



tate» soit sapprifflé el renplaeé parus oerlalB 

nombre de sujets à Jraftpr n. XXlV-S). 

Baron possédait une irès-riche bi- 
bliothèque Ullénilro. qui a élé malheu- 
reusement dispprspt' :)prt>s sa mon. Les 
iraits deréminciii i rofesseur-académi- 
ien ont élé plus d'une fois reproduits; 
on cite notamment un bon portrait (par 
Vieillevoye, directeur de l'Académie des 
beaux-aris de IJé^'e, mort en 1855) et 
deux bustes, l'un par .M. C. A. Fraikin 
(1840. l'autre, commandé A M. A. 
Gattier par le Gouveniement. pour être 
placé dans la salle des séances publi- 
ques de TAcadémie. 



ttpkki-f (Gkûiu.e-Joskph) naquit à 
Waldura ((.rand-Duclié di' Badeï le 24 
septembre t7ÎHi. et nnuinii à Liège le 
27 avril 1857. Frappés de ses heureuses 
disposiilons, ses parents rassemblèrent 
leurs modiques ressources pour l'en- 
voyer aux meilleures écoles, el, comme 
il y fit de rapides progrés, s'imposèrent 
des privations afin de le placer ù l'Uni- 
versité de Ileidelberg. I..'i, le jeune 
lît kkcr aiipiil à se passionner pour 
1 antiquité classique : il suivit avec avi- 
dité les leçons des maîtres les plus 
célèltrcs ; ni:ii<. vmté liii-mr-rne à l'en- 
.seiguemiDl, il s'aduiiiia .spriiatcmcnt à 
la philologie et se pénétra des mé- 
thodes de Jahn et de Creuzer. « il 
» s'était h\X en quel<nie sorte dfoyen 
i> d'Athènes et de Home. »» dit le baron 
de neilTenberg, dont nous résumons 
la notice ; « malgré la générosité de 
» son :'ime, il prit peu de p;irt aux pro- 
» jets de ses ( ;im;irades. qui voulaient. 
» en eliantiiiU les liyinues de K'irner et 
a d'Arnim, reconstruire l'antique Ger- 
» manie, il ne eonnaIssaH bwi, vrai 
» dire, q;Ti" l i f; rinrinie dp Tacite. » Le 
baron de (>eer, qui lut chargé en 1817, 
par le gouvernement des F^s-Bas, de 
recruter des professeurs pour les Uni* 
versiiés que l'on proposait de fonder 
en Belgique, nvait i ulii ot voyagé en 
Allemagne. La roauière d enseigner de 
re pays était, selon lui, préférable b 
toutes tes autres. Il se reii-lii '1;mis le 
GrauU-Uuchi: de Ikide et en r;imena 
entr'autres Bel^kcr , qui fut nommé 
d'emblée professeur de littérature an- 
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clenne à TUniversité de Louvain [ 
fiekker avait le don des langues; Il 
s'exprimait en latin avec une raeireil- 

Icusc facilite ; il nVlait pas moins ba- 
bUe comme helléniste (*}, et dans 
rinterprétation des textes tes pli» obs- 
curs, c'était un véritable OEdipP. Il 
était surtout rcnncmi des à pru pie» ; 
il habituait ses élèves à n'être contents 
d'eiix-mâoies qn'aprto avoir pénétré 
iusqiio dans les moindres déUdls d*one 
question. Les nulinkcnius, les Ilcms- 
tcrhuis et les Wylicubach étaient ses 
modèles : école savante, an peu Irop 
tro() foriiiîilisle peut-èlre, mais très- 
capablc di' discipliner h's psjirits et de 
forniLM- le poùt, nnioureiisc iju t-lle était 
delà purel^iet de la correction du style. 
Bekker avait trop de sérénité dans 
l'âme et des h;il»iludes intellectuelles 
d'un ordre trop élevé pour tomber dans 
le pédanlisme ; mais 11 savait einlerà 
l'occasion une gravité magistrale, ce 
qui ne contribua pas médiorrcmrnt à 
le faire réussir en Hollande, j i\ < u 
B le sérieux est d^ du mérite. » Pa- 

(*) Nous croyons devoir r«proibire lei, 
dans l'inlértl de la justioe, les remarqoM 

très-MDsëes auxquelles se livre leblograplie 
do Bckker , i propos de i;< ^i-ii!>;ition fâ- 
cheuse (\nif pro<lui>,il (l'ahorii, (l.<iis noir?» 
payn, l'upparilion de Ions ces elran/rT-, 
dont la répulalioa n cUil pas encore faite, 
et qoi ignoraient nos usages et notre Ungnc. 
« QoelquesHus, il bol m ooavenir, 

> Ihienl jowm'à ua certain point ces pnl> 
» ventioi». liais le pliu grand nombre eb- 

• tinrent rapidement dcstitreaft notre reeon- 
» naissance. Ectaii rs par l'cxpiJrti'iii".', rjfni.s 
» sentons aujmnd liui qu'il n'est pi(s si 

» de rcniphieer ees hommes utiles iin'on l a 

> vail cru d abord , et que le» (k kker , les 

> Birnbaum, les Oumbeek laisseront encore 

• lon^temp'<unvidcdinicile4renplir«(N'oit- 
blion-'^ pa:» que ceci a étd écrit en IWR]. 

• A leur arrivée ea Belgiviet «oe réforaie 

• dans rensetgnenient était «rgnnte. Lm 
» lycL'cs avaient rl«' siiitoiit destinés à for- 
» merdes ;irlillcur< ei dus soldat». Ln plii- 

> losophie el lu liU'.Tatiire y v'Uiit nt aussi 

• nulles que dans les Acadt'mios, succur- 

> sales de la (>randc et despotique Univcr- 
» sitt' de FraïKe, orfranist'e militairement, 

> comme le reste de l'Empire , avec ses gé- 
» néraux, ses oflicters, ses fanUiaina ri 

> soqiftis. — Ces AUenands qao les joar- 
» usas avaleal pris peur learpoiotéa mire, 



lient et persévérant, il avait tenu, dès 
son arrivée dans les Pavs-Bas, à se 
faire pardonner sa qualité d'étranger. 

c Un an ne s'était pas écoulé qu'il par- 
» lait le français el le flamand ; et 
» blentdl, non seulrment il sut les 

I) langues en grnmnviiiien, mais il en 
» posséda tous les dialectes et les idio- 
» tismes populaires, incompris souvent 
» par les indigènes, a Député à Le^de* 
à répoque du jubilé de rUnlversIté de 
rctle ville, il s'exprima en hollandais 
en termes si choisis et en même temps 
Si naturels* qu'on le prit pour nn 
Raiave pur sang. L'austérité de sa 
méthode d'enseignement ne l'empvcliait 
pas de se dérider à l'occasion. Ce fut 

Ïar l'arme de la plaisanterie, maniée 
'ailleurs avec réserve et discrétion, 
qu'il combiiUit les idées de Jacolotqui 
faisait alors pon'Jt ù Louvain. Tandis 
que Dumbeek tonnait dans sa chaire 
contre rt'nxt'iffnem'ut universel, Kokkcr 
se conteiiiyil de copier l'émancipaleur 
fil coiiiedieii eonsonime '.,*) Ces sorties 
innocentes ne l'empÊchaieni pas d'être 

% en nons acooatnmant ans études gravas, 
1 profondes, oons anpcrtèreni les trésors 

> que la science avait lecmnuMs éann leor 

• patrie. Leur plus hel .■lo^'u est dans leur» 
» élèves. Que leà hoinmes les plu» dislin- 
« ijijé.s de l'époque actii-'llc ?c lèvent el 

> qu ils dis>cnl s'ils ne doivent paâ a leurs 

• maîtres la meilleure part de leur succès.* 
[Annuairt de l'Académie rojfaU de Bn- 
xtiks, 1838, p. 69 et 70). 

(* ] 4 Je me souviens, dit M. de RaiffM- 
» berf;. que le minïiilre Paick (qat hlmit 
•■ tirrri ! r de liekkeri , aMsislruit, à Lou- 
» vain, a un ditier reelontl, M. Vnn Hullhem, 
» l'un des curaieurs de I L nivorsili', prit la 

■ parole, se lit apporter une bouteille de 
« vin national, celui-li mAroe que M. An- 

■ door montn «n salon de l'industrie k 
» Casé, en «ifl'it ntjaslaeufemcnt quciqaes 
» ptéeisBBM gouttas à tenta l'assemblée, d 

■ invita Bekk«r à en hire IVtogc en grec. 

• 1,'iiivilalion fut aceeptée aii^silnt le liootc 
» professeur jiorta, lu l'honneur de ce r]ije 

■ M. Falek appekiil /*' jxiiuin de We^emael. 

• un Uidsl ùéiii la Uiigue qu'on parlatt au 

> banquet de Platon et à celui d'Athénée. > 
(') Bekket- él.-iit un mime parteil; c'était 

au com da feu qu'il fallait le voir. QÏwlqaes 
heures avant d'aapirer, il a'amuaa aaeore à 
contrehire la ton d'impertaace de V^rtiue 
qui lai apidiquail daa aaogstfes. 
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bsbitodleinnit d*ane ifnldlté exlrêaie, 

défaut qu'il devait ^aIl^ doute à l'isole- 
meiit où il avait passe son enfance, au 
sein d'une famille obscure, enfoui pour 
ainsi dire au fond d'uu village perdu. A 
Louvain même, il vivait plutôt eu éco- 
lier qu'en professeur, dans une petite 
cbambre, au milieu de ses livres Les 
services qoll reiiibit eu cachette à des 
élèves indiperits, les frais de ses 
vo)ai;i's eu Fi aut'e, en AlUniu^'iic, en 
Italie, pour visiter les savaiils et It'S 
colieciioos , en un mol pour se dis- 
traire en s^inslralsant ; ses acbats d'ou- 
vrages nouveaux, enfln, ronslituaient 
ses seules dé|>en,ses soaipluaiies. 11 
contracta d:<ns suu pays natal un ma- 
riage des plus modestes ; il concentra 
sur son flîs nniqae tons ses soins et 
toute sa tendresse, et le perdît rnatheti- 
reus^utut en i8â4, après dix aas d'es- 
pérances. Cet événement, dit le baron 
de Reiffeabeiy* étroitement lié k cette 
époque avec Bekker, le frappa dans les 
.souries de sa vie. 

Km tJiiO, il avait songé h résilier ses 
fondions ; il ne les eon.serva que sur 
les instances de l'ami que ooos venons 
de dter. Quand Ttlnlversité de Loonln 
fut supprimée, l'un et l'autre >inrent ^ 
LU^e. Bekker fut nommé recteur pour 
Tannée acadénilqnc I85S-IK30 ; « et 
■ par sa douceur, par son caractère de 
s conciliation, il sut applanir les diffi- 
» cultes qui naissaient d'un (»rdre de 
u choses que tout le monde u'avail |)as 
B désire et qui frois.sait bien des inté- 
» rets.» Rekker était foncièrement bon; 
mais son indul;,'ence était clain'oyantc 
et sa bienveilianri' active. II se fai- 
sait remarquer par une rare politesse 
et par on sentiment délicat des conve- 
nances. I>nns l'intimitf*. lorsqu'il n'était 
pas cons/i'/Hc par les regar(l> de la 
foule, la vivarite de son esjitit se révé- 
lait, et sa conversation étiocelait dit 
verve et d*almable malice, il n*était pas 
beau : si le portrait qu'on a publié de 
lui ( ' ) est tidèle . il avait quelques 
traits de la race tartarc. Mais l'expres- 
sion de finesse et dlntelligence répan- 



due sur ses traits, surtout celle de la 
bon!^, rendait singulier entent «venante 
cette ligure anguleuse. 

a Des palpitations de cœur clia(|ue 
» jour plus violentes et un affaiblisse- 
» ment rapide de la vue furent les 
)» s i y n e s p I e e u r s e u r s de sa lin . Fohman n 
» (v. ce nom), qui devait bientôt le 
9 sidvre dans la tombe, venait le con- 
» soler et ré\eill'T son ainialdc causii- 
» cité. Des eluj^i uis donicsliiiues plus 
» vifs lui eaust-reul une secousse ta- 
u taie. D Le baron de Reiffeuberg fut 
présent i ses derniers moments et 
reviit de lui les plus touchants témoi- 
gnages d'alVectiun. Le moribond se 
parlait tout haut à lui-même ; tout d'un 
coup il entonna, d'une voii creuse, le 
chant d'adieu des étudiants allemands 
quand ils quittent l'Universiié. a Ce 
monde, en effet, n'avait été pour lut 
que sa classe ; une heure plus tard, il 
l'avait quitté pour un monde meilleur. » 
Cens qui ravalent mal jugé lui ren- 
dirent justice quand il ne fut plus à 
côté d'eux. Sa mémoire resta particu- 
lièrement i-hère à ses élèves. Et. Ile- 
nauxt entr'autres, se fit l'éloquent inter- 
prète de leurs regrets dans un morceau 
de poésie qui fut très-remarqué (*). 

lieiiker écrivait lentement et visait k 
une perfection minutieuse ; en outre, 
ses études s'adres.saient surtout à ses 
disciples ; ainsi .s'explique le peu d'é- 
tendue de la lisli- de ses ouvrages. En 
revanche, les soins inlinis qu'il consa- 
crait k revoir les travaux des Jeunes 
gens qui lui étaient confiés permettent 
de compter parmi ses titres à l'estime 
les dissertations iit s remarquables de 
plusieurs d'entre eux, dissertations re- 
cherchées par les savants, même de 
premier ordre. Telles sont celles de 
MM. Diifith i, sur Chrysippe et sur Dion 
Chrysostomc; Vaii dcvlun, sur letraité 
ée Senectate; KatanaUt sur les Epbétes; 
Bernard, sur les Ardiontes : AMln, 
sur Carnéade ; Srhmitz d'Aix-la-Cha- 
pelle, sur le Panai hèmiqtu' d'Isocrate ; 
Thiry d'Ath, sur Diogëne de Babylone, 
et Damerl de Louvain, sur Héraelide 



{ * ) Daim XleomgraphU de» L'iuieniiis , 



(*) Reproduit dans le Mal du pajfU 
iiéie, t84t» in-«*, p. 3t-40. 
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de PoiU. Vuicî IVnUMération de ses 
propres travaux (d*aprts le baron de 

IleiffiMiher{r^ : 

i" Spt'cimeH varuimm Uxlionum et 
obnervaHunum in Phihsirati vilœ Ajml- 
lonii lihrum jirmtm, edufit rt scliali/is- 
tam gro'cum ]fxcr. ad scpit-m libros 
piinrrs ailjicil C.-J. liikkn\\\tdlilurn- 
BatUnsu, phiim. b', iwmimrii philolv- 
gM HfUelberga- nuper sodniis ; aeeedml 
Fridcrici frrui-cri anuotitlHnu's.HéUti- 
berg, A. Oswiild, 18t8. iiJ-8». 

Bekkcr projelait one édition complèle de 

Pliilostrals. Ses noies cl ses ( otl.'itif.ns ont 
(îlô remises après 8a mon ii M.C. !.. Kayscr, 
de Heidolber^-, riui en a lir<; parli ilyiis son 
volume dos Vwjt des Sophitttt ( «Xatouio;* 
4(>.OTCfdrcou /9toi soç trcwv), publié 60 4838 
i Hoidplbrrp, ("liez Mohr , in-g^. 

2" Oialto di' li cluiiw aucloi um yiu'- 
comm eloqucntiœ polilico' cl forensis 
duce et uiagiMrn, I.ovanii, 182', in-i". 

Discours rcclurai, iiisvré ilans 1<M) Amtalas 
dt tVtiitenité ée ÊMÊvaim. 

3° Rudimenla lingvw hrbrninr «d 
tuum alumuoiitm Colkgii philosophid. 
Lovanii. 18SG, tn-»». 

Ci'tte ^rrammairc est suivie <!c I.ori c 
reure ïtuamentQ ttlecli , «vec un Index 
vocabuloium. 

4" hocralig orntin ndmomUmn nd 
Jkmonicum. Accessit index verhurum 
grœco-latinDD. Lovan. mi. tn-S*. 

()d;issf(i llivurka, iiolis et imli- 
cibuK iiluslrata. Lovanii lbâ9, in-8«. 

Ouvrage classique, paKaiicmcat appro- 
prie aux besoins lif ^o^lsei^;lu■ra>•ul, cl connu 
sous le nom de pctiie (itlysftr. • tjututû il 

• vil le jour, un hoRinu' qu\ se croxwit l'égal 

> de Oekker parce qu'il était son collègue, 
» et qui rédigeait un mauvais journal en 
» nanvais hAltaadaia, oaa inprinior que le 

• petk Bekker, au mofCN de te peiùt fMy*- 
9 atfc, avait gagné cran de tomme de de- 

• niera. Vn autre journaliste lui reprocha de 

> sucer le pkiii pur de la siilislance de la 

> jeunesse belgo ! > (do AeilTcnbcrg]. 

0* Tradoetion allemaiide des VUa 

Sopliislanim et des Epistohf de Philos- 
trair. pour la collection des pro&ateurti 
grt ( s publiée par Tafel, Oslaoder el 

7» Beraardi Bauhusii Proie a» Par- 
tkenku, <mm dUputatim^ Erjfcii Pu- 



It'atti, eu cdit. Àutt. a. mil. .\ccedttHt 
Jncobi Facciulali ri(a et acin Brntas 
Maria'Mrfjm»,es cdit. Ptitav. a. 1764, 
et Orntio dominica 24 modi» concinnata 
Lovanii 1855, in-rt2. 

B«U(er n'a ,étd qu l'éditeur da es peUl 
volume. 

8» Dans les HeidelbergerJahrbûehert 
ctnq ;it ti( k's de critiqiu' lilU-tairL" : sur 
la vie de Daniel \V)ltcubach par L. 
Mnhne fi 824, n" 68 cl 69); sur les 
0|HiScules de Ruhnkenitis (Id. n»* 67 et 
68) ; sur la Prosvpuijrapfiia Platonka 
de Groen van rrinsh rer (1825, n"" «3, 
64 el 651; sur \ci,Am'cdota Uemterhu- 
siana (1820. n« 26); enlln sur les Inilia 
philotophh' pliititnicu- de Van lleutde 
(1850, 2* partie, Ji"* y8o-lU04). 

9* Dam les BuUelùu de PActtiémie 

royale de Brusellt » : 

a. Observations sur tue prétendue 
niédaflle Juive en rbooneur de Loai» le 
Dt'bonnaire, décrite par M. Caroioly 
(t. 11. 185â« p. 43;. 

H. GlHilon a rdut^ l'opinion de M. Cimoly 

dans h fJ/'i in de la yuiniMwniijue françm^ 
(de MSI. Tarlier el île U Saus^ayel, 

b. Examen d'uu mémoire de M - Kou- 
lez, intitulé : Sur It Mythe de DédtUt 
considéré par rapport à l'origine de Part 
grec {Ibid., p. 208;. 

c. Sur une notice relative à la Guerre 
phocéenne, attribuée aux historiens Cé- 
phisudoro, Kphore et Anasimi-nc de 
Lampsaque, et couservée par le cun- 
scrvaiear de TEtblque d'Arislole lINd. 

p. 510). 

d. Happort sur Touvrage de H. Pli. 

Kernard intitiili' : dvmmnlatio in Ly- 
me oralionem funebrem (t. lil, 1836, 
p ISS). 

10" De nombreuses noies (restées 
manuscrites) sur Tcreiic« , Cicéron , 
Hérodote, Homère. Xénoption. Platon, 
Démoslhi^nc, sur riiisloirc tic ta phi- 
lologie et sur 1 bisluirc littéraire des 
Grecs et des Romains. 

Hekker était asembre de l'Institut des 
Pays-bas el correspondant do l'Aca- 
démie royale de Bruxelles (7 mai 1854). 

il (lossédail iiiu' liibliolhcHiuc Irès- 
remarquable (vendue en 1838} , dont 
le catalogue , rédigé avec nu grand 
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soin par If pi olcbMiur landil «v. ce nom] . 
ami du défunt, a éié publié en i8ô7 
i Liège, chez Dessain, en un vol. in-8o 
de 134 pages , ialilulé : Bibliùlheca 



Brasseur 

Esch-sur-l'Alzelte le 5 raessidoi an \ 
(21 juin 180:2, mourut à \av'^v le 13 
mai 1808. i>a jeunesse fut austère, la- 
borieuse, préoccupée ; Il dut songer Ii 
venir en aide le plus tôt possible ?i srs 
parents et à frayer la ruule à une fa- 
mille nombreuse dont il était l'ainé ( ' ). 
Il y réussit à force de volonié ; mais il 
eut d'antanl pins de peine à bire des 
éttulos rotîulières, qn'îi i'i'iioqne de la 
chute de ^apuUH>il 1, les établisse- 
ments d'Instruction publique se trou- 
vèrent Bomeaunéneot fermés. Les 
dincohés qnll avait dû surmonter 
donnèrent une tremiie inirlinilii rc à 
son caractère ; il s'habitua à voir les 
choses en philosophe, à seeonceatrer 
en lui-même, à vivre en stoïcien. Ne 
pouvant se procurer aisément des li- 
vres , il mil fil |'rali(|iiL' rLxrclIiînle 
maxime : Son muUa srd mulium. a II 
restfolgnit ses lectures à quelques on- 
vra^res profonds, dont il méditait l'es- 
prit au [loint de se les assimiler com- 
plèleirieiit. La rudesse de son éduca- 
tion première lui ùia toute idée de 
loie, el le rendit même Insensible an 
hirn-êfrc matériel que proeure une 
installation confortable ( ' . h On jugera 
par un seul irait de la siniplii ite des 
mœurs qu'il avait conservée, même 
étant arrivé ft une belle position de 
iortune : Jamais de 5;a vie Brasseur ne 
s'assit dans un fauteuil •( 

Sa première éducation achevée, tant 
sous la direction d'un instituteur par- 
ticulier, qu'au moyen de rautodidaxie. 
Brasseur entra l'athénée de Luxem- 
bourg avec toute une légion de Jeunes 
gons OMBOifl lui passkniDés pour l'é- 



( ' ) Ci llf nolii-i' , r^dii,'ik' avant la mort 
ili- lirasseur, u utt' cumplt-ti-ii, depuis lors, 
par de précieux reuseignemenls empruotés 
à l'éloge du dcTunt, que M. le msijor Lùgrts 
a fait paraître dans l'Annuaire de t'AemU- 
mie royafe de Utigiqtie pour t869. 



tude : nous citerons feu, le grammai- 
rien lleiderscheide, M. Alimcyer, le 
savant historien. M. le tîénéral Weiler, 
M. Stehres , directeur du pi o;^\uii)ase 
de Diekirch et auteur de livres clas* 
siques justement estimés. Sa plillo- 
sopbie achevée, il vint Liège en 
18i-i, suivit à rilniversité le cours de 
métaphysique de Denzinjter , les cours 
de M. Van Uecs, de Vanderheydcn, 
de Delvaux, de Daudelin, etc., dans 
la Faculté des sciences, et se fit re- 
cevoir en 1S2Î>, docteur en sciences 
physiques el niallieinatiques. il passa 
l'année suivante à Paris, fréquentant 
les leçons de Uinet au collège de 
Franee , k la Sorbonne celles de Cao- 
chy.Thénard, Gay-Lussac, Biot, Pouil- 
lel, Dulong el Hachette (professeur 
de géométrie descriptive) , allant S'i- 
nitier, à l'école du soir , à la coupe 
des pierres et i la eharpenie, et s'y 
trouvant sans le savoir, aux leçons de 
Douliot, condisciple de M. Catalan 
(V. ce nom), son futur collègue à l'Uni- 
versité de IJége et à l'Académie royale 
de Belgique. Il rencontra dans les 
rues de Paris son comjialriote .Meu;r, 
dont la condition était des plus pré- 
caires : sa conduite à l'éj^ard d'un ami 
dans le nialiiciir fut au-dl•>su^ de tout 
elo^j'e. (Juaiid il repassa la IVoiitiL-re, 
en t850. la revnluliun clait un fait 
accompli. Brasseur s'établit k Liège 
comme professeur privé*, il la suite de 
l'arrêté du 16 décembre, il essaya une 
première fois de se faire attacher à 
l'Université; mais ses démarches res- 
tèrent sans résultat. Il attendit et paja 
sa dette an pays en acceptant les fono- 
tions de eai>itairie enmmandant del'ar- 
liWerie de la ^aiUc civique liégeoise. 
Cependant , le gouveniement ne se 
montrant pas empressé de réor|(aniser 
les Universités de TEtat, un momoit 
vint où lîrasscur ne Si- eontenla plus 
de vivre d'espérances : il se ht nommer, 
en 1831, coadncieor de 5* daue dos 



[') Liagre, p. 128, 

(') Ibid, Ce Irait c;ir;ictérislifliif a uté 
rapporté i M. Liagrtj i>»r un îles lils de 
noire collègue, M. le lieutenant Brasseur, 

aujourd'iiui iaspedeoT det €M» & tleolé 
ailiiaire. 
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ponts et rtinussées , et en celie qualité 
fui dibigue pour surveiller les cons- 
tructions navales qu'on se proposait 
d'exécuter à Boom. Ces travaux étant 
restés à Tétai de projet, on lui assigna 
la résidcnrc de Louvain. La FacuHc tics 
sciences de I Duiversilé de t'«ttc ville 
venait d'être supprimée; une Faculté 
libre en tenait momentanément lieu ; 
Brasseur y enseigna les raatbi rnatiiiiies 
élémenlîiiio jusqu'en 1852, cpoiiiie un 
le désir qu'il nourrissait depuis long- 
temps trouTa enfin sa réalisatton ; H fut 
nommé lerteiir îi ri'rhersiié de Liège 
Chargé des l ours de géométrie des 
criptive et de haute analyse appliquée 
à la géométrie, il prit pour base de ses 
levons les doctrines de Monge, si fc- 
cuntli's cil ;i|iplicali(iiis. cl les exposa 
avec uue précisiou et uuc nelletc qui 
lui vaturcitt la confiance et la consldé- 
rntion de la jeunesse. La réorganisa- 
tion dti 185b lui enleva le tours d'ana- 
lyse pour lui attrilnier en échange celui 
de mécanique appliquée; il conserva 
le cours de géométrie descriptive (avec 
a|iplications à la coupe des pierres, à 
la charpente, à la perspedive el aux 
ombres) ; en un mot, il devint titulaire 
de la chaire qu'il occupa jusqu'à sa 
mort II (it en outre, pour les élèves 
des différentes candidatures, conformé 
meni à la loi de 1835. un cours de ma> 
ibénatiques élémentaires, qull parut' 
gea plus tard avec son collègue Noël 
(V. ce nom), el qui fut supprimé lors 
de la mise en vigueur de la loi de 
18Î9. La promotion de Brasseur h l'cx- 
Iruordinarial date ilc 185" : il fui nom- 
me ordinaire en iUi. En 1858-1859, il 
avait rempli les fonctions de secrélaire 
académique. Le 17 décembre 4847. 
l'Aratlrmie royale de lîe!^'i(iiie le [Kirta 
sur la li.sle de ses membres correspon- 
dants: le l i décembre 1855, il fut élu 
membre titulaire de cette compagnie 
savante (section des sdences mathé- 
maliques et physiques). Il existait à 
Liège, depuis longtemps, une Société 
des sciences dont Pagani <v. ce nom) 
avait été l'Ann', mais don) raeiiviti' 
s'était singulièrement ralentie .iprès 

( ' ) Discours prononcé par M. Spring. au 
nom de l'Acadt'oue, aux fuoérailks de br«t>- 



le départ de ce maihemalieien distin- 
gué, brasseur s'eiilendilavee quelques- 
uns de ses collègues, MM. Si^ring. La- 
cordaire, etc., pour fouder une nouvelle 
association, qui est devenue la SoeUté 
nnjnh'ili's scii'iici's /.iV</c,sans contre- 
dit la plus imporianie de la itclgique 
après la classe des scient es de l'Acadé- 
mie royale de liruxellcs. Brasseur y 
remplit les tune! ions de secrelaire- 
licneral pendani plusieurs années ; 
lorsqu'il lui plut d'y renoncer, elles 
passèrent i H. Lacordaire. qui les 
occupe encore aujourd'hui. Brasseur 
était membre de la Société des sciences 
naturelles du grand-duché de Luxem- 
bourg depuis le 15 juin 1864. Le 
roi Léopold I avait reconnu ses ser- 
vices en lui decernani, le2Gnclolirc 
18bU, la croix de chevalier de .son 
ordre t le roi diw Pays-Bas, grand duc 
de I.tixrmhonr}:. le nnnima Officier de 
Tordre de la Louroime «le rhêne, le 19 
février 181)8. Brasseur fut d'autant plus 
sensil)ie à ces marques de distinciion, 
qu1l étail sincèrement modeste et quil 
n'a\ai[ jamais elu rchéà se faire valoir, 
il mettait peu d'empressement k publier 
lui-même ses travaux, ce qui l a peut- 
être frustré de l'honneur de la priorité 
qu il aurait pu leveudiquei dans la dé- 
couverte de maint théorème de géo- 
métrie supérieure. C'eslainsi qu'il avait 
démontré, sept ans avant la publication 
du |in niier (tuvrage de Steiiier (de 
liei lin;, ui) grand nombre des proprié- 
lés nouvelles qui y sont expoïiées. En 
181(1, il avait montré, avant tout le 
moude, que les projections cotées peu- 
vent servir de mnxen de démonstra 
tion, et en avait fait t'appiication, avec 
beaucoup d'élcgauce.auxsurfacesgau- 
ches ( ' ). Ses proprammcs de {]i*omi'lhe 
dncriplire el de mévtmique appliquée, 
le premier surtout, sont des chefs^ 
d'anivre de méthode et de concision 
lumineuse; mais son ouvrage i^pital 
est le V<'W(/(/ (■ sur une nouvffle méthode 
d'upplkutuiH de la gàmu'trk descrip' 
live A /« recherche de» propriété» He 
l'tUendtiet A' paraître dans le 

t. XXIX des Mém. de fÀcadt'm. royale 

aeur {JourMl éê /Jégre, 48 nai 1966 . 
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ie Belgique. U méthode dont 11 it*agil, 

aussi siinptf qu'origintilf , repose loiit 
entière sur la piupusitiuii siiivanlc, ù 
luqueUe i'auleur tloiiiiait, tri-.s-jusle- 
ment, le nom de Thiorcm fwàamen' 
loi : < l'on tnee, sur ane sarfat-e al* 

«gébriqtie, uri" li^'Dt' , cl 

* qu'on la piùjcltti urthu^oiiakuieiit 
a sur deux plans, les poinis ou les 
a deux projections <lo ( ciie ligne se 

* rencontrent (snr l'épure) apparlien- 
jt iii iil lin lii'u pi'on)('iriiiiu' de même 
» (it gie que celui de la surface. » Au 
moyen de c« lenime évident, dit M. Ca- 
talan (') , Krasscur démontre . sans 
rairul. la plupart des propositions dont 
l'ensemlile constitue la nouvelle f/eoui*'- 
Ihe créée par Newtnn, Pascal. Brian- 
chon. Koliiliier, l'onn let, Steiner Ct 
Chasies ; il n'a besoin, ni des faisccmu 
projeelifs ou humoijrajiliiqHCs, ni des 
rapports miluti monùfuex de ces deux 
illustres géomèirei»; les déuiousira- 
lifliis dont il fait nsage sont si simples 
que, la plupart du temps, riii Ips peut 
supprimer et m- coiilL-iiit r lit lire les 
énoncés des théorèmes : l onlru il;iiis 
lequel Us sont placés est (elkmeni ua- 
tnrel, qne ces tli^ort^mes sont, comme 

on It' (lit qiii'lfjiU'Iois. intuitifs i'*). Le 
savant dont iiou.s repiuduisons le Jii- 
Kement n'hésite pas à décilarer que, 
■ si Brassent avait vécu à Berlin ou à 
Hris, son nom brillerait ii rôté de Stei- 
ner ft (11' (".hnslt's, li et il lui décerne, 
sans craindre que la postérité ne ruli- 
lle pas cet hommage. le titre de Plonge 
de Belgique. Brasseur a moins Innové 
en mécanique qu'en géométrie descrip- 
tive, hien qu'il fût doué d'une ;i|iiiiitrli' 
incooteslable pour les s( iences d ap- 
plication. Il s'y montrait d'une ex- 
irtrae prudence, s'attachant aux priu- 
cl|>es acquis, se préoccH|)anl surtout 
de (lévclojiper dans son cours les llx r>- 
ries propres à éclairer el à diriger 



( ■ ) Discoors proDODOi au noa de la Fa* 

cullé dtis S4:icnci'â, le 18 mui 1868 Ibid). 

(') Malgrt^ !^ (;raridi: modestie , ajoute 
M. Catalan, Brasseur ii'i^tior.ul |i;>s la va- 
leur de cet admirable m^imoii i' ; il ^lit même 
<xpress4iiiienl ■ » Si Ion ij-- !■ iiiii:iis>,;iit 

• d'auUM applicalioas de la i^iiomiilrie de- 

• acriptive, «o poarrait croire 4|iie la mê- 



les travaux de l'ingénieur r*). Comme 

professeur, son tnlcnt fut fi In hau- 
teur (le son savoir, et ce n'est pas peu 
dire. Il ne se fit pas seulement esti- 
mer, mais ebérir de ses élèves, qui 
appréritfent son zèle Infiitigable, sa 
liaficnçp pt son (Irvfuirnient. Ils le sa- 
> aient toucièrenient hou et bienveil- 
lant, mais avant tout drott ti li^ègre, 
étranger à toute intrigue, presque pu- 
ritain dans sa vin, et ces qualités ans- 
tères exerr.iii nl >iir eux un vcriLible 
prestige, lirashciir n'était pas homme 
'a se contenter de connaissanees super- 
ficielles ni de vérités convenues. Il se 
renfermait dans le domaine de ses 
études spéciales; mais Ifi il nt;ii;)it imi 
maître, par l'influence murale de sa 
sincérilésans prétention. N'avait-il pas 
élé hien compris, il s'en aiuilucii! i.i 
faulc, reprenait Sdii idcc, la rt>l(Mini;iit 
de mille iiiaiiii rcs cl iii;" s*^ tenait (iniiit 
satisfait qu'il ne l'eût mise dans une 
complète évidence, à la pwlée de tous. 

On lui doit la itrcmiiVe idée de l'a- 
telier de consiiucUoii ifui subsiste à 
c(jlé de l'Kcûle des mines, et l'indica- 
tion des moyens de le réaliser : il était 
alors professeur extraordinaire. Un 
siîpplement de traifemeitt hii fnt ac- 
conle jiistjii'ii Mi jiiiitmilwH u l'ordiiid- 
hnl, pour la surveillance de l'alelier 
et des élèves. Ko dehors de l'Univer- 
sité, il remplit diverses fonctions par- 
ticulières. Pendant les premi«'rps an- 
nées qui suivirent la révolution, il lit 
U la Halle rfcs drapiers des COUrs de 

Ïéoniétrie analytique (* ) et de géométrie 
escrtptive. destinés % compléter lln- 
^Irihtiiiii (les lieiilt'iiaiits d'artillerie 
Duuiuitv^ fil 1850. cl à les mettre ainsi 
en mesure de parvenir au grade de ca- 
pitaine. Il Ht partie depuis l'origine, et 
jiendant plusieurs années, des jurys 
d'examen de l'école militaire; il fut, 
pour l'avaut-Uernière période, membre 



» thod» des projections, combinéf avec les 
» proprit'li^s des plans bissecteurs. ;i rlé 

> im«|iin(<c exprèis pour établir, par vuic 

> descriptive, la théorie dos faisceaus pro> 

> jeeiift« «lu homographique». » 

' M DiM ODi-A de H. Cnyptr, rectear de 
rinivcriiilé. ibtii. 
{ *) Ce eours a Hé aatogcapbié. 
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du jury chargé de décerner le prix 
quinquennal des sciences physiques et 
mathématiques ; enfin, pendant plos de 
trente ans. il rendit des services i la 

ville de Liège, eonimc tnrrniire de la 
Cummission dti MirveilliUH e de l'Knde 
industrielle, il prit i» rœur le succi s 
de cet étabUssemeot et se rendit pani- 
eniitrement utile % l'administration 
communale, en IVelair.inl sur le elioix 
du lu'isunael eiiseignaiiM ' Kieu ne 
faisait prévoir sa lin prochahie: au 
mois d'avril IHOS, il était enenre en 
pleine sanie et sdecupaii cotiinu; d'or- 
dinaire (le ses eours cl de ses pultliia- 
tions. il voulut assister à la distribu 
tioR des prix de I^Erole industrielle ; 
il y avait toujours v\é assidu. En reiH 
iraiil tliez lui, il se plaignit d'un re- 
froidisseoicnl. Le mal s'aggrava, donna 
un instant de sérieuses iiitiuiêtiidcs, 
puis partit se dissiper. Au inoraenl 
rat^me où l'on annonv^it la convales- 
cence de Brasseur et où sans doute il 
y croyait luMnéme* Il tomba frappé de 
mort subite. Ce fut un coup de foudre 
non seulement pour sa lamille, mais 
pour rtnivcrsitc entière, où tous, pro- 
fesseurs et élèves, savaient apprécier 
les àninenles qualités du savant et de 
riiomme. Les larmes qu'on versa sur 
sa tombe ne furent pas des larmes de 
eommande. 

Les public^niions de lîrassetir sont 
importantes au double poiiu de vue de 
l'enseignement et de la science. Nous 
en donnons la liste complète : 

1» De rcsoluhihtute funcUonum nlge- 
kriearum intrtjrunim i» factom prim 
vel secundt gradua. I.ie;,e. IHÎO. in-i". 

Thi'si? Hi» doctoral. V. yuetftcl, Hut. du 
M irvi rs fihti^. et mail tm. chez tea Sei^ei. 

Bruxelles, 18t;4, in-8'^, p. ^«ÎS. 

2" Pruijnttiimi' du ci iirs de ijrDtiuirie 
di'scriplive donné /wir J. IL ÀVa.vs ur. 
Liège, Dessain, 1837, in-4». — 2'édil.. 
1850.— 3^ éd.. 1860. — 4' et dernière 
édition, - Liège, Sazonoff, 18G7, in-4<> 

Ga pfogftamie, rédigé à roMgedas élèves, 
ooatieM toQies les lndi«ailons ntiefeiMim 

pOSf la «Mislruclion d.'s l'tmrt's L.> |iriir< < 
sear rénrvail pour son courit ie» <*xplica- 

(') OlMeiirsde V. Julien D'Andrimoat, 



lioos détaillées. — • L'esprit de lîra.ssour, 
essciiliollement philosophique,dil M. Liii^re, 
ci«i6»uil imniédialcment et comme d'ioslinct 
les principes d'une science, ses grandes di- 
visions ei les dilTérenls procédés qn'dle 
peut suivre. C'est ainsi qu'il ualyse tonte* 
les droonstaaees qui se Usent sur l'épure 
■ène, et tontes csîles qu'on ne peut y dé- 
couvrir 8.ins constructions auxiliaires ; qu'il 
ramène toutes lus constructions graphiques 
:i lieux, sa\(iir : rencontre d'une droue l'i d'un 
piiâu, luit^ucur d une portion de droite ; qu'il 
résout successivement tous les problèmes 
sur la droila et sur le plan par quatre ai<- 
thodes distinetes, que ttai a'employaitavaut 
lui queceanne de staipleB artîflea» proptes à 
bdliter les solulktas : te néthode des pro- 
jections surdeux plans coot ilunnrs, cdio des 
rattachements, celles dc6 cliau^'eau iiis de 
plans do projection et celle des pruj.M iiuos 
cotées. Celte analyse l'a conduit a des dé- 
couvertes brillantes. Dans sa théorie des sur^ 
races, il a donné des démonstrations toutes 
nouvelles. > Ça et là, cependant, il n'a pu 
t>« dépouiller de llnllneoee de quelques id^ 
qu'il artil reçues dans sa jeunesse : c'est 
ainsi qu'il prend les traces à'un plan pour 
reprétemer sa pMitwn,tx qui iiuirniiip lie gé- 
n<M'aliir' cl i .>iir hi MjlnthJii donne 

de riiiipiii L;iiiL probicrae de t intersection do 
pl;in>. < Son programme n'en restera pas 
moins un modèle, qu'on ne pourra surpasser 
qu'en le suivant pouraiusi dire pas à pas. * 
(Liagre, p. 136). 

3» Ap^kations den projecthna coiéex 
à diteneê recherches sur i'étendue. 
Liéite, 1841, avec une pl. 

Hrasseur fonde simplement l.i double gé- 
nération des Rurraces gauchos du second de- 
^'re sur iii proportionnalité qui existe entre 
les divisions do droites représentées par 
leurs projections cotées. Il traite de la 
m^me manière, et sans emprunter le se- 
cours d'aucune propriété analytique, les 
principaux problèmes relatifs à ces surfaces. 
Ce travail renfrnne également In prcmitre 
mention do l'idée féconde développt^e duns 
le Mèm«irr n"7 : iri toutefois l'yiiii iir f.iii 
usa;;e d'iinc prupri. le .ju'il Sup|>osO d'iniuie 

par l analysc. concernant le degni d'inler- 
section d'ans aurfitee atue un plan. {IMd.i. 

Li'jufs (le courbure de quelques 
turjuces cjcprimées par de» égnaf iena 
i^émuiellet furHelle», et note «w me 

prnpru'îi' fie l'hyperhol / a une name^ 
et du parntivtoide hyjkiMufue (M«n. 

kourgatastre de Liéga, f AM. 
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de la Soc. royale des «cienc^s de Liège, 
1843. t. I, p. 26.>), in-8*. 

• La maniitre doni Monge repré.-^>-iUaii 
f»r l'ioalyM toute une famille de surù»eea 
aiMM Bcâeeepr i rechercher a'il ne |NNir' 
rail pas «xprfaMr de aaêae les lignée de 
oeorbor» de toote me faniillc, ei il y rdaa- 
Bit pour le cas oii leur équation se di'com- 
pos« en deux facteurs ratinnocb, ce qui a 
lieu pour les cylindri s, Us crino^. les sur- 
faces de révoiutioD ei Ir^ ijurfactiâ tievolop 
pables. ■ (Liagre, p. i'H). 

5» Sur la double généralhiu des sur- 
faces du second degré par te mmn emciil 
d'un ccrcif. I.icge, 184S, in-S'\ nvcc 
une pl. (Ëilr. du même recueil, 1. 1. 
p. 157). 

Essai d'une démonstration |iiirt'm>mt syn- 
thétique de toutes les pr«prj< lr> (U < mnr- 
faces du second de^ré. • L'.-iiid iir urnvi- à 
une double gém'ralion au moyen de la cir- 
conférence ; il la dt'moQtre par uue propri<$té 
simple et nouvelle de deux cordes aati-pa- 
rallilea to cou^Kunt dans «ae leelion eo- 
Bl<|ae, propriéld qui a pour conadquencc 
hamédiate q«e le» deux adriea de eiteaarë- 
rencfs, ayant poordiamèlrea et pour pro- 
jection» deux systi>ines de cordes anti-paral- 
IMi s, (ottstiluenl une mémo surfa> >• <■ n« 
la uuc diissillcation des surface^ du second 
dcgn-, fond) >■ siii quelques principea ftHrt 
MBploe des projectioui (Ibtd.j. 

6* Note nrr un lumvet éwueé d» 

ccriflitidtis d'i'(]HiHhir d'un sgstïme de 
forces, Liège, i«i(>, in-8". 

Même recneil, t. il, p. .350. — Cm eoa- 
dilioQS sont que, pour un système do forces 
agissant, dans un mémo plan, la somme de 
leurs moments soit nullu :iiii>itii' <lt$ Iroi.s 
points non en ligne droih' -, \><'ur un sys- 
[•■mc (In fiirci'8 dans l'espai'c, la Muninc (Je< 
nomcolâ de leurs projections sur It» Umn 
plans coordonnés doit être nulle autour do 
l'origine, et autour d'un autre point quel- 
conque de chaque plan, pourvu que ces trois 
deraieni poiale ae aoienlpu lee proiectioua 
dua mdma point do l'eapoea. Cette torm 
aaaveUa §• prtta aurhmt à la délenalaatioo 
dea eflbria qui sont exereda aur laa dlfllf- 
renles parties d'un assemUafC. 

7» Mémoire sur divers lieuj géomé- 
triques du second degré, déterminés 
par la géométrie descriptire {Mém. «:ou- 
ronoés de l'Acad. royale de Uelgique, 

I. XYV, m?, iii'4*). 

8*" Transformation du iirinciiu' des 
moment* en celtti des vitesses l irtuelles, 



et note sur une construction géométrique 
de la surface d'élasticité. Liège, 184». 
in-8». 

Mdm. de la Soc. ray. daa ae. de Utea, 
t. IV, p. m. 

9" Xote sur une construction gra- 
phique du centre de gravité d'un polf' 
gone quelconque, en tuifposant amnae 

Ifi ciin.'ilnurim du centre de gravité^ 
triangle. Liège, 1849, 10-8». 

Ibid., p. 449. — }.« centre de gravité da 

polygone doit 'ic liuiiversur la droite rjui 
unit ceux de deux ligures arbitraires, dans 
lesquelles on peat le ddeompoaer. 

10" Sotice sur quelques propriété* 
des surfuceji gauclws du second degré 
(Bull. Ue rAOMl- 1. XVIIL 1851. 

Après avoir démontrd aynlh^Sliquemenl 

que les projections rte toatcs les gtlnt'ra- 
trices d'un hyperbolniilo ii une iiup|io sont 
laagnntcs II une ml'im cowhr du st'coml 
dcgnf, l'auleur fait remarquer c|ue lu réci- 
proque peut conduira à déterminer un lieu 
du second dogrt' comuM fenveloppe d'an 
système de droites. 

H» Mémoire sur une nouvelle mé- 
thode d'api'liealitui île In ijénmetrie des- 
eriptita à ta recherche des propriétés de 
rétendue. BnixcUe», 1855, la>4*. 

Mcni. d(> l Acaili niir. t. WIK. — Miini;c 
avait indique, il est vrai, la voie où s'exl 
engagé Brasseur ; mais il était réservé 
k celui-ci de découvrir d'immenses richesses 
dans un domaine à peu près inexploré juB- 
qu'à lai. Comme M. CataUn, M. Uagre mat 
Brasaonr ao rang dea géomMras lea phia 
distingués de l'école moderne. 11 reprocheà 
sa méthode de partir ûf propriétés dene 
r.-s|>LiCi; pour arriver ï ik's propnrli s dans 
le ; il ni' fuil i>ii> aussi bon inurcla- (jue 
loi du ra|iporl anharmonique ; cependant il 
n'hésite pa» à recounallre que tous les thuio- 
rèmes de l'auteur découlent sans ell irt 
quelques principes. « La conception de 
Brasseur, dit-il, rentre dans cette méthode 
géorodlrtque que Chastes appelle méthode 
de tranamulation des figures. Desargues el 
liaaeal ea avaient déjii donné des exemples 
enae aervantdeUi perspective; Poncelet, 
dans SCS proprittis projecliift , par la théo- 
rie des polaires réciproques e( «le l'homolo- 
gic : Dandelin et Uuetelet, par I i i J ' lions 
stéréographiques. Knvisagét! n mw inuniéro 
générale, Cflti' m- ihwle « onsisU' 6 traofor- 
mer. au muyeu du cerl^itiiej» conventions, 
une ligure en une autre, et à déduire des 
propriétde connues de l'une les propriétés 
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inconnues l'autre. Il f.iiii :niui Itcmeni 
pour celu que l'on donne d at^ard une tléfini- 
tioii géométrique de» ngurcs. Bras.sour ^e 
sert .1 cette (In de plusieurs syslènies de 
lignes qui, boit par leur enveloppe, soit par 
leur intersection, donnent le lieu proposé. 
Ces sy&lî^mes de lignes conHtituent au 
r<knd, comme il le dit, de» »y.stènic& de coor • 
dOUWBS beaaoonp plus riches que ceux 

dwt la ftenélrie iMAytiwM fkil ordinair»- 
ment ange. Les lievx qn'U tntmRirae sont 

(K's li»*uxdcl o.Hpacc dont les proprii^tés sont 
duaitèe^, cl son »cul prineip>! de traiisrorma- 
tiuB Con>i--t>' (Sans 1'ciii|jIoi iN' |)l;nis l>iss«C- 
leurs, qui iui pi i nitlti rjl ilo riiduire ces 
prupriiHil"» dan» I o.>|i;icp a (les propriétés 
dans le plan. Il se sert quelquer«is ;ni*si de 
la pei'spectivft, pour donner de l'i Aluiiiion a 
certains thi'orÈmes >p. 480)... lirasseur fait 
voir que des systènacâ de fisralldcs, de po- 
Isifts. de circoa(^i>eeft,r«préMiDletil, sous 
«erlaines e(Mitfti«iis,de» plsos, des sartecN 
réglées on de» surisoes d» rdvotatioD : sas 
tb^i4>me!< BUT les plans bissecteurs loi 
doiiiioiil irtul aussitôt toute une chaîne de 
propriiH' S de ces systèmes do lignes, le.i 
unes enticrcmpiil ti'HivclU's, iliiuln's dont 
les anoto^'iirs oui « it- t!ouvi'r> par l'oticelel, 
Chasios. .SU'iiiiT, i t lu- siint (larfois que dos 
cas particuliers de cette» de Urasseur. On 
est étonné qu'il ait pu voir dansées proprié- 
tés si ioatractives, si restreîates, si parti - 
euIUms mÊm des plans bissecteurs, le 

EinM d'une Btéihode si transeendsate, si 
eondo et si générale. Les mènes principes 

10 conduisent à des prtvédés géoérsux de 
réformation des courbes ip. 131'. • — km 
relations purement drscnpiivL-N. it joint on 
suite une relation njt tri iiu-. I.i [jnj(H,rUoii , 
cl cette simpli' rcliUiun, ('■imlnin'L' :ivcc les 
propriétés «lo rii)))i rlMi]<>i<i<' <t uuc liiippe, 
acquiert enlre ^^es iii.iiii> lu mimo puissance 
que le rapport anlianuouiquc appliqué aux 
faisceaux projectifs ou homographiqnes de 
Stsioer et de Chasles (Ib., p. taâi. — bras- 
seur aannaçail m second mémoire oii il 
compUil d&Bdre le principa qui le dispen- 
sait d'avoir recours fe llnvoloUon i) est S 
CMiridru qu'il lu' l'ail [las écrit et qu'il n'ait 
même laisst' aucur.c iiuU'dc géométrie supé- 
rieure. Il éprouvait une dinitulii' ni.itri. flic ;i 
tenir la plume, à cause d» treinljlemiTii uer- 
vuux <lt sa iii:iMï,- pcol-i'lie celle intirtnilé 
avait-etto coolribuc a lui faire prendre l ha- 
bitude de se confier absolument à sa mémoire 
On dira qa'il anrait m compter sur ses élevés : 

11 leur était eiftctivemant tout dévoué ; il 
leur esofisit ses déconvarteset s'était jama» 
pÂna heufwu que quand il voyait sas idées 
revivra dans des UMes plus Jeunes t il «M 
voulu être devancé. « Hais pour l'aider daas 
i« puHieatim de son second mémoire » il 



avait surtout compté sur son Ris Léopold, 
jeune homme plein d'avenir , docteur en 
.sni ni e- iiliysi(|iH'?, cl mathématiques, et ré- 
pélilfiii' ili' k;i'mii. irii> dchcriplive â l'école 
dc-s m:iu'>. l.a iiiorl ilt' l'o lui causa un 
diagrm profond ; il ou lui survécut pas 
longtemps » (Liagra, p. 193). 

li» Dans les Bnlli-tini di' rXmdémxe : 
a. Quelques propriétés des surfaces 
fauches du second degré démontrées 
par la géométiie It. XYII. S<>, )85i, 
p ; ^ Extrait d'un mémoire sur un 
noii\ i!i moyen de démontrer les lieux 
géométriques par la géométrie dei>cri|i- 
tive (t. XVI!. I*. 1851, p. 37S) ; «.Rftp- 
pori stir line tiotp de M. Meyer concer- 
naiii If iheun-iiicde Bernouillid. XXIII, 
1«, pp. !)". 511). 7311 ; d. H i ,1 rl sur 
un mcm. de M. Da&oreau, tndiulé : 
EsnatK awU^tiqufs : le» ligne» du â* 
ordre (2* m- rie, t !l, IS.'T. p. 7, et 
t. IV, |) «d; ; .'. I sur un UU'IU. 

(Il- M. i.îUiKirck, iuiiluli- : li.iposc géo- 
mt' trique du calcul différcatiel et ialé- 
gratH. XIV, 1863, p 453); Rapp. 
sur deux mémoires de M. VnVif, ron- 
rernant une théorie nouvelle du riiou- 
vemenl d'un corps libre et sur le mou- 
vement d'un corps gtaé (t. XXIV, 
1867, p. 284). 

13" /*;V< I« du cours de nufcaHique 
nppliqui'e , ouvra|[e |K>slhume leriiiiiié 
d'après les manuscrits de l'auteur, par 
F. Folie. Méfîe, 18(58, in-i". 

Iît;<>!>e«(" iluiiijkii II' cours simull.tnémenl 
u des élèves de deux ciit^nnnéb , Ion mis 
connaissant le calcul dilléreuliel, tfs autres 
y étant compk-lement étrangers, ce qui ren- 
dait la lâche du profeMeor partieulisremeal 
didlcilc. • Il est réelleoMot remarquable, 
dit H. Lisgre, de voir avec quelle aisance 
Brasseur sali rendre tiémeatairas les for- 
mules pour icsquaBea M NcauH ordintifa- 
meni à l'analyse Inftnitésinule. > Nous 
crnyiins devijii' r-.iiipélcr. pnur répondre à 
iiri'- i>lL-.frv ;iliori iJ.i iiioiiil' biu^^ruphc sur le 
plan roijvra>.-i'. '|ir' renseignement de la 
uuciiuique a étc conçu jiisqu'ici, a ri'niv«>r- 
silé de Lié||;e, de manx-rf à ;iliiror I aUention 
des élevés sur les généralités qui coacornent 
louui les machines, et MM sur les détaHa de 

Ceriaities niachinr». 

14* Exiti,i>dioH nouvelle dea principe» 
du calcul différentiel et iHlàjrnl, édites 
après la tuorlde l'auteur, par F. Folie. 
Uége, 186$, 

Ilta. de la 8m. roy. des aeianees de 
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LMge, t. m térie) . 1868. in-S.» - 
Brassenr gtNtîl «i portefeuille ce invail, 
rédigé dèe 4^ ; il le réierveit de le d<ve- 

lopp«r à loisir. H ne pirit aucune part aux 
longs débau qui s'élevfereat il y a quelques 

années, sur l'i"_fi>ii en mathimaiique$y eulK 
M. Lamarlc. de r.:iiul, et la plupart de« 
bommas spéciaux thi pays. A U fln, f^ii- n- 
danl, il rommuniqua son mémoire « k «•l'Iui 
de SOS rlijvos (juil considi'i-nii oniri' loua 
comme 6oan»Dl le» plus belles promesses 
d'avenir • [').M. Folie, chargé ainsi de 
reiéotlion de «on testanent scientifique, 
a'eat aeqnitté pieusement et digneoeni de 
celle ifeebe, «n ajoutanl au texte de aoa 
Maître quelques notes qui prouvent quM 
s'est parfaitement assimilé la peiaée de 
Brasseur. Le but de l'ouvrage es» de Wre 
iliupar.'iitre du cjiknil iliiTi'miticl (-1 iiiti'^.Tnl 
louli! nntion mi'Lipliys nue. Lault'iir ui-ui- 
\t\ii\f <|iii' ran;ily>o lini.'. aussi commode dans 
le» applications el au<isi rigoureu.'^o que 
celle des limites ou des fluxions. Nous 
appelofis l'atteaiion sur l'avant-propo.s. où 
H. Folie dderit avee une grande lucidlttt 
ancienae* aidthodea, et fait reaB<^tir le mé- 
rite et liitîlHé pratique de la cooceplioB de 
Urasseur. 

150 Communications diverses à la 
Rtne wdHneUe de M. de Cnyper. 



Ilronn (VAI.ENTI>'i . lU' l^l /iogelhau- 

sen (près Ucideiberi;), le 7 mars 179G, 
nonrat dans ce m(-me village le 20 
mars I8"l. !Son çrand-pÎTe avait oc- 
cupe la charge de forestier dans le 



(•) Diseouf* de M. Spriaf. Il s'agit de 
U. Falle, doeleur ea aeienees pbyaiques et 
matMoMliquee, anelea répétiteur a nccolc 
des mines, ariuellemootpreiWSCktra l'ficole 
industrielle de Liéi;c. H. FMie s'dtaît d^jk 
fnil ( nnnallrc par plusieurs publications im- 
pt.ri;irit<»R , enlr'auires par une traduction 
de l'Jiivraiîf lilk-niiin.l lie Claudius sur la 
théiim- '/(■ lu rhiilnir roii w'/«'r<'f rotnmiî équi- 
valent (lu mi,ui etnfill. M Kulii^ n f.iil it la 

Salle académique, en 1867, un coufk public 
sur cet intdreaaaat eiUei, 
(*) neori Ceorce Brean, aé le 3 mars 
mort le 8 luillet 4861, professeur k 

ri iiiv. rsitô ilr Itt Hlnlbcrg. On aquolqucfoi» 
coiifomlu les deux frères. Henri-C.oorges fll 
SCS premières leçons sur les scknci > fores- 
tiorcs di>s IStil.ful nomm»! on ISi'H pro- 
fesscurexlraordiiiiiiri'. < t en 18'!."> pr irrsspiir 
ordinaire d'histoire naturelle. Outre le cours 
prémentionaé, 11 easeigM la titningie et fit 



Palatinat; son père était grand forestier 
iOberfùrstfT) au service de Bade ; lui- 
même fut élevé en voft de cette carrière. 
Il perdit de lionne lieiire ses frères el 
ses sœurs ; il ir' lui i esta finalement 
qu'une sœur plus à^ce que lui et un 
frère |iliis jeune, qui .se fit une brillaole 
re|nil;ilioii eomnio naturaliste (' ). L'In- 
stituteur et le II 11 1- Ziegelhansen 
furent ses premiers maîtres ; il entra 
ensuite au gymnase de Heidelberg 
(1808), d'où il passa on IS 12 au Lycée de 
Mannheim, de oré;iiion reeente. Ce fut 
là qu'il prit KoOt nux sn> i - natu- 
relles, sous la direction du pharmacien 
Bader, el qu'il y flt de rapides progrès 
pn vi<;it.int assidûment le cibinet de la 
ville., cuiitié à la garde de ce professeur. 
Son zèle fut récompensé par des sueeès 
scx)laires. Il revint habiter la maison 
paternelle en mais chaque jour 
il se rendait il lleidelberç. n< qnérrint 
i» rUniversité les coniiai.s.saïu t'b Uu'O- 
riqnes dont il avait besoin pour sa 
vOiatlOQ de forestier, tandis qu'il s'ini- 
tiait ft la pnui<;iic en résidant k la 
campa^^ne. eimire des sciences 
forestières était alors occupée par le 
comte (le Sponcck ; celle de îoologie 
n'avait point de titulaire ; mais le Jeune 
Yalcntin, déjii liabiloé & Tautodidaste, 
ne se laissa point rebuter ; il devint 
notamment très-fort en oruilhologie. il 
commenfa dès celle époque à former 



des leçons ln'>s-r<>nianiui'. s sur la conchyo- 
logie et les pétrifi -itioris. Sps ptihlicalions 
sur ces derniers olijris n om pas pi'u contri- 
bué a faire avancer la science. Nous citerons 
les suivantes : Syuem der urweUiichm Con- 
chfUeu (I8S4); Sgtlem der urmliUchen 
Pj}MUMhiert{tVllO) ; Gaea HtUelbtrçetni» 
(même année), description geosnostique de 
son pays natal ; Lethira gettgnoMiCO ($• éd., 
fi vnl. I l atlas, tS.'.-2-.'S6), son principal ou- 
vra^ri! Y' ili^;'' avi'<> ftneroer) : ses Uorpholo- 
iinili,- SiHilien [Leip/ig IH.'S' ; onlln, ses 
iniir^iichtniqfn ûbrr die EnliricUtumi*- 
geirtzc ilfr ortiiitu\clieu H'cll tmlircnd der 
Bddiinijf'.fii unurer Erdoherjiàcite (Sluttg. 
1858), t'UM . 1^-1 couronné pnr l'Académie des 
science.* de Pari.-». Il a dirigé i avec Leouhard), 
depuis 1830 jusqu'à sa mort, le Jaliihnch 
lur MiuenUtfift Ceogwukt Geolagk «ml 
Prtrffaemktmée , reeuell due plus estimé». 
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une colli'clion de mammifères cl d'oi- 
seaui, collection qui , eiiricbie plus 
tard d'animaux de I Kurope nérMlo- 
oale et de quelques échantilloiui prove- 
nant dn Brésil . devint, grice i la noni- 
fu eni c I; Il propriétaire, l> i-rvruiiîr 
fonds du cabinet annexé à l'école lores- 
tKre de Carisruhe. La lecture des 
voyages de Levailtant faillit un instant 
détourner Rronn de ses premiers pro- 
jets : il rêva d'enireprendrc un t;raiid 
voyage d'exploration ; mais les circons- 
stanees ne s'y prêtèrent point. En 1 8 i 7. 
\f {rrand mailre des forMs JîPRorschmidt 
t'iuiil vi'iiu a Ileidelberg.kvail eu l'occa- 
sioji de constater le zélé et l'habileté 
que le forestier Broon déployait dans 
raecomplisseiiieiit de ses fonctions. Il 
le promut au grade de prand-forestier. 
et lui déclara en même temps qu'il 
jugeait nécessaire de dépayser Valentin 
pour permettre à celui-ci de compléter 
ses études pratiques ; il lui offrit nême 
de melTre |ier<ioniiel!eTnent le jetine 
homme au courant des affaire!> qu'il 
Iraii.iii sur une grande échelle, étant 
noo-seulemenigniDd-mailredesforêls, 
nais encore directeur du flottage de la 
Forèt-Nuire. Une année s'éeoula ainsi ; 
tout li'uii cuup le gr^iiid-lurestier reçut 
l'invitation (trés-voisine d'un ordre) de 
rappeler ses lils ; l'administralioa avait 
jugé à propos de eoufler autant que 
possilde aux employés descaux, uioyen- 
nani un modique salaire, le soiti de 
veiller à rétonomie forestière ; quant 
aux tiaules fonctioos, elle avait pris le 
parti de les réserver entièrement it la 
nobl'^ f . V.c fui pour le jeune Mrunn 
une nouNelle cl amère tiécepliou. Il 
employa toute l'année suivante aider 
son père, dont le ressort s'était agramli 
par l'annexion du district de Sch&nau, 
voisin du sien. Aj r jMt]r subi de 
brillants exameus. Valeoiiu passa l'été 
de 1819 il circiiler dans les Pays-Bas, 
en France et en Suisse, pays desquels 
il rapporta de nouveaux tré«;ors pour 
ses eollei lions. Il s'a^'issait i i [i i l uit 
pour lui d'obtenir une nomiualion ; 
mais les candidats plus aneiens que lui 
étaient nombreux, et en ce temps \k 
(ce qui heureusement ne dura pas) les 
préférés étaient moins souvent les plus 
instruits, que ceux qui se reconuaan- 



dalent par une eonstitulion vigoureuse 
et des talents de eliasseur. lirotm père 
ft mourir le t Janvier 1820 ; à 
deux reprises différentes, son ûls fut 
chargé de l'intérim des fonction^ qu'il 
délaissait, et eut en outre à se ^ i;j « ide 
petites afliiires de taxes et d'arpenia^'e. 
Mais ses loisirs comptaient plus dans 
sa vie que ses occupations: il les utilisa 
en étudiant le français, l'anglais et 

I italien, et en retournant etuique jour, 
comme autrefois, à ileidelberg, où il 
suivit les cours de chimie, de zootomie, 
de pliysiolopip, ele. Il se livra auisi 'i 
des observations bar<inietri(|ues, il à 
des expériences cliimiques sur la quan- 
tité de tanniu de diOérentes écorces. 
Enlln, déterminé a changer de carrière, 
il prît le grade rlr durtenr et ouvrit, h 
eolé de son uiaïue, uo cours sur les 
sciences forestières. L'essai réussit ; 
en 18i5, le gouvernement des Pays- 
Bas le nomma professeur exiraordi* 
naire d'économie rurale et forestière 
i rUniverî>ite de Lieisc, aux appoiute- 
temenis de f tiOO florins. Peu de temps 
après, ii reçut le titre de secrétaire 
stipendié de la Commission provinciale 
ri'aprinilture installée dans la na'me 
ville. IJronn vit un in.^ianl s'ouvrir de- 
vant lui de briliani. s perspectives. Il 
élai( appelé à introduire dans notre 
pays un nouvel enseignement, I y 
donner /; ; ; premiiTt' foi» un carac- 
tère &cientili(]ue II des études dont 
nmportance avait été jusque là mécon- 
nue au point de vue théorique. Mais il 
arriva que, presque au moment m^me 
oii le ministre des cultes appelait à 
l'Université liégeoise un professeur de 
sciences forestières et d'éeomwile ru- 
rale, le ministre des finances prit et 
exécuta la résolution d*aliéner la plupart 
des forêts nationales de la itelgiqiie. 
D'un autre côté, le nouveau cours étant 
CMultatif et les jeunes gens n'en rom- 
prcnant guère ruiilifé, à cause de sa 
nouveauté même, Bronn ne put réunir 
qu'un petit nombre d'auditeurs assidus. 

II ne perdit ce|>endant pas courage ; le 
gouvernement lui accorda un sui»side 
pour parcourir la Hollande et la Bel- 
gique, et il profita de ses nombreux 
voyages pour étendre en dehors de 
l'Université la spbère de son inOuence. 
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Il étudia spécialesienl les parties in- 
cultes de rArdeiiiiL- H les liruyères de 
la Campine. luiii par des instances 
verbales que par des exhortaUons 
écrites, il stimula le Zèle des proprié- 
taires, m appelant leur attention sur 
les avantages qu'ils pourraient retirer 
de planiaiiaos forestières, le prix du 
bols étant fiMl élevé. Il entrepilt hii- 
nit'nie di-s plantations d'arbres indi- 
p'iit's , surtout d'arbres aciculaitcs ; 
il se livra k toutes SOrMs d'essais t t 
d'observations inif^ressanies surPaccli- 
iDïtion di' divLTi.es essenc<»s étran- 
gères, et ses prévisions s'élant pra- 
tiquemeol réalisées, il se vil enfin 
apprécié à sa joste valeur. 1^ glace 
était rom|ii)L' : te |iiiMir aOlua a ses 
leçons surla piiyMologie végétale. Mal- 
grt la sailsniction qu'il en éprouva, 
il sooeea pourtant ii quiiter l'Univer- 
sité de Liège pour celle de Gand, 
eette dernière ville lui par:iiss»nt offrir 
l>lus de ressources au point de vue des 
sciences dont 11 s'occupait. La révolu- 
tion belpp réduisit ses espérances en 
fumée. It Ile itrui pas compatible avec 
son honneur de renier le Gouverne- 
ment qui l'avait appelé. Il conlinoa 
d'oei uper sa chaire de Liège tant que 
Hssiie des evem inenLi lut iiieiTlaiiie ; 
mais il iic voulut, ni solliciter du Gou- 
vernement belge la conOrmalion de sa 
nomination première, ni poursuivre 
SCS négociations à Gand, lorsque ceili' 
ville se fut décidément séparée de la 
Hollande. 11 s'établit tout simplement 
dans on bobofirg de Liège ( ' ) oomme 
pépiidèriste, vivant du pu luit de ses 
plantations et de &es cultures, complù- 
teoMmt séparé du monde , avec sa 
femme et une petite fille de trois 
ans. Les événements de 1850 lui 
avaient porté uu coup fatal, l'n m.i 
lente oppression de poitrine le tour- 
mentait, et l'agitation de son cœur, an 
physique aussi bien qu'au moral , dit 
sou biographe aileniaiid, était rart-iueul 
calmée. Un voyage en Allemagne, en- 
trepris par les conseils de son méde- 
dn, lui procura peu de soulagement. 
Cependant des offres avantageuses lui 
ayant été faites dans son pajs, il ne se 



Jugea pas assez malade pour les reftiser. 

Là aussi . l'administration avait été 
changée; là aussi, lesanciens errements 
avaient été abandonnés. Une Ecole 
forestière drvait t^tre annexée à l'In- 
.siiiut polyleciinique projeté à Garis- 
ruhe ; la Commission supérieure des 
forêts lui en offrit la direction. Il y 
r^ronva vomat collègue son anden 
maître et ami Jœ^erschraidl. Hronn 
employa l'été de 1852 à se préparer aux 
devoirs de sa nouvelle charge ; l'Ecole 
fut inaugurée le 5 novembre, et il on- 
vrit immédiatement son premier cours. 
Ses fonctions l'absorbèrent tout entier; 
il vécut plus retiré que jamais, ne quit- 
tant sa chaire ou son cabinet que pour 
aller visiter les plantations de la Fai- 
sanderie, composée d'une grande va- 
riété d'arbres tant étrangers qulodl* 
gènes, et |>lacéc sous sa direction. 
Sa santé, un instant raffermie, devint 
tout à fait mauvaise à partir de la mort 
de sa mère, qu'il aimait tendrement. 
Les crises devinrent de plus en plus 
fré<juentes nn < raipiait pour lui la 
moiudre émotion. D'autre part, il était 
accablé de besogne administrative, et 
ses fonctions de directeur étaient d'au- 
tant plus ingrates et dURclles, qu'il 
avait affaire à des élèves de condition, 
d'éducation et d'âge très-différents, 
depuis le seigneur fier de son blason 
jusqu'à l'humble garde-« hasse. Il exer- 
vait une discipline poncinelle, dont il 
savait «lu reste tempérer la rigueur, en 
réduisant à leur plus simple expression 
les presiirfptlons réglementaires. Il se 
préoccupait de tout le monde , mais 
laissait à chacun, autant que possible, 
sa pleine lilierté d'action ; il travaillait 
it polir les plus rustiques, semait à 
propos les encouragements, recevait à 
,1 taille et dans sou intimité ceux (pii 
lui paraissaient dignes d'un intérCt par- 
ticulier. Son administration générale, 
sa comptabilité étalent des- modèles 
d ordre ; esclave de son devoir, pas- 
sionné pour la justice, ennemi de 
l'intrigue, il tenait a l'honneur plus 
(pi'à la vie. Le Gouvernement lui té> 
moigna sa pleine satisfaction dès le 
2 avril 1853, eu le nommant conseiller 
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des forfits. On lui offrit la mt^me année. 
i .Marbotirg, une chaire dVionomie 
Ûnanncre el plus siii-cialcnifiii d "éco- 
nomie forestière; il refusa. Aux va- 
cances de Piques 1834, il Tat pris <ta 
désir d'alh-r passer qticlqurs jours ll;ul^ 
la maison où il était lu-, el tjui lui tilail 
tomlu e en partage. La famille se mit 
en roule, comine pour une partie de 
plaisir; cependant Bronn songeait en 
mrmo temps à profiter de son passage 
.1 llfidfibcrg pour y consulter un mé- 
d< i m s(ii ( ialisle renommé, son docteur 
de Carlsruhe ne s'étant occupé Jusque 
là qnede câliner ses maux.aa lied d en 
entreprendre directement la puéri>«oii. 
Sans rien laisser de\iner à sa jeune 
famille, il ne pouvait écarter le vague 
pressentioient d'une caïastropbe pro- 
chaine peut-être. On arriva A Zicgel- 
hrmsrii, où (Icuxjourssecouli'roiU thiii^ 
les joies iulimesdu foyer ; le prolVssi ur 
Bronn de Ileidelberg était venu retrou- 
ver son frère aioé; toute la famille éuit 
présente. On célébra les fêtes de laSe- 
nminr siiinle, la sérénité dans l'âme, se 
reportant aux années insouciantes de 
l'enfance Le troisième jour, on se ren- 
dit en ville; le quatrième devait être 
consaeré à une excursion dans les fo- 
rêts jndis administrées par le \n-vc du 
défunt et par Yaleulin lui-même. A llei- 
delberg, cehii-d rencontra an grand 
nombre d'anciennes connaissances ; oti 
devisa du temps passé, on rentra au 
logis corili'iu et licuit'iu. Ces belles 
journées devaient avotruu triste lende- 
main. Le mars au matin, an moment 
même où le (vitro piiiné enfrnif rinns In 
salle du déjeilnt-r pour venir prciidre 
Yalenlin, celni-fi tomba sans vie a st>s 
]wth. Un anévrisme de l'aorte venait 
d*> se rompre. Qu'on jo^ de la scène 
qui suivit cr lOiip do fondra. — lîronn 
avait souvent iuuliàitc de mourir au 
village natal : son désir éuii iicrompli. 
Voici l;i nomcntlatnro dt> ses écrits: 

1» Oraiio.quàsylvarum ft reimlluo' 
Tiff pro'dimi qua^ftnmomenla Untorka 
fx/tosuit Y. Bronn. Leodii 18^5 (Annales 
de l'Université de Liège, 1828). 

<her de nooébmiulykheid, om by 

tiet Ofitnbrutr nTnttTtrys het onderiigd in 
LuHdhuishovdkunde te voegen , en de 



middeleu om hier loe de ijerakcn. Lit'ge. 
18:2!l). Il existe aussi iiiir édition fran- 
çaise de cet opusLidc, sous le litre 
suivant : (^/««^c mU aur la néce»sité 
et let moyens if faire entrer dam l in- 
sfrurtioH publique l'enseignement de tth 
gricutlure. Liège, 1850). 

5* Mémoire enr rulUUatiou des ter- 
rain.1 incuiladerArdenne, Liège, |gS9. 

in-S". 

4* Ueber die Sothweiidujkeit der wU- 
ftennehaplicher Anshildung des Fettà- 
mannex. Carisruhe. l,s.'-2. in-8». 

5» Divers arliclt^s ou t oiirlcs disser- 
tai ions dans le Journal d'Agriculture 
des Pays Bus et dans le recueil de 
Soulange Bodin : Annahs de FfaHiM 

royal horticole de Frunumt. 

(i* Rrono avait entrepris la rédaction 
de plusieurs ouvrafres iHendus sur Té- 

i-onurnitMorcstiiTi'; il s'rtait nolanimeilt 
0(< upé de rct^iit'iilir el de coordonner 
ses observations sur les soins que ré- 
clament les arbres étrangers dont on 
peut essayer racclimatatlon dans nos 
contrées; sa mort prématurée ne lui 
permit pas d'y mettre la dernière main. 
— Il était affilié aux sociétés d'économie 
agricole ou d'bistoire naturelle de Rade, 
de Liège, de Bruxelles et de Jassy. 

N. 15. 1.3 noli<'e qnî |iréi êdi' est en 
(:raij(le partie traduite d'une biographie 
di' Uronn publiée en Allemagne, et mise 
obligeamment à notre disposition par 
M. Ed. Morren. 



nr<m\v«»r (PlKRHK vaii l.iiîihuUrg^, 
ne a llordrechl le 20 seplriiilirc IT'J.'i. 
mourut à Groningue le âl juin 18i7. 
Son goût pour fanllquitése révéla dès 
sonndoli'scenc^ et attira Patlention «l'un 
Mcci ru' f( lairé, M. H. P. \an Wesele 
S(li(;il(n. ctniseiller Ix la haute f.our 
de La Haye. Envoyé à Leyde par te. gé- 
néreux protecteur, Brouwer y devint 
l'un des auditpnrs les plus zélés de 
Wyllenbach, à qui il avait été spéciale- 
ment recommandé. Mis en demeure de 
se rboisir une carrière, il opta pour la 
médecine et se flt recevdr doctenr en 
la suite d'une dissertntinn Dr 
seneclute. Il pratiqua l'art de guérir à 
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Tlel, près de Rollerdam , mais sf's pro 
mlers succf-s n'eurent i>.ts Ir iiniivoinle 
le détourner des ctadrs auxquelles il 
avait seerètenent résolu de consacrer 
sa Tic. II soumit i l'Université de 
Leyde un volume inlitulé : Comment, 
de r(ilw7ir quâ Sophoch s i rUTumdend- 
miniatralume etJuêtUià divinâ notùmi- 
hu srav fit , ad vahipiatm tragieam 
ûMgendam. m présenta publiquement 
la défense et fut |iio*ianié docteur en 
philosophie et ès-leltres le 21 juin 
i830. Deux mois plus tard, le gymnase 
d'AHcnaar raccaetllalt en qualité de 
vice-recletir ; Tnnnée suivante, il alla 
remplir les mêmes fonctions à Roltcr- 
dani. La tragédie grecque eut d'abord 
le privilège de le passionner preaqoe 
excinsiveinent ; mais peu à peu son ho- 
H'/on s'ôlarpit ; il voulut connnître le 
génie hellénique sous toutes ses faces, 
et ses études littéraires, esthétiques, 
archéologiques se complétèrent par dea 
recherches approfondies sur Tnlstotre 
des doririncs pliilosophiques de l'an- 
cienne tirt'ce. I,a SocieU des scicncex 
et des frf AKX-ar/f , de Leyde, couronna, 
en i82S, un travail de Ûrouwer Sur le 
théâtre national, s\>éei«lement nu point de 
vuedehi tinqM\e;{^x\\%'iù.\ ^ i tt'iirs 
du legs de J. Stolp décernèrent une mé- 
dailleik son traité en réponse à la fim s- 
lion: \n <-t qvntcnùs philosophi qui nnti> 
Socrat, ni et iHatonem fuerunt, atque illi 
ijuii et (pti (•-/■ ecrum schnlis pnstcn pro- 
dientHt, in commemorandis tel expo- 
nendU prineipiit meralUm divinm fsk- 
tcntia nnînriT el pmvideritifj' nntimiem 
subindi-udlnbiu i mt, t'I l irlulis conslnn- 
ter ne sincero pectorc cuiciahr inàta- 
menia^prœtidia atquealimfnta indi de- 
éaerint. Ces opaseoies. Justement re- 
marquas, lui valuront rn 18?î! le titre 
de profcs.seur extraordinaire à l'Uni- 
versifc de Liège. Son discours inaupu 
rat (De vetmmGrcxonm Iraditioniinu 
ad onlMwtïal*» eoiinUienm prudenter 
adhibendvi), prononcé le 21 novembre, 
donna une haute idée de l'érudition et 
4e la aagaefté critique du jeune maître. 
BroDwer oiseigna à Liège rbisl«lre an- 
cienne et les litiératares classiques: il 
dirigea, en outre, les exercices philolo- 
giques de l'Ecole propédentique an- 
nexée à la Faculté des lettres. Travail- 



leur opiniâtre, maître de son style 

dans les langues vivantes comme dans 
les langues mortes, il trouva le loisir, 
sans négliger l'accomplissement de ses 
nombreux devoirs, d'enricliir la liUé- 
ratnre hollandaise d« différentes pro- 
duclions estinialilrs, tantôt sérieuses, 
tantôt légères et même liuiiiorisliques. 
sur tons les objets de ses études ché- 
ries ; en même temps, Il rassemblait iea 
matériaux du grand ouvrage qui fera 
vi\re son nom. De cette épiuiue datent 
ses dissertations sur la beautc morale 
de In poésie (Tllomère, sur Pindare. sur 
Eschvie, sur la morale des EgyptieiUt 
sur les travaux de M. Champollion- 
Kigoac. Les événements le ramenèrent 
en 1831 dans son pays natal : il reprit 
I Gronininie les cours de langue, de 
littérature cl d'antiquités grecques, dé- 
laissés par le professeur Ten Brlnlc. 
Nommé en outre con^ervati-ur de la 
bibliothèque de l'inivcrsiié en rem- 
placement de Van Eerde, il publia en 
in druxii^me partie du rafalopue 
de ce dépùi. Sa fécondité littéraire 
sembla s'accroitre à mesure qu'il devi - 
nait plus mîlr : coup sur coup on le 
voit mettre au jour des éludes mtr So- 
phocle et sur Euripide ; une sorte de 
roman grec. Chariclès et Euphorion ; 
une traduction hollandaise des Fian- 
eé$ de Manzoni; Diophanes (2 vol.); 
une étnde sur Tapologie de Soerale; 
des nialO}:ues des morts ; la Itiofjraphie 
de Benvenuio Cellini. traduite de l'iia- 
llen; une Histoire de a'sflr; une no- 
tice sur son beau-père S. Iperuszoon 
Wsellus. auteurdramalique; des opus- 
cules itiéoloî^iques, des lettres sur la 
philosophie moderne, elc . etc. Son 
ouvrage le plus considéralile est YHis- 
toire des progrit de Ut emtitatùm mo- 
raie et religietne dit Crée», écrfle en 
lanpie française (Groningue , 1835- 
1842, 8 vol. in-8«). Les deux premiers 
volumes sont consacrés aux siècles 
héroïques ; les six derniers embrassent 
la période comprise entre le retour des 
Ileraclides et la domination romaine. 
On sait ù quels résultats remarquables 
la critique moderne est parvenue dans 
cet onlre de recherches ; le livre de 
Brouwer n'en a pas moins conservé 
me Importaoee réelle : pins d'une Ma 
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las damiers historiens de la Grèce an- 
tique ont raiilk' It s jugements du pro- 
fesseur liolliuidais iM mis À prolil sa 
science des liiiis.Ce ((u'ort jieiil, repro- 
cher k oolre écrivain, c'est de ii« iioinl 
s*être assez attaché 1 condenser sa 
iiriis(^e : iï n*a pas pris le temps d'èire 
court. 

Uroui^er portail la décoration de 
l'Ordre du Lion néerlandais. Il émit 
membre d'un grand nombre de Sociétés 
savantes, taiil eurmgéres que liolkni- 
daise&. Le 6 lévrier 184(), l'Académie 
royale de Belgique le porta sur la liste 
de ses associés. M. (Jnctelel lui a con- 
sacré une notice dans VAnnuani- ûc 
celte compagnie (l8iR); une autre a 
paru dans le Cedenkboek de l'Université 
da&ooingue, p. 145. 

mBMOciupan. 

\ Redevoeriiig beheizcnde eene be- 
schouwing van de vooniaamsle deiik- 
beelden , in bel gdeksche treurspel 
tieerschende.metbetrelcking toi deszelfs 
doelmatii,'ewerkirig ù|i het menscliel|}k 
liart {Mnmosyiif, t. Vil). 

2° Commcnlatio de ratione quâ So- 
phoeks, etc. (v. dodessus).Lcydet I8i0. 

r>° Vcrharidfling over de vraaç : 
BeniU'H de Mederlaïuii'r^ tm ruifionatil 
tottiieel, met betrekking tôt lui Tv< ur- 
tpelîZooja^ veik is duulfs karakterî 
Zoo neen, wetke xijn de bnte middelen 
om het te dcni vutslmiu ? Is lu t in het 
laaste getul noofiMkelijk eene reed* 
hestaande scluwt le rolgtn, e% weUtô 
redenen tmuU n i'cne kem làerim moHe» 
bepnlen i Le) de. 18i3. 

bisitertalioD couronoée par la HMtmdtehé 
Meattekt^pij vtm/raagtkimtt» m wtttn- 
wA«P;pcn et iMéréfl dtiu l«s Mémoirtêio 

celte Société, l. VI. 

4* Over het ondcrsuheid tussiUien 
den Xenophoniischen en Platonischen 

Soorates( Vrtj/«î//« mor Wcfrmtchappen, 
Kunslen en Lelteren^ l. I. stuk 3). 

5* Over de Kikvorschen tan Aristo- 
phaiips (même recueil). 

6" Disputatlo quâ reçponditur ad 
quœstionem ; An et auatcnus philoso- 
phi, eic. (v. ct-dessos}. Leyde , Itôi. 



7' Oratio de veterum Grscorum tra- 
ditionibus ad antiquilatis co<:nîtiûnrro 
prudenler adhibendis, hahlia d. \XI 
novembr. anui IKi.ï, ad exlraord. |dii- 
los. theor. et liu hum. professionem in 
Aead. Leodienst aospicandam. liège, 
1825, in-4». 

Dans les Annale» Acad. Leodieniit. 

8* Proeve over de zedelyke &choûu- 
tieid der poêzjj van floarorus. Leyde« 

18-25. in-8". 

N.juh li>()ns (i;in- l Aunuairede l'ijuiversité 
iK' l.pi ^;<> p iiit ISitiJ « Cne traduction fran- 
çaise de cet ouvrni;;!^ a tHê publii'c à Li«-ge 
en 18i^;on y ajiMiU 1;^ traduction d'une 
réfniaiioii, pir M. LimUrg-Brovwer. des 
opinioiM de H. Beqjtaîii*CbB8taiit nr n- 
UÊÛ". et rodyssëe. L'original de ce dernier 
ouvrage paraîtra biealâl dans un recueil 
hollandais. • U Inutnctioo fraDçaise wi 
ialitulte : 

9* Essai sur la beauté nrarale de la 

poésie d'Homère, suivi ilr ii marques 
sur les opinions de U. iienJamin-€ons- 
tant, concernant llliade et TOdyssée, 
développées dans son ouvrago par la 
religion. lÀé%e, 18i9, iii-8«. 

1<K Proeve over de ledemtte sebooii- 
heid der poëzij van Pindarns. Amster- 
dam, 1826, )ii-8». 

1 1* Gedachlen over bel verband itiss» 
chen de god.sdienstige en zedelijke be- 
&cbaving der £g]fptenaren.Anist«rdam, 
18S8, io-8«. 

12" Proeve over de zedelijke schooil» 
heid der poëzij van l^scbjlus. Arnster* 
dam, 18S9, in-8«. 

iô" Ilulde aan de nagedachtenis van 
r!enj;i[niri Petnis van Weseie Schollen, 
(lour eeneti zijiier lecrliagcii, in eea 
Brief aan eenen vriend. I«9. 10-9*. 

14" lets ovrr de nasporingon vati 
Chamiiollioit dea jungeren, ten opzigle 
>aii de E^yptische Godonleer. Anstei^ 

dam, 18'jU, ill-8^ 

15" Cliaricles en Eupbormioo. Ken 
verhaal van Clearchns den CypriCr. 

Groriin^iie, 1831, in-8». 

le* Proeve over de zedelijke scboon- 
beid der poëzij van Sophodes. IHi. 
1852, in-8». 

17* Proeve over de zedelijke schoon* 
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beld der poëzij van Euiipsidps. Ibid. 
1833, in-8. 

18' Etat de la civilisation morale et 
religieuse des Grecs, dans les temps 
héroïques. Ibid. {8~3. 2 vol. in-8>. 

19» Histoire de la civilisation morale 
ei religieuse des Grecs, depuis le retour 
des Heraclidt's jusiiu'Ji la domination 
des Romains. !bid. i SÔT-ii.tj vol. in-8"». 

20* Verhaiidciin^en en losse ge- 
schriflcn. ïbid. 1856, in-8 . 

il* Apologia Socratis contrit Meliti 
redivîYi calumniaro, sive Judicium de 
1'. G. Fon liharamer libro insoriplo : 
Die Atheiur und SoarateSf duGesetzli- 
chtR undier RevoMkmnAr. JNd. 1858* 
in-8». 

22* Diophanes. Ibid. 1838. S vol. 
in-a». 

43» Proeve eener recensip door een 
niet recenserend Scbrvver. Ibid. 1839, 
ia-8*. 

Au»si sous !<; litre suivant : Àl wtdgr îctt 
o«r A<( Grieksche irùHrxpel. 

S4« Handboek der Grieksclie antho- 
logie, len (lien^te lier I.atijnsche scholeil 
en Gymnasien. Ibid. 1W2, in-8*. 

S9* Het leven tmi Braveirato Celilnl, 

Florentinischengoudsmid en Iieeldlioii- 
wer. Ibid. 1843, â vol. in-8<>, avec pl. 

Tradnelioii 4a fratobiographio dv eélèbre 
artiste. 

(*) M. C. CtpilitiM, qoi a )«tH>r(euMmeikt 
rtoieilli sur de ChtaedolMI des ren<«f'i(;ne. 
MotatoottlUt iniidil», nons a^iiiri ntj que 
le professeur lii'geois fxa\i pclii nis itu 
Gharie* Lioull de Sainl Mariindon, rncmbro 
de la chumbre des comulr s iIp NoniKnidic, et 
fli» lie «'.harlt'S-Julien Lioult lif Chi'nedollé 
I le l'i-li'liri' yiili;iir ilu OVfKC de l'hoiutni-] , 
ffntte&smur iiii lH;llc»-k itru:i 4 I Liriversilé du 
Caon. puis ia^<p('Ct<>tlr u-Val de IToivcrsilé 
de France, n<'> ii Vire (Calvados; le 4 no 
vembrc 1769, nii^rl uu chAtoao de Coi»cl le 
I décentm 1833. CUaedoll4< e»l, pariit-il, 
le neoi d^a élan(oii le Aitor poète allait 
piomener aes révee d'eatont • Des doates 
s'Asnl élevés, aieate l« ctHudeoefrax bio- 
graphe, sur le lieu el l'époquo pri'ci^*; de l:i 
naissance de Ch. de Ch(aedoll<; \Us, nous 
reproduisions, d'après le^ arcliivt''^ de l'r^'liso 
catitoliqae deHaiàbourg, l'cxtraii baptisUire 
^e aetre iMaoïeMe asi M. le Dr F. L. BelT» 



2G* Gespri'k \aij een gcheimeu zen- 
N lii.t; van de orde der Jesuiten met 
zijiieu leerling . over dezeveii wijzeii van 
Nederl. lUi. I84S, (0-8* 

27» Overziiit van tle tresciiiedenis der 
allegoristibe otUegging vao UeGriekscbe 
mythologie. Amsterdam 1841, fii-8*. 

Mémoire lu it \u 3« c lasse de TlnMilut 
royal néerlandais, les iO octobre f84S et 
30jia«ier464S. 

2S" f'^srîr "'1 zijne lljdpenoltii. Gro- 
niugen l«i4-liJiG, 4 parties iti-S". 

«N Schoonheden uit <le Grielisclie 
treurspeldichten. Ibid. 1846. ia-a>. 

30* Uet leven vao W Samtiei Iperosz. 
Wiselins, besehreven door zijneu l>e- 
huwdzoon. /^td 1848, in-8". 

31* Het leesgezelschap le Diepen- 
beek. tUd. 18i7, in-8». 

32» Mémoire sur l'explication allégo- 

riqtie de la myiholOKte grecqtte. /M. 
1817, in^S". 



<:ii«ue<i<>ii<i (Jos.-Loiis-Chari.es- 
Ai:cvsTE-LiOti.T de), né à Hambourg 
le 96 novembre 1791, pendant l'émi- 
fralton, mourut d Brnxclks le 1! fé- 
vrfep f88ï('). Ses i)arenLs se sépa- 
rèrpnl peu de tem|is après sa nais- 
sance ; le (lèrc alla vivre quelque temps 
en Suis.se . dans rorlillc de M"* de 
Slaêl, puis rentra eo France, oh il se 

anaa a btea tpegtu aoas communiquer : Âmn 
179T, dk tt dteemMs, baptaatu* e*t puer 
Jotepk'VMtit'Charht-AMtjwite^vatus die 26 

prftceUentin metifh tieneinbrit,ej^ leijiivno 
thoro ratrit l)"* CaroU Chi'nedolk, onundi 
e t i(i l>rCaen (*)in Surmaunià et matri» Vie- 
tome Itotirt/nignon, oriundœ ejc nrhe l.ièfje, 
conjuijuin. \\, Suiolc-Renve, qui a cnrisin-rij 
une ctiarmittac élude lilténiiru il de thône- 
dollé père et nous a inilii^g aux dtStuils di3 m 
vie intime, passe sous sileace ses relsliOAS 
avec M"« [touriniignon cl no Tait aneuae 
neotion'ds son flis. loi Ùiagnufkk aajwr- 
tflU de Nidnnd (1 Vil. 4841; et la ItauPOk 
Kographie générale de Didot (l. IX, 1854) 
éopiveol par erreur Piouli pour l.ioHU. La 
France liuéraire contemporaine confond le 
père avec le Hls el attribue au premier les 
put)lic:itton8dttseooiid • rfflerwkfc fAtoMii 
pour 1863). 
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dislingua dans les lettres et danstVn- 
Sfipiirmriit ( ') ; cil 17'JS, In miTc vint 
s'établir à Liège , sa ville i);it;ilt\ où 
elle retrouva une sœur, qui se consacra 
comme elle à l'édui-ation du jeune 
Charles. ('.«>lui-ci était un enfant pré> 
cocf ; au hcée de Liège, il mérita l'at- 
teniioii pariiculière du professeur Cbar- 
niani {v. l'art. N.-G. A.-J. Ansiabx)» 
qui le [irit en af f^ni-»!! et (liri;;c»a sps 
apliludcs vers rciis» i^tiemeiil. llvtiiail 
il'rtii' rr(,-u lici m ié en lettres lorsque 
le commissaire-général de l'insiruciion 
paMiqoe, Repelaer van Driel, le nom- 
ma régent de S* latine au collège de 
Liège, en remplacemcntdeA^'illems (' ). 
En 1822, il passa en -l'; en 182«. il 
devint professeur de grec : il avait subi, 
peu de temps après sa première pro- 
moftoti, !*('\àriii'ii (le (loctcur eu \>\i\]o- 
sùptiie et leltres. lnmié(li.'ileineiit ;iprt s 
la révolution, il se lit naturaliser belge; 
en 1831, il obtint nn coltége de Liège 
la chaire de rhëtonqut française qu il 
or^upa pondant Unie ans, tout en fai- 
sant des cours d Ijistoirc, de géogra- 
phie, d'économie politique et de statis- 
tique. C'est dans la première partie de 
eette périAde qn'il rendit des services 
à ^Univ{■r^it(• de Liège en rontribuant 
à fonder, avic. Itouillé, Fuss, Gall et 
MH. Fassin et NVtirth (v. ces noms) 
une Faculté libre de philosophie. Il 
prit pour sa part le rours d'histoire 
générale et siégea. juMiu'i n 1855. dans 
la Commission autorisft- k délivrer des 
diplômes de candidat, conformément à 
l'arrêté royal du 2 octobre 1 8ôl. 

De ChênedoUé possédait une érudi- 
tion très-variff, une t^iamli- iiicmoire 
et un goiU littéraire vraiment délicat ; 
c'était un vrai professeur de rbélorique, 
s'exprimanl avec élégance et facililé, 
. sachant prendre tons les tons et rendre 
.ses leçons aussi inléressanlis qu'in- 
structives. Il avait tout un arsenal 
d'anecdotes et de citations et il y pui- 
sait volontiers ; il i n herrlirrit les ély- 
mologies, se plaisait aux analyses sub- 
tiles et aux rapproehements civieux, 

< 

(' ; 11 ii>' revii que deux foi« son fils dans 
l'cspari' <li; |iUis du trciile iitiiirc^. 

Pèro do M. Florent Willems, noint 
Célèbre peintre de genre. 



mais ne s'attachait aux mots que pour 
remonter aux pensées, selon le prcrepte 
de Platon. En économie politique, en 
histoire, il n'était point profond ; mais 
il savait éveiller la curiosité des élèves, 
et C'est déjli beaucoup. De Chênedollé 
jouissait à Liège de l'estime publique 
et vivait heureux au milieu de ses 
livres, lorsqu'en 1844 sa fortune, qall 
n'avait jamais su gérer, se trouva com- 
promise. Il se vit dans la douloureuse 
néces;>iU' ili* vcinlrc sa riche biblio- 
thèque, qu il avait mis vingt-cinq ans 4 
former avec le zèle et le talent d*un 
bililiopliilc t onsnmmé ; il se crut mcme 
oblige d'ab.-iiKi(jiiiiff ses loiicliouï. et 
de quitter i.ie^^e pour Bruxelles, où 
son activité littéraire, mal dirigée, lui 
procura d'assez minces ressources , 
mrtlpré In prntpcfion dti pniîvernement. 
De ClièiH'ilolle niani|uait d.' persévé- 
rance et il n'enti'iid.iil tien au\ cttoses 
de ia vie ; il formait cent projets qu'il 
abandonnait tour > tour ; il a laissé 
une foule de Iravatn a pcinr élmurhi's, 
et en somme presque rien de durable. 
On ignore ce que peut contenir un 

niiet scellé en cire rouge, déposé k 
IbHothèque de Liège par les soins 
de M.M. PolaIn et V Capitaine, confor- 
mément ù ses dernicrcs volontés, pour 
èirt ouvert quarante ans après sa mort. 
A Li^e, il s'était mis de bonne heure 
ft écrire; dès 1819, il prit part aux 
travaux tie la Société d'Emulalinn f) ; 
vers la mniK* é()o<nie. il commence à 
envoyer des arileles aux journaux , 
nol.immeot à VObaenakur de la Bel- 
gique et au lfcr«fre belge. Quel(|ues 
dissertations et notices, des réimpres- 
.sions d'ouvrages éiranîrers. deux ou 
trois pièces de vers, leleiait son bagage 
de publiciste lorsqu'il partit pour i.i 
capitale. Correcteur en chet do l impri- 
merie Devroye, il lut n'^rvé parla Com- 
mission royale des anciennes lois et 
ordonnances pour la siineillancedeses 
impres.sions, — m En 1850, il succéd.i 
au baron de Ueiffenberg (v. ce nom) 
dans la directlcn du BtMetin ifo MMto* 

f*) Il en Fut bibliothécaire celle même 
anndc, et exerça roiictiMsée secrétaire- 
général d« 1823 à 1837. 
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phiU belge. Il oatrepril égaletiu^nt diffé- 
reols travaux qu'il n'acheva poiol, no- 
tamment une TaNe analytique de la 
deurime st^ric des comptes rendus de 
la C<mmission royale d'histoire ( ' ), et 
vmBiitoire de rOrdre de Léopold, avec 
pièces justificatives. Il s'occupa long- 
temps de ce dernier ouvrage, |iour ia 
rt'daclioii (iu([iiel il obtint non seule- 
ment lacct^s des archives du ministère 
des afiteltres étrangères, mais encore 
des subventions du ^'Ouvernement et 
de ia lisit' civile u (')• A Bruxelles, 
malgré la pénurie de ses iWMOorees, il 
était parvenu à se refaire une nouvelle 
bibliothèque, « plus importante, il ost 
vrai. i>;ii If nombre de volumes que 
par la qualité de& ouvrages, a Ceux 
qoi. à cette époque, ont connu de 
fh ■;i-doUé, ajoute b* biographe que 
nous prenons pour guide , se sou- 
viennent sans nul doute de sa petite 
maison de la me Notre-Dame-aux- 
Meiges, encombrée de la cave au gre- 
nier, et dont Tescalier et;iil devenu, 
siuou impraticable, du moins dange- 
reux pour tes visiteurs. Cette seconde 
bibliothèque a été dispptsi c \e '0 mai 
18Gi. L'auteur du cataluguf iiuu.s ap- 
prend qu'indépendamment des 1,991 
Duméros inventoriés, on avait vendu 
préalablement vinçt mile volvmes dé- 
pnreiUt's ou sans iitleiir f't. M. C.:i\n- 
taine s'est donne la peine de dresser 
lal>iUiographiecx)mplëteet détaillée des 
œuvres de Ch. de Chftne<lo!lp ; nous 
nous coolentcrons d'y renvoyer les 
curieux et d'en donner ici un court 
aperçu. 

i" Dans les l^rocès-verltauj des séan- 
ces publiques de la Société libre d'Emu- 
lation de Lié'je, de Cht^nedollé a publié, 
en i&b'i , un essai de iraduction en 
vers du début du poème de la Seconde 
guerre punique ^ de SUius itulicut; en 
1835. un Rapport sur le» travaux de la 
Société dc'pui> te 2r; déremlire 18"-22. - 
Le Begistre aux proces-verbaux du Co- 



f'i Travail refait et publié depuis par 
M. Krauil Van Bruysaal, aecrélair* éa bn* 

rran (j;<léograplliqiM. 

' m. CapitaiM, Nitnhfê tii§toispour 
186$. 



mité de littérttnre de la même compa- 
gnie contient (1824} une intéressante 
notice, communiquée plus tard à l'Aca- 
démie (le lU Igique (v. Bull. t. X, 
partie, p. 2t$7) sur l'ancien ministre 
Faick, présenté à la Société comme 
membre honoraire. 

2» Dans VAlmanach de la province de 
Liège, année 1820, on trouve une notice 
.si;,MU'e l'.A.. sur l' l'nirersi!i' de l.ii'ije et 
sur l'Ecole d'enseignement muluel. De 
Cbénedollé y annonçait tlnteniion de 
publier chaque année un résumé d«s 
travaux de l'Université ; mais il ne 
donna pas suite à ce projet. 

3*» Notices nécrologiques sur G. J. B, 
Itamoux, associe résidant, et II. .\. Ba- 
ron de Villenfugne, memlire honoraire 
de la Société d'Emulation. Li^e«i8â6, 
in-8«. 

Exlr. du Journal de la province de Liège 
(tt janvier, t, S et 1 («Svrier 1826). Lari. 
consacré à ée Villenfagne a dt(< repro- 
duit dans la Uiorirap' w ttnivfrsrlle de Mi- 
cb.iud , dans X'Anuunire urcmloipnue de 
Maliul l'IS'iG, p. 411), duiis la Itiofjraphtc 
liéijeoiie de Becdcli^vre , et , avec des 
corrections, dans l'Annuaire de tdeuiUmit 
royale de Druxille% (1837). 

■i" Eléments de prosodie à i'umijc des 
élèves du collège de Liège, Liège, in-lS 
^vers 182" . anonyme. 

i»' Diimerluliun sur les Concordats 
par le comte do Lanjiiinais, ^lair de 
France, etc.. suivie du texte oOieiel de 
toutes les pièces formant les Concordats 
de 180! el de 18i7. et d'tui Esnmeu 
critique di la dernière convcation. 
Liège, 1827. in-8*. 

f>" Contrefaçon du Globe, célèbre re- 
cueil (rançais cplulosopbique, politique 
et littéraire). Du 5 hiltlet 1891 an 31 

décembre 1828. petit in fol. Cette pu- 
blication cessa laulc d'abonnés). 

7" OEuvres complètes de WiUter 
Sioii, trad. de Defauconpret. LiégC 
Lemarié, 1827, 1829, d4 vol. in-lS. 



[i) td., Ihid. 1^ catalogue de la prcmiéro 
bibliothèque vendue a Llëge no eoflipreaait 
pa» moins d« 9,930 niiouiro*. 
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Celle édition ccnlieni des rectiricnliona 
•t des noiM dues à MH. F. CspiUine , 
Cb. d«CtièMdo(l< «t A. Uaarid. 

8" S'olicr historitiui- sur les l'tèqui X, 
Uur origine^ leurs pn^rogadres, etc., 
suivie da tableau complet, en latin et 
en français, des cérémonies usilées à 
leur mre cl à leur dégradation, et 
d'une liste ( lironologique des évéques 
et des suffragants du s tffi de Liège. 
Liège, Dcsocr, 1829, Id-«». 

Brochure publiée à l eccasioo du SMte de 
M*' Van Bommcl, évèqtie de Liège. 

9» Culh'imo primo Regium Lfodifiute 
gymnnsium invisenli, etc. Liège, 1829, 
feuille iu-plano (Pièce de vers hexa- 
mètres). 

Menre» proposées dans l'intérêt 

des icttres, de la librnirir cl dfs MbHo- 
Ihèques de FEtat en Belgique. Liège, 
1840, 11I-8*. 

Tiré à pari de Is tovve Mft, fte Chêa*- 

dollé demande qu'attcua ouvrage ne polise 
4lre annoncé par la pri'sse s'il n'a l'Iô pn'a- 
lablement inscnl »u Juuruulde la libnnne, 
et que (rois exi-raplaires des publicalions 
nouvelles soient déposas, svaat la mise en 
vente, au aecnitiritt eoniWHUil du dondeile 
des auteurs. 

Il* Observations sur l'ait. U du 
iâ M rdatif à In propriété litté- 
mire en France. Ibid. 1810, in-8». 

Complément du N* précèdent. « L'exem- 
plaire destiné à la Bibliothèque royale de- 
vrait être présenté relié, lorsque l'ouvrage 
compta pload«!> 150 piges, et an deati-re- 
liure, s'il est moins étendu. > 

ii' De la Belgique au il mars 1841 , 
par un électeur. Lidge t84l, in-HI*. 

L'auteur deatanda lâdlMolalim daadaus 
Cbasbrea. 

13" SuppliuêiU mue Promenriw bls^ 
toriques (/m D' ffovy. Liège l84t,ln-8*, 
avec portrait. 

Ce volume, eomprenaal daa «tMia de la 

Bévue belge et des articles relatifs ik Bovy, 
forme le t. III des Prometmdet hiuoriquet 
(v. ta Rei'ue Ixlge, t. XX, p. 109). 

H* Lettre au Journal de Liège sur le 
prétendu 6* exemplaire de la première 
bible de Ma\ «'[ice retrouvé à S^Trond 

(i5 ort 181:21. 

15* John i.oikerill et le ftonl de Se- 



raing (poi me de iO ver», avee notes). 

Liège. 1845, in-8". 

iC Lettre inédite de licynier. Liège, 
1845, in-8o. — ' De Chêncdollé annonce 
qu'il prépare une nouvelle édition des 
Loisirs de trois atnis (v. l'art. Destri- 
veaux), et qu'il recuoillf les rlcmciits 
d'un Etsai de biographie liégeoise. En- 
core de beaux projets avortés. 

47* Sote biographique sur un passage 
de la notice que M. Ch. Morren a con- 
sacrée à P. de CantbUe (BuU.de TAesd. 

(le Hnixcllos. t. X, 1" p. 211 1. 
!845. — DaiLs le mfme Uullitni, t. 
XIX, rorrection proposée pour le vers 
45 dt' VÈiUri' nu.t Pisons. Au lieu de : 

l<( jani niiiii- (iir^l jàm ntinc debe&tia dici, 

de Chénedoiié voudrait : 

Ht jtm «une dicat jftm nunc dioenda,dittqtt». 

M. Bonnaiis ;i consacré à cette cor^ 
rection un rapport de iO p., et Ta 
déclarée inadmissible — Note pour 

servir à l'Iiistoire des sciences en Bel- 
gique pendant te XVIll' siede (sur U'S 
travaux srientlliques de Ncuray, cure 
de Slavelot). — Sur une découverte de 
monnaies qauloixes faite h Fisennt (Ltn- 
ctiihonrj;,' cil 1iS3i ; .-.«r uhc inscription 
eu vers lalim du musée d'Aij; 0841) ; 
nr uu M$. de h Mtiolkèque de Bour- 
gogne (1813^; deux pièces de vers iné- 
dites adressées au baron de Slatsart et 
à Ph. LeOrouutart (tm). 

1 8» Un grand nombre d'articlca hiblin- 
graphiqties (l;iiis le Ihillctin tin Biblio- 
phile hclçjc, réunis en un >ol. SOHS le 
titre de Mélanges littèruirrs. Uruxellos, 
Devroye, 1853. in-S" .- De Chénedollé 
dirigea ceredicil de 1830 à 1852. il y 

ttublia, entre autres, de Noutfeaujc uU- 
ttuget inédits du baron de VHienlagne. 

i9« ïïihl'wjruphie- générale des Belges 
mort» ou vivants. Bruxelles. L«ipcig, 
Ihiqnardt, 1849, in-8*. 

L'auteur principal de cet ouvrage est M. 
P. Roger, de Marseille, ancien soos* préfet 
et foadatenr de l'Europe mouÊinlUque {Bm- 
xeliesli de Chéawlollé y a travaillé avee 
MM. X. Knehart et A. de Reum». 

2» Dans le Messager des sciences, etc., 
de Gand ; a. Le ponl de la Meuse à 
Maestncht (note biographique sur Frère 
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Romain, architfrtp), 1851 ; 6 danse 
secrète de la perle de la balaillc df Itn- 
milties. (Détails curieux inlirroanl I 1 1 
nioo de Vollaire et de l« itlupari de» 
historiens, et empruntés i la Tie de 
Charles VI imbîiee par If génovrfatii 
Oudio, en nw, dans l'Esprit desjour- 
nmat, 

2!" Simples conseils auxinu ri. rs, jnir 
u» de leurs véritable* amis. Uriucllci», 
Devroye, 1855. lo^lS. 

Petite brochure populaire, destiniV' à rnp 
ptler à i'ojvTK^r les bienfuil.s île I nnlre, liu 
Iravail et (!«' Id tempérance. Elle n vu iroii 
tirages. L 'ïulctir nous a assuru, tiu M. Ca- 
pitaine, qu jl en avait L<lt< vendu 9000 ai. 
La Société générait /mur favoriser tinduttriê 
nationale a lonscril, à elle Mule.pour SOC 
exemplaires. — Il «n « f«ra, «s ilN(3, noe 
traduction fluisads |f tingea d« 4, 400 «s. 

•iif Mémou e» et muvenirst mr la Cour 
deBnutetles et sur ta Société belge depuis 
répoque de .Uarie-Tfiérexe jusqu'à nos 
jours. Bruxelles (Lessiiiesi, 1856, un 
vol. in-8». 

En collaboralion avec H. P. Roger, l^s 
portraits politiques de M.M. Ch. et H. de 
Brouckere, 1« prince Joseph de Chinay, Ad. 
Dsehsaifs, d» Deeksr, S. DosMrtisr, De- 
vaux . Frère Orbao , GsAdsWSS» LsbSStt, Is 
prince de Ligne, lecoaMF. deNérade. J.-B. 
rtcilliomlj, Ch. lîojîicT, le baron de Suriel, de 
Tbtius., Van de Weyer et J. Vao l'rael, qui 
terminent le volume, seraient plue parttes- 
lièremeot dûs a de Chèoedolltf. 

ta» Lettre i \»Btvue de h Numbma 

tvjU'- bffijr ({'<^0':: faut-Il dire Vîmjî- 
UMteou Numismatiste ? — De ChC-ncdollé 
se prommce pour Ihtmûmttte. 

24* A la mémoire d'Edounrd Wac- 
ken, par un de ses anciens professeurs, 
confident de ses premiers essais poé- 
tiques. Liège 18Gi. feuille in-8 (extr, 
de la }leuse du 15 avril). — Cest, 
parait-il , la dernière prodacliOA de 
Ch. de ChéucdolU'. 

9S* Collaboration à Vdbservateur de 
la Bi'lijiqut, an Mrrcurr hdge, à la (^fl- 
utte de Liège de M. Latour. (1819- 
t8U); GOmmanleatioiis an Jounml de 



[') Une intiSrcssante iHude sur N. .N. 
Combaire» due S la plnme de M. le docteur 



Liège, /nvnnt 18111, à la Hensc cl i 
VEtoilc belge ; art. dans i.i Hiographie 
universelle de .Michaud ; articles de cri- 
Uque Uuéraire dans la lUtfue belge ^ 
notices diverses, entre atilres sur S. P. 
Q. R. fi. XXI. 1». 8ni. Ir.ithiction en 
vers iï'épigramnu^H de .Martial (t. XXIII, 
p. S80 et 57i, I. XXIV. |). til et 165). 
dls«Nirs de distribution de prix, etc. 

Lesocrés de Is brochure citée n* 21 
inspira au Gimvt'incmrut , en 1854, 
l'idée dii chiir^îi r de Cfiênedollé de 
la rédaction d'un petit Traité ée «le- 
rale à Vusagc des prisons ; mais ce pro- 
jet n'eut pas de suite. Notre publi- 
cislc, iraiiirc part, I 0IH.111, l'ommi' nous 
l'avons dii, toutes sortes de plans qull 
n'exécuta jamais : nous renvoyons le 
lecteur au Si'crologe Hégevis. 

De Chénedollé avait élé membre de 
la Commission administrai ivf et l'un 
des fondateurs de la Swiiti d'cnam- 
rngcmeni pour rintlntetion élémentHin 
(V. l'art. Arnoulil\ rt membre de la 
Commission direcij i» etie \xRevuc belge 
18r>»-18l."ii ; rinsliliit hisloriipie de 
France, la Société des Antiquaires de 
Normandie et la Société des Biblio- 
philes do Mons te comptaient parmi 
leurs associés. 



(kkittliAire (JUM-NlCOLAS), né ft 

I-it'ge le 30 janvier 1778, mort à 
Ftemalle-Haute le 22 octobre 1857. 
Son frère atné, Mathieu-Nicolas, se (it 
un nom comme poète pastoral (' ) ; 
celui-ci , avec des goAts mtératres non 
moins prononcés, se scuiK cependant 
plus porté à sonder les m ( rets de la na- 
ture qu'il en célébrer les beautés. 

Le protesseur Cliarmant lui avait 
appris a aimer les anciens; le pro- 
fe\=^i ur (:i.: isiian sut IViithousiasmer 
pour l etuilc de la chimie et «les sciences 
naturelles, et cette dernière infliienee 
fut décisive. Ses maîtres le prirent en 
affection; il en résulta qu à l'époque oit 
il partit pour Paris, avr* l'intention d'y 
commencer ses éluder médicales, on 
remarqua en lui une matarilé précoce, 



H. Kuboru, » |iar i i-ti tfi<'>7 dans l'^nitMeir* 
U4 ta Sociéie d'Emulation de Li^. 



m GOH ils 



un esprit sainment cultivé, des apti- 
tudes brillantes déjà nellement accu- 
sées. Il subit de brillants examens ; 
Duioéril et HassoncoosUtèrentdans le 
profès-verbal rfe son admission qoll 
était tr^a-vcrxi* dans !ps sciences ana- 
louiiqut;s. U fui prosccteur de Dupuy- 
tren; sa thèse de doi loral est dt-dice ti 
cet bomioe illastre. Elle traite de l'ex- 
tractUm de» rein* et de» centéquenee* 
anatomico-physiolngiqties qui en décou- 
lent (1803). Ce premier travail fit sen- 
sation; le docteur Itullicr, à l'article 
reins du Dictwniuttredatcieitu» 9U4i 
eales, en parla dans les termes les plus 
favor;il)U's. Comhaire revint fi f.ii'j;t' ft 
oe tarda \>sàs à n'y taire une iiOtable 
clientèle. Mais la pratique de la méde- 
da« ne suffisait pas à son ardente 
activité; dès 1806, sons les auspices de 
l'atitorilt' , il ouvrit avec .\iisiaux . à 
rampliitliéâire S'-Clément, des cours 
publics et gratuits de médecine et de 
cbinirgie ('). Bientôt de nombreux 
élôves, sur les certiflcats de ees deux 
hommes émim nis, furent admis à l'exa 
men de docteur dans les diverses écoles 
do Paris ; d'autres subirent 1 examen 
d'olBcier de santé devant le jury dépar- 
temental. L'école fondée par Ânsiaux 
et Comhaire fut, pendant dix ans, un 
des centres scientifiques de la Belgique 
rfonis à l'Empire, u Lors de la création 
n des IJuivLTsités l)eli;es en 4816, la 
» répiiLTliiin des professeurs de l'école 
» de Liép'f, les avantages évidents que 
S leur enseignement avait répandus 
I dans une grandepartie delà Belgique, 
D fixèrent le choix du gouvernement, et 
» l'un des. ijiands centres d'instruction 
» fut établi dans cette ville. Ce sont 
» donc les travaux d'Aosiaux et de son 
» dlenecollËgttee(aiBlCoinliaire.a}oute 
» le docteur Habcts(* ), qui nous ont 
s en quelque sorte dotés de moyens 
» d'instruction inappréciables... »Com- 
baire counléta son œuvre en fondant 
on conra de clinique intene lliôpllal 



('■ t-.i mfmo ann«?e, le docteur Riimouv 
réiahlii, â l;i M.iternild, \e cour» sur l'ai t 
des arcouchemenls qui avait éi<> fondH, ver;» 
la fin du siècle dernier, par FalliM, sous la 
survi illance de la i>ociét<i d'Eniutalion, et 
•appriai< pendant la loonneBte r4voJati«Q- 



de Bavière (1811). On voit que le gou- 
vernement trouva sous Va main, le mo- 
menl venu, les plemoiils esseriliels d'une 
bonne Faculté de médecine. Combaire 
fui nommé en 1817 professeur à itnl- 
versilé, avec mission d'enseigner, pen- 
dant le semestre d'hiver, l'anatoraie et 
la physiologie, et en été. la matière 
médicale et la clinique interne. Plus 
lard. Il remplaça renseigneoieni de 
l'anntnmie par celui de l'hypf-ne : il 
s'était depuis lon^tem|is occupé d une 
manière particulière de celle science, 
dont la baote importance n'avait pu 
échapper à un esprit aussi élevé et aussi 
clairvoyant. Il rertieillait avec le plus 
gr;iud ivic des observations météoro- 
logiques, et mettait autant de soin 
minutieux à observer les finits., que de 
prudence i en tirer des conelnslons. Il 
sut acquérir le n sprf t rt la eonfiance 
de ses élèves par sa dignité personnelle, 
par la clarté et la solidité de son ensei- 
gnement, par son dévouement et son 
activité infatigables. En dehors de l*U- 
versité, son exemple et ses travaux 
stnentifiques exercèrent une influence 
fteonde sur le Corps médical, il fut 
un des plus zélés propagateurs de la 
vaccine ; il remplit les fonctions de 
secrétaire du C.umile insii!u(' à cet effet. 
Comhaire lit partie, t-n la même qualité, 
de la Commission médicale provineiale; 
l'administration lui conféra, en outre, 
le titre d'inspecteur de la saule |>u- 
hlique. Membre lion* raire de la Société 
de médecine de Liège, correspondant 
de celles de Louvain et de Bruxelles, Il 
rendit de nombreux services aux so- 
ciétés qui l'accueillirent dans leur sein. 
Lu 18tl et en lSI!».il présida le Comité 
des sciences dr la Société d'Emulation. 
Il fat l'éloquent organe de oe Comité, 
lorsqu'il ; rnrnn<;a en séance publique, 
leïiiavnl isil, m discours sur la vie 
et les travaux de son ami le docteur 
Nysten, dans le but d'obtenir fnMcrw- 

f ion imurMe du aoM de l^Htteur du 
■ 

n;<iie. V. II. l'-npilairic. Soncf lii^ii>ri(jur 
xiir lu Si'iiiie d' EiiKilmwii iAimiiairc iK' 
18.".ti. p. ."il . 

{') .Motice sur .V. G. A. J. Anttauj, 
U4fsl84S,ia-»>,p.lS. 
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DictionMire de médecine dans la galerie 
des Ulusiraiiùiis liégeoises, qui, comme 
on sait, donne k la grande salle ilo la 
Sociéii te caractère d'une sorte de 
putbéon local. Le nom de Nysten y fut 
effectivement inscrit en lettres «l'or, 
comme plus tard celui d*Ansiaux. On 
doit à Comhair«>, outre sa thi^se, un 
assez grand nombre de travaux divers; 
i» De Anatomià, discours Inaugural 
pronoiMT le Ti novembre isn i\nn. 
Acad. Leod. vol. i) ; 2" ConsUlalion 
mêtionk9ktH»^&caU ^tenie à Liège 
fn 181(5 fl.i^ge, 1H17. in-8"); Sotke 
hislorujue aur le docteur NysU u (Liège. 
lÈ'ii, io-S»); 4" De ranitate syslemntum 
in clinic4 mcdica, discours prononcé te 
9 octobre 18<26, à l'occasfon de la re- 
mise du r.'ctor.'it. dignité iiu"il avait 
revêtue le 10 octobre de raiinée pre- 
eédente (Ann. Acad. Lcod vol. D); S' 
Rrrhrrc/h'x iilnjsko-mfyHralcs ^iur Fcm- 
ptut et iacluiii du suifale de ijuinine 
(1850). ouvrage dédié à M. Ândral, 

Kïfesseurft la Faculté de médecine de 
ris (Comhaire est le premier qui. en 
Hfltjique. ait employé ce niédir.ime it); 
6' Oe nombreuses observaliuii.s, cud.si- 
gnées dans les principaux journaux de 
médecine de Paris. - Kiilin Coinhaire 
a laissé un précieux recm il. malheu- 
reusement inédit, d'obsir\aiii»us metéo- 
rologiqoes (sous fonne de tableaux), 
commençant en 1804 et se prolongeant 
Jttsqu'à l'année même de sa mon. 

Sources : L'I. Capitaine, Svtur sut- 
la Soeiéti d'Emuhtion. — K. Ilaln is. 
Notice sur Aminnjp. — Piron, Àlge- 
mecn LeveHtbeschryvittg, etc. Maliues, 
1860, in-4*. — Joumani de 1857. — 



ReoseigneaieQU fwiniis par M. Si. Au- 
sîaux. 



€:our(»u (Richard-Joseph) naquit 
à Verviers le 17 janvier iSOU et mourut 
i Liège le 14 avril 1S55. Une rue de 
celte dernière ville porte aujourd'hui 
son nom (*); sou portrait figure sur te 
diplAme oe la Soelété royale dliortieol- 
ture de I.iéj^e, parmi reux des grands 
bolanisle.s qui uni illu^lie le pays (*) ; 
mais autant ces honneurs ont été légi- 
timenieni conquis par lui dans le court 
espace d'une carrière de vingt-neuf ans. 
autant cette cmièii elle-même a été 
pénible et douluureusf. Lu vie de Cour- 
tois peut se résumer en deux mots: 
flévoiicmrnt inlatigable à la srienec, 
lulle iiice.sbaute contre la lui^ùf. On ne 
peut rappeler le souvenir de ses travaux 
et de ses souffrances sans partager 
l'émotion de son biographe (3i.Honren, 
dont nous ne saurions micUX faire que 
de suivre le récit ('). 

Courtois père était un |ieiii fabrinant 
lie ilraps, peu aisé, chargé d'une famille 
nombreuse el ne pouvant donner à ses 
treize enfants une éikualimi 5(iit:nee. 
Une circonstance toute vulgaire déter- 
mina la carrière do Jeune Richard. 

(I î'iaré «tan^ une petite éenic d'pn- 
fanls, à tpiaire ans il savait lire cou- 
ramment; hors des heures de classe, 
il allait jouer avec ses camarades aux 
abords si pittoresques de sa jolie ville 
natale. On sait que Yei vier> était Tlia- 
bitationdu Nestor de la botanique belge, 
le docteur Lcjeune {*), qui préparait 
vers ces années sa Flore 4e publiée 



(' ) Drrriprp if janlin botaniqoB, eOlrS la 
nie FuMh el la rnv di & ADges. 

1 *) Cet hommage a cié rendu i sa mémoire 
Sir la propMitioP de Qt, Momn. 

( ') MMtorwr Jt. Ci>wfeH,daas f Annuaire 
de (Acad. rof. de «c , aOQ4« 1838, 
p. 408-1f9, et anoéa I8S9, p. «{-SA.— Une 
autre notice plus courte u paru (tuns \^ 
Meâ*ager de» arti, tic. dctiiind i.nouv. ^l'ne, 
î' livr., p. 3t5j; elle rcnfcme (ju.iqucs 
loexaclitudea. — L« iravail de <:h. Morren a 
été réimprimé dans la Uinifraphie litfttit* 
de lieodelievre, i. 11, p. Isi-TK^. 



f* ) Lejeune f Alexandre Loais-Simon), né 
à Verviers le S3 décembre 1779, y mourut 
la n dëeembf* 1888. 

Nous aurons l'occaslun, ci apri :>, de lîire 
un mot de quelqwH-nns dt- ses ir:iv;iti\ , 
entrepris en colla boni i<>:i avei- Oiurlois. Lis 
professeur Kickx, de Cand, lui a consacré 
une noiice intéressante dans le tome XI de 
la Btfigiqut hmlèeok (Repr. dans Y.Annuairt 
defAead. rvyalectoSffflfue).— Voir aussi 
le yrcrolofte liégeois de M. Ulywe Capilsioe» 
1858, p. 69-19 et {880. p. 85. 
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en I8i 1 (' ). Dans set visites médicales, 
tl descendait souvent de cheval pour 

lierboriser et rrnicillir les nombreuses 
espèces de pl^inle^ que ^iruduit un aussi 
lieatt pays, tout entrecoupé de mon- 
tagnes, de valions, de naisseaux et de 
rivières. Le jeune Richard, tout enfant 
qu'il était, iiv;iil ri'mjr(|iié ee m;irie^'r- ; 
sa curiosité fut vivement pi(]uée ; smi 
Inlellicenoe naissante mais si précoce, 
se r]cm:indait ce qu'on pouvait voir de 
si aiirnyanl dans les fleurs. Rencoiiir^iiit 
souvfiii M. l.ijeune, il quitte ses com- 
IMgoons de jeu. longe les berges des 
rJienins et se hasarde enfin demamler 
un jour à notre botanograpbe la p^r- 
niissiou de tenir la bride de son cheval. 
Sou liut n'était que de voir do plus près 
pourquoi et comiaent les fleurs occu- 
paient tant M. Lejeune. Il comprit alors 
que leur diversité, leurs formes si gra- 
cieuses se roultipli;iicnt en quelque ^orie 
par leur dissection; la curiosité, si na- 
turelle aux enfants, si utile à likomoM 
ùtit, fournit dès lors i Courtois dinta- 
rissaMes jniilssanccs dans l.i contem- 
plalion lie tant de beautés. Il n'osait 
pourtant souffler mot; mais M. Sisler. 
l'instituteur, avait remarqué le goAt 
qull portail désormais mn fleurs et la 
eoiislanee (in'il m- l'.iil ;i suivre, de loin, 
le boUniste qui devait bientôt devenir 
son protecteur; il en parla à M. Lejeune ; 
celui-ci interrogea le petit Richard et 
le prit en affection. Richard avait alors 
six ans; M. Lejeune le fit entrer .i i 
collège, et un an après, son pruie^é 
remportait le prix dit du drapeau {* )«. 
Stimulé par un premier soccès, l'enfant 



continua de se distloper dans ses 
éludes; l'excellent doctevr Tenvoya au 

collège df Liège pour y terminer ses 
humanités ; Hietiard en sortit i 14 ans, 
chargé de couronnes, mais inquiet de 
l'avenir. L'abbé Roland, qui avait dirigé 
ses études . à Verv ier s , le desti nai t a l'état 
eeelésiastique. Or l'enfant ne se sentait 
aucune inclination pour la théologie; son 
désir eût été d'aborder à l'UniversItéde 
Liège tes ëlodes médicales : tnais ses pa- 
rents ne pouvaient s'imposer un pareil 
sacrifice. Le doeleur Lejeune fut eneore 
sa providence ; il s'entendit avec un 
autre homme généreux, M. Génin, mar* 
rhaml de laine? , le mfme à qui le cé- 
lélii e violoniste Vieuxteu)|ts doit aussi 
en partie son avaiieenieut l 'i.el tout fut 
dit. A l'Université, Deuzinger (v. ce nom) 
remarqua bientôt sur les Inncsun tout 
letme élève qui se distinguait entre 
tous ; il le fit venir chez lui , le traita 
comme son propre enfant et le poussa 
plus avant dans l'étude du latin. Ridiard. 
apprit I manier eene langue avecalsanee 
et élégance; il se mit a rédiger en 
latin des tbè.ses pour ses condisciples, 
et trouva ainsi le moyen de faire quel- 
qoes économies (*). Rcfn candidat en 
médednê , Il ftit nommé chef de la 
clinique interne à 1"1ii'i;m(.i1 i1< Ravirre. 
Il y resta deux ans , mais s'occupa de 
botanique plus volontiers que de mé- 
decine ; cependant il subit son dernier 
examen avec la plus grande distinction, 
le ÎO juin 1825. Nous venons dédire 
que l'étude des plantes était restée sa 
passion; il finit par s'y consacrer en- 
tièrement Pendant son s^oor i rh6* 



(•) Uée«, a vol. in-8M8i1-t8<3.— En 
t8S4 parut nn« Revue de teiK ouvrage, conle- 
des additioas et des modificaiioiu : le 
do Courtois figure parmi cens des per- 
doni i'aal«iir avait reça des conotB- 
aicaiiooa. Dès l'amée aulvtole, fiaurbris 
était devami la eoUaboraieer lot^raMedn 
doeievr Lffennt. 

(*) MorroD, p. 108-109, — t.e prix <lu 
draptau dlait na prix d'excellence ; ou con- 
duisait lo lauréat cbsi lal, «a tortihst, dra- 
pma en Utn. 

C) Ch. Morrm l'ap^lla M. Génie « c'est 
ans IMa fimpcesaiw (y. daaa V Annuaire 
d* fa Snàké â'Bimili^m 4t IMgtt anvéa 



Wl, la aoUce de M. J. Reaiar, d« Verriers, 
sur r«itfmt» de Wittuttemiu, p. MS-f <g). 

(*}« Plus lard, dil Oli Norri n , lorsque 
la mallteur viol assi«*ger son foyor dame.s- 
liquc, le papier de i es ihi ^es lui ser\'ail de 
feuille» d'herhicr : iroimi -jur les marges 
de cess puhluMiHins ilc^ nipies fort inl«*res- 
sanlcs pour la flore du pay». Poavail-il 
imaginer, te jeune Courtois, qu'alors qu'il 
serait dvVMtt professeur, il serait k court 
d'argent ponr acheter du papier, et que les 
nènas pagai qa'it vaadait a des élèves ia- 
eapaUa» dcvieadraiaat la darater véhieale 
de aapMiésf • (p. tOf). 
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pita!. il 3%ail remporté (7 octobre I82Î} 
la médaille d'or au concours ouvert pr 
lUnivcnité de Gand sur la question 
suivante: On lïemnmlt une exposilion 
tvccincte d*- tm amiumsatues aclutiics 
sur l'origint, la situation, la structure 
et ta fonction de$ organe» iervant à la 
propagation ehft Um plante* phanéro- 
gaaK-s. Ce n'étail qu'un travail (rélève, 
mais remarquable déjà par une logique 
serrée, par une diS|K>silion claire et 
IDétIiodiqur. par un style concis et par 
une saim eruUitiuii ; on y sentait I In- 
fluence de l'esprit germanique, l'in- 
fluence de Denzinger et de Gaéde (v. ces 
noms). Ce débat fut remarqué, et une 
liaison (le plu*; en jilus intimi' avec le 
doc teur Lejeune rendit Courtois de plus 
en |ilus indifférent à l'art d'IIippocrate. 
Malt'ré la (lifferenrc dïn^c. Lojeiine, qui 
conçu l'idée de publier une llore 
du pays en plantes sèches, un herbi( r 
Bis en fascicules, cboisîl Ceurtols 
conraie ooMaboratear. Cënril en 18S5; 
RichanI était sur le point de se faire 
ircevoir dm ienr en médecine ; néan- 
aâniils, il accepta avec enthousiasme la 
proposition de son protecteur et se mit 
k parcourir, en herborisant, toutes les 
loralites de la eontrée. Ces courtes lui 
offrant l'occasion de recueillir des ren- 
seignements de tiMite espèce, Lejeune 
lui donna l'idée de recueillir, rhemin 
fidfiant, les matériaux d'une statistique 
provinciale. Ainsi s'expli(|ue , pour le 
dire en passant, le choix du sujet de la 
thèse de Coartois: Topographie physteo- 
mt'tlicalc de la province dt Liège. Posi- 
tion géographique, constitution géolo- 
^qoe et ninéralogique. marais, cours 
d'eau, eaux minérales ilisie frés-rom- 
plëte) , flore el faune, meteurolugie , 
constitution physique el morale des ha- 
bitants, hygiène , maladies et épidé- 
m\m, hospices, etc.. Courtois nota, 
observa tout : on regrette (|ue cette 
dissertation, fourmillant de faits curieux 
et peu ronnns, soit devenue rare au bout 
de peu de tem|is.et stirioui qu'elle n'ait 
puint été traduite en franvais. Quant au 
Choix des plantes dr la lîciqique, il en a 
paru, de l8iS à 1830, iO livraisons de 



50 plantes rhaeune, soit 1,000 plantes 
parfaitement classées et éléganlées, 
quelquefois décrites par les deux au- 
teurs. — La Statistique de la prorince vit 
le jour en 1828 (2 vol. in-8»). Courtois 
s'attachait surtout à la topographie, à 
la géographie et Ai l'histoire naturelle. 
Son cadre n'embrasse ni la criminalité, 
ni l'instruction publique, ni rien di , e 
qui tient à la vie sociale ; maïs comme 
description du pays et de ses ressources 
naturelles, roiivrafje est aussi complet, 
aussi exact qu'on peut le désirer, et 
aujourd'hui encore il soutiendrait le 
parallèle avec les meilleurs du genre. 
A l'époque oh il le publia. Courtois 
était depuis trois ans attaché à l'Uni- 
versité de Liège, en qualité de sous- 
directeur du jmin botanique ( ' ) ; il 
relevait dti professeur Gaëde. Son ho- 
rizon cominençail à s'eteiulre : il pouvait 
se livrer à loisir à ses éludes chéries et 
ses relations scienlUiques devenaient 
de pins en plos nombreuses. Il travail- 
lait toujours avec I.ejeune. lis donnèrent 
au publie, des 1827, le premier volume 
du Compendium florœ Belgica, recueil 
où les résultats des investigations de 
tous tes botanistes belges étaient réu- 
nies pour la première fois en un fais- 
ccau.eleurichis des propres reciiercbes 
des dcuK auteurs. I.'oovrage forme trois 

volumes ; le sn nr; ! pnr i]' rn ISl^t, le 
troisième eu iHrio seulement, aprè.s la 
mort de Courtois ; 1791 espèces y sont 
décrites, les cryptogames cellulaires 
comprises. « La description des es- 
pèces, dit V.h. Morren. y est souvent 
originale; les localités y sont indiquées 
avec soin, les synonymies revues aux 
sources mêmes ; après tout, cet ouvrage 
mérite encore la préférence sur tous 
ceux que nous nossédions déjik (*) ». 

Ret angu(Ua «mi, c'était le revers de 
la médaille. Avec son modique traite- 
ment, qui le mettait prr rju'n! niveau 
du jardinier en chef. Courtois ne par- 
venait \)^s il nouer les deux bouts de 
Tanné.' Eiudiant. il avait su vivre de 
privai ions , mais la situation n'était 
phi^ la même: en 1828, il s'était marié 
k Yen iers, sans calculer, ue cousultaol 



(•)8i aeaiiaaiiondaieda 1<rdéeeiriirt (■)Mi4, 
1M5. 
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aue soo cœur. 11 se rapjiela donc qu'il 
Malt médecin, et pour se faire coiinaiire 
commp u \ , publia deux tradaaions 
d'ouvr:i^'L's allemands, dûs ft des pro- 
fesseurs tic i riti\< r>iii' (le Wùr/bouri;. 
I,es efforts qu'il dut faire pour cher»- lier 
à se prorurer une position indéiu-n- 
dante, tout en conservant ses fonctions 
et en poursuivant ses travaux selenti- 
fiqui's, développèrent en lui le germe 
fatal «le la phlhisie pulmonaire qui 
l'enleva avant l'à^;. , Ajoutons qu'il uc 
parvint Jamais à s'affranchir des préo<'- 
cupalions du lendemain; son logement 
plus que modeste, au Jardin botanique, 
était en rapport avec son train de vie. 
Les angoisses de la misère finirent par 
l'aigrir et par lui faire commeltre une 
grave imprudcni-e. Nous ne qualifierons 
[yjs aulrcment la démarche qu'il lit au- 
près du ministre pour obtenir la ciiaire 
deCaëde, son professeur: l'arrêlé «la 
16 décembre 1850. en apportant de 
grands changements dans le personnel 
enseignant de l'Université de Liège, 
n'avait point pourvu, par une circons- 
tance inexplicable, i la nomination d'un 
professeur des si lcin es ii.idirelie^, ou 
au maintien ile l'ancien iiUil.iire: Cour- 
tois crut pouvoir en conclure que Gaede 
avait par cela mfime reçu sa démission, 
comme d^aatres étranfers. 11 se trom- 
pait: an bout de (|iiel(iiies jniirs, Gai'iîe 
fut réintègre dans st'> droits, el nalu- 
reltemeot il n'y eut plus dès Uns (jue 
des rapports l^aux entre le directeur 
du Jardin botanique et son subor 
donné. Gio'de nioui ulle ^2 j;iiivier IS'l ; 
la demande de Courtois devenait alors 
légitime; mais le gouvernement avait 
pris la résoJation de ne point nommer 

(M Prë|wral«or rDiiiwBÎIé. 

(*) Davreui 'C-l.\ ph!)rm:irl(>n k iMf,^, 
professeur à l'Ecole industrielle d«! ceilo 
villft, ii'a fyit (|u'une ;(p|i;(nliii:i il l'Univer- 
»iU'. Il a l'uiUTii, ilrpiiis, une i';ir n 're <los pliiA 
honorableb et a rciulu do \L'rit,iM.-.^ > i sin s 
à \'à science. On lui doit non seutuiaerU un 
Cours de chimie e( de minëralo^'ie in-8^ , 
tort eslimë en son temps, mais cncor« un 
Eaai >ur la cnnxtiiHiiotf çfcogmotûqm de la 
fmitiee de lif mtaoirs eoprttûii^ par 
rAcidénit de Brnxatles it. IX, da la œil., 
1** partis, p. iVI). Oamein fat lOMtaBDt 
■aerdiain d* la ûMsiiatiaa n ddM i» la 



de nouveaux professeurs avatii la pro- 
mulgation d'une loi organique de l'en- 
seignement supérieur. Sur l'avis du 
Coliëge des assesseurs, Théritage de 

Gaede fut di\i>e: Cuiirtois Ldiliiil /ynt- 
vmiifmiit le cour» de botanique; Car- 
lier ( ' ), remplacé plus Lard par Scbmer- 
ling , celui de géologie ; Fohmann , 
l'anatomie comparée; enfin Davreux ('), 
la minéralogie. Il ne fui |i:is duitiie au 
roalbeureux Itiehard de former de nom- 
breuses générations d'élèves : le mal tfai 
le rongeait prit graduellement des pro- 
portions graves ; il y suceumba quelques 
mois avant la réorganisation universi- 
taire. Ses derniers jours même ne furent 
pas tranquilles ; soupçonné iilort d'avoir 
prêté la ninin fi i iTinines menées poli- 
tiques, il lui un uislaiil âur le point de 
perdre son emploi. Illutlajusqu'.iii liotti 
contre la mauvaise fortune, Iravaillaul 
toi||oars avee une ardeur qui devait 
accélérer les progrés (Je sa maladie, 
ne parvenant point. recueillir les fruits 
de ses peines ; u aimant les ,iutres, dit 
son biographe, et n'en étant point aimé. » 
Aussi bien sa manière d^étre ne prévenait 
pas en >a faveur ; pour l'apprécier, il 
fallait le pratiquer de très-près. Ilcon- 
naissait |>eu les ménagements : sa rude 
fmnchise lui Ut souvent du lort. » 11 
était see, comme une phrase spi ( itlque 
de Linné, maisaussi, comme elle, picris 
et juste, frappant d'aplomb et allant au 
cour de la vertu s'il avait k la louer, du 
vice s*il avait ft le combattre Ce genre 
de précision dans Tesprit, exprimée par 
iiTii' ]i;irole quelquefois un peu âpre, ne 
devait pas lui concilier l'amitié de tout 
le monde; mais .si le botaniste de Ver- 
vier» n'eut pas ce boniienr, souvent peu 

proviBce et préaidenl de la fiAmniKsion aà- 

miniMlriitive dos hos|ii, > s i >1( Li( ^;l•. Il 
prit une part trcs-iii^ùv»; :iu\ iim\;(iix de 
l'Acudi iTue r^iyale de mi'deciDc, mii il cr lra 
en I8'>« l'ti ijuialiltS de membre ttiulaire. Les 
M I VU E S <ju ;l rendit en 1849, lors de l'inva- 
sion du cliok'ra, lut valurent la croix de Li'o- 
pold. DaoA ses loisirs, il s'occupait avec 
succès d'histoire et d'archéologie liégeoises. 
Kd I Liège «a 1806, Il y OMMurnc presque 
sesagdnaire, uaivemelleoieni regri>ii(< puur 
les qualiléa de «on eœnr non nroins que pour 
son ndriie seieDtiflqtte. 
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désirable en luNnême, du moins il ftit 
honoré de Testime de* tom cent qoi le 

conmircnl. S;» vie rst lunil-ôtre semée 
de quelques imiis sur rapprécialion 
desquels on n'est pas préeisénifntd'ac- 
cor>]; mais j.' dois h !a vérité, continue 
(.h. Morreii i^' }, Ut! déclarer i<i que 
( ourtois mettait l'amour filial au dessus 
de tous les devoirs. Des banaoerontes 
el tarévoloUonavsientdétniK llndastrle 
(If son père, qui expédiait m ti jps en 
Hollande ; cette oombreu&e Taïuille souf- 
frait d'une gène ««mUnuelle. RIcbard 
seul venait à son secotirs, et ?i [leine 
avait-il rfcueilli qnciiiuf tecoiiipciisc de 
se-i Iravitux. (|Ul\ s;uis s'inquiéter du 
lendeoutiii pour lui-mërae, il allait de 
gatté de tam donner k ses parents ce 
qu'il avait revw. f.rs rtcrnii rr s années 
de sa vie sont r emplies d aetiouh tou- 
i'hantes et qui devraicnlà Jamais fermer 
la l>ouche à ses détr;teleurs. Ce n'est 
pas sans doute le dehors qui >Ioit nous 
donner l'estime de nos concitoyens, et 
si quelque cbose «si tout i booirae, ce 
ne doit être que le cœur, queTAme, que 
la ronsfioncc enfin, dont l;i moralilé est 
celle des aclioiis elles-mêmes. « 

Courtois était correspondant de l'Aca- 
démie royale des sciences cl helles- 
leitres de Rnixelles, membre de l'Aca- 
démie im|ifii.ili' Leopoldino-Cirnliiic 
dc.f Curieux de in Salure (sous le nom 
de Dodonéc II), de la So<Hélé royale de 
Iinî.ini(|i)c et d'agricnllnre de G;iiiil de 
la Sot iele d'horticulture d'Aiiver.-,, de la 
Flore tle Bruxelles, entin secrétaire de la 
Société d'bonirulture de Liège. Itjus- 
tiHa le prénOm que lui av»1i décerné 
I Académie Leopoldino-Caroline, selon 
l'usage traditionnel, par une éléjîanle 
dissertation in Hemberti Dodoturi pemp- 
lades [\^",}, « dans laquelle il établit 
une synonymie complèteenlre les noms 
que portaient les plantes au XVI* siècle, 
tels qu'on les trouve dans les ouvragies 
de Dodonée, et ceux que la nomenclature 
Mluelle leur altniiiir. A ce mémoire 
est jointe l'énimuTalion di s espèces 
indiennes et exotiques cultivées au jardin 
de I infirmerie «le la célèbre abbaye de 
Dilll^hcm, en 1035, d'après l'herbier 



du frère Bernard Wynhoots (*). Ce 
travail est fort curieux pour l'histoire 
du commcnc et de rhorJiculliire an- 
cienne de notre pays ; car il démontre, 
comme son auleurlefait remarquer» que 
laBel{;ique voyait cultiver à cette époque 
une foule de plantes très-rares, surtout 
de Curaçao, des Moluques, du Brésil, 
etc. » Le titre de membre correspondant 
de l'Académie de Bruxelles fut obtenu 
par Coiirlois ù la suite deTenvùi d'un 
mémoire (ti décembre 1854) sur lil- 
teut$ éTEurope, le dernier de ses ou- 
vrages, n A la même rpoqne, je dirais 
au môiiic juuriiiùuslaissonsencore par- 
ler Ch. Morren). .M. Edouard Spach 
remit à Paris, aux directeurs des Amaleê 
det teieneet naturetteê, un travail sur 
la même matière ; rhi>to!re de <*o bel 
arbre, -^i abondamment cultive (l.ins les 
site> piitoresques de la pro\inre de 
Liét'c. n'en deviendra que plus difficile. 
L'un et l'autre de ces botanistes ont, 
comme on le pense bien, créé des es- 
pèces nouvelles. M. Host, premier mé- 
decin de Tempcreur d*Autriche, décédé 
en avril 1S"J. av.TÏt déjfi prerc^dé les 
auteurs ibtts la delcnuinaltùii des es- 
pèces confondues par Linné sous le nom 
de Tilleul d'Ëurope. Cet arbre méritait 
une atlonllon parllcnlière. Courtois le 
regardait, d'après M. de Caiidolte , 
comme celui qui, en Europe, pouvait 
atteindre les plus grandes dimensions. 
On rite cependant des Pins sylvestres 
el des Frênes iFrusintat eudUior) de 
150 pieds de hauteur, tandis que la plus 
longue branche du Tilleul de Neu.stadt 
dans le Wurtemberg, dont on estime 
l'âge k 700 ini SflO ans, ne mesure (|i:e 
iUG pieds de longueur. Il est ir«-s-re- 
marquable que les espèces nouvelles 
citées par Courtois ont toutes ëlé trou- 
vées dans la même avenue d une petite 
ferme des environs de Verviers. » 

Courtois exer^ une grande influence 
sur l'boriicultnre et lindnstrie des 
jardins, dans la province de ! i (';.''". 
Sun nom reste inséparable de celui de 
Jacob-Makoy , cet homme d'une vo- 
lont(' el d'une persévérance indomp- 
tables, qui, abandonnant tout d*an coup 



{') P notic.-. cft hiThiarappaHenaltaupro l i m iiir 

\' i X l'époque Où Cil Morrcii écrivit sa Kickx (p. 119}. 
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le pic du bouilleur pour la bêche du 
jardinier, sans savoir un mot de latin, 
mais doué d'une mémoire sOre et plein 
de coiifiam dans sa bonne étoile, s'i- 
nitia en peu de temps à la connais- 
sanci' des pUintes et de leur culture, 
fonda les premières serros modèles que 
Liège ail construites, devint le premier 
jardinier du continent et ré|>andit ses 
produits dans les dtnix hémisphères. 
Jacob-Mako\ lut. avcr Courtois, lefon- 
dateur de la Société d'horticulture de 
Lîége, àmt Gaëde oc«nipa le premier 
le Tauteuil présidentiel. Courtois était 
son secrétaire. Lors du premier voyage 
de Léopold I*' a l.ié^e, le roi visita 
les serres de iacob-Hakoy, et grâce 
à sa libéralité, Ricliard put visiter les 
serres de Claremont et d'autres éla- 
biisseinents horticoles de l'Angleterre, 
d'où il rapporta un grand nombre de 

Jtiaoles rares. Les observations do 
eone voysgeor ftorenl recueillies dans 
le ifatj/SMin d'horticulture, et les ronseils 
qu'il duima aux Anglais sur la taille 
des poiriers et des pommiers, traduits 
dan» leur langue, profitèrent aux Jardi- 
niers de laGrande-Bretapeet des Elaf s- 
l'nis d'Améri(iur < ' ). l'n jardinier an- 
glais, dont il n'avait pas loué les mé- 
thodes, crut cependant devoir protes- 
ter dans un article assez vif, publié k 
Iiondres et i Paris ; Courtois lui ré- 
pondit en deux pages . où il fit l'apo- 
logie des cultures du jardin Botanique 
de Liège, îqjasteinent critiqnéi s par 
l'écrivain étranger. — Voici , d'après 
Ch. jJorren, la liste des ouvrages de 
noire infonuné botaniste. 

1° I^ichardi Courtnis, Ververlensis, 
Responsio ad quiestiunem botanicam 
ab ordine malheseos et philosophiae 
nauiraiis in académie Gandaveosi , 
anno1821 propositam : Qua-ritur eeit- 
ciuna rxposUio eoi um , qutr de oiyjtino- 
rum propagationi imerreuhum pha- 
nerogumirorum ortu , situ, fabricà et 
fonclione inniduerunt. Ann. Ai»d. Gao- 
davensis, 1821-182^, 115 p. in-K 

S* CoDspeetus topographie pbysk»- 



(M De l'ioflueDce de la Belgique sur l'ia- 
tfsKiM luwtleole des BtsM'Uais» par Ch. 



inedieu' provincise Leodlensis. Li%e, 
18ââ, in-4» (Thèse inaugurale). 

3* Ycrslag van een plant en land- 
bouwkundig leisje . gi-ilaan in julij 
182C, langs de oen r^ du Maas , van 
Luik naar Dînant, in de Ardennes on 
het groot hcrtogdom Lutemburg (Bij- 
dragen tôt de nnlnrk. Ufetenuka/ten ^ 
de Vaii Kail, V lik et Nulder (t. I(, 
p. 450-479. 18i7, iu-8»). 

Relation d'un voyage entrepris avec Brwui 
(v. ce ooni). iDSlruclive pour les fleari»les. 

4* Aanteelteningeo over enige pianten 
der Znfdenlsndsebe Flora , en Toor- 

namlijk (ter Flora van de onstreeken 
van îïpa {Ib. p. 294-29}^). 

ht doeiew Ujeene a IntvailM fc cette 

notice. 

5" Vet handeliag over de Renuncu- 
Ittceœ der Nederlandscbe Flora (IMd. 

p. €9-110). 

Même observalioo. 

6» Beschrijving van twee plantaar- 
dige miswassen yjlbid. p. 220-227). 

C'est l'bistoire d'âne proliRcstion de l'&y- 
rimum Cteirmikoide$ «I eelle dTuM seai- 
blabift aaaansiie de VémUea meaMnien 

{médiat. 

7*0verxigt van de minérale «aicren 
en warme bronnen \an het Ncderland 
en een gedeeite nn Pruissen {Ibid. t. 
IV, p. 19-55). 

Statistique (ràs-coaplM« <!«• eaux mini' 
raies et ttumsles de la B«<f!iqM. 

8" Compendium florie Itelgicae , 
coi^unetis studiis ediderunt A. L. ii. 
Lfjenne et R. Courtois. T. T. Liège, 
1827, 264 pages, petit in-S^. — T. Il, 
1831, 520p.; T.lil,185U(publiea Ver- 
viera après la mort de Courtois). 

9" Hecherches sur lu sialisliiiue 
physique, agricole et médicab: de la 
province de Liège. Verviers, I8S8. 
2 vol.in-8«. 

Au S* vol., aprèj la page 38 1 , s'^joalcal 
14 lableBeaBeAaiiiiiërot4;s et un sappl^aal 
de 28 p. avee uae oagiiiatieii parUentietc.» 
L'Qniveniid de Utt» peaiMe l'exe^aln 



Homa. Liège, l«S1,ia-8*. 
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de l'auteur avec une foule d'annotilionsel de 
eorractions, surloai au prenur voluine, de* 
titrf à oM SMoada édition. 

iO' Mémoire sur la population des 
Tilks «le la provioce de Liège, 1839, 
ISp.iO'i", et 7 tableaux. 

Publiéchei Vandermaelen. Rccaelldtdo- 
cumeatottlaiwlique^ de Belgique). 

Némofre sur la dyssenterie , 
par le i)rof. Frétl.-rit k de Wurzbourg, 
Irad. de rallem. sur la i* édition. 

I^" Mémoire sur rauscullalion aji- 
filii|i!te à ta grossesse, par G.-S. 
tiaus, D. M. à >Yurzbourç. Irad. de 

ratlem.in(l, Lié-;t^ 1828. in-8». 

15» Catalogues et Procès- verbaux de 
la Société d'Hoitioilliire de Liège, 
1850 â 183 i. 

14° Magasin d'horticulture. Liège, 
Collardin, 18r>2-1833, an VOK ou 13 

livraisons in-8^ 

L» lumière livraitoo du Mcond folume 
(l-10apflraflB4t34. 

1> Comœentarius in Hemberli I)o- 
donœi peroptades, JsO p. ia-A' (Abu. 
Acitd. Qes. Livp. Car. liai, «uriat.. 
Yol. XVri, 1853). 

Le second commeataire occupe les p. 65 

16» Lettre au directeur du Journal 
d'Uorticttiluie de l'aris {Journal de 
FAead. d'Hortic. de Pmrk, l. II, nov. 
1834, p. 97-98). 

R<îf>onse inl(<re.s»a(iie jwjur l'Iiisloire de 
rhoriii tilliire en Itelgjque, à iinr» attaque 
bri injuste d'ua jardioier d« Loudres. 

I> Mémoire sur les tilleuls d'Eu- 
rope. Itnixelles, H;iyc/, 1 ; |i. 
iii-4", et 5 pl. f.Wtm '(/<• IWcad. royale 
de BruicUn, t. X). 

Mami'scmts. — 1* Bibliotbeca bola- 
Dlca.arrtlerfa8ciculi. LX. 

CrMjrtois travailla plus de dix ans à cette 
llibliofiraphie générale de la botanique , 
cooservde par M. Ficss, bibliothécaire en 
chef de t'Umver«it4i de Liëge. Les liltdra- 
larat belge etboUaadaise, trop négligdespar 



les étrangers, y soaladaiinddenenttrailéea. 
L'aat«ur a mis à profit 1«« nmllem reeeeils 
publiés en AUemagae «I en Aaglitarre. Il 
est irès-reiNtlabie ^ee «H ouvrage a*ait 
pis été pnbTië : eootlnvd ser le mène piae 
jttMu'à iMW jovrs,iliatdre$MraH rBempe 
eDllère. 

2» Tableaux d'oreanocrapUe végé^ 

taie, in-foi. piano. 

Cb. Uorrcn nous apprend que plajisurs 
articles ou mëmoirei de Courtois oui Hé 
reproduits en Amérique, ou ce jeune savant 
avait plus de DOloriélé que dans sa patrie. 
C'est ici roecaalen de dire, iiioate noire bio- 
graphe, qve aee IMMeAe nr Jn Giugr^tk 
teioaifiif «ateooan dees tOM* lee paye efe la 
fo&t 4ee cnUnree eafeeien • I ' 



ainiKi.-iiii iGehminal-FMerre} , né. 
au Hourgetprès Paris, le i3 avril 179i, 
niounit % Ixdies lei-Brozelles le 15 

février 1847. C'est à M. Quetelet que 
nous demandons i'iiistoirt- de sa vie ('), 
i\ M. Quftelet, son ami d'enfance, le 
confideui et souvent le promoteur de 
ses iranox, el comme il le disait Idi> 
mfmft, son frère d'adoption. Le père de 
Daiidelin était Bourguignon ; sa mère, 
née aux Ecaussines, le rattachait à 
notre pays. 11 était encore eoûmt lors- 
que ses parents Tinrent s'établir en 
Belgique (' ). Il outra au I.yrée de 
Gand en 1807, lors de la aéation de 
cet établissement ; dès la première an- 
née, il y reçut les galons de sergent- 
major, « f:rade le plus élevé dans cette 
petite rolonif semi-iniiilaire. n Ses 
études furent troublées par I attaque de 
l'Angleterre contre l'Ile de Walcheren. 
11 s enrôla comme volontaire dans la 
première compagnie dos gardes natio- 
n;il< s (if TKsraut, obtint le grade de 
sergcni, n\s(a sous les armes jusqu'au 
départ «Ir l'armée d'invasion, décimée 
par la fièvre des polders, puis revint 
se mettre sur les bam s du loll^-^c, d'où 
il sortit en 1813 avec le premier prix 
de mathématiques spéciales. Admis au 
mois de novembre à l'Ecole polytech- 
nique, il fut mppe!^ sons les drapeaux 
par le décret de mobilisation qui parut 



\') Notice sur G.-P. Daodelin [Annuaire 
Ut iÀcaditnit rodait 4e BnuteUet, année 



I * Sun perc fut attaché i la préfecture 
du départeasBl d« l'Ëseeet par Fsipouit, 
plut Urdainislf* des Uneneas ea~ 
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vers la fin de cette même année, l» 30 
mars 1814, il fui blessé d'un coup de 
lance au combat livré sous les murs de 
Paris ; |ipnd;uU les Cent-jours, il mérita 
par sa belle conduite la croix de la 
f Jgioii-d*Hom«af, <|ut loi fut envoyée 
avec une lettre frf^s-Ûatteuse du célèbre 
géomètre Carnol, alors ministre de 
l'intérieur. Il ne reparut que peu de 
temps à l'Ecole, Carnot ayant voulu rat- 
tacher sa personne. La bataille de Wa- 
terloo força le mini^in 1, sVxpatrier; 
Dandelin rentra t n Belgique ou il avait 
toute sa famille, mais refusa de prendre 
du service aux P.iys-nas, dont le régime 
ne lui plaisait pas, ?i raison do ses pré- 
\ cillions napoN'onii-mu's. I n instant 
il eut l'idée d'émigrer aux Etats-Uni», 
oft il enlrrroyall une carrière ; enfin H 
resta parmi nous, et c'est surtout ù 
partir de cette époque qu'il devint l'in- 
séparable de M. Quetelct, son ancien 
condisciple du Lycée. Ils passrtifnt 
leurs journées ensemble, cultivant à la 
fois le.s mailicin.iiiqiirs cl la poésie. 
L'idée leur vint de composer Dour le 
théâtre : Topéra de Jean Smmd fat 
présenté deux fois sur le fhi'.ltrf cfr Cruid 
avec un certain succès que Daiulclin 
n'attribua qu'à la bienveillance du par- 
terre, bien que réellement sa musique ftit 
agréable et le tour de ses vers parfois 
plein de charme : ' i. l es deux ;imi-s en 
revinrent donc aux sciences. Dandelin, 
appartenant à une fantille nombreose, 
dut songer à l'avenir ; le pénéral-doc 
Bernard de Saxc-Weimar, qui avait 
remarqué son tiilent, lui fit obtenir des 
lettres de grande naturalisation (4 avril 
181 A) et le hrevet de sons-lientenant 
du çt'\nf- IC avril {%M]. On l'envoya 
à Namur, oii il fut employé à la con- 
struction de deux limetles voisines de 



( ' ) fia WMèfl ftillit 6tre compnmU, à la 
première repréRentation , par an incident 

tout à Hiil inattendu. • Le pcro de Dnriili lin, 
qui nu s« souciiiit que ini'diucrL'monl de 
nous voir suivre la tymcre (lr:mi;itii;;U(', dit 
M. Quelelel, avait promis d'ameuter tous 
ses amis contre nous cl de faire sifDer notre 
pièce ctidrio. Toutefois, au moment du dan- 
ger, sa tendresse paternelle se réveilla et, 
paadini la repréaeotation mCaM, il voalot 
ntiaror «m Sis. Mais, eo Is ehereInDt an 
akerds du thMn, Il s* Ironpa ds n»te> «t 



la citadelle, dont l'une a conservé son 
nom (•). C'est A Namur, ajoute M.Que- 
telet,que Dandelin écrivit la plupart de 
ses ouvrages mathématiques les plus 
remarquables. En mai 1B15. il avait 
fiiil insérer dans le t . Ili de la €«rm- 
pondanu sur lEcoî<' pclyUrhniqvit la 
solution de deux problèmes de géomé- 
trie : c'était le seul sipe de vie qu'il 
eût donné au publie savant; un mémoire 
«r quelques partie» de ta rféomitrie , 
présenté au ntois de mars 1817 à l'Aca- 
démie de Bruxelles , avait obtenu peu 
de succès et était resté nanuscril. Il 
en <;f>r3it [trobaMetTienl resté Ifi sans 
M. Quelelfl. telui-ei publia, en ISID. 
pour être promu au doctora en s( ien- 
ees, une dissertation sur la focale\ 
courbe nouvelle jouissant de dlfTé- 
rentes propriétés. I/nne se rai^pcrlait 
aux foyers des sections coniques ; t'an- 
teur montrait que, sur le côue droit, 
la distance des deux foyers est éynle à 
la diprence des deux rayons recteurs, 
metu's du soninu l du conc aux deux ex- 
trémités du grand axe de la courbe, 
fmnwf cV»l vue ellipse ; età h »mme^ 
quand c'est une pnnthol'. Handelin reçut 
natui'clleineiit un exemplaire du travail 
de son ami et s'empressa de l'examiner 
à fond. « J'ai justement sous la main 
les œuvres de Pascal , écrivait-il A M. 
Quelelel ; le r:ii>p(trt qui existe entre, 
vos idées et les siennes me fournira un 

Eointdedépart pour mes observations.* 
ne correspondant e active s'engagea : 
Dandelin découvrit deux générations 
nouvelles de la focale et résolut une 
foule de problèmes intéressants. Les 
deux savants poursuivirent parallèle- 
nient lenrs études: <i pour la première 
el la seule fois de sa vie, Dandelin 
songea ï mériter quelque réputation par 

01 subitement ime entrée de scène, k 1* 
grande surprise des acteors et des spectn- 
leurs, qui furent pris de l'hilsr tr la plus 
bruyante > p. VM\. Trois opër^» a^i4iinit 
éié coranu'iic'-'s iti nirnic Wm^s-.Jtan Se- 
cond, lex ïrvubadourt et le Itailleur. Pi'chés 
de jeunesse très- pardonnables ; Carnet lui- 
même avait donnd l'exemple a Dandelin en 
composant des poéfies Kfèfes, VOil* la 
chanson de Madamt Gtrtrudi» 
{ ' , Uuelelet, p. iSt. 
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sps travanx malhématiiiue.s. » Un plan 
dV'ludos suivi Tut adopté; M. Quetelel, 
qni avait d^à commooiquéi rAcadémie, 
en <840, un Mémoire «irr «ne mvvelle 

dans k $oiuh-[ " j, reprit ses reiJjerches 
avec plus d'ardeur, i>i Dandelin présenta 
son mémoire sur la fwnle paraMique, 
soigneusement revu , à la mt'mt' Com- 
lia^'iiif. en tS'ii i ' ). (".c lr;iv;iil tfi'%- 
distiiigve lui valut sans retard un Tau- 
leiiil d'a(%tdémiden Il y donnait 
une dcmonslralioii simple et ('li'gnnle 
de la propriété <\w .M. y ne h! et 
reeoniiiie aux scellons roniques. 

Voici l'énoncé du théorème : u Si l'on 
fuit mouvoir â«ns un c&ue irmt uw 
sphère, et que, (ïnm une po^ithm i/we/- 
cmque de cette dernière, ««/*;jt/Aee lau- 
(jente au cône, on lui mène un plan 
tangentf l'intersection de ce plan et du 
ténu aura pour foyer le jwint de rontnet 
de In sphère et du plan. On vnit en t fTi t, 
immédiatement, que le iiiaii^le ijiii a 
pour base le grand axe de la seeiion 
4:onique, et, pour sommet, le sommet 
lin cAnp, a ses rAtés tottché!» par la 
sphère, âc nianirie qiu' les points de 
rotttaet $ont, deux à deux, h é^ale dis- 
tance du sommet de ce triangle. On 
voll,d^^ lors, que la dilTiirence des deux 
$(>{;mfnt!i da prranil axe de l'ellipse égale 

la (liiïéi enee ilcs il.'iix ;i!itres eûtes (lil 
triangle , e'est-.i-iltre ilesiJtiu lajoiis 
terimirs menés du sommet du cone aux 
extrémités du grand axe de la courbe, 
quand c'est une ellipse, et à fa somme, 
«piHii'l e'e>I mil' |>;(!',i!nil.' n . |,c liii'iu-rill!: 
des Toyors trouva bienlùl jilat e dans 
les otivrages élémentaires : M.liactieite, 
le pr»*niier, en fit usa^e dans la seconde 
édition di* son traité de fîéométrie des- 
criptive ilS'2>< : quinze ;ins plus l:ir(l 
(1841), Jl. Théodore Olivier, qui s était 
vîwmeni intéressé, dès 1851, aux ré- 
sultfifs fies études d*' M. Quetelet et de 
Dandelin, basait sur leur mode de dé- 
monstration, qu'il appelait tes mo- 

i ') Mém. de CAcad. de Drux., t. il. 
f * 1 //>«i. 

( ' ) It fut <^la il l'iinaniiniti'. 
* A'tiliii'iii* lia 'Qur.ï de géométrie de*- 
crtptnt. i'ans, (.arillian Cu;ury,lS47, in-4» 
(avuc atlus; . 

(*j T. iV des MéM, dt Ucfld., 4817. 



rèvw.H beiyes , loules les reclierches 
touchant les pro|>riéIés géométriques 
des sections coniques et des surfaces 
du second ordre Les travaux des 
deux neailemieiens de Hnixelles, écri- 
vait-il, « sont connue un reflet de la 
géométrie antique». 1/ccritde Dandelin 
sur la focale parnbolique, dit M. Que- 
telet, M renferme un théorème bien 
curieux, ù cause de la singulière res- 
semblance de son énoncé avec celui de 
l'hexagone mystiqoedePasital. Loueur 
le fait servir fort ingénietisement i dé- 
muiiirer que les focalex, ( ont bt!s du 5* 
degré, ne sont que des traiislurmations 
des seclioDs coniques, avec lesquelles 
elles ont ttn (franil nombre de propriétés 
communes. Oh analogies sont démon- 
trées avec la plus grande élégance, au 
moyen de la théorie des projections 
sléréographiques, que notre confrère 
enq)l()yait avee un rare bonheur. Il en 
a fait encore un usa{rerem;trqiinblpdans 
son mémoire len hilerseclivux de la 
fphfrt et <fM» cône du 2* degr*', qn il 
nous communiqua au mois de juin I82â 
(*), pres(|ije en même temps rtue son 
beau ttiivail .««r remploi r/rv jirojei lions 
sli^mtgraphique ou ijeometrie (*). ('. est 
dans ce dernier ouvrage que Dandd'n, 
répondant aux sollicitations qui lui 
étaient adressées, fait connaftre sa ma- 
nière de pioeéder en geoin('lHe, pnnr 
n-st/udi e les problèmes ou pour arriver 
it des théorèmes nouveaux; ou y trouva 
te cacbel de son génie mathématique, 
en même temps qu'on admire les rcs> 
sources et la vaiièlè' dr sa lielle inlel- 
ligence. L'aukui numtre qu un grand 
nombre de figures, et spécialenwnt les 
p(il\ polies inscrits et circonscrits, peu- 
\enl être ramenés des figures régu- 
lières, dont elles conserveni les proprié- 
tés dans leurs iiéfoi mations, il v revient 
eneore sur la théorie des sections co- 
niiines et drinne une éli^pHte ^^olnfion 
du problème du |tliis court crépuscule.» 
M. (îuetelet considère te mémoire 

• On y voit que les projeclions st<?r<îopra- 
lihirpios lie rjtiliTM C! loii il'u!ii> s;ilicri-- i-l 
«i itn rniiL' 2' ilegi'i' Midi ili's tfiivit^tjtci, 
foriiiri s les pietl> îles in'i-iteiuiicul.iiix-i 
aliai.xisifâ «t un point lixo sur \6ê tangentes 
d'uuc coni<iu«» (JVbUeifelf. Outuht/. 
{*) Und. 

10 
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mi i'ltyiM:rboioidt il,' m l 'lu hou el sur 
les hfsogoHfs df /*(;><./// / de flriancho», 

Iioblié par rAcadéoiié en 182G, comme 
e pldB reinanpiftble des ouvrages de 
Damlcfin. f.'ftntciir y gonéralis»H'Mhro- 
n'fnc dt'.-j Itivt'is.t'l l'elcnd aux stctious 
foniqnes eo'nsldért-ps dans l'hyperbo- 
loîde de revolatioo. au liea do côoe 
droit. C'est un dief-d'onivre d'éléfanee 
{H'omélriqiip , en It^ irprodiiisnnl dans 
M's AHnnicë, M. (icrgonne ne tarii pas 
dVIogfs, Or Dandelin n'ecrivall que 
|>oar répondre aux insiam es de son 
amt : qoe n'anrait-il pas produit, si 
rrimhitinn ( t te dt'sir de brillir eussent 
eu qu(>ti)U(' prise sur lui ! Il élail, disait- 
il lui-mt'mi*, pan'.ssrux avec d«'/ic<'ji, 
comme Figaro, et quand M. Quetelet le 
talonnait, l'exritait à travailler, il se 
Vi-ii^:r-;iil pur des |»l.'iis;intiTics vl alliiit 
rai onter u <|ui voulait i'entendr»' i|u'iift 
]*' faisait venir i) Itrnxelles pour l'en- 
fermer et lui mettre la plume k la main. 
Il dédaignait les savants par amour - 
proprr, t t, i oirime Pascal, il ne tenait 
guère les géomètres que pour d'habiles 
artisans. 

N'ouhlifiiis |i;is de mentionner un 
travail d'ruulyse, entrepris moins dans 
hi Mil- ili' rcchereher des nudiodi-s 
nouvelles pour la solaiioi) des équa- 
tions, que de simplifler, de irénérallser 
les méthodes ordinaires. « et d'en remire 
l'usage plus commode. » Le menatin: 
de l);iii<li'lin sur lu olnlion des t'qua- 
tiim Huméhqiu^, communiqué à i'Âca- 
démie dès 1833 et inséré dans le 1. 111 
des Vf'mo/rcjt, attira l'attention du \é- 
luuMc commandeur de Nieuport (de 
l'Institut de France), qui consulta son 
eone conErvre sur une équation qui 
'avait arrêté, et à laquelle il avait été 
roiiiinil [>ar l'examen d'nn l'mMème sur 
le cilcul des probabilités. Dandelin le 
tira d'embarras, et les deux écrits p i- 
nirent ensemble dans les Mémùrt* de 
r Académie C). 

Dandelin avaîl dil quitter Namtir ù la 
fin de lt(il, [luui* prendre part à la 
construction des forteresses entre la 
Lys et TEscauL Sa résidence à Gandie 

(*) T. m. Nous ne faisons ici que repro- 
daitt ou réMner la aoUee de M. Qoelelet. 
(*} C'isi le rdiBBid d'na cours d«a»é à 



rapprochait de sa famille : cependant 
( flic circonstance ne le récon» ilia pas 
avec le service militaire, pour lequel il 
•nil par éprouver un déàoètinsiiraKNi- 
table. lor«;qtril se vit rek^guë, en 1824. 
dans la i>ctile ville de Venlo. Ni bi- 
bliothèque à sa ilispuviiioii, ni relations 
inleUectuelles d'aucuu genre : il étouf^ 
finit. 11 fol promu au ^de de Heotemot 
en premier: peu lui importail. M. ()tie- 
leU'l coiivut ^lor^ la pensée de le lancer 
dans la carrière de l'enseignement, qui 
semblait devoir lui convenir à tous 
égards. Le commandeur de Nieuport 
.11. iieillii favorabIcniiHit < i ite idtf. et 
giàce ù l'entremise de I in.s|tet:ieur des 
études Walter (v. ce nom), Dandellfl 
fut oomné, le 13 mai professeur 
extraordinaire ^ lUnlversIfé de Liège, 
charge du i-*>iirs (J'rxploiinlinn iii'> mi- 
nes. Ce n'était pas précisément le fait 
de notre matliémaildei ; Il cat fort A 
faire pour se mettre au courant de ses 
nouvelles fonctions. Mais ces obstacles 
ne ri'llrayrri'iit pas; il ile>cfiiilit i uit i- 
geusement dans tous les détails des 
sciences métallurgiques et de la pra- 
tique des ateliers; il s'engagea même 
dans le labyrinthe des affaires, le gou- 
vernement lui ayaiil ronfle quelques 
missions administntives. Ses pr^cco- 
patlons ne l'empèchArent pas de tailler 
plume ; dès 18iT il publia chez Des- 
.s;iiii, à Liège, le premier volume d'un 
ouvrage t leinentaiiv : leçons sur la 
mécnnique et ietsMcAtaca (* ). Il s'occupa 
également d'un traité conço d'après le 
plan (le rasironomir populaire de M. 
Queielel, cl desline aux ouvriers et aux 
militaires ; nous n'avons pas trouvé de 
trace de cet écrit» qui devait paraître i 
Verviers. Le fliit est que Dandelin fut pris 
sul)itemenl d'une profonde répugnaïKe 
puur la putdit ii( ; il est probable qoe le 
dernier travail cité fut compris dans 
l'Auto-da-fé qu'il fit lui-même de près* 
que tons ses papiers. Dandelin était 
très-mobile de larai 1ère, très-facile h 
influencer et tout entier à l'impresiiioa 
do moment- C'étaltun dumuntcniseur. 
un peu eocUn «u paradoxe, mais sans 

rteaia iratalis d«a arts «I méliMs de Liéfs. 
Mon aacrajfQos pas qw «et ouvrais sH été 
lonamëi 
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entétemeoi et loi^urs plein de géné- 
ro^té : son laisseMller. ses distrac- 
tions ei SCS eieentrlehës ne laissèrent 

pas que de l'exposer plus friiiio fois i 
des désagréments ou tout au moins à 
des interprétations fâi lieuses ('); nais 
en général, comme il n'affii hait aucune 
espèce de préteniions, on lui pardonna 
beaucoup. d'.'iut:int plus qu'il se faisait 
toujours un vrai plaisir de mettre les 
«lires en relief. Ceux de ses anciens 
élèves avec qui nous nvons eiirorcasion 
de parler de lui sunt uiiaiiimcs à louer 
sa modcsi ie sineére en même temps qu'ils 
reconnaisseniquc toute sananièred'être 
leur inspirail oonflance et sympathie. 

Dandelin, avons-nous dit, fut chargé 
<le différentes missions par le Gouver- 
nement. En lH'âr>. il se rciidità I. a Haye 
en qualité de membre de la Commission 
chargée d'organiser les écoles des ser^ 
vices publics. La même année, il atln 
visiter en Allemagne les établissements 
st ientiliques et les mines, pdiir les com- 
parer avec les nôtres. En 1827, il s'ac- 
ifuilla d'one semblable mission en An- 
irlelerre, où il eut pour rompnpuon de 
voyage M. Quelelet, ipii allait y cora- 
mander des inslrumenis pour l'Obser* 
vatoIr«de Bruxelles. Lebateaui vaiMur 
qn'Hs moMalenléeboin wt un banc d« 
sablCt rentrée de la Tamise; Ils s'at- 



tendaient i périr, lorsqu'ils furent heu- 
reusement dégagés par la marée mon- 
tante. Arrivés bon port, ils se sépa- 
rèrent, el deux mois se passèrent sans 

Îu'on eût de nouvelles de Dandelio. 
out-à-coup il reparut à Li^, et le 
rapport détaillé qu'il adrt'ssa an Gou« 
vernemeni sur sa mission senit ample- 
ment d'excuse à sou si lent e. Ku 1821) 
le syndicat ayant pris la résolution de 
mettre en eiploltatloii les mines de fer 
et 1rs autres ressourres f!»>s forêts de 
HtTlûjienwald tl de {iruiiliaui, il fut 
ilesiiîiie pour intervenir dans celle opé- 
raliou ; mais la révolution de 1830 éclata 
et cbangea encore une fols te eoara de 
ses idées. Pour la troisième fois, il 
quitta la plume pour l'épée. Ses con- 
naiss;in( es spéi iales, son esprit supé- 
rieur lui assignaient un rang distingué: 
fl ftit nomné eonmandant de la l^on 
d'rtrtlHerie de la çnriîeiirbniue (15 sep- 
tembre 1830), qui ne (arda pas ft lui 
décerner un sabre d'honneur. Mais , 
ajoute M. Quetelet, la tvcke Tar/xHauiâ 
est près dn CnpHolf ; nneaeensatlon de 
trahison fui iiiiief^e tontr»' lui ; il eut 
beaucoup de peine à s'y soustraire, il 
fallut que l'autorité détrom|»ât le pabllr, 
en déclarant hautement rimputallonca- 
lonnieiiie. {tonné a^Jor dit génie le 
iSoeiobre solvant, Dandelin partit pour 



(') lia jour, dit M. Quetatal. j« trouvai 
l^dmlaislrateor'géaérsi de rinslrsetioa Cnrt 
indisposé contre lai, pour one petite scène 
qui, »i elle anil en réellenont lieu, eOt ^M 
de nature, en clTel, à oompromcttrc <<tr3D- 
^L'nii'nt la dignité académique. Daudcliii, rli- 
i>:<it-ijn. à lu sulic dune excursion K'éolo- 
L'Uni rentré dan^ L'u^pts en jousinl du 
Moloii cl ^( Tompa^rii' Jl' ses l'icvtss qui d.in 
«aient autour de lui. Je me hasardai à lui 
parler de 1 aceuMlion : Dandelin eu fui indi- 
gaé. « Vuilu, dil d, comttttoft déasiure k» 
» meilleure:» actions. Haas iM pKMueaade 

• ftioiogiqiit que jaOs âme Mes éiévai, aou 

• reafloaifftaea «a panvro mdsélrler aveugle; 
» j'ea eus pillé, et lui donnai quelque ar((ont. 

> le voulM ensuite essayer son violou, oi jo 

> j<juai quelques airs qui mirent mes élèves 
» en i;nicU' ; ce que la liberté de la caroçKjpni:' 
» ai ' r -a I en quelque >i>rie, cl me fil faci- 
» lemeni excuser • voil.-i k" canevas sur 

> lequel on a bro^lé loute L'eltc- tnsloire. > 
Cette histoire, en elTel, avait eu ua ccrlaia 
relf ntiaseaieflt, qae la nédiioerilé eavioasa 



avsil exploité à son béoéifie (p. 14»). — U 
sotioe de N. Quetelet foirailie de traits 
d'iaaaaetaaea «i de bterreric reawaïaat k 
la jeunette de Daadella. Noui n'eo rippel- 

leruDS qu'un seul. Non scuk mi'nt, quoiqu'il 
ne rùl pas riche, il ne rnaniii^iiii p:(s la va- 
Irur de l'argent - ■ il lui csi ;<rriv.< dû le jeter, 
liUi ralemenl, par le» (eodlros (^'éuit à Na- 
) iiur; il von.iilde toucher son traitement, el 
reolré cbex lui, il avait placé rar(;ent sur une 
table, en priant son h/itesse de vouloir bien 
le mettre en lieu de sâreté. Comme cette 
personne tardait à obtempérer a ses désire, 
Pandelia intitla en dieail que oet argent te 
gênait. L'on n* M qne rire de aea toipa- 
tiesce; et. la fenétro étant o« verte, Dande- 
lin en nn tour de main déinrrataa la table, k 
la gr.inde Butisfaclion de plusieurs petits 
miilheureux rgui p;4s^ient en ce moment et 
qui pr«^leverenl une notable partie sur le 
iraitemeot, dont le« personoee de la maison 
s empr«<s>èreat d'aller reeneiltir las renas. » 
(p. 140). 
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Yjjrcs, puis poui' GuitJ.oi'i il i ùinni.iinl.i 
la brigade du génie h l'ariiiec tle^ deux 
Flandres, jusqu'en juillet Il comp- 
laît néanmoins encore KOUrer dans l'en» 
selgneroent : te brevei d« llcatenant- 
cul(jnt l, par le Hf^ nii il jiiiiii. 

le dL-ieiiiiiuii ili-[iniiivL>in« iiltiupit'r|iuur 
son ancienne carrière. 

11 avaii l'imagination ardente, la tête 
vive; la part qu'il prit amc dltM-usslons 
(I<'s 1 Iiiljs les plus exaltes faillitraminiM' 
dcvanl un Cuiiseil de guerre. Ce tut 
encore H. Queielet qui détourna l'orage : 
ou envoya Dandelin it Namur (7 !>ep- 
tembre Î85I . Il y passa dix années, 
mais sans pour ainsi dire se reiiiciiif 
aux éludes. L'iiom^me émineol qui avait 
encouragé et parOg:é ses premiers Ira- 
vaux, lui cirilia l:i f'Iition (It's l*osi- 
tiom de pliijsKiiic t l liiiil par le dérider 
à reprendre ses recherches. |)es iiisiru- 
meiiis rureiil empruniéi» pour lui au 
Musée de Bruxelles (1 85S); on te nomma 
profesNeiir de pliysique h l'Athénee de 
Naiiiiir iJuveiiiLrt! lîiôj), sans l'en- 
lever au service actif de l'armée. Il 
rcuira en relation avec l'Académie, 
s'occupa de la théorie de la décompo- 
sition do In lumière, f^tiidia les formes 
des racines imaginaires des équations 
et prépara en un mol divers travaux 
qu'il ne termina points si ce n'est un 
mémoire «ir la ééterminathn iji-nm*'- 
Irique des orbites coHu'l<iiii.^,{\iii lut 
cunimuniqué ù la classe des sciences 
en mars I îJiO. L annéo suivante, comme 
il avait témoigné le désir de se lixer 
dans la capitale, le général Duzen, alors 
niiiiisire de la guerre, lui coulera le 
comuiandement du génie dans les plaa>s 
de Bruxelles , l.ouvain et Vilvorde. 
Dandelin était heureux de ce change- 
ment ; il allait se mettre en route, lors- 
qu'il reçut tout d'un coup l'ordre de se 
rendre à Licge, pour prendre la direc- 
tion des lortiUcaiions de la 3^ diviiiion 
leniicr i.iii' (i7, octobre 1841) En vain 
ses amis inlervinreat; il fallut se re:»i- 
gner. Le 15 décembre, DamIeiiB itfiil 

('i 11 possédait, rclalivcment à soo mé- 
rita M à sa réputation, peu de litres hono- 
riAqoes. £a l'Univ«nilé d« QênA M 
avait i^ené m dipMaM dedoetar hno- 
raîra ; il biiail fartie de la Soeidié nioéra* 



la Croix de l'ordre de I.t^opoW. Il n'a- 
vait jamais témoigné qu'il lût sensible 
aux honneurs {' )\ mais la bienveillance 
royale le toucba et le sUmula. L'Aca- 
démie reçut de lui, aumolsdedéeembre 
I S'i,'. nu riienitjire fur (jti<!ijurs {n'ints 
rfe iiu l<ij)/iy!>iiiue géométrique, étude dont 
un travail de Legendre (*) lui avait 
suggéré l'idée. Il en revenait aux médi- 
lafïons de sa jeunesse cl il sVn étonnait 

lui-niême, cpioique l'exemiili' de it'AIeUl- 
bert, de Lagrange, de Cariiol et de 
Legendre eùl dû lui faire reconnaître 
qu'il ne faisait que subir une loi de 
l'intelligence humaine. « C'est ordinai- 
rement après avoir use des iheuries 
mathématiques, dit très-bien M. Que- 
telet, que les savasts se préorcnpenl 
le plus de la nécessité d'en oMisollder 
les bases, n 

l)andt'lin lit partie chaque année, ,'i 

fkarlir de 1850, des jury s d'exameu Uc 
'Eeole militaire ou des jurys pour les 
as|iirants du roriis de"; ponts et chaus- 
sées. Lu IMù. il dut laire un nouveau 
voyage en Angleterre, comme membre 
de la Commission cbai^ de rechercher 
les cwses qui avalent pu amener i'écron- 
lement du tunnel de Ctimptirh, près 
Tirleroont. En 184e, il lit partie de la 
Commission instituée pour « examiner 
les ducuments géodésiques de la trian- 
gulation du royaume, exécutée aoié- 
rieureinenl k l«50, el arrêter les bases 
principales el le mode d exeeutiun du 
travail complémentaire (l< • clui auquel 
ces documents appartiennent. » il prit 
ces nouvelles occupations à cœur, tant 
que sa santé le lui permit. Sa position 
s'était sensiblement améliorée ; il avait 
été nommé colonel du génie le i" août 
1845; il iiNidait h Bruxelles, bien que 
lesiégede ladireetiou des fortifications 
delà i^'diNi^ioii tt rritoriale, qui lui était 
GOnliée, fût k Anvers. Tout semblait lui 
sourire, et néanmoins son carartAre 
revêtait peu à peu une teinte de niélaii- 
colie. Il fut vivemeut affecté de la mort 
de son père ; U ne eetsUt d'évoquer le 

logltiuo d'k'na et des troia Sociétés des 
scioaces de Liégo. 

t. in, 1683. 
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souvenir de ses jeune:» années. Quand 
l'Aradémie fui réorganisée, ses con- 
frères rélurent «Urecteur aaouel de la 
classe des sciences : Il se montra très- 
sensibU- à leur MiiïtDgc etconlinua jus- 
qu'il sa mort à prendre partaux travaux 
de la Compagnie, sinon par des mé- 
moires de l'ordri: de ( eux « qui fixeront 
k jamais son Doni daiis riiibluiie des 
sciences » ( '), du moins par de nom- 
breiu el savants rapports. 11 tomba sé- 
rleosement malade au commencempnt 
de 18-47; ses (Icriiiers jours fnrrnt ni;ir- 
qués par une résignation dout e et rcli- 
gleose. n chercha m^mc des veux, au 
moment stiprc^me, ses fn rcs el trois 
ramaïadi's tl'études qui avaicul voulu 
recueillir ses derniers adiCUX ; poiS il 
perdit couuaissance... 

Dandelin inanftura TEcoIe des mines 
de IJcgi'. en nii^me temps que Droiiii 
(v. ce nomj ouvrait h riniversilo un 
cours d'économie fon>!»itèrf. Mais les 
circonstances ne favorisèrent pas ce 
dernier enseignement, tandis que l'ex- 
ploilalion des mines, repomlant it des 
besoins déienoiués par la consiituiiou 
mène du sol liégeois, fut bienlAl étudiée 
avec un zèle e?) rapport avec les tJitrn- 
tions dugouvernenienl. Ce n'est pasque 
Dandelin ait jamais eu de nombreux 
élèves ; mais l'Ecole naissante se déve- 
loppa constamment, cl il en sortit des 
ingénieurs capaldes, qui contribuèrent 
efficacement a l'essor vigoureux que prit 
llndoslrie nationale ft partir de celte 
t^poquc. La première organisation de 
l'Ecole desminesdaledu 3août 1^25 { * ); 
les cours furent ouverts au mois d'oc- 
lobre suivant. Le programme embras- 
sait deux années d^étodes, comprenant 
chneiine cinq cours. Les certificats de 
capacité étaient délivrés par la Faculté 
des sciences (V. Tart. Lbsoinnb). 

I. 1* Solution de d(*ux problèmes, 
dans la ('.orrfspvmiunce imr FEe^fù- 
lytechniqne, t. lii, 1816. 

II. Mémoires de C Académie roynlfd» 



3^ Mémoire sur quelqiu ; i pricles 
remarquables de la luenle paraiioliqne 
(St'nncedu 1" ninl l.S-J-2 , t. il. 

5» Recherches sur la résolution des 
équations mimériqnes (Sétmce du 5 mai 
I82Ô), t. 111. 

4" Mémoire sur l liypeiboluule de 
révolution et sur les liexagonesde Pascal 
et de M. Urianchou (Séance du ifévrier 
18U), t. III. 

')" >'(jie rdldiiiuiiiiellc au mémoire de 
M. de Nicuport, sur une question rela- 
tive an calcnl des probabilités f&jancf 
dit 8 mtii 185ii, t. 111. 

6° Sur les inUTsectioQs de la sphère 
et d'un cône <lii second degré (Séanee 
du 4 ^KJ» IS'âr»!, t. IV. 

T Mémoire sur i cmploi des pro- 
jections stéréométriqiies en ftéométrle 
(Si>(incedu 2o ntril 1825», t. IV. 

8" Sur la dét<Tmin;i!ioii fiéoinelrique 
des orbiles conn lain-s i Sauirr dn 1 
mars 1840 ,1. \lll (Iitti/c<ii»(((;/'.iC4id., 
t. VII. 1" partie). 

9" .Mémoire sur quelques fioiots de 
métaphysique géooietri(|ue (Séam' du 
S dfcmbre t. XVII, \. le Ha//., 
t. IX, 2' p., cl t. X, 1'- p.). 

m. Bulletins d, IWcailânic: 

10*^ Happons sur des mémoires et des 
communications faites à l'Académie: 
t. III (sur lin mémoire de géométrie dc 
M. Lefrançui.sK i. VII, 1»* partie (sur 
les positions d'hannonie de M. dc ho- 
biaoo); t. XIII, 1" p. (sur un mémoire 
de M. Brasseur, concernant certains 
lieux géomelriqufsv, t. Mil, 2' p. (sur 
le procédé dc M. Burliin, pour arrêter 
une locomotive lancée à toute vitesse) ; 
t. XIV, i- p. (sur une ilote de M. dc 
Ilavay). 

Dindelin a pris une pari aethreata travaux 

(le rAcadt'mic comme commissiiro cli.irgë 
d'apprécier lu» mcmoircs dc concours, elci 
V. les t. IV a XIV (in p.) des Buttetiiu. 

H ' Disediits prononcé à la séance 
i^uérale dc la classe des scieoccs, le 
17 dëcembce I. XIII, S* partie, 
p. 4M. 



D QiH««4t«,p. 156. 

(• ) V. la rapparié* M. KatbMal» sir rao- 



•aigOMOiit supdriMr ;iâ44), T.l, B. LXIl. 
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IV. CmewanOmuf tnathémati^ue et 
pkfiiqae de H. Ouetelet : 

12* Sur remploi dos projections slé- 
réograiiliiqucs eu séofflétrie, t. L p. 
U5 et 316. im. 

CéU un travail spécial, et M «impie 
extftit du Mimoirt n* 6. 

19" De la sphère tangente à quatre 
sphères, l.ll, p, |3. 1826. 

Noie se rapportaol an Mhnnirr n* 6. 

14" Problème du plus court crépus- 
rnle, I. Il, p. 97. 

V. eacor«- le Mémoire n» 6. 

1 5« Propriétés projerti vesdes courhes 
du «e«ond degré, t. III, p. 9, 1827. 

16" Sur (|iifltiiit's .'ipplicalion» de la 
théorie des polaires, t. III, p. 277. 

I> Note «or les vaisseaux InMib- 
in< rsiiiics. ibid., p. 3il. 

18'' Sur une difllcullé mécanique re- 
lative am proinstons exercées sur un 

plan. t. IV, p. 2il, !828. 

V. I9'. Leçom mr la mécanique et 
leitMchines.u 1. Liège, DcBsaia, 1881* 
nn ToL. de 471 p. avec pl. 



■>e<:io»««tiLÉOK-DlIU>0«Mi-llA]UI- 

Stamsi.as-Kostka de) naquit k Liège 
le 18 novembre 182", et y nuM'nit dans 
la fleur de Tlgo. d'une attaque fou- 
droyante de choléra, le 31 aoDl 18(iG. 
Il Ut d'excelleates études au Collège de 
Sl-Servais, en sortit dèjî bellénisle 
pins qu'ordinaire, et Justifia sur les 
bancs de l'Universilé de Liège, avant 
de s'y distinguer dans une diaire, 
toutes les e&pèrances qu'il avait fait 
coQcevotr dès sonadoleseenoe. Il s'ap- 
pliqua aux langues orientales romirip 
aux langues classiques, aux scienivs 
historiques eomnoe aux sciences philo- 
sophiques. Son Enai $ar rhkforioffra- 
phie rowuring avant le siècle d'Auguste, 
ronronné en 1848 par le jury dn con- 
cours universitaire, donna une haute 
Idée de son érudition, de son Juge- 
neot et de la précision de ses idâs, 
bien que llnexpèrience dn jeune au- 
teur s'y trahit çà et li. Avec une lirève 
dissertation sur la Germauk de Tacite, 
rjSksneOMliUieloatriiérliage lliléraira 



de Léon de Closset ; mais les papiers 
qu'il a laissés attestent que s'il ent vécu, 
il auriiit enrichi la littérature philolo- 
^u\uv de plusieurs ouvrages démérita. 
Aussi bien les circonstances ne lui 
permirent guère de disposer librement 
de son temps. Dès le 19 août 1847, à 

riue docteur en philosophie et lettres, 
se vit ebargè. à Utre d'agrégé, des 
cours d'antiquités grecqueset romaines. 
Il fit sa première leçon au mois d'oc- 
tohre, et sa nielhode sflre. l'élégance 
de sa diction, la solidité de ses con- 
naissances lui acquirent dès le début 
restitue de ses élèves. Mais il allait, 
sans l'avoir prévu, t>e trouver tout d'un 
coup investi d'une auguste conliaiiee. 
Lors de la visite de Léopoldl à Liège, 
en Juin I84d, les étudiants de ITJnlver- 
"viie avaient voulu manifcst.r haute- 
ment l'enthousiasme qu'inspiiail à la 
Jeunesse, comme k la nation lout en- 
tière, la sagesse et le dévouement d'un 
prince H qui la Belgique devait d'être 
restée calme au milieu des orages qui 
venaient de bouleverser l'Europe. Inter- 
prète (le leurs sentimcnls, de Cloaset 
sut parler le langage du itrur. En 
1851 .le roî m souvînt du Jeune orateur 
et prouva une fois de plus qu'il se l oii- 
naissail eu hommes : Léon de (;los.scl 
eut l'insigne honneur d'être appelé h 
devenir legnide intellectuel des princes 
belges. Pendant six ans, il se consacra 
loul eniiorà l'accomplissement de celte 
haute et délicate mis.sion. qui lui valut 
plus tard le litre de chevalier de l'ordre 
deLéopold,etde la part de l'iropératrice 
Charlotte, la croix d'officier de l'ordre de 
la Guadelupe. (Quelques semaines avant 
la catastrophe qui nous enleva notre col- 
lègue, le roi Léopold II. recevant le 
corps académi(pie de Liège, rendit i de 
Closset un magnifique hommage, et dai- 
gna ajouter, avec une grâce parraite, 
qu'il se rangeait lui-même parmi les 
élèves de notre Université , puisqu'il 
avait reçu les leçons de l'un de ses itn»- 
fesseurs. De Closset avait reprii» dis 
fonctions à Liège depuis 1856 : il y 
était rentré comme professeur extraoK> 
dlnalre, cliaiti;é du grec au doctorat 
en philosophie, et rte l'enseignement 
des principes de la littérature à l'Ecole 
noraale des hmuftilés. Le IS Jaovkfi' 
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180f , le roi le Mimna professfur oi^ 

dinaire; le U janvier I86i, il cchanîjpa 
son cours de l'Ecole normale conire 
celui (If gret" ; le 1 1 février, il fut char- 

Îé des cours de laiin icandidature el 
octont) iMaissés pir M. le professeur 
Rormans. Il allait pnfin pouvoir vivre 
dans la plus étroiiti fanilltarilé avec 
ses chers auteurs grecs et latins ; 
il allait déployer k l'iUe , dans le 
champ qu'il sfnaltle mieux de parcoo- 
rir, ses brillantes qtialitf's de philolo- 
gue et d'homme de goût ; il allait se 
montrer pleinement digne do maître 
«ini l'avait formé. Dieu ne l'a point 
▼onio. — La fiimille ro\ale prit part 
ft la douleur de sa veuve; h nouvelle 
de sa mort inopioée affligea [>rof(>ii()é- 
ment tous cens qui l'avaient connu, et 
qui savaient ses vertus privée» k la 
hauteur de son talent. 

Sources : Derniers honnfurs rmdus 
À .tf. Uon de Ch»$et (Discours de M. 
Troisrontaines, etc.).I.iége, i 8GC, in-8 . 
- Notice biographique dans la Gazette 
de Liège. — Journal historique du I 
noveniKre IS66, etc. 



(Jeax-Hesri-Nicolas), na- 
quill Liège, le 10 juillet 1804, et mourut 

sa campagne dUaccourt (') le 20 
novembre 1863. Il nppartt nMit i l'une 
de» plus anciennes familles de la Hes- 
baye : un de Fooz se disiiiifrua ;iu\ 
Croisades; & la bataille de Steppes (15 
octobre ItlS), quinze ebevalierii seule- 
ment, sur plus deeinq cents, restèrent 
lidèlcsàrétendard<le St-I.amberl : paraii 
eux était un sire de Iok? ; le l août 1312, 
dans cette fiineste journée surnommée 
la Jbl St-MmUn, liarle deFooc« dame 
<^lenie. sauva de la mort, par sa pré- 
sence d'esprit, 1 30 nobles réfugiés dans 

maison, el dont le peuple dt;maudait 
la vie < ' ). Mais pour le but qu'oo se pro- 
pose ici. redisons-le avec le biographe 
à qui nous empruntons ces détails gé- 
néalogiques (*), l'essentiel n'est point 

(' ! A s ili lieue» N. <1> I ^ 
(') Polain. nécit* hillon'iuet du paijx iJe 
Licge. 

{*) notice qui oow a principiileincat 
ami de fidds weope las tnn» l-VIl da 



d*^oqQer ces souvenirs; il suffit de 

rappeler que notre de Fon?, et avant lui 
son père, placés dans des conditions 
loutautresqueleursbelliqucuxancftrcs. 
avaient conservé pures el vives les ira* 
diiionsd'honneurqoeceux-ci leuravaient 
léjruées. I.e père du professeur était 
uu diinii.sie distingué, connu en outre 
par la part qu'il prit à lu réorganisation 
du bureau de bieufaisance de Liège el 
à la formation de la Société éTÊmutatiM 
(1779). II envoya son Tils au séminaire 
de Liège pour y étudier les humanités. 
Jean-Henri-Nicolas se (lisiini;ua entre 
tous ses condisciples et se mil au ira* 
vail avec une ardeur qui, vu sa consti- 
tution délicate, mit un iiiNiaiit ses jours 
en danger. Lesniatttemaùiiues n'etaieut 
pour lui qu'une récréation ; tout jeune 
encore, il écrivait et parlait le latin avec 
une facilité peu commune ; le latin lui 
éiaii si taiiiilier, qu'il prenait note en 
cette langue des explications des pro- 
fesseurs, même dans les cours qui .se 
donn.iient en langue franc aise. Kn 1822, 
dans une classe de lOG élèves, il rem- 
porta le premier prix de pliilosopliie. 
Ses supérieurs cherchèrent A se ratta- 
cher et lui confièrent la chaire de rhé- 
torique : il avait alors dix-huit ans. A 
une grande aptitude pour l'enseigne- 
ment, il unissait déjà une habileté toute 
exceptionnelle pour l'administration. 
.Mgr Barrett, alors vicaire capllulaire de 
I.îi'^M' son parent, snn ami et son 
guide, jela bieiUùl U s yeux surlui pour 
occuper une place inq)ortante dans l'ad- 
ministration du diocèse. Mais celle per- 
spective nVblonlt pas de Fooz, qui ne se 
sentait point appelé à la carrière ecclé- 
si)i.stique; iln oc :upa qu'un an sa chaire 
de rhétorique, et prit ses inscriptions 
à ITniversité de Liège en 1823. U 20 
juillet182:i. ilfutrevu candidat en droit; 
le (i juin 18-27. docteur,aver la mention 
stimmis rum laudilnut &ur ses deux di- 
plômes. Sa thèse Inaugurale {De poi- 
nesiiione) fut soutenue tum twnmâ ioc- 
Irinœ prcestantià, le 8 mai I8t8. 

4« voliirai" Ju traité de Droit ndmln^Êt^ 
do de Koo/. KU.' est accompaf ra't; d'oB F 
porlraii. 

(*) Mon *vè<iuc lie Namur en isas. 
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L élude tludroiliH' 1 ;ivail iiasabiorlM* 
au poiiil (lu le détourntM- de la ptiiloso- 
ptiic, pour I:i(|iu'IIl- il éprouvait un irré- 
MSlibh- aurait. En 18âG H I8i7, il prit 
pai l ;ui contours el fui deux lois i nii- 
ronné. Se& méiuoires aoal resiiccUve- 
ment intitulés: CmmenMio IHterarkt 
di'/iniliviwm jutlcfirU'i C.lnr. tlevistfrhth 
datam cum ri liquonim phihsttjikurum 
définit hnii m comparam atque dyùdicn ns . 
— Cammeutaliu imaaria quà nsâpou- 
dfturnd questionm : Qumtum fhtetnm 
('■ stndi-i ]ihilos(iplii(r iii»i'a!u, in studio 
doctrinmim }M)liln (irum sUKciin're pon- 

Son iih'i itf .(ttiiM I*;iil. nlion du 
verneniriil liollaudais. qui lui fil ufu ir 
la |dace de secrétaire de la ville de Liei;e. 
Il n'accepta point ; on peut croire que 
re fut |>n> scrupule de conscience. De 
Foo/, très-religieux el grand i :irtis;in 
des liberK'H reveiidi<|ut'es de plus eu 
plus énerjj'iquemeni par l'opposition 
belge, ne tenait pas à devenir l'obli;;!^ 
d'un pouvoir donl il n'approuvait pas 
les actes. Aussi, dés qu'nii ajijuii ;* 
Liège que ItruxeUes avait secoue le joug, 
fut-il l'un des premiers ik embrasser 1» 
raiisf nationale. Sor1i de sa rlrniciirc 
saiib .savoir que la rcvulutioii Huail 
d'éclater, il y rapporta le soir (27 aoCl 
1830) un brevet de capitaine de ia garde 
vrbaine.que lui avalent ofTert la Ri^gencr 
de IMi^e et la (.'lonimission de snn u'- 
publique. Il lii preuve, dans<'esi-ireuii- 
stanees d iflicil es, dc beaucoup d'énergie 
et (ractivité. Les ressources de la garde 
urbaineétaienl insutllsanles ; plus d'une 
fois il pava de ses propres deniers la 
solde des bommes de sa t-ompagoic. Il 
avait transformé sa maison en un véri- 
table rnrps de garde, chauffé et éclairé 
il ses frais; il faisait en outre distribuer 
des vivres aux plus nécessileux{' ). Les 
électeurs liégeois l'envoyèrent siéger à 
ia Hégcnoe le 22 novembre 1830 ; le 
20 (Iccriiibre suivant, ilfut noiniiic t rlii - 
vin par 114 sulTrages sur 12U votants 
Lors de iinslitulion dc ia garde civique 
(31 drrombre), il fût maintenu dan^son 
prade de capiUune ; peu de temps après, 
Il obtint par élection celui de major, 
qall conserva jusqu'il son entrée éans 

{ ' ) KoQs inlvoDit RdAiMMOi 11 DirtiM prëei* 



la magiMrature. Comme échevin, ilélait 
délégué à la police, mission difliiiie à 
e«l(e époque, k Liège surtout . où la po- 
pulace, surexcitée, était toujours \>rète 
ti piller les maisons des c jioNcns sus- 
pects d'ontnyunHe. L evêque de Liège, 
llgr Van Bommel, hollandais de nais- 
sauce, nommé par Guillaume I, fut dé- 
signe comme favorable au gouvernemenl 
derhu : n'avait-il pas dil, lors de sa prise 
de possession , reoomoMuder i'obéls- 
saiii'eii l'aotorilé constituée? Il n'en fal- 
lait pa^ |ilus: la foule se précipita sur le 
palais cpisc^tpal. Sans le courage de 
de Fooz, qui s'y jela aussitôt avec sa 
Iroiipc: safis to t alfîic du prélat qui, 
vusaul l'acluaiituiciit du peuple, em- 
pêcha toute défense el.se prési nia li.ir- 
diinenl aux émeutiers, uu désastre uùi 
élé inévitable. En maintes circonstances 
ari.i!ii;:iii s, de i-'oo/. paya i!c sa personne 
ci t iuKiihua puissammeui, par ses ex- 
hoi iaiiouk et par sa présence d'esprit* 
à c almer rellerves««nce populaire. 

De Kooz resta ét hevin de Liège jus- 
qu'au ôii décembre I8ijj, époqu. ou il 
c4-ut devoir se retirer de la vie publi- 
que! la suite d'un conHit ]iié.morablequi 
s'éleva au sein du Ct)nseil de îtégence, 
au .siijci de ia publicité de ses séances. 
Le conseiller Auguste Delfosse avait 
demandé* ie 15 octobre, que l'on rendit 
obligatoire, pour tes procès-verbaux 
eninmuniqués '\ la pressé. |;i mention 
des voles' alTirmalifs ou négatifs dc 
chaque conseiller dans toutes les affaires 
qui seraient délibén'cs en l.onseil. La 
majorité accueillit favorablement celte 
proposiliiin, ce qui enhardit trois mem- 
bres de l'asscmbUktà pousser les cIioso.h 
plus loin : Ils réeiamèrent la puhlirité 
pure et simple des si-arices. Laqnc-linn 
de la compeience du Conseil fut soulevée 
et résolue allirmativement; quatre mem- 
bres s'abstinrent, entr'autres de Fooz, 
()ui donna sa démission dans la séance 
suivante. Le ciiiillil i niitiima el prit des 
proporlionst-onsidérable&.Nousn'avons 
i)as i nous en occuper autrement ici : 
le li eieiir curieux de conuaitre les t\&- 
laih de cet épisode, sans contredit l'un 
des plus mieux de l'histoire de notre 
réorganisation politique, cooaultera 

tëe, doail'vuimr « paiaé à ivès-lKtanaaennso. 
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uUlenent le Nécrolage LU^f^ |>oar 

ÎS'i» farl. Dri.vtissKi cl MlisUnr,' d» 
ri'tjm: <k lAVj)M l ^hv M. lUoiiis-st'ii. 

Les (;ircons(aiux>s seules avairtil a- 
neBéD«Fooz à prendre aciiv einentitarl 
aox affaires publiques. Lat*oHti<|uen'ë- 
lail pn^i son fait : il aimait le silenœ de 
soncabuivl d'elude cl ta Nie de famille. 
Les iiihistlance» le trouvèreiil inllexible ; 
plus tard, il refuaa mène de se biifr* 
Ber porter il la Chambre des représoi- 
tiiit.s.Oiilui proposa coup .sur coup les 
fondions de sticrci aire-général dant^ 
deux départenents mlBistérlels ; le bio- 
graphe que nous suivons ra|)porte (|u'il 
aurait pu devenir liourgntestre , même 
{gouverneur de Liège, ilu'ai d-ptaque les 
fouctiOBS de Commissaire (par inlérira) 
du district de Liège et celles de membre 
du ('.ùtist'il lie luW'nc lin rondissemeni , 
eii I8Ô1 il l«r.-2; il fia il dévoué à son 
pays, iiiiiis tuiiii TiK lit ambitieux. Lv tut 
Béme pour ainsi dire malgré iui qu'il 
entra èms la magistrature. Il com- 
mença par refn-t i la i Imi^îc de subs- 
titut du procureur du Uni ;i Lieu«i : le 
gouveruemeut dut tnulliplicr so in.s- 
tances pour le décider à se rendre en 
la mène qualité à Namur m juin 1 834). 
Le 5 nvrii 185*1, il fut iiomnit' ju^*- aii 
tribunal de preuiim- luàtuiice di- Ton- 
gres. Kniin, le 5 décembre suivjiii, il 
eoira de plein pied dans une carrière 
ph» eonforme à ses goôf s : le gouver- 
nement lui confia la chaire de droil 
admini»trittil à i Lnivcr«ité de Liège, 
avec le litre de professeur ordinaire ( 

U eut à créer son enseigueiueftl, el 
pour ainsi dire la aynlhèae de la sdenoe 
<!ii i! il'.. ni ;i exposer. Le mérite d'un 
pioie.st>cui a contribué plus d'une fois, 
en Belgique aos.si bien qu'ailleurs, à 
éclairer le gouvernement sur l'impor* 
tance Intrinsèque d'un cours : on peut 
dire que l'utilité de rinsiiliuion d'un 
nouvel examen roulant principalement 
sur le droit administratif de la Hd- 
gique (*) a été surtout mU en relief 



Ci II ne cfla.--ciiiJt pab ii so ciiiir;;L'r du 
cours (le ilrcii public uiienic , qui lu ' i 
oITen. Df>li ui hiix V. ce a»m y Umuh , fou 
f;<^ri uiii'ii'n i-lrve ne p'jiuiiii \i: ili'|i'i,sh''>lt:i'. 
De là deâ rapports d'ioliiuilti entre cci deux 
hoBBes iPoj^alons si difilreDlM, suis élsM 



par la répulatim mériliSe des leçons de 

de Fno7. lii cours s|icti;d de l.i'(jixla~ 
lioftilii IIUIU-.S, dauUc pari, futajinexé 
à l'Ecole des mines et contié au même 
professeur, qui le publia extento 
avant même d'avoir achevé son grand 
ouvrape ;v. ci-après). He Fooz criseif;iia 
aussi, pendant quatre ans, le ilmit na- 
turel, el. selon sa «ouiumc, il rédigea 
SOS leçons ; malheureosemeot ou n'a pu 
retrouver son manuscrit. 

1 i: iSiSi frappé d'une premit^rc at- 
taque d apoplexie, il dut cesser de se 
rendre à rUniverklté; 11. F. Maeors. 
son futur successeur, eut mission de le 
suppléer. De Fooz ne voulut pas que 
cet état de ehu>es se proloii^e;'it ouire 
mesure : il sollicita I eméritat, qui lui 
fut accordé par arrêté royal du l^jull- 
lel 18(î2. Il \» < ut des lors dans une re- 
traite studieuse, pailai^eaiil son temps 
entre des leelures scrieus<;s el des 
exercices pietu, et donnant les der- 
niers soins au travail de longue haleine 
qui perpétuera sa mémoire. Il passait 
l'été il liaceourt, répaudaul di s bien- 
faits autour de lui et se faisant volon* 
tiers arbitre et conciliateur dans 
contestations qui s*élev;dent entre ses 
voisins. A Liège, il avait cwiservé qiiel- 
(|ues fonctions administratives ; il eiail 
notamment président de deux Conseils 
de fabrique el de la Commission des 
sépultures. Comme membre do Comité 
administratif des fabriques d'église du 
diwèse( '), il eut à traiter les ques- 
tions les plus ardues ; il a laissé les 
minutes de plus de 8,(Hio consultations. 
Son avi» sur ces matières a été maimes 
fois invoqué non-seulement en IK'I- 
giquc, mais même m Hollande, en 
Allemagne et en France. 

En novembre i8lî3, il se rendit à 
liaceourt, bien qu'il fit dé}! Irès-fh)ld, 
poui' assister aux sermons et aux céré- 
monies d'une mission des PP. llédemp- 
toi istes. n dut bientAt reeonnaiire que 
k moment était venu pour lui de se 



(5gal« l'iévahoii di» caractère. 

(*l Le iliH'Otral i'H n< irui'i's imliliinji's et 
udminislrattve:^, ct i ii |inr la loi ili- 1849 6ur 
i'enseignemonl sii|n ri<-ui' rtrt. 'M\ et 50). 

(*) 11 ex«rça ces (oacUon» (iciKlast près 
df Maost 
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prf'partT â un plus ^rsrirt vovage. Î;P 
lu novembre, il remJii son àmt' à Difii. 

De Fooz était chevalier de la Croix 
de lier {% avril 1835) ; de t'«rdre royal 
de la Conception de VlUa-Vicosa de 
Portugal (9 Janvier lsr.5K et de l'ordre 
de Léopold 1 de Belgique (i4 septembre 
1895). Son iraltd de droit adninlsiritif 
lui valut en outn>, avec une rharmanle 
lettre autographe du Grand-duc Fré- 
déric de Bade, le diplôme de comman- 
deur de l'ordre du Lioo de Zaehriogen 
(i3 janvier I80S). L'Académie Impériale 
de législation de Toulouse rinsrrivit, 
le 11 juillet 1860, au nombre de ses 
nenbcos eomapondants. 

11 fiil Kecrélaire académique en 184i- 
1843. Il déclina le rectoral. 

Comme professeur, de Foozm' di-fiii- 
guait par une grande clarté, par uue logi- 

Joe serrée, par an esprit méfbodlqoe 
ont son traité peut donner Tid/'e , et 
surtout par un rare talent de réduire li-s 
questions les plus complexes 'à leur plus 
aUnplo expresaioD. Sa parole avait l'ex- 
aclitade et la concision du Code, et le 
terme juridique ne lui f:tisaii jHin iis 
défaut. Sa mémoire était prodigieuse : 
il citait souvent les lois, les arrêtés et 
jusqu'aux jugements f!< ^ tribunaux et 
des justices de paix, sans avoir besoin 
de recourir aux recueils. Il tenait à être 
complet, mais il se gardait soigoeose- 
ment de sordiarger la mémoire des 
él* V, s, 11 plaisait à réj)élcr que la 
mission du professeur n'est pas de faire 
des savants, mais de fournir à ses 
disciples les moyens de le devenir. Il 
avait le travail facile et une itersévé- 
ran(% qui ne se laissait jamais rebuter. 
Son activité était incesiMiate : lorsque 
la mort vint le surprendre. 11 pré|)arait 
deux grands ouvrages ; l'un sur U s 
Fabriques d'église <il en a lais&é le 
plan); l'autre, on Répertoire complet de* 
hi$ ttdmMitratùfe», dans le genre du 
recoeil de Dalloz : cette vaste compila* 
tion devait servir de développemeiit à 
6on TruM. 
Comme homme, de Fooi donna 



(*) 8ai eollègue» firent dn dtfnarches 
•upria 4n ministère pour le foire nommer 
ailministratenr de l'Univeraité aprÀ.<« la mort 
de D. Aroould (v. ce aoat) ; mai» bien qu'il 



l'exemple de toutes les vertus privées : 
sa proliile, .sa droiture, sou attache- 
ment, sans bornes k tous les devoirs, 
son désintéressement et son extrême 
délicatesse, anssi liira qoesonaflfkMHté 
et son raractére bienfaisant lui atti- 
rèrent l'estime et l'aflectiou geitérales 
(*). Il avait pour ses élèves l'attache- 
ment d'un père; il s'occupait de leurs 
études et de leur contluite, et ne les 
perdait pas de vue mt'^me a|iiTS leur 
sortie de l'Univer sité: tous pouvaiettt 
racoorir llbrament ft ses lumières et I 
son crédit. Comme citoyen, nous avons 
dit quel fut son patriotisme et quel fut 
son courage. Il resta jusqu'à sa mort dn 
parti de Y Union de 1850, et se distingua 
toujours par une fermeté inébranlable 
d^ins ses principes. Il était sincère- 
ment, on peut dire naïvement reli- 
gienx : jamais 11 ne connut le respect 

nu m ni II. 

Sun ^raïKl ouvrage est iiiiiiulé : Le 
Droit administratif belge. Il comprend 
cinq gros volumes in-8^ ; le «inalriime 
n*a paru qu'après sa mort. Le premier 

tr.iite de l'organitatUm et de la compé- 
lence desautorxtés administratives (Tour- 
nai. Castcrman , 1859 , IV et 486 p. ); 
le second est intilulé : Dr la fortune 
puhlujuf ('« IkUjiifue, m du domaine so- 
cinl t t des impol», dt\s d('i)fns(s et de la 
comiitabiliU de fÊlat (Ikid. 1861. 767 
p.) : le inrisKoie expose le système de 
Yordre public ou rfc In polie r /rnf'ifv 
tialm'len tfelgùiuf (1805; 818 p.J ; le 
qualrième S*0CCU|)e de rAdministralim 
de la commtm^, de l'arrondissement, de 
la prorince et des établissements publics 
( ' ). ( ■<ii,!n :,)'(■ (ivre la tutelle du gouver- 
nement ^18(i(> ; uotice biographique, 
p. U 3LV1 : VI et S74 p ); le rJnquléme 
enfin, publié avant les antres, est un 
traité de Ugvslatitm des mm's <558 
pages), justement estimé en llelgiquo et 
en France. — i«a haute imprtialité 
df de Fooz a été reconnue par de.s 
In inm-'s éminmis ituitt ^ It;s opi- 
nions, et l'utilité pratique de son œuvre 
est de ph» en plus appréciée. L*a«teor 

se fût readM k leur ddiir, rilUre n'iat pa» 

de suite. 

( •) Kor.l<tii:;is i iii-,lrariii)niiuhlii|uc; bien» 
faisance publique i Fabriques d'église. 
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ne s'est point noyé itans les détails ; il 
a porté la lumière dans le labyrtnihc 

ohsrur clfs milliers de lois, jiVii'Ics, 
décisions qu'il classe, toinnu'iiti-, com- 
pare avec une rare habileté d'ordonna- 
teur et une solidité parfaite de juge- 
ment, sans céder aux entrainemciiis du 
jour, sans connaitro d'autre passion 
que celle de ia justice. Un est frappé 
de la sincérité de l'auteur : ses roDclv- 
siOtts sont d'un juge équitable ; ses 
prémisses, d'un philosophe homme de 
bien. 



i><-iii««ii (1.01 is-Josfi'h), néiiChlè- 
vrcs le 30 dé(-i tnbre i8U5, mourut A 
Liège le juillel 1841. La mudidté 
des ressonrces de sa mère, prénaluré- 
ment privée du soutien de la flimille, 
n'aurait pas permis à Dcliytii d'aborder 
des éludes su|H'rieure.s , si (jueiqucs 
personnes généreuses, frappées do ses 
dispositions précoce» et surtout «le son 
ardeur au frsvail, ne t'avaient pris sons 
leur proiection. Il fut envoyé an Collège 
d'Alh eu an : trois ans lui suffirent 
pour achever ses humaiiiiés. « l'ne 
• particularité trop remarquable pour 
» nre passée sous silence, c'est que, 
» |i:ir\pmi en i'. il se montra (l'uni- 
N force si supérieure à celle de ses 
» condisci|>l< s. pour la plupart bien 
» plus aneii ns dans rdiiblissemcnt, 
B qu'ils refusèrent i l'unanimité de 
n concourir avec lui : et leurs objtc- 
» lions parurent si fondées , que le 
a Conseil d'administration, les dispen- 
» sant d'une lutte trop iiîéjiçale, enjoi- 
» gnit i cet émule redciuté de passer 
» en 5*; î^orle d'IionoryMe ostracisme 
a contre lequel murmura toutefois le 
■ jeune athlèle, qui sent ne s>n jugeait 
n pas digne ('). » Il poursuivit ses 
études avec le plus grand succès au 
Collège philosophique et à 1 1 iiivefsité 
de Louvain ; ses progrès furent suriooi 
remarquables en philologie. La révo- 
lution éi-lata nii moment oii il se dis- 
posait à soul<;iur sa llièse de doctorat. 
Ce grand événcmeiii, i|ui pouvait en- 
traver sa carrière, le trouva dans les 
rangs des amis de l'énandpatton na- 



tionale. « Son rôle poiiiiijne, pour 
n rester ser^nd:iire ainsi iiu'il a\ail 
» déclaré lui-m(^me le vouloir, n'en fut 
» pas moins digne d'esllme.— Lorsqu'un 
s atieutai wiieui, mais, bitons-noos 
D de 1<: diu\ lo seul attentat irréparable 
» (jiii ait allli^i- la Itelgiquc durant cette 
n rre d'affratK (lissement, frappa dan-i 
» Louvain un malheureux désigné à la 
• foreur popolaire, Oebaul n'b&ita pas 
>» à manifester son indignation en face 
» de ceux i|ni donnaient Si leur rage 
» vindicative te nom de patriotisme, el 
» félicita hautement le fonctionnaire 
s dont llntrépide énergie avait f^it dé- 
n Trîiirr sous les yeux des assassins In 
» munumi'iii crigc par lui-mfnie à la 
» liberté, nais qu'ils avaient sunilié de 
» sang ( *). » Debaut prit part, quelque 
temps après, k V» rédaction dn Ciwmrr 
^ ^ feuille trés-inlluente : son esprit 
judicieux et la solidité de ses connais- 
sances se lireni remarquer dans les 
articles qu'il publia sur rorganisalîon 
judiciaire , sur les dépôts de mendlHté 
et enfin sur l'enseignement le j,'oiivpr- 
nemenl provisoire , par arrête du 16 
décembre 1850, l'attacha en qualité de 
lecteur k l'Université de Louvain, pour 
l'histoire ancienne, l'histoire du moycn- 
ajjc cl rfiisi lire |)(,iilii|iu' moderne. Ces 
nouvelles o( cupations ne l'absorbèrent 
pas tout entier; il Irowa te temps du 
subir les épreuves prescrites par la loi 
pour l'obtention du diplôme en droit 
romain et moderne. Secrétaire acadé- 
mi<|uc en 1835-r>4, il vit .son mandai 
renouvelé l'année suivante, el quoique 
accablé de licsu^îiie. il parvint pendnni 
cette même jKTiudc à rèdifrcr . pour le 
ministère de l'inlériiMir, un travail vrai- 
ment prodigieux |iar .sa masse el par 
son im[iorlance : ia statistique com- 
plète de rrnlversité de Louvain depuis 
iSn (lieux volumes grand in-folio), el 
de plus le catalogue svslém;!li(|ue el 
raisonné des arcitives universitaires, 
et de celles de TandenneSeolede droh 

de Itrinrllrs, t\ p.irtir dc 1800. SOH 
indomjtUijle vuionte i avait soutenu Jus- 
qu'au bout ; mais c'en elail trop pour 
celle nature Crète et maladive. Une 
alTetlIon de pollrine le conddsil aux 



(*} IM. — 11 s'agit de laibirs tiaiUard. 
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portfs (lu tombeau-, cependant il siu- 
vccut à cette première attaque , contre 
l'atleiite des hûmnUM de l'art, qui dé* 
clarrrcnt f|ii'iiii des organes de la res- 
piiiiiion »'iaii tiiiiofoient obliléré. Il 
m ([iiilta son lit ilr (Iiuili iir que pour 
ti« ru^luoficr. avec une ardeur fébrile, 
dans Kes eUides meortriëres el chéries. 
— « Vous voulez tlnnr ah"solmnenl vous 
B tuer? lui dit uii de sl:> ^iiiii.s. irrité de 
» celte obstination presque frénétique. 
» — Dit u m'en garde ! réjdiqua Louis : 
» je n'ai pas le droit de nMHirir avant 
» d'avoir laissr^ h mn famille de quoi 
» vivre. » Ainsi s'expliquait sa sinm ité 
sublime, u Demeuré, depuis la mort 
» de soa iière, presque îe seul appui 
» d'une mèra el de «ept enfants , il 
>i .scmlilnit avoir calciil(' . avec ealme et 
u piécision, combien il lui fallait d*an- 
» nées de vie pour placer ses frères el 
a pour établir ses sœurs (' ). « Enfin son 
dévouement obtint one première ré- 
coiniH iise : il fut nommé en 1855 pro- 
fesseur exltaordinaire à l'IIniversiié de 
Cand, chargé des cours de statistique 
et de géograuhie physique et ethnogra- 
phique. Le ritmat des Flandres ne con- 
vi'iiaiit pas à n;i .santé altérée , il «iliiiiii 
un chatigt lucnt de ré&ideuce ; il eutra 
au mois d'août 1857 dans la Faculté des 
lettres de Liège, comme professeur 
d'histoire politique moderne. Il s'y lit 
cslimcr tic tout le iiioiidL- , el l'àpre 
francliise de sou caractère ne l'empêcha 
pas de se faire des amis. Il touchait au 
comble de ses vu'ux, il etnit sur le (loinl 
de parvenir ù l'ordiiiarial , lorsqu'à la 
suite d'une cxcursiuii i-liaiiipèlri' , les 
symptômes du mal dont il avait déj.1 
souffert reparurent plus effrayants que 
jamais. Ses collègues voulumit le for- 
eur au rL|ios ; (1 uiais ce soldat de l'in- 
lelligcnct' , uiUtepasHant sa consigne . 
refusa de quitter sou poste ; et l'on 
peut dire qull y tomba snr place, pour 
ne plus se relever, w (I mourut rt''sij,'n(\ 
tranquille en apparence, mais peul-t lre 
\'!inw déchirée, pensant i ceux qu'il 
allait délaisser et à la science pour la* 
quelle il se voyait perdu. La carrière 
de Dehaut fut courte, mais singulicre- 
meni bien remplie. Nous ue sacbious 



pas qu'il ail été aflilié à d'autres So- 
ciétés savantes (|u'à l'Académie royale 
de Belgique, dont il fut nommé corres^ 
pondant le 7 mai 1840. Il a laissé un 
assez grand nombre d'écrits, iioiani- 
ment : 

1» l'ii Mi'mtiiir mr Iphicrale, iiàtcntl 
et orakur ulliriiiin (1847), qui allait 
paraître dans les Anuali's de l'Cniivr- 
nié de Ltmvoiu, lorsque les évéucmenls 
cntrainèreni la suppression de ce re- 

CU(il. 

Mi'mire wr k t6 iy<d, ou Exis- 
Ifnet objective de Fâme (inédit). Ce Ira- 
vnil \alut ^ son auteur U médaiile d'or 

s* JWi^aiotrr «w la vk et la doetriae 

{T.ScIfmviiius Savais, couronne par l'A- 
cadcmie rovale de Bruxelles (isr.fti ; 
Bruxelles, Ilayez. 185y, in-4*' de -20i 
pages. — C'est l'ouvrage capital de Dc- 
naot, et le point de départ d'une série 
d'études sur les lioetrines de l'crole 
d'Alexandrie , DOtaiiuuent sur celles de 
Numenb» d'Apamée et de Plotin, dans 
leurs rapportsavcc les idées tbéosophi- 
ques d*Ammonius. Dehaut termina en 
1K"7 la première jiariie de son travail 
siu l'ivliii. Ou peut juger par un seul 
trait de l'ardeur scientilique de l'auteur: 
il dut lire d'un bout à l'autre, dans le 
texte grec, les 54 livres des Eunéades 
de Plotin, et il ne put se servir pour 
cette tâche ardue que d'une aucienne 
édition fort défectuense, celle de Creu- 
zer n'élonl pas alors terminée. — Le 
ik'muirt' sur Ammonius atteste fi la fois 
un esprit phiii)so|ilii(iue ele\e , une 
érudition saine el une grande liabileté 
dans la critique. Dehaut y montre par 
quelles phases passa la philosophie 
rationnelle en decadeure pour arriver 
au bord de l'abime du uiysiieisme; il 
propose une nouvelle classihcaiion des 
écoles alesandrines et présente ainsi, 
en quelque sorte, le plan d'un vaste 
travail d'ensemble qu'il se proposait de 
faire paraître un jour, ainsi qu'il le dit 
dans la préface, mais que là mort ne 
lui a pas permis d*aciiever. Quant (t 
Amiiionius, il est d'avis (jne les ouvi'ages 
qui portent le nom du Saccoplure ne 
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sont réellement pas de lui, nnh peut- 
être d'un écrivain chrétien tlu même 
non, et il se proaonce pour Porpbyre 
contre Cusëbe et 8*-Jér6ine, en soute- 
nant l'opinion qu'Ammonius renia le 
chrlsliatàbmt pour se livrer à rétiulc 
de la philosophie. Selon l'auteur, Ani- 
moDius ne relève directement au« de 
PMIon le juif, syncréiique, et de Na- 
inrnluR , pyttiajjorii icn ; il iiVidriiet pas 
tjuf ri^iioriint |\oi lt'-l;iix;iil eu ia pensée 
di' i oml»iiipr t'iiscmbjc Platon et Aris- 
tole. — L'exposé de la doctrine de ce 
personnage est un modtMc de méthode 
et atteste une profonde inu lli^iciut' du 
sujet -, même après les grand» travaux 
dont les écoles d'Alexandrie ont été 
l'objet depuis quelques années, le mé- 
moire de Dehaul a consené une haute 
poi ice I omme cbapUre d'MsIoira de la 
philosophie. 

Royer-Coliard en apprécia le mérite 
en pcrivnnt fi l'auteur, en18"7: «Vous 
êtt's savant el pliilosuidie ï>. MM. Ville- 
main, de Gerando, ioullroy. Maiter 
(l'auteur de VUistoire du GnoslUismcJ, 
enio M. Goizot lui accordèrent des 
éloges bien sentis. Il est doublement 
regrettable que Dehanl u'aii pu i>nin- 
suivre ses lra\awx en pliilos<»iiiiie : 
c'était un e&prii clair, net, positif, et 
pourtant plein d'ardeur et d*entlioii> 
siasme, et d(Hes(nnt pardessus tout les 
idées préconçues et les opinioiLs exclu- 
sives. 

i"* En I8Ô5, Dehaul publia (en colla- 
boration avec .M. Adolphe I\oussel , 
alors professeur k I.ouvain) , sous le 

eeudonymede Phitarite Ouurnir, une 
ocliure assez volumineuse, intitulée : 
Obiuri'ntinns sttr Ir fUrc Itl du projet 
lie loi xur l'iit-struclMi iiul/lii^ut-, fi sur 
le vapjmrt de la section centrale (Brux. 
Berthoi, 1835 .in-tt"). La m£ffie année, 
il iaiiva dans le publie des méditations 
.S'fir l\\i lsti'nt\' fi Ifs foiiiUrtons rri- 
sfKjiifment su^fru'ur dfiuu' fit lifUjujUt' 
mu frais de IKlnt lirux. ibid. in-S"). 
Kafin, trois ans plus tard (déc. 1838), 
il fit paraître sons son nom un livre 
inlitulé: Df fflul afluf! dr riiislniflicn 
pMii{ue,m<ti-i suritntt de. i'enneujtteuteul 
tapérû'ur en Bflgl^ae (Liège, Jeune- 
homme. in-S" ; extr. de la Rerue belge.) 
Ces trois publications, où l'auLur prend 



énergiquement la défeiLse de renseigne- 
ment de l'Etal et s'élève contre les 
empiétements des Universités privées, 
surtout en ce qui concerne le jury 
d'examen, eurent dans le mniide poli- 
tique cl dans Ttiiceinti' des l'iiiversilés 
un long et légitime retentissement. 
Dehaut j t»At preuve de la plus louable 
firancbise et dime noble Indépendanee 
de caractère. Tantfit onjnuo , tantôt 
grave, toujours plein de feu et de vi- 
gueur et pourtant maitre de lui-même, 
il enveloppe les adversaires de son 
opinion dans tes mailles d'une argu- 
mentation de |dus en plus serrée, et 
laisse le lecteur aussi animé |)ar l'entrain 
de la discussion que frappe de i esprit 
méthodique de l'auteur et de la justesse 
de ses observations. Ce sont là, si l'on 
veut, des œuvres de cirronstance ; mais 
les questions qui y sont touchées ne 
sont-elles [las aujourd'hui aussi bril- 
lantes (|u'alors, et le dernier mot a-t-ll 
été dit sur le jui7 d'examen? Plus que 
jamais, peut-èire . les brorlunes de 
Deliaut ont une valeur d'actualité; sgou- 
tons que riroporlanee des considéra- 
tinns prnérales qui y abondent leur 
donne un intérêt que les hommes spé- 
ciaux apprécieront toqjours. 



n«» Lova<-in i-ie I n.vmnKi emv-Va- 
ifNTiM naquit à Kysden ieiu septeriihrft 
1798 et mourut à Liège le 30 octobre 
48 iS. I.e t; oetolire avait eu lieu la 
séanre de rcouvtjrture de l'L'niversilé ; 
de l.a^aeherie, recteur siulant, n'avait 

£u y paraître; se sentant légèrement 
idisposé, il avait prié M. Sauveur, 
doyen de h Faculté de médecine.de lire 
en son tium le discours d'usage et de 
remettre à M. Horpnet les fais(eaux 
académiques. Un mois ne s'était pas 
écoulé, que H. Sauveur portait de nou- 
veau la parole à la même trihiine, mais 
telle ftiis eu preîseiuc de la dépouille 
mortelle de celui dont il venait d'èire 
lioterprêie. « Je ne puis trop me féii- 
» citer, avait écrit de Lavacherie, d'être 
») an ivé au terme de luou reetorat sans 
M avoir vu se rouvrir nulro fatal nécro- 
» loge, qui, dans ces dernières années, 
» s'est couvert de tant de noms pré- 
» deux à notre amitié, non moins qu'4 
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B la science et à l'enseignement, n Qu.i iid 
M. Sauvear rappela ces paroles , qui 
recevaienl an monent mène ao si eraH 

démenti, l'f'motion fur ^énéruh- I.'îh 
disposition de de i^avadierie iinvjit 
d'abord prpsenté aucun caractère in- 

auiélaol; on avait regretté Tabsence 
e cet aimable tN»llègnc, mais le ban- 
quet anmict dp rentrée s'était passé 
comme à l'ordin;iirt\ Tout-^on() des 
symptômesd'uiie extrême gravite étaient 
venus effrayer les amis du malade : lui- 
mftme. quand il les eut constatés, ne se 
tit pns un instnnt illusion sur son état, 
et i'lile<-(ivement il fut enlevé au bout de 
quelques jours. Les médecins jugérenl 
que raffeciton qni se développa inconti- 
neni a?ec une rapidité si funeste avail 
pris sa source dans une blessure lé- 
gère, que de Lavacberic s'était faite en 
opérant un de ses patients, u Sa mort, 
disait M. Sauveur, serait donc le ré- 
sultat de son ardeur il secourir l'hu- 
manité soulTriintc. » 

Orptielin de bonne heure, de Lava- 
dierie avait appris à ne compter que 
sur lui-même. Il lit d'excellpntps éludes 
au Collège de Maeslriehl, suivit, l)ien 
jeune enrore, les Irenns d'Ansiaux et 
(lombaire (v. ces noms) à l'Ecole de 
médecine de IJége. et enfin se fit ins- 
crire en 1817 ri'niversité, qui venait 
d'être organisée. 11 prit part au con- 
cours universitaire de 1819-1 8iO et y 
obtint un acceêtU (v. Ann. acod. Leod. 
1819-1890). Il ne tarda pas k être 
nommé premier aide de clinique chi- 
rurgicale; cil juin et juillet 1821. il fut 
reçu docteur en médecine et en chi> 
mrgie (sa thèse est intitulée : De Gm- 
en, Liège, 1821. în-4*). 11 se rendll 
alors )t Paris, ou il suivit assidôroent 
les leçons de Dupuylrcn, de [troussais, 
de Lisfranc, de Ca|)uron, etc., revint à 
Liège poar y subir, en noranbre 1824, 
l'examen de docteur en acctmcliements, 
el offrit sans délai ses services au pu- 
blic. Sa clientèle était déjà nombreuse, 
lorsque les événements de 1850 lui ins- 
pirèrent tout d'on coup l'idée de s'im- 
poser de nouveaux devoirs. Il aimait 
ardcmmpiit son pays; rindifTérencc au 
moment du danger lui eût paru un 
«arime. Il se dévoua corps et Ame, el 
ses ciMnpalriotes le prirent an nol en 



lui eoidlant, dans la milice citoyenne, 
des fonctions élevées en rapiiori avec 
ses études. La Croix de Fer rai Ail dé- 
rertit'e 'n !S35; t-'élait la récompense 
le^iiiuH'inent arquise de isoii dévoue- 
ment et (le son patriotisme : il s'eiait 
multiplié pour porter des secours aux 
blessée : Il avait distribué des sonbge- 
mfnt'; ili tant ;:iMtre, avec une louchante 
SI) I I Un le, aux victimes de nos troubles 
ci\iU. I);ins quelque position que se 
trouvât de Lavacberie, Il ne se cooien- 
lail |Nis dVcompHr strldemenl son 
devoir : il e>tait toute ardeur, toute gé- 
nérosité. Chiiurgieii des pauvres pen- 
dam qujtorze ans, il se Al MpIt poor 
son désintéresseaenU pour son aète 
infiit^blc.- Il Jouissait, dans tontes les 
classes de I i sm irti' ffune réputation 
d'habile operateur larlaitenieiil justi- 
flee ; tout en lui, d ailleurs . inspirait 
conRance et sym|>alhie. Au premier 
abord , sa parolp paraissait un peu 
brusque; mais 1 it ni- i son c^cur se lais- 
saitdeviner, ct.uiit; iuis la glaœ rompue, 
il dcvenail , il restait le confident et 
l'ami de ses malades. « Il avait, dit 
M. Sauveur , la conception facile , le 
ctiup-d'd'il |iéi)élranl et exerce, l'ap- 
nréciaiiou prompte, le tact lin el droit, 
la résolution soudaine, la volonté ferme 
cl la conviction arrêtée : sa main avait 
acquis beaucou)) d habileté et d'a- 
plomb, j) Tant de ([ualiles personnelles, 
un tel talent de praticien, joint i un 
savoir peu ordinaire , ne pouvaient 
échapper à l'attention du Gouverne- 
ment . désireux d'assurer l'avenir de 
ses Tniversités réorganisées par ta loi 
de 1835. Le 5 décembre de cette même 
année, de Lavacherie re^t le litre d'a- 
grégé i la f'.ii iilti- de médecinede I.iét;e. 
avec mission de faire le cours de cli- 
nique chirurgicale. Dès leSaotlt 1857, 
il fiit promu à l'extraordinariat ; on 
arrêté royal du 90 septembre 1*41 
l'éleva au rang de professeur ordinaire. 
.Son nom figure an programme, l'année 
de sa mort, pour les cours de raédécine 
opératoire et de clinique externe. 

Nous avons dit plus haut qn*i1 revêtit 
ri.i iniiiie retiorale eu 1817-1818. A 
peine etail-il en fonclionii, que l'arrêté 
royal du 9 novembre 1847 flt tomber 
« les puériles entmes qui si tonglemps 
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INffllysèrent le corps professoral. » On 
fiVnt plus k subir , pour pouvoir se 
réunir et délibérer, la condiiion humi- 
liante de raiitorisrttion prt'aliiblv De 
Lavacherie piuiila de cet affrafiLtii^se- 
ïiif tu pour inviter le Conseil acadé- 
mique a se livrer l'étude des nwdift- 
llcatfoiis dont la loi de 1835 sur 
rens»ignf'm»'nt •^iipMeur pouvait être 
susceptible. L>es (ioniroissions .^péciali^s 
furent nommées ; leurs travaux don- 
Dèreot lieu à des discossioas appro- 
fondies, et nn rapport euplldte, ex- 
pression des \ rtiT tlii forps professoral, 
fut adressé au (.ouvornement. Le rec- 
teur entra également en négociation 
avec la ville de Uége, dans te bul 
d'obtenir, pour ITniversilé , des amé- 
liorations maf(^rii lU's rck'IariuV's par la 
prospérité cnnssante de tieitti grande 
institution. 

De Lavacherie faisait partie, depuis 
le mois de Janvier 18Ô5, de la Commis- 
sion médicale de In pr ;vincede Liège; 
le •ii) novembre 1841, jour de l'inslalla- 
lion de l'Académie royale de médetine, 
il fut élu membre de la section de 
cliinirgie i la majorité de 26 voix sur 
votaiiis. En mai 1845. il ) ■ < i.i la 
croix de chevalier de l'Ordre de Léo- 
fM, k l'occasion d'un acte de dévoue- 
ment ("I. Considération publique, for- 
lune horioralilement acquise , santé 
florissante qui semlilait lui assurer de 
longs jours, rien ne lui manquait, lors- 
qu'il nit inopinémnit frappé, victime 
d'une .nffection qui déOait le génie mé- 
dical. La douleur de sa famille fut 
partaiée par le population comme iiar 

(' ) * C'était peu do tt^raps après la catas- 
trophe arrivée aa chemin de fer de Versailles, 
et le» esprit» étsipnt enrorn i^mis le poids 
de la Vive eniuiinn que ro prnad malheur 
avait rè^audm dan» le poblic. Un convoi 
parti d«' Bruxelles po«r Liège et dont de 
Lavacbtrie taisait parti*, «il, dans ie Intiet, 
nae d« Ms vottatM inoMdife. La fèo mm- 
(ait d« ae propager aui autres vtritaires, al 
lit voyageurs aShiyég. pour te sonslraîre 
aa daager, qal cependant n'était pas encore 
hamîneat, vonlnrcnt se précipiter p^lo-mêle 
sur b v.iio. t tu' horrible confusion s'ensui- 
vti, .tu milieu do laquelle une jeune fille 
perdu la vie. I>o l,:<vacheric, d'un coup d'oeil, 
voit le péril qui menace tous ses compegoons 
de voyage, et.avec «e aanf-lIroM «JuiraUs» 



ses collègues et par ses élèves, qui le 
chérissaient autant qui! les aimait 
lol-mème. Le souvenir de son noUe 

rarnctère et rte ses taleitt* est reslé du- 
rable chez tous ceux *|ui 1 ont connu ; 
d'autre part, les qutll]u^^ opuscules 

Ju'il publia dans les dernières années 
e sa vie sont esseK remniaabtespour 
ne pas être oubliéf^. Son activité scien- 
tifique ne se révéla guère, à proprement 
parler, ipie de 1839 à 1848 ; on doit le 
regretter, car tous ses écrits se distin- 
guent par la lucidité, par la mélhodeet 
surtout p;irTin r;!re talt-nt d'observation. 
11 mérite une page dans l'hisloire de la 
chirurgie belge. 

De Lavacherie prit une part très- 
aelive aux travani de l'Académie royale 
de Médecine; il roin niiriTt aussi à l'éla- 
boration de pluikieurs projets de légis- 
lation roédlcile. 11 avait Teiprit péné- 
trant et sagace ; il exerça souvent une 
influence utile et prépondérante dans 
les comités où il fut appelé à siéger. 
Dans sa jeunesse, il soutint une assez 
vive polémique CMiire Fohmann (v. ce 
nom> ; l'un et l'autre y apportèrent une 
aigreur passionnée qui n'est jamais de 
mise, surlout ([ii.kmI on croit av' lr r:u- 
son (*). Ou ne retrouve hetireusenienl 
aucune trace de ces disposi t i on s d esprit 
dans les écrits iwstérieurs de de 1^V>- 
cherie. Nous connaisi^ns de lui : 

f « Un mémoire de concoun sar 
purgnlifM (v. Amt, Aevi, Uod.^ W9- 

1820). 

2*> Sa thèse inaugurale : U^ ciint ro. 
IJéfe,lttl,in-l*. 

il .s'oppose l'-nergiquemunt à leur>i tentatives 
d'abandonner les voilures l'iicure en roouve- 
menl. Irain ;irrfli>, il chunge de rôle ; il 
se molliplie pour iiiin.ser les blessés et 
rassurer ceux qui, ayant échappé an danger, 
sont encore sous la funeste impression de la 
peur et n'ont pas moins besoin de ses soins, 
fitice a lui , grâce à sa fonaeté, on n'eut 
pas à déplorer la Bort d'un grand oombro 
de penoaaes ai fMalenent eipoiées à pilvir » 
(Xoiict mr d* iMvaduait, par H. la dOSHf 
Narious, lue à l Acadtele royale do Bédé- 
cine. Moniltmr M^, MU, D" 304, p. 4ttg, 
col. \ ). 

■ V. k- VarMM Ideitiéffy du • «t da 

10 mai 18i7. 
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Si* /te In cmpretsioH contre les lu- 
menrs hhnchfg des parties dures, Gand 
(1839), in-S* de 99 p. 

Elirait des Annale» de la SocUté de mé- 
decine de Cand, riont de Lavacherie était 
membre corrcspoidanl. l/ant«ir soit la né- 
thod* amovo-inaiMvible d« docteor Mulia, 
M M buaat, loi c«nl, nr Im fibis nto» 
taires de la compresaka, reconaande un 
appareil construit a ve« des bandelet Us% agglu- 
liuaiivi's. Il (>ri.iivo, (i;ir h's r;iit< iximlireux 
qu'il a rrcu!>ll is, que lus uriliruriK'e.s ilcs 
parties ihivi's cl l;i i;;ir}(.' .Ir r.Tl.iitis u-s sp;in- 
gieuz [icuvi'nl inSI^t ^ \\\ ri iiiipri-^&iun et 
guérir yiis.«i liicn (|iic 1rs iirthroeaces des 
partioR noileâ et les ulcères simple*. — Ce 
Mémoire e»l suivi de quelques "lifcrvuiiuiiâ 
vn tes «Al» th^npeatiqaei da l'kaile de 
d« MOrM rMiiriaiw, op. cH.). 

l" />(' lu ijnuijfi'nt' iW hi Ikmclu- (iwe 
nécrose dfs os nuuiUairea. Draxelles, 
184S,lii4t»def6p. 

Exlr. liu Janrunl ilr Ui S'u u'It- lU' " -rrirtt 
midicalei el naliirrltl* /!<■ llrn reUrs, iti ni 
de Lavacbrrie étail é(fal('nitnt corrt-spon- 
daot ('). les p. 9 .t 16 de celle brochure 
sont oec«p<^t>s par Deux obtervationi de 
lHanoi, reeiuUlie* à ta Unique thirurgicatt 
de U. dt Lavacherie par A. Vermer, cbef de 
clinique (aujourd'hui m»5dei"in h l'.'nurnîn?). 

5" Mfmnre sur quelques mludies des 
os inaj-r//airrs.BfuxrHeB«Tirefier, IS43, 

in-8" r;n p. 

b&trsiit (lu Journal de la Soe. dt» u\ mid. 
et nai. de llruxellet. C'est In relation de 
qDtiit43 ol»a«rvBlions dans ieaqaelles les opé- 
ralkms l«s plus diiReiles ont éU pntUquëet. 

tî" />u traitemcHl i\r ht ruplurr du 
tendmd^ Achille (Bulielin de IWcad. roy. 
de médecine, U I, p. 604-GI4). 

7" Ifi fi'notomir appUiiUi'e au Irni- 
temenl des luxations et des fractures, 
Braxelles, ISIS, iii-8^ de U p. 

Kitn<ii ilii n>iii. 4t tÀe. de mideeiiUt 
t. II, p. «91-409. 

8* De PffsoyiAfffpIMite (iUm. de VAc. 
de mMecine, l. !, p. 95-lôîK— Il existe 
une édition séparée de ce inémoire 
(Bruxelles. 1845, iii-4* de 50 p.). 

9" (Xaa^mtoUmtk apfHquée mue ré- 

(') Il apiiyrtcuiiit, comme ou vuil, it plu- 
aiears sociétés savantes, l'eu de temps avant 
•a mort, il avait été porté sur la liste des 
cattdidete en litre de aenhre eorreipondent 



trèrissniients de Feeeepluige (Bull, id., 

t. IV. |.. 7r.8-7GrK 

10 ' Tumeur sunguiae flbroide du cor- 
don lexticulaire droxt du volume d'une 
ti'te d'adulte, proddit par cause irauma- 
lique ; ablation et c.ulralion llbid., t. 
IV, p. 301-304). 

Il'' Tumrtir osseuse (ostéopiiyte) du 
VdliiiiR' d'une létc de fœtus , emiirassant 
U pt'ii près la drconfèrene* de plus du 
tiers moyen de la diaphyse de lliiiinerus 
droit ; aMaUoft de eeite toneur avec 
conservation do membre (JUd.,p.304' 

1S* OtofmffM <r«tt hydrœneéplmle 

conijéninl <?itiir îi la rt'^'ion occipitale. 
Bruxelles, 1847, in-8' (Ibid , t. VI, p. 
9IO-ai5). 

lô" Iiistruclions stir serourx ù 
donner mu mineurs et aux oin tU rs des 
Hablijisrvii nia min&iihirghjues en cas 
rrarckkals. Bruxelles, 1&A5, in-S" de 
G." p. 

Rapport très remarquable, r>/ au nom 
d une Commission composé de membre* des 
Commissions roédieelmde Nanur, du Hei- 

naul et t!c ].'u'p'. 

14" ^olice historùitit' sur K.-C.-t. 
Vollem. Bruxelles, Demorlier, 1845, 

in-8'\ 

15" Du bandage amidonne dans les 
fractures; de l'opjiortunité de son emploi. 
Bruxelles. 1846,in-8«. {UBuU. de l'Ae, 
de mMeeine, t. V, p. 467-518). 

1 C" Obscr. aJimn el Téjle:àtm «er les 
inhalations de popeur» éTétker pmtr «i^h 
primer la douleur doue le* opHt^Um 
chirurgicale». LiégO, Oudarl, 1 847, 10*8* 

de ai) p. 

HAnoire coanitBtqué à la SteUti de «*#• 

dicine de Liège. 

Ifio Hi'sumé analytique irun mémoire 
surTop/wrlunilé de Vextirpation des hu- 
meurs du ri'ii non su-iceptible.t de rCso- 
lutiou, suivi de IVfiexions sur l'intro- 
duetiim de Fuir dans le c^vur jmr de* 
«eiuee eimtertee uedâei^ilemeta. Bra- 



de l'Académie do médecine de Paris, pour 
un mémoire sur ios plaiea du crâne, <{u'il 
avait communiqué à cette illustre compa> 
gaie Otorim, p. 4SM,€ol. 1). 
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xelles, IM8t in-S» de U [ogùs (et 
Bull. 4e rAead. de tÊéd.)^ t. VU, 

1?» Jf<!iiwim>mr roppurtunUéde lex- 
lirjHil'wn, t'Ic. ()/,-/«. de f Acmi.iemid. 
de hdgique, l. Il, p. rj2a-37(>>. 

C«« la mëBOin doM il «t qMiIlM m 

n" prÀ t'denl. M. Miriiui* «nMlHa da 

c mugnitiquA. • 

De rim/iorlnHce que la chirurgie 
n «Cfviif dtfiM ia fin du XYH' sièck 
fAaJMto de* Gwmmiii de Belgiiiue, 

DiMoiml* ipar M. Smvenr) en s^mee 
paUlqiie, à ta &ltt aeadénlqiM d« lUitmr* 
iHé dâ LUft, à roccasion de la remise da 
raelanl «l dâ It réouverture des cours, le 
4«««lohNi«4S. 



I>el«'MUx «le KettAt» (JlîAIt-CH.' 

Piiiupi>E-JosKPii) naquit à Itochcfort le 
25 Juillet 1782 et mourut dans sa pro- 
priété de Fenflè le U notembre 1865. 

Dts l'ii(;e de 8 ans, il fut envoyé à 
Liège chez un de ses onc:le.s,Ic clianoioe 
Belleiroid, qui (liri;:ca ses premières 
éludes avecunxéle aiflCectueus. Le jeune 
Delvaux fréquenta «Tabord Pécole col- 
lé^ia!.' (](■ Sainl-i-ainbert; il suivit en- 
suite î>ua oncle en \Vest|»halie.<rouil ne 
revinl qu"à lu rentrée dt-s émif;ré». En 
18410, U partit |>our Paris avec deux de 
ses frères et s'y fil recevoir, au iMut de 
six ans, docteur en médeiine. lUiifii' 
à Koeliefort, il pratiqua l'art de guérir 
sous les auspices de son père, qui ét^iil 
lui-mâme un praticien distin;;ui'. Enlin, 
peu de temps aprtf son raariai;e (ISOD), 
il vint se lixer ii I.i<'^'i\ ne sadiaul irctp, 
à vrai dire, s'il continuerait sa carrière 
commencée ou s'il se vouerait l'indus- 
trie encore naissante. M . Cbandelon, qui 
nous transmet ■ es détails, ajoute que la 
considération que W diu ieur Delvaux 
avait m acquérir à Paris lui ouvrit 
tout d'un coup une voie nouvelle. Le 
lîi septembre 1810 , nn aririi- du 
j;rain]m;iilrt' de l'lni\i'i si:c de France, 
M. de Fontniics, lui coiiti:) la cliairt' 
des sciences physiques au lycée im- 
périal de Lfé;^. La Facallé des sden- 
(II" rAcadi'mie de la Tn"'mp villr» 
ayant été fondée l'année suivante, il 
fiit chargé d'y enseigner la physique 



et la chimie ei promu au ^rade d'of- 
ficier de l'Université. Le 28 mai 181 i, 
une lettre rectorale l'admit à siéger au 
Conseil académlqtie : la mène année, Il 
recnt le diplAme, alors très-rare, de 
docteur en sciences En 1814, I admi- 
nistration du pays de Liège étant tom- 
bée pour (^elque temps enlre les mains 
de H. deSaék, ^ouverneur-généra] du 
Ilas-Rhin et du Hliin moyen, un seul 
établissement de haulc iii^îniction fut 
maintenu au clu f-lit u , .sous ii- nom 
de Cymnate, Delvaux y couUaua ses 
eoors , destinés surtout aux Jeunes 
gens « qui étudiaient l'art de guérir 
dans des cours particuliers, l'enseigne- 
ment médical n'étant pas encore ofli- 
cîellement rétabli à Liège. » Enfin l'U- 
niversité fat créée en IKIT : la place de ■ 
Delvaux y était natiin'llrmt'nt marquée. 
Dés le 1" octobre, il &e liouva investi 
du litre de professeur de la Faculté des 
sciences, cbainjé des cours de phy> 
sique, de ehimie f^néralc appliquée 
aux arts, et de métallurgie. La netteté 
de son esprit, son érudition de bon 
aloi , son zèle soutenu et sa bicn- 
veiUanoe innée le firent re«>ecter et 
chérir de ses âèves, et d*aulanl plus 
que sa modestie égalait son mérite. Il 
ne gardait pas pour lui ses découvertes, 
mais se faisait un plaisir de les com- 
uuniquer à ceux qui étaient à raêoie 
d'en tirer parti. 11 s« fit ainsi nombre 
d'obligés, et un téni(>i;;iia^e éclatant 
des sentiments qu ii avait su inspirer 
lui fut donné en 1855 par ses anciens 
auditeurs* lorsqu'ils lui remirent so> 
lennellement son poitraii, seize an» 
fiprensa mise à la relraiif. l.trant,Ti'aux 
débats politiques , mais dévoue de 
«ujeur à raffranchissement de son pays, 
Delvaux conserva sa chaire en 1850 ; 
deux ans plus tard, il fut élevé fk la di- 
gnité recloriile. Lors de la réor-anisa- 
lion de 1855, il resta chargé des cours 
de chimie générale et de chimie appli- 
quée. Le besoin de repos le détermina 
peu de temps après à solliciter l'émé- 
rital, qu'il oljliiu enfin en 1857 (IG 
novembre). Le roi lui oooiiéra en même 
temps la croix de «m ordre. Ihuis sa 
relraite, Dclvanx sut encore se rendre 
utile : ii palrona dans l'industrie ceux 

qn'Il avait taitlés I la idenoe, et finit- 

11 
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&ajil comme il avail commeocc, il se lil 
le nédedn asslda et le bienfaiteur des 
inams. Il faisait pnrtir, depuis 18^4, 
de la Commission médicatr; en 183'. 
il avait été chargé de prendre part à l;i 
rédaction de la pharmacopée belge. 
Dés son séjour à Paris, il avait con- 
iMCIé d'illiislri's ;imi!ii's (|ni contri- 
buèrent à entretenir son ardeur pour 
la sdenee t il suffira de cher le nom de 
M. d'Omatius d'îlalloy. Delvanx fut 
nommé, le i4 déctrobre 18il, numbre 
titulaire de l'Académie royale de Bru- 
xelles, el presque au même momeot» 
l'on des buil membres titulaires de 
PAcadémie royale de médecine de Bel- 

Sique. A Liège, il fut l'un des fondateurs 
e la Société des sciences naturelles et 
de la Soriéti' royale des .srieiicrs. Ses 
piildications sont peu iioiribit'USiC& : on 
si;;n;(le surloiil (U's analyses chimiques 
importantes, relatées dans les recber- 
ebes statiMIqoes de R. Courtois sur ta 
provinrr de Liège, dans les mémoir(>s 
d André Dumont et de C. Davn ux ^ur 
la eonstilution géologique de la mémo 
province, et dans des notices de D. 
Sauveur el d'autres sur les eaux de 
Spa. Il ilt iiTmina la cfini|iosiiioii (Tiiiir 
DOUYCllv espèce minérale trouvée ù Bcr- 
nean, près de Tisé ; Dumont lui en fit 
honneur en la lui dédi;mi sons le nom 
de IMmuaitif. — Ln l^'.)!, âgé de 75 
ans, Di lvaux prit le parti de se retirer 
tout-à-Caîl de la vie active. Il emmena 
sa >f<4nérable compagne au chftiesu de 
Fenfff, cl ils s'y clcignircnt prcs(nie en 
même temps, après s'èire donné l'un à 
Taulre « plus d^un deml-sièrle de bon» 
heur, n DelvaHX consprva loute son 
intelligence jiisfui aii (lemli r jour, et 
consai ra ses suprcmes loisirs à des 
lectures et k des médilalions, s'intéres- 
sant comme autrefois an progrés des 
éludes et aux décniiverles qui font la 
gloire de noire siècle. Les pauvres 
pleurèrent en loi un bienfaiteur, el 
toutes les voix qui s'élevèrent autour 



( ' ) Il exerçait la pmfeMÎon de monnisicr. 

(*) Le prince-i?v^quiî de Wttr/bourg no 
fut ddposst^dë de »a puissance temporelle 
qu'en iBOS. 

(') Noua connaissons d'André Mctx les 
deix OKTragss «aivants, qui pauvant doiraer 



de sa tombe lui rendirent un bomntage 
de reconnaissance. M. le doefm Boyer 

consacra une élégante épitaphe latitic i 
la mémoire du savant et de l'homme de 
bien : elle a élé insérée à la suite de la 
\otici' H^crologUjur {lÀé'^e, I8G», iri-8". 
avec portrait) d'où sont princip^ilenteiu 
extraits le* renseigneuienUi qui pré- 
cèdent. 



l><>n2inK«»r iBbHNAKD-lGNACL; na- 
quit ù Deltelbach , petite ville de la 
Franoonie orientale, le 21 juillet ilâS, 
et mourut i 'Wûnliourg le 7 lévrier 

lRr.2. Son père était un honnête arti- 
saii (( ' I, peu fortuné, mais entreprenant 
et actif. Le jeune Ignace fut envoyé au 
clicf-iicii de la princijouté (') pntir y 
faire ses études philosophiques . 
actic\;i en ISlhi avec la distinetioii diie 
frimat, qui donnait droit au doctoral 
en philosophie. Le professeur André 
Melz, partisan dfclart^ ilti crilicime de 
kant (V), l'initia auv doi irines du pen- 
seur de hônigsherg ; il y resta scrupu- 
leusement tidèle dans loute la première 
partie de sa carrière. Denzinger acquit 
d'ailleurs des cdtinaissiinces très-va- 
riées, et la spéculation transcendaniale 
ne loi fil négliger ni l'histoire ni les 
belles-lettres. Il s'occupa même de 
droit et d'économie politique. Primum 
rivere , dcindè philosophai i . il entra 
donc en qualité de répétiteur au G}m« 
nase de wfinbourg , puis se trouva 
chargé de l'éducation du fils de Tam- 
bassadeur de Bavière près la Cour de 
Tex-^and-duc de Toscane , qui avait 
reçu le grand-<luché de Wûrzbourg k 
titre de dédommagement. De 1812 à 
I8I4, il fut cnniniissaiic du luireau 
statistique de la Kranconie orientale. 
Ce fut ta nêroe époque (1812-4816) 
qu'il fonda et rcdif-'ca l' tttrm', publi- 
cation périodique consacrée à la po«'sic 
et aux beaux-arts. Cet emploi de ses 
loisirs le mil en rapport avec Tbecla 

une assez jnsto idée de l'éducation pUlMO*^ 

pbiipn' il.' Denzinger: Cntka rationin prac- 
tkir si ii parti» primœ pbtiosophiœ pracîicœ 
compendiuin. \^ ircoburi;! , IKUO. ^;r. in-8' ; 
3<> Handbuch der Logik. Wurzliurg, 180S, 
la-8». 
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MolItor.dontJplalpnl |»oêii(|iii' n'vi'l;! 
dans ce joiirii;il, l'i dont il ne t;irtla pris 
à faire sa l ompDtziu-. I.e mariaf;i' n'im- 

Ki» point silence à la muse de M""' 
miiiger : touM sa vie elle sutcoiidll«r 
SOS inclinations poéHques avec l'accom- 
plissemenl le plus exact dps devoirs 
d'une bonne mëre de famille. .Notre 
philosoubr eut enfin, en IKH^lacbaoce 
d'obtenir une postllon en rapport avec 
SOS frnOls scientifiques: il fut npprié 
If goiivcrnemenl des l'ii\s-Has à la 
chaire de philosophie de I l iiivcrsiU' de 
Li^ge, avec mission d'enseigner l'eBcv- 
clopédie philosophique, Tanthropologie 
|ir;)p'mali(iiii' , la lopqiip , In mi^laphy- 
hiqiie. la plitlùsophie morale, I histoire 
de la philosophie et. pour couronne- 
ment, rhïHioire universelle ('). Son 
dheonrs Inangaral. prononcé le 4 no- 
vtddirc I8I7, f>t intitula: /)*' nvimo 
qun mi fthiiosoiihitt' >i{udium ntri dendum 
l'xl (Ann. Acad. Leod. vol. I). Mal^ïre 
les fonctions multiples dont il devait 
s'acquitter, il troav* If temps, l'an- 
née suivante, de pitMtor un alin de 
logique, qui lut bienlol suivi dcludc^ 
approfondies sur cotte même science 
(V. ei-aprè!»). £n I8i(»-I82i, il fut in- 
vesti dn rectorat; dans le cours de celte 
même année, il institua aiipti s de la 
Faculté des lettres, avec tiiss cl >Va- 
{îcmann (v. ces noms) une Ecole propré' 
(teuliqve , dont ils se parlagèreoi les 
leçons : Renïlnper se chargea do cours 
de |ieda^(iiîie. Son zcle no connaissait 
point (te bornes; en guise de récréation, 
il btrésidait les séances d'une Académie 
allmandf qu'il avait fondée, et aux tra- 
vaux de laquelle prenaient surtout part 
les étudiants luxemlinMi t;eoi>. I! mettait 
la dernière main à un ;;t and lablenu des 
reHgiMs et dex écoks iihiUmiphiqun, 
lorsque la révolution de i83U éclata. H 
refusa de faire des certificats au nom do 
peuple l)el^eetde prêter serment an t^m- 
veniement provisoire ; d'autre part , la 
Faculté de philosophie et des lettres fut 
supprimée par arrêté du 16 déc. 1850. 
Deoziager se trouva doue mis en non- 



activité en mfmrfem|)Rqtie son colltY'ue 
Fnss, Allemand coaimc lui. Le gouver- 
nement des Pays-Bas eu égard aux cir- 
constances, cous^itit i laisser jouir de 
leurtraftenmit les professeurs qallavaK 
fait venir d'Outre Ithin, mais à la condi- 
tion exptci..st; qu ils quittassent la Bel- 
gique. Fuss préféra restera Liège, où fui 
bientôt fondée une Faculté libre; Den- 
zinger rentra dans sa patrie au mois 
de mars 1851 , et attendit les événe- 
ments. Voyant finalement que l aiu ien 
état de choses ne serait vraisemblable- 
meitt pas rétabli eu Belgique, il répondit 
k l'appel {R»f) de la Faenllé de philo- 
sophie de Wurzbonrg, qui lui offrait 
d'entrer dans son sein. En 1853. il fut 
donc nommé professeur d'histoire et de 
statistique à l'Universilé Julienne (Jur 
Ihu-OnhfrtUêl). Eo 1834,11 exerça en 
outre les fonctions de suppléant des 
cours de philosophie; enfin, en 18.^. 
il eut mission d'enseigner la pédagogie. 
Ses connaissances administratives lui 
valurent d'être nommé . dés 183S , 
memlire du Conseil d'ailministration 
des domaines de l'tniversité, assez 
considérables, par parenthèse, pour 
former en quelque sorte une Detite 
prirh ipaoté. De 1834 ji 1838. il fiit 
charge de l'inspection oITicielle des Col- 
lèges, Lycées et F.coles polytechniques 
de la province. Il .serait trop long d'é- 
mmérer tous les travaux dont il assuma 
ta responsabilité pour le bien publie. 
II diri^rea pendant longues années la 
Socii'té hisloriqui' de >VUr7.bourg, à la- 
quelle il finit par consacrer la plus 
grande partie de ses rares loisirs. Un 
jour arriva où il dut reconnaître que le 
temps était venu pour lui de i - n n er 
aux fonctions publiques. Il obtint sa 
pension en 1858, et à cette occasion, 
le roi de Bavière lui envoya la croix de 
1" classe de l'Ordre deS^Michel (pour 
le mérite). Les faiblesses de l'âge, com- 
pliquées d'un catarrhe séiiile, l'enle- 
vèrent à ramoor des siens, le 7 février 
18Câ, presque octogénaire. Celle qui 
lui avait donné quarante années do bon- 



(')li ne iit que deaz fois es denier ooars, 
à son arrivée, le prolèaaeor n'étant pas oo- 
oore nommé, et en iSiK, par Intérim , en 



aueadaat ravrivée du sueessseor de Wag»* 
SMao, 



heur domestique était morte depolft 
1857: cette perte lui avait porté Uiieoii|i 

qu'il ne put jamais oublier. 

Deii7.ing( r cLiit l'homme du iM ir . 
dans le Hens le |»lu8 rigoureux du liioi ; 
tous ceux qui l'ont vu de pi < s sr sont 
plu à re»"onnaltre l'élévation, la délioa- 
lessc, la générosité de ses sentiments, 
son ;ic'ti\ilf dt^sinléressée, son ;ibii>'^a- 
lion capable des plus graiMls sacr iti* es, 
son amour ardent pour la science et 
son désir sincère de trouver la vé- 
rité {'). Sa philosophie était un k.tn- 
tiaiiisnif lit s-modéré : dans ses der- 
niers travaux, il rejeta même la célèbre 
table des catégories. fc)n pratique. Il 
était eselave de Vimpératif catégorique 
Lorsque Schelling enseigna à AVurz- 
bourg, il vuiilui IVntendre, mais il ne 
se rallia jamais à ses doctrines, baos 
s* lemwsse, il se rcssenUl des len- 
danres rationali'^tps dominantes en Al- 
lemagne, même clie/. une bonne partie 
des théologiens c^itholiques ; plus tard, 
rentré à Wùrzbourg, 11 se rapprocha de 
la méthode d'Aristote el des idées rsH- 
frienses, el il ne le dissimula pnint. 
Lotail on cœur sincère dans toute la 
force du terme. Son cnsi'ijrn.'meiil était 
solide et nourri ; à Liège, il ne fut ce- 
pendant ins apprécié eomme II aurait 
dû l'étse, si ce n'est de l'élite dos 
élèves : d'une part les l'ormules kan- 
tiennes y elnienl trop nouvelles il y a 
cinquanie ans ; de l'autre, le latin de 
Demlnger demandait, pour lire snlB« 
sammcnt romiiris. une exlrJ^mp nttrn- 
tion. Lors des troubles de ISi". IHii- 
ringer fit preuve d'une grande présence 
d'esprit : joutons que s'il eût été moins 
tdme des élèves, les choses eussent 
IMîut-élre tourn»^ autrement. I.e 'gou- 
vernement avait prescrit aux profes- 
seurs de faire l'appel au commence- 
ment de chaque leçon. Les étudiants 
s'étalent donné te not pour n'y point 
répondre : lfs nuditoires étaient en- 
combrés, et personne oe se déclarait 



présent. Pinsienrs professeurs se Tà- 
chérent tout rouge : on em signaler 
des scènes de tumulte. La première fois 
que Denzinger parut en chaire après la 
promulgation du règlement, il lut à 
haute voix la liste de ses élèves : pro~ 
fond silence. Il ne fronça seulement 
})as le sourcil, mais ferma son cahier, 
donna sa leeon comme si ilc rii ti 
n'était et se ( ontenta de dire en (ermi- 
nanl : OnmtKsximi tmditwttî Probani 
me esse yhih<^i^phnm , vos esse komine.i. 
Kl il tni .'i|iph(udi. Son attitude contri- 
tmn ( ertaint-meiK à pacilier les esprttS 
(Y. Tan. .1. (i. J. Krnst). 

niUI.Ioi.KAl'IlIt ' ! 

1" Aurora^ Zcit&c4irift fur Kunst und 
Poésie hi Franken. Wflrxborg, ISIS- 
1816. 

2« Prima elemeula ItMices. Lié^c, 
4818, in4*(airec deux tableaux). 

.V Oratio de animn, ijnn ad philoso- 
phiœ studinm accedtudum est. Liège . 
«819, in-4«. 

Diaoosrs iMmfnrsl proaoneé 'la 4 oo- 
TSmlm I8IT (Aim. Ami. Uoi.^ 1. 1). 

4" î}e facuUnle rqtrœsenlandi et co- 
gnoMcendi Itrevis commenlatw (tnikro- 
pologko-psy(-hologica,etc. Liège, 1819, 

in-8". 

o" Logicœ à profcsmrc Ign. DcaÙH- 

Îer edUas quœ ipse. addênd» âkttmt, 
.iége, l>520, in-R". 
Brorlitir.' i]ue l'on Innive souvcnl reliée 

aM'c li^ li" -2. 

6" Oratio de «tblimtate ejusque ad 
rirtutem esereendaM wnnenlo, pMieè 
du tu die 1 m.oct. 1821, '/««m ^ntdr- 
miœ reçendœ sumim sotemni riltt de- 
ponfret. LiéRO, 18SS, ithi". 

Atm. Arad. I.rnd.. t820 tSSi. 

7» Ignatii Denùnger CompendiMm 
logice», ijuodveettiiu^ioctriiiœprtt' 

ci'phi c.rpanet, premnf!^ de ^tndin ncn- 
demKO m gencre, et de studio phiioso- 



(*) Vu tmrnUtt femu tmrraottri €« mot 

(le F. Patritii est l'épi^mplio de son i^and 
lrait<5 de Logique; il son caraclèro. 
(' I Nuu» devons conimtinirnlion de la plu- 

Eri des reaseigoemonls qui «ulvent à M. 
Cspilaioe, qn éoit les stîliMr ponr sou 



mtit^ogé, otqoi S su l'sxtrtee obligeance 
de mettre en flitaie lenps k nsiredispositiou 
une notice naniufrite, wtvtéà^ WArt- 

iMiur^;. — V. aussi VAuuuain d» f^Vlà». ét 
Liège pour 1830, p. ^'A. 
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phiœ m .ipecie imliltitiorw, de. L'u-fic, 
CûUardiQ, 18i5-18i4. 2 vol. iD-8" (de 
396 el 990 p.). avec denx tableau. 

Vers la tin de 18^4, Denzinger aj'oula un 
quatrième chapitre aux exemplaires tiuti 
vendus, changea riotroduciiuii et fil paraître 
le tout sous ce titre : Ign. Deiuinger Imsit- 
tuuone* logictr, ad f M« rt^^Ment dê Logieà 
IgctieNWf kahebit, frœmisià dê uudt» aat- 
rfoMcv tenere tt de Mwfi» pMotcpkks 
te tpttie pnlutione, elc LMffa, CoUardia, 
fl vol. en S parties, foraunt Yl 396 et 
769 pSKO». avec deux tableaux. — La dur- 
nitire partie se termine par une Bibliogra- 
pliia imjua liiendM, prdôddévd^nMtfMMtra 
de ta loyique, 

8* De Hem^im Chaome»lo nom- 
virntath. Liège, BaBMmpierre, 

in-8". 

9* Prima etmenitt iogiee$ teeamhm 

ittslitutionex logicm t'ximila.WM. 1 826. 
10-8". — Ed'Uio aecunda^ matcrk aacta. 
Liège, iù-V. 

10" Tiibh'cm synoptique dr.s rclhjions 
et de* écoles fbilwsopl^ues (Inédit ; v. 
cMessni). 

1 1" CritiQur ih' (inchnirs nmircanx 
essais de division de t histoire en pé- 
riode* (en allemand). 

I.a |>i -}raii"'rf' livraison de ce truvyil a seule 
paru elle est consacrtie a l école 

Saiol-Simonienne. Dans la deuxième, restée 
maautenUt fauteur discute les opinions de 
Vielor Cowia. 

12" D/V Ijujik nls }Yhficnxchnp (Ur 
DenkkunsL iiumbor^, 185ti, in-8". 

Ce D'wlpusw tndMiioo dM tmtitHth- 
tiu bgimi e*Mt on Mwage tout WHtvrau, 
et f^luri di» teo<teacM «itièmamt diffé- 
rentes. L aulcur l'a dt'dié à ses trois flU, 
dont l'un occupe encore aujourd'hui, avec 
distinction, une cliairo ilo ilii-oloiiir a l'Uni- 
verailé de Wùrzf'OurK. La préface, où Dcn- 
dngcr M piiiat de lliMUmniiee d« BilgM 

Sur l;i launUo de ReilTcubvriç , origi- 
naire des fn\ irons de Wiesbadon, v. le But- 
tetm du bibimpliHr helfir. sériiî, t. VII, 
p. 158els«iv. Arl. de MX. Heuschliog , 
M l'Amuaire de la noblttt* ùet^e, année 
itn. — Qnërard {France littiraire, t. Xli, 
p. qui M c««e de reprocher à notre 
penoonage son «preti aux tàtm tcadi- 
miquet fii iift «ieaHtAiicik«(>,lieMBq^pee 
de rappeler >iue M flliiftioa arietoentieM a 
did 



pour la philosopliie à IViJOqufi oii il -•«• trou- 
vait à Lit'^îf, (îst curifise u phis d'un litre. 
L'auteur se .si'iijire d'jcidi'mciil dû Kanl, qui, 
dil-il, a construit I éditîce de la logique de 
dehors en d«ians, tandis qu'il faut procéder 
en sens inverse, c'est-à-diro partir du fond 
même de la conscience et commencer par la 
pbéneaiëiiùlogie de l'esprit. • Aie Fom 
• dur KtMUehm Logik, ajoute-t-H, Usut 
» skk oknê S^isterei nicht reiien. Diues 
a ht meine ftntge tkbeneuijnng. Wi» sott 
n Flich iruilie frùheren Logiken empfek- 
II ien '/ Irrtn u< menfchttch , im Irrîhume 
> vortàtitich verharren. Ut tchteckt. > 

15» Dans le Journal de la Société 
historique de Wûrzbourg, des ReekeT' 
cht's historttiui'ssur la Franconie oriear 
laie {au grutid oombre d'articles). 

14" Dcnzirifrcr a travaillé jusqu'à sa 
mort à mil' /l'/ 'v ^///kV fnincouit-nur; 
plusieurs luillieis de notices desiiinu .s 
i cet ouvrage, ainsi que divers opus- 
ciili^s '.••-.ilcment restés manuscrits) où 
il avait liaile des questions d*MslOlre 
locale , ont passé après sa mort h la 
bibliothèque de l'Université de Wun- 
boury. 

Oe n<air<<Dl>crK ( FRÉDÉRIC - AO- 

cii.TE-Ft,RDWArcD-THO>iAS, baron ) na- 
quit il Monsle 11 nov. t"Uo cl mourut 
i SU-Joese-lcn-Noode, leï-Biuxelles, 
le 18 avril 1850 ('), 11 faudrait plu- 
sieurs savants, dit M. Qtielelel (*), pour 
appré«*ier d'uiif nianii're coinpièlê m 
homiiK' doiii les tali'iiis util été si Va- 
riés; mais comme en M. yuetelel lui- 
nèoie il y a plusieurs savants, nous ne 
prenons point pards» à sa modestie et 
lui renvoyons eu laule sécurilé les lec- 
teurs désireux d'observt r sons tous ses 
aspects ce brillant esprit à facettes, ce 
Protèe littéraire toujours en méumor- 
phose, taBtAtabeiUe, tanlMpapUloo, 

enfin, ajoute le terrible eeaaeir. Il avait 

oliti iiu reconnaissance da titre de baroily 
par diplôme du 23 décembre t8W. » 

(') Aiiiiiiaire de CAcail. royale de Bel- 
gique, l«fi-i, p. 98. — .Nous avons suivi 
pus a 11.1 > cjB\Xi\ remarquable notice; pour 
certains dt'iailji, nous avons «u recours à 
Cfllo que M. Ad. .Mathieu a (mblii'c à MottS 
«o ISSO, aott» les auspices de la SocUti de* 
Méfi^pWiNdelleas. 
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qui a laisse des traces lumioeu^s par- 
tool Où il a passé , mais qui pourtant , 
aussi lr;;t>r (fii'érudit , n"a su illiistn r 
son iioiii (|u't'ii émiettani sua lak'iii ci 
en stiiKiiil autour d« lui moins de ilia- 
mants que de perles. AmblUonoer la 
roywilé d'an Voltaire aurait été de la 
part du spirituel et malin baron une 
audace pardonnable, s'il oi\l possède 
quelque chose de plus qu'un goiU dé- 
licat, une prodigieuse facilité d'écrire, 
vue verve élincelante dans l'attaque et 
l'art d'amuser en instruisant ; mais 
l'iroagination n'était pas son lot; il sa- 
vait mieux broder que eonoevoir. Il 
vfiltipcaif ;Mr!oi!tsans poursuivre aucun 
but, luuai)le ou non, si ce n'est d'être 
toujours en relief : disposition dungo- 
reuiie, qui le rendit quelquefois peu 
scrupuleux sur le ebolx des moyens et 
finit par le fnfre estimer inoins qu'il ne 
valait. Aussi bien son i sprii sarcastique 
lui suadla de nombreux adversaires, 
toqjours prêts i grossir et à multiplier 
ses fautes ; la justice veut qu'on n'ac- 
cepte leur jugement (juc sous lienelKt' 
d'inventaire. On s'est plu à le dépeindre 
comme on faux bonhomme : il était trop 
léper pour cela Sa mobilité même a 
pu, sans dûuie. faire prendre le change : 
il ne pouvait garder dans son carquois 
un imit piquaat» fallût-il le décocher 
contre quelqu'un dont II venait de faire 
IVIope : If [iremierà s'en repi^ntir, il 
passait néanmoins pour ujetbaiit et 
envieux, alors qu'il n'était qu'impru- 
dent et étourdi. Quand le démon de la 
K9lire ne le possédait pas, il était plein 
(i'('};ar<ls pour tout le monde; jamais 
ses confrères de l'Académie n'curcni à 
lui reprocher un manque de conve- 
nance. M. Ad. Mathieu a célébré en 
beaux vers ( ' ) son dévouement à ses 
amis et ses vertus de famille : or ceux 
dout on peut parler ainsi sans craindre 
nn démenti ne sont point des hommes 
mauvais. En somme, les (Icfaut> et les 
qualités du buron émanaient d'une de 
oes natures impétoeusos, pétulante», 
tissucsde contradictions, auxquelles ou 
doit beaucoup pardonner, parce qu elles 
«ont an fond gtnétwM», 

{*) Butt, du bitiU belge^ vol. cité, p. t7U 
etaaiv. 



« De Reiffenberij: fréquenta d'abord 
l'école primaire dirigée à Mons par 
r.ibbé Olinj^er ('); il sui\il deux cours 
au colléije de la même ville et termina 
ses luimanite> an Lycée de Bruxelles.en 
1813; de là, il se rendit en Allemagne, 
oA était alors son père, embrassa pres- 
que immédiatement l'état militaire et 
lit partie du i* balaillon d'infanterie, 
formé à Mons, en 1814, sous les ordres 
du colonel Murray. » C'est à peu pirés 
tout ce c|ue nous apprend de sa jeti- 
nesse M. Ad. .M.illneu, son (jareiil el 
le compagnon de ses premières années, 
il résulterait de deux certificats qall 
aurait èti ;lf^mi^ à l'Kcole normale et 
qu'il en aurait suivi les cours pendant 
quelque temps; véritier ce fait et rap- 
porter une date précise son séjour k 
Paris n'est pas chose Iteile. En tous 
c.i>. il est cerlnin que de KHlfonber}.' 
était, en mars iSl-i.sous-lieulcuaulau 
1" régiment (l'infanterie bdgO, t avec 
une Conimissioo spéciale pour recevoir 
les engagements volontaires dans Tar- 
niec qu'on organisait alors. » Pronni 
au |;rade de itreroier iieuleuant l'année 
suivante, au mois d'avril, il assista, 
mais sans combattre, à la bataille de 
Waterloo; la chute de l'Hinpire et un 
luih liant Irré.sistible pour l'étude des 
beiles-ieilres le détournèrent ensuite 
de la carrière des armes. Il obtint sa 
dénnssifui honorable le 25 janvier 
1818; le 5 mars, il lut nommé régent 
de poésie latine à .\nvers, cl en oulw, 
quelques jours plus tard , second pro- 
fesseur de mathémalicpies. Ces nou- 
velles fiiiu'lioris , les premirres du 
moins, lui couvenaicni mieux que celles 
d'officier recruteur: néanmoins le sé- 
jour d'Anvers lui pesa bientôt : tous 
ses amis étaient à Itruxelles; là seu- 
lement .il pourrait déployer ses ailes. 
U s'empressa d'accepter, le 5 février 
1819, la ciialre de 3« » l'Athénée. 

Son arrivée.'» IJruxelles, dit M. Que- 
teiel, fut une véritable ovation. On ci- 
tait comme des coups de maiire ses 
premiers essais littéraires insérés dans 
le Mercure belge, qu'il avait fondé en 
48t7 avec Pfa. Lesbronssart (v. c« 

('.I l>ur«Dl do l'aulcuc du dîcliuoiuiirti 
Grancats-hallandais. 
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nom^ et Haoul ; on fonrinit sur lui les 
plus hautes fipéiaiices ('). Il fut reçu 
el choyé en enfant g.1lc; ses exci ntri- 
cités iDême cûDtribuùreul à lui donner 
ptos de fenom (*>. Gai jusqu'à Tespiè- 
çlerie, il désarmait les ii r ms en les 
faisant rire; seiU'ux (luand il fallait 
l'être, mais ayant en horreur la pédan- 
teriet il «avait prêter des séductions à 
1* science même la pins sévère : d*im 
cominercf hrUv pt :if:réable, il plaisait 
autant par le |)i(]uani de sa conversa- 
tion que par les grâces de son style ; 
on saluait en loi « l'héritier privilégié 
de 1 e>|iritde Voltaire. » Ajoutons que 
Rriixi llt s ( [ail alia^ un milieu éminem- 
ment favoralile à i épanouissement du 
latent, u Les lettres, les ai !s et les 
sdences y avaient prlaon nouvel e&«or ; 
l'ancienne Académie de Marie-Thérèse 
venait detre reorganisée; un grand 
numbre de réfugiés français, parmi 
lesquels on remarquait David, Arnault, 
Bory de St-Vincent» tterlier, Merlin» 
etc., répandaient dans la société tout 
Ip rliarmc ile U'iir p>|iril et la variété 
rie leurs connaissances. HfitïïMiber}; fui 
particulièrement distingiK |> n pun, et 
s'associa à ijnelques-uns de leurs ira- 
Taux. C^te période est sans contredit 
la plus brillanfp do sa carrière, n (*). 

Son activité lenaitdu prodige.ttl^rose, 
vers, philologie, MsUrtre, tbéitre, ar- 



ticles de j(nir-!;inx, tout cela marchait 
i peu pri s liuiit; il était toujours 
prêt, la nuit rt Ip jour. Si on venait 
lui demander, a la liâte , un article de 
remplissage pour le Meremre belge on 
pour un iIps iiuml)rr-iix journaux aux- 
quels il i Duperait, il abandonnait aus- 
sitôt son travail commencé, et le mes- 
sager ne sortait pas sans emporter 
l*ardde désiré. » Il assiégeait ft la fois, 
ajoiifp M. Qiii^lelet, toutes les avpnues 
du IheàUe de la Monnaie : /p Comte 
d'Egmonl, drame historique, les Poli- 
tiqueê de sa/oa, comédie, k Siège de 
Corinthe, grand opéra, In Tmmm ^ar, 
0|ipta comique, étaienton iri'mr temps 
sur ie métier, aveu une tiistoire des 
poètes latins de la Belgique (*), avec 
un recueil à'Escerfla de l'histoire na- 
turelle de Ptine, avec un mémoire, qui 
fut roiiiMiiiP 1 18?0\ Snr l'i^ttit ilc Ui 
ftojmialunt , iitii fabruiui's cl miniufnc- 
tures el du commerce diinx /<'s iinit inn-s 
de» Vag9-Bitt^ pendatU le» A et XVI' 
sièeltê, enHn, avec un mémoire sur 
Jusie-Lipsc , aussi couronné l aniipe 
suivante (*). U n'eu fréquentait pas 
moins les réunions et les bals, au ris(|ue 
de compromettre sa santé; il eut en 
elTet desbalinctnatlons. Decette époque 
datent aussi ses prpmiprs driiuMps avec 
Froment, autre esprit mordant, qui 
paya sabienvenue li la Socléfé de litléra- 



(' I Son praaier arUd» : Coup d'œil iur 
Un prngrèt dn teltrtt en Belgtque, l'avait 
mis tout (J t mWi^* en vogue. M y iriii,;i 
vance, par parcnllièsc, le progrumme de» 
travaux liUénirDsqii rempUreol UMto sa 
vie. 

(*) « \X:iUe;, qui no le coonaiaaaii pas, 
avait dingiî! contre lui quelques attaques 
dans son journal; il s'en.suivil des provoca- 
14008 uses vives. Wallez demandait quel 
était ce (nûd diable de ferrailleur qui »em- 
biatl voaioir pourfendre soamoBd«; il Ail 
siapilièreDeat désappoiotë, quaad oa lui 
BWDtra an prtit jenae boniae, frète l't sé- 
«ullant, d« la lunteur de cinq pieds au plus, 
d'une iKtIitcase parfaite, ol riant tout le pre- 
mier de 1 aventure et de letonncment de son 
adversaire. Qll^'llL' runcune eût pu lornr de- 
vant celle gyili' p.\|iansive, devnnl cciUi vi- 
va<'itc ti»uii' nu ridionale? Maigre .-^u pi-titL' 
Itillf , m;il;:T-é ses cheveux d une couleur un 
p>'ij h»sirril>^i!, RvilTcnbcrg, à cet âge, avait 
un eitérieur vèriuUeaieiil «gr^le. Ses 



yeax pleine de vivacité donaaieat àaa plnr- 
8k>no«nie beaveoop d'expresMoa et d« II- 

licase; sa conversation tl spirituelle 
rachetait d'ailleurs ce qui aurait pu lui man- 
quer sous le rapport da physiqao. » (Qnele- 

let. p. 97). 

(») Ib., p. 08. 

(*) line prit (Ktiiit part au coMoiirs ou- 
vert sur ce sujet : le pria fut déeemé, «a 
1890, h M. Peerikamp. 

I*) Son mémoire sur Eriume n'oblinl,an 
iéiit qu'une médaille d'argent. Deveoaaea- 
ddfliiéiea, de Rdftenberg en r^bma iauli* 
lemenl l'insertion dans les ilimoir«$i da 
guerre laisse, il remplaça ce travail par uM 
hisloiie ili s deux premiers siècles do l'Uni- 
versité tiu Louvain (cinq rodmoircs) . une 
statistique ancienne de la Belgique, une 
éUiAc sur Im relations des Belges avec les 
1 iranjîers, (le. — l/'Académie remit au con- 
cours, trente ans plus tard, une «ilode aor 
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ture de Bruxvlles (v. l'arl l.tsniuit s- 
«ART) par une satire contre ceux qui 
venaient de l^ceodlUr dans leur cé- 
nacle. De Reîffenbert; s'empara de celle 
boutade, la publia dans le t. X du Mer- 
cure belge, puis y nnoiulil dans l'.-ln- 
mairc de la Société (1822). Il s'ensui- 
vit une guerre de plume qui n'aboulil. 
comme c'est l'ordiiKiire, qu'A one série 
de désagréments ( ' ). 

M. Van Kutthem, conservateur de la 
bibliothcqiK* royale de Bruxelles et de 
a'Ile de Bourgojîne, s'était , sur ws 
entrefaites , épris du baron de ReitTi n- 
berg, eU'avaU fait nommer, en 
bîlittotliéeaire- adjoint. Cette nonveile 
position, de fait très-indépe ndanfe, <\c- 
>ail , ce .semble , convenir à un bomme 
de lettres qui était en même temps 
journaliste, ri catisp des ressources 
qu'elle lui utlVail au poiulde vue de ses 
études, et parce qu'elle lui laissait plus 
de loisirs pour s'occuper activement de 
la presse périodique. L'ancien rédac* 
teur du Mercure, le colhiliorateiir flu 
yaitt jaune et des autres joiirnnnx 
édités par les conventionnels (*), n 
nonca effectivement moins que Jamais 

tafller sa plume au profit de Topposl- 
tion liln'rale. Aussi fut-on fort surpris 
de voir paraître, un beau jour (i3 mai 
IMSK «n nomination .'i l'Université de 
ï.oiivnni, en qualité ilt* |irofrrssnir ("C- 
lr.]ùi diuaire de |ihiloso[itiie. Ou crul à 
une dt feilioii ; on ^losii ; « un homme 
perdu de réputation, auquel le Goover- 
Bcmenl n'iavait pas reAisé ses bienCiits, 
et que Reiffenber;r avait en la faiblesse 
de recevoir chez lui, afleela de repeler 
que c'était A son intervention que le 
nouveau professeur devait sa place , et 
qu'on ne la loi avait accordée que sous 
eerutnes conditions. » Il n'en éiail 



(') Non-sfutemeni cef <|u«rtllfs d'indi- 
vidu à individu sont en clleR-m^mos siériloj, 
nais qmnd ell«s paMent en Itabitude, elles 
«at pour elfei de diviser la répablique des 
lettres en cntprics An llev de poursoivro no 
Idéal élevë, on ilopeiuetoat ce qu'on ■ d'es- 
prit, comiro dans ks pi îilLS villes, à di'ni- 
grer ses voisins. Ll's ticrivain» belges ont 
trop Sùuvcnl L f'rio a ci'.s i-iilraincnu'Ols, ce 
qui n'a pas laissi' que d'entraver le dévelop- 
pi-mcnt (le lu iiiu'rauve natieaats (V. Hen- 
scbUog, p. lOij. 



rien : Reiffenberg rompait tout simple- 
ment avec la politique pour adorer une 
nouvelle dée$ise, la philosophie, qu'il 
se mit à encenser avec sa ferveur habi- 
tuelle. 11 poursuivit cependant ses re- 
cherches philologiques . qui lui valu- 
rent, le 8 mai 1823, le titre d'acadé- 
micien, l\ l'unanimité des suffrai^'es. Le 
commandeur de Meupori lui-même, 
oubliant on article où notre polémiste 
Wii^W assez mallraité, vota pour loi. 
« f)ès fn séance stiivnnte. dii M. Ouete- 
lel. il iiuuîi apporta son Mùnuir<- ftui le 
bombardement de Bruselles en ifitlS. Ce 
travail servit de prélude à un nombre 
considérable de mémoires qui ont en» 
rirlii nos rreuriN. ):• 

A Louvain, de ileitîenberg rompit 
« impmdemment » quelques lances 
cdiilre les parlis;uis de la mélhodo Ja- 
cùlot, qui avaii mis deux armées en 
présence. Ne méîia.^^faul [>a- ses jihii- 
santeries, il éveilla contre lui des ran- 
cunes; on commenta ses écrits, on 
pervertit le sens de ses paroles. «Je fais 
assez de iioiilhe.s sans qu on ait besoin 
de m'en attribuer, disait-il ; au reste, il 
faut que )e prenne mon parti, poisquâ 
Je fMiis destiné à être mift en scène s. 
d'IR-inlanl il céda aux représentations 
de ses amis et se relira dans sa tente, 
mélancolique et désillusionné, en dépit 
de ^on stoïcisme nppnrent. Il trouva d«"s 
eon.solalioiis dan.s l'élude i l daus b vie 
de famille (M; il donna un premier ga{!e 
de ses nouvelles résolutions, en publiant 
(1^-1826) les Arehii es phUoloijHjueJt, 
recueil où l'érudition, sans cesser d i ire 
sérieuse, se présente sous la fonnc la 
plus attrayante. 

La révolution de fit perdre à 
l'Université de Louvain dm de ses 
Facultés, et nu baron de neifenberg 

(•) V. W'arri'c, Eam vin ji.unmuJ 
Mijea, Brux. tSti, '\a-%". \>. "JO el suiv. 

( » ) Il dpousa le 59 aoiH \ W Mario- Adclc- 
ItslaUc FranUca, llllo de radjudanl-gilneriil 
an service de Fr^oce, et de Katbaiie vander- 
meorsclt, fltic du eèlèbre gi!a4ml de ce nom. 
Il en nit plusieurs onfanls, dont deux seidc 
lueiil lui ont 8urv*<rti : Fr<*d (^rie-Gui lia u me - 
Emi^ric-Cuno-Marsiliu$ ni' u Lniivam U- "28 
août 1830), connu par quelques recueils de 
pof^sies. el HemMtt-Prdoérlc l>oihaiv«(né le 
14 mai iftSS/. 



Digitlzed by Google 



177 DER 178 



ses émolomenls. Il ambitlomi» 1» place 

d'insprrtptrr des études : un ;irnHé du 
a décembre 1855 le nomma (u ofesseur 
ordinaire à l'Universiié de l/ioge. avec 
nisalon d'eoseigtier l'hisioire du moyeu 
Age et Mlle du pays. La philosophie fat 
oi^v^ihUi-o a son tonr.bien que les pre- 
miers essaisde noire polygrapheeiissent 
été Jagés digties, malgré la confwtion 
qui y ré{^ail,de l'atteniion sérieux du 
grand-prôtre de l'éeleclisffle ('). 

C'est pendant son séjonr à Liège 
qu'éclata une affaire malheureuse, dont 
le relentissement fut tel (j i - i im- 
piMsible de D'en point uarki*. Kous 
tran«terivons simplement le récit de M. 
Ontt' Ict l' i. « De HeilTenberg avait in- 
séré, sous son nom. dans ses nourclIcM 
anhh'fs ^dansles Ménutircx dclWcnd^- 
wiV. différents travaux historiques, qu'il 
avait extraits des manuscrits laissés par 
Simon-Pierre Ernst, curé d'Afden. A 
cette an usatiou malheureusement fon- 
dée (V. l'art. Lavai. LETK) s'enjoignirent 
plusieurs autres de même nature. î>"»s 
lors il devint le but générai de tontes 
les attaques: îiiix reehunalioiis le-itimes 
de ceux qui se sert nient lèses ou qui 
avaient été inconsidérément attaqués 
pnrlnT, sucrédaicnl des diatribes amè- 
rcs, (les ytta(|iies violentes de tous cenx 
qu'olTusqiient les supériorités intellec- 
tuelles et qui se plaisent à écraser sans 
danger on ennemi renversé (*). Les 
ac<*usatlo'is 1 [ l:i;;iat se mêlaient il des 
satires sani:i.«fiies sur ses faiblesses à 
l'endroit des décorations et des disiinc- 
tioits académiques ; on lui contesta ses 
fifres de noblesse ; on provntpia sa des- 
titution -, on alla mi^mr jusiin'fi seniter 
les secrets les plus intimes d.- la famille, 
pinir trouver de nouvelles .truies curilre 
loi (*). Sa position devint véritablement 
Insoutenable.— En vain quelques voix 

{*) Coosio. FragmeM* phUotophiqmei t 
M. tielge, I. Il, p. 140 et salv. 

(■) L'auteur de ta Frmse tittirair» 
pas cm devoir être n*sl modéré qae Tho- 

norablc Secrétaire perpiHucI de rAcji(i(<mie. 
V. Let plagiais Ueiffenlfnjiem iUvoiUs , 
Paris, t8S1, in-8«. 

f *) Le journal \'K*poir go distingua |tar- 
ticulièrement par ses amdnitës. 

i * i « il avait jiMque b d<Saigoé au- 
BaaiiMMoi, |iar la Ghaalif* des repéaaa- 



s'élevaient généreusement en sa fbveur 

et demandaient que l'on ertf nu moins 
égard aux services incontestables qu'il 
avait rendus aux lettres; en vain elles 
faisaient remnrquer que c'était mardier 
contre nos propres {ntérftis que de 
chercher à flétrir aux yeux de l'Europe 
un des noms belges qui lui étaient le 
plus connus. Le débordement était aiOfS 
trop violent poorque l'on pOt lui oppo- 
ser brusquement une digue ; il y aurait 
même eu imprudence à le tenter, yn» I- 
ques collègues, auxquels iteiflenhor^^ 
s'était adressé dans sa détresse, lui 
conseillaient de se renfermer dans la 
retraite, d'y préparer quelque ouvrage 
important, tel qn'il elail ( apahle de Ic 
faire, et de se présenter en.suite au pu- 
blic avec ce gage expiatoire...» 

11 saisit au vol, on le conçoit, l'occa- 
sion <!e quitter Liège. Un arrêté royal 
du ^'i juillet 1857 lui conlia la ^arde 
de la bibliothèque de la capitale, enri- 
chie du fonds Van ilulthem et désor» 
mais réunie à la bibliothèque de Itour- 
popre, L,T satisfaction du nouveau con- 

: \ itrnr ent un lendemain. Dans celle 
ménk> bibliolhé(|ue, quinze ans aupa- 
ravant, il avait eu ses coudées fran- 
cdes, quoique employé m snus-ordrc ; 
chef d'administration niaiiilenant, il se 
voyait 011 se croyait placé sous la in- 
telle d'une Commission administrative. 
De pins, au point de vue pécuniaire, 
sa position était plutAt amoindrie qn'a- 
mélioree : il eût désiré tom an nioins 
être logé aux frais de I T.tat. Le fuii est 
que non seulement il se plaignit, mais 
qu'il se fit accuser de négligence. Ses 
fré'jtientes abf?enrr«! profitaient dn reste 
à la science. l a rédaction <lu Hibli')- 
pliHi' qu'il avait crt'é. eelle de 

son Amuaire d< la BiitliolhèqiU', les 
soins qu'il consacrait I la Commission 

tants, pour Mro partie du iory chargé des 
«ssmen» pour les grades puiversiialrcs : il 
M fU pas réélu dans ce posie hoBonide. 
Hais M. te baron de StasMrt, son eoafrftro 

il l'Académie, qui était alorM président du 
Sénul , a&a de (oulo son influence auprê.s 
il"' ^es pour lo faire nommer par cfi 

corps el pour reporter sur de ReifTenbcrfc 
lo» voix qui lui étaient dévolue». Il eut h 
sati^tseitoa d'y réussir • (Noie de M. Que- 
lelet). 
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d'histoire, dont il élail un des princi- 
p«ux appui» ( *),et luie inttnilé d'autres 
travaux de aétail qui lui disaient re- 
chercher la solituiie et fuir les ennuis 
d'une administration peu conforme à 
ses goûts, avaient leur tYité véritable- 
ment utile. Il eût mieux valu, «ans 
doute, qu'on eâl néparé la partie adiBH 
nisirative d(' t i i-rirtio ^ciriiiiflque de 
ses fondions ; luais une M'iiaration pa- 
reille, quelque désirable qu'elle eût été 
dans son propre iotéréi, n'aurait pas 
maaqué de blesser sa susceptibilité » 

Grand connaisseur de livres, grand 
Aireieur, il flairait des découvertes Jus- 

3 ne dans les reliures des bouquins el 
ans les vieux meubles : lémofn la fo- 

mr-iise t'^t;;tn[ll (le ISISiA. ci ;iprès). 
qui Tut 1 (uiasitiii d'une iiHetminable 
poleniKiLu-. Il arriva aussi que sou ha- 
bileté fut mise en défaut; en pareil cas, 
il savsdt mettre les riears de son cAié, 
en riant plus haut que les autres d>' s;i 
méprise. L'histoire du (jtlnlotjue du 
comte de Forlsaa a fail le tour de l'Eu- 
rope. Un des conb-ères du baron k 
TAcadémie, M. R. Chalon. qui n>n 
était ii.-is à son rmiii ircNsai en fail de 
mysti lit allons erudiies, annonça dans 
tes journ^iux (1810) qu'il venait de 
mourir ù Itinche un bibliophile e\- 
ccnlrique. dont toute la bibliothèque 
se composait de Irl volmnos . tous 
escmplttires uniqui:s, M. de Fortsas (W- 
Iniimnt les livres aussitôt qu'il recon- 
naissait qu'ils existaient ailleurs qu'en- 
tre ses mains ( ' t. il va sans dire que 
ces jdvaiix sans [nix . ili' inriiif iiui' 
leur htiin-uv possesseur, étaient des 
cri-aiioirs île l'auteur du rataloitue; si 
M. Van deWeyer avait publié h cette 
époque son fàclum contre E. Mûnch 
(v. ce nom), Il aurait doublé tout d*iin 



c^up sa liste déjà nombreuse des livrer 
imaginaire*. Mais les titres étaient si 
savamment rédigés et d'ane vraisem- 

blancc si frappante, que les mieux 
avises s j laisM-rciil prt-udre el se pré- 
parèrent à faire des emplettes. Le petit 
fils du prince de Ligue s'empressa de 
donner des ordres, ponr qu'on achetât 
à tout prix des mémoires <|ni iiûuvaient 
compromettre les graiid ukr-s <!<■ ij 
plupart de nos belles dames. I n liommc 

Îrave assura que la moitié au moins 
es articles n'était pas «nf^uc, et qu'il 
en possédait [ilusienrs dans sa liililio- 
tbèque. Un propriétaire lilre du iiai- 
naut déclara qu'il avait l'honneur d'ap- 
partenir au comte de Korisas, très-bou 
gentilhomme qu'il se repentait d'avoir 
m^ligé; il man|nnit même remplace* 
meut exact de son ch:)teau , à droite, 
sur la roule de Bincbe ; on en voyait 
poindre lestourellesA travers une touffe 
de peupliers Le chef d*ate1ler de 
la maison (lasterman, (Jr Tournai, se 
rappela claireou>nt avuir iujprinte en 
1820 un ouvrage sur les affaires du 
temps, dont te libraire Castiau , de 
Lille, voulait bire l'acquisition : cet 
ouvra^'i-, ]>\y\\ l'Mii iiiIii. n'existait pas 
plus que les autres. De Keiiïenberg 
allait partir pour niocbe, quand M. 
Chalon, ne voulant pas pousser la plai- 
santerie trop loin, lui avoua la vérité. 
C'est line nise de guerre, se dit le sa- 
vant bibliothécaire, qui n'en fut que 
plus empressé de se mettre en roule. 
Un éclat de rire homérique signala le 
dénouement de celle pelile comédie ; 
(If l'u iffcriliiT^' s'( \i'( nia liii-nirmt' de* 
bonne grâce, il laut reconnaître que , 
pour l'induire ainsi en erreur, un savoir 
et un talent plus qu'ordinaires étaient 
indispensables : aussi n'est-a; point 
trop dire que de qualifier de chef- 



{ ' ) la eriilioa de la Comaiisslon myalc 
d'histoire remonte an 92 juillet 1881 ; un ar- 
rèU' du t" d.'ceinbro t84t> l'a fail ronlrcr 
dans le sein de l'Acadt^mio. Le 30 juillet 
1817, il y a iUû annex<$ un bureau (lali'ojçra- 
phii|U)\ — n« KeiflVfib<»rg y sii^ictra, en 
qualité (ic -fLTrl;iire, :i rnU- de MM. de Cer- 
Iscbc, présidefil. Gacitard, borowo», le cha- 
noine de Ram, le ehaooiM de fioet et Dur 



moiii< r. Aprcb sa mon, le aecrAartat éebnt 

il M. Ad. Uor^iket. 

( • ; Uuciclei, p. Il':;, 

Mou» r»>nvoy(ir]s 1 ' li i i«^urà l amusiiDl 
récit <)ue de IteillVulMT^ a iiiildii/ Uii-nit'imo 
de ceUe aventure dans {'Aiinuatrc de la biU, 
nn/ale pour 18(1, p. !269 et »uiv. Cf. tc 
HMmphiU belgct 1. 1, p. 163. 

i*j BibL6el9*,WU. 
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d'a'uvre eu son genre le Cfftoldyw ét 

La biographie des savants se i^ame 

t n ^•iMiitlc |);ti !ie d;ins l'hisloire d«' leurs 
travaux ; de fleiffeobcrg ne fait pas ex- 
cepliûiiilla règle. Ses dernières années 
fur»>iil assez lerues : il \énit dins son 
cabinet , principalement uci upe de ses 
^ands travaux historiques et des no- 
tices qu'il présentait à rAcadémie, 
presque i cbaqiie séance ; d'autre pari 
d éprouva le hfsnin rte rhr'rrhor (l.ins 
la poésie, la première itiole de sa jeu- 
nesse ('), des consolations aux chagrins 
qui le minaient sourdement, quand il 
se voyait moins considéré qu'il ne 
st inldait (lt \ôir ITtre. i; Rien de ce qui 
excite «D général l'alteotion ou la oou- 
vofil8« des hommes ne poraissait lui 
manquer; » crpenrinnl il sentait un 
vide Hiituiir (le lui. Sans se plaindre 
ouvert! ni( lit, il laissait quelquefois 
percer de l'aigreur, quand il était rois 
sur te chapitre des bonleverftemenis 
priIiti«7Tie8. qui ne lui avaiir t -riré 
que des déboires. Sa santé aussi lais- 
sait à désirer: lui i-ii ilcm^ndait-on des 
nouvelles, il entrait dans ses humeurs 
noire:», puis tout d'un coup, pour s'é- 
tourdir, il i|iirl(}iit; Itoii iimt. Il 
conserva jusqu'à la ûa la plénitude de 
ses Hieuités intellectuelles; au lit de 
mort, il signa des pièces relatives au 
service de la Itibliothèque. Peu de 
jours auparavant, il a|iportait encore à 
rAcadémie un rapport sur le concours: 
« Peut-être, écrivait-il, suis- je disposé 
i rindulginit *^ par la souffrani r ; pmit- 
éire aussi aurais-je dit ro'abstenir de 
juger. Quand on est malade comme je 
le suis, on est en quelque sorte ce que 
les Kcimains appelaient Lainlcminu- 
la».. » (*). 

(' Il a él^ rt<iinpriiD<' à Lyuii, en Mi'.i, 
pour le libraire Van Trigl, de Rriixelle<i. V. 
b«locourl, Uict. det aimmumetet tU»i»teudo- 
ngmet. Bruxelles, 1861, Id^, h" 846, 
p. 138. — De Reiffienbeiy en paria lo«iîottr« 
t««c adnirati»B. « CInoaa de ces AoDRMtii 
noméro», ditait-il, alllità l'adresite deqaal- 
qu'an , il lai allait droit au cœur... Un 
Promptuarium antiijiiiiiiltim Trri in inium. . 
auctore Witltlmn imnitt nl> llniftnbtrtj ^ 
ousait de cruelles iriM>nitu» ;< quel4|U*m 
de vo» aou»... • lUuetulel, p. 



Il mourut doucement et pieusement, 
dans les bras d'une épouse chérie. M. 
A. Mathieu lut sur sa tombe, au cime-^ 
lière de l.ut ktii, la louchante pièce de 
vers que uous avons citée. La Société 
des ^iophilf» de Mons ehargea H. L. 
Wiener de frapper une niédaillc h son 
effigie ; son buste en marbre, exécuté 
par M. G. Geefs, aux frais du Gouver- 
nement, est placé dans la salie des 
séances de l'Académie : Il est naitaeu- 
reust-itu'tii p(M) ressemblant» ajant été 
modèle de mémoire. 

I»c Keiffenberg, membre de l'Acadé- 
mie royale de Belgique et secrétaire de 
la commission royale d'histoire, était 
en nuire iiiiirihi ç correspondant de 
l'Institut de France (Académie des in- 
scriptions et belles-lettres), de la So» 
ciété royale de Goetlingue, des Acadé- 
mies de Berlin, Munich, Turin, Stock- 
holm ; des sociétés des antiquaires 
de Londres, de France, de Normandie 
el de'NorInle; l'un des vlngt-nenfde 
la .Société des bibliophiles français; de 
celle des bibliophiles du llainaut, de 
la Société de l'histoire du France, de 
l'Institut historique, des Académies de 
Rouen et de Lyon, de la Société de 
statistique iiiiivcrscll,', dr cfllc de sta- 
tique de Marseille, des Sociétés asia- 
tique, polytechnique et pMlote«^bnlque 
de Paris, «le la Société historique grand- 
ducale de Fribourg, de la Société 
grand-ducale d'Iéna, de celles de Ba- 
tavia (Asie) et du Hbode-lsland (Amé-> 
riqm» du Nord), de la Société maritime 
d'Ari;;leIcrri', des Socirlés académiques 
de l.cyde, llreeht, Toulon. Kvreux, 
Ulois, houai, Boulogne-sur-Mer, Cam" 
brai, Valeneiennes . Anvers, Liège, 
Gaud, Biuxelles et du llainaut ('». La 
liste de ses décorations, dit yùérard, 

(*1 II disait, presque au utooMat éù 
mourir : 

I Kt ««T» ton T H! n ru- ni t (ont i^c ; 

OiiiDil (iciur moi «'«uAintrit 1" jour. 
.Venl-iU pu drntt * mon iMinciiafB T 
Ut firrnt nea prtnwr laniime, 
l'vfamat bidb ^rtaùm alBOBr 

(l'atttt iiaaMlfM, iiruht^aii). 

tjiiftri.-i, p. \ nc>. 

i' Ï.U Itt3b, il aAÀisla au Congrès» scicn- 

lifique de LidfB,«i en Iht MMMidseerëlalre- 

g^aéral. 
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serait presque ansal h»ne. Mom don- 
nons celle de ses ineTlIeurs litres , 
c*e8t-ï-dlrede ses principaux ouvrages, 
(l'apt rs cet auteur et les notiMS deMM. 
Queu let et Houscliling. 

1. LlTTFHATinE. 

i" l.v Malheur imnijiunnc , cuiui'die 
en un acte et en prose. UruxeUes, 
Weisscmbrudi, 1819, in-8". 

2" l.ex PolUiquex de Salon , comédie 
en Iriiis ai tt'sel en ver^. Brux., Ilavez, 
18il. in-8" (Dédicace à Ph. Lesbrous- 
sart). 

Le C.omif d'K'inwni, Iragi'dic compos*})! en 
laime temps (|iie cette pièce, est resté inédit, 
tRlifqiiel(|ues fr^gmcols (Mercurt Mge,l. 1, 

p. 487 , i 8 1 T i JtecHctf OMuie/ <fe poétie$ de la 
Sôe. dê IM^waut ét tnuuBti, 1M8, p. 

14 ; Leçimi dê UttératHre da Noél el de La- 

pluoe, éd. de Gand, 18f9 ; et dans l'édition 
de V.indêi v \ nekl , l'ili'.- l i-.iprés , n"> 55). 
L"opi^ru-i (iiiiiciiie i ') : La Tnnon d'or [y. q\- 
dessus' ,a 1 II* joué mais non im|irinu'. I.e SUyc 
dt Connthe , en revanche , a paru dans les 
Barptt (403), mais n'a point .subi l'épreuve 
da la scène. Ut PolUi^iu* de Sahn ren- 
lénMBt quelques scènes hearmses ; en 
aoaiBa, la donnée eal pan neuve ; le prin- 
cipal niArile de la pltee eat dana le style, à 
la fois dh'gant, pittoresque, d'une allure 
franche et pleine d'cnlraio yV. Quelelel , 
p. 126-1. Uj. 

Les llfirpes. Ihi.l., lSi-2 Jii-18. 

Hccucil de |K>e»ius, ri'iniprimé en 18iK à 
Paris iDondey-Dupré, i vol. in-18). sous le 
titre de Poitiet diiertet, tuivU* d'ipUree et 
dê diiwKra «R wr«. Les ëpllrcs(L 11) sont 
adreaadea k Bauul, à de Baraaie, i Vleonet» 
ft Vaiitier, i Couafn, k M. Qnelelet, i Ch. 
Nodier, ù Arnauld, àTalma.à Froment, enfln 
à M"' Le Normand Ellcb avaient d'abord pnru 
s«'|iari1nifnt). Les /{ni>)et(7 Si<«rrii/ri (Brux., 
Demal, I83i, in-8"), ne sont qu'une troi 
sieroe édition du nu'-me ouvrage, moins le 
Sieye de Curiiithe et les Epitrv.t. L'auteur 
Il a guère conservé dans ce volume <iue les 
légendes et les iraditiona nationales. — Reif- 
Cnbarg dnt renoncer an titre de Hurpee, 
qnl avait para bitarre. « Il faudra mainte ' 
nant, disait Vromeni, que voos publiiez vos 
ilAtes» «I nu>i Ms violons (*). » — « J'an- 



raia pu répondre que le nom ne fait rien à 
I affaire el m'autoriser d'illustres exeoptas,» 
répliquait Reiffenberg ; réOexion Ikile, Il as 
i'obitina point. — ■ Sea vafs lyriques ne sont 
pas tottjours anaai coulanta que prose ; 
néanmoins il a fail preuve de talent. Il y a 
de la chaleur el do la force d.'jns le Chant de 
yirU'tri- di lu jiretrewf VrlltUii. <\:i]is ifS 
Impiriniitiin du Serf du XII» siècle au pied 
de la Croix, dans le lUirde capii) ; de la 
grâce et do l'esprit dans le Sire de War- 
fHêie, la Oanniére, la l'eur, len Crucheg dt 
dame Jacqueline, k A'f de la Folle, elC 
Les Epltrea se diatinguent par une grands 
flexibilit<1 de langage, qui permet à l'auteur 
d'al>order, plus ou moins heureusement, dos 
sujets (|ui semtilent étrangers au domaine de 
la poLsie. On ne saurait voir, du reste, 
qu'un tour de force ou une fanUiisic d'écri- 
vain dans le résumé suivant de la Critique 
de ta raiMM par* : 



Swt eala affaial : nawae fol tUiroMpt; 
C«tiMttt NtMaia aur smi trta* aiorpA f>). 

tie III ti B ewteuéflWaat I» r«ri<! «ulijiv '.ire 
Aui ulijvMiaariMIMfoimi' iDi|i'r.<nva; 
Suu alteadralM faill, cUa <»• lit-* i<lcr; 
La Dalon mbIm A m» loi* dut NSicr, 
W.t !*•■]>•<■• al !• tNupa. en tjpn n it imi int . 
De la iwn.'aplMiB HgMMUTO prîauiMa, 
Oan> IV-tre t-ooMiiMal MMèTMt «léMmata. 

Partout no rroTi'i J>*«. ne n^p^tei j»miii» 
Oo'' 1 iiJi'<i i liuiiiiuo «n»»ilol u t.Ki iihIIi*; 

L'riiUnt n'a iniot ■viiiio, mnf ni prit a coaualue ; 
.S>< Ucolt^a durtoaieot : il TciUa. il a aeDli; 
l.'olijpt frapii* II» tea*; )>ar I»» ttnt averti. 
Hiiii' l'Ame !•• iNT»e»u f.iil i-i !un' uiip iiiic ; 
y\ Ti'li-f A fou loiir, en !i-a ïhi.Il- ^>i] Ice, 
Asit »ur la e«r*«4M, lia qui rabranlaïUBot 
ATofgBDe «inlif pute ideiNiMl. 

rCplirt A reurtfr ) 

4° L'Ame el le Corps, dialogue 60 
vers. Brux., Hayez, 1823, in-8". 

Réimprime dans les poésies diverses. — 
Encore un sujet pliilHs.iphii|iie, mais sus- 
ceptible du moins d'ïïlre traité en beaux 



5" Le Champ Frédéric, poème. Ibid.» 
1823, in-8". 

On y remarque un beau passasse sur le 
Travail (un peu trop mythologique, mlas 
pour des leelenrs de 4893). — Rëinipr. dana 
les Poésies divertei. 

6" Êpltre d'un l'urisien a la stahe 
d'Eraxme. Paris, 1825, in-8". 

1" ÊpUre du général de* JéwiU» à 
un jeitae Ptre, Brux., Tarlier, 1827, 
in-8*. 



(') Musii|iie (If M. MesseiiiHckir. 

(•) Ce ni'il do fliili's faisait ailusiiin aux 
traductions de quelque> épilogues de Virgile, 
ln^ T. es par notre poi te dans le Mercure 
iKlffD it. V et auiv., 1818j. line premère 



épigrwmme du ratmc Fromcnl avait arrtté 
l'entrepriic commencée : 

Onl.inuc .» Baiifi nliort ilc qu.tti'r wi iMHilfilc; 
J'aioiv inicut ma «ifTI«f iMi.«r «jne M ipu."»»». 

(*) U me paiera son absolu, disait Raoul. 
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g*» Ui ùimamiie, niciis tie MarslUus 
Brunck. Bnix., Hauman, 4854, i vol. 
in- 18. 

9° Le Lundi, rionvem récits de Mar- 
silius Brunck. Ibid., 4855, in-1R. 

« Sous cos tilrcs Irtâ-t'laaUques, il iDe 
ReiiTenbcrg) s'était ménag*.^ la Taculté do 
BMlIra le public dao« la confidence de tout 
M qn*il tnwliiit bien lui communiquer. 11 est 
peu (Tavtran qui m «e iaisMni aller m 
plaisir de te atetire en scène ilaitt lean 
tableaux, fût-ce nit>me dans un coin obscur; 
il peu près comme ces personnages qu'on 
voit dans les peintures anciennes et qui, 
sans prendre part ik l'action principale, se 
tiennent en pi u ros, tout préoccupi's do leur 
salut. • Queielel, p. l iSu La notice nécro- 
logique de Marsilius osi un porlruitdu baron 
peint devant un miroir ; certaines touches y 
aont dilues de l'antear de Candide. Il y a 
dnaeea TOlttOH» un pea de (oal, des 
eAiae, de rdradîtioB à ftieei, des MetAdea, 
dM peiatana d« niann bd peu trop es 
ddsbaUKé. ■ Reiffenbav, une a'ea aperoe- 
voir, cidiii à l'influence de cette aiabvaiae 
lillt'raturc contre laquelle lui«ttêaw s'est 
SiHivcnl rlev. >'t i1:tns res derniers 

teœps, a eiv une dépiorsilile source de dé- 
moralisation. > (Ib., p. 147). 

10" Sottienirii d'un Pèlerinage e» 
rhonneur de Schilki'. Bruxelles, lla- 
quardt, 1830* in-S», avec une grav. sur 
bob. 

H* Noupeaujc souvenirs d'Allemagne, 
pèlerinage A Munich, Ibid., 1839, 2 vol. 
in- 18. 

Lci Souventr^ ilti barm» <]c HiMlTrnliei'g 
peuvent être placés parmi ses meilieunrs 
pTMlucUans litlt^raires. lia y trouve des 
Observations fines, de» détails cbarmanu ; 
on y apprend, toni eo a'amasaat, mille 
cbo*<>^ ititérfissantcâ. 

li - /'/r <r de vers lue à la Société det 
Ihhlii'lihiii-s lie Mons. Brux., ô avril 
1842, broch. in-8". — Au dinrr dea 
^ktbtphHe«deMùn$. Mons, 184i2,in-l". 

I"" \rfJii<inrs {porsicsi. Bruxelles, 
Mii.|uanit , 1848, in-8' de i8i p. 

14" Fables mmik$.lb.fW»t itt- 
18 de 60 p. 

( ' ) De ReiiTenbcrg el ics uiais s'adres- 
saient volontiers des vers, ce qtti faisait dire 
•m rieurs qu'ils c<MBponient ensemble la 
confrérie de VAdprûlhn muiuelle. H. Que- 
telcl dtait hii-mCaie un des confrères ; il «o 
fait le très-humlilo «VM «1 fournit inône nw 
preuve à l'appui. 



■ le a*«v»i« jamais ftll de ftbiea, dit l%a- 

leur. Poiiihitil nies vaoisijcns (1847), à Ih 
camijîtgnc, privi' de livres, presque de plu- 
mes et de papier, le tout par ordonnance du 
m<idecin. je revins avec d-Jlices, tel qu'un 
écolier qui trompe ses malins, mix jeux 
ravissants de ma jeunesse, qu'un instinct 
mystérieux attirait vers la poi^sie et que le 
caprice de la destinée poussa dans une di- 
rection contraire. » En qninie jours, 80 fa- 
Uea furent composées, et m oocond volume 
ainvit de près le preaier. Cette Mooadité M 
M |M« tMjoara «Meaioal Imronae ; leo 
tables dtt baron de Slaaaart, eelleo do Hou» 
veroy n'eiir> nt prrint k redouter la COSipo- 
raison. M:il:i>li- rt cbagrin, de Retllenberg 
sut pourUitii tioiivfr rncore des inspirations 
nouvelie,-' l'i îles vi^r-; diurnes de se« meilleurs 
jours. En ri vanchi*, on ne \ivul s'cnijii clu'r 
de sourire en voyant le pooit, cnljnii a son 
penchant pour la satire, ei cMv fuis man- 
quant de tact, mettre une persistance singn- 
lière à tourner en ridicule la manie des 
titres el de* décorations, lui plus titré et 
plu décoré qœ n'importe qui en Belgique. 
— U Sixièuw livra dos FaMsf oM dédié à 
n. LeAfOuasort : 

I.C» Tirilli-. muiti.'» «>nl toujonr, l«« neilleiu»; 
(4>iiiiue un Tiu îttea mari m^anffe la «icitlard, 
EUax TicnuMt emror mya» «kamer Mr U laNI, 
Kl alaiw mt ilaniilra* huma 

11. HiMiilut (* /. — A. OavnvMJio» 
publias par l'Acfidt'mie. 

1S* Fmte» belgiquest ou Galerie li* 

Ihngrajihit'e dcx principaux aclfs d'hé- 
romm civil et mililnire, el des faits 
mémorables qui appui tii iini ni à Ut na- 
tion Itetge. Ikia., Uaye^, 1823, ia-fol. 
(2 livraisons). 

En collaboration avec M. Lecocq. 
Ifi» Ik» Mémoire» de J. Du Clerc^, 
Bruxelles, 18S4, in-S^. 
V. les Œuvrci du baron de Stiisart, 

p. 8"5 et ci-apri's, n" '>6. 

ÎGWs. Résiimi' df CHisloire de^ Pays- 
Bas. Brux., Tarlier, 1847, 2 vol. in-18. 

On lit dans les Souvenir* d'un Pclehnage, 
p. 20:^ ii.oif ; • J jNHisfail pour lui ipour 
F. Bodiiii Mil Hfduiie de fllutoire de Hel- 
gii/ue dans lu s< ns de la philosophie puérile 
de la plupart des résuoiés de ce genre. > 

i*) C'est ici surtout qm il.- r.rîfî.Miîjork,' 
s'est acquis df» litn's rlumblos el (ju il u lait 
preuve di' i? "U th. sn^'i -s, . (tn a pu lui 
reprocher des erreurs ; muis personne n'est 
infaillible, el quelques grains de sable ne 
feront pas que la balance ne penche tres- 
fortameirt du oAté do ses mérites. 
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iT> neeaea kéraU^ue et hiêUniqw, 

Anvers, Rpnoll, 1835-1836, in-fol. (no 
S|}edmen ei 4 livraisons, avec pl.). 
lo eoHaboralkm «vee M. Lecoeq. 

18» Mémoire sur Jehan Molinel , hh- 
Urka et poêle. Camlirai, 1835, in 8 . 

Exir. dm Mém. de la Soc. d'Kmulaiton 

«le (!nmhrai. 

l'J" lie quelques solenititéi mtcienne- 
ment mâtine» Helgique : toumnis, car- 
touxsi'lsjultili's. hiiix., Diiii.K, 1838. 

20" bmoui-a sur l'Hkloirc de Bel- 
0ifiir. Bnn., Lacrosse, I8S8, fn-»'. 

M. Uuelelel dit quo c'est la [ir. i;ii e d'un 
ouvra jçe de M. Guizol. Qu^rard pose ua 
point d'ioterrogalion. 

iObix. Chronototjie hialorique des 
tires de Diest en Hrabant. Brux., Van 
I>ale, 1844, in-4* avec S pl. 

^ter. Haimgnment* sur les nom 
iefmUleetéeligux. Ik, im, in-l\ 
avec 2 pl. 

20 qMiter. Èlablmemenl de l'ordre 
de* Jésuites ans hiyn-Uns nu commets 
amtU du XYW àécie, ibid., I84S, 

21» Histoire du Comté de Hainaut. 
Brux., Jaroar, 1849-1850, 2 vol. in-12. 

fvAt partie de la Bibliothèque natwHaU. 
— Cet ouvrage devait aveir bb a* vol. 

(Heuscbling], 

B. Ouvragen publié» par l'Académie. 

22^ Quel a élé IViat de la popula- 
liuii, des fabriques et manufiactiires et 
du commen'e, dans les provinces des 
Pays-bas, pendant les XV" el XVI» siè- 
cles? (Mt'M. iuurmnés, |. 1|, 1820). 

25° Ue Justi Lipsii vUà el scriptis 
commentmim (iti., t. III. I8ii ). 

84" Mémoire sur le séjour (iul- Louis, 
dauphin de Viennois, df|iuis roi sous 
le nom de Louis XI, a fait aux l'ays-Bas 
Ile ran 1466 à l'an 1461 (Mém. rf«t 
membres, i. V, 1828). 

2.'>'' Mt^moire sur les doux premiers 
siècles de l'Université de Louvain. 
(Ibid.). — 2% 3" et 4« mémoires sur le 
mène sqjet. t. VH, 1831. — 5* mé- 
moire, t. X, 1834. 

Ce travail, qui devait être coaiiiinë, a'ar- 
rAteàSnMBe. 



«6" Notice sur Ulivier-le-Diable, ou 
le Daio, barbier de Louis XI (Ibid.). 

87" Nplice sur un exemplaire des 
Mires (Tindttlgeaee du pape Nicolas V 
pro regno Cffri, (IHd ), avec un fae- 
muli- {'). 

28" Notice sur les archives de ta ville 
de Louvain (t. Vl, 1829). 

Mémoire sur les sires de Kiivk 
(IMd.). — V, ei-;i|)r. s, n" 37. 

30" Kemarques sur deux actes de 
Henri II el de Henri itf. dnes de Bra- 
bani (Ibid., 18.~()h 

51" iNote sur des lettres d iiidulgence 
du pape Jules II (Ib.). 

V. t. VIII, p. 3. 

3*» Eloce de l'abbé Mann ffInd. K 

3S» Recherches sur la famiile de 
Merrr-Paul Uiibrus ///>. ,. 

34" be la peinture sur verre ao 
Pays-Bas (t. VU, 1851). 

35 Essai sur la statistique ancienne 
de la Belgique juscjuc vers le XVIi' 
siècle (Ib.J. 

56" Particularités inédites sur Char^ 
les-QaInt et sa Cour (t. Ylll, 1832). 

37^ Supiil.'-ment a l'Art de vitîfier 
it'n dates (Ibid.). 

Ouvrage de .S.-P. Ernst et du P N«sp. 
Sle|jli;iiii, k' bnron de Kt-iilViih.T-i; >V'sl 
attribué, ainsi .]ue le ii" 49, in W. moire un- 
tei Comtes de Lourani iNouv. arriiives lust. 
d^!< Piiy8-Kas, t. II! ou 11, p.a9-£C«tt^-93i 
•■l l.'i Chronologie hintorique d€S Couutt dà 
Sttlm Heifferêchgid9aArdMmJfb.,t. 1 ou il, 
p. «, 4889-189I). — V. rtru UvAixgïE. 

38" Nouvelles recheraties sur P.>P. 

null(Ml^ l. X, 1835). 

V. ks DuU. de fAcad.. t. il, lâ, 41 et 
1t1; t T, 16, et t. XI-1, 18. 

30'' Dl- iiuclques anciennes prélen- 
tiuns k la succession du duché de 
Brabant (t. XI, 1858). 

iO" Couii-tl'iril sur les relations qui 
ont jadis cxisk- euire la iielgique et la 
Savoie (t. XIV, 1810). 

410 Goup-d'oeil sur les relations qui 
ont jadis existé entre la Bel{dquc et le 
Portugal (Ibid.). 

42*" NoUce sur frère Corneille de 
SlrLaarent, poêle belge (lUd.). 



(' } Il a'agtt d'une iaipreesioB de 145T, sar paaa de vâlB. 
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45" NoUce sur Refiler de BilixellM, 

id. (Ibid.). 
14* Itinéraire de Fardiidac Albert, 

de 1599 à irmi jhid.). 

46° La plus aiicieone gravure con- 
me avec une date (I. XIX, 1845» avec 

un fac-simili ) . 

¥. le BuH. du l'.ihlwt'htle hfhje, I. I, 
p. m-438. et p. 479: l. U, p. ii". •'•»!. l'mir 
les détails df la poltimique pni\i<>|ii<.'- |i:ir 
celte dtieouvertc, v. Quëranl, fHunr lutr- 
rairt. l. XU. p. Bl). U »iyel du rv»lampû 
de 1418 «st St Chrialopbe portent ('«nlhiil 

iG" Le feld-mam liai nue Cliarh's- 
Joseph (le Ligne. (Ibid.). 

47* D'innombrables articles hislo- 
riques, ar<héolo«iques, philologiques, 
ClC. dans if Hnlii lin (le r.\ca<lr>i>ii\ 
V. leâ 2â^/{is générale» el amlyliqun 
rf» fvc«et7 de» Bultelm. Brox., 4858, 
in -8". p. 'liiO-ô'^ti. Nous citerons 
sculi iiii'itt quelques nolia .s bio^raplii- 
qut-s sur Michel d'Kyiziniç (hislorien du 
XVI" siècle}., sur J.-C. Calvcie de £»- 
trella, l.-F. Foppens, Emm.d'Aranda, 
C.iliriol de Gnipello (sculpleur), H. Del- 
loye tie iroubadi)ur liégeois), etc. On en 
retrouve plusieurs dans V Annuaire de ta 
Bibliothèque rogi^, el dans d'autres re- 
cueils). 

■iS" .V(i/tf ('."! (•/ rslrnils d, v m<mu- 
»erUs de la Dibliollicquc de Uourgogne^ 
rehtift aux Pagè-Boê. T. I, Brux., 
Ilayez, 1«29, in-i'. 

L'tixplontion de ce richo dtlpOt, enlre- 
|lfiM d'abord par l'Aradeiniu, eM rentrée 
eoMite dans les aUribations dé la Comnis- 
•lon royale d'hisloire. ladépendamaieot des 
publications de cf'Ue Comuiiâ.sion, <''jnl l'in- 
faticalile bibliophile tétait sccriîlaire, l AcadtS- 
riii.-,-,! l'oîi ,'ivail voulu i-i 'inti r '\>' Hc ifTonborK, 
aurait mis au jour chaque i«iiin <î un valume 
de renaeif aeroentii iDtyitâ;tiuutolei, p. iTiS). 

ft. Sur un Ms. du XV siècle, conle- 
naui les danses en usage à la Cour de 
Bourgogne. — b. Sni un Ms. ;iyanl 
appartenu k Marguerite U'Auti iche. — 
e. Sarvm Ms. du XVi* siècle, contenant 
une cen«^ure pénémlc des iruvrns d'F.- 
rasme. — (/. Sur les lettres d Ki jriu.s 
Puleanus et d'autres gens de lettres 
(De It. a publié la corresp. de Puleanus 
dans le Bull, de l'Ac, t. VIII).— e. Sur 
un Ms. iiHilulé : Cnniickt's de l'hindics 
ubbroghiéa. — f. Mémoires de Mi'ssirc 



J. Hoppeius. — g. Extrait d'un Ms. du 
XVI' siècle, conlenuni les antiquités de 
Flandres, par Pb. Wlelant. — h. txir. 
(l'an riens registres de la trésorerie de 
Poligny. — i. Les droits de la duchesse 
Marie, par Jean du Fay. — l'o( me ( on- 
tenanl la vie de Marguerite d'Autriche, 
par Gomellns Craphffos. 

Xnnuiiirr's de IWendi^mie. — No- 
tices blographitiues du couiie de Oo- 
bentzl, du marquis de Chasteler, du 
président di« iNenv, du baron de Kelte, 
1855; de II. Delmotte, 1857; de Bek- 
ker, ; <le Mavnntiard, isr»!» ; de 
Van Prael, 1840; de Daunou, 184t ; 
deRaonx,f84i; de Des Roches, 1^45 ; 
du marquis de Forlla d'Lrban. ISU. 

De Raifllcnberg excellait dans la coinpo.<<i- 
UOB dea notices biographiques : seuicmcat 
• le déftaDl B'écbappait pa» toajours a l'exa- 
men sans avoir reçu quelques ^gratignures. 
\m iii'lii 0 itu tiûn marquis de Forlia d'Ur- 
kin, cil .Miaiice publique, a fait craindrefc 
plus d'un savant acailcmicien d'avoir son 
confrère pour pano(î>ri.ste, • fUuclclct, p. 
^58j. L;i ci.llection des nulico n iligfics 
par de Rpifl'cnbcrg, &oil pour lr<- publica- 
tions de I Académie, soil pour \ An»ua,Te de 
la litbiiothéque t^/ùU, ponr le BibiwphUe 
heUje ou i>oor la Biografkù tuiivtrselk de 
Miohaud et sou supplt'incat, etc., (broierait 
atstinient 10 ou 11 volumes. 

c. CarnnUaion rogtth é^kkleire, 
riO" llisloire de l'Ordre de la Toison 

d'or. Bruxelles, imprimerie normale, 

tSôO. 1 vol. ln-4" avec atlas. 
Travail capilal 4|al restera, dit M. Hea- 

schling. 

.-il" /'. à Thijmo Hinlorin Brabanliœ 
diplomaiica. T. l. Bruxelles, Muquardt, 
1850, in-8». 

("■(■>l 1.- sriil vol. riiii :iit p:ini >!v la Col- 
h'f iiim de% l.iHoriens Mije% ituditt, dont le 
gouvcrnomciii <lfls Pays*llas svaU oedoand 
la publiralion. 

5i" Chronique rîmée de Philippe 

Mouskes ou Mouskés, publiée pour ta 
première fois, avec les préliminaires, 
un commentaire et ses appendices. 
Bruxelles, Mayez, 1856 et 1845, S vol. 
iii-l (le " :i HOO p. chacun. — Supplé- 
ment h ta dite chronique. Ibid., 1846, 
in-4 ' de 50 p., avec une planche. 

Fait partie de la « collection des chro- 
t,h|ii. is l)olt:o-^ inédiles. » V. I..- Jaarnal de* 
Savants, now l»36, p. 634, art. de Daunwi). 
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53* MomnMnls pour servir à rkhh 

toire (les piovinct's df Naojur, de Hal- 
naui el de Luxembourg. Ibid.. 1844- 

Milite collactioB. — « La mort n'a pas 
permis a« baron de Reiflcnlxirg d'achever 
col ouvrage ; il n'en a publié l<\s vol. 
I, IV, V, VII 01 VIII. M. Adolphe Jiorgutil a 
ri>- l'Iiar^'c pur l;i ( .titntnisâion ruyalc d'his- 
toire de le cuiilinuer. Dans sa letlre à l'édi- 
ieur(';, le terrible Pimpurniaux lui signale 
un a8«ec grand Dombr« Û9 pligiaU du» le 
4«-volWM» t184i). Les U IT et V eosiîeiraeiit 
deux poènes hiaioriipee, intiuiMs : U Ckt' 
vaiier ûu Cyftu el Gttirfroid de ISouilUm. 
publiés pour la priMiiicn- f.jis, yvcc do nmi- 
velles légende» qui oui rn\\\nm .i \'a Kd- 
giquc, un travail cl d''s iluruinciiU mji' les 
croiaades ('}. Le t. VItl (I84.si lontii iii : 
AMijUitai eccletia AndayiHemi^ \<in< i: l'r 
tri. — Chronique He f abbaye de FUtrtJft, 
de Tordre de Prtfmontré, prov. de Namir.— ^ 
^imoIm d» toMoye de Saitu Ghinlain, par 
don Hem Baodry (ivj et 843 p.) * (Qué^ 
rurd). 

54. Comptea r^odos des séances de 
la CooMnisBion royale d*bf stoire ou Re> 

cueil de ses bulletins, t. VI à XVI. 
Brux., Haye/.. 1837-18.')0, in-«". 

Do Reiflenherg ronsi(l<^rail ce recueil à 

peu près roriini.' un juiit iiyt ili>m il .■nnMit éi(_- 

le Mul rrilili'ti'iir ri'^|>Mii-,;i|)l(> ■ 7i'Ir i-xri'...-,i!'. 
IIl:ns ICiiid nicrilo pllls ilr i l'rnnujis 

SfuiCtà que de blAme, dit M. Uueteiut. Ce qu'il 
dt^ploya d'activiui au proiit de la CoanJsties 
d'histoire lient vrtiimcnt protlitre. 

D. Editions et pubiiculums diirrxfx, 
eonlrfffiçvM, etc. 

Îi5" Histoire des iroiililes des Paysi- 
Bas, par Vaiiderv)iitki. avec discours 
préliminaires et notes. Bmx., iSSS, 3 
vol. in-8». 

50" Mpmoir«»s inc^dils de Jacque.s Du 
C.ICH'q, luililies [unir la première fols, 
sur les Ùss. du roi (avec un Essai sur 
rSiitoire des Pays-Bas, un f.hmaire, 
historiqof, hi'ralditjur et grammatical 
et des Tnhh's). Brux., 182",' i vol. in-8». 

Les deux oiisT.ti.'cs ri''« .'>.'; et :,o forment le 
( TMHinetiL'eiiienl d'iinr rolliu lioii de Mi umireii 
piiHr »unre à l'hUiotre des l'ayt-lius, qui a'a 
pu été oOBtinuée. Le /. Ou Ctenq a été 

i' ) V. dtprès l'art. B«Mm, iS de 
ibUeiffapbia. 

(*) llaététirééetexMaplaihiskpartde 



réimprimiS, avec la plupart des appendices, 
daius la ^iolketiOH de» Chrmiiqiut de M. Ba- 
cboa (Quénrd). 

57" Lettres du prince d'Oranfe Gail- 
lauaM« Mimoauné le Taciturne, .iiix 
Etats-Généraux. Paris, bidot. I8.>i, 
de 8 p. 

.'>8 ■ Manuel de l'histoire politique de 
l'Europe, de Heereo. Bnix., Hannan, 
1834, 3 vol. in-18. 

.'Î9'' Histoire des ducs de Bourgoiiie. 
de M. de Barante, avec des ivmarqiies 
par le H. de R. Brux., Lacrosse, 1835- 
1836. 10 TOI. fn-R». lig. 

Ht ! I i fiu^ (If liiteratiire et de roo- 
r;)le (île :\(m I el Ik- la l'Iacc), avec une 
introduction (parde Beiffeaberg). Brax., 
Metîiie, 183G. in-S". 

L'introduction pn*!icnlo un Tabttau de* 
Vicusttmies de la langue française. 

61° Chronique métrique de Chasle- 
lain et HoHneu /M., 1839, M'. 

Se IKMW aaasi dans l'édition dede Barante. 

6'2" Waîther, nu la [inMiii- H l'xpé- 
dilion d'Attila dans les Gaules, légende 
du VI« siècle, mise en vert latins par 
un moine d(i X", avec des notes et les 
var. du Ms. de Ikuxelles. publiées en 
fr;iii(,;iis ilii viir ilr l(ru.ii'llcx,dt'{:. 18511, 
p. 1-33, et mars 1839, p. 28-49). 

63" Mémoires du «wmte Mérode dt)n- 
frnies , icfirii, .ivec une introd. cl da 
notes. Mons, Leroux, 1840, io-g". 

Extr. du t. IX des paM. de la Ssr. dto* 

KtblKiphilcf de Uons. — tCdilion tr«>8-soi- 
gnée, enrichie de noies inU^reftsantes et de 
Uildi'.s utiles. I/inlroduclion, niorcciii 
Uiil, n\.i\\ tléjà paru dans le Uetmi/r' il< % 
Science* de (land el dans le liullit.n Je 
Techener. On a dit de ce livre que l'avant- 
i^.irde et l'arrière-gurde valaient mieux que 
le corps d'armée. — Le baron de Staacari a 
reproché k son confrère deux «rreon hiato» 
ri q 11 es. 

(>4' (Miirespondancc de Marguerite 
d'Autrielir, duehesse de l'iirine, avec 
Philippe II. Brux., Uuquardt, 1841, 
gr. in-8". 

Première publ. de la Sur. des Bibliofihilrs 
belget, — On y trouve l'inUTrogaunrt du 
CemM d'Bfvumt (nasal Impriané k part, i 

ees denx poèmes. Brax., Hajrea, IBM, in-4* 
de près de MO p. 
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» «s. Ins.» ItaMê, 484«,<a4?, vnt m 
M^^imm^ hm leilrat de MMfMrile 
aoBlnBOiAr»<8 7«(<). 

65" Lettres sur la vie intérieure de 
l'erapereiir Cbarles-Qutnt, écrites par 
GalUmme Van Maie, genUlbomme de su 
ohamiire , et publiées pour li premUn 
fjOis. it., 1843, iQ-8». 

Dmitm Pau. 4e la Sw. A» mu. belges. 
— La tromième est le n* 66. 

06° Une existence de grand seigneur 
au XVI* siède. Mémoires autographes 
du duc Ch. de Croy, publiés pour la 
première fois. Ib., iUG, in-8", portr. 

67' Gilles de Chin, poème de Gau- 
ikr de Touniay, irourère du XIV siè- 
ele. I».. IU7« 

Ediiiei AiMc^^ avee aae iiitred. «t des 
Mies. 

Œuvres choisies de J.-B.-D. 
Vautier, prt'r t'dées d'une aoliee. Bnn.. 
Parent, 1817. iii-18. 

S. Sekâeet politique», mlrucliou pu- 
itigue (V. les n<" 23, SS, 35, 39 A 41). 

69» Ësaaj de réponse aux questions 
eflcieHes sur l'enseignement supérieur 
Brux..TarUer. l8M,ta-8^, 
En eoliiliovaikm avec Wamkcealf 'v. w 



70" Qu'est-ce que le Collège philo* 
sophique? — Enirerai-je au i.oUf^e 
philosophique? — Képonsc du poiii. r 
du Collège philosophique. Louvain, 
1X28, Ti broch. io-8% publiées sous le 
voile de raaoQjrme. 

H" L'honneur national, à propns ûcs 
84 articles, par un Luxembourgeois Ue 
la pnriit' < édée. Rrux. ei Lei|iuc, Mo^ 
ijuardt, 18Ô9, in-8". 

T. Philoaopkîe. 

li' Oraiio iu/tuguruli» quà pkih*o- 
phue fata m Acad. Lova». «xpoinU. 
Lmtvatn, Van Linthont, 1882. 

73° Eclectisme, ou prcmitis prin- 
cipes de philosophie générale. Pre- 
mière partie : Psychologie. Brux., 
Tartier, in^. 

74* De ta direction aetaellement né- 

(') M. VajideapeerebooBi , adaiMre de 
l'intérieur, a charipl! M. Geelienl, arehiWale» 
§iaénl da rofum», de pahWw la eorres- 
" I de Marguerite de Panne. 



cessain aux éludes philosophiques. 
Louvain, Michol, I888,iil-8i* (Dédié à 
V. Cottsia). 
79* Prineipes de logl4|ae. Bmx., 

Haiimnn. ÎS'", in-S". 

l>«! iieifeftberg ei M. S. Van de Wejerin- 
(iTHliiisirfnl i-n Bclgiquo, où les dtttdes pld- 
losnphiques avaient élé tort nt^gtigées (aor- 
lout lorsqu'on enseignait en lalio), les idëea 
da grand éeieetiqae teaçaia, deot rdla- 

Mllaaia paieiooaait alen la Jeo* 

^ „ Gaaaia accueillit d« bonne grâce les 
iw de les aoeveaux disciples, sans pour- 
tant ménager les cnii(|iio5 au baron de Rcil- 
fenberg. Celui-ci, ii vrai dire, ne ^louvail 
aspin r a se r.iirc un nom en philosophie ; 
il rendit du moins des services es lempéraot 
la forme na paa xaMs dia aaeletMifaHée de 
logique. 

0. Beaux-artf les n^ 10, 11 , 33, 

54, 58 et AU). 

76" Lettres k M- Féiis sur rbisloiie 
de la OMslipN. Bms., I8S*, In-S*. 

AdiapriaK daaa le MncmAc (n> i), avae 
des corteeitoos. 

77* Scènes do la vie des peintres 
flaauwds, etc., dessiaées par Madov. 
avec des notes cxpUe. Bmx., Sodéié 
des beaux-aru, 1858, iN-fol. (mec M. 

Massard). 

'H" l.t-s logos de llaiibaiLUniielles, 
Lacrosse, 1844. in-4'>. 

Oavrage revendiqué par N. K. de îiu$%- 
cfier. (FAiiiift d(% élude» de M. te tfamn de 
lUiffeiibfni , Sur les Lop*>9 th< Rjijiliafl. 
Citiid , 18 .6, in 8"; v. le llnH. dn Itildw- 
phtle belge. U L 4845, p. Sli-SWO, et t. Il, 
1846, p. MSW). 

7!)" Mémoires sur les sculpteurs et 
architL-L-i4:i> des Pays-iias, d'après Ph. 
Bacrt. Urux., Ilayez, 1848. in-8°. 

H. Philologie (v. les n"' 23 et 60). 

80» Excerata è C. Plinu SeaauU hù- 
lorià mluraii, notulit illu^nU: Bmx., 
Wahlen, ISao, in-12. 

81* Archives philologiques. Urux.. 
Tartipr, 1825-lftiG, 2 vol. in-8". 

82" Observations sur la langue ro- 
ntoe, sur les trouvères, aie. Unix., 
Muquardt, 1839, in-«*. (Dédié à H. 
WolfT, prof, à léna). 

le eanal et laberiena éditeur en a pu faire 
paratlre le (. I dAa 1867 (in-4«, avec un /oc* 
Hmtk phoioUthofnpUd). 
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88^ Raatrqnes sur les patois ro- 
manfi usité» en Belgique. Unix.» Uayei, 
1839, iii-8*. — NovTdle* rentniiiM, 

mt. 

L«s Xouveikt Btmarque», exlr. du BrnU. 
dê tAead. (t. VI, n» 8), ont 4M rdimprioM 
dans lat Archhu dm Nord de la Fraatt 
(I. 11. nowv. Unt, 1840) i« daa» KAim. ét 

ta Biblioth. tvy. de Brus. (7' anm^e, 18i6). 
— De itcidcoberg avait commencé la rddac 
lion d'un lexique wallon-JwRJiHyar; MpNtjet 
fut p«nlu de vue. 

I. HMmre Uttérairr, Mbliotiraphk et 

mrfiiiuu's IV. Ips n'-' Ifi, 51, li, 

4â, 40, 4«, W, hi, 00, 01, 05, C7, i>8 

ei 81). 

84" Noiite sur le roman de Joittlnin 
de Ulavc. Brux., Mu(|uardt , iKr.« . 
ln-8». ' 

84 M>. Arcbives |M)ur Ttiistoîre civile 
et IHtônlre des Pn-s-Bts. Louvalit, 

Mii Jipl, 18*27-1828. 2 vol in-8« (I. III 
et IV du rt't'ut'il iomuiencé sous le liire 
û'Archivfs iiliilol<tgi<iucs ^n"K(i i. Les 
t. V et VI (Brux.« Demat, 18S»-183i), 
sont intitnfés : NùntfHtet archivew kk" 
toriiiut's di's Pni/S'IiiK. 

8'» Aniniairede la liihliolhfque royale 
de i;t'l^'i(jiii>. Brux., Mnqvai'dl, 1840- 
1850, li vol. iD-18. 

Uccueîl rourmîllant do renscipnemnnls cu- 
rieux. ( liiiqth' VI. 1. ( (ini(ii oiiil : I" t'n coup- 
da'il ^u|■ i;i l;ibliullu;(juc 5l" des 

iiulicci i t i lies Mss.; 3» dis riit' 

Hitiifc» ^lour i liiiluire des lettres, fli'> s. :i li- 
ées , de» arts et des mœurs ' a Ui l^i |uu 
(i nlr aulres de DonibreuâM biugraiitiicjt) ; 
4» enflo, des nélanciss biUioiofiq^es trèS' 
variés. 

86" Notice sur les cou» d'amoor en 

Belî;iiliii-. /M., isil. in-S*. (Uédlcace 
à M. Le Glay, de Lille). 

Archiir$ (Ih SorJ, i. Il, nuuv. stirie, p. 
Ann. t!t la ttibi. royale pour 1844. 

87" Le Bibliophile belge, l I à Yl. 
Bruxelles, Vin Date, iWi et années 
suiv. 

Les doux premières livraiMBS du t. VII 

apparlicnnenl t m ^ri^ mi friadaleur. C'est tin 
iriM-cstimablc recueil, dit Qodnird, nuilleur 



que ce i|ui a (He Iftilé en France diins \ù 
mtme genre, fi dait» lequel l'attrH>iiO( cou- 
doie toujours l'érudition. Ses principales di- 
visions ont presque toujours ti\ô : Histoire 
des livres et des bibliulbèxjues. — Hist. des 
sittem, des bibliophiles et des libraires. — ' 
Chronhiae et varldlëe. — Revne bîMiogrs- 
phJque. 

L'énuniéralion des arlùics insérés 
par de Itoiffenberg lui-même dans le 

nibliophile nous enirainrrnil trop loin. 
Nous en nierons <|uelt|ut'5-uiis. iini- 
4|uenient pour donner une juste i^itc 
du recueil : De* marques et devises 
m'ms à leurslivres par un frand non- 
lirt' (l'aniatcurs. t. I. — la jnrxs(- «•.<- 
fiaijnok tit Inl(jiquf it. I-Vj. A j»arlir 
dulonie VI, fis Annales ont éle ronli- 
ttuées par un érudit bibliograptae de 
Hambourg. M. F.^L. lloffmenn — S«p- 

plihn iiti r mrm. lilti'rniriS di Paifiiol (I. 
L). — l.ts liiblftiuj jHii iuiil'- du j . inire 
nnmurois (t. V.l. — Aildiln'ii « ta 
France lUWrniir {\ lî Mutifriaiue 
pour uiie bilduxjr. p", Uijui- de toumin 

(t. Il) — l'Ht'itdtitnjiui-s li annrnjnu's 
(t. III.). — ; i v i Him, ouliln:s ou jh'U 
connus {l. IV I. - Quelques mots sur 
la presse peudani la Bévolulion fran- 
çaise {IMd.). — Qui'lquvs ouvrmjt» em- 
tennnt des l'rrdirliniis, et en particu- 
lier de la pioplie;io d'Unal (t. V.). — 
Auteurs qui ont fti OKSOnt mcore calli- 
graphes, imprimeurs, correcteurs, li- 
bnires, pic. (t. VI et VII. ). — Re- 
tii/iniiirs sur une des lersions du II, - 
iia ni il XL). - Impostures littéraires 
(celles de Valla et Cande, l. VII.). — 
l.e Ilibliophile behje renferme, en Outre, 
de nonilireuses iiolices biographiques 
(sur Aubert le Min' , J.-l . VVillrms, 
de laSerna y Sanlaniler^Vaulier, Wab- 
lei), elc ). ~ line foule dn notiss sur 
rbistoire de riiii)niiiii'rii\ nntammfnl 
en Belgiiph', i l l;i tirscr ipliuu de plu- 
sieurs i)ilili()t!i( i|uis relèbres. Apres 
la mort du fondateur, Cb. de Cbène- 
dollé (V. ee nom) et M. Sterkx, ont 
tnirr filoiir recueilli son héritage ; .M. A. 
bi lieler, bibliothécaire du Roi (' ), a su 



(*) El agrégé t rVniversItd de Liège. 
M. Schcler s'est fait conrifiUre [>ar dilTérents 
travaux d'histoire, de suiistique et surtout 
d« philologie et d'histoire littdnire , jwie» 



meal estiuids. (Ktt. de ta maiâvn de Sait- 

i'obourg. Annuaire ntaiittique de Itelgique, 
Commentture êur (OEdtpt-lioi de Sophocle, 
iMclioNM/r» dryemfayif m de ta iangae/nm- 
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ensnil» 1» Wre prospérer. Depuis 1865, 
!r nHiHoiiliilc est aux mains (rune so- 
<-it'te datnaieurs éclairés, qui à leur 
tour ne te laisserom point tomber «a 

OT* Paléographie. — Histoire litié- 
r;iiie. — Kxtr. de diUVrents é<*rits du 
muycii-à^f. Hrux., Hayez, 1842, iQ-8». 

89° Calaloffwe des aciToisseiDenI» 
de la Uibliotlièque rovale 'dt> 18"8 à 
Brux.. Mutjuardt, I.sr.-IS4'j, 
1 1 parties in-S'. 

90" Des moyens de former une col- 
U't-iion des mâlleors écrivains belges. 
Brux., ISifi. in-8». 

I. CoUaboration auxjournaux, revues 
pMad^Uf», eie. 

ni" I n grand nombre d'écrits de 
tout gfiire, poésies, contes et nou- 
velles, biographies, articles de poK- 

mi<pie, notit-os historiques, notes sur 
riiisioire litiéraire. etc., dans les 
recut ils Miisants : Mercure belge. — 
Le Courrier des l*a^a-ti(U. — Le 
Vrai méni — J> Nain jaune n'fu- 
fji.^. — Le Mercure du MX'' sirt ic. — 
l.ilUiuiy (jdzrite de Luiulins. — La 
li'vHjrnpIiie universelle, de .Uichaud. — 
Hei'ue uaiverselle, — Uetme eneyclopé- 
tfigne de France. — La France lUtéraire 
de M. (."h. Maie. — l.n Fr.trirr priiiin- 
eiale. — Lvs xuiierclieries liUmiirt's 
(par Quérard). — .Vetsager de-t sri. uiys 
et (les iirlg (de Cand). — Les Aunule» 
lielijiqui's. — Recueil eiicHclopediiine 
lu-U}i\ — Dirtiounaire rfc fn vutii irsultnu 
u (le la lielisre. — L'.\rii.slc. — Juin - 
ml de r histoire de France. — Lea Suin'rs 
lUtérairesde Pari». — Les publications 
de la Société dm Bibliophiles belges, 
séant à Mons. — Le Trésor national 
(Bruxelles). ~ L'Mmamch libéral. — 
L'Annuaire podique". — LAImanach 
de» étudiant» de jjntvain. — L' Journal 
deVfnntiM historipie de France. — 
l'f'.m iuàjtaCviii ■ Bi iixcllcs i. /,<• Bul- 
letin de la Société de rtiLsloire de France. 
— L» Carretpendance mathématique^ 
^tjftiijue (Brux.). — La tienaixsaner, 
chronique des arts et de la littérature 



faite, publication il'ancieni glosnairet latins 
Cl de poém$ du mo^fea-Ags dam le Jakrkuch 
Jir ramanMie tant engimiu LUentur de 



(Bnix). — Le» Archives du nord de la 
France et du midi de In lli lijit}ue(\i\en' 
<*ieiine&;. — Le» Belne» Uluatre»,— Le» 
Belge» peintt par eus-mime*. — VAl- 

huvi 1'^ ]rnj)fiii]u<' des Ri tijes célèbre»,— 
L Lrmic en Bekjuiue (Bruxelles). 

II. B. Par aae singulière distnietlon, d'aa- 
lant plat tn|nrdoiinablc que le fac-mmite 
de t'esfanpe de 44t8 «'lait noa» nos yeux an 
monicnt njftni' 0(1 iiuiis l'crivions, nous avons 
liil plus haut col. 198, ri» 4,*S) qu'elle repré- 
sentait S.-(.hristo|ilir! portiini rcnfant Jt>«us. 
l.uS. ChrigtopUe du I «23 ù&l prtkisémeot la 
gravure que la cic'cottvcrte du banin de Rcif- 
reobcrg a rcl> gut'e au second rang, au point 
de vue de la date. La planche de 1418, su- 
périeure pour reiécolion au 8. Chrlelophe» 
•at aiaii dderito itera la JNiMef i» du ItiMte- 
pkOe : c Dana la Ihhi(, traia angaa leodeat 
des deux aMïni des oooionoes de Aeun. 
Itaax colombes voltigent au-ile«80€).s rl'cux. 
An centre d'un corde palisMid<5, s«imLI,ii<le à 
celui du jardin ili' la puccllc IloIbnJu, 
est assise entre ilcux .-irbres ta Vioi'gp .ivec 
l'cnranl Jdsus. (.clul ci se tourne h dmiic 
vrr.s Ste-Callierine. qui a pour altribol un 
glaive et une roue. Sur l'extrc^oiité de la pa- 
listtado voisine do lï'paule droite de la sainte 
est percht^f un oiseau, une colombe encore, 
pcut-iHrc. A i^aoche est S la-Barbe tenant 
une tour; sur le premier plan, à draila, 
Sle-Tbérèse ( ?i avec an boiaquet de fleurs 
et on panier de (hiits ; au milieu, la sarpeat 
ou dragon, dont 1» Vierge doit c<cra«cr la 
ti^tc; à gauche, Ste-Margucrito, qui tient une 
croix et un livre. I^a p;.li!is.ide est fcrmte 
par une barrière, et en dchorn, vers la gau- 
che, on aperçoit un lapin vn vnUor, lumim 
que (iRns l'estampe de &. tUiristophe lo la» 
pin e>i prcsi^iio >' ut ièreaiaat caché dauaann 
terrier (t. I, p. 137). 



nc>»trivcfiux (PiKUia>Jû.stHi/, né 
à Liège le ir. mm s 17M0, mourut à 
Schaerbeelt lez- Bruxelles» le 3 février 
185S. Nons ne savons iias grandVbMO 

de sa prrmi(*re jcnnessc . Il s'orrupa 
pemlHiit (iiiclijiu' irmps (rytToire.s de 
banque ; mais .se seiit;iiit peu de goill 
pour ce genre d'oïkrations, it se mil à 
fréqoenter l'étude de M* Harzé, avocat 
on renom , et flnatemcni alla clierd>cr 
à Paris le 4 septembre 18011, le di- 



M. Lerockc, dans les 4ihmIh de VÂeadU 
darekiot. de Belfiqua, aie.). 
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plûmc de licencié en droit ('). Nommé 
en i808 défenseur près ia coar crimi- 
iwile de Liège , il renpIU cette ehsrfe 
«vee distinction pendiint trois ans. I.c 
Il JvId 1811, Il prêta serment comme 
avocat prés la cour d'appel de Liège (*). 
Ses coups d'essai furent des coups de 
maître, surtout dans tes affaires crini- 
nelles. Sa pariile roulait de source ; ses 
périodes, toujours littéraires (ce qui, 
comme Ta dit i|udqne part M. de l.a- 
ibartioe, ne aianque Jamais son effet 
sur nn auditoire nombmnV s'arron- 
dis.s;»lenl sans efloris ; il ;<vnit suti 
service plus d'images peui riii- i|ui> 
d'idées. Il était pins sûr d'tiiir.iiin r 
que de convaincre ; mais parfois il frap- 
pait ti\ juste, il y avait tant d'imprévu 
tl iiN on éloquence, tant d'énerpie et 
de noble passion dans ses apostrophes, 
tant de généreuses audaces dans ses 
appels tt la conscience des juges, qu'il 
était impossible de ne pas subir son 
as«'endant. Ntiun i de l'eliide des i;r;iiids 
maîtres du barreau français, eniliûu- 
siaste du défenseur de Calas, encore 
sous l'impression des ardentes et so- 
lennelles philippiques des orateurs ré- 
volutionnaires, il unissait l'élégance k 
la force ; tiisinuant et frémissant tour à 
tour. Il éveillait % son gré, comme les 
jrnltn's de l'nrt dramatique, la pilié et 
la loueur. Sa lii^ute expressive et ani- 
mée, sa voix puissante et vibrante, son 
geste naturel et dçdsif contribuaient à 
subjuguer ceux qui Técoutaient. 1^ 
souvenir de ses chaleureuses improvi- 
s;ilioii;. lui h survécu sur un plus 
grand théâtre, il se serait eciininemenl 
■ait un nom illustre. Il f:dl;iii du reste, 
dès lors, un talent plus iiu'ordinalre 
pour briller au hnrre;iu de I.i.'ge. Les 
évcnemeuls politiques avaient amené 
dans notre ville plusieurs avocats fran- 
çais d'un mérite supérieur, notamment 
j.-B, Teste, qui commençait à faire 

( * ) Ce rnrsnt, paralt-il, ses amis le doc- 
teur Ansiavk ptra, BsMc aga «t Hanlnrtqsi 
le décidireal A entrer dans la carritoe da 
barreaa. 

(•) Nous empruntons ces (lôt.iils hi :i!i- 
coup d'aulrcs k la yoiice sur Oeurtvaux, 
publii'c par M li. c.fipiiaiûe dsRS It IVtfeni- 
loge liégeois pour 1853. 

{*) Oa Cita «Mora an barma de Lklga 



école et devait trouver plus tard en M. 
Forgeur un successeur digne de lui. 
Destriveaux était donc vivement sll- 

roulé; nous ajouterons que ses rela- 
tions babiluelles étaient de nature 2k 
provoquer de plus en plus l'épanouis- 
semenlde ses lacultés. La politique, H 
laquelle II était resté jusque là étran- 
ger, devint sous la restauration une de 
ses idoles favorites. La tournure de 
.son esprit, comme son éduc^ition , le 
rattachait aux encyclopédistes et de 
plus prés encore aux hommes de 1789: 
il |u'it donc rang parmi les libéraux 
;i\;iiieés. Le pharmacien Lafontaine 
réunissait alors chez lui la plupart des 
réfugiés politiques français et des Lié- 
geois qui se distinguaient par leur es- 
prit d'opposition. ( e^t die/ lui (|ue 
Destriveaux connut dans l'intimile non 
seulement J.-ll. Teste, mais Bory de 
St-Vinccnl, M;n!he, Poeliolle. le doc- 
teur Ansiaux. (iuilluis, Levenliaeh , 
( ,;uirliois-l.emaire, Guyet, PajiMnel, P. 
de Ceullcueer, Urissot-Tliivars, Ttiu- 
riot de la Rozière, Harel, Dnval de la 
Hn^ionnière, etc. Il ne larda pas à d»*- 
veiiir leur collaborateur : le Mercure 
dfs Pays-Bas et le Mercure surveUlant, 
feuilles libérales rédigées sous leur 
Inspiration, publièrent en 1815 un cer> 
tnin nomhie d'articles dusi la plnmo 
de DesUivi'aux ('). 

Lorsque le CouvernemiMii nomma, 
le 8 novembre iSlâ, une Commission 
chargée de préparer la réorganisation 
du haut enseignement dnns les pro- 
vinces méridionales du royaume . IK s- 
triveaux, l'un des premiers, fit valoir, 
dans la presse, les raisons qui mili- 
taient en faveur de llnstallatlon d'une 
Université de l'Klat dans la ville de 
Lié^'e \ j. On a tout lieu de croire que 
Ce pin idover ne resta pas sans influence. 
L'IIniversilé ayant été créée l'année 
suivante, Destriveaux y fut immédlate- 

plBUMirs «aMas gagadas par Oesuivaana, 
mira autras l'acqviUeniMit €k»..^ aeaaié 
d'aasaaainjit et deux fais eaadanuié i tuntx 

(SI ocfAbrc 1819). 

(* ; l'. r.;i|,it;iirii!, p. 14. — M., /?<•- 
cherchas tur j'nir)iix».t li^fifenit , \). l.'>9 
•titil. 

(*) Mercure du 36 novembre, ttt et 18 
déeembra 1tl8. — U. Capitaine, p. 14. 
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ment Dommé professeur ordinaire , 
diargé des cours de droit criminel mo- 

ricrn ■ M cJe procédure civile. Son dis- 
tours u ûuvtrtuit', présenlaiU des con- 
sidérations gënérati s sur ces matières, 
se trouve dans le vol. I des Annales 
Aeademia! Leoàienm. Deux ans (ilus 
tard, il devint titulaire i\c la cliaiic (!<: 
droit public iiUeiiie et externe, uvma 
renonça au cours de procédure civile. 
Sesatiribuiions ne subirent pas d'autre 
changement jiis(|u'ft fa réorgantsation 

(II' iS3.'), .>i ce iiVsl (iii'il fir^ ('c IS.'' 
1835, un cours de diuit adiJiinidlratil' 
qui eut bcaiK Oiip de succês (*}. De 
1835 il 1856» U enseigna purement et 
simplement le droit criminel (Code pé- 
nal, iiistniclioii criiniiiclk'i et le droit 
militaire. Des difiicultcs survenues entre 
leminislère catholique et l'iionorablu 
professeur détcrminiTcni celui-ci à res- 
ter éloigné de Tllniversiié pendant trois 
ans; ciitiii, en ISil, M. Nuiliomlj lui 
contia le cours d'tiistoire politique mo- 
derne, il obtint le titre de professeur 
éméritc le 2S seitlcnibre 1857; il avait 
été deux luis .sccrelairc académique 
trsi . J ) et l8r.i-rMi et deux fois rec- 
teur 08i3-24 et i8i5-l6).Peodanl son 
premier redorât, il inaugura la salle 
acxidt^mique (11 octobre 1824); après 
ia iiiori de >Vaeeroann (v. ce nom), il 
présida de nouveau le Sénat, en qua- 
lité de pro-ret-teur. Jusqu'au 10 Oclo< 

A lYpoque oi'i Drstriveaux prit pos- 
session di; sa chaire de droit criminel, 
il n'existait aucun commentaire sur le 
Gode pénal ( * ). Le nouveau professeur» 
étranger d'ailleurs aux travaux des cri- 
minalisles allemands, se trouvait livré 
à SCS pio()res forces, en présence de 
textes qui avaient à peine trois années 
d'existence ei sui lesi)uels,consé(iuem- 
menl, la jurisprudence ne TounnssaH 

que de faillies éclaircissements. La po- 
sition était diûicile : Ocsiriveaux l'en- 
visagea sans crainte el s'en tira avec 
honneur. C'est à lui que revient le 

(') La auw Mgt de 18»» (p. »i9) a 
publié un article intéressant de M. le baron 
Jules Dcl Marmot (gendre de Uesiriveaux) 

r>;<li^'<' d aiircs des noie.s [trises k ce cours, 
Hur le» principatei instttuttotu administra- 



mérite d'avoir k premier sigualé les 
viees du Code pénal en matière de 

crimex poUluiues, avec une énergie et 
une force de raisonnement qui n'ont 
poini Ole dépassées. Les commenta- 
teurs qui sont venus après lui n'ont pu 
que répéter ce qu'il avait si bien oit 
(Î.Ttis Sou Essiii sur le Code pi'nal, pu- 
blic à Liv^i' t'U 1818. Son cuurs de 
droit public, qu'il fai.sail précéder d'une 
introducUou bisiorlqoe, eut d'autre 
part un grand retentissement. Destrl- 
veaux n'était p.is [)récisément profond; 
son exposition , ù ailleurs toujours lu- 
cide, était plus brillante que nourrie; 
quand il tenait une idée , il la retour- 
nait sous toutes ses faces, procédait 
par amplification, épuisait les analo- 
gies s'exaltait tout d'un coup et se fai- 
sait applaudir; mais en somme, la 
levon eût pu se résumer en quelques 
mots, et prendre des noies, ilégagcr 
de Cà's phrases denii - !'i \|iii'ssiou la 
plus simple de ta pcusic n eluit pas 
toujours chose facile pour les élevés. 
T>estriveaux plaidait plus qu'il ii'en.-^ei- 
guail ; sa loge professorale , à sou 
insu, se cliau^;iail en mbe d'avocat. 
Mais C4)mme il plaidait bien, el quel 
effet magique celte proie animée, vé> 
hémenle, pleine de feu proiliiisa ' sue 
la jeunesse ! On ne surlait pas ^awiia 
de son cours, mais on eu sortait con- 
vaincu, attadié pour Jamais aux grands 
principes eonstituUonnels, passloniié 
pour toutes les libertés, l/influence de 
Destriveaux sur iesjeunes gens fut sur- 
tout considérable dans le cours des 
années qui précédèrent la révolution, 
n touchait i toutes les quesUons brA- 
lantes, et Ton courait l'écouter non pas 
seulement pour se pn^parer à des exa- 
mens, mais pour apprendre à connaître 
les droits et les devoirs du cit^ren, 
comme par un secret pressendmeM de 
l'heure qui était proche. A ce point 4e 
vue, quand on &onge que Destriveaux 
ctHnptait alors parmi ses disdples la 
plupart des hommea politiques du 

ttvu itpmê 118d imqa^k MflB époque. 

(*) Le Commentaire de Caraot, le premier 
dans l'ordre des dates, e«t de ISS i (v. Ny- 
pcli, BiUitgrmitkk ém tInU cn«terf. SI* 

741). 
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■Mimo régime, il est ixnrmis de dire 
qae son cours laissa dans le pays des 
traces plus durables qu'aucun autre, si 
nous en exceptons celui de Wagemann. 
Deslrivc'iux f.n.siiil n flrchir, il éman- 
cipait et il exaltait son auditoire : 
rmilut considérable par excellenee, i 
une époque où Topposition commen- 
çait il rallier la nation toute eniii-re. Il 
etaii sur la brèche, il le savait i i re- 
doublait de hardiesse : lorsqu'en 1829 
le meMafte dn 14 décembre nil envoyé 
aux fonrtionnaires avec somm.itîon d'y 
adhérer, cVsi-à-dlre d'adhéi tT au sys- 
tème du pouvernrmonl in-rsoiinrl, Dcs- 
iriteaux eut le ttourage de faire tout 
exprès trois lecoM sur la responsabi- 
lité minisiérielto : la s:il1r> ('tait romble; 
les voûtes retentirent (J'ai plaudisse- 
ments frénétiques dont la signitlcâtion 
n'était pas douteuse. Il iaui dire i 
rbonneur dn Gonvemement des Pays- 
Ras que 1p professeur ne fut pas in- 
quiété ; le gouverneur de la Coste écrivit 
seulement aux Curateurs des Univorsi- 
lés, sous la date du SO janvier 1830, 
pour leur recommander de ne rien lais- 
ser enseigner qui pûl .^rn ir irnUmnil 
MJ imssiotts. Destri^eaux miitilr^ '•un 
eours, mais ne renia aucun de ^ ^ yi u)- 
cines. Plus lard, sous le ministère de 
Tnenx, il rpfusa de remonter dans sa 
chaire de tlrnii public, parée ipie le 
Gouvemeroeut voulait qu'on lui .sou- 
mit le programme des cours. Jamais il 
ne céda aux exigences du pouvoir ; ja- 
mais Il ne connut les concessions ti- 
mides ni les capitulations de (cm- 
sdeoce. C'était un vrai fils de la révolu • 
Ikm française, tout d'une pièce, fldfite 
k ses principes, capable de imit hrnvpr 
plutôt que suhirune cuuipres;>iùu quel- 
con(iue. t'.es hommes lie forte trempe sé- 
duisent immanquablement la jeunesse, 
loiijovn enibottsiusle de ions les coo- 
rapcs pt surtout du oournpe civil. Plus 
tard, cuiiime nous l'avons dit. Dcslri- 
veanx enseigna rbisioire poHtH|ue mo- 



derne. Ile lait, un lion tiers du cours 
était consaeré à l'exposé des grands 
principes du droit puldie. surtout à la 
théorie de la souveraineté du peuple. 
1,'oraieur n'avait rien perdu de son ta- 
lent ui de sou ardeur : faisant allusion 
ses cheveux blancs, il pou\ait se 
comparer à un volcan sous In neige. 
Mais ses sorties véhémentes contre la 
tyrannie, ses argunu*ntatii»iis serrées 
en faveur de la liberté de la presse et 
4to fontes les garanties eonstifotion- 
nelles laissaient l'auditoire rehtivement 
fruid. 11 b'eii plaignait un juut après 
sa levon : il déplorait la prétendue in- 
différence des jeunes gens. Il se faisait 
illusion : ses élèves inl y a vingt ans 
n'étaient point indifTérenls aux (pies- 
tiODS politiques et .sai laïcs ; l>ou nouiltre 
d'entre eux l'ont assez prouvé. » Mais 
ce qui, avant 1830, nVlait encore qu'un 
mirage, un purld^l, ce qui ne pouvait 
être conquis alors qu'au prix d'un com- 
bat outrance, était devenu le patri- 
moine de la génération nouvelle, éle- 
vée à l'ombre de nos iusliinlions libres. 
Les jeunes {jens dft 18 IF» s*élonnaîent 

de ce zèle de leur jiforc^MMU' à réfuter 
des objections que iieiM iiiie , li iir 
.semblait-il, n'avrait sonjïe à faire. Ils 
trouvaient tous nos droits uaturcis 
comme le jour <|ui nous éclaire, comme 
l'air iiu'oii respire : à qiini bun tant 
diMUler Mle qui allligeait Ik-slriveaiix 
était précisément sun titre d'honneur : 
il ne voyait pas que la moisson dépa.s- 
sait ses espérances, et que l'arbre de la 
liberif (lu'il a\ai| ( Miiti il»i:r a piauler, 

ri»ltuste et en pleine croissance, n'avait 
désormais pins besoin de inieiii ! 

Hestriveaux ne se ei intentait pas de 
faire de lapolilicpie en théorie: à partir 
de 1850, il s'intéressa directement aux 
affaires publiques l.eO novembre 1830. 
le district de Liège l'éini député an 
Congrès national. Il fui très-asvifln 
aux séances, mais prit rarement la pa- 
role (*). Le 18 dtt mtaie mois, le Gou- 



('} Parmi te« votes tes plus importants 
qa1l éait, noiw remarquoas les MivanI» : 
jmir rioéëpaadaaM du pMple tteige, sauf 
les rStetiOBS da liaiboarg avoe la Coiir<<<ië- 
vaiioo gMnBDinia (18 aowHnlirtt 1830); 
prar la aiMaidiM ooÏMlilatioiHNUe tous an 



chef hi'nWitaire (ii noveail)re) ; /»f>«r Icx- 
cluHÏon des ^as•laa (Si novembre: ; contre 
l'iastiititioo de» deux ClMmlin^s !t& Aé- 
CMlbnS'; contre la nooioalion du Sénat par 
)8 Roi (t6 déesubre} ; pour la diuolatioa 
daSéoat (11 dtfocnibre) ; pour l'abolltlou de 
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veriiemeia ^rovbuiie le nomma l'un 
(les six membres du Comité (li|>loma- 
tique, dont les attributions répondaient 
A relie rin ininifttre des all^f res étran- 
j:t"'r('N. Il s'occupa peu aclivemeni des 
ir;iv;iux deivcomité, résigna son man- 
dat au commencement de 1851 et re- 
vint à Liégeaprès l'installalion da Roi. 
En 1830. îl fut éln (50 septembre) 
membre du CoiiM'lI pi-dviin inM'- I.ir-^'c 
(') ; le j août t840, ses collègues I e- 
levèreot k la vice-présidence ; il con- 
serva ce titre jusqu'en 1847. Le g 
juin de c*tte dernière année, quelcfues 
mois avant sa mise ii 1 1 rctraiic, Irs 
éleuleurs de Lié^'e renvoyèrent la 
ChambredM Représentants; il y siégea 
jusqu'à sa mort, ntis<;i attaché «juc ja- 
mais aux priiK-ipes de sa jeunesse , 
cb;inipion déclaré des idées libérales. 
Ses conseils et l'autorité de son expé- 
rtenoe furent en mainie oreasion atfles 
à ses collèjçnes. 

A Lièvre, il fit partie d'un ^nnd 
nomhir (Il Commissions administra- 
tives, d'iOi>tiiutions philanthropiques, 
eti'. Sons le Gouvernement hollandais, 
il fiit mrmhrc du <;olié{;o élerloral; il 
fui %ir»;-pre5ident. puis président de 
l'Institut royal des sourds-muets et des 
aveugles ; secrétaire de la Comnaission 
'adarinistrative de l'école gratotte de 
géométrie et rfc rrircimiquc établie à 
I.it' tre pour la classe ouvrière ; membre 
ild ( omité consultatif taaiMtrt le 15 sep- 
tembre 1850 pour le« mesnn s ?» prendre 
dans riniérét de la sikcté piihliquc ; 
pins lard, membre du < oruilc di s ch:n- 
bonnages; roeoibre de la Ciis^e de 
prévoyance Instituée en 1850 pour l< s 
ouvriers mineurs de la provinre de 
Liéye ; du Cons'il d'Administration 
de la Soi n i!'t ncourapenient pour 
l'insiruciioii t'IcMicnlalre : de l'adminis- 
tration du Mont-de-Pielé, etc. Membre 
de laSodété d'EmolaUon dépôts i8t1 » 

toute distiodion d'ordrci (SI déi-embif i ; 
/tour l'élection du duc de Niimoiii .- Cl fi sri> r 
1831); contre l'attai&secnunl du < cti* cicvlu- 
ral |iour !>> ci(»pa(;nes (17 février ; contre 
la prumiére loi électorale (âj février) ; pour 
la gecODd« loi électorale '3 mars) ; contre la 
prioriléea faveur de l'élactioo iin«Mi«t« 
da chef de l'Etat (M aiai: ; coim»« rélwtioB 



il y occupa pendant environ un an 
(I8ii-t8l2l le poste de Secrétaire-gé- 
néral (*). Destmeaux élait décoré de 
la croix de fer et chevalier de i*ordre 
ili' l éopold (tSlO). On lui doit les pu- 
blicatioos suivantes (*) : ^ 

1* £Mffi stn* le Code pénat. Liège, 

Collanliii, 18l8.in-8<»deXIII et 200 p. 

Travail osUmable pour l'époque, ttoel- 
qtieâ-unes dm olwervntions que l'aiitearya 
éœisc» ont tf:» la s.'iiiPlion i!o !:i lui. 

2" Hunneitn f'utieùn'» rmduk dam 
la H.-.L.-. de la ptirftrile intellifffncé à 
l'Or.-. (If iiriir\ II' 1^"^ jiiiir du ii.^'mnis 
<i,' i'(in de lu \.\ L.\ ri81H,(( la mi- 
moire lin \'.\ F.\ S. Miirtiii, ancien 
vàUrubk de kH.\c^. iJége, Desoer» 
S8I8 (i8l8), in-8*de31 p. 

Dcstrivo.Tiix, ri ilurii ur Iii-in liure 

qui «usoila une viv(> jiol' hkiik', tUiiit ulurs 
orateur delà logo de l.i l'iirimte inleltigcure 
de Li<'gc. V. le Sfieciatenr belije, t. VIII 
;irt. de M. de Focre) et le» Annales da la 
Frunr-.Macoiuieri« des Pays-Bas), t. lit ,art. 
Hignés M...). 

5» Question de médecine It'gnlc. Pré- 
ci» de» mémoire» du dodeur yfeffer^ 
etc. (v. l'art. N.-G.-A.-J. AmrAix). 

4 ' IM^n de troia amits. ou opus- 
t nies de A.-IJ. Ilegnier, N. liasscnge, 
et ilenkarl . de Mége. LIéi», 

Haleng, 1825, 2 vol. iii-8«. 

« Va* reriM>rl » été jiuiibti pur les soin* do 
N.-(;.-.\. J. An>iaux, H Fabrj- cl P. Des- 
iriveaux. t^e dernier fut cbai^ du choix 
des po<$»ii>» de Uas^enge, qa'U, Bt précéder 
d'une noUco biograpbiqua iol^gaiaale k la 
vérité. Bais trop coacise et trop mu déve- 
loppée, eu igtri surloat au réie inportaat 
<iue cet homme eélebro a joaé dans f'iiis- 
tuire puli(i<|ue et liuérairc des dernières 
annt^es de ta principauté de Liège > (U. 
Capitaine, p. :20. — V. l'art. OaMttng» daaa 
la Ittiufraphie uuiiouuki, 

9* IH»c9iir» «cimltMf iH!a.a. Discours 
inaugural (1811); v. cl-dessns. b. 



(lu iTiiii-o Lvopoltl de Saxe-Cubuurg ,4juia); 

(onu c \c> dix hait articles (9 jaiUet]i. — U. 

CapiUiine, p. ttt. 

(*) Sa eaaéidatura Art pttroaée par tV- 

Nlm libérale (niianee avanc<'e . 

(*} V. Capitaine, p. 17,t8. 
(*) l*M.,p.48et«alT. 
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bi!»a>urH i^ur l'in:>truction publique, 
prononcé il Toccasion de l'inati^ra- 
tion de la Salle académique (H octobre 
inséré dans le« AnniOet Acad. 
Lt'od. (182r)-iS-2»:, - f réimprimé in-8" 
(cliez De.suLr)au prollltle l'Inslitul des 
SMirds-muets el des aveugles, c. Hon- 
neurt funèbre* rendus à la mi'nunrt' de 
Wagemann (v. ce nom^. d. Discours 
prononcé k l'oiiv^riure du cours de 
droit public. Liège, Umarié« 1825. 
In-S* (E«tr. de la B^l dejwtêmmwtte. 
L'orateur traite de l'hi^tnirr n uionali' 
daasses rapports ave<- l eiudc de la lui 
fondamentale), e. Discours pronon(*é 
(coanne recteur sortant), lors de la 
réowertnre solennelle des cours (1840- 
1847) : Sur les tendances arinelles de 
la civilisation el les révolutions des 
quatre derniers siéeles. f» Réponso i 
M. Fass.roctour sortant, le 5 novembre 
1845 {Aru. dfs Inir. d,' fielrfujne , 
1846). g. Dls4*oars prononrt' lors df lu 
remise du rectoral, le 19 octobre IS46. 
(IHd., 1847). 

G" RrcuiH (Faclrs ci de Irmfèx jwli- 
tùiuet, iHteresmni les prorinct'a qui oat 
fait partie du royaume da Pwfa Bai, 
Liège, Desoer, 1830, in-8». 

Ce recueil s'arrèle au 6 juillei I8'i7. 

7" Traité de droit public. Bnixelles. 
TIrchcr, 1810-1851, l. I et II ; t. III 
(posthumei, 1855, in 8«. Le C. Ili a été 
it'ilitjé par M... sur des notes lalsst'cs 
par Uestriveaux. U ; est question 
des inslIlatlofM poHtIqaes des Pays- 
Bas calholiqties eldel,! prinripntué de 
Liège, des con.si^quences poliiifyui's de 
ùMre inedrporaiiun k la France, de la 
Belgique sous le régime français et en- 
fin de la révolution de IglîO. 

S'' Dans la / v'" du juriscon- 
tutte (dont Destriveaux fut un collabo- 
rateur en titre) : a. Le disooars pro- 
noncé à l'ouverture du cours de droit 
public, cité ci-de.ssus , n» G d; b. Prix 
proposé par la Société de la morale 
dirétienne à Paris, sur la question dr 
lipelned« nort (I8i5-isi(i, p. 23h- 
: c. Noiica sur qudliiie» rectteti» 



dejurisprudt'tu'»' publics dans le royau- 
me des Pays-Bas (Kn collaborâtioa 
avec J.-G.-J. Emst ; même année, 
p. 287-â92); d. Examen critiqoe de 
l'opinion de M. Livintjslon contre la 
peine de mort, consigné dans son rap- 
port sur le projet d'un Code pénal , faH 
à l'assemblée générale d« la LooisiaM. 
(Ibid., p. 4i7-458). 



■»« vmu» i Jeak-Adolche-Joseph ) 
naquh à Ncuss, près de Dusseldorf, le 
1& septembre 1794, et mourut k Bruxel- 
les, le il avril 1866. Né pendant l'émi- 
gration, il fut envoyé en Traure aussitôt 
<|Ue ta »>ilualiu» le pcruiit, ei reçut au 
lycée de Douai une remarquable ins- 
truction préparatoire. Admis à l'iùîoie 
polytechnique le 1'' novembre 1819. il 
en sortit le aotU 1814, lorsque les 
Pays-Bas furent séparés de l'Empire 
français. Il avait pris part à la défense 
de Paris contre les armées alliées { ' t. 
— Le baron Ch. de Vaux, son oncle, 
consul de France à Itome, le lit alors 
venir près de lui et le garda plttsieors 
années. Le jeune iKnnme eonnnoa nés 
élu scientifiques et rentra finalement 
dans Nil i>.ilrip adnptive, pour se pré- 
senter aux examens lieTEcole miiilaire 
de Delfi. Tel fui l'hounenr avec lequel 
il sortit de ces epreuM'b, que le gOU- 
vernemeiii passa outre sur sa qualité 
de Belge el l'attaelia au génie militaire. 
Le 19 août 1819, de Vaux Art envoyé k 
Mons pour y diriger les travaux des 
fortilications. En I8'2:s, reconnaissant 
qiw sesgolUs et ses études rappellent 
vers une autre carrière, il échangea ses 
épaulettes contre une fonction civile. 
Le 10 juillet IS-ij. le jour même oii 
un arrête royal divisa le territoire du 
royaume en sept districts, relaliveneot 
au service des mines, niinit'res. car- 
rières el usines, de Vaux fui iiomnié 
ingénieur des mines de deuxième classe 
et chargé du distria de Uuy, com- 
prenant l'arrbndltteffllent JndidiAre iln 
fliêlM nom. Il se dUttliigoa ai bfen ditts 



(') Hous puihon» no» renseignemcmis 
dans lo . I s. urs prononoi's sur b luinliL-di' 
de Vaux.ei ootaouneat, pour les détails bio- 
grafliipes, daaa eew do M. loelNiM, i«- 



i;t'f,ii.-iir m chef de« mines du Hainaut 
(Ruilriin ii imrMriel de FÂtioctatitm rfrt in- 
génieur» toriit (te f Ecole dt lÀèft, 1SM/. 
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l'afconpIteseineM de sa ticlw (HfIcHe, 

que la dir^lioii du sixième distiii i, 
Goiupoiié SI celle époque de l':irruiiiiis- 
•enent judiciaire de Liège, lui fut l oii- 
flée dè» Tannée suivante. Le août 
I8t8« ua arrêté royal, sam lot Arer nf 
son lilrv ni sun nu^ dniis Ii> ( orps des 
mines, l'cnv&ya diriger les travaux de 
la grande Société du Lmeatbonry. Les 
événements de 1830 ayanl arrêté bms- 
quemcut les opérations de cette Com- 
pagnie, (le Vaux reprit, le 3 janvier 
1831 . sa itosiliou dan;^ la hiérarchie 
administrative . et fui chargé provisol- 
rement du qualrirme distrit i (Narour). 
Dés le i seplemUre siiiviiiil , il revint 
j) l.ietîp , chargé de r» ni|ilir les fom- 
liousd'iugéniear en clwf de ta Iroisifme 
division des mines, dont le ressort 
s'étendait aux provinces de I.iépeet de 
Limbourj;, Cdiiroi nicmeul îi l'arrêté or- 
gaiiiiiue du i'J :ioilt. 1^ litre d'ingénieur 
en ctii'f lui fui décerné le 3i déeemlire 
ISM; Ift «0 septemlm mi, H obtint 
relui d'îngvniliir m clief de iiremièrc 
classe. Sur les eiilrefailes, renseigne- 
ment supérieur donné aux frais de 
l'Etat avait été réniliérement reeon- 
stllvé, par la lot du 17 spptemhra I8S6. 
Adûl[>he rte Yiuix. lauréat de TAcadénue 
des sciences letit même année, savant 
diéoriclen en même temps qu'habile in- 
fjidsvr, fui »p{)elé. le 11 octobre 1856, 
I eoseigner l'explottatlen des mines à 
riiiiiversile de Lié^'c. l'acuité des 
sciiDces de Liège, 4li.sait la loi, doit 
être org-anisée de manière à oifrir i1n- 
strueiion nécessaire pour les arts et 
manufaetures et pour la spécialité des 
niiii ^. l,e }<crine de l'Ecole aciiicllc 
était dans ret article, mais le germe 
setrtenwnt. A ses aiiributions comme 
profcsfienr, de Vaux joigiinK ( elles d'in- 
specteur des éludes. 11 ( oiinitil large- 
ment l'iniporlanee de sa mission , traça 
le plan ei le programme des éludes 
des Ecoles spéciales, dool 11 prévoyait 
rimincnse déveiopppmenf , régla toutes 
les ronditions d';<dinission , et en un 
mol exerva une inllueuce prépondérante 
sur les destinées de ces élablii»ements, 
en s'appuyant. pour leur imprimer an 
vigoureux essor, sur des bases solides 
el rationuelles. Les Ëi-oie& spéciales de 
Uége nntdressèmit Jiis^*aui demlmv 



jours de sa vie ; c'est encore en partie 

à son concours actif i|u"elies sont rede- 
vables de la création récente d'un cours 
d'exploitation des chemins de fer. Il j 
resta professeur jusqu'en lH4i. époque 
o6 fut créée, par Tarrété royal du 10 
juin, a une inspeciioii pour éiahlir l'u- 
nité dans l'applicaiioii des lois et règle- 
ments en maiière de mines dans les 
provinces » L'ingénieur en chef de pre- 
mii>re classe de Vaux, nomme iiispec- 
leur-général des mines, dul aller ré- 
sider à Bruxelles. L;i confiance du 
goovememeid n'eût pu être mieux 
placée — Le tnt'riie de de Vaux doit 
être apprécié ù trois litres dilTérents : 
comme professeur , eciinriie fonction- 
naire, comme écrivain uUle, cet homme 
d*éllte 8*esl acquis des droils la re- 
connaissance de ses concitoyens, a De 
Vaux, dit M. Trasensier (son élève, son 
auxiliaire cl tinalemenl son successeur 
* l'iùtole des mines ; v. ce nom), de 
Vaux possédait à un degré éminent les 
qualités du professeur : connaissances 
étendues et variées , ferme bon sens , 
exposition & la fois lucide et élégante, 
recherdie judicieuse des principes gé- 
néraux et rholt hewen des détails ; 
enfin. Intêrrr ^mpathiqne pour les prci- 
grês de se> t Uves. Il savait captiver 
l'allention de ses iuidileurs, leur inspi- 
rer le goût du invaii et en foire des 
ingénieurs unissant la science an sens 
pralif|Ue. » Ainsi (pie nous r;i\ons dit, 
il eut toujours à cœur la pi osperilé des 
Ecoles qu'il avait tant contribué à créer ; 
cha(|ue année, quand il venait présider, 
comme chef des mines, les examens de 
sortie, il s'enquérait de l'élat de ren- 
seignement et discutait les moditlca- 
llons à y introduire. Sa qualité de pré- 
sident du Conseil de perfectionnement 
lui permettait d'être lui-même pour 
«jiicli|ue chose (l;ins la iéalis;i(ion de 
ses idées ; mais il ne se laissa jamais 
décider qne par de bonnes raisons , de 
quelque part qu'elles vinssrnt. Aussi 
elnit-il aussi aimé qu'eslinié de ses an- 
ciens collèjjues el des iupenleurs sortis 
de l'Ëe^le. Co 1849. lorsque ces der- 
niers fondèreet leur Atêodathm (v. l'art. 
TitAShNSTF-it). (• leur première |iensée fui 
d'appeler à la présidence honoraire le 
prlndpal oifanissdeur de Tlveole des 



mines, celui qui avait dirige les pas 
des premiers élèves, et qui coiisidérail 
comme ses enfants tous ceuxqui avaient 
; : I 1 I iii>lriii;lioh ;'t i ! A. iHlciiiic des 
iii.lii>!ties minérales ei jutn .uiif|aes. » 
Il aimait ii assisler aux fèies fraiei- 
nellfs qui leuiiisseiil clia(|ue année les 
anciens cundisi-i|>lcs, ei on le voyait 
avec bonheur redevenir, par le etrur et 
la gaité , le eontcm|iuraiu des |>lus 
Jeunes.— Laissons mainienaiiit M.l'in- 
{;énieiir en * in IMoehams nous parler du 
fonctionnait e. Dans celle haute posi- 
tion, dit-il, (le Vaux présida les (.om- 
lui^siuos chargét'H d'ciuuder toute» les 
questions se nitaehaoi i la (lolioe des 
miin:s et des carrii-res souîennitirs. et 
fut ensuite char(;é de la redac àuu des 
règlemenls qui sont aujourd'hui eu vi- 
gueur. 11 prit êgalemeui une large part 
dans réiaboralion des r^-glcinents ron* 
( iMiMtll I;i si!i vrillnncc d,-, r■i!^ .î 
vapeur. JuNiciutitl irniu du i;r.4!i(l uum- 
bre d'explosions de ces derniers appa- 
reils, explosions qui as^mn jt-ie. dans 
ces derniers temps, ivpouv.inte parmi 
les populations de noseontiees in lu>- 
trielles. il consacrait tous les iiisiaiils 
qu'il pouvait dérober aux autres brau- 
cbes de son scrviec k la ret^hercbc d'un 
mode de surreillance qui pAl faire es- 
l'érer la fin de ici i-ial de < iiitse.s. A cet 
effet, il a\ait uuviil d> s r.uifereila;s 
dans les dilTérents centr* ^ luiiners, aliii 
de recueillir toutes I s do:uiée« que 
IVx|i#rîeiice de la pratique dei? ehait- 
dii'ic^ .'i sa|nMir |Minv:iii lui rn iniii . 
poin I aider a résoudre uni' question 
intéressant de si près la sûreté pu- 
bliquv. hou énergie, son uctiviie, son 
savoir rauralent iians douLc rondiiii au 
hiii. 0,:r|(|iii's ji.urs avant sa ntoil. les 
' principaux industriels avaient adopte 
son projet... Ainsi ses dernierti «IforLs 
ont encore éle utiles ît l'humaniié... In- 
fatigable jusqu'au dernier nioineul, il 
n'a |Mi iiciuiiiMiiis ijiir |iri>jeter une 
wuvre d'une impuriaiia' capitale, dont 
il aurait pu dire sans hésiter : fjtitgi 
W'iriftnvftltim. Nous voîiloris parler d'une 
carte getu'rale des mines, destinée à 

l ' ) Vin|^t-riri(| iiiirii'os (rexpérieiice tml 
ralïAé le cboix d'Ad. de Vaux ; on se nip- 
pelle la tmiehantc ovaiioa faite à Miieaelert 



faire ressortir graphiquement les ri- 
chesses minérales de la Belgique. Ce 
préeienx travail , confié anjourd^bol ft 

di\-> rll;.■ill^ iinii iiiuiiis h.inilcs, csl heu- 
reu.^einent eu pUiii i:iiur> d'exécution 
(v. l'art. 1)1 MONTj. — .M. Bidaut, secré- 
taire-général du ministère des travaux 
publics, a rendu un juste hommage à 
la niéinoiri' de dr \oux, < ii i appelant 
la manière distinguée dont il remplit 
les mandats multiples qui lin tiniiit 
eonlies pendant une longue suite d'an- 
nées. Présideiil de la Commission des 
.Xnti'ih'a di's lr>ii(iiij de la Com- 

mission des procédés nouveaux, de la 
Comaiissioo directrice dn Musée de 
l'industrie, de la Commission eon<;ulta- 
tive di"s pi-nsions, «les jiu jsU examen 
universitaires ( pour la section des scien- 
ces; et des jurys de sortie de l'ivcole 
des mines , enfln dn Conseil de perfec- 
lidiiUi inenl de cette même Fetdi-, il suf- 
ta a tout, cl laissa partout des traces de 
son inlluence féconde et de son esprit 
supérieur, li Ht partie des jurys inter> 
naUonaux des grandes expoaltioas de 
Paris et de Londres, et frti apiielé ù des 
vice-présidences par le libre choix de 
ses collègues étrangets. Des occupa- 
lions si nombreiUi«s et ai variées au- 
raient dû , ce semble , l'alraorber tout 
entier: il n'en lioina pas moins le 
temps de publier, soit dans les recueils 
de rAc^idémie royale de Belgique, suit 
dans diverses revues scientitiques ou 
industrielles, des nu moin's et des m- 
liées qui tenuiignent de i i h iidiie et de 
la solidité de ses cunnai^^uiices, non 
ffloin.s que de sou esprit éminemment 
pi ai iipie. La ^eido^ie, la ph) si(|ue, la mé- 
canique a|)pliquée furent les objets de .ses 
constantes éludes, l a ijiit slioii des eaux 
souterraines, celle du grisou, l'occupè- 
rent particulièrenieiit : c'est i lui que 
l'ingénieur .Mueseler dut de voir sa lampe 
de sûreté prelcree ù «elle de Davy ( ' ). 
Il estini lii i|n iiiii .tbondanle ventilation 
était le meilleur moym de faire sortir 
legaz de la mine ; en vue de ce résultat, 
il recommanda l'i^mploi <!■ niarliitirs 
pneumatiques, d appareils d alarme des- 

11 I ^Qi, |iar Iw oKvrim aiiaettrs tfa kasain 

de Lié(;e. 
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linés il signaler lont(> intemiplîôn dans 

les api iirt'il.s M iiiilatioii, cl siittotit 
d'un nianomtirc inultiplicaiciir . |>er- 
mellant d*ap|>réeicr les moindres <li||é- 
reiiees de pressi. ii. — Après le lone- 
lioiinaireeilesu\ani.ii faudrail peindre 
l'Iiomme : qu'il sufii>f de iliic .ivi e M. 
Hidaui que sa famille et ses amis (ler- 
dircnl en lui une Urne d'élHe, un tn'ur 
dévoué. Il idoliitrail s;i mère veuve, qu'il 
suivit de près dans la tombe ; eomme 
époux et comme père, il a versé sur les 
siens des trésors de tendresse ; ji ses 
amis, il a prodigué l'aide de sa science 
el (II' son expériem-f S;( \ir étrîit pure, 
on peui lire austère ; il elail d'un eom- 
merre :igréaMe, il savait pl;iire à tous 

K;.r son esprit à la fois simple el bril- 
«I. n eadialt avec sdtn ses bienfiiils ; 
mais après sa mort, il v^'. permis de 
révéler que riiifortune Umsa toujours 
en lui un appui et un proleeteur géné- 
reux, judicieux et perséveranl. (jue 
ponrrions-nons ajoater? 

Voi( i in liste 'nous n'oserions afltr- 
mer qu elle soii complète) des puhlica- 
tions d'Adolplie de Vaux : 

A. Ouirmjes pubUt'» par fAcadéaûe 

roijnh' fie Pn-hfvpir. 

1" Mémoire sur répuisemeiit des eaux 
dans les mines IXém eoanm»^», l. Xf U 
IS'io. 

S" Rapport ù i Académie sur les 
moyens d empêcher le déraillemeul sur 

le cbeiuin di hr. prniiôsés |iar M. lleiDS- 
man {UulldiH», I. \IV, 1817). 

Ad. Da>-a«k ealra le 10 <lé«-ciiil>re 1S4tt à 

l'Acadt'mip, r«nioi<» nn-fntiri! r OVi tîf. 

3" Itapporl sur le mémoire de M. 
René Michel, concernant la dlreelioi) 

des 3(T0sî;its i fli'nli, 

» Uappui 1 sur les s)slèmcs de loco- 
motion a<Tii uue de MM. Van HecJie et 

Van l">.*-r!ieii .//'/ff) 

li" itapport sur un memoiic de M lie 
Boer, concernanl les points brillants 
des courbes et des surfaces (f^., t. XV l« 
1819). 

6" itapport sur une machine élever 
l'eau, par M. de CaU^y XVlil. 
18:^1). 

1* Rapport sur ODiDémoireen rt^ponse 



k la question d'agricallarc des polders 

>ll>idi. 

8" UaiM'Oi't sur rtitilité d'uuvrir un 
concours s| é< ial pour perrectionner les 
moyens de sauvetage employés dans 
les uiintui (t. i&oii. 

9« Notice eoneemant IVmplot de l'air 

édiaufTé, au lieude vripitir tl'i'nii, comme 
moteur dans les machines (Ilfiih. 

10- Observations sur le régime des 
eaux souierr;nn<>s de Bruxelles et des 

environs (lliidi . 

il' i;apport sur une machine de M. 
Ullemand (t. XXI, 1854). 

li" Itapport sur la boussole électro- 
magnétique de M. Gloeseuer (t XXII. 
1855). 

13" Gisenirnl el f'trmalion de l'oli- 
giste, de la limoniie cl de la pyrite 
(t. XXIII, 1856). 

1 i" Happorls sur des ccincours el sur 
des connnunications faites a l'Académie, 
t. VII. Mil, XV, XVIil à XXIIl des 
Hnltftittx. 

lo' i;ap|»orl sur «jualre mémoires 
envoyés à rAca(le»n<> en réponse ii la 
question ûv» miitcs proposée par le 
Gonverik'menl {ExphiMîmi àrta houille 
à 1000 mètres de profondeur (t. X \ I i I > . 

IG" Moyen de préserver les édilices 
des ravajjès de la foudre {l. IX*', 2* série). 

17* Sur la con»ervalloti du bois au 
ntfivi II (le l'huile lourde du^drau de 
houille (t. XV. i'' série). 

18* Discours prononcé «n séam-e pu- 
blique de l Ac^idémie, sur richesses 
minérales de la Belgique et les moyens 
de les extraire (18 décembre 1865). 

A<l. I»p V.iux îiyanl t'Id nomin»'. en 18(5.1, 
dirpclcur tic la clîisse de* sciences, pron'ini;a 
le discrcirs d usîigi". C'psl on i'X|iosl' Irt-s- 
r«;iUMrt|ualik «les richfàij«j> m tu cr;! Ici» tii; la 
Belgique et d«s moyens de les «straîrc. 

II. Ourrageë «o« f«AHés jMtr TAca* 

19" Notice sur on nouveau moyen 

d'appliquer la vapeur ;i !'t'|inisrment fies 
eaux el à l'aérage des travaux daus les 
mines. 1850, in-8*. 

SV> Instrocllon pratique iwnwniant 
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l'aérage etréebirage desminesft griMm; 

15 juin 1839, iii-8". 

SI* Cartemloièredelallelgique (tout 
ce qui cstrebur» la province de Liège). 
1897 à 1841. 

Compte rendu de celte (lubUca- 
lion. Déccmlire 18i2, iii-8". 

â5« Instnietion pratique sor fa kmpe 

de rinpéniciir Mueseier. W. 

%i" Rapport sur l'appareil de M. Jac- 
qiieinei, leodant i prévenir les explo- 
sions (les rh.(inli('r( s à va|inif i (iniinis- 
saires : MM. De Vaux ei Maus). 1844, 

25" Indicateur pour l'aérage des 
mines. Février 1810, in-8". 

2(io Analyse de la publication , faite 
en IX Uî, des documents slaliittiqueii 
couceruanl les muies, les usines mloé- 
ralurgiques et les nacbines » vapeur. 
1846, in-8». 

27* PublicalioDs faites par le d. piir- 
tementdeB travaux publics Mir la su 
tisliquc des mines, iniiiicn s. usiiiL-s et 
machines à vapeur. I8i(j i ; 185i, iii-4\ 

28" Notice sur uii couji do iVu qui a 
éclalt! dans la tiouillére d A^(l\\el. près 
de Durham. Anjîleiprre, isi8. iii-8". 

29« Relation des expériences biles 
par M. Hegnaull, pour délermluer les 
principales lois physiques et IcsdoniKS's 
numériques qui eiitreni dans le calcul 
des madJines a vapeur. 18l«, ln-8*. 

Ô0« Note sur un ventilateur, breveté 
en faveur du sietir Sfnive. IMlî), ifi-H . 

51" Documents i-elatifs a l'établisse- 
weiil des lignes télégraphiques en Bel- 

g que (Commission composée de MM. 
uetelet, président, Cabv et de Yaui, 
aecréiaire-raiiporteur. Mars 1868, In-S». 

32» Rapport sur \os fuhos imiiciitciirs 
du niveau de l'eau dans les i haudiëres 
k vapeur. Mars 1850, in-^. 

Rapport sur un appareil de surcd- 
IMMir les cbaudit'res k vapeur, inventé 
l»ar le sienr INnu. ISSO, in-8*. 

"î" îliipnort sur If syslfUU' de jn-né- 
raittui de vapeur dilpneùnuitoHphàuïdat^ 
<le M. Tesuid de Beauregard. AoOt 



55» Rapport sur les ( i monts de Tour- 
nai, de M. Les(lii \iii-Li'pez (Commis- 
saires : MM. de Vaux, Roget ei IHdier). 
1858, lo-8«. 

ôG" Notice sur le régime et les causes 
d'altération des eaux potables de In 
ville de BruxelleR et de la banlieue. 15 
septembre 1852, in-8». 

37" Siatisliqiit' (Ifs mines, minières, 
usines rainéralurijiques et machines à 
vapeur : compte rendu des deux der« 
Diéres publicalious du Département des 
Iravauif publies (ilun. tfe« frer. pubik», 
février 18';:; 

N. H. C'est dans ce receuil qu'ont été 
publiées lu plupart des notlees m»- 
tionnées ci-dessus. 

38" Moyens propres à soustraire les 
ou\ riers mineuTS au danger d'asphyxie 
;i la siiiit des emipsdefeu (Ih.^ t. XIV, 

juin iboà). 

390 Noie sur ta théorie des lampes 

de srtreté. Avril, tSGO, in-8". 

40" Appareils de translation des mi- 
neurs dans les puits. (Ann. des Ir. pu- 
blics, t. XIX, avril 18G0^ 

41" Notice sur la snxifniginc. 18(î3. 

430 Notice sur la division du l'aérage 
dans les inines(Aeiweiniftvrwti^. 1865). 

13 Des ( goûts considérés au point 
de vue de la salulirilé publique (Com- 
munication au Omgriai de Hnfmumee 

réuni fi Hruxclles en 1856). Mai 1803. 

44° Rapport sur rExposilion univer- 
selle de Londres en 1869. Bruxelles, 

18«3, In -S". 

45° Jaugeage et frottement des cou- 
rants dans les mines (An» éntr.vMiet 

t. XXII, oct. 1864K 

41i° Des dégagein(>nis instantanés 
de gaa dans les travaux des houillères 
(». I. XXIIi,Juin 1865). 

•»oumui (AM>n£-lItSËUT) , né ù 
Liège le 15 février 1809, moumi eu 

cette ville le 28 frvrior 1837. Sa vie se 
résume dans la poursuite el l'accomplis- 
sement d'une seule Idée; il y sacrifia 
jusqu'à sa sauté, mais il mourut dans 
les honneurs du triomphe. Sou père 
Jean-Baptiste «i sou onde BarthéiéRiy 
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s'ocrnpaient ensemble de chimie indus- 
trielle ( ' ) ; iU pasvédaieni en «utre ane 
beHe eolleclion de spëdmeiM des rab- 

•stauces minérales <iu pays. Osl en 
jouant dans leur laboratoire et en re- 
gardant cnrimisement autottr de hit fue 

le jeune André reçut, sans y prendre 
garde, sa première éducation. Il fré- 
quenta Técole primaire jusqu'à l'âge de 
douze ans, puis ce fut tout : le digne 
Jean-Baptiste ne %oyait pas que l'enfant 
eût besoin d'en savoir plus que lui- 
nfiffie; d'ailleurs il le desiinail au com- 
merce. André ne sonj^f lii [ is à l'ave- 
nir : il cultivait des (leurs, composait 
des herbiers, dessinait des coquillages 
fossiles, acrompn^fnail dans les dis- 
tricts cliarlioiiiiicrs son père, attaché 
au corps (les mines, et rentrait ( liarf,'é 
«le minéraux et de fragments de ro- 
dws, paisse mettait au piano pour ré- 
jouir le emir de sa m«*re idolâtrée. 
Quand il ciii i|iiin7.e ans, on l'envoya 
chez des parunls, ii Paris, s'initier aux 
opérations du négoce ; il en revint plus 
passionné queiamals pour i*éttide w la 
nature. Déjà s'étaient révélées ses qua- 
lités d'obsenateur; en allant visiter 
les mines avec son {lére, il avait fait 
des remarques sur U superposition 
des rocsiies. Il avait levé des plans : ce 
qui sans tloiilf, dit M. d'Omaliiis ('), 
développa dwi lui ie coup d'*eil sirali- 
graphiquc qui l'a toujours distingué. 
Le il Janvier 1828, âgé de 18 ans, il 
fat nommé arpenteur et ^omètre des 
mines. I.a |ira!ii| < u iui lit |i;is oublier 
la Ihéorit' ; iust-nsiblcmeHl luëme le be- 
soin de ramener à des données i.'énérales 
tes fîiits qu'il avait observés s'empara 
de son esprit : il en sut bientôt autant 
qu'un autre en ;,'éologic, grâce ;uix 
mémoires de .VI. d'Omalius d'Iialloy et 
de Hrongniart, et, gràee au traité de 
Haûy, en minéralogie crisiallographi- 
que; mais il avait encore plus étudié 
la natnre que les livros» et ce fat là sa 

(*) lIslIrMat 1w iimnlers, I Liégv, 

essai* sur la fal)ncalion du sucre df helle- 
rave, pendant le blocus eonlinenUl. Ils s uiJ 
[tliijiH'rc:it ensuilc avec sucros u i:i |ii-épa- 
rriiioii df l'alun et finirent |>ar foiulcr, avec 
M. le l'ht'valttT r. ilc Laraionc,IVl;il)lt-semeiil 
d'Ampsin, près de Huy. — V. Fajn. André 
ItanHiit, M Hr «I se< travan*. l>«ris et 



gloire ('). En I8S8, l'Académie de 
Bruxelles proposa au eonoottra, pour 
185U, la question suivante : « Faire la 

» description géologique delà province 
» de Liège, indiquer les espèces miné- 
» raies et les fossiles qu'on y rencontre, 
» avec l'indication des localités cl la 
» synonymfedMnoms sous lesquels ces 
i> substances (iï'jîi connues ont été (ié- 
» crites. » Duuioni ne laissa pas échap- 
per l'occasion : il parcourut la pro- 
vince |>endant six mois, sans faire 
part de son projet à personne, puis 
soumit â l'AcJidémie un mémoire |)or- 
taot pour épigraphe : n On ne peut 
» établir avec certitude l'âge relatif des 
» roches primordiales d'après leur in- 
» Hinatson. •) MM. d'Omalius, Sauveur 
el( iii i.y furent nommes rapporteurs; 
le â mai 1830, la médaille d'or fut dé- 
cernée ft Tanteur. Cependant Timpor^ 
lanre et surtout In nouveauté des eon- 
sidéraliiiiis émises par Uuiiioiil thip- 
pcrenl tout paiiicuiièremenl M. d'O- 
Rutlius, qui, voulant s'assurer par lui- 
néme si le concorrent B*appayait sur 
des dé< ouvertes réelles, nu s'il ne s'a- 
gissait nue (les inventions dune ima- 
gination ardenti*, se rendit tout exprès 
A Li^e. L'emioenl académicien fut 
trés-snrpris lorsqu'on lui présenta.dans 
un magasin de la rue Vinïlve-d'Ile, un 
tout jeune iiouunc u qui paraissait 
avoir quinze ans. mais qui me prouva 
l>ientût, dit-il, <m11 était l'anteur du 
mémoire! — Je lu! demandai sll pou* 
vait me conduire dans riue!(|ues loca- 
lités , où il nie ferait voir la preuve 
de ses assertions, et sur sa réponse 
affirmative, nous niws rendîmes dans 
la vallée de la Meuse , au Sud de 
I.ié;,'e I *). On sait que cette vallée esl 
bornée par des pentes rapides et éle- 
vées sur lesquelles U y a des chemins 
ereui. Domont me montra d'abord, 
dans un de ces chemins, la sncisession 
de tontes les eouebes qui composent 

Li^. 1964, in-8<>, p.d. 

Ndîirc sur A r>umont, dans l'/fitHuaiVe 

de l'Ac'ul. roy. df Belinqur, anni'o iS.'iS, 
p. Q{. 

(') Nous suivons ici pas u |>:is l'exti llnu 
travail do M. Fayn. 

t>lu« exacu>iD«at, au S.-O.; il s'agit 
dos ravIrMis é» CkoUer. 
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son leriain antfiraxilV'iT ; mais il ^'a^iis- 
hu'il , pour prouver le |ilis.seni«'iil , »k* 
montrer ces couches disposées en sens i 
contraire, el c'est ccquUaononvait i^tre 
visible dans un cbendo voisin ; loale- 
lois, eoronic ecs elieniins ou plulol ces 
riivins se ressemblent, il se irompa et 
nous desi-endimes |»ar un r:i\in où les 
ëtiouli^ cacliaienl la slralilicalioil. Le 
pauvre Jeune homme se iiouva dans 
nue |uisili(iu (ii'M'spft l'f ; il t'Iail ct-r- 
taiii de son ail;«ire, mais tletaiguail que 
Je ne voulusse pas consentir H gravir 
de nouveau la côle, ol alors son ira- 
vail allait «'Ire signalé à l'Académie 
comme une rêverie; aussi, quel ne l'ut 
pas son bontieur iorsque je iui propo- 
sai de bire une nouvelle aseensiont Je 
dois dire qu'il ma toujours conservé 
une vive reconnaissance «le celte dé- 
marche bien ii:itiin lie sans doute, 
mais qui, Ui^aU-il, avait décidé de son 
«ventru ('). Toutes les observations 
consi^m'cs dans le Mémoire étai«'nl 
d'une exactitude minutieuse. Dés ce 
moment Dumont put compter sur un 
ami, sur un protecteur éclairé, di^nie 
a|)préciat«ur de son mérite. 

\ rélraiijjer, il lt(iii\;i i|ii< Ii]ih's con- 
Inidicteurs el en reviijalii- de cliauds 
partisans. .Ses divisions fui eut discu- 
tées ; en lin de compte , conlirmées par 
des étades ultérieures, elles ont *oi|nis 
droit de cite dans la science, tu 
la Société géologi(pje Fi ance s'étant 
réunie & Mézieres, quelque temps avant 
le Congrès scientitiquc de Bonn , il fut 
eonvenn que plusieurs membres de la 
( oinj/a^nir , l.uil aii^hiis que riaii(,'ais , 
desi etidraieia la vallée de la Meuse pour 
se rendre dans celle dernière ville, el 
s'arrèteraienl 'a lluy el k Chokier. bu- 
mont , <iui allait de son côté entreprendre 
iii! ■ .;(', résista aux instances de M. 
d Oiualtus , qui aurait voulu <|u'il l'iit 
présent lorsque les savants étrangers 
traverseraient le pays. M.d'Omalius se 
chargea lui-même de le représenter, et 
l'épreuve lut décisive, (juq ans plus 
tard , le 5 lévrier i8iU, la Société géo- 
logique de Londres, sur la propOsitkMl 
de MM, Sedg«ick et Filloa , décerna 

( ') D'Omalius, p. 91 95, noie. 
(*) Dononl (nt promu a rordinariat le SO 
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au savant belge la médaille de Wol- 
iaston.quî lie s accorde qu aux œuvres 
d^^ne vateor exceptionnelle. 

Dunont, sur ces enlrcraites, ne s'était 
pas laissé éblouir \nt son triomphe 
académique. Tout on abordant de nou- 
velles recherches el en préludant à ses 
grands voyages par une excursitm en 
Suisse el dans volcans éteints de 
TRifel, il songeait sérieusement ^ ctm- 
iiter les lacune> tir ><<i) éducation pi t - 
mière, du moins au j>oiui de vue des 
sciena's exactes mh le eonsril de H. 
<iloesener «'l de Lemaireiv. ces noms;, 
il se Itl inscrire àl l uiversile : le U jan- 
vier 18.'»."», le ilijilùiiM' (le docteur en 
sciences ibysiquesetinainematiques loi 
fot décerné. Il était depuis plusieurs 
mois membre eorrespondanl de r.\ca- 
démic; ee litre neTavait pas empêché de 
s'asseoir sur les bancs. Mais dejît. dans 
le modeste élève, rojùniwi des juges 
compétents avait proclamé un maitre. 
Le choix de M. de Tlieiix , qui le nom- 
ma le 5 décembre lKji> a l'Université 
de Lici;e, eti qualité de professeur ex- 
traordinaire, ( iiargé des cours de mi- 
néralo|;ie et de g( ologie, fut universel- 
Irmetit approuve * i. Ici eommenre 
pour Uuuiutil Ulie p«'i khU' «i at livtte te- 
brilti, presque surhumaine : les travaux 
dont il va bienl6t assumer la respon- 
sabilité suffiraleflt ftenx seuls il remplir 
la s\c tVwn comité de savaiils . il ni' iiie- 
hurc pouil la lâche, il m^iit-îie en avant 
et ne s'arrête jamais ; sa ténacité n'a 
d'egaie que son génie observateur ; un 
secret instinct lui dit qu'il est appelé il 
(tiiler sa (lalrie d'un nKMiiiinent imjié- 
rissable ; il saci ilie loul à ce but unique 
et succombe bien jeune encore, mais 
(omme le soldat de jtfaraihon, en ao- 
noncanl la victoire ! 

l/exi ellenee de mUI élfNei^ni'tnent nc 
contribua pas moins que ses premiers 
travaux scieniificiues à consolider et 
à étemlre sa réputation. « Le jeune 
maitre fui oblig<' de créer pour ainsi 
dire un cours de géologie, où ses sa- 
gaces observations sur notre pays ser- 
virent de terme de comparaisonii tout ce 
qui avait été fait Jusque lli. ^vec quel la- 

acplSBlire <841. 
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lent, dès If (I t lit rie son e nsei^noroenl, 
it iuiit définir l't cxposi'r tous les polotA 
saillants de la sricnce! jeunesse, 
sa modestie, la grârt» de son visage, 
son talent consat rc |i;ir un grand sur- 
cès, captivaient raitcniion de «es audi- 
teurs et éveillatent dans leur lime la 
plus vive sympaihif : nussi des mar- 
ques de hieiivi'iiianre aiciieillireiil-elles 
chaeunc de ses li>^;ons( * ).» An moment 
de prendre la parole, son extrême timi» 
dite Infhiaft snr son débit; mais f atten- 
tion avt'i liiijuelle on IVcotii.iif l'<'nhar- 
dissait bientôt. A mesure qu'il s et hauf- 
ftit. son langage devenait plus riair: les 
faits saisissants, les exemples se y^ri'- 
sentaient ^ propos ;i son esprit , d ail- 
leurs il restait toujours simple et pri^ 
cis, ne se noyait jamais dans les détails 
et possédait Tart d'intéresser tonjours, 
soit qu'il exposât les ff»rniiil( s .iriitcs 
de la ertstallo^raphie, suit qu il ahor- 
dâi les théories sériiiisaiiU's de la }:eo- 
{îéiiie. Il inoeulail pour ainsi dire à 
SCS élèves, avec les rli'meiits de la 
seienee, l'ardent amour du proprùs et 
des découvertes qui ie possédait tout 
entier; il assorait le sucrés de leurs 
étiKlfs fil VI' fiiisnril leur ami . rn lf>s 
enmienaiti tréqucmmcni en exrtirsion. 
« Nous étions tous de la partie» dît M. 
Fayni* )- l>»mont avee sa bienveillam-e 
acroutumée . répondait à toutes nos 
qtii'siidii^. lions iiiiii.iil ;i l;i ni;niiti'e 
d'ob.server, du rCt herclier les mystères 

3 ne réeèlent parfois les divers terrains 
ans leur superposition. Toujours jjai 
el souriant, il savait iniiis i nmmnni- 
qaer une sérénité qui ciin ! nos las- 
situdes. On marchait quelquefois dix 
heures par jour, sjravissant les mon- 
ta;,T)es, eôtoyant les ruisseaux, se per- 
dant à travers ctiamps sous la reverbé- 
ration d*on soleil d'airain 1 N'importe : 
le ronlcntcmf^nl était général, el h rap- 
proche de la nuit, on re}:ap):ii; la ville 
prochaine où le prévoyant maître avait 
fidi préparer gite el nourriture. Pen- 
dant qu'on sommeil réparateur nous 
t . n.lïiil de nouvelles forées, lui vt illni!, 
rassemblant ses notes, mettant de 
l'ordre dans ses observations. Cest 



ainsi qu on remontait la vallée de la 
Meuse, de Lié<;e à Givet, Méxièrea 
et Cbarleville, <|u'on pareourait les eat- 
caires de Visé, la eraie de Maeslrîcht, 
les saldes d'Aix-la-Chapelle, les pla- 
teaux des Ardeunes et les vallées de 
l*EfM. do Taunus el du HundsrOck. » 

I.fs rntirses de TUimont à travers le 
pavh H t lii enl pas seulement pour but 
l'iusirurlion de ses élèves. I,e j;ouver- 
nement ayant résolu de faire dresser la 
tarte ;.!ê(tloj:ique do territoire belge, 
r.iiilnii (lu Mciiii ii' 1 ' i province de 
Ijege, rouroniit' en 18ÛU, se trouva 
tout naturellement l'homme Indispen- 
s:!h!e. Ses dpîiiiiitiitions des quatre sys- 
U'mt's dti inraiu anlhraxifère avaient 
été pro«-lamés par les commissaires de 
l'Académie « ce qui avait été fait de 
mieux en ce genre lians notre pays ; 
une CoHik- dex Irrrain» primnrdinu i ilr In 
llflfliiiur , entre Fuminj cl Cemliiuuj ^ 
publiée en 1H5.'> dans les HulMins 
la Société péoloniqiie de France , à la- 
quelle Iluniont éiait dès lors affilié, 
;iv;iif confirme les premières inductions 
du je4ine savant, et donné de nouveau 
la mesure de son talent d'observation. 
Dumont fut au comble de la joie quand 
un arrêté royal du -'1 mai 1Kr>li le 
chargea , sous les auspices de l'Aca- 
démie , de dresser la « arte };eologique 
des |»rovinces «le Lléj;»'. du liainani el 
du laixniiliôiii Ou lui accordait -rii- 
leroent tiois an^ pour ao-omptir sa 
mission. Non-seulement il assuma eelte 
lourde reiponsabilitf^ : m:iis. sur sn dt-- 
niande, le 2;i sepii inlur <lc l aiiiH i* sui- 
vante , il reçut iiiiioii nation d'entre- 
prendre S(w/ la carie du pays tout en- 
tier. l>e terme fixé d'abonl nit pioro^é 
d'un .111 ' ■ I. 

&lcmbre titulaire de l Académie de- 
puis le 15 décembre 18S6 , Dnmoni 
trouva le temps , tout en poursuivant 
.ses études sur le tt rraiii ilaiis les coins 
les |)liis reculés du pays, d'enrichii' l« > 
Mémoirn el les BvUftiM de la Compa- 
gnie des résultats de ses nombreuses 
découvertes. 0;i;iiit au délai stipulé 
pour rachèvenieut de son a'uvre prin- 
cipale, on comprend qull firi dépassé * 



v', Kayn, p. 17. 
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b carte de la B«lgique n'absorba pas 

moins de sein- annéos de rei'hcrrhps 
assidues, cl ro;i a mime peine à lom- 
prciidri' (■(•mmenl il a été {lossililc à 
un seul homme, d'uoe oonstiUilioo frfilc 
et délicate, de mener i bonae On ce 
lrav:iH d'IliT. iili n t;« s'a^fosait pas 
ici d'une eUuiv de l abinet: il UïUw 
courir les montagnes , sonder les pro- 
fondeurs du sol, faire quelquefois mille 
kilomètres k pied dans une seule cam- 
pagne, ( Il tous sens, pour arriver à une 
liluiue usrliuide. Ce qui souiiDt Du- 
ooDt, ce fht d'abord la A>ree de sa 
lonlé. Oful ensuite le culte ardent, ex- 
clusif, désintéressé, qu'il avait voué à la 
science; oiiQn, soo esprit d'ordre et 
d'exactitude* et parnlessva toui« le ca- 
ractère vraiment sctentUqiie de la 
thodc à Iu(|U('lle, dès son début dans la 
carrière, îi s éiaii lait une loi de rester 
Adèle, il se dépouillait de tout esprit 
de système . s'atiacbait à l'observation 
de chaque taii tn particulier, vériflait 
incessamment , par des observations 
nouvelles, les résultatsacquiaeiBea'ar- 
rêtait pas, avant que le« faits généraoi 
ne se révi-liissenl pour ainsi dire d'eux- 
mêmes, lorsqu il eu veuaii à cmbras!>er 
Ceosemble de ses remarques. Il ëiall 
par itistiiiel disciple de Racon : nous 
disons |);ir instinct, parée que Duuioill 
avait peu étudie la philosophie , |>eu 
médité même sur les iuiutes questions 
de la loi^icpu! sdentifique. Mais dans 
son doniaiiii', il se trouvait pleinement 
à l'aise : une rare prudence naturelle, 
nn coup-d'œil stratigraphique éminem- 
ment |)ersplca('e, nne indépendance ab- 
solut; à l'égard des opinions qu'il n'a- 
vait |ioiiit rontrùlees, donnaient à ses 
prémisses toute la précision et la sin- 
cérité désirables, à sesconeloslons une 
autorité que relevait encore sa modes- 
tie. Lorsqu'il eiojail avoir raison, 
d'ailleurs, il était homme à épuiser 
an débat nlulùi que de céder, témoin 
sa discussion avec M. de Koninck sur 



( * ) Depuis que la (erre est habitable , 
écrivuit-il, la chaleur solaire a loojonrs «à 
assez d'influence pour que la nèflie iMao 
n'ait janais p« s'Acodre sur toute aa aar- 
Ihoo; en d'auiras tsraea, il y a toujonn eo, 
coaaie à iirÂent, des liunM ilifférsales ft 



la valeur du caractère paléODtok>gi(|pie 
eu géologie. Dumont pensait que s les 
formes organiques sont bien moins en 
rapport avee le ti nips qu'avec les con- 
ditions d'exisleaa'. variai>l&( à diaque 
époque d>tB point du globe a l'autre ( ' ). 
M de Koninck parlngeait au contraire 
l'opinion de MM. Agassiz et d'Orbigny, 
(-esi-à-direso«lMnliqn'ft«lMqaeé|iM|ite 
géologique correspond une faune spé- 
ciale. Une note S«rfAmf/<>ttr(/tt caractère 
pnléontotogiqur en iiiUiliuju', e%tn\tc[iOur 
le Buiklin de i'Acadtimied'un diaconrs 
prononcé par Domont le 5 mars 4847, 
H l'ouverture du conrs de géologie, 
mit le ku aux poudres. Les escar- 
mouche:! prirent plusieurs séances; fe 
la fin M. de Koninck , bien que non 
convaincu, déclara qu'il lui paraissait 
ituiiile de prolonger le débat. Dumont 
retrouva plus d'une fois les paléonto- 
logistes sur son chemin, notamment an 
sujet de l'argile de Boom et rln f nn 
dûti-Uay, qu'ils rappot^aieni a la rncme 
période de form.-)tion, a raison de la 
ressemblance de leurs fiMsiles. Pour 
le même motif, ils regardaient comme 
équivalents le calcaire grossier et le 
London-Clay, et concluaient au parai - 
léli.sroe de l'argile de Boom, du cal- 
caire grossier et eidiii tin s\slèmp bni- 
xdlieij. Dumont, au < ujin jire, avail été 
conduit par ses oltservaiioiis.dès 1859, 
à recoBoaitre que l'argile de Boom est 
sopérîeorp aux sables deBraxelles. Wat 
l'ili!^ tnrd.ildonrn rmr iiDiivrlI;' cla»- 
.siticationdesterrains tertiaires et s*>para 
les aaUes de Bruxelles des ai^'iles de 
Boom par le puissant dépôt des sables 
de Lelhen (qui forment la base du sys- 
tème tongrien), |iar les argiles vertes 
de Henis et par les sables jaunes de la 
partie lofërieare do système rap^len. 
(*). M. d'Archiac, dans son llittoxredes 
j/mjrè» de la géologie (t. II, 2» partie, 
p. i98), se rangea ouvertement du 
côté des adversaires de Dumont et pré- 
tendit que les conclusions de ce der- 



une mèffle époque. C'est donc a tort que les 
paiëoatologiste* considèrent comme «yn- 
chronlqgos les dëpOls qui présentent les 
mêmes faunea sont dea Utiladai différentes» 
(*) Fayn.p. 11».— V.«i.«prÉa. 
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mer ëtafenl forcées, même soux le rnp- 
porl xtratigraphiqw. Le géologue IW- 
{leols recommença ses observations, 
passa h Manche afin dVtitrtfer par lal- 

m^nit' les irrmins t'Trt:iii vs ilc l'Aiifili'- 
lmi% H n>tu (II' rc|iûs »jue quand il 
put s'apptiwr sur ries faits précis, il 
Unit par justifier pleinement sa classift- 
ralion.mi^r nom le rapport pnlévntvh- 
gi'pu- ( ' 1. Sa note Sur la positùm géolo- 
gique de rargile rvpélknne,, en réponse 
* H. d'Arehlae, est mt travail analy- 
tique des plus rpmarqrraMcs ; oIIp Hiil 
vivement reîrrt'tii'r que Ihimont ti nii 
jMtten le temps lie traiter en détail de 
n ronslltution des terrains li riiyiii s 
de la Bel{;ique, comme il se IVi;iii pro- 
ili-s IH'O, alors (jn'il ;i\iiit loriiic 
te projet d'écrire une histoire géolo- 
gique de noire pafvs 

j.c tnvnrl rri|iital de HTimont , <•(•- 
lut auquel loulcs ses etudvs so ratta- 
chent par (les liens plus on moins 
étroit», doit être apprécié à trois points 
de différents. D'abord re serait 
se lmn)|)i'r «'Irnirjmii-iil (iin' de le 
rédnire aux proportions d'une a^uvre 
de patience : la carie f[éolot(l4|ae de 
fi«'lj:ique s'adre«î«ie ntix savatiis comme 
aux indnstriels. Les j;«p|iurl.s adressés 
par Duroont à l'Académie sur les résul- 
tats de ses t^nirses atiesleni qa'it s'at- 
lactiait non «ealemmt * ronstaler d«« 
faits, mais ;i tin r (larli de ses observa- 
tions pour atit'iiidrc iiiic intuition ou 
une démonstruiioii de ploa en plac 
claire des grandes lois de la nature. 



(•) Ibni., p. t86. 

( * ) Ibiit. — La synthèse de» wtc» iJe Ou- 
■MM à oM égaré «ataapAtéa par M. Fayn, 
éua las pagaa aaivaates, avae beaucoup 

ée elartë, d'après l«s leçons du maître et 
ie précieuses notes ouiDuscrilcs trouvées 
êtes ses )ri|iii-i'^. 

(* ) Eu 1 iiùunuur du ctiimi^it* l>eivanx (v. 
re nom , qui d<<tnrmina le premier ce ni- 
ot-ral, Ktgnaté à Bero«ao, ln-Viaë,dâ«iT93, 
par t>uiuoot père. 

l*) D'(ha«Un«. p. W. 

0» a Msappnwvé aa Boneadalafa, 
empriNiléa ani bobm des tacaliiés belge» : 
t«frain tendiniem, terrain Bruxeltien, Ton- 
•inni, Dieuien, etc. V-^ Knitic^tis cl li'S Aii- 
glars i'oni repousscH; ; elle a été mieux uc- 
eaeiUie «n Allflaugae, «aaaéoate pane «a* 



Taïuùi il s arrête en passant sur un 
point spécial; tantôt il généralise et 
|ié«imie «a Ibéorie. il annonce à l'Aea- 
démie. le 7 avril IK.'>8, la découverte 
d'une nouvelle t siu ( c de phosphnir f< r- 
rique, la Delvauxme (^) ; il publie un an 
plus lard , dans les Mémoires de N 
rftmpafjnTp, ses TnblrmiT nnnfulîqven 
iU'H miui*iiiud li iiifi rcchv*, où la uié- 
thode naturelle se combine heureuse- 
ment avec l^nilyae, au grand profit 
des élèves, pour qvl cetleâasaflleMion 
a (Me surtout dressée. I.a tin de chaque 
i-.'iiDpagne est toujours signalée par 
ipiélque découverte ou par la définm 
de quelque thèse nouv( 11c. Pans son 
rapport de IK37. il deniomn- que les 
pciiies vallées qui traversent la plaine 
de liesbaye correspondent à des billes, 
e>si-ft>dire qu'elles doivent leur ori- 
plne à des disloc^ilions de Técorce ter- 
restre et non h de simples érosions des 
eaux, ainsi qu'on r:iv:iii suppost* jus- 
qu'alors En 1858, il fait connaître 
la nature et les limites du dépôt mo- 
derne lii /j/f f/'n.vle«df, qui s'étend 
le long des eûtes de Flandre , depuis 
Anvers Insqn'i Dunltaixtoe. Nous avons 
mentiminé ses travaux de I8S9 sur 
les terrains icrliaircs / 'i; son Mémoirt; 
«le 1811, sur les terrains triasiques et 
Janissiqites du LHxeroboor^. bien que 
les oonelttsiofHi en soient encore con- 
testécs, nii'rrtc cg.ili inrnt tVMrc cite, 
comme ne devant pas rester sans in- 
fluence sur la sohitlon déOnliive de la 
question. L'une de ses novrea les plus 



le» tcmias tertiaires de R4>lKique ont plus 
d'analogie avec c>;ux de ce ptiys qu'avec ceux 
de France et d'ingleierre. doui ils soat ce- 
pendant pt«a voieiaa.. 11 nnt dire que b«- 
cnool s'était trouvé embarrassé de faire con- 
corder SCS divisions avec celles qui étaient 
déj.i adopt(^> s il.'ins d'autres conlrées. On 
lui a reprorli.' ratn:> des $nlMlivisii>n* t dans 
ler> ili'Si ri|jlioii> lur;ili"(. ilil Irus-bn'H M. 
d'Omalius, on n'urt bituma trop admettre. 
Anaboaunes qui s'occupent de travaux plus 
génimaKi de réduire te oomltre des ifroupes : 
reoiantîal «rt qve les nembres d'une même 
division se rangent bien et dûment dana le 
mAmc groupe; or, sous ce rapport, personne 
ne s'est cncoM plaint de la daisUlcaliao de 
Dumonl. 

«S 



iinporlanlcs esl le Mémoire xur Us h i - 
nnn.i fiiilciiii/n^ cl rhénam, honore'^ du 
prix qui»qu«iioal des sctoncesen 18âl, 
avec iMiravain de MH. de Koninek et 
Van Renedon.Noiis laissons la parole â 
M. d Omalius: o La (}ariie la i>Iuj> an- 
cienne du sol belge appartient à un 
grand massif, qui $'étend depuis l'Ks- 
caut jusqu'à la Dlemel.et qala été lun^- 
tciiips iJcsifrm'! sous les noms, trop 
vagues , pour la géolop<* actuelle . de 
formation du Thomchirfir ou de <«t- 
niM dntoif ier, sans que l'oa fdl par- 
venu k établir de bonnes diviKionK. 
Iiiimont lui-même, avec > r np li'.i ii 
pervaiil, s'y était déjà essaje saus oh- 
tenir un résultat sallsialsaat. Hais il 
présenla k l'Académie « eo 1841 et 
I84S, deux grands Mémoires qui de- 
faicnl former les deux premiers i lui - 
pid'es de l'explicatioi) de la Carte '^éo- 
loi^ique, et dans lesquels il divisait le» 
dépâts dont il s'agit en deux groupes, 
soos les noms de ttrraim ardenium ei 
(le terrain rhénan. Ces {H'oupes com- 
prenaient eux-mêmes six systèmes que, 
Adèle à ses principes de nomencla- 
ture { ' ). Dumont désignait par les épi- 
Ihètes de Ikrilliin, ttMnien, Salmien, 
(»!■(/! 1, (A)!>liii:ii'u fl Miiini. ('cl 
immeuac travail est demeure jusqu'à 
préseoi le dernier mot de la science, 
et n'a pas encore été contredit dans au- 
cun de ses détails. » — A mesure que 
notre ^coIu^mic ( [i ndait le champ de 
SCS recherches , il se préoccupait da- 
vantage, ainsi qu'on l'a indiqué, des 
{grandes théories .sHcnlilliities. Nmis 
citerons notamment l'a|i|ili(-ation iin'il 
lit. l'ii de la llit'orie des Mjiilève- 

ments lents k la dti&cripiioQ des ter- 
rains supérieurs de la Belgique, dépo- 
sés presiiiir toujours horizontalement, 
ei dans k-^qucU la ressemblance des 
caractères paléontologiques et minéra- 
iogiques rendait indiscernable ia suc- 
eessîon des époques. La géométrie, 
selon Dumont, peut conduire à des ré- 
sultats presque aussi certains que l'ob- 
servation de la continuité des couches. 
Tous les piiénomènes de la nature ont 
leur conllnulié; les violentes révolotlons 

C; V. It noie pnhsédente. 



du tjlobo bonl aunoncées par des mou- 
vements insensibles doiil ilUs pt ux-nt 
bien n'être qu'un maximum, et qui se 
prolongent encore aprN la crise. Ces 
mouvements lents ne se sont pas ('tetuhis 
sur des espaces aussi coubiderables que 
les soulèvements brusques; néanmoins, 
en mainte drconsiaoce, ii est possible 
de reconnaître, snr pinsleors centaines 
(le limes, des traces non équivoques de 
leur pas.sajie. « Or, lorsqu'en dti.s loca- 
lités différentes, on constate que divers 
mouvement» lents se sont auOQédé dans 
le m^e ordre, en présentant les mê- 
mes circonslanecs. on peut souvent en 
conclure qu'ils uni ele pruduiUs simul- 
tanément ; (iiu l'élévation ou l'abaisse- 
ment cotiâtaié en un point correspond 
h Télévaûon ou l'abaissement obser- 
vé dans l'autre; que les mouvements 
qui ont eu iieu d'un c^é d'un axe d'os- 
cilbliOD sont corrélatifo aux mouve- 
menlR en sens inverse qui se sool m- 
nifestes de l'antre, el que par consé- 
quent les couches qui se seront dépo- 
sées de part et d'autre pendant les 
mouvements simultanés sont contem- 
porains, quelles que soient d'ailleurs 
tes différences minéralogiques ou pa- 
lidiiiiilogiques qu'elles peuvent pré- 
senter » (*). Celte méthode conduisit 
notre géologue à établir que le sol de 
la liel^ique, pendant la formation des 
couches landéuieunes (éocènc infé- 
rieur! . s'et:iii successivement abaissé 
par rapport à rOc<>an. et que, pendant 
Tépoque yprésienne (éocène moyen), 
le snl avait éprouvé un double mouve- 
ment ascensionnel el de bascule juscprà 
la (In de rrjioiliie ton^;t ienne roeène su- 
périeur) ; que, d'autre pari, ce&fflouve- 
roents s'étaient répétés avec une grande 
similitude en Angleterre el eu France. 
A l'époque de la formation landénienne, 
abaissement du sol el couches en dé- 
bordement; à l'époque de la déoosition 
des argiles de Londres et d*Y|M«s, 
mouvement ast ensioiinel , compliqué 
d'un Diouvt'uieiil simullané de bascule. 
Dumont put reconnaître, sur le terrain 
méniet les résultats de ces deux der- 
niers mouvements, dont le premier 

ap. Pain, p. 490. 
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reslraignU les liniies des bissins. Un* 

(lis que le second en déplaça !<• rt'iiiiï', 
t'Vst-ji-dire le poinl le phis bus , ûv. là 
les différences ini|ior(anit's ({u'on re- 
marque dans les formations tertiaires 
lie la Bel(;iquc,du iNorddela Franre et 
de l Anglelerre, à répoque longrienne. 
fl Pen4ianl que le mouvt'meni reculait 
vers le Nord les limiles des mers de la 
Belifique et mettait à sec le bassin de 
Londres, il di^plaçait. vers le sud, le 
centre géologique des bassins de Paris 
et da Uampsiiire ei transformait enftn 
cra bassins marins en lacs. Un abais- 
sempiU i;t''n('ral rann'ii;», rdinme on l'a 
vu, les eaux mariiie.H dans le basjiiri de 
Paris, phénomène pendant lequel se 
déposèrent d'un coté les marnes ma- 
rines et les sables de Fontainebleau, 
fl (If r.'iiilri', li's ;(ij^ili's a {.i/rriid xr- 
mistriaUi de l'étape supérieur du sys- 
tème toninrlen el les sables inférieurs 

di! sy»;tt'-mr mpélicn n ( '). (''est ainsi 
que ies probleuit :> ardus di' la gt'Oi^uu- 
&ie étaient ramenés par Dumoni à des 
problèmes de dynamique et de géomé- 
trie: il partait tout simplement de la 
loi de ^.T.iviic, en vertu lic la(jui llt' 
tous iea dèpùts sédiroentaires doivent 
se disposer en séries horizontales suc- 
cessives, d'après Tordre des phéno- 

(' : Dumortt, iliid , [». 45; :ip. Fayn , 

p. toi. 

i') Ilâi.c»urn >\r M. I.aclint, 1856 (v. ci- 
aprés). 

( * j M. Trascostcr. — M. Uewalque (v. co 
fwmi, en nodiflant k certaiiw (qpinis la 
classiflcatioB de Dsourat, dit de aoa eôlil 

((lie et* eliiingemcnts ne font qee cAauefer 

IfS iili'i'^ ^.'ti>Tiili's i|p rittii-;Irf îtiitc'iif. (■•n 
leur (Ji>nii:icit tuul Iriiv flcN'-ltipin'mcfit et en 
monlraal avec ll>' rm-llit ' rl!<\t ne plient 
a suivre les iodvilables progrès de la scirnce 
iCii//. Acad., 4« s^rie. t. XI, n» 1;. M. De- 
walt](ir> s'est fait un dt^voir, danit It nolico 
que iiipiis ciloiiH (»ur U xyxtème ei/ilieH dm 
OiiiJn)z),(k ri^pondrepëreaiMlMrsiBMll àn 
ingénieur qui rcpro(<{iait k Donoat d'avoir 
oubliif, dans sa petite carie, uni' polile 
Itaodo de calcaire au sud di> Limbouig. Dû- 
ment nVHait ji;is inr.iilliljlL- ; niais ses obser- 
t aiintiM »0Dl toujours scrupuloustincDl sia- 
r- rvi .1 d'une mervMUeaM eiaclitade. V. 
fa>n, p 98 el suiv. 

( * ) HtJtt. de$ progrès de la tjëoloifie , 
t. Vlil, p. 70. — C'est ici qu'il eoovieat de 



mènes. Il demandait l'âge d'an massif 

ù la plaï c qu'il orciiitc. la iii.spo>ilion 
de SCS panier, j ia direction dus mou- 
vements de sa rormalion, laquelle sub- 
siste malgré les dislocations des cou- 
ches et se vérilie par le earaclère mf'me 
de ( fs (li^io< ati(iiis.Kti procédant ainsi, 
Dumoui ne faisait que tirer de noU' 
velles eonséquenees des prémisses qni 
l'avaient ronduiî, d^s l'âge de \\u^l 
ans, à une découverte stratipaptiitfue 
de premier ordre, et qui plus tani lui 
lireni a débrouiller toutes les difficultés 
de PArtlenne « {']. 

Si la cuiirection de la Carie nTuid^'i- 
que de la lielgi(|ue a foiirui à Dumuut 
l'occasion de rendre d'éminenls servieês 
à la scicnt i-. Fd uvre ellc-mi^me, beu- 
ri-useuii Ml aicoinplie . cojistiiu*' pour 
l'industrie nationale un trésor non 
moins précieux, lin juge compétent (*) 
n'hésite pas k déclarer que lelle est 
l'exactitude des observations de l>u- 
iuoiil,que ses cartes rvstei aient, même 
si Ton en changeait la nomenclature el 
le groupement des éléments qui y sont 
établis. M d'Arcbiac a reproclic au 
t:<'olopif iK'l^'e de n'avoir presque point 
donné de coupcn de terrains dans ses 
Mémoires descriptifs (*); le fait esi 
que cette allégalion csl peu fondée et 

dire qiicliiuts mots. <k l«t Carie minière dr la 
Brlfiique, prt'cieux ciini|d<<mcnl dos rocttcr- 
chcs de Uuinonl (v. l'art. Dr. Vaiix). L'n ini;d- 
nieur au cooranl de ce grand travail a bii-a 
voulu nous conmuniqner lu noie suivante, 
que nous nous emprutaoss de mettre sons 
les yous du lecteur : 

« N'ottliiions pas que DiiRiont avnït été 
géoniHre des mine.-* lif s>' révt'ler 

comme lo lumintntx iiaerpn*lc de l'un des 
problèmes les plus ardus et les plus coiU' 
plexes que la naUire ait oITerl à la spticula- 
tion humaine. 

• C'est sans doute k celte circonstance, et 
griice au concours ddvoué de ptesieurs di- 
reeteura de charbonaaite, que nous devons 
le preoiïer essai sur l'allnre et la synonymie 
des couches du bassin de Lidgi\ 

> Quelque incomplet que dev;iU èlrc un 
travail acconi|ili il^ias un temps relativement 
tr^s court, Dumoni y a laissé un tc'moignagc 
'k' plus de sa liaute iutelligcnce , do son es- 
prit de miHliode et de cette espèce de deii- 
natimt propre an génie; car, il convient do 
le reiaarqnar, aen aptitude nstnrelle dtait ici 
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que les deterifiUm de Dwnoiit ont 

tonfr la clarli' tlf^sirahlc, îi ce iioiiit que 
le lecteur peiil g^neralemcni recon- 
siroire I» li|^re.D*«illcor», oombfe de 



(cnan en *<chcc par l'impoMibililé d'observer 
illroctemcnl l'ordre de »ucce»sion do toutes 
le» couches do houille. 

• ^on M<^rooire sur la contlitulion g<-olo- 
gt<{ii - iii la provinot ds LMga > été «NiveM 
con.siilit;. 

• Mallicurcusoment, l'L'chclle réduite de la 
carte <|iii I aceompagne 64 le munquc de ren- 
MipieiiRiiU i>\XT Ut position des couches AU 
profoodeur, n'ont pas permis aux ingénieun 
M aux etploiumia des mioea d'en retirer toai 
le fruit qu'ils pouvaient espérer. 

> Toulefoi les jalous qu'il a paaéa n'ont 
pas étti perdus et, comme le dit M. Fayn dans 
son excellent ouvrage sur la vie et les tra 

VUiiX ili' niiiilitnl, il> mit servi (!(• |i(iiiil di' 
» (lr|i;i|-l :i titiili-s . liiili's iniiivclK-s onli'i' 
!• |tr j<i>> il>- iii>s jiiiirs Niir Ir i";ici ijrilr'nu:iil 
• do!i diver:«cs couches de hituillu dan^ la 
» province de Lié};c. » 

• Sur l'initiative et à la suite des vives 
instances de feu M. de Vaux, inspeeienr- 
gëniSral des mines, le Govveniemeni a dé- 
crété la eonfection d'une carte générale de» 
miMs dn pays ('). 

» Un spécimen de rette carte, comprenant 
l'important groupo linullier de Seraing, a 
tl^uré à l'Expositiùu iiiii\('rs»ello de Paris en 
I8t»7. Les hommes ci'iii()i lenis uu\. en f»insi 
l'occasion d'apprécier la valtiur i t It-^ liases 
de ce travail. 

» La carte est dressée k une échelle sullî- 
sante (1 ii oOOO) pour reoseiiincr toutes les 
CtrooDâlances de gisement qui peuvent inté- 
resser le mineur. Kilo Â|{| eonoallre le mou- 
vement de toutes les eoncbes de bouille 
espUtitaUca, nen par m simple Mit eomm* 
il a M pntiqaé jn«|n1i ea Jour, mais au 
moyen d'une tranche horiionlale d'une cer- 
taine épaisseur. Par une heureuse applica- 
tion des projections colécs, ce système per- 
nit'l Miivre les muiivi nirnis |.;.-i plus 
complinuva, lew faillrs et |i > il; r idi^.'! tiients 
dont les courhrs si. ut iiiVi i ir.-s, Il hii've en 
quchpio sorte (leNuit-r k-ur allure en proron - 
deur { • ). 

» La tranche choisie pour le bassin de 
Liège a nue hauteur verticale de cinquante 
mMreaj comprise entre 140 et 190 mètres 



(• ) y.J.V»nÇ<licr|vM«filHiim, »gr»géà PfTalvSF. 

lilii ilr l.iffic «t ili:.-.''i:ii'iif Miti. nijaM,S SM 

rh«rB* «le <t> >' rvi. 1'. mi.i'iu ! < t ii Jjnitit ■« nil(é- 
■ieiir or>Uii«4re des mine* R. Miiltict fM. 



coupes ont4lé pabUées, et enfln, mnt 

de porter un jujîemenl déflrttrf . i! faut 
allt'iidrc que M. Dewalquc ail mis au 
Jour les noies laissées par son maître. 



sous le niveau de la mer à Ostendo. C'est 
celle qui correspond on moyenne à l'cxploi- 
tutiitn ni'tiietic et qui pri'in^rito par conik-quest 
le |)iiis grand intérêt pour te moment. 

' La base réelle du travail crinsisu ilans 
une série do coupes verticales, ircs-rappru- 
chées les unes dos autres, sur toute l'étendue 
du bassin et suivant des plans généralement 
parallèles. 

» Ces eonpen donnent la conflgnration dn 
laffiifi baBHiar k tonte pfoAnidear et, al oa 
le déaire, le tracé {nunédiat d'une carte gé- 
nérale ft un nivean quelconque. Klles per- 
mettent aussi de connaître la position pro- 
bable des couches de houille dans une tranche 
ili li i minée de terrain lîr.-iiti.'o à l'cxploila- 
iiori. Son» cp rapport, la carte qui s'exécute 
r< iiilr:i l< s |iliis (<rands ser\ices aux exploi- 
tants, car lis seront fixés d'avance sur la 
direction à donner aux travaux prépara- 
lAires, sur les obstacles k vaincre et sur la 
dmrée de l'exploitation proposée. 

■ On «00(0)1 facilenîent les dilDdnltés et 
lea lenteors de m travail, qnl réclame le 
ééponillemenl de tons les plans et doco- 
ncnta relatirs aux travaux de mines, la re- 
cherche <!t<< rui' iens travaux signalés par la 
tradition ; du plus, des opérations géodési- 
ques très-délicates, des visites souterraines 
fréquentes et lî^borieuse.x ; enfin, des éludes 
et des t',ss:iis stii 11' iibiiiM'iiu rit prniKilili' di-s 
couches dans les territoires inexplorés, soins 
capables, ii eux seule, de lasMr In pstleoee 
d'un Rénédiclin. 

> On peut aflirmer que, de son vivent, 
Dnmont eût applandi à l'eiéeution d'une 
Gsrce gésérale des nlMsde Belgique, p«ls- 
ip'an lit dans son Mémoire précité, pago 
909 ! * L'étnde des moavements que font les 

> Couches di^ iMuille est de lu plus haute im- 
» porlance pour la ^tului;u: de lu province 
• de Liège, en ce qu'elle Jette un ;:i;i[î(j Jour 
■> sur la disposition de toutes iio-< i iches 

> primordiales et sert ù déterminer l< nr âge 
» relatif. • Or, celte vérité est surtout appli- 
cable au bassin houiller du llainaul, recou- 
vert sur une grande étendue par des dépùts 
puissants de terrains plus récents, qui ledd- 
rotent aux inveetigatioasdn géotoin»* * 



(*] M. I« |w«>rMMar 1. 1*. Minit. duM mw OMft 

lia géométrie «loMTif'live eu Toi« pndlimtîon, a 
f«il rrouirtir Iw leAMUrcM qim pr*»em<t mia nié ■ 
Uiode puw la r«iifeMflt«lian àin «tritut* ||*ota- 
liqoar. 
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La précisioa de& études de Oumont 
peut être appréciée par l\ xemplc sui- 
vant : « Le Diioistère des travaux publics 
ayaot alloué des fonds pour Taire dans 
la Hialion de llasseit un cssni dp jniits 
artésien jusqu'à 100 mt'l.de ((lofuiidcur, 
notre géoloi;ik' fui consiilti- sur le su'-- 
cès plus ou moins prochain de ccUc 
entreprise. Oo éudt arrivé 9k la limite 
ûxée par le Gouvernement. Dumonl, 
sur l'in.spection des érhanlillons qui 
lui furent envoyés, tM)^:ii,'. a le ministre 
à coRliDuer l'essai au moins jusqu'à la 
première coacbe aqnlfôre. Les fonds 
furent nrrordrs et , à la limite des 
marnes heersiennes, on trouva la cou- 
clie glauconicuse et aquifère cherchée : 
en une miii, les eaux JailUreni i plus 
de trois mètres an-desstLs dn sol. La 
connaissance géolt^iriquc df nofn- |i:iys, 
que Dumont po.vseiiail jusque- dans ses 
l>lu> minutieux détails, lui avait fourni 
la solution d'une des plus belles ques- 
tions d'hydrographie souterraine qui 
poiss.' intéresser la science de l'in^;. - 
nieur » T )• L'utilité pratique des « arU s 
de Dumont est aujourd'hui de plus en 
plus appréciée.Ellesévitcntd'abord des 
mécomptes à l'industrie charbonnière, 
en iMtlii|uant les limites exacks ôc nos 
bassins Itouillers, aussi bien dans les 
parties où ces limites sont cachées sur 
des dépôts superfl(tiels que là où elles 
sont dé( ouvertes : hors de là. les ex- 
plorai! ii-- | i'iu' troiiMT delà tiouilic 
seraient inutiles. D'autre part, ^joutË 
M. Fayn, la recherche dès fllons de 
zinc, de ploml). de fer. ne pourni se 
poursuivre que dans une ccrUniH' di- 
rei iidii . rt'iiilue facile par la dclimila- 
lion exacte des diverses bandes quar- 
tzO'Sclitsteuses d «aleaires du lerraiit 
anihraxifére. Fn consultant l;i carte 
géolociquc, l'ingénieur et l'entrepre- 
oenrde travaux publics oonnaltroat ta 



I ') Dunniit >'>>ci'npa aussi, |Hiur lu viliu 
de Lio(;e, de i^i r> cherclif d'eaux souter- 
raiocs (t8!>l i et prupo.sa uin' s<jlution n- 
marquable. Le plan a<i<>|)ic' l't i xi-cutt^ dvpuisi 
e«t dû à SOD ooveu, M. riii^'i'iiii iir (lij>iavo 
Itaaool. L'auteur de la caru* K<k)luK'<iU'ii o^'^'^ 
ftpiwead.diirts sod rapport ii la viliode Liiigu. 

S'il s'occupait d'un vaaie irsviii ioUlalÀ : 



iialurt', la cohésion et la dureté des 
terrains a c iitamcr (>uur la construction 
d'un ouvrage d'art quelconque ; l'en- 
irepreneiir de pnits artésiens saura 
quels sont les points où il peut obte- 
nir de leau jaillissante; l'architecte 
l»ûurra trouver des matériaux de cons- 
truction , des pierres i cliaux , etc. 
Enfin le pays y trouvera ramélloraUon 
de son sol cultivahli', par l'emploi bien 
entendu des amendenteuts, ut, comme 
corollaire, l'aut^mentation de ses ri- 
cbesses territoriales ( 

Dumont s'est beaucoup wcupé des 
rapports de la géolo^'ie avec l'agricul- 
ture ; c'est là le troisième point de vue 
sous lequel il convient de considérer la 
Carte ^ologique. Notre observateur 
reconnaissait en Belgique sept lAnes 
géologico-agricoles : IWrdcmu' aride, 

Ïuarlzeuse et schisteuse, qui a besoin 
"être amendée par la chaux ; au .sud. 
une petite contrée se rattachant géoto- 
giquement à la Lorraine, par les terrains 
jurassique cl Iriasique : les ( en-ales sur 
le < aleaire, les |>;klura^es sur l'argile, 
les suliles iidt rtiles; puis le Comlr^ 
dontlesbauUesallernalivement quartzo- 
schistetises â calf areuscsappartiennent 
au terrain anthraxirère et présenlenl 
une végétation brillante ici. là maigre 
et ché4i\e comme en t'anu'nf , si le 
quartzoschistc n'est désagrégé et amen- 
dé; la Ut'sbaye argileuse, embra.ssant 
loule la 7,<<ne du limon hesbayen depuis 
la lieuse jusqu'à Ypres. Aiidenarde, 
AlOBl , Vilvorde , terre fertile entre 
toutes ; la Ompitu plate , sableuse et 
stérile ; entre Furnes et Anvers, une zone 
d'argile moderne, parfaitement horizon- 
tale, pays de riches prairies ; «afin, le 
long des eAtes. les sables mouvants des 
dunes, non encore appropriés à la cul- 
ture. Dans un de ses rapports ù l'Aca- 
dénie, Dumont posait des règles et 



htftirogrttphùiHts toHtemim d» ht Mj^ifiie. 
Cet ouvmge est rcslL* maBOserit. V. Fayn, 
p. et '23. 

[*', Fayn, p. IH. Un (ail ici uilusion, en- 
lr';iutres, aux soudages exécutët» en Gampiaa, 
sous l;i iIii rctiuD de Dum<>ol, poordi'iffrminer 
l;i pn.il'oink'ur couches ar^'ileuses (|ui 
peuvent ^ire emptuyiic» à l'amélioration du 
MlésesItaooBtfés. 
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formulaîi ilt s n inclusions positives.» Le 
sal)lc esi irès-nioblle, (iii»<iil-ll, l'argile 
pure trop pbatiqae, 1» calcaire trop 
actif* poor i*onstituer isolément une 
booDfl terre vogëtale ; mais Icsahle pi*nl 
devenir fftiilc, s'il csi .'(int'iuh* |irir des 
matières art;ilt*iisns ; l'argile, au con- 
traire, demande à être amendée pardes 
substances calcaires; enfin, les sols 
argllo-nableux qui, en général, ont peu 
d'.itUîon cliiiniiiiH' sur Ifs miilirtcs ar- 
g;«iiiiiueb, l'urmenl d exccilentcs terres 
végélales lorsqu'ils sont amendés par 
des substances actives, telles que l:i 
chaux, le plâtre, etc. (' )« Ainsi les 
(livi'isr^ h.uKics Sableuses de Li rc^ciiin 
triaiiiquc Cl jurassique peuvent être amé- 
liorées l'une parl*aaire: la z<^ne arden- 
naise, exposée a des vrnts froids, a 
besoin de chaux : les h;jmli -s i|iiarlzo 
schisteuses (i 11 Condroz sfioiiinmi-nili'i's 
au moyeu de la ciiaux provenant des 
baniles calcareoses voisines; en lles- 
baye, on emploiera le nli-airc qui se 
trouve à peu de iirnloiuicui- dans les 
terrains crétacés et tcniaircs; dniis l.i 
lône sableuse, on aunt recours i l'ar- 
gile et des maildres exerçant une 
action chimique sur 1rs siihsinnc» - nr 
ganiques,etc. Entre ThuuruuUL Aclirc, 
par exemple, on rencontre parfois l'ar- 
gile à moins d'un mHre de profondeur. 
Mais pour produire avec «incemement 
les .améliorations srtin.ilrcs, il faut con- 
nailre la nature du sous-soi comme celle 
du sol, il faut connaître la nature des 
rocites sur lesquelles repose la terre 
cultivable. L'utIHté des cartes giéolo- 
giques saiitp aux yeux: jinur ch.'iqiir 
localité, elles indiquent où il est pos- 
sihl>', ou il convient d'aller chercher 
les amendements, etc. etc. 

Dvnont fit paraître en novembre 
nn résumé de ses recherches, l a 
tarte gilologiqtu de la Belgique ci des 

( •) Mf. ÀMd., U %ft iv- Fayn. p. 919. 
(•) raya. p. H. — Um soeaade «éHom 
de cette carte a w te jonr à Paria m Itlffi 

(une feuille ctiromolitliograpliiëe sous la di 
rection de M. Derencmesnii, inspecteur des 
traviiux (11' rimpritmTic impi'nale de France). 
V. le iVccriijojr liétjei>u |«>ur 1857, p. 39. 

(*i L'excmpUiire de la carte di* Van der 
Maelw en iSO feaiUes (Echelle 1/S0,00Q} 



nintfi'rs rdsints, rt'pn'xcutont li'n Icr- 
rttiUH qui xc trouveul au-dcssun* du 
HmoK k^Aaycn et du sable cumpinien^ 
en um seule feuille, eut un énorme 
succès et fit prévoir ce que serait le 
(Crand travail dont elle annonvatt l'appa- 
rition prochaine. Le jury de l'Exposi- 
tion de Paris en loua la netteté et la 
déclara très-ulile a consulter, a par les 
relations qu'elle établit entre les forma- 
tioii.s riiiiii'raporaines (le France, de 
Belgique et des prosim es rtiénanes. » 
(M. Enfin la puiili< :)iiun <!(> la grande 
Carie gMwjuiue de la Debjiqne , en 
18.">r>, vint mettre un ternie à Timpa- 
tiencedii miHMlr s( hniiliiiiic. Cettecartc, 
réiluctiou en t) feuilles de la grande 
Carte lopographique de Van der M.telen 
r) est à l'échelle de l/l «0,000. Elle 
fui suivie, en 18515. d'une carie du sous- 
sol, liliellrc t onime la petite carte d'en • 
semble, mentionnée tout a l'heure, et qui 
figura namis( rite, dî^s I8S5, à TExpo- 
silion universi'lle de l*arts. le j;rnrd 
édilice élait atlu ve, !;i sviiiliè.se clail 
liirmulée. Néannn>iu>. un nr saurait trop 
regretter, avec M. Trasensler, que le 
temps ait manqué à I>umont pour publier 
tons les Mémoires qui devairni smir 
lie destription aux (errains de la !!el 
giqiie. » Le temps lui a manqué aussi 
pour donner le résume des luis qui re- 
lient ces oliservations , la coneluslou 
qui éelaire tons les faits et (pie ses 
élèves seuls possèdent en gi.iiu)c partie. 
Dumonl. dédaij;iieux di's moyens vul- 
gaires de succès, oubliait trop, peol- 
êtrp.de poimlarlscr ses idées en dehors 
t!'.' <(iii eiisfi^ncment. n 11 |Kir:i!trai( . 
selon M Tajn. que l'abseiue de ces 
Mémoires explicatifs lut la véritable 
cause de la froideur do l'accueil que fit 
Il Itamont le ministre de l'imérienr H. 

Udj^irr, Iur s{|i)r rcmiiieiit j;t'nîfi^iie lui 
présenta le fruit de seize années d'un 



doM Draont s'est servi , a été acquis par le 
foavemsmmit pour 1» Wblioiliènuede rOai- 
ventld de Liéne. 11 rut ratlé sur toile et coa 

tenu dans 40 car('>ris. ( rs eartcs drs pay.'^ 
lin)itropli<-s compri iiruTil huit cartons com- 
pk'fflcnlaires . o p'Hir l;i Krnnco , :! |"i«r 
l'Allemagne, I yur la lliiMiiii^k'. Ci ii.' r.irlc 
[irr'l il'usr csl (Mli>ri''t' l'M ^iryndi' |i;irlli.' 
lilU'ralemcnt couverte de notes maau$crtlcs. 
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travail presffue sqrlnraHiiii (*). M. d'O- 

roalius, qui i i|.; ortere fait, explique 
rélonnemont dt* Dumont en disant que 
notre savant, éirangiT à la politique, 
« ne se doutait pasqu'uo mtoistre trouve 
peu de charme dans an travail ordonné 
par un prédécesseur, surtuiil si n- pn^ 
décesseur appartient au parti con- 
traire : • Rou» ne pouvons croire, pn 
plus que M. Fayn, que la poitllqne 
ail été ici pour quelque (-hose. En tons 
cas Dumont fut altère; l'iiidilTérciu'i' du 
ministre lui parut une expression de 
Tin^ratitude nationale. Il ne tarda pas 
fl èlrf des;il)iisé : le reste de s;i vie ne 
fut jiour ainsi dire qu'une Uxipwe ov;i- 
titm ; il est mt^me nire que la modestie 
d'uo bonane soil soumise à de telles 
épreove». 

^nns avons dit qne son premier mé- 
moire lui avait valu, eu iStd. la mé- 
daille de \N ollasiun ; le li deeeinlire 
i846, il avait reçu la Croix de chevalier 
derordredeLéopotd ; un des premiers 
actes du ministère Pierrot fut rte IVIrver 
au rang d'oflicier, le 18 décembre I8i>r>. 
Deux mois auparavant. l'Assoitiation des 
ingénieurs sortis de l'Kcole des mines 
de lAég» M avait volé un témoignage 
publie de sa f^ratitnde , tant pour se> 
travaux géologiques t|ue pour les .ser- 
vices qu'il avait rendus à l'industrie des 
mines. Le 9 avril 1854, une médaille 
dV de grand module loi fol solennel- 
lement remise (*). LesSociétés savantes 
de plusieurs pays étrangers (v. ci-apn-s) 
se disputi'^renl l'honneur de le compter 
parmi leurs membres ; le roi de Portu- 
gal le nomma chevalier de la Conception 
de Villa Yieinsa ; plusieurs paléonlo- 
loi;ues di-slinguès, entr'autres MM. de 
Konincli.d'Archiac.d'Orbigny.deHyck- 
holt, Nyst, ChapuU et Devralque, lui 
dédièrent une vingtaine de fossiles nou- 
veaux ironfés dans les terrains de Ja 



Belgique Mais tandis que son nom 

devenait célèbre, Dumont ne se laissait 
pa.s éblouir et ne croyait pas le moment 
venu de se reposer sur ses lauriers. Il 
ne pensait qu'à ses études ; il avançait 
sans relâche, insoucieux de sa santé 
déjà I oinpruinise. On Ta vu se rendre 
en Angleterre (I85ij pour y étudier les 
terrains tertiaires ; vera la même épo- 
que, quand il trouve un moment de 
loisir , il l'emploie à réviser les calculs 
que Miller donne dans son Mémoire sur 
l.i cristallographie; puis le voilà de 
nouveau en campagne (octobre 185S), 
allant explorer avee M. Horion, son 
eleve , l'Alleinaj^iie , la Suisse et la 
l-'ranre, et à peine de retniii', redipeanl 
et publiant son beau travail sur les 
soulèvements lents. Il n'entendait pas 
le hriirl des applaudissements : il voo- 
hiit se rendre utile, travailler juscpfaa 
Ijout ; en poursuivant son idée fixe, il 
oubliait de mesurer ses forces. Cepen» 
danl un germe de mort commençait i 
sp développer en lui ; il soulTrali d'une 
affection nerveuse qui se tra<luisait en 
vertiges et res,s<'mblait à une lésion de 
la moelle épiniére. Les médecins lui 
prescrivirent un repos absolu : et^hni 
enfin nu\ instanees de sa famille et de 
ses amis . il résolut d'aller demander a 
un ciel plus clément que le nôtre le ré- 
tablissement de ses forces. « C'était 
pourtant bien moins encore le soin de 
sa santé fli.'ilteelante, ajoute M. Fayu. 
qu'une sorte de curiosité inqiiiéie, rjui 
le poussait ainsi à parcourir l'Orient el 
le Itidi de FEurope. Il élail impatient 
de rompsrerles terrains de ces r^ons 
lointaines à eenx de notre pays qui sont 
des types saillants, une sorte de pôle 
géologique quf porte l'empreinte des 
révolutions successives du globe, et où 
tons les terrains sont représentés, u Ou 
SS man au 7 novembre 1855, Dnmonl 



(<) Pends temi» avant sa aiorl, brisé de 
lifiw, DnaoBt nes««R avee um softeé*dlh)l 

l'éteaduG du« elTorts qu'il «vail d6 accomplir. 
En v(^ril(5. di»uil-il, quand je revois cette 
carte géologique do la Kelgique, je mi' il<' 
maade comnienl je l'ai pu nxt'rulor t n :iussi 
poil (le temps; je crois (pic ji; n ;»(ir;iis pas 
assez du restant de ma vie, s'il me faltail 
rahira le quart de ce travail» (Fayn, p. W). 



(*) L'aven «al à i'«fligi« de Duaoat ; oa 
lit aa mwe le ihmb de ITAsaoeiatioa, entou- 
rent celte |i<gunde : A Vante» de la carie 

rjéoloftique de lîtlgiqne. MIM!CCLItt. A Toc- 
LM.siiiii 'II' 1:i rcmiso ili; ei;ll>;' tiii'(l;(illf, iwi 
^ranil hanijucl fut douné m Uunionl; lo» 
principaux industriels de la previofle vwi» 
lureol y «asister. 
(•)F*ïii.p,17. 
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parcourut la Trusse, la Saxe, l;i Ho- 
lièine, rAutrivhe, la Turquie, la Grèce, 
l'ilalie et la Sidie, le Midi de Ut France 

Cl l'Espagne. Ce vùy:}j;e est un travail 
d'Hercule ! s'écrie ioii biugraphe. N'ou- 
blions pas que Dumonl est malade ; lui 
seul a l'air de ne pas s'en apercevoir. 
11 dislaooe ses compagnons ; flBaleoNiiii 
on renonce :i le suivre. Il porte aven lui 
.son luartcau de (;éologue el son carnet 
de notes ; il observe partout le terrain, 
trstce des coupe» k la b&te, «wnfôre avec 
les Infénleiirs, assiste mx débats des 
Académies, (|ui accueillent sa pn'tsencc 
par des applauilissement^, se multiplie 
enfio poar tirer tout le parti possible 
du peu de lenps et de force dont il 
dispose encore. Il débute ft Berlin par 
des cntrelieijs avuc lliimltolJi ; il noue 
des relations .sciciuilti|ut's à Dresde, à 
Vienne, à Constantinople ; en Grèce, il 
s'aventure dans des vallées sauvages et 
infestées oii nul n*osfl le suivre; 
Rome, il discute avt i- le Pape sur la 
ricliesse du terriiuire ponUOcal ; il 
sonde les mystères du Vésuve et de 
TEloa ; il contourne l'Ëspi^e. pousse 
Jusqu'il Gibraltar et se décide à entre- 
prendre, à cliev;)! , lout lo \(iy.'ii,'r di- 
i'inlérieur «le la l'eniiisulf. Le 2 no- 
vembre, il arrive .'k Bonicitiu; le 5, il 
assiste h une séance de l'Académie de 
Bruxelles et vérilie au ministère 75 
exemplaires de sa carie t;eol(i-ii|iie , 
aussi trauquiUemenl que s'il n'était pa:> 
sorti de cïm lui (*). Le surlendemain, 
sa famille , ses amis et trois cents 
élèves vont le recevoir à la station du 
chemin de fer. Apeinc pri-nd-il le leIn|'^ 
de s'abandonner aux douces eilm>iuus 
de nnUoiilé : il est obsédé par un nou- 
veau projet conçu en route : trom|>ar»i 
la surveillance de ceux qui 1 ciiiuiiti iit, 
il se rurilVrinc dans son cabini't pour 
coordonner les cléments d'une carte 
géoloiiique de l'Europe entière. L*Eii- 
position universelle de I8.'>5 est an- 
noncée ; à tout prix, celle (Buvr** gran- 
diose doit y liyurer. Tout d'un « uup 
cependant , il bésite : il vient il ap- 
prendre que niintre géologue anglais 

(•) MM. tiiedelimewMit, DaMooy.Le- 
play, Cilloi, de Vaux, 4to CkaaeniitQis, Ha^ 



Sir K. I. Miirchison esl sur le point de 
publier un Uavail semlilable. Quelques 
amis, plus lélés pour sa gloire que 
pour sa santé, trîompfienl de son inm- 
titude : il repicud .ses matériaux avec 
une ardeur fébrile; la carte, entière- 
ment achevée , est mise soo» les jeiut 
de rAeadémIe le 7 julllel 18S5. Bile 
figura nianiiscrile à l'Expositioa de Pa- 
ris . ik cùte de celles que nous connais- 
sons déjà, de la Carie du hous-mI de ta 
BelgiqttCf décrétée par arrêté rosal en 
4«SIS^ et de la Carie (géologique de Spa, 
Tlieux et Pepinsler, achevée en l8ol. 
l.cs journaux apprirent bientôt à Du- 
mont que le jury de la première classe, 
composé des bommes les plus compé- 
tents (*>. lui avait décerné ww grande 
k; ' 1 ''i f'h >nncur. « D'abord il ne vou- 
lut pas y I r oire, regardant comme im- 
possibk'.dil M. K.Uède,nne chose qu'il 
eût trouvée toute simple s'il se fût a» 
d*nn antre que hii ( *V n Le rapport du 
juiy Mil 1 iy;i\an\ de noire compa- 
IrioU: elail umim cuiivu : « Les travaux 
de U. Dumont Uistingucnt imr un 
rare lalenl d'obaermtkm, qui l'a conduit 
à subdiviser les formations beaucoup 
plu-, ([u'oM ne Ta tail jusqu'ici. C'est 
ainsi que le sysléate devonien du iktt- 
lofjkai Surwy i>st compose , «uiivant 
M. Dumont, de huit )»arlies (rês-dis- 
tincies, dont «-iuq se rapportent 'a sou 
terrain anthraxiléro et tnii> à son i» s- 
raia rbéuan. — Bien que l utilité pra- 
tique de ces subdivisions ne soit [lan 
encore généralement admise et qu'elle 
ail eu pour conséquence d'imprimer .1 
M. Dumonl une tendance a s'éearicr de 
la nomenclature la plus employée , ou 
ne peut méconnaître bi bauM impor- 
lance des travaux de cel émiiieot pé<i- 
lo;:iii' ; 4'ar. il faut le dire cl le réiwU'r, 
tiott,' In (ji'oliiiju' de /« BeUjuiue est le 
fruit exclusif de wis> propres observa- 
lions. Vn tewMiMe frtttvitf, tréaUf- 
d'une man'hi'i' nnsxi nmscifHc'n'tts;\ suf- 
fit n i tmijtir lu ne d'un hoiume el doit 
apiH'Ier $ur so» ttulriir k's disli$u:iioH.i 
les plus haute». En eoiwéquence, le 
jury, appréfiant la vatenr sdealMque 

mitloo, W. Snylh, Overweg et Ritliagar. 

(*) Amuâet 4e ttnuitmmem jMàt « 
1. 1. p. fiNL — Fayo, p. 34. 
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des navres de M. Damonl en général 

el s|>ocialemonl It iir utilité pratique , 
laiil pour l'ai^rit-uliure que pour l'in- 
dustrie inlflérale, estinii; qu'il y a lieu 
de lui accorder une grande médaille 
«Fbonoeuit. • L'opinion nidMdiielle d*Bn 
grand nombre de savants râtifia ce ju- 
gement : la Carte géologique dv la Bel- 
ftqae fut mise pw H. Eiie de Ikaumont 
sous les yeux de ses auditeurs du Col- 
lège de France ; M. Constant Prévost, 
de la Sorbonne, la qualiUa publiquement 
de monuDicni national et soicntitiquc ; 
H. Gravez laissa déborder son enihou- 
siasnu!. Le 27 septembre, Dumonl fut 
appelé à rhonneur de présider la So- 
délé géoli „i de France. Sontriom- 
idie fil éveneuienl à Liège : TAdminis- 
tralion cODUnoDale orçanisa une féte 
pour recevoir les lauréats de l'Exposi- 
tion ; Dumonl en fut le principal héros. 
Le bourjjnjt'slri' alla le recevoir ;ai rlic- 
roin de Ivr et le conduisit i l'ilotel-dc- 
Ville ; les étudiants se pressaient sur 
les pas de Icnr vt-néré roaiire ; le rnr- 
té|;e pomail à [u irif avancer. Le ± dé- 
cembre, la Société d'Emul.itioii, reunio 
en assemblée générale, décerna par ac- 
rlamaiion , au savant liégeois , te titre 
de membre honoraire , déroge:!!)! ainsi 
à ses staiiits, qui ne permettent pas 
d'accorder cette distinction à un con- 
citoyen domicilié dans ia commune. 
L« 8« M. de Deeler, minisire de Mn- 
térieur, se rrndtt exprès Liège pour 
assisli;r, avec un ^tunû nombre de 
nolabililés , au banquet ofTert par le 
Corps professoral à Dumonl et k M. 
Gioesawr <v. ce nom) , pour célébrer 
leurs succès sricntillques. I.e roi de 
Suéde, d'autre pari, aivova à Dumont 
la Croix de I F.toile polaire ; le 17 dé- 
cembre, le roi des Beiges le proclama 
Commandeur de sou Ordre. Enfin, les 
étudiants voulurent offrir à leur Rec- 
teur tl>uiDont avait été élevé .'i ce poste 
le 25 septembre) un témoignage durable 
de leur estioie et de leur affection, lis 
s'adressèrent A réminoit artiste lié- 
geois, M. Kigéoe SimoniB, qui répondit 

( ' ) Btnùie toknneUt du buxie en marbre 
offert à M. DumoHt pat /«■< cimliunu de 

(*) HotaMmam la tliéiiriwda H. 4a Boii- 



leur 1 en patriote dédntéressé. 

l'ru' njaiiifestation grandiose et lou- 
ciiaiitc eut lieu dans la Salle acadé- 
mi(|ue, lorsque pins de sept cents 
élèves, eo préseaoe de l'élite de toute 
la province , vinrent rendre hommage 
au talent modeste de Dunioni et lui 
offrir, au nom de l'Université, sou buste 
en marbre. MM. Dastot, Lâchât el 
Bockstacl , respectivement organes de 
la Faculté des sciences . de l'Ecole des 
mines el de tonte la jeunesse universi- 
taire , rappelèrent les principaux titres 
de Dnmont à la reconnaissance pu- 
blique, développèrent l'excellence de 
sa méthode , énumérèrent avec orgueil 
ses déeouvt rlfs , célébrèrent sa bonté 
paternelle et son dévouement à ses dis- 
ciples. On peut se représenter Témo* 
lion du di^ae niailre an moment Oll 
M. Bockstael Ini reniil le (»rocès-vi>rbal 
de la séance on les clndianls avaicul 
pris leur décision, u Ce témoignage, 
dll-U, Je le reçois de tout cœur parce 
que de mon côté je vous aime... Ce 
buste m'installe k jamais au milieu de 
de vous et ces parclieinins seront parmi 
les étodiaoïs mes litres de nobles- 
se... (*), B 

Ici se p1ac(' lin incident qui a donné 
lieu, en son temps, à toutes sortes de 
commentaires. En sa qualité de recteur 
de rtniversité, Dumont dut présider 
pour 1856-1(157 la séance solennelle de 
rentrée, et y prononcer le dismnrs d'u- 
sage. Il choisit pour .sujet l'oinjini- du 
monde iihijuiquf et la théorie de sa for- 
mliou. Le Journal de tu^c do 17 oc- 
tobre I8S6 analyse comme sait ce mor^ 
ceau : « Ajirès avoir exposi* les nntinns 
d'espace, de temps, de matière, de lorce, 
d'infini , les rapports de l'esprit et de 
la outièrc, etc., M. Dumont s'est livré à 
des confiidérallons de Tordre le plus 
élevé M\r rexisiepi e d'un fluide uni- 
versel il'etberj distinct de la matière 
potulérable qui forme les globes répan- 
dus dans les espaces. 11 a esquissé à 
grands tralis les tbéoiitt aetnelles (*) 
sur le rôle de l'élber dans les phéno- 

chc|»ora (Eiudet cvr l'hiêloire de ta terrt tt 
$Hr iet cttHtes det réi oliitinns de sa $urfaet. 
l>ari&, 1844, ia S" i Du principe ijinéral de 
lnpiUfeMvtwaanirfMc. Varia, 1853, ia-8*. 
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mènes de la lumière , de I» clialeur, d« 

réleclriciti', ainsi que sur la ronsiitti- 
lion moléculaire <l^■^ (ui p^, .mu l'aitiuii 
des forces attraclivi\>, sur rorigint; de 
la gcavUatioD.sur la foriuation de notre 
système soMre, eie. Il a aussi abordé 
tous lesplus ^rrnruls (irolilrmes de l'oidrc 
()hysi(|UP, el ni^l^re les diflicultc^s du 
sujet traité, il a su cotistammeiU cap- 
tiver l'allentiOD et l'intérôt de l'audi- 
toire.» Or e>st w vain qno Ton elier- 
chpr:iil le ti\lp ilr t f disi-oiirs, suit 
duiis ifs joiiiiiaiix (le Lic^e, soil ci! l>"it' 
du iHd^tainiiH' de rUiiiversité (loiir 
18Ii(»-iVî»7. Pourquoi t:etle supresstoii? 
1>D a dit que des collègues de Dumont 
avaient cru trouver dans son discours 
quelques iracet» de |>anUiéisine et pour 
ce, l'avaient engagé k le garder par 
devers lui. Nous ne savonsiusqu'à quel 
point celte supposition est (ondée ; dans 
loii.s li s cas Dumont n'iiH liiiait en au- 
cune laçoa vers le paullieisnie ; cette 
coDvktion résulte en nous des entre- 
liens que nous eûmes avec lui, lorsqu'il 
nous fit l'honneur de nous communiquer 
son diM oiirs, qiiPlques jours avani de 
le proiioiK I I . NoiLs iioits permîmes seu- 
lement de lui fairr ([iirlques Oiffierva- 
tiens sur l'exactilude de certains termes ; 
te fait est qu'il n'avait pas l'tiabilude du 
langage philosophique et qu'il n'avait 

Suère lu dans ce domaine que lc& écriu» 
eDestatt-Traey; 11 était resté presque 
étranger à ce qui ne se rattachait pas 
immédialemeni îi ses éludes favorites. 
Depuis qurl(|iii's aiitii i s , il s'était si - 
rieu^ment préucx-.upc* de» problcwcii 
de la géogénie; mais les questions s|ié- 
culutives proprenierii dil<'s ftf s'empa- 
raient guère de son esprit, tiiea ([u il 
fût loin d'être indifférent en matière 
religieuse. Son discours était le fruit 
d'un travail trop bfllif ; bien loin de le 
supprimer, il s'occupait de le revoir 
lorsque la mort vint le surprendre ( '). 

Dumont vécut, nous l'avons dil, pour 
uue idée unique; il ne connut d'autres 

(') Fàyn. p. 38. 

I,*) llonntNr» fmiibm midM à M, A»- 
dri'llubert Dmmom, reetear de Wninniti 
de LUgt, etc. Liëge, Detoor, IS57, iu>8o. 

( * ) £lle M «OBpMalt de MM. <fe Anutet- 



joiesque celles de la selenee, et son 

ardeur fébrile le consuma nvant le 
temps. 11 vint un niuineul ou la nalure 
triompha de ta force de sa volonté. Il 
vint un moment où ses élèves le disian- 
eèrentdans les excursions géologiques; 
alors il se vit perdu. Il ronlinuait se.s 
tra>aux ; il avait encore lani de choses 
à faire! Les rcsuli its de tant d'obser- 
vations k publier, des lois générales i 
formuler, une ttiéorie dVnsemble k 
élaborer! Il srnlait la terre marniufT 
sous ses |»as, la plume échapper a .sa 
main défaillante, et pourUint, malgré 
ses médecins , malgré sa mere adoi^, 
il marchait toujours, il travaillait tou- 
jours. Sun fiiM'i-iirmi-nf achevait de 
le luer, et il enseignait toujours. Il 
venait d'ouvrir un nouveau cours qui 
devait durer deui ans, et oCi il voulait 
embrasser dans une vaste synthèse 
toutes ses idées sur les origim s .lu 
globe; l'heure fatale sonna tout d'un 
coup. Il s'éteignit en deux jours i la 
suite d'un aiiilirax; pendant «lull ago- 
nisait il parlait encore de ses élèves ( '). 
I.a inuivcjjf (le sa mori cul un diiiilou- 
rcux reteiitissemeni. On lui (Il di' nia- 
gltiBques ftinérailles.L'évéque di- Lii-^e 
prononça son éloge funèbre dans l'é- 
glise de St-Denis; à la Salle acadé- 
iiii'Hie, le goiuiTUfiu- ih' la priivinre 
se joignit aux auloiites universitaires 
pour rappeler les hautes qualiiés dn 
défunt ; a la Chambre des représen- 
tants, M. le Ministre de l'inlérieur dé- 
[iliira |>uli|(iitirinrnt la |irrlc irri'|ia- 
rablu que venait de faire l'iniversitc 
de Liège. Les élèves de l'Ecole des 
mines prirent le dctii! pour un mois f ' \. 
Tue souscri|)liiiii publi<|U(' l'ut imnii - 
diateinçnl <un. rlc pour élcNcr un niu- 
numcut à celui qui avait si bien mérité 
du pays: une Commission de vingt 
membres se charjjen rie renieillir les 
dous et de déterminer !<■ caractère du 
projet i *)-lticntùt une sumuii de 25,000 
fra. fut réalisée : la Commission, se 

fJrteif, présiiloiil du Conseil provincial ; P. 
llrAr, i>l. du Otmitë dirs cliarbuauagiui ; Ca- 
pitaine, piTi*, id. de la c.hafflbre de corn- 
MTce dft IMtfii Chnett inargaealfe de 
Liège ; dff Cujutert inapectéw de tlteolfl des 
mines el direcMor de la Jleinic tmhentlh ; 
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ralliant au projel de M. Eugène Simu- 
ois, décida qu'une ttatuf en bronw, 
représentant le savant géolo^'uu dc- 
Imut, vêtu de sa robe de recteur, serait 
élevée sur iiiir des places publiques 
a^iaceflti's à rilniversité. On jugea û- 
nalenent runx-nable d'élever ce id<k 
miment en face même de la Salle aca- 
démique, à la place occupée jusque 
là par la statue de Gréiry , lïii 
transportée devant le Théâtre royal. 
L'inauguration solennelle eut lieu le 17 
juillet I8CG, en présence de Lh. MM. 
le roi Léopold II et la reine des Belges, 
au milieu d'une foule d'élile où l'on re- 
marquait plusieurs géoUM;ues éoiinents 
venus de l'étranger, et draa eoneours 
immense de peuple. Non srulfniciit l;i 
veuve et les enfants de Duuiyiu assis- 
à la < i ri nioi/ic, mais il fut donné 
à une mère de voir rendre à von fils un 
hommage que la postérité lointaine 
»'arrnp:t> nrdiiiairenient snilr le droit 
de décerner aux hommes illustres. <>e 
fut une journée d'enthousiusnie et d'é- 
motions, car Dumont avait |»ayc de sa 
vie rapotbéose qu'on lui dé<«rnaît. Ses 
amis, ses anciens élèves, en énuméranl 
avec orgueil ses titres it l'immorlaliié, 
ne pouvaient s'empêcher de renianjuer 
que ce hronze monumental qui leur 
rappelait ses traits pr ipéinait aussi le 
Miinrtiir de sn!i liulot aiisic. l'ii aiilrc 
hontniage fut encore rendu par la ville de 
Lié^e à la mémoire du défunt : l'an- 
denne rue du Collège reçut le nom de 
riv André Dumont. 

Trois semaines après l;i mi>rl de 
noire éminent concitoyen, .M. Sedg- 
vick, ancien président de la Société 
géologique de Londres, justiliait d'a- 
vance, dans une lettre ii M. de koninck, 
les dlsUoetloos exoepllonnelles dont 



tklakaye, iagëoîeur eo chef des ponls et 
chaussées ; Dewandre, pris, de la Soc. d'E- 
nviallM { le géaM FrMMt , dinetear de 
la fonderie royile de csnoni; ée KanAtcA, 

prés, de lu Soc. roy. dois sciences; Mue%e- 
ter, in^nieur des mines do t" chiitse; 
MutUr, rricmliri' dr la DL<|iiita(ion |)ctiij;i- 
Dcnte; .V'/;)c/x , pvo-ri'i teiir de l'Univcr-iti' ; 
(/ ^ !•!■■■ Lr.uqi hnm]i\, srnrdeup, luenihn' 
l Ac^Jéiuie; d« Tornaco, séaaiaur, fréa. de 
la I^MNB. d^e. de la prov, de Lldge: 



nuus venons déparier. « Sur le terrain, 
comme observateur pratique, écrivail- 
il, Dumont n'a pas d'égal parmi les géo- 
logues du continent. nOn peut ajouter, 
avec M. N\iit'l>. ijui' son nom sera irs- 
pecté et honoré aus^i longtemps qu'on 
s'occupera de la constilnUon physique 
de notre ç^Uihr. Ses qualités person- 
tielk'h lurcul à la hauteur de son sa- 
voir : c'est tout dire. On n'a pas eu 
seulement à regretter en lui le savant, 
l'invesligateur de premier ordre, le 
professeur modèle, mais l'homme in- 
tègre (pii refusa son concours aux plus 
brillantes offres de l'agiotage et sut 
conserver à la fois sa propre estime et 
celle de ses concitoyens (') ; le sage 
aiistt'rr d:ins .sa vie, inflexible poiir- 
buivaiil de la vérité, ne (nuisigeaiil ja- 
mais avec ses convictions, mais en même 
temps timide comme un etilant dans 
les rolatlons privées, le |)lus doux, le 
pitts simple, le jdtis Iiifiiveillant des 
iiummes. Sa candeur et sa liuiité lui 
attiraient tous les cœurs; il y avait 
dans sa voix claire et &ym|ia'thique, 
dans ses manières naturellement élé- 
ganfrs et pleines de ('(nni'iiam r, dans 
Sun sourire joyeux cl liane, dans la 
.sérénité de son beau front, dan.s la 
limpidité de son regard, un charme an- 
(|uel personne ne résistait. D'antre 
part il inspirait toute coiillance, non 
seulement à raison de la clarté île ses 
idées, «le son es|)ril d'ordre et de pré- 
cision, mais parce qu'on lui connais- 
sait nne extrême délicatesse , qui Teni- 
pècliail lit' hasarder une opitiion sur 
ce qui n rlait pas démontré à ses yeux. 
( 'csi sans doute ù cette loyauté rigide, 
autant qu'à son ardente et inépuisable 
curiosité, • dû d'atielm^ nn rang 
si élevé parmi les observateurs de la 



Donekia-t ié\ég»é par Its aoegcripteurs au 
portrait de Dnnoat; Ch. ttomm, B. Imdtiê 
el C. Malatêe^ dtodianls, reiHNClivenient dd- 

légués par les élève* de rOniversitâ, des 

tcules spc'cialos eldu I;i Fitciilli- ilcs scien- 
cvM ; Tratentler , |ii iLsnli iil <le l'Associalion 
il< > ingi'nieurs MirliN dt- I K.co#de Lii'tçe, 
M ci tinirf, fil l'tiii Hfiiinrk. infT^nienr civil. 
In >()i ier 

I ' ) Lettre du M. Bortier (Paris, i8 mun 

ivsnj. 
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nature. Peu de savants ont rassemblé 

aiitjiit (11' faits t'i avec une pareille pré- 
cision; iln cne»lqueplusd(>uluureux rie 
penser que sa carHère a oxé brisée au 
momont oii il commençait lin r pai ii 
de luus i ti trésors, pour reiiiunter par 
la synthèse aux formations des |>re- 
miers Ages. 

La science ne s'arrête jamais ; nal 
ne peut (iit-icnilti' îi la gloire de l'avoir 
reculée jusiiu à .si s ilerait-ies limites. 
Hais si l'œuvre (Je Dumunt a déjà été 
perrectionnéeel reetiliée dans quelques 
détails. la partie essentielle en est restée 
dt'liMul. M. Fajn résume comm*' suit 
« les quairedécouvertes priucipalcji duul 
tout rhonneur lui appartient et qui res- 
leront lumineuso dans les traditions 
de U ^l ulo^ii : 1» lu déeouverCe de la 
conslituiidii (lu terrain anlhraxiffire dis* 
posés en bassins et en selles, et TAge 
relatif des divers systèmes ealcareuxct 
(|uarl/.i>-h( histi'ux le ciimpo^riii. In 
plus grande découverte stratigrauhiquc 
Al sj^;i» la découverte de la discor- 
dance de stratilication qui existe entre 
le terrain ardennalset le terrain rbenan, 
laquelle a eu pour résultat de doter la 
science du terrain rhénan ; S" dans les 
terrains serondaires, la position et les 
rapports slr;iliyra|ilii(|iu"s ^r("s du 
Luxembourg: et par «'Oii.sequent l'âge 
relatif des diveres assises de lias; 4" 
enfin , dans les terrains tertiaii i s , la 
suiH'i iiH lit' des ar(;iles de Uoum -sur Ici 
sables t)i iixclliens, démontrée à l'évi- 
deucti {lar la description de nnmbrtmses 
coupes de terrain ». Kn ^ntj^énie, les 
Idées de Dtimont m* sont connues que 
par sou enseignement ; c'est à deux de 
ses andens élèves, HH. Fayit et Uorion 
(' », qu'il faut s'adresser pour en acqué- 
rir une notion un |)eu claire. A l'ancienne 
division dos terrains en pliituniciis ci 
neptuoiciii», Dumout ^joutait uue troi- 
sième série, les terrains ge^térieiUt 
épletnenl distincts des mis et des 
autres (*). Comme les lerraius plulo- 
Binos, ils ont été cogmidrés inlérieare- 

( ' ) Fiyl^ I». S38 «t «ttiv. — Ch. ilorioa« 
Amtré iMtMMM et kl phila». de la tmtur* 

,P^■rlt^e ScîeiitiftqHf dm Uenx- VaniIcK, l. 1; 
i« lidiL Lidg«,Cariiiaaiie. 1866, in «»). 
(■) ITn/f. 4f6 r.lMrf4WM, t. ilX. 



ment en filons et en amas et ne présen- 
tent point de fossiles ; mais, tandis (|uc 
les premiers out été produits par sec- 
tion Ignée, eeus-ci proviennent d'éroa» 

naliôiis gazeuses et nqtieuses; on ne 
saurait d'autre part ks cunlondie avec 
les terrains neptuniens, à raison des 
substances métallifères et lilboïdes 
qu'ils renferment, de leur texture cris- 
talline non uniforme, concrétionnée , 
celluleuse, compacte, à raison enfin de 
leur origine, de leur forme non stratifiée 
et de l'absence de débris organisés. Ils 
ne sont pas aussi étendus que les autres, 
niais iuipuriants i oninic ol/jt-t d'exploi- 
tation. La division chronologique des 
terrains plntonlens et geysénens n'est 
pas aisi'e, |iarce qu'ils ne se sont pas 
produits d une manière continue. Deux 
séries identiques de terrains plutotm ns 
ne sont pas nécessairement contempo- 
raines; au contraire: s'il y a en éjection 
sur un point, ci'iic cjection a dû retarder 
les éjaculations sur d'autres points du 
globe. Si l'on doit prendre un terme de 
comparaison pour celte chronologie, 
c'est aux terrains neptuniens qu'on s'a- 
dressera: e'tst ainsi qu'un pourra juger 
de l'Age d'un terrain plutooien par les 
(rafrments neptuniens quil contiendra, 
et( . Piimont formule ici un ensemble 
de règles très-remarquables. L'expli- 
cation de la formation des filons mé- 
talliques <5;eys(Mirns'i n'est pas moins 
intéressante \^ } \ Itumunl combatlil l'o- 
pinion de Werner, qui en faisait le 
résultat d'aliovions supvriîcielles ; les 
faits démontrent qnlls ont été formés 
par des émanations rinalojrnes à celles 
des Geysers cl des sources minérales. 
D'autre part, la nature des roches en- 
c^iissanîes influe sur la composition do 
filon , et les affleurements subissent 
railioii di's a;;('nts alnKisjdirriiincs, 
Dans la théorie des formations ncplu- 
nlennes , Dnmont considère les forma- 
tions giWnileit, ItK'nles et indépendantes; 
il montre avec quelle lenteur elles se 
produisent, i quels bottlevenements 

(*) Ceue étude m raUaoiw d« prte su 
Mpérienees tentées 4e nos jonra pow initar 

«rtificiellerurnl leii Hlnas mélalli4UA.s (Y. 
l'ouvraitu de M. Curll, trad. par M. î)^ 
walquo). 
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elles sont exposées, lire des inductions 
aussi liicii (les soiijfM'im'iils Itrusiiiics 
que des soulèvcineuts lc4it&, puis discute 
Umr loar I» valeur da earacière mfné- 
ralogiqnr rt du rnractArr jinlf^nTitoin- 
gique. Cfsl sur re dernier poiiil, nous 
le savons, que son système a été prin- 
cijtaleoienl mis en cause; mais c'est 
aussi sarf» point que ses argumenta- 
tions sont juirlii nliiTiTiicril prcssjintcs. 
Il était siiigulit ieiiu iU trappe de l'hy- 
pothèse de M. de Uoucheporn.que Taxe 
de la (erre aurait changé de position 
i diaqne révolntion geologiifue ; de Ift 
des ehnnfjfmt'iils liiiis(|iif> de climat, 
dos lace» délruiu», \c dtjvoloppement 
des êtres organises recommençant dans 
des conditions Douvelles; et l'on com- 
prendrait paraîtraient . par exemple, 
que des êt res | k 1 1 h r i ;i n x se t l u u v;i ssent 
dans des formatîoa.s posterieun-s » d'au- 
tres fonaations renfermant des êtres 
polaires. Nous ne pouvons insi.ster : il 
saffitlddlndiquer la place que r>umont 

occupe dans l'hisloiii' rie lu si îciu c. 

Voici, par ordre de liâtes, la liste de 
ses IravauK sdentillqiies ( * ) : 

A. oimiMC» amwte. 

1" ^tt'moirr xnr In con^iatiition géolo- 
gùiuc de la jn oi luce de Lmje . Bruxelles, 
Hayez, 18ôi, in-4" de M, 374 p. et 3 
pl. coloriées (tableaux des terrains, 
coupes systéioallques des terrains pri- 
mordiaux, Carte gtokigitine de la pro- 
vince). 

Oavrafe cooraaaë par FAcad. roy. de 
Belgique, las^rtf Ams le I. VIII de ses Mi- 
Moif*», «t booortf ea'ISIO, I LmHtrns, <l« li 

MiMaille d'or de Wolluslon. V. le de la 
Soc. g*ol. de Frana. t83i, t. V, j>. iHi ot 
stiiv. (:iri. de M. l(oiu' . 

Aperçu g^logitiue et mUtii'oioifiqtie 
if la provinee it Liège. — TaWtm de 
l'élévation du xnlilr lu pmi ince nu-dessu» 
éù l'Océan. — Tableau méthodique de» 
etfèee* wrinéraie$ de ta frw, de Uéfe, 

Noie» fo i i nii\s :i M. Ph. V;in ilor Ma^ îcn 
pour son Itici, geoyr. de ta proe. dt Lteije 
(p. 4^). 

t'.nttjic des terrains primorduiu.r de 
la Belgique, de Fu$uay à CemOtoiu, 



présentant les (funhe si/slcms anlltra- 
.lifrirsétiililis iiitr II. Ihtmont fBull. de 
la Soc. géol. de France, 1835, t. VI, p. 
547, pl.). 

i" Sot il r sur lu structure dj'.v tôues 
volcaniques de l'Eifel (Bull, de l'Acad. 
roy. de Belgitiue, 1. 1, 1856, p. 1 83). 

5" Tableaux analytiques desminéruux 
et de» rocke». Bruxelles, in-4^ de 95 
p- (Nouv. Hém. de TAead. roy. dë 
Belgique, t. Xll. 1839). 

Rraiis daat te commerce eo iSSl ton» la 
rabffkiM lUge. F. Hotord, 

G ' Xitlicr xur unr iioui rlle eupèce de 
phospliate ferrique ^Uull. td.. 1. V, 1858, 
p. 

7" Vi'mdi'rf Mir les trrniins Inu.siqne 
et jurassique de la province de Ltt.iem- 
buurg (Nouv. Hém. M., I. XV, 484i, 
3G p.). 

8" Mémoire Kur Ifsh rrmmardennai» 
et rhénan de IWnUiiii,', du Hhin, du 
Brabant et du Coudroi. Bruxelles, Uayex, 
1818, in-i*de6l3p. 

(;o rar'niijire, iiisiTt': il'alnjnl (l:ms les .Wt'"i. 
del Atad. l. Wll el WIll , 1847 IS t«), a 
parlitgii le j>rix qiiiiHjut'niiiil ile> sciences, 
pour la piSriodo t»iT-l MSI, avec les travaax 
de MM. de Koiiinck cl vaa Beoeden(Arr. roy. 
da 31 diicembro 18>»1).— DoiuieliapilrcB en 
ont Ad piMîds aépordaiflat, avec une pagi- 
nation particulière : Coupe des terraint pri- 
maire* de la rallie du Ith'm. Bnix., Hayez, 
1848, iii i" lie It» p.; Ciiiii/e itri terrain* pri' 
maireM de lu mllee de la Meiiif, faits avec 
les élèves de l'Kcole des inmcs de Lid|e U 
18i1. Ib., i&Uif ia-4' de :20 p. 

9* Sur h volnir A> eanetère wrféen 

tologique en géologie (Bull, de I Acad., 
t. XIV i% 1847. p. SW). 

Répoaae de H. de'Seoiaek,aoM le mèm 

titre, t. XIY 3», p Gi ; réplique de Dumoat, 
ib., p. ili ; nouvelles ot^ervaliou» do M. 
doKoniiii k, /'<.. p. '09 i noteda Duaioal al 
lia du dobal, ibid. 

W Cùup d'ail «»r 1« eemetiftUm 

géohffirjur de In lielgirpie 'Art. de 14p., 
dans le ilauaei de Lhimw agricole de 

iohnstoB. Bruxelles, 1850, in-l!2). 

1 1" yofe sur nne npjiUciilioii de la 
génlogie a la recherche d'eaux svuler- 



(*) DltpffèsMH. P«ya6tll.Cip1UlBa. 
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raines (Boll. aCMl.. t XVllI i\ 4851. 

p. 47). 

12» JVo/»' «ir la tmUion géologique de 
rargilt' ruiH'linitir <7 xnr le synchro- 
nisme de^ formations tcttiaireê de Ui 
Belgique de VAttgkUm Aéà SmH de 
ta France (». t. XVtll 9». mU p. 
179). 

IS» TrtftfAnt de» terrain» de ta Bei- 

{jiijur rdinjt's ilniis ftirrlrr dr sujiriitoni- 
tioH, — lubleuv di'H minéraux el dex 
roeheê qu'ils renferment, dauê$méllio- 
diiinement. — indication sommaire du 
gisement des mnerauu' et des roches et 
de ie»r» prine^iHnue vtageB. 

IrwnU âmÊoAi pur la Comn. de slati»* 
liquA de It pi*ov. de Litige et inst^d dans 

YExpof^ ffc tu titiiiiliiiii ilu nii/iiuiiif ilr 
Bfl>fiiiue ( IHil-lS'io). Ili'in)j>ruui' \iT> I8."i"2 
Hous le lilri': (,Vii(/> (/(I f/ MÎT le qineuit ui et 
le* prtnciiMu.t u»agf$ des minéraujc et dei 
nttltes de la Itclfti'iue (BruiflllM, S. i.\ gr. 
il|.4» (li* 12 p. ;i "2 <*ol. 

14'' i\'ote stif lu decoui'i'i k d'une cou- 
che aquifère à la station de HasstU 
(Bull. acad.« t. XVJIi, 2% p. 
5U5). 

15" Coujte du puits artésien de Has- 
Si-tt (Ibid., t. Xf\ 18;;2, p. -2n\. 

m» Soie sur la dimioa de* terrum 
en Iroif «taMM, tttfiri» leur formath», 

et sur r emploi du mot geysérie» pour 
désigner la troisième de ces classes 
(Ibid., L XIX S*, p. Ig). 

17" Olfserratidus sur la rniistilufiiiu 
géologique des lerratns tertiaires de 
l'Angleterre, comparés à ceux de la 
Belgique, faites en Octobre 4851. (Ib., 
p. 514). 

18* Note sur Femj^oi des caractères 

(féométriqves résultant dr^ nuiincmrntt 
tents du sot,imr établir le synctironisme 
des formUuts géelo^ues. <lbid., p. 
514) 

49" Coupes des terrains tertiaires de 
FAngteterre. (Ib., 1. XIX S», 48SS. 

]i. ":.:;). 

2(1 ' yeuf rapports sur ta Carte géo- 
logique de la Belgique (I8S8-4849). — 
Dans les Btdl, de JAettâ, roy> ^ Bel- 
gique. 

Arrêtd i«fil du ai mi 48M, eooSnt à 



Dumnnt l'exécution de la carte p^ologique 
des provinres de Lidge, de Nsmiur , de Hai- 
naut (11' l.iixi'niboiir^'. T. III, iSIM, p. 
â3i). — lUpporl aur I eUl à^M travaux de 
cette carte, avec le plan figuratif du mastij 
tekisieux de» Ardennei ri la wupe des ter- 
ratas frmordiaujt de Hervé à Gerot%iein. 

(Ib., p. 330}. — An. royal do i5 «epl, 
4837. cooflanl à Dvmool l'oxécalion de la 

carte gi^ologique den prov. de Brabanl.d'An- 
vers, des Flandres et da Limbourg. (T. IV, 
1838, p. 373 . ~ 2* r.Tppnrl. ib.. p. 46i). 

— 3» rupfKirt, avw! iinr r.jrtc indiquant IV- 

Ifinliir III iiiiraplitiluf lin ilipol iiioitri iif île 

Flandre et le» limiter de la belgique an- 
vieitne t. V. 182)8, p. 6»4i. — 4« rapport, 
avec la Cartt giotogique d*s eurirtmê de 
lUiuettes (L VI ft>. 18S», p. 464). — S* 
rapport, avec la Carte oenl. des mt^raas de 
Ijattrain rt. VIT V, 1840 . — 6« rapport 
(l. vni -1". va;\, p. IftT . - 7" rapport 
virbuli a. \U1 l", ISiti. p. .".n). — 8« 
r;ipport (t. XV 'I^, l«J8, p. t;8:) . — lUip 
port 8ur lu degré li avanceaient de ta C4irie 
géologique du royaume. :idrcs»(^ au Gouver- 
nement par H.d'Omaliu» d'Ilalloy ;t. XVI l>, 
18*9, p. 310). — 9« rapport (t. XVI S», 
1849. p. 3!. — Rapport MOT la Carie 9ioi, 
de bt Beiqique par N. d'Omalios dUalloy. 
(Ibid.,p. 542). 

il" Comrounicalions à la Sociélé géo- 
logique (Je Franco : a. l,e 1" rapport 

imMilioiiiii' n" 2ll; le ii" (>; c. le ii" 

9, avec uo«i réfutation par M. de Ver- 
nenli(2* série, t. IV, 1847, p. 580); 

(/. iVof.' sur les terrain» gentérim • ! . \ I , 
18.") l, (I. 71.*»); e. Lettre aecvmi>aijuant 
renrci lie lu Carte géol. de la Belgique 
c! lies eiiiiti'ées foisiMs (ibid., p. 480>; 
/. obs. i}ri'setttées par M. [Htmont pen- 
du ni la réiitiim extraord. de lu Sttc. 
géol. à Paru (t. \11, 1855, p. 1i75, 
4S77, 4278, 420i, 4398 et 4530). 

ti" Rapports sur «llfférents mémoin^s 
scieoliflqnes présenlés à rAcadcmie 
royalede Belgique (Ali//., t. VIII, X, XV 
et XVII). 

néouî'i'rturr solennelle des cours 
de rLiueenUi' (U- Luge (I85G-I857), 
Happort. programme des cours, elc. 

Lif'^e, rVosotT, iri-8". 

Le discours rectoral est restd inédit (v. 
ei-desMi»;. 

24" De rétendue et de la forme des 
divers bassins hydrographiques de ta 
Belgique (inédit). 
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B. llAin»cRiTS (acquis \m- le Gou- 
verneiuenl et déposés à la MltUoUièqiie 

tle Liège). 

35* Camcte de voyage (H vol. reliés 

et 4 liasses en feuilles détachées). 

se Partie descriptive de la Carie 
géoL de la Bfltri^. feaiilels détachés 

rnints rn linssr^; i^t intitulas : Descrlp- 
lioji ijiMU'rale dt's coui'hes du système 
infra-landénien. — Deser. des roches 
de la Flandre occidentale. — Dcscr. 
physique des collines d Ypres, — Ter- 
r.iiii iiciacè. — Des«r. du systi-roe 
landénicn inférieur. — Massifs entra 
rRscaal et 11 Dandre; détails locaux. 

îîivc droite de ta Sambre. — lUvp 
(lioile de la Dyle; craie. — S>sli iiie 
sénonien ; rive gauche de la Mens«'. — 
Massif du Lioibourg. — Système ropé- 
Hen ; massif de la Camplne. — Sysl. 
aach(>nien. — Sysi. riii;irt/o-schisieux 
inférieur. — Teirain anthr.ixifi-re du 
BrabaDt. — Fossiles tertiaires de la 
Hol^îiqtip. fîtinéralilosdesirïplixtsdes 
ten;iiii.s irtiatésd'Anglcterri", — Cuupe 
des terrains crétacés. — Dcscr. des 
lenrains tertiaires des pays étrangers. 
— Terrain «luatemaire et moderne. — 
VaMi^»''>. et faillcN. Terrains Icrtiaircs 
de la Belgique par luc^tlites. — toupe 
des terrains ardennais et rhénan. — 
Fossiles du terrain lioulllor 

SI" Dumont a figuré sur la liste des 
eollahorateurs de ta Hevue nniwnelle 

publier par M. de fiiyper ; il vonait de 
mourir lorsque parut Id première li- 
vraison de ce recueil, ou l'on trouve, 
an lieu des éludes qu'il se proposait 
d'y faire insérer, une notice sur sa vie 
elsestravan. 

C. Caiites. 

iS" Carte géologique de la ffomu 
de Liège {y. ci-dessus, n» I). 

C'est la carte de Kemris qui a servi de 
canevas. Le tmé de Ournooi est ires-oM ; la 
mrehedes Averses liaades lotliraxiftmdii 

r.onilro/ et !:i position du bassin ttouiUsrde 
Liège sont parfaiteoieni indiquées. 

i9« Carie féohfft^ de la BeMfiw 

<*/ d<'s rimtr('i'!< f oi.sfnrx, rrpn'srnlanl les 
termina gui se truuicnt (lu-dettaous du 
limm heisbnyen et du mUe cnmpinii n 
Bruxelles, Vander Maelen, im. — 2" 



édition, Paris, imprimerie impériale, 

4855, une feuille. — V ci-desMis. 

30" Carte geoioijujue de la Belgique, 
exécutée jmr ordre du CMUvememenl 
nous lex auspices de l'Académie n^/tHe 
des sciences, des lettre» et des bemix- 
arts. Itruxclii's, établissement géogra- 

Ittiiquti de Yander Maelen , 1853. Neuf 
ienlllea, ft l'éehelle de 1/160,000. 

Rédiirlj>ri \\i> 1.1 carte toitographiqu,- de 
la Belgique, en 3fiO feuilles, iteiicf lcv«f par 
M. I.*F. de Keyser. 

r»l° Carte gitiltufique de la Belgique, 
iudiquaut In terraiu» qui$e trouvent 
m-Mttem du Imtm kei^ege» ef iu 

siiNr cimiiiuin: ;Vt / . 1 n',"6, neuf fcttli- 
les, échelle de l/ lWi,OW). 

CoMpMiMal de la carte préeddeatoi elle 

repo'-^' Mil' |i>s terrains dégagés des dépAla 
qii;il. rri:nrf9. Relief levé par M. J.-F. de 
K« yx r M\c rarlf a li>;ur.- nianoscrile à 
rEupo.silion universelle de l'an* ' 

r»2" Carie géologique de Sfta, TkeU* 
et r v/rr. Ibid., 1855; échelle de 

l/2U,UUU. 

Celle carte, adievtfe en t Ad livrée 

au ( oinnji ico cd mai p.n M. Gouchon, 
libraire a Lidgc, qui tu avyii uoims la pro- 
priété. 

53" Carie géologiijui' de l'Europe. Pa- 
ris, imprimerie impériale, septembre 
l857,4liNiUles. 

Ex postée manmcrite ft Paris, «a 188S. 
PropriiSle de M. K. Noblel, édilenr i Piris 

et il Liégo. 

Carte géologique de la Belgique, 
en 330 feuilles, manuscrite. 

Déposée à la bihliolhèqae de iDnlvenitd 

de Liège. — V. ri dt-ami'». 

Dûment était iniinhrede l'Académie 
royale de Bel^iiine i nommé correspon- 
dant le 3 avril ; membre effectif 
le 3 décembre !83G; directeur en 1856); 
de la Commission île slalisti<|no de la 
province de Liège (U décembre iH4G); 
membre fondateur de la Sociéié royale 
des scienros dp Liège; mpinliii- de la 
Sot :i<'ié des si ienres, des arls et des 
lettres (lu llainaiil (3 mars 1835); 
membre honoraire de la Société cen- 
trale d'agriculture de Belgique {fi mal 
18:) II: de h Si i i( libre (PEmnlalion 
de Liège ^v. ci -dessus; cl de l'Associa- 
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don des tngénieiira sortN de rFeole de 

IJ('gc; membre (185â)oT ancien prt^si- 
driit {lisbô} de la Société géologique 
de France ; membre de l'Académie de 
Naples;de l'Acfidt'mit' royale des scien- 
ces de Turin (() janvier 18")Di; de la So- 
ciété impi-riale de minéralogie de St- 
Fétersbourg (14 février lSîo4) ; de la 
Société foipOTalc de» nalttralnlet de 
Mum'i'mi ' 18 nari 185i! ; memfire lio- 
iiuiaire de la Société géologique ùc 
Londres (S-i février 1841), et membre 
correspondant de la Société des scien- 
ces physiques , chimiques et agricoles 
de l ïam e i I8ri,"ii. 

Nous avons rappelé les principaux 
hommages rendns à sa mémoire : luou- 
lons de son vivant, il reçut non 
srulenienl de m's élèvL's, au retour de 
son grand voyage d'Europe, un beau 
portrait en pied dessiné par Schubert^ 
mate de ses collègues de l'Académie 
une réduction de re portrait, en hiisie. 
gravé par J. Delbnéte. Un roédailton 
en plâtre, représentant Dumont A mi- 
corps, a étf i xeentéen IKaTpar M. J.-J. 
Hallenx. On elle eneore un jiorirail pu- 
blie aux i:tats.|!nls en 1858 , dans un 
recueil biographique. L'Annuaire de la 
SeeMé d'Emutationde Liège (lonr 1857 
contient (p. 118 et suiv.) nu poème 
Inspiré à M. J.-I). Haie par la airte 
gMitgique de In Relffique; d'autre part, 
MM. SpringucI, étudiant, et Denis So- 
liau se tirent, en mars 1857, dans les 
jdiu I de I.iet;»', les pocliqnes iiiter- 

Ïrètvs de la douleur publique; i.-D. 
usa (voir ce nom) consam une pidœ 
de vers latins a son illustre et regretté 
collègue, enlevé dans la fleur de Tâge ; 
la (luielle de LU'ge, enfin, proposa, dès 
le 5 mars, une iosrripliott latine pour 
le buste de Domoni — Les notices 
biographiques les pins îmiioilanti s ont 
été citées dans le cours du présent ar- 
ticle; celle qui flf^ure dans le Dictùm- 
nnire des contt'mjmains de M. VapO» 
reau csl pleine d erreurs. 



l»r»Me <JXAH-nCr-BnT)t Ré k Cùt- 

(') Noua empruntons 1m principtn dé- 
tails de celle notice ans diacôarspnuuncéa 
sur la tombe de Dresse, oolansMat a« dls- 



nesse, prts de Veifîew, 'le 9 oetobfe 

IHir», mourut U LIépe le juin I8G1, 
à peine arrivé aubul versletjnel avaient 
tendu tous les efforts de sa vie labo- 
rieuse. Ses parents, estimables fer- 
miers-propriétaires, s'étaient fait un 
devoir de ne rien négligerpour lui don- 
ner ui^ bonne éducation, et il répondit 
k leur attente. 11 n'entra rependant 
qu'assez tard ù l'Ecole industrielle et 
littéraire de Verviers ; en revant he, il 
y fit de solides études. Immatriculé à 
l'Université de Liège en 1834i, il s'y fit 
remarquer par son aptitude an travail 
et par les iiualilés oii^'inales de son 
esprit < ' I. Trés-assidu aux travaux de 
la salle d'anatomie, il ne tarda pas k 
aeipieiir, dans Tari des dissertions, 
celle habileté peu eduimiine qui lui 
valut, dans tout le cours de sa carrière, 
les éloges enlbousiastes des étudiants 
placés sons sa direction. An commen- 
cement de 1841, il emporta au concours 
la place de proseclcur, qu'il conserva 
pendant dix-sept ans. LeSB septembre 
1845, il fui reçu docteur en médecine 
avec grande distinction ; le 30 octobre 
suivant. M. Van de Wevcr le porta sur 
la liste des agrégés dé TUniversité de 
Liège. Bien que son mérite fttt ^tné- 
ralemcnt reconnu , il eut beaucoup 
de peine à eonipit'cir une chaire aca- 
démique, l II ar rêté ministériel du 7 
septembre 185$ lui ooolia enfin le cours 
d'anatomie descrIptiTe et le nomma, en 
échange du litre di | : u .ut-iciir, chef 
des Iravanx anatomiques Le ii octobre 
I86i, il ftit promo an grade de profea» 
s^cur extraordinaire. 

Dresse possédait à un degré émincnt 
les deux ipialités requises, par excel- 
lence . d'un professeur d'anatomie des- 
criptive : rexacUlude et la méthode. 
Ses élèves appréciaient son zèle et son 
inépuisable obligeance : il prenait leurs 
auooès il MMir et se sentait aussi lieu- 
reux qu'eux-mêmes, quand ils s'étaient 
di.<(tingués dans les examens. Il ne S4> 
contentait pas de reni[)lir son devoir ; 
il voulait que les élèves de Liège se 
flateot remarqoer entre tom ceux du 

coars da M. Spriag { mmm avooa anssi évo- 
qué DOS soimiirs pnnosMli. 
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iwys, M ee fésnHiit M atteint tmsl 

lon^emi» qu'il s'occupa d'eux. Il leur 
donnait régulièrement des répetUions 
sur les parties les plus (lillirilcs de 
ranatomie ; il était leur ami en même 
tenps qw leur consdller ; H leur 
communiqtiait i>;on ardent amour pour 
In ^ctprii e. A leur tlemand? , il lit 
[h mldni quelques années un cours 
privé d'analomie des régions. Ce zèle 
mfatigable, cette (4ialeorde oamr,r«tte 
générosité pnsMonnpe. il les portait 
jusqu'à IVxallation dans les autres 
sphèrrs de son nctivitc f)r- ssr avait 
débuté dans la pratique civile comme 
médecin des pawres ; Jamalt mandat 
ne fut mieux rempli. On le vit se ronl- 
tiplier, en I8i9. au chevel des clïo- 
lyriques. (Vétnit un soldat sur le rhamp 
de bataille, jaloux de combattre au pre- 
mier rang. I/Administratioii eomnra- 
nale lui vola des remercîmcnts, le Gou- 
vernement lui déa-rna une médaille 
d'honneur ; mais les bénédirtions una- 
nime.s des malheureux qu'il avait soa- 
iagés furent sa plus belle récomtwme. 

Il n*entrp|iTrnaii rien à demi : nnns 
l'avons dit, foui eliiit exlrénu- en lui ; 
ajoutons i|u'ii avait iKitureliemcnt be- 
soin d'(>x)>ansioi) : il aimait la vie ex- 
térieure, les discussions publiques. Les 
Intérêts de la profession médicale tron- 
vèrenl en l>res<;e un vi^^oureux cham- 
pion : il fui 11! lies membres les plus 
actifs de I A.ssocialion des médecins 
de l'arrondissement et de la province 
de Liège, ligue constituée pour dé- 
fendre la dignité de la profession (v. 
l'art. SpRiNG);son éloquence chaleu- 
reuse a laissé des souvenirs durables 
aux Congrès médicaux de Bruxelles( ' ). 
Il aarait voulu voir le Corps médical 
prendre une part considérable a la vie 
politique, et il iioil par pn'cher d'exem- 
ple. Il sié^ pendant plusieurs années i 
rn^toMe^Vllleen qaaiflé de comelller 
communal, et remplit pendant un assez 
long *ri/<*rtiit les fonctions d'échevin. 
Magistrat de la cité, il se préoccupa 
tout spédalement des réformes à is- 

(*) Dresse fut également an membre 
Irùii-aclif de la Sociéli de médecine de Liife. 
Il y prit une grande pari a la discussion qui 
bittontevte, àpropM d'un accident arrivé 
N nhamii da ftr de iaVaidra, «ir rimpul*- 



troduire d«M Torfanisation de la eba< 

rité publique, nu point de vue du ser- 
vice médical. Le Bureau île Bienfai- 
sance suivit >cs conseils et s'en trouva 
bien. Il indiqua aiis!»i ditférentes amé- 
liorations à introduire dans le régime 
hospitalier ; il ne lui fut pas donné de 
les voir réaliser. Ses idées sociales et 
politiques étaient esse;itirlU [nent pro- 
gressistes : sa nature répugnait aux 
tempéraments et aux transactions. Il 
eut des adversaires, mais (tas un en- 
nemi, car on le savait sincère et d'une 
loyauté à tout> i i rMiv, ii était très- 
populaire à Lie^e, surtout dans la bour« 
geoisle et dans les classes ouvrières. 
Plusieurs sociétés d'utilité et d'agré- 
ment l'avaient mis d lenr tête. Médecin 
de la garde ci\ii(ue di i ii ;:e <lepuis 
I&i8, il fut promu , quelques années 
avant sa mort, an grade de chef du rxtrps 
de santé de la légion. Dresse a laissé 
la réputation d'un professeur distingué, 
d'un homme de cœur et {\'-~\\ iioyen 
utile. Il a peu écrit ; nous m pouvons 
eiier de lui qu'un («rtain nombre d'ar- 
ticles publiés dans le Jonmal médi<*al 
le Scalpel C). Les plus caractéristiques 
ont Hé réunis en en un voIqum 
intitulé : 

Intérêts sociaux. Devoir iu Corpa 
mrdicnl de prendre part à la politique, 
aux questions sociale* et à réiaboration 
des lois, ou mission sociale du Coff9 
mciikal. l iège, Oenoi'l. I8i8. ln-8«. 

O iiirr osi asR«>ï «"iair. t/ouvrapp est 
(■iTit avec ft-u, cl Idii n'y lu'ul uiroonnaltre 
l'accenl d'une conviction suinTt" ; tn:irs k 
côl^ d'idées justes ««l saines, mi y trtmve 
des «ugénilions évidentes. L'atHcor s'y 
peiat lOM «nlier s généreux et enlbousiaMe, 
ami du frafr*i «i da la vérité , d'ooe par- 
hJte iMMie frit mais voyaiM le manda d'un 
seulcAlé «1 ft travers le priave de aa wita 
imagination. Dresso pariR s'Mre Inspiré de 
quelques opinions formulée]* p:ir M. Littrd. 
Les idées qu'il émit en 18t8 prrwoquèrcnt 
une nssi'/ ciirit iis>' discussion riiins les jimr- 
tiînix rm'dicadx «lu pays (Voir le Hcalptl, 
prcniitfrc ariiii'e. la (.a-.me wé d i w i f btl§*t 
la Pliarmacie Iftfge, elc.j. 

tion immédiate ou consécutive. T. le SmI* 
ptl el Ànnaltt de la dite Société. 

(■) >'ou8 menlionncronâ spécialement 
uae noiice sur l'emploi du calomet daoi la 
initaenl dncfeoMn. 

U 
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iMipMt. (Vurroa-AHflsuiB-filASTON), 
naquit k kth le S juillet 1801 et mourut 

à Gand le G mai I8al. Ses parents, 
honorables iiégotùanis . remarquèrent 
ses dispositions précoces et lui tirent 
donner une édacaiion libérale. 11 sortit 
dii Collège à l'âge de 16 ans; ses sucrés 
avalent été si soult ims et si brillants, 
que radministriilioii athoise lui voia 
une récompense extraordinaire. Son 
étoile pâlit ao contraire à l'Université 
de Gand, oA il étudia le droit â partir 
(If ISi". Il lo^'irua toute sa vie crîte 
|»enotioU»Tth'nhi'iniiil, pendant laquelle 
il n'avait ln<v;iiilt' Inni juste ce qu'il 
bUait pour obtenir Utfti i^deii. be pro- 
posant d'entrer dans la maflstraiure. 
ses études lerniiiii'i'K , il se n iïdit en 
Hollande aliu de s«> fauiiliariNer avec la 
laoKUe néerlandaise, condition sine quâ 
no», vtsmi 1830, de l'admissibilité aox 
emplois publics. Otie fois son zèle et 
son énerjiie se ffscillni i;i mi Snaii de 
deux ans, ou eut pu se uu^xciidre sur 
sa nationalilé. La révolution le trouva 
secrétaire du parquet â Anvers. Lors 
de la réorganisation des tribunaux bd- 
^'l's > 1(> novembre IS'O , il fut envoyé 
à Louvaiii en qualiie de substitut du 
commissaire du gouvernement. Le 4 oc- 
tobre 1852, il obtini le titre de substitut 
du procureur du roi près le tribunal de 
(iand. l.ii, il eut l'uiciisioii ilc ti ,iiti-r 
plusieurs quesliuu:» dviii .ili-s di' iIumI 
civil, cl le jugement soIhIl . hi i iir. s.i 
gacilé dont il donna plu» lard <lv& 
preuves si remarquables commencèrent 
à se révéler dans ses nS]uisitfiires. Le 
premier présidenl 1 1 le procureur-gé- 
néral n'hésitéreni à le présenter en 
première ligne, eu 1854, pour une place 
d'avocat-génëral varanie à la Cour d'ap- 
pel de C„uh\ Mais Hiipn t .nait le ;;rand 
délautd èlt e 11 up jeune ; iiiuins de vingt- 
sept ans! Il fut écarté; en revanclie, 
trois mois après, le ministrede la justice 
lut offrit, comme dédommagement, le 
titre (le |irù( iiieiir ilii rnj ;é ( («m irai , 
auc pioiutj.^sf d'awiiueinciit a la pre- 
mière occasion. Conçue dans les termes 
les plus flatteurs, celte offrv devait être 

{*) Nous <>n]pnintons ces appr<*cinlions , 
ainsi <p»e l'aoaiyM des éeritt de Oopret, à 
Is notice biognphiquo lae por H. peU ra 



aoceplée. Oupret continua de se distin- 
guer dans ses nouvelles fonctions, si 

bien que le Minisire de la jusiiee . 
A. N. J. Krnsl (v. ce nom;, saisâ avec 
empressement l'occasion de l'appeler 
sur un théâtre plus tavorabk au déve- 
lop|H>ment de ses connaissances Juri> 
<li<|iiis. Les l'niversités de l'f'A.d \e- 
naietil d'être réorganisées p.ir i;i loi du 
81 septembre i8ôo; le gouverneiiieot 
se pi^oocupait d'y faire entrer des 
bomnH» d'élile. Ancien professeur Inl- 
même et exi elleul .ip|)réeintpnr dos he- 
soius de 1 1 nseignenienl, Knist de.signa 
Dupret ik son collègin* de l'intérieur. 
Ku vertu d'un arrêté royal du & décembre 
ISriS, le chef du panfuet de Coortrai 
devint |trofesseur oriliii.iire h la racullé 
de droit de rt niversiU' de l.iéi;e. cbargé 
des cours de droit civil npiirofumii et 
de procédiure eitiit. far arrêté du 51 du 
même mois, le noo\eao titulaire, sur 
sa demande, fut autorisé ;\ »e ( oiisiTver 
cpu; le coiu's de droit <-.ivil : alors il iie 
trouva au comble de ses vnnix. Mais 
aussi comme il se sentit soutenu par 
ses auditeurs, et comme 11 mérita leurs 
applaudissements! Jugement parfait, 
esprit clair et méthodique, élocution 
sobre et facile,!! possédait au plus haut 
degré toutes ces qualités; la préciidon, 
la clarté limpide de ses explications 
laissaient dans |t>s esprits nue impres- 
sii<n profonde et durable: ou était sub- 
j i^ué pour ainsi dire. Insensiblement 
il élargit le cadre de ses éludes person- 
nelles : il remonta aux origines du Code; 
il lut les anciens jtirisronsulles franrais, 
notammeitl le célèbre commentateur de 
la coutume de Bretagne, d'Argent ré, 
dont rargunienlation rigoureuse avait 
tant de rapport .ivec la natnre de son 

espril, el sl■^ lecciis se ressinllretll de 
reste» bel elles II isluri<|Ues, ut ilisecsavt'O 
discernement ('). La réputation de 
Dupret s'étendit bientM au-delà du 
cercle universitaire. Avocats et magis- 
trats prirent l'habitude de le i Miisidter 
sur les questions i-'s plus ardues, et 
jamais on ne lil Nainenieiit a;>pel à ses 
lumières. Il se fitLsiiii un strict devoir 

Conseil académique, le t'i janvier l8Bi> 
Nooft a'aurioa* po pniaer à aMillesresooreo. 
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(!e ces travaux non obligatoires, et « la 
seule pensée d'élre utile suflisait k son 
(lésintéressemenl ( ' )n.Aussi s'atllra4<-il 
Testime générale, en même tetn|is que 
r»ffeelion de ses collègues, qui connais- 
saient d'ailleurs, non stnilimeiu son 
dévouement à la science, mais .sa buuté 
et sa seosibililé exquise. Le chef d'un 
établissement libre Ut des démarclies 
pour IViigîiger, par des offres sédui- 
santes, à transporter dans une autre 
ville ses talents et ses connaissances. 
Le COQteU académique s emut (* ) et 
chargea ane dépaïaiioo spéciale d'en- 
gager le Minlst» de Tintérieur à faire le 
possible, pour conservt-r à l'rnivfrsité 
de Liège un professeur dont l;i pi (V;>cnce 
honorait celle fnstitstlon. Le gouverne- 
neni éleva au «aariaum le traitement 
de Dnpret et lui décerna la croix de 
l'ordre I.(^o|ir»l(l iaoùt et 28 sept. 1845). 
Diiprt t tut encore tenté deux fois : deux 
lois ses concitoyens du llainaut lui of- 
frirent un mandai à la Cliambre des 
représentants ; deux ton il refusa, par 
attachement pour ITiuNersité autant 
que par modestie. A peine âgé de 58 
ans, il était arrivé à l'une des positions 
les ptus éievée& qu'un fouciionnaire pu> 
bile poisse ambitionni'r. Tout lui sou- 
riait. et 1.1 rorliinc M'mlil.iii im |ironu'llre 
ses faveurs pour un ^raml numbre 
d'années encore. Sa vie austère et pure 
s'écoulait paisible et studieuse; liclas ! 
H loi manquait la forée d'flmc qui seule 
pouvait l'aider k triompher d'épreuves 
inattendues. Des chagrin^^ (lomcsiiqucs 
réveillèrent une ancienne iiKii;iilio ner- 
veuse (|ui se manifesta, des le principe, 
par lessymptômes les plus alarmants ( *). 
On l'envoya successivement à Grara- 
monl, à Ostende, .t iiruges; tous les 
modes de traitcoR'nl furent essayés en 
valu : la cause du mal n'était point phy- 
sique. Il finit par se retirer chez son 
frère Kmni;iiiui-I, ;i T(in;.TCs-St-Marliii, 
le corps épuise, iii;ti.s l'intelligence in- 
tacte... Tout d'un coup des symptùmes 
extrêmement inquiétants se maniieslè- 
rent; les hommes de fart dtfelarérent 
que le ré^imt' st'viTc et régulier d'une 
maison de santé lui était devenu indis- 

(*) Nypeis. p. 10. 

(*) Procàt-verbaldelaaàiaceduâdjitilUl 



pensable. On rhoisil IVlablissonii-nt 
dirigé par le docteur Guislain, à Gaud : 
son collègue Lefebvre, professeur .t la 
Faculté df droit de cette vilb'. vint In 
prendre .Vl ori^res-St-Martiii ; six jours 
plustard, M. Sypcls, a ([iii nous sommes 
redevables des détails qui précèdent, 
recevait la nonvelie de sa mort.... Une 
des dernières pensées de Dupret avait 
été potu i'triiversile de Lie^e; il avait 
ajoute a son teslameiit un eodicille pour 
lui léguer son beau portrait peint par 
Vieillevoye, à condition qu'on le plaçât 
dans une salle de la bibliothèque. — 
Dupret remplit les fonctions de recteur 
pendant Tannée académique 1 84 1 - 1 S ii. 
— On connaît de lui les travaux sui- 
vants: 

I. ^fiiHHsnits. 

1» Des liàiumloim , connus seule- 
ment par le souvenir qu'ils ont laissé 
au tribunal de Cand. Qu'il sufllse de 
dire que ses conclusions furent cons- 
tamment saiietioiinées par la Chambré 
civile, et que la Cour d'appel lui donna 
raison, dans les deux seules cirrons- 
tances où le tribunal crut devoir adop- 
ter un avis différent du sien. 

2" Des Cahiers, c'est-à-dire le Cours 
de droit eivU approfondit fait à l'Univer- 
sité de Liège de 18SS a 18(18. Hs em- 
brassent tout le Code, sauf Ii's articles 
1852 à 2091. Dupret uriliail chaque 
année une partie de son cours. Ce sont 
« es parties ainsi retravaillées qui. seu- 
les, peuvent ^tre considérées comme 
entièrement arlirvéesdes commentaires 
des deux premu i s litres du Code, et les 
commentaires sur les titres des sniret- 
sioMt àeë doaationH et tettamcntM^ du 
contrat de mariase, de ta vente et du 
louage). On doit y voir l'œuvre capitale 
de l'auteur. Quoique restés manuscrits, 
ces cahiers .sont invoqués fi-équcmmenl 
devant les tribunaux. J^a publication en 
serait très-désirable. 

II. TravaUsC imprimée. 

5« De la déclaration de bâtardise des 
enftnts de réponse dans le cas d*ab« 

> rii e du mari (Hevue du droit français 
ei i-iranger, publiée ù Taris par 2dU. 

184.3. 
C) Nypelâ, p. a. 
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Foelix, Yalftte cl Duvergier, (. I. p. 725 
à 755, el Rn uedes uiws du droit, pu- 
bliée i Druxpllcs, t. VIII, p. I et suiv.). 

Lorsque Toofant dOUOn VMt birc déclarer 
la kAtardlaa dlaii eoHçu aa «onani do la di»- 
parkioB oa dea doniMfea aouvdlaa te mari, 
aa MgiUtnitt< doit (tre eooihalltta par Tactioa 
•B ditaveu , parce qu'alors Tenbot esl firo* 
I6gi par la rt^^^lo : Paier m est, qncm niijUKr 
âemotiiirant . Lors . au contrairo , quo la 

COnfi'plirin il.' I ctlitril l'-l l'ifK/i r^i-iiri :'i la 

disj);inlii)ii riu aux diriiirr--^ iinuvi'l.> - du 
mari, ci'i l'ttfaiU ne pctii ii,viM|u.-r ki ;:iiî : 
Puirr M r\i, clf., el par cunsequeût on peul 
a^'lr rmlr. lui (>ar la cuntcslalion d« Kgili- 
railc proprement dite. — Huis qui (xut 
exercer l'aclion en d<<»av'cu î Ici Diiprcl 
s'tkarle de l'opinion commune , et soulient 
qno l'action n'apparli<-nt ni a l'envoyd ca 
poMoaaioo provisoirt, ni à reavoyd en pos- 
aaaaion ddUnîtifa. Cette acUoo, d'aprte lai, 
aal tOBl-ll-lak persooaaHe fjiersfliHMliMinHrj 
au mari et noa traosmissible aox bëriliere. 
Pour ce motif , il dcnie t'(;iilemeril l'ai lion 
en d4'»avru au tuluur d'un mari inlenlit. 

Celte drrinirr part,,- il,- l,i -nlnlifU < -1 cHo 

inconle8l;il>lc? (V. Itulloz, Hcc. i»niHj. J84», 
1, 425). 

4* En tIroU franç.ii^ , liors délcn- 
tetir a-I-il rexccplion c ili iidaruvt ac- 
tionum, c'est-ii-dii c . est-il lihér^ de 
laaion hypothéi-uire, loi-si|ue It- créaa- 
der a rendu Impossible sa snhrogaMon 
aux droits hypclhécaiiTs qu'il avait sur 
d'autre;» immeubles |»our silreté de la 
iiu''nn' ci cHnci' ■' 'K r. 'lu ilinil fninçain, 
elc, t. II. |). 401 à 416, dp. 505 à 
898; et Re». de» rrmr» ée droit, l.\'lfl, 

bibAUTUUun d'iiii ^t:tm\ iiitiVi^t pmliquo. 
Humoulin, el après lui Loyscau el l'olliier 
ac4»r(laient an lier- il<Henleur le mOroe dro.l 
qu'au Hdijusbi-'ir, Kn |jrt<senoe du silence du 
Code eivil, les uoderoe:) ruil g4§nérakuieal 
adopld la tluioria de Dumoulin. Duprel 
prouve h révldeaca qa'eUe est inadmisi^ible, 
et se foadft priacipalâmcBt sur ce pnni ipe, 
que la poasibililë de la suhrogalion a'eo- 
traîne pas nécessairement l'existence de 
l'exception iftUmlariim intioniim. Et, en 
ell'et, lu subroiialion et rolili|;:ilion de con- 
serv. r eu ipii a <b' c;iiril' r ' |Mr suliro^alion 
sont ih::i\ i liiot'S lull d"lliTchU'^. — La 

Cour de .■:i>>;iih>n France, ( iir.viui.cue 
par la force des ar(;un)ents de Uuprt t, a 
chant;é sa jurisprudence sur ce point 'Ih- 
VaUneme, 1847, \,m. - nallo:. 1847, 
4, B). lÂ diaserlation <le hnpret csl aussi 
reaarqnaMa aa point de vue de l'ènidilion 



bislori(|ue qu'au poiBt (te VM de la vlgoear 

do raisonnement. 

De la modification des seniludes 
par la prescription. — Interprétation 
de l'art. 708 du Code civil i/{r-ruc du 
droil franf ai», etc. f t. III, p. 817^ K4I, 
et Rame deê revue» de dr»U, l. X, p. 

La d'iclnne «dniel i?éncrali iiu iii les solu- 
tions Miivanlcs : l" Si le propriétaire du 
fonds dominant il jo'ii, ppndîint (r«>n|p an», 
d'un droit film tirtuiu iir !<' r<i[ii)i.ji i:iit 
son litre, il a acquis lexicnsion, pourvu 
qu il ne s agisseqoe d'uneservitode continue 
el apparente ; mais non, s'il s'agit d'une ser- 
vitude discontinue ou non apparente; 9» Si 
l'oaa exerc<> le droit d une Oianière muremu, 
la aervitndc, quelle qu'elle aoil, um réduitt 
pir ta preaertptioa; a* Eofta, lanqaa h. 
serrilnde dont on a na4f pendant trente ans 
riiffi-rr tilt droit inncédé, par le tiru ou par 
le trmpt de son exercice, on di>cide. dans 
touK li -^ ' que le droit primitif esl i^teint, 
elqui: li;dniil conci<dii es-t ac<|iiis s'il constîlue 
iiiii' servitude !■ miiniir i i ;i .i|..ir<-iii r. — liu- 
prel accorde le preiuit^r poitu, luîii» trrxive 
trvp al'tolue la solution des deux autres. 
Elles ont U- tort, .'i ses yeux, d'isolercomplè- 
temenl la possession du litre. Pour que la 
possession puisse mudiflcr le droit, dii-il, il 
faut qo'il soit cerlms que erife po^miim 
m'utfo» eon/ffmeaa df«ff ; car, si elle est 
de nature pouvoir s'accorder avec la titra, 
il ne peut • tre qm-slion ni do preseriptUHl 
acquisitivt', ni de prescription ratioëtive. 
Ainsi, en ce qui concerne lu rentiiciwn de 
la servitude, le droit tera romerr^ dans ton 
rnlli i. ii.:il^Tt5 l'usiljjc rr-ln'llil, l' Utesles 
fois que possession »'ai. '. iir,l,,if,t ,ivec tc 
litrr, Icxcrcice du droit n'iiiii;i If.jiis.- des 
limites que diins la ifi'.OHti^, kn itenoiu* ou 
/et concciKinr'c» </« propriétaire dominant. 
Le droit, au coidraire, !>erare«lr»ni, lorsque 
ta fNixffxMiin pivudra dtt <ûli>etrnx i/ni 
detroni ia faire etn isager comme atfant été 
réffUe par un droit uuùndrr qnt te droit 
èiiibii. Il ■'yaplasdtolart àrdioodreqn'aoe 
question de Mt, laquelle doit Ure appHridc 
par la juge. — M'^e conclusion dans la 
troisième hy|Kith> se menlionnde rj dessus. 
Le ju^e aura :< examiner si l'us^tj^nuliMH de 
temps ou de lieu a ete un des fli meiiit ton- 
mituiij'i de la x-riitude, ou senlenteni un 
pacte aice\^"ire /tour en ngler l'cstmcr. 
Dans le premier cas, l'exercice de la servi- 
tude avec une autre assignation pourra 
(éteindre le droit primilif, el l'assignalio:! 
nouvelle faire acquc'nr un nouveau droit s'il 
s'agit d une servitude prescriptible. Quand 
la servitadeestimprescriptibley l'assignation 
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MvveDi M peut donMr naisMOM kwa oon- 
TMB drait, et cooséquemmeiit le servitude 
e»t éteinte. Dans le second cas, cVst-à-dire 

lors<|uc ra5sign.%lii:'[i (!■.■ Im'li iiu (!•• ti mps n'^ 
éié stipult^e que iMJor iig!t;i' lo rtioile crcxi r- 
cicc (lelii»ervilU(l*^, le «rhaDjjcun ut tl i xcriicu' 
B'ioflue pas Déceasiiroment sur l'ejcutenee 
dm droit dé territud» en Ini-mtee. 

n \r ip sur If sens des mois : par 
coulnbklion arec h'x hii ttiers nalurels, 
dans l'art. 1013 du Codu civil (Hvvue 
du droit fr., t. II, p 881 à 888. cl Rt v. 
des revues du droit, l, IX. p. 211). 

Contre l interprétalionde M. Ouninton. — 
C« deruier juriseoiMulte, sau» avoir ctiiinnis- 
iiBce de ropinloii da Dupret, est revenu 
•poDtanémeat «ht ea i»reiBi«re tbèee, et » est 
trouvé plaiaement d'aceord avec le profeneur 
de l.iéfre, dans la nouvelle éditioo de ion 
Couru de droit civil. 

7° Analyse dt» la proinitTc partie da 
Traité des privitt'tjex et des hyitolhe'jurs 
de M Valelle. professeur à rtiole tic 
droit (If \'.ii h (RevMed»drmtft.^tta.t 
t. 1\\ p. 5d à 68). 

C'est le dernier trmit inprind de Duprrt. 

8* Documetits divers, relatifs à nos- 

Iruction inibliqtir, cfc. 

a) Mmiûirt: adri bse .lU roi. par le 
Conseil aeadi'ini(|ue de riiniversiié de 
Liège (6 avril 1838), à Toceasion du 
projet de loi tur tes penMmu^ présonié 
à luChamlirr th's n'préseniantspendaDt 
lase!>!>ioM de 1857-1808. 

t^vre d'aae Gomiaiisioa dont Dupret 
fais.-)it partie. 

bj Noie surlaquefition relaltvf à t'm- 
âeignement du drcU dvU tiémmhtirt et 

(') Simon-Picrro Ernsl, chanoine régu- 
lier et professeur en llniologifl à l'alibayc du 
Botdoe (Mmopenraf A) , puia curé d'Àfdea 
(me ITST),près d'Ais-la-Cb8pelle,a mdrité 

une place dans toutes tes IlifuimphieM tmi- 
renelles. On lui doit un grand nombre d'où- 
\ ra^;i' -.<■>! mil >. l 'II'. rc .ml r'.'s Ir l'nt<l''<tii htUo- 
Tique, des *a^tuiiaul* de /^j<'</t' l{jt)(j^, \'Hi%- 
touedu Lmhourq^MMu par M. Ed.Lavalleye 
(v.ce nom), 7 v. in-S", plusieurs chronologie.^ 
fiiilorique» dans le 1. 111 de ÏAri de l érifier 
te» daUi, des brochures 6ur le Serment et 
DM apologie du nouveau CatéchiêMie publié 
par ordre de Bonaparte (v. BAaaiga, Cso- 
m«it critiqué «I complément des diet. hitt»- 
riijurs , et B('i'<Ii'li'". r. Ilun/r. liiiiroi^f , 
t. Il, p. 66â-670..— 1-. LruBl lutuumniu, 



du droit eMI approfondi (Docnmtfnts de 
la Chambre des représeiifaiiis. Scssiuii 
de 18 il -1842. .\nnexe au Httpport de 
la section centrale sur le projet de tivi- 
tion de la loi du 27 ^rptnnhrr tS'fîV 

cj Kapport à M. le MiiUNii i/ de l'tn- 
térieur «tir reuseiynetnt-nt dn ih uil civil 
à FEcole de droit tic P'ins ( Annules des 
Universités deBcliji([ui', t. III, p. 1U87- 
1110). 

Rédigé a 1« suite d'eue mission olQcieUe 
eooBée a Dopret en I84S. L'auteurse préoe- 

cope incidemment de In ligne de démarcation 
à dlablir entre 1 enseit'iK'nicnt ftémentaire 
e\ rr':isiM;;i.< iiii.'i.l iii.jin'fouifi dri.it civil. 

M. jNjji' l-, <l;i!i^ 1,1 notice iju'il aconsacréo 
à Duprel, n l'_'w avoc f.'ii>oa lo tn(*rite peu 
ordinaire du style de ma ancien collègue et 
ami. ■ Il est impossible, dit-il, d'exprimer 

• sa poosi'e avec pluâ de netteté et de pr^rt- 

> sion. C e»i le style ù la fois i>imp1e et éld- 

> gaQtfdont Potbiar et Touiller sont les plus 

> parlûta modUee parmi las jtiriSGWMnlies 

• français. » 



Ki*ii»i. (Jean-Gi^aed-Joseph) na- 
quit à Aubel, provinoR de Mége , le 12 
octobre 1782, el mouriil ;i I.oiiv;ini le 
C octobre 1812. Il était parent du cé- 
lèbre euré d'Afden ( ' ) el l'aine de quatre 
frères i ' > dout ilmix s«' distinguèrent, 
comniL- lui, daiib IViiseii;iienient du 
droit, k Liét;c el à Louvain (v. les art. 
Ant.-N.-J. et Lambert iiJUiST). Erast 
afii^coiDaieDfaseR études préparatoires 
à l'abbaye de Sainte-Croix et les ache- 
va it Aix-la-Chapelle ('). L'ancienne 
Alm Mater de Ltravain avaU disparu 

en 1814, membre do rinstitnt des Pays- 
Bas; il mourut le 11 docciuhrc 1817, figé 
de T8 ans. Après la révolution, il était de» 
venu propriétaire des bMiments de faUiaye 

de Rolduc ; il en disposa en hveur de l'ëve- 
ché de Liège, à condition qu'on y établit un 
petit ><'niiii;iirc. Sa riche bililiollit'ijue fut 
li<gu«'Hj ;iu ^\-.inû séminaire dn nn'mc dinc^îsc. 

I '1 l'inc Kriist, i|ni Se fjl:u-e eni.re Gi'- 
rard et Antoine, se retira au paya natal et 
mourut notaire à Montzen. Il avait fait de 
bonne» éludes juridiques k l'Ecole de droit 
de Bruxelles, où il fut reçu docteur en 1817. 
8s tMaa de droit romain roule «ur tmpkg- 
(/kéa«e: sa thèse de droit dvil, nr la iveen- 
naistance dfy rrifaiit^ iiatiirrl^. 

{') Nous euipruotoas ces détails el plu- 
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au milieu de la lourmi-nto R vulutioii- 
naire : c'est à Liège, sous lu direriion 
{\r l'nvfxai Jcan-IliibiTl-ViiiiOtll (*). 
qu fl actjiiil SCS piciuiores roiiiiaissaii- 
ces Juridiques. Survinrmt la loi du 
veotôse au Xli , qui in&Utua des écoles 
de droit ft Paris, Dijon, TnriD, Gre- 
noble, Aix, Toulouse, Poitiers, RonriPs, 
Caen, nruxclles, Gublt-iio: el Stras- 
bourg, et le décret (daté de Mayenrc, 
le i" complémentaire de la même an- 
née) qui «n régie rorganfsatlon. L'E- 
cole de droit de Bruxelles ayant èlé 
solennellemenl installée le ftî muTH 
1806, Ernst fut un des prcmit rs a s'y 
faire inscrire ('). Il prit le grade de 
bachelier le 9 mars 1807 et cetni de 

•ionra aotra à l'tfloce àt J.-G.-J. Era&l par 
le diaiwliw da Ram , reclenr de riTnlvcnilë 

d* l<ouvaiB(L«av., 1843, in-8«) ; mais U pré- 
sente notice a M réd)g>^«. pour U pluâ grande 
p»rliF, d'après des !li im nls iiutheiilii|ui'S 
mit» gracieusement a noirti tliâposîliun par 
M. l'avocat-g^oéral Knut, llla d« l'Iwna- 
rable professeur 

( ' ) Premier Je Louvain, en philosophie, 
le 19 août 1783, ensuite lirencit' en droit 
civil et en droit canon, Vincent était vaaa 
a'élablir à lÀégfit où 11 jooiaaait d'âge eonsi- 
dénlloa mérité CMBoa avocat «t cobow 
jurisconsulte. 

(*) L'enseignement y était conllé k daq 
professeurs {Tune , substitut du procureur- 
général a la (.OUI- (tt> Bruxelles; vanGobbeU- 
ekroi/, itin professeur en droit à 

Louvain; mn iltyoriien, avilit insti- 
tuteur de rark hiiliji' Charles (l'Aulnclic ; 
Cahuac, ci-devant professeur a 1 liniverMtti 
de Douai ; Jacquelari, ancien titulaire d'une 
ehaira de droit roiuia à Loovaiol et tfeax 
Mpptéantft [JfaaritWM et Htutehting, éga- 
lement venu* de Loewio). Fm 8avkr» wm- 
plissait les fonctions 4e seerétalre-Rdndnl 

de H>n"r - V. It' iliinnrl lUi ftiuliti>il\ 
en droit cif lUujelles, par Igu. Tiuinicr- 
Bians, appariteur. Bruxelles, 1843, in-18*. 

( * ) f,harl«fi-Lambert Maurissens ou plntdl 
de .Ma\iriss<îns (il avait tmigrc l'L bnilé ses 
titres par prudence avant de repasser la 
frontière), né à Mamur en 11S0, avait ensoi- 
gnë le droit ronaiD dès 1783, on qualité de 
profaiMW agrdfd, à rOniversitc de Lou- 
viku C'ail en «aUe villa qa'il II imprioier, 
CD 1780, ses JtsefMfAmef fn L tthro» Oiget- 

inrum '."S vûl. in-8'»l «1 8t's Qut'flione* juri» 
romani tam in IV Imtntuwuam libras , 
quam in prœeipuo* Oigei' ' <ini riuht. ou- 
vrages qui furent longtemp« populaires par- 
ai IM dtadiaaia «m droit, k la rtfwlaifam 



licencié le 21 avril suivant, après» avoir 
soutena, confonnément ft l'art. 4Sda 

décret orpaiiiqne précité, un acte pu- 
blic sur le droit romain u/"' potutret 
m pujmiri- ici hijjmtlifcn h'dwanluv, li 
de his qui in priorum crcdUorum loco 
aneeedml), sur le droit civil fhmçais 
(sur !a loi rfn H floréal an \l : df /« 
pvftiuii dt's bwm dixjioniliU'sf el sur dif- 
féreiiles positions du Code de ptocc- 
durè civile. Le 22 janvier 1810, »ur la 
demande do doyen de la Facaliè . 11 fnl 
autorisé par Fonlanes i ;;rand-maitr»î 
de rilniversité) ik remjdarer, comme 
professeur snppléani, Maarissens. qtd 
venait de quitter renseignement pour 
la magistrature y'). Le 11 juin 1810, 

brabao^aaiM, U dut quitter rOoiversité , 
•vee ceux de ses eoliègues qui avaient ad- 
héré k la rdDOvatton décri<tée par Jmepb II. 
En 119!, il fut nommé auditeur k ia cour 

dt:s ( ompii s. L'invusion française le ramena 
d^iii, f.i villi' iuU»lo, d'nii il vint à Liège, 
lors rif la ri'siaLif;(iinn, l'tivoji' par W prince 
de Mriteriiiclt |M>ur monder l upiniuu publique 
8ur la K-union éventuelle de Liège à la Bel- 
gique. La jiolitiquc change-a ; la seconde ia- 
vasion française le força de prendre le che- 
mlfi de l'exil. Il n'atleadil pas sa radiatioa 
de la liste dse énigrds pour realrer li Ha- 
BMir(lgOO;,oii le jurydfiiiatractiaBdtt dfoir* 
tement le chargea d'un eooni de droit. &«9l 

fil- là <|M'il pas.>a on ISrMj U Ilnixtllcs. Fn 
18014, il deviiil juge au iritiuual de cette 
vilio el fut presque en m^me temps nommé 
im-nibre ilîi jfiryde concours, pour les leçons 
qui v)L>iidraii-iii a vaquer aux écoles de droit 
<le Bruxelles, de Coblence cl de Strasbourg. 
Il fut pluniours fois présenté k ta Coor pour 
ta place de conseiller : mais on connaissait 
trop soD sltaeheroeot pour ta atalsen dTAu- 
triebe, avec itqueile la France éfaiteo guocrs. 
En 1815, le roi des l^ays-Bas le oonoa 
mallri' dos r.'i|inHi's a la (lli.niilire des 
Cumpli:» du i!rii\e!ifs ; niais o'Ilé charge fut 
supprimée avant iiu'il y enlràl. Il fui plus 
lard question de l'euvoyer a la Cour supé- 
rieure : la^L' était veau, el avec l'âge les 
infirmités ; de Maurissens obtint sa pen- 
sion en I8iî cl se relira dans sa propriété 
de Pelleabei^, près de Louvain, encore Itabi- 
tée par ses havcux. Il mourut à Bnuelles 
m iaSS. ««d de S» «os. C'éUtt m grud 
travailleur et m homne austère. Noos loi 
avons consacré quelques lipnes i cause de 
l'ionuencc qu'il exerça mir Knisl, son élève 
fl son (jucccssoiir, ti (larc-i que ses ou- 
vrages ont élé en leur temps ires-répandus 
kUéfB. 
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il sabK avee ane disUnrtion toute par- 
ticulière les dernlèrrs t^prptivrs exigées 
par la loi : son diplùnie de docteur est 
date du 6 julict suivant. Dans la séance 
ûu f 4 juin, le recteur Van UulUiem et 
le doyen Van Gobbehcbroy lui adres- 
sèrent, l'un en fraiUMi*^. l'nittrc en la- 
tin, des allocutions ou ils lui prouiel- 
taienl le plus hrillanl avenir : le pro- 
cès-verbal de rAsseublée fat imprimé 
par ordre de la Facnlté, pour être en- 
voyé au grand-maitri' ( ' 1. Ernst aiiit' 
est le premier docleur eu drml i{u\ .^uil 
sorti de l'Ecole de Bruxelles. A ses 
succès comme étudiant, il joignaitdéji. 
lors de sa promotion, une réputation 
légitimement conquise en chaire, et il 
jouissait de l'estime et de l'amitié de 
ses anciens condisciples, qu'il a>ait en 
toute circonstance aidés de ses conseil» 
et stînolés pr son exemple. On appré- 
ciait en lut une rarr rantlnir H une 
modestie qui relevait l'éclat de son Ui- 
leiit et de son savoir. Une chaire de 
Code Napoléon devint vacante en 1811; 
Emst éult trop jeune pour prendre 
part au concmirs lil fallait être âgé de 
30 ans); ou lut accûid;! unt^ dispense 
d*â|{e, mais le concours Tut ajourné 
jusqu'en 1813 (10 mars). Les épreuves, 
selon Tosage, nirent édrifes et orales : 
pour les itremii'rrs, on rirpnsait dans 
l'urne trois séries de questions , dont 
l'une était désignée par le sort : on ti- 
rait également au sort les sujets des 
leçons (quatre matières différentes), 
irlriisi oitiiiii la chaire de Code Napn- 
leuii eu remplacement de Cahuac, dé- 
cédé le 8 mai 1815. Faveur alors trés- 
rare, il obtint le 5 juin 1815, du com- 
missaire généralde llntérieur.vftr^dson 
des services qu'il rendait .'> la Faculté 
de droit. » un subside destiné 'a u faci- 
liter son remplacement n dans la milice 
nationale. Sur ces entrefaites, il avait 
décidé sa mère veuve I lui confier ses 
jeune- "ri ri ■-. Tous trois vinrent le re- 
joindre a Kriixelles : il leur prodigua 
dévouement et alTection. surveilla lui- 
même leurs études et en un mot se mon- 
tra poareux un second père : ses efforts 
farem ptos lard nobleuMOt récompen- 



sés par la manière dont Ils tinrent leurs 

promesses (ravenir. Emst ainé ne prit 
aucune pai t aux événements qui ame- 
nèrent la création du royaume des 
Pays-Bas ; mais bien qu'il restât à 
l'écart, ie Gouvernement comprit qu'on 
mérite tel que le sien iie (lonvail êti t; 
laissé dans l'ombre. I.or.sqiie les trois 
Universités de l'Etal Turent créées (de 
ravis d'Erost. la centralisation eût été 
préférable), on lui laissa l'option : Il 
ehoisit naturellement Liège, pour se 
rapprocher de sa famille. 8a nomina- 
tion de professeur ordinaire à la Fa- 
culté de droit fut confirmée par arrêté 
rayai du 3 juin 1817. 

Il enseigna le droit civil moderne, le 
droit naturel et le droit public. En 18t9- 
1820, il reuiplil ies fonctions de recteur; 
le t. lii de& Anuale» de l'Université 
renferme an disooDrs étendu De jwe 
cirili iju» fiDili,' utimiir, qn'i! prnnnnç.i 
au moJDeul de l emellreà sou successeur 
les faisceaux académiques, le 2 octobre 
18iO. Ses frères l'avaient suivi à làége: 
denx d*entre eux, ainsi quenonsfavons 
dit i>lus haut, entrèrent tour îi tour (tans 
la l aculte de droit. H s ciait ui.ti ie en 
1818 : entouré de douces alTections , 
jouissant d'une réputation brillante, ar- 
rivéft une position en rapport aveclemé- 
riteei lesaptitudesquilecaraetérisàient, 
il semblait n'avoir plus rieu à désirer 
ici-bas. lorsque la mort lui enleva coup 
sur coup deux enfants et. plus doulou- 
reuse épreuve encore, sa compagne rJié- 
rie. Sa constitution, déjà affaiblie parle 
travail, se trouva vivement ébranlée par 
les longues veilles et par le clia^'riii ; 
cependant sa religion loi rendit du cou- 
rage : Il reporta tonte sa tradresMt sor 
les denx etifants qui lui restaient et se 
dévoua plus qui- jamais à l'accomplis- 
sement de ses devoii's et à la pratique 
de la cbarité. li n'était pas moins re- 
eoramandabte comme professeur que 
comme homme prive. Nous reviendrons 
tout à riieure sur son enseignement; 
qu'il nous suffise de dire, quant à pré- 
sent, que son cours de droit civil fut un 
de oeax qui contrlboèienl le plus à jeter 
de rédat sor lUoiverslté oaisaaoic. 



{*) AtttpuMiedaâoeuniÊitdnitt «le. 



BnuiUflt, Miilly, 1810, iB-4>ée 10 p. 
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Ses premiers auditeurs avaient été, pour 
U ului^L &es anuieni élèves de tfru- 
mtm : to fldéli^ des dtsdples est rbon- 

mage le plu- fl:i!i 'ur qui puisse être 
rendu au tiiltiii d un maître et à ses 
qualités sympathiques. Quelques années 
s'écoulèmit paisittlemeiiL £n 182li, 
aoiu le rectorat de H. Van Rees(v. ce 
nom). Tordre fut tout d'un coup troublé 
i l'Université par la promul;$ation d'un 
nouveau règlement sur la fréquentation 
des cours (v, le discours d« M. Mypbu). 
Le projet de ce règlement, élaboré par 
une Commission composée de D. Sau- 
veur, Destriveaux et Denzinger, avec le 
recteur comme président et Ernsi aine 
comme secrétaire, fut adopté le 10 dé- 
cembre, sauf quelques inodiûcations. 
par le Conseil académique. Il y était 
stipulé, entre autres, que les examens 
auraient lieu désormais ii éiiogiaslixes ; 
que les absences seraient constatées 
par des appels nominaux (sa moins 
deux fois par mois); <\n'- <><iiesqui ne 
seraient pas justifiées ' nuaiiierdient la 
peine de raduiouiumi rerlor;ile. et<' 
Ce document fui iraduit en latin par 
Tan LImburg Brouwer, dans le langage 
durcIrcLuLinldelaloi desXniahlesf 'î , 
puis distribue aux éludi;<nts. Ce fut le 
signal d'un violent orage I.a jeunesse 
d'alors commençait iieiibrer en etferves- 
Crace; elle éiall disposée i regarder 
comme tyranniqun toute mesure d'auto- 
rité: lesfermenliideraijilaliûu pulilique 
qui prit trois ans plus lard un caractère 
si grave n'étaient pas encore en travail; 
■Mb le fouvernement commençait à 
perdre sa popularité, et l'esprit d'up- 
position se faisait jour partout où il 
trouvait une issue, encore inconscient 
du but à poursuivre, mais disposé à 
résister énergiquement à toute com- 

[tression. Le Mathieu Laensbergh (v. 
'art. Vam Hulst) florissait alors ; à eu 
croire le direcieurde la police, ce Jour- 
nal n'aurait pas été étranger à la surex- 
citation qui se nmolfesta parmi les étu- 
diants. On ne cessait de leur n'péler, 
disait ce fonctionnaire au professeur 
Ernst. qu'ils ne devaient pas se laisser 
traiter comme des enfants. Quoi quli 

(') Nous trouvons cotu^ expression dans 
M) ealU«r anoinplu é'E(a»tataié»obaMi 



en soit, le rédacteur de la réclamation 
oui fut l'émise au recteur au nom des 
M&ves était lui-même Tun des corres- 
pondants de la fi-uille en quetition. Le 
recteur promit de convo<piLr le Sénat, 
à condition qu'on s'abstiendrait de tout 
désordre. Les étudiants délégués dé- 
darèreot iju'ils feraient leur possible, 
mais joutèrent qu'il y avait une cabale 
organisée contre Kohmatui [\\ ce nom), 
et qu'ils ne pouvait ni répondre de rien. 
Le rettteur engagea Fotuitaan à retarder 
sa le^ et convoqua le Sénat. Van 
Limfnirg Brnnwer et Kinker deman- 
dèrent l'abolition pure et simple des 
statuts; ils furent seuls de leur avis, et 
une nouvelle Commission, composéedc 
Destriveaux.Combatre.BroanetBooUlé, 
eut mission de composer une pro<'la- 
malion aux élèves. Ituiiille s'abslint 
pour raison de saiMé ; Drslrivcauxpré- 
senta un projet, qui fut accueilli malgré 
les proiesiaùons des deux adversaires 
des statuts. On eut la malencontreuse 
idée de l'afficher, au lieu de le distri- 
buer aux élèves. I.c niaïuj uicuie, une 
autre affiche avait été placardée à l'en- 
trée de runiversllé; on y lisait : e Ce 
» sont des jeunes pens qu'il faut fléchir 
y> par la fermeté e( la ri^'ueur, a dit un 
» professeur ipii se preli'iid libéral ; qui, 
> antagoniste des nouvelles disiiosilUins 
a lorsqu'il csi en cb^re, devient leur 
n plusu'Iê défenseur au Sénat. — 0|h 
» posez à la fermeté le roépi is, I cnernie 
M aux rijiueurs : vuila, .Messieurs, ce 
» que l'on alleud de vous. » Lorsque 
la proclamation des professeurs parut 
ad vah'ius, de bruyantes clameurs ébran- 
lèrent les voûtes du grand corridor. 
Ernst aine venait dcduiiiier sa letim de 
droit civil; il rencontra M. Van liées 
et le dissuada de donner la sienne. Le 
recteur n'en voulut rien faire : i! euira 
dans son auditoire, occupé i>ar une 
masse d'élèves étrangers à son cours. 
Ils le toisèrent et rcsliîrenl couvcris. 
M. Van l< ces voulut parler : sa voix fut 
étouffée pur les frottements des pieds et 
par les sifflets. Il sortit sous les huées 
et alla retrouver Krnst ainé. La foule 
se porta ensuite cbez i)«striveaux, Aqoi 

minuiieiisaaHtitftpporlés tMS las détails é^ 
MHS aflùfii. 
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l'on aUribuait {à lurl> lei>pri>(4ùâ relever 
dans l'afRchc ilt's insurgés, cl chez 
£rnfi4iiiM0r. Ces deux professeurs Ûr^al 
annoncer cpills stjoitrmiMK l«ar levoo, 
el se réunirrnt à leurs rnll^^iues pour 
délibérer. 11 fui lOiiNeuu nui- le Sénal 
serait convoqué le 1 e n d cm a i 1 1 , U'ur|;cnce . 
l4 cooiiéresce lermiuée. oa se sépara. 
U fiêct de Itlaivenité regorgeait 
d'écudiants : ils gardèrent Ip silence, 
mais restèrenl couverisi. ^;iriika>i)ig, 
qui vi iiaitd'arriver iioiir donner sa leçon, 
Âi( stiul poursuivi ju»qu'i sa demeure : 
on 1« rfprdait oomnie Vnn des princi- 
paux ir l irateurs du rt^gleint'nt ('). 
Ccp<>iiij<)iit le gouverneur s'éinut i;i m; 
phii^tiit au reeteur de n'avoir pas é(é 
ioforaté (') de oe qui se passait. On 
aurait pu hii répondre, dit Emst ainé. 
par les art im. 106, 107. 178 et 17«) 
du n^'lfnu ni iit< 1816; à son a>is, tou- 
tclois, le mieux était de s'expliquerdans 
une audience. L'audience fiit accordée; 
«nia, avant l'taenre flxde, arriva nn arrêté 
suspensif tle^^ statuts. Le rertetir indi- 
gné écrivil au i^oHvemeur que it » pro- 
fesseurs allait- lit t'!r t' rois k la discrétion 
des eiève», ei que l'4odteoee élait inu- 
tile. La eonienance forcée de eertdna 
prnfps.st-'nrs faisait croire, d'autre part, 
qu'ils t^laii-ul pour quelque chose (linis 
l'arrêté. Ernsi ainé engagea k' rc( u-ur 
a rester calme el lui demanda la per- 
niesioa de tê rendre à Bmielles, pour 
ex|KMer l'affnire aux autoriti's supt^- 
Heures. « li y va de ma place, dit-il ; 
» mais ma sauté, mon système nerveux, 
tma sensibitité extrême, due à des 
tétodes fatconsidérées et k des acci- 
» dents fâcheux, rip me pprmrttpnt plus 
» de me présenter devaul û^s élèves qui 
» ont triomphe par des vaies de (ait, 
» qu'ils renouvelleront quand bon leur 
• semblera, s Le recteur dériara qall 
voulait accompagnt>r son rollrrrnc c\ que 
la résolution de celui-ci. eu cas de non 
réussite, serait également la sienne; 
«n attendant, le aetvet devait être gaiidé. 



V ' ) Ces Hvanies prëcipilèreot sa r«(ftolulioa 
ie quiUcr Lit'(;o (vour Louv,ii[i, U'ian qu'il al- 
léguai «1 iiatre« moiifg (v. I an. WAHJtKOiiUG). 

(') Coamm prMéem 4n CoUeg» des C«- 
raiear». 

{*) U tat pour snoenmaar ]Ual«r(v. m 



Le .Seual s assembla; le rccleur posa la 
question de savoir « si les <:ur;iicurs 
» avaient le droit de suspendre provi- 
• soirement les stalols, rana avoir ra- 
» tendu le Sénat.» Destriveaux demanda 
la division ; le vole fut le même sur les 
deux points: 9 voix pour l'arrêté, 8 
contre, deux abstentions (Gaiîde el 
FUss). On décida ensoite que les faits 
spraioiit jinrt(*s la connaissance du 
Miiii.siri:. Liiiiil allié intervint active- 
ment pour amener une solution sauve- 
Kanlanl la dignité rei^oralceiménageanl 
en mAme temps, de fait, la susceptibilité 
des jeunes t;ens.On Ht droit .'I quelques 
reclauialiuns te^iitimes tic ces derniers, 
el de leur côté ils adhérèrent aux sta- 
tuts, qui forent offideilemenl mis en 
vigueur, mais avec un caractère provi- 
soire: en réalité, ou les ouMia bientôt. 
La conduite U LiU2>l daui> toute cette 
affaire lui valut, non seulement les re- 
mcrciments cliaieureux de l'autorité, 
maisunenoovelle nomination de recteur 
pour l'année :it H<îi [Hf 1827-1828. 
Son mandat expu e, ie ntuusiie Van Cob- 
belscbroy voulut le prolonger d'une an- 
née encore : mais toutes les insistancoa 
échouèrent: le f S juillet i894, Emat 
obtint, non sans peine, (r<Mri- déchargé 
de ba présidence ^*}. Le rui de.'. Pays- 
Bas le créa, l'auiiéi' suivante, chevalier 
de l'Ordre du Lion belgique (*). Celte 
distinction Inl était due ft toutes sortes 
de titres, non seulement à raison de son 
meiiie coniutc proiVsseur, non seule- 
ment en souvenir de la sagesse et de la 
fermeté qu'il avait dépiovées dans les 
nonents dlfflciles.et de linOuenee qu'il 
avait eue sur le réiablissement de la 
discipline universitaire, mais cucure 
comme récompense des service** parti- 
c<iliers qu'il avait rendus à l'instruction 
publii|ue en dehors de ses fonctions. 
Ku I8H;. il nvait fait partie delà Coin- 
sion instituée pour rendre aux familles 
et aux collèges la jouissance des an- 
ciennes fondations boursières, détour* 



Dom). — Eo 1834-t83S, Emiit aln^ ocespa 

pour la IroisioiDO foiA le fHutenil rectorul. 

(•) i juillel 18a9.— LOnlre de Uopold 
lui fut ofTerl plu» tard : il fit luiu tidre qu'il 
a* croyait pa» avoir kswz fsiii, sous le oou- 
vaaa régiiae, pesa I» mériter. 
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nm pi'iid;4iil ({lu-lqucs temps au protil 
des Ecoles centrales. Il s'était acquitté 
de sa tâcbe stvec tant de zèle et de 
conscience, qne le ministre Kaick le 
supplia, fil IHIl), d'accepter le litn- dr 
membre d'une nouvelle Conuuisbion, 
chargée d'aider le Gouvernemeni dans 
la rerherche el le rélablissenicnl 
aiuiciHifs lundalions. Ernst lialnlail 
alors Lié{;c : il ii'ai'n-|ii;i |i(tini; le mi- 
nistre lui déclara foroictleiuciil qu'il 
temil à le consener. au moins comiiie 
membre correspond;) m. pour l'execn- 
linn d'une mission doiti il ne voulait in- 
vestir qne dcii pcruoiin^'x dtijnfx de la 
amfianee génénle par le»r probité, leur 
puimOkm et Irur amour pour le biru 
mMicV). En 1829, un an r i.- du 2i 
février Pavait placé dans la Commission 
chargée de rédiger VD pro|al d'organi- 
tion de l'insiructton moyenne (') : il 
supporta à lui seul la (dus grande p.ir- 
tie du fardeau (' i. Plus lard, m:iint«'iiu 
dans ses fonctions professoral^^ par 
rarrCté du 40 décembre 48S0. il fit 
encore acie de dévouement, malgré sa 
mauvaise santé, en acceptant le mandat 
de membre de la Commission nommée le 
31 août 1831 par le Ministre de I inté- 
rieur ad tutrrim Tdchoiann, « pour 
discutiT II' projet d'une loi relative h 
1 instruction publique » (*). Le lèle et 
les lonulires dont il nt preuve dans 
t'icciiniplisseffleoi de celte nouvelle 
ticlie lot valurent la confiance toute 
spéciale de M. de Theux, qui lui |u o- 
posa, en mai iS3â, la place de secré- 
taire^nspecleurde l'Université, — «un 
. surcroit de besogne, » lui pfTt\nil le 
.Minisire. Ernst aima mieux riskr fv- 
clusivetiUMit oci'iipt' di' srs cours : \V;il- 
ler (v. ce nom) fut maintenu Jusqu'à la 

(') DefUiD. p. 16. 
( ■ ) JLVM la dac d'Orsrl, prdsident, C. 
bon, L. G. Lame, M. II. Motelcrluimp, le 

baron Renjfcr^. h:m* de St^us, J. Van 
Focrs, I'. F. Nii alai et A. L. DuguiaUe, se- 
crétaire. 

(») b, Hnni. p. fO. 

(•) li ml iHiiir c iUègucs, dans celle Coin- 
miiision, Arrtould, Bcipaire, Cauchio, Ch. I.c- 
coc(\ cl N. Quutclel. Le Ministre «'-LTivil ii 
£ntat, ea lui «np^Sdiaol l'arrêté : « Voas Mes 
ta piwalar d« cm ^1 •• «ont préaaatés à 
mou «sprH. • — La |iH|iat dalaGoaiaMsaioB 



pronuil^'ation de la loi organique de 

18'.:;. 

Au lieu de s'attacher par un nouveau 
lien d rUnfversiié de Liège , Ernst ac- 
i le I" juiiU'i de celle dernière an- 
née, la ctiaire de droit national et de 
droii civil approfondi à l'Université de 
l.ouviiin, où SCS fr.'res Antoine et l.am- 
biTl aller cul t'ucuri' uitc fols le i^'lrouver 
plus lard. Celte rcsoluliun s'explique 
d'un cOté par son zèle religieux, de 
l'autre par les instances référées du 
chanoine «le Ram, recteur de Louvaio 
(*). Lcséludianis de Licge virent avec 
déplaisir leur ancien maître les quitter; 
M. I^bert Krust (v. ce nom) faillit su- 
Wr le contre-coup de leur mécontente- 
ment. Ern;^! ;unc rciiN>it à I.DU\;iin 
comme à Liégo : ses leçons de droit 
civil, toujours préparées avee le plus 
^M-aiid soin, remarquables surtout par 
une logique sencc et par une sagacité 
criii(jiic peu (irdiii.Tlrc, méritèrent lilté- 
ralemeoi l'admiration du célèbre juris- 
consulte Bloodeau , qui voulut l'en- 
tendre lors de sa visitp à I.ouvain (•). 
Blalheureiisement li dii;iic professeur 
souffrait d'une affection grave des pou- 
mons, qui s'aggrava tout d'un coup ; il 
mourut il pidne sexagénaire. 

Quelques mots sursuiicnsciffncmcnt, 
Ernst ainé n'appartenait pas A cette 
école /«x/orjfWidool la tradition, long- 
temps iiiunrrompue en Fran(% el ches 
nous, remonte Jusqu'à Cujas, et que les 
^'lands travaux des Savi;;iiy, des Hugo 
cl de tant d'aulres illustres représen- 
laalsde la science allemande ont rendue 
(If nos jours plus florissante que jamais. 
I:indis que Warnkaînig (v. nom) 
iiuporlait à Liège les doclriues ci les 
méUiodea de ses maîtres d'oulre-Rbiu 

m 

da 1831 a t'l«J ioiprimé par ordre du Couver- 
aeneat. (BraxoUes, H. Eemy, IBSi, ia-8* da 
906 p.). 

(*) «Le Corps L'pisccipal ailachait l'in- 
■> iérH le plus vif à pouvoir acquérir, pour 
» si;ii Université, un lujinnii' m ctnirnj ruinent 
» distingué par son savoir ci ^ur liu > 
(l)fi Ram, |>. ii). 

(*) bloodeau . doyen do la Facult^i d« 
droit de Pariâ, «!tait Namarois. li revenait 
voloaticrs en Belgique , oà il eoapiait beau- 
coup d'amis, surfont à Li^ {v. la Ktprw^ 
phie uutituatt, I. II). 
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Krn&t, en droil civil, restait lidt'Ie :iux 
habiludes de lYcolc fraiivai^te. Sa ma- 
nitTt'se rupprorhait dect'IN-dt* Merlin ; 
il s'altafhail essonliellement au loxic 
du Code, le scrutait dans les nioiudn s 
détails et s'appliquait, à Toreode le >er- 
rer de pris, à en exprimer pour ainsi 
dire la sève. Le cours de droit civil ap- 
profondi devait durer plusieurs années : 
lous It's iiiis.il cil (li'iachuit un ou «li'iix 
litres ; mais il savait rapporter si heu- 
reosemeni ik reni»en)ble du systètne les 
sujet.»; spcriaux qu'il traitait, qtir k-s i lc- 
ves atii ;iiriil pu s'imagilici avaient 
c[il<'nilii r\(jli(|iiLT (oui If t («11'. I.'cx- 
posé de certaiiu» principes générateurs 
ft d« quelques controverses capitales 
trouvait idace, par ce procédé, dans 
IVluilc de n iin|)orte quel litre. C'est 
en eoiisitlcrant le ( (nli- l omme un tout 
complexe et iiidivisililc, dont un même 
souffle pénètre et vivifie tous les or- 
ganes, qu'il sn (lisiinp:uait delà plii|iatt 
des conimcnlaLl'urs ordinaires. Tandis, 
que les élèves s'initiaicnl . dans Ir l ours 
de droit dvii élémentaire, jI la langue 
Juridique et aux éléments do droit, le 
cours approfondi lettr montrait com- 
ment on applique les principes. Iiiir 
apprenait ù étudier les questions spe- 
ciales, les liabituait aux polémiques 
savantes : en on mol ils s'y présentaient 
les armes à la main ; on les y exerçait 
k s'en servir, l.'érinliiiuii <l Kr nsi («tait 
peu commune; mais il d i ii t l.iil point ai - 
câblé. Quand il avait réduit une question 
eontroversée I sa plus simple expres- 
sion et cité les auionii'qni .ivaictillniilr 
la matière, il expriiuaii . i. tirnies lumi- 
neux i l l uncis sa prupri' opinion. Cette 
introduction terinioce et dictée, il abor- 
dait ladiflcassioa propreroeni dite. Son 
Improvisation était pleine de verve; sa 
parole lihre, véhémente, sincère ; sa lo- 
gique serrée et impitoyable, il ne sa- 
vait ménager ni l'éioite ni le blâme. 
l..*aposiropiie, le sarrasme. les saillies 
imprévues, le<; mots hnirrnx, toute 
l*artillerie légère du discours- euieut 



i'; Ces apprticiations se rapportent au- 
lanl aux leçons données it Loiivain qu'aux 
bcODS données à Liégo. Noua les empnin- 
loa» partiellMMal « M. SclioUaeri, ancien 
4ftvedrBrMt, qoi a Irim voabi , à netre in- 



mis en u'uvre à certaine moments par 
Tardent polémiste < ' )■ Tooillier sor- 
toul n'était pas nii'iiaf;é; en t;énéral, 
du reste, Ernst aini ait à se prendre 
enr ps à corps a\eeles anUiriles les pins 
accréditées. On lui a fait un reproctte 
de ce rigorisme inflexible qui Tavait 
mis, sur un grand nombre de points, en 
désaccord complet avec la doctrine et 
la jiii ispnuleiiee. Mais penl-on lui en 
vouloir de n'avoir rien accepte &»m 
eoMrAIe? Cétail un homme de théorie» 
et comme professeur il devait l'être : 
il pesait les autorités au liuu de les 
l ornpler ; il voulait la vérité et rien que 
la veritf : excelleul exemple pour les 
avoc;its. si aisément portés i finre vfo- 
leiK (• a la loi potir avoir raison fjiiaiid 
ménie. Les eii eonstanees, d'aillcur^, 
av;iienl eonli ihue à develo|)per l'esprit 
militant d'Ernst ainé ; à l'époque où ii 
débuta dans renseignement , le Code 
civil venait à peine de paraître ; la Cour 
de cassation n'avait encore été saisie 
que d'un petit nombre <le ipiesiions ; 
sa jurisprudence était parfois incertaine 
et hésitante. « En 1840, la sitnation était 
modifiée sans doute ; mais eu l8iU les 
opinions d'Ernst étaient formées, et il 
eut l ié absurde d'en attendre ou d'en 
exiger le sacrilicc » ( * ). Era&l fut pour 
la Beigiqae ce qoe Touliller, Delvin- 
coiirt et Merlin furent pour la Frnnee: 
il déblaya en '.piel(|iii- sorte un soi 
vicr^'''. inibn de l'esprit de l'utliier, 
pour lequel il professait un profond res- 
pect , et d'autre part également versé 
(tans la science du droit romain et du 
droit coutumier, il sr sentait sur un ter- 
rain solide et il mareli. lit eti avant sans 
timidité. Queique»-unci> de ses théories 
inrattraienl surannées aujoordliui; mais 
n'en est-il pas de nii'mc de relies de 
bon nombre de .ses eoniemporaiiis ? Kn 
publiant après .sa niurt, pendanl la mi- 
norité de son lils, certains fragments 
de son cours, on l'a exposé * être mal 
Jn?é, ear on n'a pas rendu la dernière 
expression de sa pensée. Chaque fois 



tention, consigner par écrit les impre«9ion« 
qui lui sont restées du cours da aoa digoa 
ntatlre. 
[*) Sch<»lli«rt, kure eUée. 
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ma*QM matière se représentait dans 
ion enseigoemeol» il l'éiudiaii k nou- 
veau, comme s*R ne s'en était [amais 

ocr-upe- : c'i'sl iitr'inc ce (tr-ir sinri re rio 
faire toujours utéiu^ «|ui IfUiiiL-ctia jus- 
4|a'ft la fin de prêter l'oreille à ses aniiii, 
quiTengaceaienLà mettre an Jour scscx- 
celteuteiamerUitknui*). Wen qu'ayant 
fcilAincs iJi'cs arrêtées, il (jro^K'ssa 
dunciiviic \â scieni'e,et il Mirait injuste 
de fonder une apprécialioii surd'ancieni» 
cahiers d'élèves. Cependant .son exemple 
prouve, une fois de plus, que le mieux 
rt'iniiiiii ilu bien, et qiii' la modestie 
duil avuir de^ limites. Si Ernst avait 
donné une fonne détinitive aux parties 
les plus imporlaotes de son cours, il 
resterait de lui un souvenir plus du- 
rabli' i)in' relui do sis qualilé.s person- 
nelles. — Son toui s de droit naturel 
était tris-simple, très-pratique et e>- 
acDtiellemenl cbrélien. Lrnsl répugnait 
aux systèmes des nouveaux philosophes: 
siiii rrcinciit rfUirifii);. il i lu'icliaii un 
rriintutii dans la reu'l;itiun comme 
dans l'évidence. Il tenait surtout en dé- 
fiance It transeendantalisme allemand ; 
il ne le mi^nageait pas plus qu'en droit 
dvil il n'épargnait Touiller. 

Emst avait été, a Liège, membre du 
Collée élertoral, sous le gouvernement 
des F'ays-Bas; pendant (|in l(|ii('s an- 
nées, il siégea au Conseil communal. 
A Bruxelles, en i8l6, il avait sni-rédé 
an comte de Ficquelmoni (nommé com- 
mandant de Spa), comme conseiller de 
faMque de réglise Si). Micbel et Gn- 
dide. 

Voici, d'après le chanoine de Ram, 

la liste rte q^^lqllr•s-lln^ i!c ses cii- 
vni(;es, tant im|irinies que maïuiscrits : 

i° Th^fs pronos^fg A la dhcnsxim 

publi'iur pnur nhtrnir }<• qraJ,' </<■ !>- 
Ci'Hcu: t'u tirnii. Uiuxt lich, IStil, 8 p. 
in-4". 

f Ttu'sr» frmtoêéfê à la duettnio» 
publique pour tiUmr le grade de doc- 
teur en tknU, Bnixeilee, 1910, £3 p. 



I ' ; Nous avoo!) sous les yeux unu cor 
re^(»oialarice de plusieurs profe.vseurs du 
droil, relative a cet objet. H. ravoc;il-|;<tu<<- 
rat Ën»( poMede ea copie trois dissertalioos 



5° Thcjses juhf rotumi , de oof*»* 
rendd vei amitlendâ hfredUuiet quaa in 
oeriamine pnblico , ad obtinendam ca> 

tlir>iit:(iii jiiris NapoU'oiitci , aut virarii 
muims,qu.e vaeant in Karuiiaie juridicâ 
Bruxellensi, publica.' diseeptationi pro- 

Koiiet i.-G.-i. Lrust (10 avril 1913). 
iruxeiles, IG p. in-l*. 

4" Thèses sur les succetsions irrégu- 
Ifere*, soumises à la discussion pa- 
idique du concours, le avril 4813. 
/«</., 48 p, in-4". 

5" De jure ciiili quo hodiè uUrnur 
(Discours prononcé à Liéue. commerce^ 
leur sortant). Ann. aicad. Leod., vol. III, 
18iO. 

G* Mémoire Ms. (en possession de 
M. l'avoi at-i^i'iH Tal Ki iisli sur la (jiirs- 
tiun de s;nuu' »t In t tik de Lu (je doil 
coruen er sun (Udit'tje. — La réponse est 
affirmative et jusiillée par des raisons 
solides. Ce travail remonte sans doute 
à l'époque où Krnst siégeait % l'Bdtel- 
de-Ville de Liège. 

7" Rt'poiise aux questions soumises à 
rejamen de lu ('."iiuiiissi^ u rn i-iitm 
des règlements sur l'instructivn publique 
(20 Juin 18S8. U Haye, Il p. in-folio). 

M<'(nuirc r(5dig<'- au nom du Signât acado- 
mique de Lid^e. et sijrnif n«r Frn^l. comme 
rect«ur,ct par I). s.<u\ ••nr. . niriiiii' rri.iîr*. 
LVnsciKnemenl nio)ei> , y t-M-d Uti , doit 
prt^parer ejn luwement la jeunesse aux «élu- 
des universitaires. Celles-ci De doivent <Mre 
liùrei que pour les jwiifM."* fitn» qui ne viseat 
pas a obtenir de» ^'rades. Pour les autres, il 
y a lieu d'exigi r des ccrlilicats cle fréqueRta- 
kioD assidiM. — l.a faeuUt de* i»enc«* wt 
4'svis 400 1«« Roolm polytechniques doivent 
être S^pari-'es fl 's ( niversitis, cle. , ". 

8" Tffrc XVIJI du Code cit il (litre 
lllj : De* pruUèges et hypulhéquet, 
Louvain, io-8*. 

Ouvnse posttuiiM, publié d'après on ca- 
bierd*<éMve. Cest «ne simple ébauche, ré* 
digi!e par Erasl lursquil i^laii maUde, et ne 
pouvant donner qu'une idée 1res- imparfaite 
de ma enseignumcut et dr >«s qitklités 
corame juribcùusulle (v. ci-dessus). 

de son pere ; les autres peuvent être OOiMÏ- 
déréfi» comme perdues «n partie 
(■) Autres lenp», satres idées. 
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9* Dittetitttkm mamuaitatCmm»' 
niqH(^!s psir Ernst k ses élèves (*), sa- 
voir : 

:i. .Sur rnrl. 0 du Code cu il. — CpI 
arti< lo est on de ceux qui offreni les 
plus grandes dlfflcaliiM. La pliip»it des 

auCeiirs se refiit-'ient dans ih^ pfrii rn- 
li(és lorsqu'il faut expliquer les niuts 
honneu mmrx. 

b. Sur le xyathiu du Code relalire- 
ment aux nclîonn des minenn. — L'au- 
teur plisse vn revur Ifs .ncii s «les mi- 
neurs et (les luleurs, et rtiscule les 
principales opinions en présence. 

c. Sur /«'S ..hïhjntions dii itiblcs et in- 
diiisihli.s. - I/iutlivisibilite des obll- 
plions f-t line matière exlrt'mement 
difficile , el &w laquelle il y a eu dis- 
sentiment , non-seolenienl psnni les 
.'lUlr iirs linciens, m;iis aussi p:irmi les 
modernes ; Ernsi .i rendu le système 
dM Code si simple et si nnlurel. qu'on 
ne comprend plus ce disscniimcni. 

d. Sifr In rAtotnfUm cxirrem ft wr 
la ri's'ilit'inn hu îh des cotifrals. 

c. Sur ht nulltté de In vente de la 
elme d'autrui. — Travail non moins 
remarquable que les pn'eédenis, par la 
richesse des principes que l'auleur In- 
dique et par b profondeur de ses 
vues* 

On avall volontiers rmmm mx lo- 

mitTPs (l'Frnst, et tioîps r]Hll don- 
nait à «eux (|ui k' coiisullaient for- 
maient souvent de véritables disserta- 
tions. « Pour ma p:«rt, dit te chanoine 
» de Ram (p. 38), je puis citer celles 
)> qu'il eut l;i bonté de me eommunl- 
» quer sur I:i If^dslation des fabriques 
s et des ei;jliii ^-inents reli>,icux, sur 
n les effets de la personniilration civile, 
n ei sur l'utile distlneiion du cours de 
» droit eivil en i uiirs élémentaire et en 
» fOurs approfondi. » 

îkwrcps : documents en j)ossession 
fî.' M . Frnst fils , - |)iS4-ours de P. K. X. 
dt; iîaut. pioiiniiri» le 10 octobre 1812 
au cimetière dr r;)lih;iy(' du l'air lez- 
Louvain (Louv., 184â, 59 p. io-8'> (*). 

Discours de MM. QnIrIftI et Van 
Bockel. bour},'mestre de Louvain (Ibid., 
42 p. iu-8">. — Disv4>urs de M. Sehol- 

( ' ) n a}irâa N. la profeiMiir liefeoer (ap. 

De Kau}. 



taert (!Hi., 1 5 p. in-S^). » CorrcspoiK 
dance. 



KrnM (Antoine- Nicolas- Joseph) , 
frère du précédent, naquit à Aubel le 
2U mars i 790 et mourut à Boppart (sur 
le Hhini le lOjuillel 1841, quinze mois 
avant son ainé. Nous avons dit que ce- 
lof-ei Fut pour lui un aeeond père (v. 
l'nrt.J. -G -J .FRNST^et ntimaitreéelairé. • 
8es liuuiâiiiU's a»'lievi'es au lycée impé- 
rial de Itruxelles, le jeune Antoine sui- 
vit les rours de l'Ecole de droit de cette 
ville et en soHIl le 6 jvin 1916. avec 
le grade de licencié, obtenu summô cum 
laude. Il prit immédialemeni place au 
iiarreav, mais en mt^me temps se pré- 
para au professorat, en donnant des ré- 
pétitions de droit romain. Emsi ainé 
ayant été appeb- ù l'Université de Lié^je 
eh 1817. ses frères l'y suivirent ; An- 
toine fut nommé protéssenr extraordi- 
naire à la Fnniltr de droit le 15 février 
1822, puis. II- r. juillet 1827. promu à 
l'ordinariat. s..ii <liscours inaupral. 
prononcé le lo avril 1823. est intitulé : 
Dejvm emtù divenis^ jwrtâpntde»' 
tiœ pnrtilm» (Ann. Acad. Leod.. vol. 
V, 1821-1822). Dans la première p.irtie 
de sa carrière, il se voua tout entier à 
l'enseignement: dansia seconde, il de- 
vint l^in desbommes politiques les plus 
influents du pays : d;iTis la troisième 
eniln, il occupa île nouveau une chaire 
universllaire. Rien qu'il n'eût pris au- 
cune part aux événements de 1850, il 
fut élu membre suppléant «lu Congrès 
national; mais on lit df vains ("lions 
auprès de lui pour le décider à siéger 
dans ceue iHostre assemblée, après la 
retraite tff M. NT^elmîifkers. Pcruljnit 
l'année aradémiquel8rt1-lsr.'-2. il •■xcrca 
les fonctions de i-erieur. Il ne (■oll^oTllit 
ii interrompre ses cours pour aller rem- 
plirnnniandatpartemenlatreqa*en 18SS, 
à l'ocnisioinlr lii «Ilssnliition ilfs Cham- 
bres. Pour procéder avec ordir. ncus 
le considérerons tour k l'ur « omme 
professeur et comme homnw d'Ktat. 
11 enseigna siiccessivement le droit 

( •) Et itorml <f< finiMffiw, «• dv 4S oe- 
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ct.iiUih II I ' 1. 1\ i;; \t loj)t'ilic du dloil, 
le droit civil élémentaire el les InstitU' 
tes du droit romain. Son eoors d'en- 
cyclopédie, bien <\w non obliplofre k 
cette époque, lut .suivi pur touj» les 
élèves, qui en appréciaient la haute uti- 
lité. C'était un en seignemeni nouveau 
dans notre pay»». importé d'Allemagne 
et encore iiicoiiiiii en France : de pré- 
cieuses recliercbes sur rori|j:inc du 
droit, un lableau des législations an- 
«iennes, un ap|ieodi(« sur le drtril cou- 
lumier, la transition dn droit ancien 
au droit niudi'tiit' ii.'irnutenicdt mar- 
quée, le tout mis en rapport a\ec nos 
besoins et Tétat de notre législation, le 
tout envisrtj;f^ .iti dotihlc point de vue 
de la phiiusuptiic el de l'histoire, c'en 
élali plus qu'il ne fallait pour attirer 
une jeunesse qui comnienfait à «e ims- 
sionner tivement pour les sciences mo- 
mies et pnlitiiiufs (•). On n'admirait 
\>;ts seulemciil cliez le protes.scur utie 
logique puissante, une clarté limpide 
dans reiposiUon, une grande solidité 
dans les idén, mats on oevinait sons le 
profond jnt i-i -iiMiII)' un pt^nscur Pt 
tout à lu Uns m esprit pratique. Mais 
oïl Ërnst triompha » riialjit ment, ce 
fut dans ses cours de droit civil élé- 
mentaire et des InsliliiloH. Laissons 
parler son hio^M-aplie i ' i ; « Avant M. 
Erost, il n'y avait f^uèrc dans nos Uni- 
versités que des leçons approfondies 
sur une partie du Code ; le jeune pro- 
fesseur comprit qu'il y aurait avantage 
à placer, .t cùté de ce cours de haute 
discussion, un cours pins restreint anx 
principes, el qui embrasserait en denx 
ans l'pnsomlile du Code. I.i' siicccs fut 
tel , 4|u aujourd'hui encore ses anciens 
éjèves n'en parlent qu'avec enthou- 
siasme ; ils se souviennent toujours de 
cette puissance d'analyse , qui permet- 
lait au proless.'iir de simpliùer les ma- 
tières les plus compliquées et de les 

firésonter en on tableau snecinrt qui 
rappait tous les esprits. D.ms if 
cours de^ Inslituics, il avait partaiie- 

l'j Ce cours t'iail lrî!s-t 1> [inmaire. L'on- 
soignemenl Ju droit comnierciiil ne prit que 
plus tard une imporlunco sc'ricuM k rUoi» 
ver»ité do Li^ (V. l'art. Gooer). 

(*i II «Kt certain que, Jusqv^k 48910, cette 



meut Sîiisi la limile qui sépari- l e .(p:irs 
de celui des Fandectes; il réunissait 
les deux andennfiK méthodes presque 
ev ln-ivr-s : reltr ilii tr,iit(\ qtiinedon- 
iiaii que k'tj piihiipts saiiî> voir les 
textes; et celle du commentaire, qui 
s'attachait à interpréter sècliementia 
lettre, sans me dnnîté et sans point 
de di^part. P('n(laiil six mois rt'ahnnl. 
M. Krnst expliquait les Instilutes en 
forme de traité; il résumait avec ordre 
les principes généraux de tout le droit 
romain, mais toujours en prenant les 
Inslitules |a(iir base, et ce n'était qn'en 
passant qu li « ommenlaii ( à ei \it I un 
ou l'autre passage diflici le. tlhaquecha- 
|iilre, chaque titre avait en tète I«-s in- 
dications des sources, institiiles, l'an- 
dectfs.t.odt', Novelles, <ni le prolesseiir 
puisait les principes qui formaient et 
compitHaienl le beau plan de celte pre- 
mière partie de son cours. La seconde 
était essentiellement /<ra/ifU(' : M.Ernst 
y aidait ses élèves, forlilics déjà par le 
sue d'une saine doctrine, i expliquer 
ta lettre même des prim ipales matières 
des Instilnles. » Maltieur» iisemenl ces 
cours n'exislenl qu'en cidiiers ; et s'il 
devait être nn jour déféré au v<i'u du 
chanoine de Uam, qui en souhaitait 
ardemment la publication, on devrait 
user (le l»eaiit rmp (h- prudence et s'as- 
surer avant tout qu'où possède bien la 
pensée déllnilive de l'antrar (v. Part. 
J.-G.-J. F.KNsT). Il y .mirait lieu, en 
tous cas, de compare! ie> anciens cours 
failsà Lié^e avec ceux qu'Antoine Krnst 
donna pendant les deux dernières an- 
nées de sa vie k l'UniversHé de Loo- 
vain, oii il était allé rejoindre ses frères 
08^), renonçant une lois pour toutes 
aux albires publiques et heureux de 
reprendre sa vie paisible et sludieose. 

La période intermédiaire dont il nous 
reste à parier embrasse six aiineiîs 
(183S-lH59),qui marqueront dans l'his- 
toire de la Jeune Belgique, non qu'elles 
aient été fertiles en événements reten- 
tissants, mais à cause de la gravité des 

(l'Uilanci' fut dominante chSl Iw élwliinlS dS 
l'I iiivinsiU' (Iç Lit'^c. 

;*) I'. F. X. Do lia m, Ditcourt prononcé 
sur la tomlm de M. Ànt^nt-H.'J. Ermt^ le 
17 juillet 1841. L(Mivatn,in-8«, note 1, p. tC 
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questions affilées au sein du Parlement, 
el (Je l'inQuciiCL' des soUiiioiis qui \ ont 
été données mii' riiiiiiudc ulu-i it'iicc dt-s 
partis fl sur lis (iisliiircs di' in)> in.sti- 
tutiûos natioualtis- Le traité des vingt- 
qoalre aftides, onéreux pour la B«l- 
}îique mais nvnttnîiissniif su neutralité 
perpétuelle Sina^ ia gaiaitlie des puis- 
sances, avait été ralitié à lu tin de 1851 ; 
nais il «'agissait d'eo assurer l'exécu- 
tion, el la Conférence de Londres, à 
(|ui ce soin difficile était contii'-. voulait 
faire tout dépendre d'une négociation 
t iiiri' lr> l'a)s-Bas el la Belgique (' ). 
La lk*lgi(|ue élail pressée d'en Unir ; 
mais elle entendait qu'avant tout son 
territoiiT ]ie lïii plus a la nuTci des 
étrangers. Le roi Guillaume, au con- 
traire, protestait eonire le traité et 
comptait sur une politique de tergi- 
versation, l.a France el l'Angleterre 
voulurent lui rorct>r la maiu en le met- 
tant en demeure d'évacuer Auters; mais 
l'opinion publi<ine, dans nos pro? inces, 
ne vit pas sans di'plaisir rciir inicrvcn- 
tion , et s'indigna de voir la Ueii^ique 
placée sous ane aorte de tutelle. Un 
voulait la guerre avec la HoUande : en 
vain le ministère St tous ses efforts 
pnur iiifiia^'cr les sus* cplibililés popii- 
\mxb, tuul en sauve^iaidanl la dignité 
nationale : en vain MM. Devaux, Ito- 
gier, Noliiouib iusislrrent sur I iiiipor- 
lance capitale de I evacualion d'Anvers : 
la ( liuuiiiit» des repn-sciiianls icpoiidil 
par une aUbteolion à la deuuudti d'uu 
vole de conBance. L.e Sénat se montra 
de meilleure < nmposilion : sur ces en- 
trefaites, les t raiivai^ s'élai il mis en 
marche et, le â~» décembre lK5i, après 
vue béroique défense, le général liol- 
hindais Chassé leur remetlail les defe 
d* l.i ( ilad< lie (l'Anvers. Maistiuillaumc 
Il eu paï ul pa» plus dispose à traiter ; 
il lissa pendant cinq ans encore la toile 
de l*enélopc. Kn Helgique , le Labinet 
de 18.12 se trouva dans la situation la 
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avoir accepté le secours d'une puis- 
sance amie, les ministres avaient donné 
leur dcmissiuii U- •iCt novembre,* mais 
s'étaient vu& forcéi» de reprendre leurs 
portereuiUes, par suitede llmpossibilfté 
dp constituer une administration nou- 
velle ( * ). Battus sur le budget de la 
guerre au mois d'avril 1855, démis- 
sionnaires une seconde fois et main- 
tenos encore par la volonté royale , ils 
ne pouvaient plus compter que sur une 
mesure extrême : l'appel au t>ayb. lu 
arrêté du 28 avril prononça la dissu- 
luiion de la(^t]ami>redesrepré.senianls; 
la Chambre nouvelle fut convoquée pour 
le 7 juin, l.a presse s'émut, l'orantcisnie 
releva la lèle ; des désordres eurent 
lieu a Gand et ft Anvers ; les élections 
ne modiliërent pas sensiblement la ma- 
jorité parlementaire; mais le ministère 
trouva un poiui ira))pui dans la Con- 
vention du 21 mai, commencement 
dVxéenllon do traité d» 94 articles. 
l'Iiis ardents que jamais, les adver- 
saires du Cabinet ne reculèreni pas de- 
vant des violences : M. Gendebien pro- 
posa la mise en accusation du ministre 
de la josllce (L^bean), qui avait accordé 
nu ^^ouveDienieid français rexlraditiun 
d un banqueiuuUrr hauduleux. Il fallut 
toute l éloquence de M. Nothomb pour 
faire rejeter la proposition Gendebien 
(liri voix contre 18;. On doit reconnaître, 
du n sle, que i.elieau n'avait pas pour 
lut la stricte légalité : mab il n'avait 
Tait que suivre l'exemple de M. Gende- 
bien tiii-nième, qui, étant chef du dé- 
parlciiii-iii d<; la justice, avait livré à la 
police prussienne deux forçais parvo» 
nus à se réfugier dans l'armée belge. 

C'est au milieu de ces débats pas- 
sionnés qu'Antoine Ernsl,porlé au Par- 
lement par les électeurs de Liège après 
la dissolution de la Chambre , dessina 
pour la première fois son attitude poli- 
tique. Iraucbement anti-minlstérielle('). 



*l llyaistùh, Il populaire du règne dt! 
LéofK'Idl, a' édition, Itruxelles, I80ri, iit-H', 
p. 108 et suiv. — 'flionisscn. Lu tlelijtqtte 
iwu Uopotd I, a* MiUoa, t. I «1 1, IL 

I ■ ) Hymaas, p. iïït, ~ Thooiwen, 1. 11, 
p. 119. 

l*, Il inporte de rectifier ici uu« urroor 



ucorédilée. Erusl entra à la Cliumbre sans 
avuir pri^i <l eoga^emoiU envors aurun parti, 
et il tint H tioQiieur «Je te fairu eiilonilro clai- 

remeal à se» «oUftgwo» |5éunt:e du 21 jida 
1833 ; MmiitWf n» 174|. Kn jugeant Mper* 
nciellement M conduite uliiirieure, on l'a re- 
UriiscntéGoaiiM ault-aDsfugu du libéralisai: 
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Il altaqiia la convention du mai, re- 
procha au cabinet la répression insnf- 
tlsante des désordres, lui lit un {^riei de 
là dissolution de la r.hamhre et, dans 
I aliaire Gendebien. déclara que son ser- 
ment de maintenir la < i^istiliitioii l'oldi- 
geraildefrouscrire à l'acte d'accusation, 
sll ét«it formulé. Le ministère, voolaiil 
ronppr ••otirt ù tontes les rontrnverse». 
soiimil à la Cliamiiri' (iii jiioji'l de loi 
sur l'i^lraditioii ; ra[ii>orlciir di' la Spc- 
Uou centrale, Ërnsl défendit les ameo- 
dements «la'elle pm>pouit, parce qaf te 
étaient fi '5p<; yonx des précautions pri<îrs 
(onhi' l'arliitrairt" auquel le projrl du 
Gniivcriit incui laissai! la porte ouverti*. 
Son rapport n'en est pas moins une 
«euvre dImiMrtialité et de iMime IM, 
d'autant pltis irK^ritoire qu'en «^ommc II 
y venait indirci tcment en aide à un i a- 
binel qui n avail pas sa (•onllaM(i\ Il 
était virulent dans la discussion ; mais 
la Dodératlon dn langage n'était pas 
alors chose commune au ParlpmtTf ; 
dans tous les cas, s'il est jiermis de 
IHMisiT i|u il ne tint pas toujours compte 
des difficultés de la situation que les 
événements faisaient au ministère, on 
ne saurait méconnaître nonpiusque son 
Intculinri ue fut jamais de susciter des 
tracasstM'iesau pouvoir :ilfaisaii de lop- 
|)0«iUon, non pas qvanà mÉwUf mais à 
raison de ses conviclfoos; H était si 
peu inféodé à qui que ce soit, qu'il ne fit 
jamais difficullé de résister h ses amis 
politiques, alors qu'il semblait que son 
intérêt eût été de les ménager. C'est 
ainsi qatl soutint contre MM Dabos et 
l'abbé de Fom' lo maintien des subsides 
accordés aux établissements d Inslrnc- 
lion moyenne : « Je défends ce que je 
crois juste et vrai avec les ministres, 
dit-il, comme je le défendrais contre 
eu\'') 11 ; sfutcnu'iit, il so li.'ilait d'a- 
jouter que le cabinet n'avait pas sa cod- 



fiaiH'c : ih'h-nâa Carthago. Se rrf il 
en présence d'un devoir à remplir, il ne 
redoniallpnn rimpopularlté, témoin son 
discours contre la suppression des 
t r a i k'f n i-nts d'attente accordé» sous l'an- 
cicn j;ouv('nu'iii('nî : r ctail plaider, io- 
sinuait-on , la ranse des orangistes ! 
Cmst avait d'abord étonné la OhamlMV 
par ses philippiques : mieux on le con- 
nnt, plus on l'estima, ses adversaires 
« umme ses amis, bien qu'il ne les épar- 
gnât pas. Son laleiil. son éloquence, et 
d'autre part son profond respect pour 11 
It'snlité lui valurent des ses débuts une 
inlliiciiep considérable: on pressentit 
iMeiiiôt en lui ui) futur ministre. Il était 
.sans ambition ; mais la lutte qu'il avait 
engagée, il la poursuivit a outrance, et 
s'il nr ctiprrhait pas un pnrlt'ffuillp pour 
lui-mcnif , il avait du nmiiis à ctL'Ur la 
n'constilulionduininistfn'. [.'hésitation 
OU la faiblesse du gonvornement. en 
présence des pillages de 1 834, porta son 
irritation au rnmble; il proposa formel- 
Irnicni a la (.hambrc, fOHj'ùutt'mcnt 
avec M. Duhus, d'infliger aax ministres 
un blâme dans l'adresse, et d'y faire 
alinslon I loi sur ieséirangers, il propos 
des mesures exceptionnelles que récla- 
mait la sécurité de l'Etat. I.a Chambre 
ne le suivit pas sur ce terrain ; elle se 
contenta de voter ane loi sévère contre 
les manifestations orangisles. et elle 
eut raîsnn. — l.p ministère, d.ins relie 
circonstance, obtiul une majorilé im- 
posante ; aussi bien sa position parais- 
sait se raffermir: le vote des chemins 
de îef, ta reprise vf gonrense do travail 
national, l'ordre publie rétabli, tout 
semblait lui presa;;er une longue exis- 
tence, lorsqu'il l'élonnement général 
MM. Rogier et Lebeao, dans la séance 
do I* ftoât. vinrent annoncer leur re- 
traite 1. On fit toutes sortes de con- 
jectures : il ne s'agissait en définitive, 



c'est une Injostice. 9^ aspirations ëtaienl 

libérales ciiriinii.' itIK s il'un ceii.iin iicnilire 
de calhiiliina'> iiu lentjtÂ de \'Vmim ; muis il 
nu'Unii sfiii .'iniour-proprc ii rosier (htsod- 
nelli mt'ul indi-pcndant. r.'i'lail ;<v;iiii li.ml un 
liomnïf d'.jrdrf, ninisiTi mi'nu' |i"'inps im cs- 
prilcnliercl un ard. iii pfdi'niistc. lise trouva 
en hostilité di-chirt^i- avec \n chefs futurs du 
libëraliame, et m ytiliémea» dat natareUe- 



mcnl irriter leurs ami«. Mais encore une Ibis 

il n'avau ijoirit d iiiiiL' d'arrhes AU parti, et 
p;ir cuns' ijjcnl on na peut pas dire qu'il 
i'abandotui;!. 
( * I Séauce du il septembre [Moniteur, 

(*} Thonissea, t. Il, p. 191 et suiv. — 
Byanuis* p. 180. 
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parait-il, que du général Evain, mhiistrc 
de la guérie, iloni les (iciix ilfiiu>>iMii- 
iiaircs avaifiit iMiililciiieiii (Icmaitiic le 
renvoi. \)uo'i (ju il rn soil, ci lie tlislo- 
calioit (lu cabinrl di- \S >i étuil <'liosi> 
prévue, puii>quc des dt luardieM uibtieu- 
ses furent tentées auprès cl'Emsi, ilds 
le moH (le juillet, pour l'engager à cn- 
Irt't (laiih uit nouveau iniiiisière ( ' Il 
repoussa d'abord le.soiïresqui lui fureiil 
faites ; nai» on savait que son O|»po9i- 
tion n'avait en pour oobile que le bien 
du |*a>s ; nii cnmprcuall que l'Inau^'u- 
ralion d'une polUique nouvelle, polilique 
de coneilialion, éiaii devenue m-ecs- 
saire; bref, on insista si bien qu'il n'eût 
pu, sao8 se manquer ii Inf-même, refn- 
ser de eonliibuer à faire o sm r li >i'rn- 
liarras du montent, l'n niini.siere mixte 
fut donc con.siiiné le i août: MM. de 
Tbeun et «le Meuieiuiere y enlrèi«nt 
nHomn re)irésenfants de l'opinion ca- 
llioliiliic ; MM. (l'IliiartelKrnsly prirent 
pl.ii <■ a litre de libéraux ; le };énéral 
KvaiiJ et hélix de Mérode survt*i-un'iil 
stuils à leuniancienscollègues. On glosa 
beaiuoiip sur eetle eotnhiniiison; on 
prétendit (|u Aiiti iiic Ki i i» s'asso- 
cianl axec M. de i lieux, reniait en(niel- 
quc sorte ses aniét'édenis. Il laissa dire ; 
aussi bien, en acceptant, rcslait-iliidèle 
aux traditionsu<?<'inj«fcx. C^s Iradillonn 
étaient eneorevi>;inifsà l.iéjçe, |)uis iiif 
littéraux cl cattioliques y aceonlèrent de 
nouveau leurttsnffnt^es à Krnst, soumis 
îi réeli < îirsn i>:ir siiiie de l'aet eptation 
du poi li ft uiUede l;ijusli» e; elles eîaieiil 
encore vivantes dans l'esprit même des 
oiniHires dcmissioiinairos, puisque M. 
Re^r accepta ilii nonveati eabinet 
le (iouvt-riiement *it' In provinee d"An- 
vws, et Lebeau relui de Naniur ( ' >. tU"- 
pendant les partis étaieni li la veille de 

( ' ; V . i:i note i itu diMOiirs du ciianoioo 
de Riini, p. m. Celle Rote e»l oalmito d'une 
nolke nhtigée par hqo fenimo iri»-ltien 
inltomi^e et dosl le meroiicrit origimi mnis 
aétéeoBAtf: bobs y bvom puisé quelques 
détails inédits. 

(*) Thonii^scD, p. Soi. — Il fut même 
question «l'introduire M. llo(;ier diins le nou- 
veau cabinet. .Nous liions àun» une leUrc 
(iriVi'*' tl'Anl, Kriist, tltjliv du 'A Moùt : • Sur 
MU (iri)|iii-;ili'i:i, liilïrc ;i cli' f.iili' hiiT ;i M. 
Kogicr ilc divÏMir le niint^tcro do rinlurtcur 



s'adîruter, eli:ieun de son cùlé, plus 
fcrmenienlque jamais, eommc le prouva 
bientôt la ereation des deux Universités 
libres; mais le point de vue où se pla- 
Vait .Xiit. Ernst n'^^iiit l ii-n dt- coininnii 
avec le radicalisme de leurs dissidences : 
il s'unissall àU. de Thonx pan« qn'il 
y av.iil. enfrecfs deux tininmcs. rissezde 
euiivii lions luiiuuiiiii's. iifnH tprils pus- 
si'iii cumpter l'un .sui' l'antre [loiir assu- 
rer au paysuneadmiui&tralion repondant 
loyalement a«ix aspirations généralM. 
Une des preinirie . ( ondilions th^ far- 
eeplalioii d'Krn.sl avait été la pitt^enta- 
tion d'un projet de loi sur l'expulsion 
des étrangers : A aueun prix il ne voobdl 
de mesures arbitraires, prises par de 
sinijtles arri-lés. Ce quiavait été adopté 
pour l'eMradilio!), ilie demandait pour 
l'expiil-ion et il l'obtint (loi du 22 sep- 
tembre iHa^}. On a voulu plus tard 
mettre le roinistreen rontradietion avec 
le député, à propos de Talfaire Mala- 
fosst> . dont il fut fait rapport à la 
e dans la séanee du ÏG octobre 
18Û7. Il s'agissait de l'arrestation d'un 
banqueroutier eondamnd à Toolonse, 
en tuile a\ee des val' i:i s < uiisidrraltle"^, 
et dont lautorite Irançaise réclamait 
l'exiradiiion. Le ministère avait tout 
simplement transmis un procurenr-gé- 
uéral le mandat d'arrêt expédié de 
France ; re iii,i;;i-;rat devait, d'après la 
lui sur i't xiradiiion, faire deeiarrr ce 
mandai exeentoire par le Tribunal de 
première instant e de Bruxelles ; mais 
le tribunal ne siégeant pas ee jour là, 
il avait transmis (riir};enee les pièces, 
bien que non réj^uliércs. a I Administra- 
lenr de la sâreté pnMiqiie. Malafosse 
fuli etrouvéîi Anvers nanti ileii.OOOfr., 
eu billets el eu livres st<>rlings. ce qui 
rendait manifeste son intenlioa de imrlir 

avec M. de TItcux. et t'.v j r :iilrc l.:s travaux 
puitlics et le eommiMYC ; il <l> m.tmU'^ ii rt.'- 
ftt'cliir jils>|u'iiccjour. N. Uoi^inr a litiiiucoup 
gsgnë dan» ropinion «le la Chainl)r« (>i ilu 
paya depuis quelque lenps ; moi sassi Je n'ai 
pu m'enpéener de voir eu (ai un bonune 
franc, lo>'al cl qui ne manqoe pas de talent ; 
je désire (l';4Ut.int plus qu'il accepte, que Cela 
forlillera l'opinion liljc'rutcdansle C.Dïist^il...» 
— P. .S. • M , l,olKa»u a dooiic' l)ru!Miueiucnl 
s:i iiniMssinn... il u mtralné M, Kogice dsaa 
!»a d^marclie. • 

15 
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pour l'Angletarre. On l'arrêta donc pro- 
visoirement, et dès le lendemain le trl- 

hiiiinl ii'inplit les formalili's lopali-s. 
Malutoss«' adressa une réclamai ion au 
Parlement, d'urgenceileminisire diffiém 
l'extradition par respect pour la <:iiam- 
brc, et répondit aux inlerpellalions qui 
loi fiirenl ;i(lri'ss«'es.i-ndt'n)onlt;iiit 
l'extradition était r^uliére , mais que 
l'arresUHioii loi était étrangère. — Vous 
Aiyez le débat . s Vcri a -t-oii . — [ I répondit 
en appuyant éner^Mqucinoiit ses infé- 
rieurs et en déclarant «jue s'il eût été 
consulté k temus, il aurait donné lui- 
même l'ordre iTarrestalion. Les jour- 
naux épiiisiioiil coiiln" II' niinistrc 
toutes les munitions de leur arsenal : il 
garda le silence, au risque (l<- rompro- 
melire sa popularité. l,';itTaire n'eut 
pas de suite ; on linit par s'apercevoir 
l'on avait confondu deux dits bien 
distincts ('). 

Nous lisons dans un rapport, d'ail- 
leurs f(»rf remarqiiahle. présenté au 
Sénat lianvais. en 18()7, par M de 
La Guéronnière : 

« En Rel{;îque, pendant une période 
» de cinq années, de 4830 A 18SI, ta 
» peine de nuirt. ipiniqne maiiilt'iiiic en 
» droit, a été pratiquement abolie, cl 
• cependant les crimes entralnanteMio 
» peine ne se soiil pas accrns. Toule- 
» lois, le CouviMiietncnl hcl^e n'a pas 
9 jugé pouvoir prolouiier l'cxiiérieiire, 
a et léchafaud , qu'on croyait abattu, 
n sVaf relevé ('). * Cette dernière 
phrase s'apiditpie ;"i AnI KrnsI, (|iii ef- 
le'iivcnicnl. en IS.")."). remit en vigueur 
la iiraliipie de la peine de niorl. Au 
St^nat (*), MU. de Mérode et de Sécns 
sVlant plaint de Valius du droit de 
grâce. I l ,iv;int attribué la multiplica- 
tion des crimes à la faimi' philanlhio- 
pie du ministre de la justice, celui-ci 
répondit que la peine de mort n'était 



pas plus abolie en fait qu'en droit. 11 
ajouta que, pour sa part, il n'avait ja- 
mais Tait de itruposiiion de grâce pour 
un assassin (*). Il annonça en même 
temps qu'on s'oeeupail dans son mi- 
nistère d'une statistique criminelle gé- 
nérale : en admettant m^me son opi- 
nion sur la peine demort, on comprend 
qu il avait besoin, pour expliquer son 
consenlementà des rigueurs auxquelles 
on n'était plus habitué, d'établir que 
l'expérience en démontrait la nécessite. 
Daiitre part, dans la même séanee, 
M. de llaillel avait élevé des doutes 
sur la prétendue augmentation des 
crimes depuis cinq ans, et soutenu 
(|u'en tout cas la diffusion des lumières 
servi) ait plus etiicacement que la sé- 
vérité des iH'ines h prévenir les crimes 
«1 les délits. .M. de Itobiano s'était |)ro- 
noneé sans hésitation cnnln' la |)cine 
capitale, an nom du eouimandemcnt 
divin : mm oedde»! M le comte d'Aer- 
schol avait rappelé, en revanche, qu'on 
s'était vu obligé de rétablir la peine de 
mort en France. Il s'agissait dans tous 
les cas d'internMer les faits : or, il 
arriva qne le minisIre ftt paraître an 
Mcniti-iir. le." fe\iicr. r'is[ ;i-dire avant 
que la statistique eiU ele dressée, une 
note relative aux eondamnations capi- 
tales prononcées le W et le iT» oc- 
tobre 18r»7 par la i mv d'assises de 
la Flandre Occidentale. Six condatnnés 
obtenaient la commutation de la peine 
capitale en travaux fbrrés à perpétuité; 
mais celle eommntalinn était refusée à 
ra.ssaH.sin Nys. « l. arrèl sera exécute, 
» dijîait la note. L'atroeilé du crinu^ et 
n les antécédents du condamné l'ont 
» rendu indigne de la démenée royale.» 
I.a Icte (le Nys tomba m eiïet sur la 
place de t^ourtrai le U février, six juurs 
après la déclaration dajoarmil officiel. 
Le Jour même où cette déclaration avait 



(') DeRan, note 1, p. 80. 

(*) Pas eepeadinl à LIéga. ni danstoat le 

ressort de la Cour d'appel. Oa n'a plas ezé* 

eulé à Lidgc depuis 18t4. 

(*i V. la séance du St-nal <lii ■il i;.[ivier 
t8:U> Munitiiir, a» 33^, et lu Journal lie 
Unij^.lle* du :2:t soAt iSCT tl^ltf» dO N. 
Lambert Era»l) 

(*; V. TboniaseB) Quelqueê nuu wr Ai 



prétaidtu aéeeuUi de i» peine de n«ri, dans 
les PHMieathnu de tÀMoekakn» pour Fabo- 
tiiifiti lie In peine de mort, nfii. Ué$e 4868, 

In-ft", p. 3.'5. — Le n» 3 des ni(me8 Publi- 

niiiiiin cniilii'rjl un i'om|il("-ri'ii<lu d taillé et 
lre.s-iii.stiui:lil lit > mi'nirs ili lials, M. A. 
Yissi'hcr.s, nolrtj l'iiiinerit >l;ili>tlri, ii (ttiibn- 
lbrop«. Nous renvoyons le lecteur aux riS- 
flexions qai lermlaMt ce tnvail. 
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paru, M. II. (Je Brouckvre s'éiail cru 
obligé de reproduire k la Chambre des 
représentanis une motion t)ti ii y avait 
(lèja présentée, pour l'aholilion dt; la 
peine de mort. La proposition fm ren- 
voyée aux section* ; H. MiU-amps |>ir- 
senta un rapport au nom de la seolioii 
centrale ; mais la proposition resta en- 
terrée pendant dix ans , parce qu'on 
jugea oéctt>i>aire de coii»utter avant 
loat les Cours et Tributnait. La xlatis- 
fi(j(ie <riminf'IIp des anni'ps IS'l h 

1834 parut sous I;i funiie d iiii rapport 
au Itoi , h la (l:iic (in t.'> octobre 

1835 i celle de ts5:> fut iiubliée trois 
ans plus tard, par le mnifir ministre 
l)emontre-t-elle rl;iir:'iiiriit iin'ily avait 
nécessite de rei;ttiiir 1 ectial.iuil ? On 
en jugera en consulianl l examen im- 
pariîal i|ii>n a fait M. A. Viss» lu i s ( " ). 
Nous (liions seulement, i|uaiil^ l^inst, 
qu'en refus.mt d'iiitereéder pour Nys. 
il crut remplir un strict devoir et lit 
certainement violence A f^es propres 
sentiments ( ' ). ihm' niiiiliniiicftidiis ;i 
mort prùuoncées à lirtigcN tUtii^ uue 
seule session 1 ( e fait avait lot Icment 
frappé son esprit, et de même que le 
comte de Merodc, il se représentait 
avec terreur la sécurité devenue prover- 
biale parmi ii» assassins. « L'inquié- 
tude, il faut en convenir, s'était répan- 
due dans le |iay<; di-s fi uillcs élran- 
gëres se plaisaient à qujlilier Ui iU>l- 
giquc de repaire de criminels, (/était 
une calomnie évidente : les condam- 
nations de 1834 se rapportaient ii des 
bandes de bri^iands qui avaient infi sic 
le pays (tendant plusieur.s années et 



( ' ,1 Y. la note {MTéeMeSl*. 
( * j L« hit MiviRtt npporb! par D» Ran, 
le aémontiwaitan besoin : « On vît plusieors 

Ji(ur> M. Krij>t ihin.-. un l'iat e\tr:i(irrlinair6 
J, uiijuit'luJi' , tit en L'iuit iu cause? 

L'ne vieille mère • t.iii M itue de Itioti loin »t> 
jcler à piwis | ii ili cl 84^*lliciter la grâce 
lie »>on Dis, >"oijil.iiij:i«5 U mort. I.c ministre 
alt«nJait en Irenibtanl les rapporta, enii- 
gntiMl de devoir ri-pousKer b mtTf ; ce f*t 
poar lai 110 jour de bonheur, qiund i! trouva 
des circODStances fevorables qui lui pcr- 
Oiiroot de 6ollicitfr du tbai UM eoBiaultation 
de peioc v (p. 31). 

[* ) Hynians, p. 157. 

{*) MoHittur (le 1831 ^ii» i40.. 



qu'on venait seulement de découvrir; 
elles n'attestaient point une recrudes- 
cence générale de la criminalilp.— L'ex- 

pi'rieiia» d'une seule année' n'était pas 
eu tous cas décisive; et enliu,|iûurquoi 
ne pas attendre la pul)lic;ttion de la 
statistique ? Mais le ministre voyait 
l'ordre public menace ; les considé- 
ratiuiis :iiixipielles il ikhis est facile de 
nous livrer ai(iourd'Lui ne se preseu- 
lèreni point à sa pensée; H ne songea 
qu'il rassurer les hrniriêles ^^ens er il se 
proiionva d Urgence, à ses risques et 
périls, ( omme les juges Inflesiblcs de 
ranliquitc. 
Les adversaires poiiii iucs d'Antoine 

Erusl sont les in tuiiei . ;i f.iii'e l'élu^ie 
de son inlegiiie e( de suii habileté 
comme administrateur!^). Knncmidca 
intriiiues et des «oteries. il mit une at- 
tention mimilieuse à ne conlicr les em- 
plois qui NeiKiieiit ii vaquer dans son 
departcnu^nt, surtout dans l'urdre Judi- 
ciaire, qn'ft des hommes dignes de les 
ne* ri[ier, sntis le dotdde rrij»tinrl de la 
eapacile « t de la moralité. 11 aneaniit 
le principe de la vénaliié, qu'il avait 
ailaqué sous le ministère précédent (* ). 
La Chambre rendit on hommage écl:i'> 
laitl à sa ri^ouieiiM' équité, lorsque, 
après avoir augmente le personnel de 
la Courd'apiiel de Rruxelles (*), elle 
eoiiféra au Cou>ernenieiil le premier 
choix des nouveaux conseillers ("). 
Tout en s'o«-cupanl activement d'intro- 
duire d'utiles réformes dans les divers 
services plaré.s .«ons son avtorilé ( M, il 
prit une grnmle |i;?rl nnx delibér.'iliniis 
des Cbaudires, lorsque lurent discu- 



(•) JTuttrMar du 18:S0 (n« :'.6 , 

(*) Do Ram, p, 312 (note â . 

( *) Ernst fit bosncuup pour Im élabliSM- 

iDi'iils lie lirctifaisance ; d améliora en outre 
le n iiJiuc «lo.s prisoiH. ou il introduit les 
Sieurs de cîiiu ili' . i.Vs' --iiii^ ^<lIl iuln/tuia- 
(ration <|ue fui loKtie le iV-uiifucit'i* de Na- 
mur, ou se trouvent réunies, daits un but 
d'anxSlioraliou morale, Ifti femmes condani- 
aécs a un cmprisoaMNMnl de plus de six 
■tois : elle» ëuieol asparavau disséfoinéM 
dans tes diverges prisons do pays. C'est a 
lui encore qu'appartient la premi.T'-' pcnséo 
du i'LinIteneier des jeunes d<5linqii.iitU,fond4 
plus lard a Si-Iiriln ri. Ran, AOte p. 
'■Mi \ Uynuuis, p. 158;. 
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tëes, en 1855 et 18^, les grandes lois 
organiques de renseignement supé- 
rieur ( • ). (le la province et de la i oin- 
roiine. Dans le tours de colle dernière 
année, des difficultés linanrières fail- 
lircnl amener la distocaiiondu rabiuet. 
De nombreuses queslions éialent en 1î- 
lige entic rF".t:il i1 la S'u'u-h: (iriin iiir. 
Partout surgissaient, suus le p;iir*>ii:i{;e 
de cette dernière, des sorièlès :ino- 
nynies. dont il s'agissait de ré;{Ulariser 
la marche el de pn'venir les écarts par 
des moyeux La Soeiéle géné- 

rale, caissière de I Hlat, était l'objet 
d'attaques incessantes : on allait jus- 
qu'à dire qu'elle spéi'uhil avec les de- 
niers des contribnahles, et que, le roi 
Guillaume possédant les trois quarts 
des actions, les t>énelices étaient trans- 
portés à La Haye, d'où ils «enraient à 
KiildiTln conlre-révolnlion ft r?ruxellcs ! 
I.a liitiuiue de Hrlgiquc fut créée pour 
lui servir de contre-poids et pour de- 
venir plus lard unétaldissemeiit natio> 
nal : voulant parer le coup et se ralla- 
cher oiivrrtcmcnt nii ir^imr nniivr iii, 
laiKH'it'/c Nollii ila puur mjii ^ouvenieur 
et l'un de ses directeurs ( ' t le litre de 
ministre d'Ktat. M. de Mcuienaero ap- 
puya celte prétention, qui fbi éncrgl- 
qiKMiii iil *'< imbattue par MM. de Thcnx. 
Ernst el d iluart. Krnst déclara qu'il 
déposerait plutôt son portctéiiille que 
de oonseniir ii un acte contraire, selon 
lui, aux intér<*ts du pays. Le» dorn- 
niciiis line nous avons sous li's y ii\ 
élabliNseiit qu'il fit preuve, en cette 
circonstance, d'une fermeté et d'une 
digniié de caractère qu'on ne saurait 
assez admirer. 11 sut résister à toutes 
les Influences : un temps viendra , 

f"; V. Il' ili>c«ui-» <!«• M. Nypfis. — Ernsl 
avait fuit pariiu, avec MM. «le Crriïirlie, de 
Tbeux , t'. Dcvaiix, ilo Betir , d'U;i:ie de 
Pcllcr et WiirnkœniK , de in Cum'hission 
chargée, le 18 noveoibre 1833, de peipum 
un nouveau prqjel de loi de l'easeigDeaient 
supt-riour. 

( * ) Heens «l Coglim. — TlinnÎ!i- 

sen, l. Il, p. !27'2 l'I s'iiv. V. l-> sr.nir - iln 
la r.lianibre des n'|irijsi'.-i:i:ji.> du -Js ri .lu 
àOjaiiN H T l«.i7. 

{^)0n tia pas oahité ifmolUu M. iit iHl,- 
bien ! uKoii ! ;MO,000 fuis non,i>our.'MO,nOO 
B«lges que von» sacritkz à la peur ! » 



écrivait-ll en liaui lieu, où l'on me ren- 
dra jnstlee. LeraMnei fbl maintenu*, M. 

dr Mciilt''i;irt >■ '-('.il l'i l;;iiigfn son por- 
lelt iiillr « uiilK ic piuvernewenl de la 
Flandre orieniale.CInelqueteinivs après, 
les mèuies dissidences se rc|)ro<lui- 
sirenl sous une antre forme, à pn>pos 
du refnsd'autoriscrla Société il» niiiiii,)- 
lité indiiMrielie,- la démission d'Ernst 
fut de nouveau refusé. 

I.a plus grave de toutes les ques* 
tioio, celle de l'exi eiilion du ttailé dCS 
iiiiii les, auquel la Hollande adhéra 
tout il'un coup, itnt créer au cabinet 
de jiraves embarras, .en présence de 
rexjilosion du sentiment public et d'une 
brochure restce célèbre de M. r>nniûr- 
li: [ . I liiidan: la nullité des stipulations 
en vertu desquelles une partie du Um- 
bour^ et du tutcembourg devaient re- 
toiiiner .'i la llrillarn!,", I.e lait est que 
les néi;ociatioll,^ i; axaient elé que m/.v- 
lii'tiiltii's en isr>r». et uiainleuani il n'é- 
tait question de rien moins, que de 
faire passer purement et simplement ht 
r., l^iipir ■-■l'u^ ili s l'iiiirr'lies errndincs. 
Le 11 e.^l poiitl it i le lien de revenir sur 
les épisodes palpitants d'intérêt qui 
précédèrent le douloureux sacriiire de 
580.000 Belges ( * ). I.e« ministres Ernsl 
cl d'Iluart ne ennc il p i | h iiv./n sous- 
crire ;i la inulilalioit du o rriloire : ils 
dépOM"'renl li'Ur portefeuille le "il j ui- 
vier 1859. huit jours après le ^ote (*). 
Leur démission bit un aele conscii^n- 
rienx, ac. <>r!i;'li ;irrii i e-pensee. 

Ils le prou\ercfil le leinlcmain même à 
la (iliambre, eu aidant de Ifiur parole 
et de leur vole les ministres resi;.nls h 
sortir de l'embarras où ils se trou- 
vaient ('). Le mandat parlementaire 

(* I C«»Ui' dt<ii)is>jon no fui ccpondanl in- 
diqiK-i'^ f\w smis la dale du i fi-vner > i pii- 
tilii'e que ic loAdcuinin. i n inèmn t<>tup<i <pi un 
airâtti prorof^Hiit 1rs rimmbivs d'un mois 
(De Kam, note i, p. SI). Erosil fut rcmiilacé 
an miai»l(re de la justice por H, RaibiMii» 
de^is procurimr étendrai a Liège; M. bce- 
fflaîmcres devint le rbcr dti UiSpartcnicnl 
fies Itn.ineci. 

( *i <• \\un\ <[\i(- M. do Thonx ne ih^posiH 
a ht eiKunliii' lin .■iitiipic r.ipport Mir la mai- 
liciiliCKi ik-^ .'lelcs diî l:i CctiifiTenee en d.jlc 
du janvier^ plusieurs dtiputi's jirinperonl 
a faire ce$»er le disscnlimenl qui »'clait 



Digitlzed by Google 



âB7 



ERN 



2^8 



d'Erilsl cxpirail au mui.s ùv juin : peu 
de temps iiprùs l'adoptioii du irnilé, il 
déclara aux électeurs liégeois qu'il re- 
ooncail 1 loate «mdidatnre et rentra 
d;uis la vie privée. Di s foiulinns pu- 
bliques, des disliiK lions lioiiorillques 
(' I lui fiircnl vainement offertes : il se 
contenta (l'eni|H>rte.r dans sa retraite la 
eoosdenoe de n'avoir jamais chen^é, 
dans le rours de son lonj; ministère, 
que le bien de son |iays. On :i dit jus- 
tement de lui ipi'il ti:t Imilr sa vie pins 
désireux d'être utile (|ue dele parailie : 
simple dans ses portts, eonsdendeux 
jusque dans tes iiioiiiili es détails des 
affaires, sévère envers lui-iuéme, sin- 
cère, loyal et désintéressé, il n'hésita 
en aucune eirconsianee devant l'ae- 
coniplissenient du devoir, et ne mit 

|iniiil s;i ]ioiuil;ii ilc 1.^ h;iî;iiire. en 

re{;urd de rinlérèt public tel qu'il le 
comitrenail. S*e$t>il quelquefois fait il- 
lusion au début de sa carrière parfe- 
menlaire. s'esl-il parfois laissé empor- 
ter par l'ardeur de ses ronvictions? En 
tous cas, sou entière bonne foi n'est pas 
plus douteuse que son zèle patriotique : 
cV.'i ^'^t u^^n pour nssurcr à sa nié- 
muiio l'i'.sliiiie tii- tous les paitis. 

Quand il accepta, en 1859. une 
ciiaire à i'Universtté deLo»vain,le Roi 
dai^a Inî-mème fiftHdter le rectenr au 
sujet de cette brillante acqnisilion, el 
lui exprimer en même temps la haute 
opinion qu'il avait du talent et du 4 a- 
racière de son ancien ministre. Ce té- 
rooignai^e était d'autant plus flatteur 



que, eomm(> nous l'avons fait entendre, 
Êrnst n'avait pas craint , à roccasion, 
derésisteraux piutihautosiniluences. A 
Louvain, l'éminent professeur fat ce 

qu'il avait été îi Liéi;e: plus que jamais . 
il s'attacha, dans son cours d'Inslilules, 
à tlé|,'ager nettement les principes fon- 
damentaux Un droit et à former lintel' 
licence des élèves. Il faisait coropren- 
dre comment le droit, (!;ins ses plus 
petits iletails. doit être constamment 
I i'X|iri s>ion de la justice naturelle. Il 
ne cherciiait pas uniquement i foire de 
ses disciples de bons avocats; il éle* 
vait leurs sentimerils d \.nil:nl (HuU 
fussent, un jour, de véritables juris- 
consultes. Il les dominait par ses vues 
d'ensemble et les habituait à remonter 
toujours à la souri'c des choses. Quoi- 
qiii- siucli.Trj;»' de hesoj^nH'. il était tout 
Sk eux, il leur proitii:uati lumière el 
eoaseils. Tel on l'avait connu au début 
«le sn (•arri*''re : escl;ivc du (IrMiîr, ml- 
nemii' <jiir imun i. l u i!o ses iiiirifiis 
auditeurs de l.icp'c nous r.T|i|irllr que 
le Jour même oit il fut élu membre de 
la Chambre des représentants, il donna 
comme ;"i l'ordinaire sa leçon du drïrtt 
commercial. .Sun élection était combat- 
tue; un bureau électoral se trouvait 

{iresque sous les fenêtres de la salle où 
I enseignait. Ces drconstances si pro- 
pres à le troubler ne laissèrent aucune 
impres.sion dans sa parole ni sur ses 
traits; ses élèves étaient plus a^'ités 
que lui. Le soir seulement, quand Us 
se réunirent devant sa malion pour le 



étevt' fiilri- les ministres ; c'était de faire 
dëclaror pur la Ctiamliro, apris la lecliiri' 
du r.i|>p4irl, st'ance lenanle, qu'elle paissait 
à rordr« dn jour. It élaU clair que ai, «prè» 
na* MiaMaU* déclantlott, le GoaToraniieflt 
M décidait i proposer l'adoption da Inllé, 
ît ferait kné âtt dîMOudre la Chambra. H. 
i\c Tlii^tix ilciiiiii.iiii l'ajuuriicnunil lie cotle 
tiintinii, 1)111 line (rravitt- imnit'nse. M 

y.n.ni SI Iny.uiii iirdiniiirc au so- 

cour» lie ■«l'it iitît'itJtJ i'i>il> vola, ainsi 

que l'hononiMe M. <j lliuri . pour l'ajourDo- 
ment. La position des miuislres reslt's au 
pouvoir i'Iait sans dout*; trus-dinii-ilu cl en 
même lenips Irès-booorable, puiiM|u'Ua ne 
thiiaieatqiw saivre Imir conviciioa; nais 
loit-on pas rendre liomoiase la 
I de ceux qui quillcni le pouvoir par 



conviction, commo l'ont fait MM. Ernst et 
d'Ilnart? iNolc i anncxéo au discours de de 
Ratn, p. 34!. M. B. Vandnnpt'crcbooro, peu 
(kvoralilo à £rosl, n« peut a'emp^lcher de 
s'écrier : « Hearcux cm» qnî a'oal pas été 
appel<*s à M pronooear sar i« sert de leurs 
frères ! > (OMf^ftirrmirHWiif repréieMttfrfett 
Rrlijiifiie, t. t. |). 31. V. La majorité adopta 
le tr;jit«'', pour [iss LiissiT remellr« en 
qucsliii-t l iiiili |MMiil:itiri'<li' lodto la Belgique; 
mais Ifis (lis»itluiiiK, qui ne pouvaient croire 
que les puissances seraient dispost'eM tt user 
do movcn» de coBtraiote , ne peuvtot étro 
biAmds d'avoir «o le eMrasa de peolaalsr 
jusqu'à la fin. 

( * ) La crois d'olBeiar de l'ordre do Léo- 
pold i oliye brillante» puisqu'il n'éUil pas 
chevalier. 
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t(*ii( vUT, il lit' |)Ut yU'iiii'; il n-{H)ii(lil à 
leurs acclamations «-ordiales que la dé- 
marche dont il était l'objet de leur part 
faisait de ce jour un des plus beaux de 
sa vif ; on pciii se représenltM- l'cii- 
Uiousiasme de la jeunesse universitaire 
et Témotlon du digne maître. 

I/:i( !ivité exlraordiniiirc qii'iivntt dé- 
ployée Ernst [tendant son niiiii^it-re de- 
vait exercer sur sa santé, d'ailleurs peu 
robuste, une influence désastreuse. 
L^Univmlté de l^nvufn ne le conserva 
que deux ans. Ttic InniininKition des 
intestins qui ne cédait à aucun remède 
lui lit prendre la résolution de se rendre 
à lleidelberg, pour y consulter un mé- 
decin eu renom. Il se mit en route avec 
M ""' I l iist. au moisde juillet 1841. Dans 
le trajet de Cologne à Mayence, il se 
trotiva si mal sur le bateau à vapenr, 
qu'on fut oMipo lîe Ii" débarquer fi Hop- 
parl, où M. le docteur Schmidt, direc- 
teur de réiablis.sement hydrosudopa- 
tique instilué dans celle localité, con- 
sentit à lui donner nn appartement. On 
n'eut pour ainsi iliiv le icmps df 
lui administrer les secoursdc la religion; 
le lendemain (10 juillet), Il avait cessé 
de vÎMi'. Ses rcslcs furent transportés 
à Louvaiii liuil jours plus tard el inhu- 
més au cimetière du Parc, oO sa famille 
possède un caveau. 

Ani. Ernst était moins écrivain qu'o- 
rateur . uKiis. sous a' dernier r:i|i|i<iil, 
il a laissé au Parlement la plus bril> 
lante réputation. Noos ne {"onnaissons 
de lui d'antres piihliratinns qiif ?;('s 
tlièses Ih' 0«/tf«fowc, be l'udojtlwH et 
de sot effcis, etc. (Bruxelles, 1811», iii- 

de lé p.), quelques articles remar- 
quables insérés dans la Thémist et plu- 
sieurs rapporls im|niil;inls imprimés 
dans les Annales iNnlem ulture.s, entre 
autres un rapport sur la pro|)Osilion 
de M. Dumortier relative à l'or^Miiis;!- 
tion de l'Académie belge (i( janvier 
1834). Ce docaoïejkt, suivi d'un ivojet 

(* ) Erost avait appuyé, daio» la «itence du 
3 oetobn 18S8,ia proposition daM. I»DiBor> 
lier, flt soutenu qœ l'Acadimie devait, au 
V«ett de te CARRliiution et dans rint<<ri-i de 
sa |>ro|iro di^iniU}, £(rc orgunist'e |»nr une 
loi. Co r(!«uil«l ne fui pas obtenu ; ta c>»n- 
BtilatiOB de t'AeadéiBla a été réglée par i'ar- 



de lui élabore par la Commission dont 
Ernst était Torgane, a été re|>roduit 
dans l'AniuMiiiv de Académie t aiuiée 
1846, p. 104-117 ('). 

l'olimnnii , Vi.NCE.NT) liaqult à As- 

samsladl (graud-ducbé de Bade) le 5 
avril 1794 et mourut à Uége le 35 

septembre 1857. «Il y a ntt monde, dit 
Aut:uslin Thierry, quelque chose qui 
vaut mieux que les jouissances maté- 
rielles, mieux que la fortune, mieux que 
la santé etle-meme, c^est le dévouement 
à 1.1 «^cit ncc. n Fohmann partsi^eait cette 
«ooviclioo de l'illustre aveugle, el ce 
fut elle sans doute qui 1 1 mpt cha d'in- 
terrompre ses travaux lorsqu'il ressentit 
les premières atteintes du mal qui le 
cMiduisit prématurément dans la tombe. 
11 pouvait choisir : 

. . . .oD bwiaciMli» tJ'illW MM »ll«>tf«, 

Ou pou «le jo«nMi*î<«raM long«« mtmmr*, . . 

Il n'hésil:) pris m instant; mais aussi 
l'oracle s ai i uiiiplit ii la Icltre : les dé- 
couvertes auxquelles son non rosie at- 
taché lui coûtèrent la vie. 

Fohmann était fils d*un atroucbeur 
disliiv-;né, (pii Mil lui iti'^i'in'rtlr hoiine 
heure le j;out des sciences de la nature. 
Ses éludes prcparatoiresachevées, lise 
rendit i\ lleidelberg pour y suivie les 
cours (le la Faculté de médecine. Tle- 
deniann. le j^raiid aii.'i!.)iiii.ic doni li s 
travaux ont provoqué l'adwiralion de 
toute rEoropc, remarqua bientôt l'ap- 
litude et le zèle du jeune Vinceiil. le 
nomma prosecfeurd aiiatomie (1817» el 
le décida aisément .'i prolonger de plu- 
sieurs années sonséjourà l'Universitét 
pour se livrer à des recherches délicates 
et approfondies. Ce lui Tii'dcraann qui 
attira le premier sou alleiition sur tes 
vaisseaux lymphatiques, dont la nature 
était peu connue, et pour lesquels on 
n'avait rien fait depuis Mascai;oi. Laiii- 
aons parler Ch Morren (*) : « A viogt- 



tttXé royal dv i*' dé;embre 18*Kw 

( * I Holioe «W Polimana (iintwcire de VA- 
cad. de Bnuelff, 4838, p. 19-108). C« 
(ruvail a servi dff base au prëaent article. 

Voir aussi ilisour.-» <1c Vollem {Jtmrmf 
tic Lièye, d° du i9 seplcmbru 1837). 
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six ans. nous voyons enrorr Kohmann 
auxampliilht^Alrcs, (lissci|uaiu, avec une 
ardtnir sans relAche, riiommo el les 
animaux. Tant de scie fui récompensé 
par nne brlltante déconverte au prin- 
Icmps de \mo : h l'ouvortiirc des va- 
cances lie tetie epuque. liedcmann dut 
&'abseni«;i-, prtH-isémnil au momeni où 
l'on venait d'apiiortcr à rUoiversité un 
l>ho<|(iP(|ui venaltde mourir TIedemann 
le conlie à son cher ék^ve et lui demande 
d'en conserver le plus dei)ièces possible. 
Fohmann, seul, livré à lui-même, trouva 
dans celle occasion, qui avait ele perdue 
pourtant d'autres, el lemoyen de satis- 
faire au vu'ii <lc son illiisiiT maili'f, et 
les premiers jalons d'une tlieurie ipii, 
Mpaallesfondements desopinions alors 
universellement enseignées, devait don- 
ner naissance aux idées contraires que 
la s» ii'inc a adoptées aujourd'Iiiii. I.c 
méi>entérc de ce phoque présentait des 
talsseaux lymphatiques remplis de 
rhyle. Fohmann sentit qu'il était facile 
rie les injecter; mais ici, comme tant 
de fois, le hasard inttTvinI, et notre 
analomisie, qui ne voulait faire qu'une 
préparation curieuse où les (riandes 
auraient iMi' n'iuiies et itijci ti'f ^ a^ec 
leurs vaissi-aux afférents et cllerents. 
trouva ce qu'il ne cherchait pas. Le 
mercure dont il remplissait les glandes, 
au lieu de K*éconler par les Taiss«»m( 
efferen!"^, passa iini^iiiciiii'iit ilaiis los 
veines. Il en eîail de celte nouvelle 
fonclion des veines comme de la décou- 
vn ic l ile-mème des vaisseaux lympba- 
tiiiin's, que Gaspard Azelli vil pour la 
première fois < u tr>'22. tout en cher- 
chant autre chose qin' i es orpnes ab- 
sorhauls ; il étudia il le mouvement du 
diaphragme sur un cliieti. L'histoire des 
sciences fourmille de ces hasards heu- 
ri-ii\ i{ni iir iiuinii'iit. du au pro- 

fit de i humanité que par le {jénie ob- 
servateur de ceux qui fécondoU. 
L'expérience de Fobmano fut de ce 



( * ; £n <lf|iit (IcA ohMTVHiionM ilo Ve:llin^, 
avail poursuivi l» tnijcl ili>s vais-^ctiix 
(IM&clli jusque dans ltTaiisillboriii-i«|uetrKu- 
slav ti j, Uarvpy sVHall obsliné il nier IVxis- 
leace de» lymphatiqoM ; il stlribuail aux 
veiaas Im tboetioas de l'abaorplioo. Hanter 
et Maseagni parviaraat à dëlrtaeraa tUorle 



genre. Pour donner une juste idée dr 
son importance, il faut se rcpurlir au 
temps où elle fut faite. L'anatomie, 
pour ce qui regardait les anastomoses 
des lymphatiques avec les vaisseaux de 
la circulation s.tiip;iiinr, rnmplail trois 
camps et la pliNsiidu^iie se partageait 
généralement en deux opinions, dont 
l'une était cependant embrassée par peu 
de savants. €e fut celle <fne Fohmann 
était desliiir à rrlcvi i. Ktislache, en 
15(i5, avait decuuverl le canal lliora- 
eique, ou ce qu'il nommait la veine 
blancbe du thorax, el qu'il preuail pour 
l'organe nulritifde la poitrine. Stenon, 
Huysche, Hudheck et d'autres anato- 
misti^ avaient noté plus tard des com- 
mimicalioos entre les vaisseaux lym- 
phatiques et les veines, mais seule- 
ment dans le voisinage de la jonction 
des veines sous-cla\ii ri s avrc les i^ios 
troncs chylifères. Walwus, Mcrtrud, le 
premier professeur de Cuvier, Mercitel 
l'ancien et I.nlisirin avaient reconnu 
des anasioaiubcs avec des veines plus 
éloignées, et enfin ce même Merckel, 
•iin.si que son fils, Coster, Abernetby 
et Vrollk , avaient reconnu que les 
glandes lym|ilintii]Ui's mettent en com* 
municalion les vaisseaux de re nom 
avec les veines. L'était là l'observa- 
tion de Fohmann; mais, quoiqu'elle 
romptAl des noms illustres ponrse sou- 
tenir, la théorie physiologique <|iii en 
découlait fut abandonnée; on aiiii- 
bliait le passage du mercure, si Iden 
vu par Fohmaïui el avant lui p;u- Merc- 
kel. à des infiltrations dues des déchi- 
remenls. Les |dtis ^^raiides autorités 
dans renseignement rejetaient cet» corn- 
muninilions tn d(>clamant,dans leurs 
ouvrages comme dans leurs cours, con- 
tre ces découvertes consciencieuses. 
Oiiaiid l'idiiiiaiiii lil sa |iremière obser- 
vation, {/ t'inil f'iourdi, disait-il, du bruU 
dont Ft^rption veUieiuefaiaail rttaUir 
FEurofie ( * ). Le vulgaire, étranger aux 

cl oliiirgi^rt-iil tes viiissoHUx lymphuliques de 
(v n'ile. M»i8, au coninicneemi'nl du XIX<> 
siéeli;, une ri'uclioti sopiîra : Mu^condic sur- 
tout n-lialiilita le !ty:<tfmr de l'.ibi>urplion 
v^incui^c. C'est à se» (icrita, ri^pandus danii 
loul le monde savant, que fait ici allusiun 
FohBMna. Il diail réservé à Breachei d« de- 
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dis<,'<aBsions srioiiiiflaues, aurail peine 
ft eomprendiv que, dans le dnm\t si 

traii(|iiil!e dcruhsiTvalion, on peut agir 
avi'c taul de chaleur et de viMiemeiH c, 
s'il ne savait (|ue les médecins, par l'iu- 
lUionce sans doute de leur profession, 
ajjportent souvent dans leurs jiroeedés 
une exagération siii^iulit i i'... » Ain i 
s'explique pcut-èire l'origine du carac- 
tère éminemment raastique et railleur 
de nofrr nnnioniisie. I/(''jii^r:iinmi' (!o- 
minait dans ses écrits cotuine dans ses 
conversations ; au reste ce fut pins lard. 
Ion de sa lutte avec Lippi, que ces 
dispositions d'esprit se développèrent 
surtout. A (le sa vie (jii non - 

sommes parvenus, il songcail moins à 
combat tre qu a garnir son arsenal. L'oh* 
servation faite sur le veau marin r» 
provoqua d'autres: Fohmann dissetjtia 
et injecta, son s h s yeux de Tiedemaini, 
les vaisseaux lympliaiiqoes de l'tiomme, 
du diat, du cliien, des martres, des 
ioulres,desehevanxetde divers niveaux. 
Des liens d'amitié, cimentés plu» tard 
parunn alliance encuic |ilusetroite('), 
nipnroithèrcnl |>our la vie le mailre et 
le disciple. Tiedemann rédigea la pré- 
face d» premier ou vm};f (iiic | iitiliason 
élève, en 1821, ii lieidelbcr|(, el que 
Brescbet. dès Tannée suivante, 111 «wn- 
naitreà la Franee. Tandis que Ma^'endie 
ne parvenait à découvrir de rares lym- 
phatiques au cou du cygne et de l'oie. 
Fobmann exposait dans un caliinet pu- 
blie de belles préparations dtoonlrant 
la communicaiiiiii de ces canaux, ehc7. 
les oiseaux, a^i c les veines lenales el 
sacrées; le savant l^autb, professeur 
d'atialoinie i Strasbourg, fiiisait tout 



vcuir uu Qûuvk'i^u Masc^gni, en lUetUint t'a 
lumière les Ir.ivaux ilr 1 ;ii.;il(inM>h' il.- ll. i- 
dcllierg. Cependant un m'i im |iIis» loin 
la vieioire ne fui pa» faciîe à « roporler. 

Folimann «épousa en 18:28 Ist lllle ds 
cétèbre prorej>$eor de Ileideliierg, « femne 
d*!!!!* gtaade besutii, du carscitrc le piu;, 
doux «l de l'éducation la pins élevée » ( Mor 
r«D, Op. cil., p. 84). 

Ci t.aulli profeshail \wur Folimunn uuu 
véritable admiration : plus lard, il lui AMi» 
son excellent Mnnnel tir imximmie de ihotu- 
mt, dtvcmi rlassHiui; .i Sir;isl»uurg, à Fans 
«t «D lt«igique. Cepeodani. ua nuage paiwa- 
fsr aaMla a*êlrs disvd «atre «nx, jpar la 



exprès le voyante de Ueidelberu (IftiS) 
pour venir les examiner, et se déelarait 

parli.san tto viir.^ [diysiologiqnes de 
l'ami di' i ii iJeniann ( * i. Fohmann de- 
montia le inemier l'existeiie^ des lym- 
phatiques chez les oiseaux de proie, 
notamment chez la buse ; il fallut que 
.Ma^ciidii' liii-iiiêrae se rendit à ré>i- 
dcuce. Le jeune auatoniiste.ardefiunenl 
stimulé par ses premiers sneoès. résolut 
(l'clcnilrc SCS rccherrhrs aux poissons. 
U {iarlit pour la iiotlaihle.oii le ceiebre 
Temiiinck, directeur du Musée royal de 
Leyde, mil un local ù s» disposition el 
lid proenr» tin grand nombre d*anlmattx. 

I.c |irf'|i;u alt ur du Mii^rc Cl til l!oi(''. >on 
aui i( Il coiitUM iple, <! eiutiiaiit en droit 
devenu naluralisle, par l'inlluence des 
levons de Tiedemann f.'t si U im me 
iloié qui lui envo\a plus ta:d de Java, 
où il devait périr \ic:iine du climat, des 
reptiles el autres animaux rares, dont 
Foitmann montrait avec or^'ueil, dans 
les derniers lem|is de sa vie, le^ l,( !I« s 
préparatitius, au eabincl de t i uiveiitile 
de Liège (*). i-'ohniann prolongea son 
séjour eu Néerlande jusqu'en iSiti ; il 
injecta et dissé(pia avec soin, en faisant 
repréien'ei ( !j;m nue i!e v, s préjtara- 
tiuns. les lyuiphaiicpies de la torpille, 
du silure, de ranarrbiquc, de la morue 
et du saumon ; i! aviiit déjà trouvé ceux 
de rangniilc ci du Itioil.cl.l ch iccIkt- 
chcs parurent à lieidellierg en 18i7 
dans son grand ouvrage !i»r le suskm 
«NoriNinf dfg «nmavsti€rfébré»,Â0Tti ta 
prtnui re partie, telk' ipii traite des 
poissons, a seule vu le jour. « J'ai vu 
chez lui, dit Cil. Morren, une partie des 
matériaux pour la sei'onde partie, qui 



fait df riiisiTliun. tJ;ins le.-» Aminiex tirf 
\rivii<f\ iiiiiiiifllr\, d un nii'nuiiri' <le l.audi 
sur les lynipli:i(ii|iiris des oise.-Kix. Fuhmunu 
crut â Ion que eeUe pubtiealion :iv:ii( «u Imu 
en v«riu d'noe d^ii<ioo de l'InstUut, el il 1« 
dil an publie. C'ëUiit «ae erraor, in r^eoeil 
en queslioB ae dépendant pa» de F Aeadéaia 
pour le elioîx des artirlirs. Mai» Foliinaaq 
en U ^ln^)lllul, pour :i\nir c.iiirofinî; 

lu Iravuil de Lippi et non lc»ieaiv. ci après) 
— Morrun. p. HS. 

l') LVIo^'C de iUnv, cvl autre Vicior Jac- 
quemoul, a Oie écrit par M, Susanna, adrai- 
nislraieur Un Moa^e toyal de Leyde. Am> 
«le«riam.ia?4,i»«^ 
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dflvitit iratter du mi^me des amphibies. 

Ces rt'i'hriThi *^ Mir Its lympliatiqucs 
poissons « oiihiiitu'iii le stiii cl (ini- 
(\iu' grand oiivni^i' ()iu' la .st h'ntr pos- 
»éde sur ceiii* matic ri'. Moitro avait 
découvert tes lyniptiaiiqties d(» la raie 
en f7(;U; en 17(>!), Hcwsiiii piiMin ' on 
nieiiiuiiv sur ceux îles reptiles et «les 
pois.sons, et, depuis leurs! maux, rien 
o'aviiiL iNini sur ces orgaiies. 11 est ion» 
tite de dire tfw lex préparations de 
Fdhmaiiii foiiI à une (iisliim e ImiiiriiM! 
(le eellfs lie ses devaiieiers ; ;ui>si son 
ouvrage reçut-il un assetiiimcDt una- 
nime: Cuvter, Caruft, Merckel, les plus 
grands aiiaiomistrs du siècle, lui cm 
rendu une éclu(;iiilc jusiicc, t i un eon- 
a^rt dVlo{;es fut la digue reeoini cuse de 
ses vciltes. > — « C'est préeisenient, 
continue le savant biographe, c'est pté- 
cisémenl à cause tU- ertte unanimité 
d'upiiiidiisMii s;i niclhiKlc. que FtiliiiKUiii 
fut si sensible h la déeision que prit, à 
tVgiird des travaux roncrmant leR h?m- 
phali(|ues. rAcadêmit' des sricuccs (!p 
Paris. Un des poinls fundanicnuivx de 
sa doctrine était que, dans le> m i icbres 
sopérieuriiJ'hoiDiBcet le» iuainroifè.j'e«, 
les glandes atoorlMnies seiitra tserveni 
de communicaiiou entre les lymplmii- 
ques et les veines, iiormis aux reliions 
elavieulaires; chez les verlél>iés inte- 
rîears, où le« glandes n'existeoi nias ou 
raniment, le» eominaDtraflonB directes 
entre ( es dfiix nrdn's di' vaisse ans se 
renronlieiil daus les relions mêmes où, 
chez les lioD)n]es ei les mammifères, les 
f landes existent. Daps les iwasonstles 
corononiratlons s*élabllssenl dans |e 
parenchymf nirme(!eM">r^;;iH'v.t:'('riiiiiir 
là des points auxquels, dans sa (Iteut ie 
dcTabsorplion , il donna^ la plus liante 
importance : or M. Uppi avait , en 1 825. 
fait paraître h Florenee un ouvrage 
devenu fameux mit li s iiirnics matières 
(' ) , et ce travail lui eouroiine par l'In- 
slilut. deux ans après la publieation du 
dernier ouvrage de Kohmann. M Lippi 
rejetait les eommunicalions entre les 
glandes et les veiiic'-, di niuntrèi ■> jeu- 
Fobmann et vérifiées par Lauth ; il aU- 

' ' ' HlHiitrazioHiJi*u>lfMjirhe f fiai«lt»jic ' e 
dtt iMema Umjatieo- rkiUJero, meUmme la 



meltait au eontrairc les anastomoses dU 

riH li:-^; ('litre Ii-s v;d>-s( ;iii\ lytn|iliatiques 
et lii veine pol ie. i.i veine lioiilruse inlei - 
ne, les Veines rénales, Uiveiiieeaveaseen- 
daote et l'azygos. Ces comniunicaliuns 
ressemblaietii aux anastomoses des vei- 
nes l'i dr<; .')rl( rt'>. Fot.nianii ik- ;nit res- 
ter eu repos en pre^cl)('e il un système 
qui anéantissait le sien, si les faits 
avancés par son antagonisi<> étaie-nt fon- 
dés. Il saisit roccasion de la publlcaiton 
di" son ^;raiul ouvi 3;^e sur les poissons, 
pour prouver eomliien l'erreur de M. 
Lippi avait été grossière. L'aiialomiste 
italien avait t^nfondu les veines des 
glandes avec les vaisseaux absorbants; 
ailleurs, ii avaii des veines fort 
grosses |<o!ii des lymphatiques. Foli- 
nanu i'e< lai a fausses les auasiomoses 
entre les lymphati»|ues elles veines par 
l'intermédiaire des vaisseauxcapillaires; 
et, M ce qui est ^alls exemple, dit-il, ce 
» (|ui surpasse encore les autres pro- 
» duiis de llmapinalion fiieonde deLIp- 
n id, c'est re qu'il ra|i|iOtfe fi l'égard 
» du |»assa^;e des Iviiiplialiniieh des or- 
» ganes digestifs dans les hassinelsdes 
a reins. Lippi a trouvé plus roromode 
s de faire arriverdes matières, i^ueOar^ 
» wyu et autres faisaient passer des 
» oijîanes digestifs dans les voies uri- 
u naires, au moyen d'un mouvement ré- 
» trograde dans'les lymphatiques, sans 
s intervention du système vascmlaire 
» sanguin : de les l'aire arri>er d'une 
u manière luiil ordinaire, des rameaux 
» dans les troncs absorbants qui se 
a rendent de ces organes dans les bas- 
» sillets des reins puurs'y implanter! s 
EnBn. apria avoir signale une foule de 
mécomptes où Ûppi était toml»é, Koh- 
mann Onit par démontrer que son an- 
tagoniste avait pris, pour glandes lym- 
phati4]ues, les teslicules des oiseaux. 
Il n'a tien aflnine de \iai, di'ail-i! dai.s 
un de ses derniers mémoires, pan |dus 
pour l'anatomie que pour son histoire.» 
Maigre les assertions catégoriques de 
Fohmann, les anatomistes hésitèrent 
lon^teiniis enenre entre lui el Fippi : 
il fallut que Lauth et Ureschct vinssent 

iinni di an cvf mhohi. FloreoM, 1895, in- 
4». 
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.'i I;i ivscuiisso pour produire sur les 
es|iriis une impression décisive. Ce 
n'est guère, en effet, que depuis les 
derniers travaux de res deux snvantK 
(|u'on a rendu universellement justice 
iiu\ ohsci vatioiis ('on^rie^<-ieusett de 
I analomisie de Heidciberg. 

Un grand eliaii{;eioeni s'opéra dans 
ri xi^lt'Mt r (I( KolimanTi t i-ndiint qu'il 
trM\:iill;iil ù la (luIiluiiUoii de songnmd 
iiiivi a;;e sur les poissons. La Faeullé de 
médecine de t'Uiiiversité de Uê):e ne 
oonpiaii, en 1826, que trois profes- 
seurs : l'enseignement, par siiilf, res- 
tait éhmenlaire au deU< de touie ex- 
pression (' ). Il Tatlait en finir avec ee 
»ystéme ; mais où trouver des proies- 
sêurs capables? A <'eiie époque. Ils 
étaient rarrs en lîcl^'iiiiic , i l d'autre 
part, l'opinion générale elait ouverle- 
ment hostile à Tinti-oiluclion d'éléments 
étraogers dans le personnel des Uni- 
versités nationales. Cependant un cours 
aussi important que rniinlomic ne pou- 
vant rester confié Si un professeur déjà 
aurebattéd'MUresornipations. le gou- 
vernement passa outre et consulta Tie- 
demsnn, déjà précédemment appelé à 
désitJiuT 111) iKtluraliste. ddo 
leiir fil médecine et en i liiriiigie /«r<i 
mn ilis, chef des travaux analuniiquesk 
rijniversilé de lleidelherg, professeur 
agrégé pour l'osléologie ; Folmiann, 
qui à trente ;uis l einim ii(,,(it u marcher 
de pair avec les illtistralions de la 
science , s'offrait naturellement au 
choix dn ni:iilrc r;i\.iil f..imé et 
rounaiss;iil luulc sa vali'iu . Il lui dune 
nomme, sur la lin de l.Sio, professeur 
ordinaire d'auatoraie, en remplacement 
de €ombaire <v. ce nom), qui eonaerva 

Cl It M dtail lie même daoB la Faculté 
des aeieneu : It n'y avjiii qu'âne Hcule chaire 

dliisloire nalurclle! (v. l'art. (IXF.ut . 

:*) Il commença sa pn'mlér» Ivruu par 

Uli'' phlMSi' |ii'r-iiiirii' n'.i mililiri' - On lil 
que j ai III tt' ijui ji- u ni j)ii\ ni. « I n rire 
inextinguible s'cmp.<r:< île i^iu liLuiru el i-ha 
cun. selon le proverbe, ptil se «lire (bisarmé. 
Lit baino avait liiianmoins enveiiini>' les 
conte» absurdes qu'on avait à tieisst'in n-paii- 
dusdansk publie, et lorsque t'uliniarni con- 
nut cens qui avaient te plus blàu)<- .sa nomi- 
Mtioii, il s'ampaa k Iran iépeas de mtaière 
i «etira les rievis de son eMé. L'Usiversib! 



le coin s de physiolo;;!»', rt fut i ii même 
temps cliarge de celui d'by^iénc.tirand 
émoi dans l'tJniverailé, auKd l>ien chez 
a>riains professeurs que |)armi tes élè- 
ves : on enl lieu de < raindre que des 
maiiifestalions bruyantes n éclatassent 
à l'ouvei-tnre du cours, tne grande agi- 
talion régnait i) cette époque à l'Dni- 
versité : ro|q)Osition au régime hollan- 
dais prenait de plus en plus consistance 
et saisissait tous les prélexies pour se 
produire : on le vit bien au oommeace- 
ment de rannéesuivanle nr. Fart. J.-G.- 
J. KnNsi). Fohmann éinit niors peu au 
Util de la langue franvai.ve, et son accent 
germanique fortement prononcé, trahis- 
sant a rJiaque mot son origine étrangère, 
ne itoovait manquer dVxdter ia passion 
de Si"- iiiulili iii V, fdriii iili i' (!ii icsir par 
les exciUliuns du dehors. Mais il était 
phlegmutique et ( austlque tout à la fois: 
il parut d'abord nes'apercevoirde rien; 
puis, quand il se trouva suffisamment 
orienté, il prit lui-m<"mt Tuffensive et 
retourna eonire ses adversaires l'arme 
du ridicule ' . On rendit bientôt justice 
à la droiture de son caractère, ù la pro- 
fondeur de ses <-onnaissances ; on lui 
pardonna --es s.illlii s pai lois vives, mais 
au fond Irès-iiMiucentes. Les suffrages 
des savants, qui se ralliaient de plus en 
plus à ses conclusions, imposèrent lina- 
letnenl silence à l'envie. Il fit venir de 
lleidi-lljri ^ line Imiiiii' partie ile ses 
préparations, dont il se servit pour 
donner k ses leçons un intérêt pratique 
it)contiu jusqti'alors dnns les tniversités 
belges. Il voulut f iMiiuiialiser l'art de 
faire des découvertes », (>l dans ce but 
il prqieta la création d'un Musée anato- 
mique, à ilnstar de «eux dont s'enor- 

de Li^e poesddait ator» un in»tranmit qu'on 
moatraii avec Mlcntatinn on ninnet : c'était 
une énonne ^ei-iiigue à injecter, mue par 

des manivelles, ('elui qui avait poussi' ni 
liiin r.iii (li'v i iij-'i l Kiiis l. i-uil lie ne |i t-, 
COiiiiJltMiili'i' leiii|ilui Muijutrl iiu ('1*1 
instrunicnl ilolim*, el il le r<-jii 'M'uLi :i .-ns 
auditcur> comme servant ù l'us^^^u pers'UiincI 
cl by^i('nl(|ue de relui que la malignité pu 
blique lui iloniiail pour adversuiire. Taul« sa 
vengeance se bornait ain»i ft dftS Irait» ma' 
licieux, main qui a'altaqnaieol nulteoBanl 
tltoananr de aen eaaonia... • (Mémo, 
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gneinissait la Hollande. « La gloire 

d'avoir amcni' :'i bfen iino l'nli i'prise si 
gruiidiuM; lui upparlionl luul t iiiim'.ot 
nous |)onvons dire que depuis le mo- 
ment Où il mit la oiain à l'crtivre, Foh- 
manD a teno en Belt^ique le sce|)ire de 
l'anatoinie. De 1827 à 1832. il se ( on- 
saere tout entier à rat-complissetiu'iit 
de son dessein. Dès le lever du soleil 
Josipi'an s<rîr, il se trouve dans les 
ampbitliéâires de dissection ou dans 
son catiinet particulier, et en moins de 
six ans, il ai-hève ifiO préparations pour 
les injections des lymphatiques. 100 
squelettes, au-del.^ de 900 |)ri'[Kiralions 
molles. tîO afipareils orgaiiiqiu's, sans 
( ijil liT la si'iir «i rnibryons , de fn - 
lus ei de monstres qu'il recueille de 
tootea parts. Tout cela est préparé de 
ses propres mains, sans le serours 
d'auetin aide et dans le silence le plus 
absolu... n ('). La révolution de 1850 
Inlerrooipil ses travaux; il craignit 
mène on Instant pour sa place: mais 
averti h temp"! par un ami ( il par- 
vint à (It'joiicr les intrigues dont il allait 
être vil liirk-. Cependant ses droits ne 
fiirenc pas immédiatement reconnus, 
il B*avalt eomneneé ses trafaux pour 
le musée que sur la promesse de l'ad- 
ministraleur de rin.struction publique 
('», que le Gouvernement ac<|uerrait 
la collection pour l'Universilé de Liège 
moyennant une rente viagère : or cette 
convention se trouvait rompue par le 
fait des événements t ' i. Ce ne fut que 
sous le ministère de Theux, et ;grare 
aux soins et ft nnslsiaoce toute parti- 
culière de l'adminlslrateur D. Amonld. 
(v. ce nom), que les préparations de 
de Fobmann furent tirées du coin bu- 
mideetsonAre où on les avait reléguées, 
pour occuper enfin onc salle conve- 
nable, et que l'auteur de tant de pré- 
cieux travaux put espérer d'être indem- 
nisé de ses peines. A l'époque où cette 
affaire fut conclue, Fobmann 'semble 
avoir d^ pressenti sa destinée : le 



; • 1 Morren, p. Ù.i-Ut>. 
(•j Lu dialeur DcWÎId. 
{*) Vau Ewjck. 

'*) Fohmaiin si'tiul en niiir,' mpaj;'' ;i 
faire aae coUeclioo semblable p«ur l'Univer- 
sité de Garni. 



contrat prévoit le cas oft il tiendrait k 

mourir avant 18{.*i. Il ne potivaii plus, 
en effet, se promeltre de longs jours. 
La mauvaise disposition des locaux ( ' i 
OÙ il travaillait sans relâche dans une 
irtmosphère Insalubre , aspirant Inces- 
samment des vapeurs ilL-léitM t s ; le ma- 
niement quotidien du nit rt iiic, Ic^ema- 
nations cadavériques, tout a\:iit contri- 
bué à compromtrttre sa sauté. Dés 1833, 
Il éprouva les premières atteintes d'une 
myélite, qui passa h l'étal clironique. 
Les abondantes salivations qui le tour- 
mentèrent depuis, les douleurs fré- 
quentes qu'il ressentait aux poignets et 
aux mains, ne prouvent que trop Pfn- 
fliicni-c (lu nicn nrc. Hicnini (in ilf st's 
membres lut paralyse : it n'en continua 
pas moins à faire deux leçuns par jour 
(•); il n'en reprit pas moins le cours dL' 
ses publications, momcntanémciil iii- 
terrompiii-s pur ses travaux d'amphi- 
ttiéÂIrc. En mars 1854, l'Académie de 
Bruxelles le reçut dans son sein: le 
1" août I85f;, il fut noinint* prcsidfnl 
de la sectiuu de me«lcH iiie, cl il Jusiiiia 
ces nouveaux titres par des services 
actifs et efficaces. L,a mort de ikt&iter 
(v. «e nom), son compatriote et son 
ami de ecrrir. l'affecta profondément : 
il dit à M. Dupuiil, lorsque celui-ci. eu 
qualité de recteur, eut prononce le 
dLscours funèiire : Je tmis namU'MHt 
le prm»r cmdiAnt de la mort. « Le 
soiivcntr fin boilpux qui eondui"-.iit l'a- 
veugle, dit avec émotion (^h. Moneii, 
vivra toujours parmi ceux qui ont connu 
ces deux mallicureux , mais ittsé|>a- 
rables amis, et si la poésie des temps 
anciens nous pn'lait encore les char- 
mes de ses rêves, nous les verrions 
dans l'Klysée d'un monde meilleur , 
sons cette toucbanle image de l'ami- 
tié » n. 

Kolimanii passa lesvacani-es de 1857 
à lleideiberg, cbez Tiedemann ; il re- 
vint à Liège au commencement de sep- 
tembre. Le 10, il sortit par un temps 



( *) Les bâtiments d(t riuiveràilL- n tt^iieiit 
pa» alors ce qu'ils M>n{ aujourd'liui. 

i *) Après la mort de G»«de. il fui chargé 
du cours d'anulomie r<>tiijj;irre. 

(* ) V. lea art. RotiiLLË et Uvth. 
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froid ei hiimide, pour «e mellre i la 

it i lii i rhe d'un jniiu' hctmmcqin logc:iit 
cIn'/. lui, et qui ii i-lail pas jemrr U son 
heure arcoutuinée. Il tiiiira awc h 
04^rc; sou rollèeue et ami Raikem l'en- 
lonra de soins. Le mal s'apgrava: Ie31 , 
aiTiv:i (le l'aris lîrt": fi( I , m riionniie 
pour le(|uel Foliniitiiii protc.^sail la plus 
haute estime . l'homine qui te eompi'e- 
naii le mieux et qui depuis quinze ans 
avait fait coniiailrpspstravaujico Franw 
('). ("l'Ile vi-.i;i' M'juiiit le e»j'ui' ilu nm- 
riboiid; mais lire&ihelUulparlir le len- 
demain pour Honn, et la maladie flt 
de rapides et funestes progrès. Le doc- 
teur l'oneelet fut appelé wi COlliiUlta- 
tioi); le 2"!, le délire eommen^a ; dans 
la matinée du 'i'i, il perdit l usage de 
la vue et de l'ouïe ; à onze heiuvs moins 
cinq minutes du malin, i! ex i ira après 
avilir donne à la relii^ion < ;illi<)lii|ue, 
(ju'il |init. i^;iil, tous les ^i^ir' "- '!<■ sa 
foi cl de sa piclé. n II avait veeu 45 
ans. — Nous reproduisons, d'après 
Ch. Morren, la bibliographie de ses 
ouvrages : 

i» AMtmuehe VnU rsvcliungen Ûbfr 

dit' Yrrlnnsltma der Savipidnn mU dfU 
Vfiicn Heidelberg, I82I, in-8'. 

La fmShoe de cet ouvrage «al de Tlede- 

aanr». 

— Ikchenitfy ttHntDmiqui'x xur lu 
«OMMnmjca/ton des rahsfiitt.r lymiihii- 
tiqtteg avec le» trine», précédées d'une 

{wéface par IL Tiedoroann ; Irad. de 
'allemand par M. Brescfaet. Paris , 
im, io-if*. 

Celte traduction tist ioaéréa dans les Mi' 

moire» dv ht 5'<'/M r médiciUe tTEmulMlon, 
avrd iii-i, p. lab. 

*• Dm Saugadergg/ttm der WirM- 
thkre. Ersies Uefl. .Sf/«^/'//(Tsr/.'- 
tem ier Fisclu; mit X \'IU Steutiii uck- 
tnfeltt. licidflbcfy cl Leipzig , ISil, 
in-folio. 

La seconde partie do (»t ouwage : Om 

SauijaiUrsynieiH ttti- .tiup'il'iftt^ aSSOBCéO 
dauB la préfacts , n'a point puru. 

— Sur FHat prêtent 4e mm eonmiia- 

( La (fSWi/e mtdicttle de Parin Hnoée 
183T< cODtiettl use nvUoa de llaiheni (v. c* 

rii^in^ sur la maladie de FobaMBO» et i>> r*^^ 
ces-verbal de l'autopsie d* aao eadavrc, pur 



'6\t 



tances reMiremntt m sfttiine /yaipArt- 

//(/W(*. l'ni is, \:. l^2'-1"Ti!u Jour- 
nal cumplfttii Htitirc du Ihrtionnairf des 
teiencet mèdkate*, t. XXVIL 

c'est la (raduL-tion ilc tn m.ijt «ire partie da 
riiili-oduclioii de l'ouvt.iv; • in i cédcnl. C.li. 
Morrt'n y a relevi 1. ^ ( ri i'iir> MiivaiUes, 
corritît't's (ti' !.t wrii n l (iliiii.iunûuuîi l'csem- 
plairc df'p'M' ;i 1 I iiiM rsilt' di' Lii'gc : 

I». i;{6, 1. i. J'-i/K cuir, lisez: renif 

P. t3((» 1, 18. Ifw muagnmdi, Ihwa : n'en 
enf fa» at/ramU. 

— Sur Ir iiirenui )>!,■ de l'aliMirption, 
d'apràtlu dutyosiluin mialomique du sys- 
tème IgmplMiUiiue des pokitons. Paris, 
18i7, p. i2r.-2r.O du .h^runl compU- 
mt'iili'ire, etc., t. XXV II. 

C'est la Induction de la dcrDièrc p^iriio 
de l'ouvrage Sur H tff$tim tUtëorbant det 

ô" \olice sur lu lestare de la cornée 
tramfitti'enle (T. VI de la Corretpai^ 
éanee mathématique et physique de N. 
Quctelei. 1851). 

Reprud. par M. Quetelel dans le* nolet 
de la Irad'ii'tiun du Traité dt tatwmUttt par 

Hersrhi-Il, l. If. \^. t07. 

4" Mt^moire mr tes communicntimsdes 
vait»eaujf l]/mphatkives arec 1rs irinex 
et sur tes raisseitu^ absvrbanttt du plU' 
cenla et du atrdon mMiical, Liège, 
Di'SMi r. iH5i, iii-4«, SS p.,ave6iinepl. 
lUhogr. el coloriée. 

C'eet le dernier travail qa'ait publié Foh- 

mana dans la plénitude de la santé. 

5' Mànoii c sur les laineaujc lyn^ba- 
tique» de h peau, de» mmbranett mu- 

iju itst'H, séreuses, du /î»vk n rreu.r et 
musculaire, ijége, Desoer, 18.)5, 111-4" 
(U p., la table et 10 pl. gravées parL- 

JehotleK 

C" Considérai mis sur I (tilde l'horniHe, 
reMives n /'«/«/«fA/f/mje.Li^e.Dessaln. 
tsrifi, 12 j. iii-8". 

C.*» cousiilttralions font miiIi' aux iiidtr- 
chfH sur lef tuusm, l'h,yi. irr n le tntiiement 
de fophtiitttmu mduaue, par H. Vaoderaieor. 
Li^e, Deasaia, nai 483B> ia 8*. 

Raikem, \oWvm i l M. le ditclenr Pouoelel. 
Cas doouiimnl> >>nL 1 iti livrés à la pubUdld 
par lea atoias du pnt(«»aear Breadtei. 
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T Note sur VAcrochordiujamHicuê. 
Kraxelk's !n-g« (Butl ée PAend. 
royale d{' lit'hjiiiue, I II p. 17». 

Toulc» les piéi-es «naloniiques de ce rep- 
tile rare, communiqué à Folim^nii pnr son 
wi Boié. aoni conservé au cabinci de 
rVoivenlté4«Uéga. 

8" Sur l'organe de ht l ue chez /<•* oni- 
maiu ctcltei Ihoame iliÀû , 1. 111, 1856. 
p. «75). 

Cette notice fut lue par l'otimano au Con- 
gres scient ilique de Liège, le i" eoâl IHS6. 
L'at tcur constate la pvéeenee dupeclfto dam 

0 /^<///A</7i>iiruiiini-inoiretl(> )l. Vaii 
l>o I II (1 1> 1 1 , i n t i I ti lé : Benmrqun $urk xiige 
du gotU dans ta carpe <lbid., t 11« |». 

10* RnppoH sor on mémoire de M. 

Di'svij^nes, lrjil:int de l'odorat de» paù* 
sons (Ihiii., t. Il, p. 109). 

ii» Rapport sur on ménu irc de M. 

Ch. MornTi. iniiiiil»': (ihscrvnlioiis os- 
lëoivfiiques sur i'aiipun ii cvsial de» ba' 
iradeM (Ib.. I. Il, p. 258). 

M' Rrtiffwrt sur iiii niémoin* de M. 
Vaii ik'iic^en : Htur l'Hélix algira (Ib., t. 
II, p. 376) 

ir»« Hiipport xur un os fosxile lroiiv(> 
il Tiiyvcnbern illt , I. III. p. tO). 

C'éUtil, croyaii Folimana, une vertèbre de 

li" Ilapitort sur les ntt'mnins dr M. 
Burg}iraeve (dtiGaiid) rclulils nux monx- 
' tnmité* ktrmbie$ (Ib., l. III, p. Mi). 

\:'> ' Happort siii- If nK^innJn; de M. 
Laïubolk;, eandid^il en méii«>.aieà l'Uni- 
v«rsflé d« lAtff, ^nr la «fnestion |tro- 
p6sêe p:ir l'Ar ulrmit' ; Ih'Ierminer h'n 
modifient h)Ht> 'jiu suim^nenl les itpjmreiln 
HiiHfjuin et rexpirolvire dans les méta- 
morphoKt di's batraeieuê mtmm; mé- 
moire qui a obteno une médaiUe d*ar- 
«^tdbid.. I. IV, I8d7. p. 180). 

Foos avoiu dit qoe F nhmann dtait membre 

de rAcBd«<mie deBroxelli-s. Il Tnisait en nutre 
partie fies Sfrriéti's suivante» : Aciulémio 
royaîe Ue axklccioc tic Fnincc ; Sucielé 

1 ' ! L'exeRi;jl;iiri' :ui;.iili' li-m - bnl a !■(■■ 
4«-poeié à la bibliolliéiiuc de ITniversilé de 



d'histoire naturelle de blra»bourg ; Si>ciété 
de mëdeernc de Gand ; Cenfllichaft jur .Vn- 
(KnviM«McAe/r, de Ueidelberg ; Senketther^ 
iimdiÊ naturfonektnde Ctteltteltafi , da 

Bdbdt^tt de Vtr^au^. 

fii-^ fJ(':in-l>ominiqTie>, né à Dûren 
le 2 jamit r n»â. iiiouiiH à Lii'gc le 
51 janvier I8(î0. Prol'essetir ériidit , 
pbilolf^ue émineat, poète latin, un des 
derolene successeurs des SarblevsU, 
des Jean Second, des Hossrliius, des 
Vanivire, Fnss mérilerail une notice 
plus étendue <|iie < elle-ci. Tous ses ira- 
vaux, sans être ('^.tli'menl disliiij;iit's, 
portent un eaclui u oriip'inaiiié qui duii- 
nerail eertainement lien ;i > oliser- 
vaiions iniertfssanles ; mâlttcurcuse- 
ment à cause de leur earaetère sfK^cial , 
ils ne sont roniiiis fine d'tin jniblic res- 
treint. Ce publie même a la mémoire 
courte; les pr(k)ccupaiions purement 
littéraires ne sont |ias le bit d'une so- 
Hét^ inqniftp. Aussi bien ridée demi - 
iKiiilc (il' l iiss , l'idée (l\'\|irinii'i- rn 
latin la pensée moderne, send)le rtre 
venue trois siècles trop tard ; il a fallu 
tout le talent de celui l'n (*misf> 
pour qu'elle ne partit poiid un para- 
doxe. On |»eut is'alvaniser un cadavre, 
mais non lui rciuire la ^ie. Les Foi- 
tnata latinn de Kqss ont d'ailleurs une 
haute v.ili ;rr infritisi'Hiiic ; espérons que 
tnt ou lard ils re|iaraitroni au ^rand 
jour. L'auteur en avait pri'pare avec 
soin une nouvelle édition ( ' ) ; celui ()ui 
entreprendrait de la publier rendrait 
un vt^ritable service nia république des 
lettres. 

Pms apparienail li une fiimllie ho- 

nnmiilc, iii;iis ({iii f'proiiv.i des revers 
lorluiu'. Orplii liu des l àjiede doirze 
ans, il fut placé chez les jésuites de 
Oirm el ûi sous leur direction d'ex- 
cellenies humanités. Son quatrième 
lustre révolu, pour nous s<'rvir il<- un 
expression i ' \ il dit adieu à sa ville 
iialale, plein de contiance dans sa bonne 
étoile. Kn 1801, nous le trouvons 
Wuri^buur^, fréquentant les tours de 

(*) Hie epil lii^li'.i 'jnalenui sitsr. 
IHireu und *eote l imjri'Nwj.p. ti (v. ci-apr6s 

IM Itihliogrtphte;. 



315 PUS 316 



philosophie el d'esthétique de iicbel* 
ling ; l'année suivante, i Halle, eom- 

|jl('li(iit Mills W oIlT si's l'-liidcs pliiloto- 
giques. t'tisl veri» la m^mv epaque ou 
un peu plus lard qu'il lit la connai;»- 
sance <l'Au((. Guillaume Schle|;el ( ' ) , 
cl vraisemblablement c'est à celui-ci 
iiu'il tlul drirt' mis iii rapport avec 
M"'" lie Siac'l, qui commençait alors 
Ouire-Kliin ses itéréfrlnation» d'exi- 
lée. f,e diseonrs prononcé sur !a tombe 
de Kuss p;ir M, il». I.ai onhiiri' nous 
;i|i{ii'('iii| qiK' le jeune eriidil mit la 
bonne fortune de rendre quel<|ues ser- 
vie^s liiiéraires à Tautetir dn livre de 
rxilmngHi'. .M"'« de SincI It?i rofr^eilla 
de .se rendre à Paris, ou sa proici limi 
raccompagna. Grâce à ce palruiui^'t- 
illustre, Fuss ne tarda pas à trouver 
de roceupation. Le sénateur eomie 
Riital lui confia l'éducation de son ûls, 
qui fut admis 'a l'Ecole polytechnique ; 
il devint ensuite préi epteurchez le ban- 
quier Anloine (>dier, dont il se fit un 
ami ( *). Une antre liaison qnll eon* 
îract.i liir nîi'it avpc le savant Hase exrrca 
.sur huii avenir une influence do isive. 
Ils pnblièrent ensemble à Paris, en 
1812, d'après un nuinuscrit du IX* 
siècle appartenant au comte de Choi- 
seul-Goullier, IV</i(j«« fnincips de l'iiii- 
porlant traité de Jean Laurcntius i.y- 
dus mr in maçutrals roimjiw, ouvrage 
longtemps considéré comme perdu, el 
qui n'est pas l'un des moins pr(ieieux 
di' la coilcciinii byzantine. Fuss le Ira- 
dui.sit en latin , tandis que le profond 
helléniste se chargea de la révision du 
lexir,d( la rédaction d'un commentaire 
et irmic iii>lice sur la vie et les travaux 
de ICrrivaiii du ltas-Knii»iii'. I.a n'|iu- 
laiion de Jeun-Dominique était fondée 

( ■ ) Il a lr<-s-»oiivenl entretenu raalew 
d« la prâseol* notic« d« ms relilioas avec 
Ml bonow céUbre. 

(*] It resta pendaat laïqpMa auiésa «a 
correspoaduieft svk la faaiille Odier, si 
ii04iloureiis«ineul l'pMuvi'-ci plus lard. 

Lelronne, dan.i un arliclc sunks fr:*^ 
mcnls tl'aulreâ licrits >ii' Lv'iiis publii's |i:ir 
E. Ham;, se plut, entre iiulri N.a rt'< i<iiruilri' 
1)111' }uss L'U'iil jifilnndi tiiciil >iim Uuiix If.i 
dettjr idiome». D'autre;^ cnliqiics, en Aile- 
magnv el aitinurs, vanlërcnl »a puro lalinit^^ 
non jugÊment iminftial , el exprioièrent le 



(*); il fut attaché U la lUbltolbéqM 
Impériale , avec le titre de secrétaife 

du savant air!i<'olo;;iii' Millin , alors 
r«nservat4iur du Cabinet des antiques et 
rédacteur du yagasi» negeh^ifue, 
Fuss lit insérer dans ce recueil, de 
1813 .'I 1815. un assez grand nombre 
d'articles littéraires ( * }, 

Le 3 mars 1815. le gouvcrnemenl 
prussien lui offrit une chaire degrecl'j 
au gymnase de Gologne; il acrneillit 
cetle propo.^ilion. fut nommé le 0 avril 
l'infi'ssrnr de IHt^i'ilnii- nnciruni' et 
quitta immédiatement Paris (*). Deux 
ans plus lard, lorsque le gouvernement 
des Pays-Has s'ocriiprt de recruter le 
|>ersonnel enseignant de nos Universités, 
Fuss. un des premiers, attira l'attention 
royale. Il fut nommé professeur ordi- 
naire la Paenlié des lettres de Liège, 
chnrLM' s ( M irs de liltf'ratiireanrienne 
et d ai)iuiiiiir>< runiaiiit's. La lecture de 
son élégante traduction en vers latins 
de l'él^ie d'Aug.ti. Scbleuel sur Home 
servit Ile péroraison A sondiscoursinaa- 
uiiral I \ iin. Acad. Leod . vol. 1; V. d« 
api cs). 11 coo|M'ra, en 1820-1821, à la 
fondation de {Ecole proitédeulique(\. les 
an. DBHzihCBael Wacemakk). Les nom- 
breuses ocrjq)atton« officielles qui ali« 
MirhiTont Fiiss à ct'iic c|ioque entre- 
tinrent sa fécondité liticraire.alorsqu'on 
eût pu le croire tenté de déposer sa 
plume. Fuss ne sortait de son cabinet, 
pour ainsi dire, qu'aine heuresdes repas ; 
il lisait cDormctiiciit.ettouJours la plume . 
à h) niai II . certains volumes de sa bi- 
blioilicqiic, sui-ebar^de notes parfois 
en plusieurs langues, sortont son Ho- 
race, sont restés de vériiables curiosités. 
Avec CCS hatiitudcs studieuses et une 
bonne distribution du temps, on tinit 

di:8ir de la voir poursuivre ses élodaa philo- 
lo^ques. 

( * ) Alph. Le Roy, NMkê $ur Fait, dans la 
Btome de l'iUMmcliaii publiqtu «« fVoMC*. 
1800 (reprod. dans la Itfeme de flwn. im- 

>>li)liii- fil Belqique , mars tSBO, p. 87', — 
l . tupitaine, .V<'cro/. lugeoti {lour 18G0. — 
Discours de M. Im ordairc. 

( ' ) C'est p;ir crri up qu'on a imprime iiw 
chaire de laini (l:in< les niilioç;i pri-ciili'cs. 

(*; Il venait de s'y marier; il s'en fallut 
de peu que la Pf*BC8 ae dévtal sa iMttrie 
d'adoplioa. 
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par posséder des trésors d'érudition. 
C'est ainsi quetonten faisant ses cours, 

( Il rinnolaiil les nnciciis, m dcvpnant 
tin Utiiiiiste e( un hellt^iiisle ilt- iirt^niicr 
ordn', Fuss put rassfmblor 1rs nialé- 
riauxde&OD traite classique d'AnUqutiéa 
romninea, éaire nne Toale de disser- 
I, liions sur tnuh's sorI»'s de suji ls et 
t om|iost r M s C.iirmitui, ilonl la pre- 
mière édiiion pmui <>n 18âi. Cciir der- 
nière publication faillit lui coilier cher. 
Fuss avait l'esprit satiriqui'. et Ton sait 
rpif les s:tvaiils. inTme les plus [i:iisi!»Ii s, 
ne tu illent pas umjours par la niodé- 
nitioiidu langa^'e, une Toisque la itorome 
de iliscordeest tombée entre eux. Lais- 
sons parler M. Capitaine : « Parmi les 
( ( siiisi riM S dans les l'.nrmim liiliun 
de 18ââ, ilseii trouve trois. PyjjoUchi», 
F«(p»nw et In fumincs venloios^ qui 
semblèrent avoir été diri{;e(>s eontre un 
honorable professeur «le l'Université de 
IJé^e. M. 1 ' ' !• tiss iinii-M ..itiiii'nl 
fut blâmé d'avoir |)ubltc tes vers d'un 
goAt équivoque, mais un critiqtie du 
.hnrtifil (le Itrujt'IlcK, abrité sous I ini- 
tiale U.,ai:eusa lauteur.enteimesd'une 
extrême violence, d'abuser de l'iiospi- 
taiilé que le gouvernement lui accordait. 
Ce compte rendu éveilla l'atteniion des 
autorites supérieures, et ppii dt' jinirs 
après, Pnss fut appelé daiiN li- oiltiiu-t 
de M. Falek. alurs ministre de l'in- 
struction publique. Lepoèle, interpellé, 
protesta de Hnnorenee de ses inten- 
tions : il a>ai( \oiiIii censurer un vice 
inhérent :t l'espeio tiumatiie; mais il 
n'était point entré dans sa pensi'c d'en 
faire l'application it persoiit.e. Cette 
expliealiAn ne satislit pas li* roini<;ir<'. 
Fuss fui plaeé d;uis l';illt i niitise tie se 
lélraeteroudevoir proposer asofi e^ard 
unemesared«rîi:ueur. liétait sur le point 
lie donner sa démission de professeur 
pour atceplcr la place de sous-conser- 



vateur de la bibliothèque royale de 
itraxelles, qni venait de lui être of- 

ferte. Inrsfjtir srs rollètriif-s, MM. Gall 
et Destrivt aux, iiai-vinrenl a taire accep- 
ter, comme transa<-tion honorable pour 
les deux parties, une Rép<m$e au Jour- 
nnî de Bruselles (•) , dans laquelle 
Fuss sf (If^fcntl d'avoir voulu .iti i [Hi r 
dans ses vers un membre quelconque 
de l'enseignement supérieur » i'). 
Ces dissentiments s'oublièrent avec le 
temps : les orages violents n'ont ja- 
nmis longue (liiri'f. (,)uant ;i Fuss, il 
vit de nouveau sa position menacée 
en 1850, lorsque les professeurs hol- 
landais durent quitter l'Université. 
Kien que n'appartenant pas ù cette 
nationalité, il Apura un instant sur 
la liste de proscription : il protesta 
avec une énergie qui étonna tous <eux 
qui rnnunissaient son calme habituel; 
enlin il fut maintenu, mais tout d'un 
coup la Faculté dont il faisait |Kiiiie 
se trouva supprimée. Fuss prit place 
dans la Faculté libre (v. l'art. Roviu.ï), 
qui foncfinnrtn jtisfpt'à la réorganisa- 
lioii (Ir isô.i. Au mois de décembre 
(il' I i Ile dernière année, le (Jouverne- 
mcnt le réinstalla dans sa chaire : 
seuteiDenl on ne loi laissa que les cours 
d'antiquités romaines et d'archéologie 
(celui-ci facultatif). Fuss regretta long- 
temps ses cours <le langues, surtout 
celui de latin : il se consola en 
composant de nouvelles poésies et en 
élargiss;inl i h:H|iif jour te cercle de 
ses éludes privées, tt écrivait le latin 
mieux que loute autre lan({ue; cepen- 
dant son style allemand n'est pas sans 
mérite, témoin la Iradnetlon en vers de 
la Ijicrn c de l»ons;u(l, (ju'il |»uMia en 
18iî. La même année (i8ii-1845), il 
fut nommé redeur. Son dernier acte 
public est le disrours qu'il prononça en 
déposant les faisceaux académiques : 



(*) Wagemann. — La pièce intitalée hf- 

gaUàtia avait paru d'aborJ dans l'Iti* d'Û- 

keo (tena, IKil, 1~2'' rahirr . I.r V«lfnrmf 

ifUiii une d'il <{ij.' 'Il' i:i ijntiN.'iie loi sarles 

iiit(*6ls, iliifunuiit- (»ar \^)«g<>n):inn. 
l'j LUS», Cotlardin, IBM, ia-a» da16 

pactes. 

, ' , \. Hutnir du Sicrolorie tié^ienit fait re- 
marquer que les trois pievos coa»uri^» oui 



éld repMNluilM îa «rime daas l't'dition des 
Poëmam taiitut de 1887. L'ëditifB de 1845« 
1810 les renfonne «igateroent; toutefois, 

<\:it,^ I plU" «loriiit^rc . au li;re t'ijgoIkUia, 
1 julciir a substitut' celui do l.ambenii% prœ- 
crpin Ueir; il u -.iu--i supprimé les 80 dur- 
uierâ vera, qui avaient éié mainleuus ilaiis 
réditiOB préeMente. 
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il y essaya une nouvelle démonstration 
dt &a llu'-se favorite : Que Ir latin vto- 
dene n'it ri<-H perdu de son iw/wr- 
taïue. En 1ft47, il revui la rroix de 
chCTalier de Tordre de Léopold ; Tau- 
née suivante, il demanda et nljliiil ^<ll) 
énëritJil, doiil il jouit pendant onze ans 
eocore. Retiré de renseignemeni, il ne 
rossn p:is lU' rréquenler de iTiiiwr- 
•si;*' ; un l'\ revoyait |»res(|»e iuu> It'S 
jours, venant s'informer de la marelie 
des éludes, sliiteressani aux jeunes, 
professeurs, eneoura^eant leurs trs* 
vaux, se leiiniK :mi eouranf il. s jnitili- 
calions nouvcllt's. Dans Ic^ dtiiiit'rs 
len)|is de sa vie, il lut beaucoup le 
Uanle, et l'impression linale que lui 
laissa la dirine C.um'die donna lieu à un 
ràjuisiti'Ui' ' . cl) latins, diri^ié 
contre les admirateurs oulré» du grand 
poi!le. Il traduisit eependani lui-méiBe 
en liexamétn's les épisode'; fie Frtin- 
çuisedt' Itiminivl du Com(t' Lyulm. i ubs 
était loin de vouloir rabaisser la taille 
du colosse; mais sou propre espril 
était conté dans le monte de Tanilqullé 
claNsiqiic et n'en |»ouvai( plus sorlir. 
D'autre part, c'est au point de vue du 
fond qu'il se prit surtout h combattre 
l'entliousiasme des écrivains modernes 
pour le Danle, surtout de ceux qui se 
servaient de ce prétexte, à ce qui lui 
semblait, pour remettre eu boniteur la 
sooiastique et nous ramener au catho- 
licisme du moyen àjje. Insensiblement 
cette dernière préoccupation devint do- 
minante cbez Fnss : il s'était toujours 
vivement intéressé aux questions Lhéo- 
logiiiues ; te Dante le ramena t/m 
livirs liiliiiquos.doiit il soicmiî .'i faite 
une élude assidue dans le lexti; lié- 
breu. 11 exprima ses doules en vers 
latins, suivant sa coutume: 

OsHl^niil Irnlnl'r.l • nKcrc. vci'H- tr-it 

Il mouml peu de temps après, dans 
toute la vigu«!nr de ses facultés, sans 
avtili- |>ii (K'iivcr le dernier mot des 
j edoulables problèmes auxquels il son- 



jronit "î.ins cesse, m;iis I:) conscii nce 
tranquille. p;irce qii il avait citen àc la 
vérité sincèrement etiionnëlement. Fus» 
était aussi tolérant envers les autres 
que sévère pour lui-même ; il estimait 
toutes les convictiiMis s il n'a- 
vait, quant à lui, rien latU à i:eeur qw. 
de s'éclairer. Il j avait en loi de la can- 
deur ei (le l:i linesse tout ensemble, le 
sens de 1 ai l. la reli((ion du beau, du 
juste et du vrai, pas l'ombre de pédau- 
tisme ni dt; préieuiions, mais une lâia> 
cité extrême une fois qu'il fi*étaitallaelié 
à une iilcc ou enjîajié «înn'^ in.e i i.n; in- 
verse. Il élail tr. s-vci se dans la plupart 
des littératures de rt.nrnpe.ce<î»i re»* 
dail sa conversation insirndive et son- 
vent pittoresque. Ln dépit de l'incident 
rapporté plus liaul, s'il puisii ipicPim'- 
fois des armes dans le carquois d'Ar- 
cbiloqoe, il y avait en lui on fonds de 
hotifé véntriMc; mnis il fallait le voir 
d;«ns 1 iiiltiuile pour i a|ipréeier. Pour 
achever de le faire connaître, c'est à ses 
œuvres que nous devons noim adres- 
ser ('). Il a publié: 

l« Joanni$ Uvrentii Lf/di PMIadf!" 

pheni de m(i<ji:.tni'il'ii^ ri ipjt!'!irrr Ro- 
manir libri 1res, lu. uc jnimum m 'lui m 
edili etvcrsione.iii lis indu H'Usquc uurti 
àJ.-U. FuM, Pritfulm i sl C.-U. //ojm*, 
eodtf. grtrr. et ht. h BUtlwtheeé Impe- 
rinli Pin isirn\i >iil> i i>-i' i rt nti're nisfrm. 
l*aris,Eberhart.l8I2,in-8"deLXXXVl 
et 516 p. 

niiutcdonuUi uolisque iUmlraiuà J -19, 
Fim, A4jcet99 eut textn ffîmmtkmi. 
Cologne, Rommersktre4ien, f X17. in-4». 

U morceau a éid reproduit, co«aie imms 
l'avom dit, daaa les Anmles iteadimitimvt 
(vol. I), et aépardBMnt. in-4». On lereiroove 
«aos lesM^MM Jaiidu, prikt^t.' de qnatre 
vers grecs. 

3^ Pr<r/erfi(HMfaM te fac. phUas. ci 
litt. hvman. fur hwic anntm htthfndUt 

exhortalii'tw u^'! .jus iiUnuiio^ j'i<r!usi{ 
J.-l). Fuss. itc<v'«jii/ vinio latiuu var- 



{ * ) KxprL-ssion «mplayiSc rlaos le Rapport 
de M, lie Ram à l'Aeadiiniitt. V. auasi les 
Rapports da MM. lloraiaitt ei Ph. Leshrona- 

sarl {lluneiin,l. XX, 0*3;. — (Voir, dans le 
Muniuur de VtHtet^nemem Uu lU juin i^'i. 



p. 973-380, nos ob.sorvatiom sur le 
(le Faas al aur tes vives attaques doDt il fut 
l'oiqet dans la presM broxellotaa). 

( ' ) Nous r(>produisons en géaérsl IS liai* 

drcssiic par M. U. Capitaine. 
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mtnù ekfkm termame genumkt mn»* 

poêiti ab Aug. Cuil. ScUegel. Llëgie, 
Collardin. 1820. io-S*. 

MmOMlratioa de MiliM de l'ëlud* <ka 
bMfM» aacieraei. U potae d« Seblesel 
Mtr fart gree temine la feroeimre. 

4» J.-b. Fuxs ttd C.-B. Hase cpMoh, 
in gMâ Joanni» Laurentn Lydi dfmagu- 
tratibtts reipublkœ liomanœ tertn» et 
rersio emendantur, hcidiilirilion s îlliis- 
traatur. Liège. Collardin, 1820, in-xS«. 

S** Àmbuldliv, elcgirt Fred. SckUler, 
ègermatikà mlatinam liiiijiinmtranslnta 
à J.-I). Fmts. Accexsil de Scliillcri poeti 
«rf<r. Cologne, Dumont-S(h:nil)ei^. 1820, 
in-S". — Dédicace aux mânes (le Schiller 

* 

Réimprimé ilaos les Poimaia latiua. 

6* AntiquUotef Hoaunm eompenOo 

kcVwuum stutrum in «ff/m rvnrrata' à 
J. n. Fttxx. Liège, Collardin, 1820, 
in S lit' W cl 282 p. — 2' édition, cor- 
rigée et coubidérablenienl augmentée. 

1826, in-8* de XXIt el 86S |».— 
3' édition, e^alemcnl revue et corrigée. 
Ibid., 1850, in-8» de XV et 52! p. 

Ouvrage imporUnI, plein de rcn.seipnn- 
■anls et biea eeerdonaé, rddigtf dans la 
ftoroie ordinaire des nanaela allemasda, av 
courant de la scienrc .si l'on 5e reporte ii 
répoquc où il parut. Les grands lr:Aiuix ac- 
C*mi()li> ■Irjiiiis. i);iiis II' (Intiiiiirii- Hcs ^wû- 
quik'à i'uaiuiiiûa, Itiioitlolé uut- griiiHlt.' jificliâ 
de s.-i valeur ; ccpontlanl on peut encore le 
consulter avec fruit. Il a clé classirpic dans 
plusieurs t'niversilds, en Allemai(ne comme 
en Belgique, el pendant plu.sieurâ années à 
Oxford et ii Cambridge. L'édition de 1836 a 
étd traduite M anglai» par A. W. Street aow 
ce titre: Rmmh tuitiqHiiiet, bu J.-D. Fim^ 
ft^esior in the Vnirenitt </ Uege. Tmm- 
lated from the last édition. Oxford, Talboyd, 
4840. in-8» de XIV cl 608 p. 

7" J. li. Fim ciirmiHa laliM, addUit 
è germanko9enis, in qnikmllometAr» 

f.rœconm A. W. Schlegel ft Amhilafio 
Fred. SchilliT, rlefpw, denuo emciididi»- 
rt» vulgatip. In cœtehs Scliillm Cam- 
ftuWtGoetheiÀtexuetÛQru. Preectdil 
dt Hngm leHme etm vahena ad seri" 
bendum disstert'ili'>. ("olopne, Dumonl- 
Schauberg, 1822. in-8" de Cl V et 170 
p.. el deux feiiiUets d'emtt, manquant 
A \:i plupart des exem|i1aire$. — Dédi- 
cace ù Kinkcr iy. ce nom). 

Le dlaaertatioQ Unale a dtd Urde à part 



(GolotDe, tiH) cl NinpriBée plus tard, 
avee de Mrobreax ebangementa, à la tite de 
rdditiOB dea PormMà Itutiia de 1887. 

8" Répome à «« ar/ic/c du Jnurnnl di" 
MrnseUe» du 5 octobre iiHi^adreMét à 
M. A. auteur dm même arti^. Li^e, 

Collardin, 1822, in-S". — V. ci-dessus. 

J.-D, Fus» ad LyeocrUicimt^»- 
tala, iuqiahei MeUmorpîUmem et Fa»- 

torum Oiidii, ncc non niii nmintlli sitre 
drfenduntur et iUustrunlur, stw emen- 
daniur, Chr. Cmr Sprengel emruda- 
tiouef exempH cttu$d refïilautur. Adkat- 
reut anmymi i tvpertorio Beel^o 
mt ndm 'm, ïbid., 1823, In-S". 

Les Mendmi» sont nne rtfpeaae trèe-vive 
à des obienrattons erhiqnea donl la di«a«r> 
taUOQ eitde aoue le a» 1 veotit iTMm Tel^ 
dans l'Attgem. Êtepert, âtr Uimnif, IMS 

i l. I. p. 160). Kuss se préoccnr>;i!t Iteaueoup 
des jiigemenld qu'on portait sur si.'; compo- 
sition». 

10" Goetkei elegitt XXIil et Schilleri 
Campanajatiaè, itervalàarcliel y pi for- 
nul, reddilti a J.-I). l-iiss. Adiiœrent 
vpiijrammilu ii0unuiiu,necmn tnlas très, 
el de Goetbei eleyiifi, deque Lydo ademto 
ad tttmum epittolu. Liège, Collardin, 
1821, ln-8». 

Edition puliliéc aux frais de l'auteur. Le 
Chaut de lu Cloche avait ûé^ paru dans les 
Carmin» taiina de I8â!i ; mais le teste de 
IStî* préscnlp iti' mmibrcux rlian;;emenl-*. 

1 1<> f/-|»</. SehUh-y (liirmeii de Imm- 
ponà, Kive das Lied von der Glocke, 
Miuè redditvm, Heràmque et mendn- 
tiu» edUum à J. Aw. Adkeeret ejus- 
demdeSekîUeripoe*tode, ibid., im, 

4i* DiMserttitîo J.-D. Fut», vermnm 

h«mari!,-lrut<irum sivr cnnsoiiunt'tœ in 
puent nrtdiittna usum commeiidma. Ad- 
hèrent Schitleri Kestuni Vii'toria' et 
Cassandra ver»ibu» kùuutokieuti»t née 
mou €k»thet elegia XI f Min^rrdUÊÊ. 
Ibid., 182i, in-8".— 2' ( (lltiori, 1838, 
considérablement augmentée. 

FitM ponrsttlvll teate aa vie eti seul ImI : 

réhabililcr le latin et perpétuer aalilliratnre 

à cùté des lilk'ratures modernes. Il ne ceaaalt 

de répéter i\ii<' le \uùi\ assez, lidio ri 
assez (lexilik' pour i-\[jrirniT, i ii (;;uil;ir»l ï>a 
pun-li- < l;i-sii|iii', louii'.s li's uluos nouvelles, 
tout ce que les anciens d avaient pas lutoe 
preeeenu. A peloe hisaii'it dea rdaerves 
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pour le» sciunci's oaliirellcs. Il est permia 
do voir là une éirangc illusion; nais Li coa* 
science qu'avait Fuas de la nexibililé de «on 
propre talent le fortifiait dana cette naaière 
de voir; et flomnent lui répondre qu'il sou- 
tenait m panàoa»^ alors qu'il prêchait 
(Texaniilef Cette alliance souvent heuri'nsc 
orme Immobile cl d'une inspirniiou 
tOlltr' |n'nrlt ('i.'(lcv scnllnirtilsiit'* p'-rx rnltons 
nouvi;llcf.,(Joj(a«i im jltrail i);irlu iiliorà qucl- 
ques-uneA de ses ijorsics, surltmi n «tes tra- 
ductions des balladeit les piu» populaires de 
l'Allemagne. Mais ici, pour loul dire, tt a 
pris quelque liberté. A cùtc< de ses v«n 
t'piques, do ses «lisliquos, de ses stropliee 
horatiennes, il a'eat plu k reunaciler la forme 
poétique dee liyiiine» de Itsiiae et i l'applt- 
qner î teaioa aortes de pièces, vnir«> ii des 
diaaeoal'. Il avait un faible pour les ver» 
rimés el rhylhmés, tels qu'il en n tj( onir ut 
chei les écrivains germaniques ; il en li aiis- 
porta les i^onibinaisons I.\s plus variées dans 
la p<>4«i(' l:itiiie, et se persuada sincèrement 
i|iK' c' syst.-mi- t-lan ileslinti ù rendre tôt oa 
tard leur éclat aux muses rooainea, Sa Ira* 
duction de la Cloche d» Schiller «at m loor 
de force sous ce rapport; on a vu qnelqne 
dMse d'analogue chez certains peintres eon- 
tenporains, qui donnent le contooM antique 
à des perMonagea évidemaMnt nodemcs, et 
en nous représentant nos sci'nes d'ini<frieur, ' 
Dona feraient croire que nous avons sous les 
yeux un tufitnrm il.'s mtirsdc Pompei. 

Ceci s'ujjpliijiiiTiiil i-iirtiMii aux po^'sics que 
Fuss a jeU?C8 (J;iiis If nusulr iI'IIor:ii'c. mais 
est vraiaim<<i, jusqu'à un certain point, de 
ses traduf lions r. niées. André ChtfriiLrj.ci Llie 
et d'autres doal le génie est essentiellement 
paten lui oflTraicnt plus de prise; mais Sckil- 
ler, à part ses ballades dont les sqjels sont 
empruntés à la légende grecque, Schiller, 
dana le CAom de la Cloekc sartout. semblait 
léaiater A tontes les tentatives. Il ne se rebuta 
poiat, remit vingt fois son ouvran.- m"' I'^ 
métier el Hait par ne plus connaître d'ob- 
stacles. Un fragdwot dalaCloche,avis 
ntcntaire : 



Kori", m*mti jam li^i 
IlullB cnna cmii-aal; 
Sa\é r'tlà Mtnraia 

Silqii« >|iamra 

Pan mittiu 
l°t li<|aciile TOI ttU are 
liuii» I lungat mt Miii«r«. 



5oaor* fi-itn o«m nn*r^nivm 

h««*il>nmni l>r<i'binm : 
Citi Mntti rvi mm U-ati* 

r<tBi(ni^îa *i.|>tr fitfrcn fati*; 
*< ili iiKr- I ir.. r: I. • hon, 
l! vil» li 1 III i I !■ n ■ ,inrora. 
Il l.-l'M,., ■! -.r alM, 
rj-;!ii,. . .,:,i..nii-,-'ii- :< j^llaram, 
In enu'i' It.iri iwr t : n it. 
Fcroi -, ai- .n-, Lu nni 
Snb |i«tri< ht»5i«t rtwliit, 
iBvvfM faki'Iam -leçon, 
ttt «M» Tcliit >)H-.'i.>m. 
0«I<i ern»t «paruin rnUori^ 
Lorim Inrtnr Tit^inpin, 
CupiUo a(ur»li», on. tuet^U 

Tt*\n»n> froraJ .-l.nn. tretnenti 
Pii.f>.Ts if nra lAcrvuii.t, 
Ti •hii r i fotrm Ti-nfr«|«, 
Uni ^lotiiiK ((■ncruin [ • i. 
Upr«U pcr. Ti»Trn.. nmàta. 
Oao pul.'tiiTTtninin. 
(* flntnmn niiiU, '|>i-<. aaieri< 

In l'o-li Inniaii bxrt'l on»; 

for rorp pirnnin ï»n lii. 

• * l'rîm» pqli>hro flanioui T*rr, 

l'n antre fragment, dans la pure (orme 
d iiornce ;ies premlera vBfs ds Lar, de Li- 

marline) : 

sic Torai fuUn* uova senper ora, 
NoaqvB mm «AI MBuaada; T«to 
Xalla Bw hwtm rrtiacbit mti 
Aorhoni pMMitl 

O iMnu. Tvrnla rvilaiwm tob maU, 

uii> •ulum, rn, prapt I* 
Non nriiii t arât, ut iioiaMt, méê» 

La Diwriaiion xur h s i rr« ln'ins nniét 
est tros-C'ii iciisf : l auirnr .-x/ili'iui" l'éloi- 
gneroerit «1. s ;irit i.Mis po;ir la rime, en faisant 
remarquer qnr l. irs vers sont essentielle- 
ment quanutatiiH, r'est-à-dire qu ' l'acoent 
tonique y tombe aussi bienser ttnc brève que 
sur une longue ; or ta rime ne plaU roreille 
qne dana les vtnui aeetMwi, où la syllabe 
aeeeatDée eal tmgnurt une longue, comme 
en allemaBd. Rn français, ob la quantité est 
peu marquée, on ne saurait se passer do ta 
rime. Après lesitele d'Auguste, on vit ap- 
paraître insensiblement n Flomo des vers à 
assonances, symptôme di dticadeoce si l'on 
veut, si I on songe duvres des grands 
poètes classiques ; mais les modernes se 
trouvent placés dans une condition toute 
différente, «t l'on ne voit pas pourquoi ils 



( *) Dans l'exemplaire annoté qne nous 
avons sous les yenx,nous remarquons, éerile 
de la main de Fuss, nw obserfatlon qui ca- 
raclëriie bien les préoeeupalleos ami-dan- 
leeqaes de lea dernières années. « Oo pour- 



rait emire, dit il, que Schiller a emprunté 
ce traité l;< \'iui yuoi,/, ni;<!< H si'iiilil-- ■pio 
le Dante ne dn-aii pa* pla'rc Ivaucoup a 

notre poète». 
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n'âi'oommodcraii'iit pa!i le latin à lenr goàl, 
sa(i.<i loiicliiT liu rcstr U h pureU' du langage. 
Ot's Iteatiit's uouvyllei m sont rtivt'li'e.s, et 
|H>ur t lri' rimëcB, beaucoup de pii»ces de vers 
'H'rties en langue vulgaire, sur des sujeU 
dassHittes, oiU un parfum d'anliquilé qui fait 
illusion. Pourquoi ne pas en composer aussi 
en latin, mais conformémeol aux usages d« 
la podUqM aMdonwI Ce qui, au iiiialrièaw 
aiède, attaitoit la psmrawn du mm «atM- 
tiqoe, peut au contraire, d« nos jours» Nil4ra 
une seconde jeunesse au vieil Eson. — A la 
(iisserlalion de Fuss sont r<niicxée8 quelques 
obg4>r%'alion3 pbilolojriijues, itarticulicremeol 
riir l'imniloi du root ticmiic : r esl une ri'imn.se 
explicite aux objeclioos d un critique allc- 
mtaà, 

17j" fîi^fli'.nnux sur fii.iagr du Intin 
modt'nw fu fm'sw cl &ur U' nu'iilc dis 
fMi-te» Intimmoderne», suivies de poéMfs 
e» partie iraduUe» du françai». Liège, 
Collanlin. In-S». 

r.f.-t lin rom|iirTnflnt naliirol d.' Is disstT- 
t^tion pre^céd' iUc ; car ia première quei^lion 
est toujours de savoir s'il convient, n notre 
époqua, de «oniipuer A intin eu latin. Fus» 
Mdan firaneiMMwat quecaUa bugue lui sert 
Mieux qne toute auin (t rendre sa pensée, «i 
Il ne voit pas pourquoi on luî reproelierail 
de s'en servir: .lussi bien, d'autres pmitent 
se trouver dans le m^me cas. D'nillenrs la 
iiltt-raiiire nOr^bline n'ei<t nullemeol à dédni- 
f.'nfr I, :iiii.nir p;i4se en revue les principaux 
po.-ifs (If l;i hiiioilé niodernu cl reproduil 
quelques lie leurs meilleurs morceaux. 

14" AqHisgrani rcffionis nnurnila», in 
fâtiue mtnix Fntuconim. C.nroU JfAfflî 
ttrà» ruiuœ. Iliid . 1829, in-8" 

Pjèee de vers réimprinëe dana les Paf- 
mêla laiiiui. 

15" J-b Fuu Carminum intmorum 
pan nova, am nommlH» Me drtniù 

eéilis. Ihid., Ig50, i^-8^ 

Edition publiée aux frai*; <!e !*aii!<>Tir. — 3* 
éd., ibid., IS:!.",, in 8" iD^dirari- .1 !!. Will- 
nano). — M. B. Willm.'inn avait lui-même 
dMi^à Fuss, en iSSi, en souvenir de leur 
aéijonr ft Paris, sa iraducUon en vers aile* 
mands do poème d'Apollonius de Rhodes : 
fBrptdîtioH dri Ârifnntirim. 

iG" Un mot touclianl rasage du lafiu 
dans les leçotts aoidéiiUque», ÏAége , 
(s. (1). ln-8". 

A propos d'noe brochure de Warnkfenig 
sur les I rnVLT.^itL's, [iiililifi- l'n CMUrdMiraliiiii 
avec le baron de Rcitlenberg ,v. l'arl. Wars- 
nnie). Fusa oonilMit l'opinion do son enl- 



lèRue, qui en ëtaii veoo k aoatenir na'eiiaei- 
gner en latin, c'était infliger aul ândianla 
le supplice de Mézencc : 

)l«rtiia 4«l«cti«M i«i^l«l WfÊf vivis. 

17 '. Duirii und seine Umgebnng, be- 
sungeu mil Bemgauf 'de» Yerfamrs Le- 
ben, wm J,~D Fwts ; abgedfnelA tau 

dcsscn r.airniiiiini L'iliiiorum p;irs nnv.T 
i,Lj;oilii ISCt^K ucbai Ucbcfiicliuiiy im 
Vermasfie de»Originnlit \>m P. I. Fisch- 
bach. Dûri'ii, knoU« 1803, ia 10^, avec 
portrait d« FusR. 

M. Fisi lihacli, de Bcnsherg, rédigea r. lU' 
traduction (en distiques) h la demande de 
plusieurs concitoyens de Fuss. Kllc a été 
nHmprimée à l.iége. in 8° (s. d.). Le texte 
latin se retrouv»* dans les Pofmaia tatiua. 
éd. de fM6, t. II, sous le litre : Hac pta- 
eeant patriœ quw pbt <iam fero Ip. 3-9). 

18" lUtdekur in \ncUe» , seine l'ne- 
getimgf und in duter der frttHkcHb^g 
wttt dm MàkreheB wm Zmberringf. 

Aix-la-(Jiapellc, llrlii lis. 18'ri. iii-12. 

Poème lalin de Fus», traduit par lui-mâme 
oaaUemand. 

I!) ' Lu Cloche de SchiUcr, traduite 
eu t'en francai* suivie d'observa- 
tions). tJ«ge.Collardln, 18S4, 

Fus-, a cssay.- lio conserver la mesure et 
le rhythme de l'ont^inal : sa versioa n'est pas 
prddsénent éidganla. 

2(1° J.-D. Fiis-t porimln lalina, ad- 
jeclis et grœcin yrriniinicisque nou- 
nullif, Itoe volumine primum conjancto, 
Insunt Schilleh. Goethei^ G. Sekh- 
gelii, hiopstockii, de Lanuirtinti atw- 
rumque pwtai nm nirmina, i^'rti'iidn aut 
milando lat iue esjiremi . A ccuiit ,pfœter 
notas ia eamina, de lingua; latiaœ am 
omnino ad scribendum tum i» pteH 
usa, deque poêsi et }Mëtb Mwlflffnfo é^- 
sertniio. Liogc, Dessain (aux frais de 
raiilpur), 1837, grand in-S" de XLVIil 
cl 211 p. Ai eol. — Dédicace à M. U. 
Nisard. 

21" Uttre à W. te docieur liovy sur 
iph hittes objets d'antiquités découverts à 
Pmheur (dans les Prumcnades hitto- 
riques de B<»vy). Lii*gc, 1839, in-8«, 

I. il. p. 

22" îifjt IJt'd voa der Ruhr (Roér). 
Uùron, 1815, 4 feuillet* ii»-8», iiUio- 
((rapliiés 
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Dôme «irophes allemandes de J. filtim, 

de Maubach, tivcclraduclion lutim par Fus*. 

85" Lucretia. Trauerxpid in Jmf 
Aeten, von M. Pmuttrd. Aus dan Fran- 
:i)s'iscfu'n iibernetzl von J.-D. Frix^, jmt- 
/mor. Diiien, KiioH, tSll, in-li % 

Tradoetioa bîM écrit», compos(<c à la de< 
Dtiide <to «MlqiieB |Mrtoiin«» de Liège qui 
s'occoptieDt de littdralnre «Itonaade «l ptt- 
hlit'e au profit doii pauvres do Dùren. 

Î4' De umbUkif, contihus, froutUm» 
in vetrrvm Ifbri» discepMio, TîMIi 
lllter geminns pinfrnniiii- corniia froittes 
iJlustratis , coiiinuiui' tcnlntnm cmen- 
dationem ili fcndem (Tirlemont . J.-P. 
Merrkx, 181';. iii-8"). 

ZxVni^ÙvJourttatdel'liKlructioH^Hbliqut 

2"" J.-J). Fiiss porm/itti latina, ad- 
jectix et gerHUiiiu iii grarisiiui' Hounullis, 
jNirijM hc dt'HUii atque emenditliurn , 
fartm primkn édita. Liège, Oudart, 
voL 1. 1845, de XVIU «t 410 p.; 
vol. Il, t84G, in-8« de XIV et 53S p. 

En r!:sÂ ptiblia des iHMaMfo cet 
Odvnigi' ( {I. «Il ) pour le premierTotomo, 

p. ;t.sn 3:14 pour le second). Des excroplairos 
Uu vol. I, conteoanl les traductions, ont l'ié 
mis en veiile sous ce lilre : Cariutuuin qita: 
J.-l>. Fuii lie tjermanifA aUtyipu Infinie 

liiliilf vertu IMtr» I, elntis roinji'.^/lu, l'Iriil- 

que argumenta ijuoque eitgitua Luimnem. 
— Celte édilion n»t beaucoup plu» coropli-lâ 
et plus soign<!c que les pn-ctkicntes. Le vol. 
Il est exclusivement conaacrt' aux coropoM» 
tiODS origioales de Fow. L'auteur n'a ces- 
sé, jusqu'à la 80 de >« Ti«, de rëviaer le 
texte de celle édHim. L'extdKlllire an- 
noti* qu'il di'posa loi-même ii ta Bibliotbèque 
de Lii'i;'^ imi t.' les lignes .suivanter* : • Si 
» qucli|u'iin veut, n'importe pourquoi, savoir 
» exactement t e (juc j^i, sini chuuf;*^ seulo- 
> ment soit appruuvi un riUiiL-tmiit' dans le 

■ texte de mes /'««ëw'i/n liinim [lublirs cn 

■ et dans les (iJdriida ajoula'-s trois 
k ans plus tard it celle i^dition, je ren(:ngc à 

• s'adresser ù M. le bihliotht^caire de Tllni- 

• versité de Liège, qui. TavoraMe h mon in- 

■ Itiinliaik à cet ^rd, a bten vouln recevwr 

(*) Noaa non» en rdliirioiiis au jugemeat 

qne noua BTOOS flfrtéW»^» format» latina 
dans le Jmtmat dt rtmirnetioti publique, 
f. I, p. 109, 126 l'I i2lG. Di.tis le 1. Il ûc cet 
ouvrage, ïusa a bien voulu répondre à quel- 
q«ra-HBe«de wn obaervatioaaj naii la plo- 



> un exemplaire dos deux volumee ehar|;da 
» de notée et indiquant, d'une manière par* 

• UNrt claire et «aiaete, ooainent je donae* 

• nia la teil« ai je paUiaU «M «iditioa, oa 

> k qaai du rrste je m aonga onlieBail... 
» r/est à mes compositions en «en llIlMI ^f» 

> j'ai consacré une grande pertie de na vie, 

• loujours convaincu que, si j'" |ii.rvcti;iis à 
M donner a ce.* compositions un mL'cilc i i cl, 

• ne fùt-<'>- i|ut' ci-liii d'un lao^M^i: luliii [x'U 
■ commun a notre c'puiinr. ell.'s im- s> i;(it'iU 

• pas inutiles dans um- n ji iiori. noiil-olrc 

• moins iMoiKn*^e qu'on ne pense , en faveur 

> do la po<^»ie latine moderne, dt^ai^née su* 

> jourd'bul el pourtant, ce mo semble, très- 

• digne dlntéreaser, al par ce qu'elle a éié 
» et par M qa'ellc pourrait devenir, quel- 
» quas-ttoa de noe phiioioguea ranooméa. • 
Cn autre exemplaire, aussi UMit chargé de 
notes, est en possession de M.Th rnss, con- 
seiller t la Cour d :ifj[>( l iK- L'u'f.c , il devrait 
ôtrc «.'paiement couaultr ii:ir Ir nunvcl t^di- 
teur. ainsi que plusieuis Ii;i>m'- citiilonanl 
des notes critiques sur des |)iiuii> dt'Iicata 
de latinité, cl différentes corii|ii>.>HiMUS iO(5- 
diles. 1^8 Potmata l'iiina renferment des 
morceaux réellement très-distingut-s, sur- 
tout daaa lea traduciionai ai la ieclnie dea 
marna de Poaa demande parlbisM certaie 
cfTort, cet elTort accompli, on est aapleeient 
riicompensd. Le style est pur et souvent bien 
ri»'lr ; le cboix des tiM nu's est habile et dt!- 
Iicai. Fus8 posst-dfiit uiiv connaissance rare 
de toutes les tun-^»' ? li' Li langue latine : il 
en dtait venu uu [<o\n\ ilu pouvoir jusliOcr 
l'emploi do chacun e il<' >t'S exprcs.sions, de 
chacune de .ses tournures de phrane (' )• Il 
travaillait avec la même facilité tous les 
rhylhmes et se jouait de toutes les difficalléa 
avae U m^me franchise d'allure. Moaa dle- 
nwa, parmi lea veraiooa les plus remarqaa- 
Uos, Mlles de la Qoef^t daS€hilier(v. d-das- 
sus) et de quelques ballades do m^me au- 
teur ; les \MI! Wéf/ie« de Coetbe, YAmiftilat, 
aussi de Goethe : la Hmna de Schlegel, la 
Chute lté* feuille* de Millevoye, trois Médi- 
III II' III', (le LrinKii ti iii' . Li Ji iiiii' < iiplii c d An- 
ili i' (.li'rnikT, el»;. — Xu «l'cinnl \vi|iinir cnm- 
|i')>i(iiinR originales , les coiiii;hss< ur? n'Ii- 
roiit avec plaisir Tuo, natura, in tramitt 
temiam p. 9. ; Satum" el Mtui* 'p. 115); 
E*t aliquid, cakare tolum gn trtveri» in- 
fam (p. S7); Te be€t «r,fp«r« MafaraM cenle 
laerr (p. 87): lu corde, fid«» qatm 

part eal did ensuile confirmées (Cf. lea 
>I»R. (îll. et pkHoi. de Liéqe, t. 1, 1837, p. 
SI 8 et 372 ; la Rei ue île Lieije, t. IV, 18 #5, 

p. fni ; 11' rrf'i < ( Ml /'ij/ i!r lit Main i- pu- 
blique de la Sociitit d' Emulittum de iM^f, 

ttime to M décembre '1880. etc.). 
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(p. 1<8); Jrttt lenenda (p. iii)) ; ipiu mïAi 
palriœ dulce loqueln mra- (p. liS), elc. Ces 
titres disent assez qu'il ne faut pas s at- 
tendre à renconirer ki en général de grands 
éetnts «le |MM«ion»dM étm» tfenllUMMiMM, 
im appete ebalenreiix et pemailfk ; ta poé- 
sie de Kiiss est « s^entiellement intinrn' ; i! 
faut la lire un eni calme, (jiiiuiit un 

\iul Sfiicouri);!'!' --i,i-nu'nii^ ii;ins lu voie 
dea Wari&a âludù» , t|uand on a besoin d'un 
noble écho pour les pensées de la solitude, 
après la vie du mnuvptncnt et fif» l'action ; 

Nao aiibi liiMti**. uM' l Uraiii nuiucu a«i«raui 

rMlltMrailt, iiBimi i«<l RK-liiir» \."iih. 
ritfitmtoin ■Mxli'-it |uw.i» nmirr quirli-m. 

Me -'tn fifi cT Hd-iii Il .lUi^T* tVir^ 

Fuss li a point l aïuabte insouciance tl Ho- 
race , mais Horace est partout son modèle : 
il le reliaail aasa cesse et il eut même ta 
pniÉB <*■■ prëparar nae éditkm, conow le 
frtMnifnnnt Iw pifisn la'i] t taiaoéa. Ce 
«lall lut a emprunta eurlout, c'est l'art ei^uis 
du rhythm*- t l de I li^n monie; à ce point de 
vue, si'> ouvre.-» [i.Txmnelles, où il n'a point 
mis i n pr:ili(|iU' Sfiti sy>[i me sur i:i ntuc, 
sont a (ic>tre s^ns plus l'tcifiiiitË» et piuiy ai- 
sées que ses traductions ^ous ne parlerons 
que poar okooire des satires académiques; 
Im ^pignUMM* (*)• M contraire, mi>rite- 
nUnt «M aMcfllIoB ipéetsle. Les Meàer- 
liaHm, entre autres, fomeni nm collection 
de traits heureux, qui ne s'étendent jamais 
au-delà d'un seul distique , à la manière des 
poètes iltenaods. — Lo vers 

que l'on u a pas voulu iascrire, nous ne sa- 
vons pourquoi, sur le piédestal de la statue 
de Grélry, à Liège, est de l'usa. Parai les 
piMes grecqoee, Romœ aiernœ, est dIgM 
de l'aaiiqne. Les poésies aUemandes ne sont 
pasi dédaigner; mais Pues était surtout poète 
en latin, ou plutôt habile artiste , amoureux 
de la forme, et la forme qui lui était vrai- 
ment familière, ce n'éiait point eeik qiM 
oo«s compresoM le mieux. 

S5* Sur rimporttmee netueiiê de h 

tangue latine c( sur la iiiwst'iDtr : S'il 
faut encore l'chre en latin, lirleniont, 
l.-P. Mcrckx la-»». 

DiscuSîivui '-"xlrailc du (lisimirs \iriiu(:<ncv 
par Fuss ciiriinie rer(<'ur sorliol , le 3 no- 
VfMihrt' 18 IT). - txtr. dn Journal de l'in- 
êlruction publique (19 OOVeoib., 5, iH et U 

Mumkn iM el 6 janvier ISMf. ^ 

S7* Dantit Divhun conurdite peHkû 
Hrtuê. Bruxelles. 1855, iu 8*. 



Extr. des Ontletéiu dt tàetiâ, roi/eik de 
Belgique, I. XX. L« poème (813 vers^ est 

|iri ctili' lies rapports (le MM. noriiian*, I.cs- 
bruussai l tjl De Ram, cùiiinn.ssaires àti l'A- 
cadémie. On lit dans It r:i|)|jort i\c .M. Bor* 
mans : « M. Fussest coiimi (li^]mis longtemps 
« i-omnu' li> pn'mifr lalinisU; île notre pays, 

> et je crois qu'il en est aujourd'hui le deN 

> nier poète, je<dis le seul qui sache encore SO 

• servir do ia langns de Virgile el d'Boracn 
» conme dtMtrM se lermi de levr langw 

* maternelle. > — V. ci-des«U£. 

28» Franctiise de Rimini et te f.mte 
L'tjolin. UevT épisuden de l'Enfer du 
lhniti\ tr/iduit'i rn rerx lutins fwr J.-D. 
Fuu et suivis d'ohsermtwnê sur ia IH' 
rtet» emédie. Tournai, Halo et Leras- 
seur, <8îii. in-8». 

Extr. AuJIomUurde fentriijuemrni.tu^ 
corrigea plos lard avec soin cette traduc* 
tioD; il se proposait de la réimprimer avae 
de nenwltes notes. 

"29« Fuss a revu el corrige le lexie 
du poî'me de Placeollus {Pugm porco- 
rum), dont H. III. Capitaine a donné 

une nouvelle édition en 1855. 

50<> Quœstioues tlieologicœ : Ratio et 
fidett. Dieu creatimi» Munei, Beati pau- 
prrrs sjiiniu, ijuax tribus hic carmtni- 
tm coniunjril J.-D, Ftm. Acceduat ab 
eoim éê»cripta, quai Lndii, ht Umflo 
snnrti PiivH. iHsùjtiis cafhi'dra, el la- 
tine redtlihi jxirs imlerè*>r itymni Alfre^ 
di de .Vu~'<scl : l'espoir en Dicn. Liéfe, 
Carmanne. 1859. in-8<>. 

I.fs diflTérentes pièces qw rnmfM>senl ce 
rct ut'il avaient déjà paru st pari nu nl, de 
lëftâ a 18fi7, chez le même Iniptimmir. 

51" Fuss a fait insérer un aaseï 

Îrand nombre de pièces de vers latins 
e circonstance dans la Rame ^Ige^ 
danft la fteme âe fAétif, el plus tard 

dans II' -imnl dr l.'u'ijf et dans la 
Meuse. >uub avons dit qu il avait colla- 
boré ati Magasin encyciopédiqve de KH- 
Un; yi!i'rm'iniit\ inililif't* k llainin, par 
le ilociciir II. Si liLiI/, I7!<ijf d'Iena.etc, 
ont (''^;;ilf[niii[ rcvii (K» lui quelques 
communications. Un recueil wesipha- 
lein doit avoir publié sa diaaertalion 
sur parhm , paullum , quoqne , quin et 
sur le verbe œcurrere. Les Annale* du 



(*} Ce notifia dans la sanaaatiqnt. 
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t'UniversUè dt Ltege ont inséré (l. I) 
l'ode latine qu'il composa à l'occasion 
lie l'inaugaralkm de rUniversilé de 
Liège ^ . les noies du dlscoom de M. 

Nyi-ki. . I l fin le Journal dr l'Insfruc- 
tioH }>iilili'iui\ outre les di^t'rtations 
citées plus haut , a publié quelques 
noies de Fuss sur des passaiies de Vir- 
gile (I. l, p. 101), d'Horace (Ib., p. 
409 cl 444) et de Properce lltid . i. - 
Dans le volume intitulé : (kdktUe in 
der Anchner Hundarl (Aix-b-ClHipelle. 
Uriichs Sohn, 1810, in 12 , on trouve 
une traduction latine di"^ ^tiiiu es en pa- 
tois d'Aix intitulées de Zfyfyrw/c/.didiée 
par Fuss à l'auteur. U. i. Muller ('). 

Fdu a M, (le 1817 & 1830, membre de 
la Comirii^bion adminibtrativi. ilii Collège dv 
Liège : il a fuit partie de la Socidti! d'IUnu- 
lalion de celle ville, de ricië. ifereliéologie 
de Belgique, etc. 

<■:,. i<> (HENRi-MAt'iiiCK) , né à Kiel 
(Ilolstt'in, le 2(5 mars 1795, mort il IJé^-e 
le 4 janvier 183i. Voué par son père à 
rétude de la Ibéologie, qui semliiail 
convenir ses aspirations religieuses 
et presque myslii|iies, il ifiiorK,;» «(.'iicii- 
dant de bonne heure à entrer dans le 
aacerdoce, et s'appliqua aux sciences 
naturelles, notaminent â l'anaiomie com- 
parée, avec une véritable passion. 11 
fréquenta tour à loiir Ifs l'iiivcrsilcs tic 
Kiel et de Berlin et se tU rtajarqaer,des 
lHir>. une première publication sur 
rnnatomie dn insecte» (Alloua, 34 p. 
in-i" et 4 pl.). L'année suivante, il fit 
im|)rimer à Bt'rliii son Essai sur fann- 
tomu! et la physioiogie des Uédanes (48 
p. in-8« el 3 pli), qoi attira sérieusement 
r;iitf'ntion du monde savant. On \ si- 
gnala une riche érudition, des dissct;- 
lions ilélic;iles, des oljseivaiions jiiiii- 
cieuses. Sa dùstrtatiou d« doctorat 
(1811), écrite en latin attirant l*tt8aKe, 
mais plus tard réimprimée en langue 
allemande et enrichie de nouveaux dé 
veloppements, obtint également du suc- 
cès. Élle traite de la su ueture des iu- 
sedes et des vers (Ht/drophilus pia-m, 
Bupre$tis maiima, Myatitc avu-ninihi, 
eic). Gaëde, à l'Age de 41 ans, était déjà 



( I] Pour de plu* anpiM ddiaila, t. la no- 



un aii;«iomisie distingué; les professeurs 
de Kiel le signalèrent comme un jeune 
liomme de grande espérance, apiiclé à 
rendre des services à l'enseignement 

supérieui-. l'ne bourse de (îOO thalen 
lui fut accordée par te gouvernement 
Danois pour un voyage en Italie : Il 
était au moment de Tranchir les Alpes 
(1818), lorsqu'il reçut la proposition 
oflicielle de venir enseigner les sciences 
naturelles A Louvain ou à Liège. Ne 
cx>nnaissant point les Pays-Bas, il dé- 
cida la (|iiesiion par pile ou face, se hâta 
d'aecouiir à i.if^ge et entra iinmrilia- 
tenieut en toinii ii- ■ umuie jtrofesseur 
d'histoire naturelle . de minéralogie, 
d'analomle comparée, de botanique et 
de physiologie des plnntes. Il |ir."»nonca 
le 16 novembre un diseours d'inaugu- 
raiitiu (De rero naturo' indagniore ; 
Annal. Acad. I^od. t. ll>» où se révé- 
lèrent les sentiments reHgienx dont II 
était pénétré. Investi de la dignité rec- 
torale en 1844-18*2.j, il uuvrit la séance 
solennelle de rentrée par un discours 
iur la ditlributim 4e» étrts orgaHiaéê 
«nr le gteèe. Ses dilTérentes allocniions 
aux (■lèsesonl elr réniiiesen (rois opus- 
cules qui parurent en 1841. en 18i l et 
en 1K48. Le litre do second : Di^u dans 
M MrfHre, témoigne assez clairement 
des sentiments de GaMe. Sa pensée 
était tOiijeursrievee et sou eij'ur débor- 
dait de sensibilité. On a dit de lui qu'il 
était autant un moraliste qu un savant. 
Nullement .systématique, il opposait les 
unes aux autres les théories en vogue, 
et réfutait. |iar le inicru^i n|ie perfec- 
tionné dWmici.teseonjcetureshasardées 
des naturalistes. Mais, à l'exemple de 
Bernardin de Sî-Pierre. ajonle M l»a 
pani,ilne{>la(, aii pas le but de la s* ieuce 
dans la niulii|ilieile et la clas.silicaliuu 
des faits qui servent à l'enrictiir ctiaquc 
Jour davantage: autant II alarmait de 
pnulence av.-ïnl dr' eonrlnrr, nnfnnl il 
cliereliail à relrouver, dans les mer- 
veilleux phénomènes de la nature, « lu 
preuve la pins sensible de la toute- 
puissance et de la sagesse infinie dn 
Créateur. » II eonsidérait la vie i nmm ■ 
exiitiant il l'étal latent lors de la lorma- 



yoa citée de M. U. Capitaine. 
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tion de la terre : elle n*a servi d'abovd, 

disait-il, qu'îi en ordonner cl disposer 
toutes les parties; ensuite elle s'est 
montrée à l'extérieur cm tniminit de 
nouveaux organisHie8,dci>etiies terres, 
si Ton peal s^exprfmer ainsi, quf se dé- 
tachèrent flrb terrr primiliveà laquelle 
elles devaieiii leur urigine... Onreeon- 
nait ici l'influence de l'école de Schel- 
liog. i cette différence près, que toute 
tendance au panUiétsine répugnait pro- 
roiiJçmi'iir l'esprit de Gaéde. — Le 
Jardin botanique de Liège , créé en 
i817, fiil placé sous la (lin iliui) du 
professeur d'bisloire naiurelle , qui 
en etassa les plantes diaprés le sys- 
tème tic Jnssicii et en publia lecnia- 
logue en 18iH , avec la coopération 
du sous-directeur Courtois, lequel à 
vrai dire, exécuta la plus gmude par- 
Ile de ce travail. Ga?de fut nommé, en 
18*0, président de I;i [Hi-inicrc Snciclc 
d'horticulture établie à Liège. La môme 
année. Il ressentit le contre-coup des 
événements politiques , et ne vit pas 
sans un vif déplaisir su chaire de bo- 
t;ini(iuc sollicilcc |>;ir son (lisii()|i' U. 
Courtois, qui ne «levait guère lui sur- 
vivre. Sa position Tut un insiant com- 
promise : le professeur de nuilhéma- 
tiques Lemaire dm se ( barder provi- 
soirement des lct,'mis di* botanique. 
Enfin Gaëdc fut maiiiteuu ; mais à par- 
tir de ee moment il devint de plus «n 
plus rêveur et mélancolique, et il des- 
cendit à 5ii ans dans une tombe pré- 
maturée. L'entomologie fut l'objet de 
ses dernières prédilections : sa collec- 
tion d*1nsect«s n'était pt^re moins 1»- 
porfante que son tierlder; ses miné- 
raux ont été acquis pur l'Uni vers! le. 
— A la liste de ses publications Dien- 
Uonnées cl-dessos, il but «(jouter deux 
articles sur fAreanlMh»rax hngieoriie 
et sur la Cainndrn securifera (descrip- 
tion et iconographie : in.serés, l'un dans 
le retueii de Guérin (18"t2), l'autre 
dans les Ann. de la SoC' titlomoi. (Il» 
458f ; quelques mots sur les vivisec- 
tions et sur les tourments anxqiuis OH 
expose souvent les animaux (Gaiéde Ae 
pouvait souffrir les dissections qui n'é- 
taient pas impérieusement comman- 



dées par nnléret de la science); enfin 

nn recueil de pensées intimes (Stilte- 
lifu iiua dem innern Leben) publié à Kiel 
un an avant sa mort : son Ame émue, 
pieuse et délicate s'y est peinte tout 
entière. — Gajfde pratiquait largement 
la i linrité ; qtnnd H.mnnnit, on entendit 
les pauvres s'ecrier qu ils avaient perdu 
leur père. Il était en outre très-modeste 
et indifléreni aux distinctions honori- 
fiques. 

Souri es : H. M. Gaëde. .sa vie et ses 
œuvres, pur Edouard .Morren. Gand, 
1805, in-8", avec portrait. (Biillefin de 
t'Expotitio» d'honte, à LiâK» par Ch. 
Morren. On y trouve, sons ferme d'épl- 
t.'iplie, réiiiimériitiun des titres scicnti- 
tique6 de Gacde et la liste des socié- 
tés savantes dont il faisait partie). — 
Discours <le M. Pagani (Anit. de TeM. 
mtp., t. V, p. -74k — Secrologie van 
II. M. (',(uiii\ door J. Van der llowen, 
in Tijdschhft imr mltutrl^ike Ge»chk- 
denlii. Amat., 1834, 1. 1, p. 197. 



»;«!! iFnA.M,(iis-PiKHiiKi,n.it|iiil àSit- 
lard (duché de Liuibuurg) ie 8 juin 1 7(iô 
et mourut IU.iége le ii novembre I8ii. 
Il fit ses premières éludes à Cologne 
et ne ((uiita définitivement les écoles 
qu'après avoir reçu tiiiir à luur les di- 
plômes de docteur en philosophie, de 
docteur en droit et de docteur en méde- 
cine. C'était un esprit eiieyc!()(jedi(|iie, 
dévoré de turiosilé, tlcue de tarultes 
et d'aptitudes qu'on trouve laremml 
réunies. Le comte dcNesselrode, le cé- 
lèbre diplomate qui stipula plus tard 
les conditions du traite de Toeplilz et 
du traité de la qutidiHpli- Mliance, fut 
rrajipé du mérite du jeune Çall et l ad- 
mil chez lui en qualité de précepteur. 
Ce fut une bonne rorimie pour œlul-d : 
le comte était grand protecteur des 
sciences et des lettres ; la so<'.iété la 
plus exquise de Dusseldorf se réunis- 
sait dans ses salons ; i un pareil con- 
tact, Gall dm sentir se développer 
en lui cette délicatesse de goût dont 
il fit preuve depuis, comme professeur 
de litténiture ancienne ('). Il passa 
plusieurs années dans ce milieu fiavo- 



(* ) Daprel. Oiicoars sur la tombe le tïall 



(Àmu lté» Ptav. 4t ft^ffve» t. IV» p. fOl) 
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nble,tm>nia ensuite {warles libratre», 

entra vers i705, finns ronscitcnr ment 
supérieur, le quitta tout d'un «oiip 
pour l'administration et la politique . 
y rentra, le quitta encore, et ne fvl 
enfin dédtfénwot acquis jk rinstruc- 
tion publique qu'en 1817, date de 
sa nomination à ri>niverslté de Ltéf;e. 
Dans le cours de cette période de 
S2 ans, nous le trouvons tour k tour 
professeur à Bonn , président de TAd- 
ministralTon cantonale de Pifitil. ;id- 
ministralt'ur de l'arrondissement de 
Munsler-Riffel, secrétaire-interprète de 
la Commission intermédiaire chargée 
par la France du gouvernement des 
pays conquis sur les deux rÏM's du 
Rliin, commissaire du directoire cxé- 
eullf près le tribunal de Cologne et en 
même temps professeur de littcraturean- 
cîcnne en la roèroe ville, enfin procureur 
impérial ut es li- tribunal d»- Dciix-ronis. 
H résigna volontairement ses dernicrc& 
Ibnetioiuen 1805, pour devenir censeur 
et professeur de littérature ancienne au 
Lycée impérial de Bonn. En 1811, 
après la retr.tilf des Fniiu.Ltis, il s'i ii- 
ttaousiasma pour l'indépcjidauce de l'Al- 
lemagne et s'assoda ouvertement aux 
patriotes décidésà lepousserà tout prix 
la domination étrangère. Cette attitude 
lui v;ilul d i'lri' iiummc Sfcrclairc-génè- 
ral du département de l'Ourte. ressor- 
tissant au gouvemement général du bas 
et moyen Rhin, sii'gpnnt fi Atx la-Ch;) 
pelle et dirigé par M. de S.it:k; muis 
bientôt ses goûts studieux reprirent le 
dessus : il s'empressa d'accepter, du 
représentant des puissanees alliées, lai 
direction dti r.ymnase de Liège et l'ins- 
uectioii générale de l'instruction pu- 
blique dans \rs provinces wallonnes — 
Comme nous l'avons dit, le tiouvemc- 
nent des Pays- Bas lut confia, en 1917, 
une chaire à l'Université de I.iëjjc ; il 
figure au programme de celte année pour 
des cours de littérature grecque et 1a- 
tine,ainsi que pour les antiquités gree- 
«pes. Gatl resta en activité jusqu'à la 
pttmulgationdcrarrètédu 16 décembre 
i830| qui lui accorda l'éméritat. Ilcon- 
Sèlifa cependant l'autorisation d'ensei- 
gper, conformément à l'art^ 85 du rt'gle- 
neM'de 18IG. Lorsque là Faculté de 
plillosopilie M Mi|i|»rtniée, il flil du 



nombre des professeurs qui fondèrent 

111)1- h'dCuUi' til'rr. et lit pnriic. ;ivcc 
biiss, (lo Ciu'licilitllt;. Uuuillé cl 51. 
F;issin (v. ces noms) delà Commission 
d'examêo qui fui insitituée par le Gfjik- 
▼emement k raison des eirconstamvn. 
l'ij .■irrtMf'myal du S dcrcmhre 1855 le 
cuiilirma daiiN :<on etiierilat et le com- 
prit au nombre des docteurs compo- 
sant le oersoonei enseignant de l'Uni- 
irersité de Liège. Il prit alors décidé- 
ment du rep()>, \i\;iiil .ivic ses chrrs 
auteurs et se rccicjjii chaque jour par 
de longues promenades. (1 conserva 
jusqu'à la (in toutes les forces du t orps 
et oeresprii ;sa vieillesse fut paisible 
et heureuse. Nombre de lu isnimcs se 
rappellent encore ce digne ( t aimable 
vieillard, aux longs cheveux blancs, 
grand causeur, èvoquaut volontiers ses 
souvenirs et aimant à s'entourer de 
jeunes gens. Sa vivacité naturelle s'ac- 
cordait avec une parfaite boubomie : 
Il eut à soutenir à rUnlversité des dis- 
cussions animtVs, et prmrtnnt i! em- 
porta dans sa leliaile 1 tsliineel l allec- 
lioi) de I(Mis ses anciens i-ollè;;iies. >ou 
ensei;;nenient ét^il solide et en n^énie 
temps remarquable sons le rapport es- 
t1ieti((tu- : i! jnisM-diiit eetle forte éru- 
diliuii ({III taii I liuiiiicur de l'.MIemague ; 
hàtons-uous d'ajouter qu'elle n'avait 
éloulFé en ijui ni le sjeo^ délicat du lieau 
ni les élans de rentbowsiaame. Quanti 
ses productions littéraires, ôn die de 
lui : 

i" l'ne traduction latine de l'ouvrage 
du eclrliK' nioilecin Chrislophe-Louis 
llulltuann, Sur la scmibUil^ d l'irrila- 
tioH df$ mtrtitê mit^t PttUiée vers 

liai. 

9^ Une traduction alleBMDde des 

lettres éeriles en holLunlais par M. J 
Jaassens, Sur l ltalie (di* 1793 i 1704) 

5" Une traduction allemande des 
quatre premiers volumes de Vllistain' 
romaiat du liollandais ijluarl (de 1796 
AI8«5). 

4" t'nc Uailuetion en n ers lalinsdii ein- 
quièipc chant de l lliaile, restée inédite. 
1^'inscription Umvibsis disi ii-ums, 

3ui brille en lettres d'or au frontispice 
e la Salle académique , est du profes- 
seur Gall. 
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CI iMin (Himim) oaqoil i Laigle 

(Ortu I en ISOi.çt mourut en mai 1864 
à isiiiailia. auiu6uit>r des ouvriers du 
4^oal de Suez. Il ne fll qu^one cotvte 
ippaiition Iteluiiiue ; nais il y sou- 
leva un orage nnfversflairv, et 1« récit 
de cet épiNOtlt' in' ^ i.iii i .-s suSi^am- 
Vfifol clair si nuus dc taibious ronnaitre 
tout entier et lui qui en fut le Ihtûs. 
Cibon avait fait de bounes études au 
Lyrée Nauoléoii, qui devint sous la res- 
tauration lo Collt';;t' ro\iil dv Henri IV. 
Il appartenait à une famille hoMOmbla; 
mais la foriuiu' était loin de lui sourire: 
il se fit in.iiln' dVtudes. Ayant rie son 
auloriii' pii\ée changé le but ;issit;iii' à 
uni' (iriimenadc. ileondtiisil les t ntimls 
à la Giaeière, où il arriva un accident. 
lUlxMi dut donner sa démission ; ré<luit 
à une grande pénurie, il alla vivre dans 
une mansarde et se mit à travailler l'uu- 
rageusement; eufln il fut reçu agrégé 
des lettres, à l'un des preoniers con- 
eows étalriisen Il utilisa ce tilre, 
ju fjn Vi la révolution de 1850, en ensei- 
gu.nit \-4 grammaire et les humanités 
dans différents Collèges royaux de Paris. 
Ce Alt 4 cootre-cqeur : l'idéal de ses 
rêves était une durïre de philosopbie. 
Ses premit'res élinles l'nvaionl rli'tourné 
pendant queiquti lenips des idées reli- 
gieuses; mais il .se lia d'amitié avec ses 
condisciples lUi. de SaUnis et de Scor^ 
b!ae, qullui firent eonnaitre Lamennais *, 
cf liiiii non seulement le fit n-nlnr 
dans W giron Ue l'Eglise, mais lut in- 
Kpira d'ardentes eonvictions traditiona- 
listes, yies se lUaoifestèrcnt nettement 
dans la tlièse qu'il rèdi^fea pour l'agré- 

' ) Il n y .'ivail alors (l';Ét;riV-i'''"' sp<^ 
ciale lit- ph'loaopliie ; Gibou cul >iiti|ileineiil 
à snbir une- <<i>reuve Buppléroentair*-. 

( * ) Giboo comervit iwgours de I alUcbo- 
OMBl» non muImwdI poar les anciennes 
doctrinas, nai* aussi pour la personne do 
LanMonaiSt Lorsque l'auteur des l'arole* 
cro]f€ua M ftti sépanS de Rona, il lai 
adraan va éeril ota H le suppliait de leTenir 
k d'anires idées. Nom a'avou po iMttre la 
nain sur celle brochnre. 

(* Quoi qu'on ait ilil <lii «ii siiolism» dr 
M. Cousin, il est inronlc^tiitiln i(u>n mU»- 
circonslaoce il si- ïiin .i;;i 1'Wtu\. La di'clu- 
isiMo attivaiile de Gibon mérite d'êire re- 
«willl* : < Je M |»ip pas élir^ qott je e'al vas 



gation en pUlosoplUe ( ' ) : il n'aucait pu 

mieux s'y prendre \mui indisposer ses 
juges. L'abbé Mcolê exerçait alors dans 
rOniversité le nfine despotisme seien- 
liQque qu'on a reproché plus tard à 
Victor Cousin: renseignement philoso- 
phique fut intenlit à Gibon ('). 

Un instant le disciple de Uimennais 
eut l'idée d'entrer an séminaire ; mais 
il renonçâ brusquement à ce projet et 
se maria en 1820. La ré\olution éeJata : 
Cousin devint t:i;unl-niaitro i\c l'Uni- 
versiié. annonça l'inteation de réparei? 
les ii^usllees du régne précédent, et fll 
nommer Gibon professeur de philoso- 
phie au collège Stanislas L'ensei- 
gnement du débutant jeta de l'éclat : 
troiji fois de suite sa classe remporta 
le prix d'honneur du concours général, 
[nsensitjirmeni, Gibon siihit rinfluence 
de l'éclectisme; cepeniiaitl ses convir- 
tions religieuses ue firent que se ren- 
forcer, et il est constant qu'il mêlait 
p;irfois des apologies dn caUMlicisme k 
ses explications philosophiques. Ces 
hors-d'a>uvre pouvaient paiaiire natu- 
rels ilans un ct;d)U6seiBent placé sous 
la main du clergé ; mais quand le gou- 
vernement belge eut appelé Gilion (3i 
dércniliic 18"ii à ITniM'rsité de Liège, 
eit qualité de professeur ordijiaire de 
philosophie, les journaux libéraux de 
toute la Belgique éclatèrent en protes- 
tations et ne trouvèrent pas d'expres- 
sions asse^ , ] onr hl.'imt'r le mi- 
ni.siie d avoir inuotluit dans l'enseigne- 
ment de l'Ltal M diea phiê fougueiuK 
apôlrcs de In propagande catholique. 
Peu au courant de l'état des esprits 

» proltté (!<• l:i rr\oluljon do juillet. Ecarlé, 
» p4>ndanl lus st!|>l anndi»» qui l'ont précédée, 
r ik' renseignement phiUivtphiquc, auquel 
« me donnait droit, des l annf<e I8i3. mon 

• ad I ission au concours de t'agri<gâitoa 
» pour les claires du philosophie ut teltres, 

> ce fut en 1830 seulement que je dus a M. 
M Couain d'être appelé à la chaire de philo- 

• Bophie du CoU^ Stanislas, le ne tairai 

> point une circonslanfie qni ajoate aux aea- 

> liments dn reconnalMaiiee dont je nia rc- 
» (lintitile a M. Cousin : c'est qu'il me fll 

• nooinusr sur la lecture de quelques articles 
» de journaux que javais écrits contre lui. > 
{fraffmetttê pkUoâophiquet ^ prélace , p« 
UVIU.nefei). 
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dans notre pays, Gibon manqna pn 

outil' (le ( •'lté |ini(lciii <• (iiic lui tcii- 
daiciu doublement indispensable et sa 
qualité d'étranger et les préventions 
qui pesaient sur lui. il monta en rhaire 
le 7 janvier I83G et prit pour sujet de 
son discours d'otnri iiirr In hhrih' il,- 
l'enseifjnemenl. m Elle vient de recevoir 
» ici, dit>]1, une éclatante réalisation. 
» Trois ans fi f'coulés, el déjù, 

u fort (iu droit comintiii, jaloux d'ail- 
» d'assurer <oi)lre les nouvelles 
» tentatives du deHpotisme celte natio- 
» lllé belpe en partie son ouvrait , 1« 
» l'allioliri-^tm' r»v;iii ruivrrt, fi cù'a- di' 
» l'antique melropolf ^ " ,i, à la sai;i .«-se 
» mondaine une école où l'on a vu se 
» renouveler enlin l'alliance si désU 
■ rable de la sdenee et de la reHgfon. 
a Puis, pour montrer à tous de quelle 
» généreuse émulation elle est saisie 
» dans les voies où elle vient d'entrer, 
» c'est dans les murs mêmes de reite 
» dté d*aniTersiiair«s soitvenlrs , où 
n [irsiMil dr-sorm;iis sur i I!r deux siè- 
» des de la plus haute illusiratiun 
» st ientifique et lilléraire , «pie celte 
» école catholique est venue relier ses 
» efforts aux puissantes traditions du 
B passé le plus ,;liirirn\. h";i(ilri' |»;(it, 
» et au seiu même de la capitale, une 
9 autre religion conviait en même temps 
a la jeunesse aux libres eiiseigtiemi nls 
» de la science : reIij;ion de ra\enir ! 
H ainsi l'a dit du moins iVlltll(lll^ia^lll^• 
» de SCS ad(fpte!>; foi vive dans le pro- 
a pès incessant de Thmoanité, tout en 
» Ignorant les condilions de ce |>rogrès ; 
i> répudinlion aiuku i.-use du passé com- 
» nu- laisaiil i i.tii t< incnl faulc aux be- 
» soins du préMMil; compromettant le 
» plus souvent les succès légitimes par 
n I indiscrétion de ses aveux cl la lé- 
» mérité de ses espérances; ayant 
n droit toutefois, <lans ses vagues ;jspi- 
» rations vers la Utterté et vers une 
» pluH {.Tande dilfoslott du bien-être 
» social, aux sympathies de tnus I,'s 
B cœursbonnéles, j'oserais dire à c^-llc^ 
n du pouvoir, lors même que celui-i*i 
a se voit dan» la néoessilé de combattre 
» la intolérables prétentions de «« ra- 



n dicalisme impatient., el ses con^^ils 
« (itfi i))iiés... n l'uis ruflii, njoutaiî-il, 
commence l'actiofi gouvernementale , 
venue la dernière au milieu de l'ardeur 
empressée des partis. « Le pouvoir 
« s'emparera île l'action qui lui est dé- 
» voluc dans l'organisation des l niver- 
tt sités de rtllal, au degré précii» ob 
» cette action loi appartient, et ob elle 
» est compatible avec la librrfc de 
» l'enseignement, hans ces écolch eu 
H cofi', il sera donné à la jeunesse de 
» venir puiser la science aux sources 
» les plus abondantes et les plus éte- 
1) \ces. iiftn p.Ts précisément la scirnce 
» se nicllaiil au service de la religion, 
» non pas davantage la science exploi- 
atëe au profit de l'esprit novateur, 
n mais la science amie de la religion el 
») de la tihcrré. et tout îi b fois indépon- 
n danlc de 1 une el de l'autre, la science 
» hautement impartiale et tolérante ; en 
» un mol, la science pour la science..» 
L'orateur était, sans doute, de bonne 
ffd, cl la ciiliiiiir n'aurait giirrc cu 
prise sur lui s il s'éiaii coiiiciuc de ca- 
ractériser le rble de l'Ktat dans l'ensei- 
gnement, en présence des Iniversiiés 
libres. Mais il aval! été plus loin, beau- 
coup Irop loin, en se lai^all^ din-i !. - 
ment, es cnilu'drn, rai oin.iNie de l l - 
niversité de Luuvain < [ |, détracteur 
de sa rivale de Uruxene&. Il eompro- 
mettait ainsi le gouvernement hii-meme, 
(pii semblait ne l'avoir api't ic t|uc i-tiiir 
gagner la jeunesse a la majorité domi- 
nanie , et les mots d'indépendance 
scientiti(|î!P et de tolérance, dans sa 
bouche, avaient l'air de dissinuder ini 
piège el de jiislilic r nu apiud aux pas- 
sions baineu&rK. L'auditoire était stu- 
péfié : on avait peur de comprendre. 
Gibou poussa jusqu'au bout h mal,v 
dresse. « Il ne faut pas que vous igi/o- 
» riez, dit-il encore, qu'il est plus fa- 
H ciie de conquérir la liberté que de la 
a déFcndre. La liberté, an moment où 
» nous crnynns la posscder . devient 
n tiiu(-a-euup uutie plus grande eiuie- 
» mie : il faut la vaincre elle-même 
a «prt'4 l'avoir comprise , ou plutôt 
tt il fout vaipCTB tous cea faux alOés 



(■ ) Oa Mit que rVaivertité eatholiquo fat d'abord inttaitte k Halioes. 
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» 4|ii'elie I raine loujoors k ta» snlie, 

» I pspril dp lirrnrp rf ri'arnrrhip. \p 
» zèle hypui'i-ile pour la inultituili- tacile 
» à égarer, W fol enivremeiil qui nous 
» jette tout baielanis it la suite d'une 
> perfectibilité rJilmérlqiie ; l'imin- 
s lienre dans le pt ést til , la préripHa- 
n tion dans l'avenir, la haine et le dé- 
» eoût detoule autorité, les jalousies, 
• les discordes intestineii... tels sont 
9 les nom eanx ennemis qa*ll noos ftui 
» alors combattre, plus dangereux cent 
» fois que renoeni intérieur, que tous 
» les lynns co^furés... et la libericse 
I» met pour nous au prix de la vic- 
» loire sur cette soldatesque merce- 
a naif - iliui elle a bien i i - -.t rvir 
» |N>ur lïàier sou triomphe, mais avec 
s laquelle elle ne saurait jamais ré- 
» gner, » Dansson mémoirr jnstifi< utif, 
Gibon nous apprend que!^(m :illo( ution 
fut rimncul cl uniiHimt'mi'nt applaudie. 
Le lait e.«t qu'on n'avait pas eu le temps 
de se reconnaître, et que la poblication 
dp sps parolp«; mil au contraire le feu 
aux poudrps. \'Erlnive«r de Samar 
traduisit coninje suit le dernier passage 
dté : • Ce «vai les lauriens qui funt le» 
» fAio/iirfoiia. One fou In réri^nHimt 
» fnitfx, les honnt'lff gêna (ffivi'nt.rffjns 

■ I mtenl de la liberU, se dêimrrnsscr 
» de celte canaille, et prendre le.t réiies 

- 9ét» affmre». — Si bien qwM. Gibon 
» va rome è llienre nous démontrer 

■ par A pins B que les gpns dr sep- 
» Icmbre n ont travaillé, en I85U. que 
» pourmecire M Gibon en attitude de 
» les insDiter du haut de sa rlnJre. » 
Le LBémI flt eboms : tonte la presra 
s'émut : cv propagniidislf ruintiqtip, 
s'écriait-on, nppelle sur lu Belgique des 
lois d'intimU9thm. Qnelqvc» Journaux 
catboliques ou mixtes, sans prendre 
fiiitet cause pour Gibon. hasardèrent 
d«'S l Oii^t'ils à I;i jruncsse liégenisr : il 
était trop tard. QuumI Gibon se pré- 
senta, le 1S janvier, pour donner sa 
première le^on. il fut accueilli par une 
bordée de sifflets. Le Recteur l'avait 



Ml venir une lienre auparavant pour 

lui communiquer sps rrainles; mais 
il voulut affronter \e péril. Ileaucoup 
de per.sonnes étrangères à l'Université 
étaient présentes; la leçon s'acheva, 
mais an nilten dn tunnilte, des trépl» 
gnenenls, d<'^ :i|>p[a«disî>pmpnfs el des 
haées. Les journaux rendirent compte 
des faits, chacun à son point de vue ; 
mais la plupart, cette fois, avee une 
BMMlération relative ('). Cependant il 
n'y avait plus !^ se faire illusion : les 
personnes les plus prudentes et les 
mieux informées engagèrent Gibon à ne 
point paraître en chaire le 14 ; il se 
vil mis en demenre, on de donner iin> 
roédiatcii t !it si démissicn mi d'at- 
tendre uit revirement de l'opinion pu- 
blique. Il prit le parti d'adresser k 
Wnivu de Bruxelles une lettre expli- 
cative, où il annonça l'intention de pu- 
blipr M s premières leçons, afin que 
chacun sût positivement it quoi s'en te- 
nir. Cette lettre était vive ; on y répondit 
vivement ; il ri'jïliqtia ; la piierre de 
plume devint de plu:» eu |diis arcrbcet 
la mt'Ici' fut bientôt jjénéralc. I.c pro- 
fesseur Baron (v. ce nom) releva dans 
l'Otemwfrarle gant jeté ft rUniversIlé 
libre de BnixoHrs f ' ; son adversaire 
ré|»ondil dans I f »j«/j.Tuiile eette polé- 
mique a été résumée par Gibon lui- 
même dans ses fragments pkUosophi- 
les enrlenzy verront comment 
l'ahinie se creusait alors de plus en plus 
profondément entre les partis. Gibon 
dut flnaiement songer à rega^rncr la 
France : on ne reconquiert pas le ter- 
rain ainsi perdn. Célait certainement 
un homme di mérite ; mais il ne savait 
pas garder la mesure. Son enthousiasme 
inconsidéré n'était comparable qu'h la 
léJtaciléde ses résolutions, qo'il arrêtait 
parfois trop légèrement. Ses amis eurent 
toute la peine du monde à le décider à 
quitter Kiégc: il craignait d èire accusé 
de faiblesse. Son grand tort fut de m» 
jamais savoir tenir compte des circon- 
stances Quant à sa tolérance pratique. 



( ' VEipair, de Liège, rontinuajuaqa'ao 
bootseiaiiaqvesavec one cxireme violence. 

(*) Kft è lu personactlenent, m I'ob cod- 
Bidère que le discoar» iTonvertara de Giboa 



ël:iil précisément la contre-partie (te la 
iliè&e souteaue publiquensat at wlanasUe* 
meol par Baron, lors de iloaapndiOO la 
riîaivcraité de Bruxelles. 
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on j)eiii la croire sincère, sinon CAjoiplt- 
teiBeiii iksinléressée ( ' ). Il se four- 
voya eu Belgique, parce qu'il ne s'in- 
quiéta pas d étudier avant tovl le pays, 
pt qu'il ne prit pns le lemps de préparer 
son discours d ouverture (*)• Avec un 
peu de circonspection, il aurait pu réus- 
sir, romme sou élève M. Iluet réussi! à 
Gand pendant quclquos années. Son 
spiritualisme relevait dt* Dist artes, et 
ses fortes convictions relif^ieuses se 
oondliaient parlaitenent. à ses yeux, 
avec la saine liberté, sinon avec les lé- 
Diérilés aventureuses de la pensée. Peut- 
être eut-il toujciurs Irtipde cooUance en 
lui-néme : il écoutait peu les conseils, 
et se croyait guidé par la raison quand 
il n'élaitque le jouet desonii)i;i^iii;ilioii. 
De là toute une série de déceptions et 
de déboires. Kn quittant Liège, il rentra 
au Coll<*j:f Slaiiishis, oi; il fui «jnclqne 
temps dirt'cleiir des fludes ; cnMiilf il 
fonda un internat, t^ui ne (irus|HT:i qiit> 
quand il l'eut transporté du quartier 
Salntnlacqnei surrauiverive de te Seine. 
Il avait beaucoup de pensioiinnires dr 
familles riches; mais il fui un adininis 
trateur malheureux. Il formait chaque 
Jour de nouveaux projets d'amélioration 
matérielle, qui l'enlralnalent dans des 
déj il i]M V r\;ij;frces ; il n'vail sans oossc 
de nouveaux types de maison-modèie, 
qoMI ré^li-sail h grands frais et dont il 
se dégoûtait ensuite, ttief il waH fait 
deb dettes dans la rueS;iiiii i^rques, et 
dans la rue Blanche ileii tli de nouvelles. 
11 perdit sa femme au moment où son 
penidomiat tombdt; heureusement l'é- 
ducation de ses enfants fut assurée. Il 
partit pour la Pologne, ouvrit des cours 
de Ihténdure à Varsovie et s'y créa un 
rmnti de tO,(MN) francs. Mais le climat 

( * ) On lit dans la préface dosfVaf iurnft, 
p. XXV. • Os oaïkdidat a« doctorat » phi- 
fiNopblé d«ft pMvftir èUie adods a ce gnd« 

sur une lhèg« ma'tirialislo... ^ous dirons. 6o 
mAmo, sur uno llièse bëgélicane, iMiuctt 
misientu, et sur loiilo autre thèse para- 
doxale possible, si, dans la composition cl 
la dcTeuse de sa thës«, il Tait preuvi; de cuti- 
naissances, de rnpaciU* el d« talent. <> Voir 
aussi la note plnode à la tin du volume , 

I *) Il le rédigea U>ui entier dans la a«ii 
du 8 an T Janvier } tl as pat consslter pcr- 
aooaa. Gitea Malt doué, par paraallièse. 



du nord ne coii>i'iiail pas a ^a :>>3nlé; 
rassuré sur le sort doita famille el de 
plus eu plus dominé par ses idées reii- 
çieuses, il se rendit I Rome et se Ht 
ortlonnor prMrr u Je proscnte le rare 
exemple, disait-il à un ami, d'un homme 
qui a reçu les sept sacrements de l'E- 
glise ( M. » Il obtint une position^ Suint- 
Louis des Français; mais habitué à 
professer, et par conséquent à eoni- 
mander, la soumission à une règle llxe, 
un supérieur, ne lui allait pas (*). Il 
avait besoin d'air, de m<Mj\ement exlé- 
rieur. Il reviul en 1 raixe et obtint, 
grâce à M. de Lesseps,son ancien con- 
disciple« le titre d'anmtoier des ouvriers 
du canal de Snez; M. le narquis de 
Haigccdiirt, un de ses anciens amis, 
l'accompagna jusqu'à Alexandrie et le 
revit deux fois au désert, « d^ an cou- 
rant de lotit ce qui se passait, connais- 
^«ant lou^ k'î> t ujpioyés, occupé surtout 
de la construction d'un li/ipiial et d'une 
église qu'on lui avait promis à Ismaîlia, 
oonlentetliettiwix du Me» qu1l espéndt 
faire el eomptani sur le concour$i deson 
llls. son doyen daiiii i apostolat (') » il 
habita l'Isihme pendant deux ans et 
demi, pro4liguani k la colonie euro» 
péenne les consolations <m les encou- 
ra^'enientï>. o Vivant ^1r- 1:( 'f<'s tra- 
vailleurs, longtemps suusla lenlc comme 
«ttx. il avait su, non pas seulement faire 
respecter son rarartére sart (^, mais en- 
core se faire aimer de tous par sa hien- 
\eiil:itice, par son indulgence, par l'a- 
ménilé de ses relations (*). » Il mourut 
rcfrrelté de tous, nndsioln de son pays, 
loin des siens, qui ti'eurpnt pas la con- 
sulalion de lui leruier les yeux. Giboa 
ne fut jamais le favori du sort : ses dé- 
fauts lui furent trto-fiwestes etses qm» 

dTsiM (HUdigieuse bieilitéde travail. 

{*} Il avait fiit vae (raade mladie à 
Varsovie. 

*) Lettre de M. !e n!;iri-|i)i.s(îe RniRecourt 
iOsérée dan» le lour ial \'l\ihtiic de Sues, 
n" liu 1 ;i juin 1 .Ht> ». 

( imn tils, retenu en France par d au- 
tres ent,'aKenients, n'a pu le rejoindre. Le P. 
Cibon, prtyirii de l'Orateire, est ai^onrd'liai 
pri'fet des dludes dtt Collège de latlly 
iSeiae-ei-Marne). 

(•) VtMtkme 4e Sun (Art. de H. Bneal 
Desplaees). 
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niés lui servirent peu. Il esi permis 
de (lire , toul en rendant juslice à ces 
dernière», qall n'eut Jamais de plas 
grand ennemi qae hiî-mtaie. Son en> 

(hoiisinsme irrt'flt'chi lui lit du ton i 
Paris comme k Liège: en 1848, croyant 
la FrancenAre pourla liberté, il tomba 
dans aae exaltation qui effraya sa clien- 
tMe da faubourg; Saint-Germain; ce Ait 
une ôes causes de la ruine de son insti- 
tution. Il revint plus tard di's irh es 
plus pratiques; il disait souvt m : » si 
nous étions Rages comme les Belges, 
nous ferions de bien grandes choses, n 
Mais il ne fut en aucun tem|is i hiii voyant 
quand il fallait l'être: ainsi s'ex|ilique 
sa vie aventureuse. 

A Home, M se plaignait vivement de 
laperif de manuscrits qui lui avaient 
été saisis par la douaiif de Varsovie, et 
sur lesquels il n'avait pu remettre la 
nafn. Cesmanascritseonlenalent toates 
ses leçons de philnsdpliie, e<^f rflnimêes 
en ouvrage rompU l. Sun auii M. de Itai- 
gecourt parvint à lui inspirer l'idée de 
se remeure courageusement à l'ceuvre. 
« C'est I eeile circonstance, dtl M. de 
n Haigecouri, que je reeontiiTs plus que 
i> jamaisraimablesim|iliriie, la candeur 
» presque enfantine de n i excellent 
» esprit. Ciiaque soir il me lisait le 
9 travail dn jour ; j'arals Hen d'admi- 
1» rerdes pages d'inie éloqiienrr vi^rt- 
» table, mais quelquetuis aussi de con- 
» tredire des idées qui me paraissaient 
» liulsses ou eiagérées. 11 prenait lien 
» arec sa vivacité ordinaire, se déCm- 
» dait avec d'autant plus d'acharne- 
i> ment que sa cause était idus mau- 
» vaise , et le lendemain je retrouvais 
• le travail de la veille complèf*'ment 
» refommeneé dans le sens que je lui 
T> avais iiHiii|uë. o Apiès bien des hési- 
lalioiis, liilM.n s'elail ai teh» h la forme 
épistolaire et au titre de /,i7/;v\ d'un 
clérical à ua phiUmphe. Le phitosupiie 
auquel il destinait la dédicace de son 
livre élaii - n ii m i n ei illustre con- 
disciple, M. Saint-Marc Giranlin. Mal- 
lieoreusement Gibon abandonna son 
œuvre quand il n'eut plus niipr ès de lui 
un auditeur dévoué, et l'on n'a trouvé 

( ' ) Fragmaut pkiloÊapkfqugi, p. 2 1 4 . 
( ' } Sotê ««asioM ea bcsucoop àc peine 



dans ses papiers que l'ébauche informe 
d'un plan de philosopbie religieuse. 

Les FngmeitUi phUotophiques sont 
en résumé te seul écrit an peu consi* 
dérable qu'il ait publié. Outre les pièces 
justilicatives de l'exposé des faits rela- 
tifs à l'épisode de Liège et aux disser- 
tations sor l'enseignement de la philo- 
sophie dans lesUniversiiés de l'Etat en 
Kelgique, on y remarque un mémoire 
assez étendu sur la logique, it y fait 
profession d'é< lectisme, en dépit des 
objections de Lcrminier et de Henri 
Heine, a qu'il se propose d'examiner i 
fond, dit-il, dans un proehain volume. » 
Il y fait l'hi.stoirede ses propresldées; 
il raconte comment Lamennais le guérit 
du coiMlilla( ismcel comment 11 en vint 
linalcineni a .se j^uérir de iVj«pHt de 
système. « Travaillera la science avec 
» tous et (lour tous,dit-ii ; prendre i'es- 
n prit Inunain où il en est dans les in* 
» vesiigaiions scieniiflques. et avec ses 
» ressources concertées , c'est-à-dire 
» avec la puissance des méthodes , 
» marcher à de nouvelles conquêtes ; 
tt voilà l'éckftfsme romme ]e l'en- 
» tends n r'i. Qnnnt au plan de .son 
cours, il uoui> aiinuute qu à sou avis 
l'enseignement de la philosophie doit 
commencer par quelques règles géné- 
rales demëthode, et sppajrer ensuite la 
Inpiqnc sur la psychologie. II n'ad- 
met (|ae .sous toute réserve la logique 
transcendante de Cousin ; il fait une 
part ji Arisiole. mais aussi une part 
Il Bacon ; son idéal est une logique qui 
serait aux scienres ee que la critique 
est à la littérature ei aux arts ; avant 
tout il faut discipliner l'esprit, et ne pas 
oublier que la Méthode de Descaries 
n'a pas préservé «ton Immortel auteur 
lui-même de la théorie des tourbilUmx. 
Gibon cite volontiers les t^nnnpen de 
logique du baron de Keiifenberg (v. re 
nom) : cet auteur, dit-II, est sur la voie 
de toutes les reforuu s désirables <lans 
cette partie de la science; il ne lui a 
manqué que de secouer un peu plus 
vigoiiretisement la forme scolastiqne, 
qui a «évidemment gêné son libre déve^ 
loppeuieni 

i vwaMillir les élémeola de cette noiies, sans 
l'citrlM «biigesaea d^ sMiflo élève de 
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OtMlet (EiniANt'Et.-Vir.T<m) , Dé ft 
Lu'ge lt> juillet 1805, y mourat le 

Î8 février ISil. Sa voralioii professo- 
rale se révéla de buniie heure : a\;iiil 
même d'avoir conquis, summà cum 
Umie, 8on diplAme de docteur en droit 
(le ITniversifé de Lié^e. il servait de 
guide à se.H t-ondisciples. Une question 
était-^lle restée obscure dans la leçon, 
la sagacité de Godet s'y appliquait ei 
mettait (in aux incerlilodes. Plus d*»n 
de ses camarades lui fut redevable de 
&es succèH. Godet n'était pas seulement 
un bon élève; Il éiudlait pour la science 
et pensait par lui-même. >< f.ié^^eots 
» de cœur et de naissance, dtl soji bio- 
» graphe, il s'était livré avec ardeur à 
n l'élude des institutions de l'aBdeo 
» pays de I.iégc. Il avait M ffirâppédu 
it ( ;ir;ictère d'oripiii ili'i ilonl le droit 
» de C£ pays est |>iuioii(lémenl em> 
a prcinl; il avait ci)ni|).ire, avec soin, 
» plusieurs manuscrits de notre vieux 
a PawUhar, alin de rétablir les vérita- 
» bles bases de ce monument de la sa- 
B gesse de nos anc£tres,et d'en donner 
» on jour une édition critiqne. » Les 
circonstances le forcèrent de retarder 
l'exécution de son plan: cependant,itiir:i 
parti de ses recherches |>our faire choix 
d'an si^t de dmerlation ùuuigurfUf. 
I/Iilsioire de Tanden droit liégeois ne 
pouvait être étudiée isolt'nienl nve< 
finiil <>odel s'attacha doue tout d al)urd 
aux antiqpiilés juridiques de la Gaule 
et des provinces belges, dont la con- 
naissance devait lui servir à expliquer 
cerlaiiies |i;trlies de In le}:isl;ilion qiril 
voulait étudier. Sa dissertation, publiée 
an fommraeement de 1830, cet le résu- 
mé "ïiiectTir r. Titais très-complet pour 
cette epoijne, de ces premiers travaux. 
Elle est intitulée : Ex$ai sur l'hisloirc 
externe du droit, dans la Gaule et dtmt 
la Belgique, soun la période franque H 
la période féodale. Godet avait oolenit 



l'Université da Liège. M. ÀnbM fteachamps, 
docteur es pbîfaMophieat ieilres,aoiBea(anë- 
MSRt àtaris pour ses Audes. M. Deachamps 
■ bwD Yoiihi s'adresser pour nous k M. 

Alexandre r.ihon. oncle du professeur de 
Li<^ge, el au 1'. Citwn (de fOraloirei, cild 
plus haut. L'un el l'autre ont nus le plus 
grticiei» empresHnent à nous renseigner; 



i*aaUMrisation de l'écrire en français, 

ce qui devait avoir pour elTet de la 
rendre accessible à la masse du public. 

presse s'en occupa effectivement et 
ne trouva que des éloge» pour le jeune 
aotair. Mais œs eoeonragements n*ett- 
rent pas le |ioiivoir de <-onjurcr la for- 
tune. Dans la c^irriére de l'avocat, les 
années d'attente sont parfois longues 
et pénibles. Peut-être aussi les luttes 
du barreau convenaient-elles médiocre- 
m/ nt an cDr:) itère deux, réserve el stu- 
dieux de Godet, bref, il accepta une 
chaire de droit commercial à l'Ecole 
spérirtlc de cùmmerre que M. Charlirr 
veiiuil i\f lûiider À Liège, excelleiil éta- 
blissement dont le directeur sut lou- 

gurs s'entourer d'bommes d'élite. Il 
littt dire adieuaux études liistori<]ues. 
non pour toujours sans douie : nuiis ce 
fut un sacrilice. <:ependaul les élèves 
sa Unièrenl si hautement de leur non- 
veau maître, que le Gouvernement prit 
des informations sur son compte. (îo- 
det parut bientôt sur un théâtre plus 
élevé ; en I83>5, il fut attaché comme 
agrégé % l'Université de ljié|i;e, pour v 
interpréter le fode de roninTMi--. Il 
s'agissait de vu'w un tours pour ainsi 
dire sans précèdent en Belgique ('); 
de plus, il s'agissait de le faire avec 
ass«e de dIslIncUon pour retenir les 

aiidilenrs p.Tr le seul aitr.Ml de la scien- 
ce : les leçons de droit commerdal 
n'étaient pas obligaioires. Godet rém- 
sil au-delà de toute espérance : non 
seulement les étudiants se pressèrent 
autour de sa chaire, mais des personnes 
étrangères à rcuiversïté voulurent pro- 
fiter de son enseignement. — Godet 
n'était pas senlenif-nt un Iton profes- 
.seur : il elail ne eenvaiii. Ses primi- 
pales publications se rapportent à l'é- 
poqne de sa vie oit nous sommes par- 
venus. Ad oonmeDoemeiil de 1895, il 
a'élait formé H Li^ une Auoâatiem 



U. Desebsaips, de s«o oàté, s'est donni- la 
peine de truncrire i noire usage quelques 
documents intéressants . entre autres la 
lettre de M. de Raigecourt. Nous prions ces 

MM. (Il' no pas voir une iruliscr» lion dans 
le léaioit;n:i^'n puLlio de iiolrn vive ncoo- 
naissanie. 
(') V. l'art. Fr. Ki'prrcascu.AS6Ka. 
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nattoiu^pour rencouragemntet ledéve' 
loppemenl de hi littcraturc m Itehjiiiiu'. 
Ari-iieillieav»'i- faveur dans tout le pays, 
elle fonda la Ht'i iw k-lije, avec le coucours 
de pi-esque tous les publicistes de nos 
neuf provinces (V. VwU Poum). Non 
seulctnenl Godet ne resla pas en arriér<\ 
mais il fut l'un des memlires les plus 
ariif du Comité de rédaction, et il y 
exerça une iofiuence féconde. Le mériie 
de ses propres articles donne une Idée 
de ce qu'on pouvait aitendrf^ (fc Itii, s'il 
eût vécu, ou si seulement il l ùl ete iiiuiiis 
réservé, moins ennemi du bruit. On re- 
marqua noiammeiit un Aaerçu, mur le* 
élémfni$ éCune khtoire m commerce, 
mn;.'iiiriqih' |trof;r;inimt' î|iii iii' lui fut 
pas donne d'e\eniU-i , pa.s fiUib c|ii'il ne 
put reprendre les études chério >a 
jeunesse. Dans une autre élude, la 
théorie du fermnge en M-mfme et dan* 
st's rapjMiils (tiri /. s jii < filsdfiicajtitduj . 
Goilel exposa, de ia manière .'a plus 
claire et la plus précise, les ^^-ands prin- 
ri^s de réoonontie politique sur la «fis- 
tribntion des richesses sorialcft; il <*xft> 
niiii;i. ( Il •N';i|i|tuyant sur It s m clu-iclu's 
des Anglais, si les causes du p.iupenNme 
sont purement accidenlellcs.ou si elles 
tiennent à l'essence même de la société. 
En 1837, dans un article qui lut aussi 
pii!)iif .1 l'.irt, il se préoccupa des abus 
de l'association, caracti risn nettement 
tes différentes espèces de sociétés, et 
démontra que ta voie où l'on s'engageait 
alors aveuglément devait conduire fata- 
ii im iil (Il \i liippement de l'esprit 
d'agiotage cl à la ruine de la plupart 
des bailleurs de fonds. Nous si:: '^alenms 
encore une dissertmioii Sur ht prttfirkHé 
litltiiaiit- cl la i-ouli;'jnfitii . iviwre sage 
et sérieuse, réponse (lf<:l:uii;iiiuiis 
passionnées de quelques écrivains fran- 
çais, et nn article Snr h régime des 
prison^ m flehjiquc, on l'aulenr contesie 
la U ;;aliU' de < erlalnes mesures récem- 
ment prises par simple :iii>"ic royal. 
Godet publia encore, eu (à liru« 
xelles). une iionvelleédiiion annotée des 

lujitHuU's cfi' ilroit riiiiimrrcini ('." 
rinruirr/, ouvrage qui avait besoin d'èire 
remis an courant des progrès de la 
sdenec. Tontes ses productions sont 
remarquables au triple point de toe du 
style» de la logique et de TélévAtlon des 



idées. Il semble que Godet, malhevreu- 
semeni, no fut jamais libre de pénétrer 
aussi loin qu'il l'aurait voulu dans les 

divers (loiiiainesoii sou ;i(tivitc s'exerça: 
à clia(iue pas qu'il lit en avant, il lui 
Mlut donner à son esprit une direction 
nmiYt lIe. Nommé profrssenr exfraordi- 
Jiaiie le 4 .scjdeHibre lX."i!j,il lui chargé 
de renseignement du droit civil clénien- 
laire» convurennient avec le droit com- 
meretat. Il dot résigner ses fonctions 
l'FrnIc r)o rommrrre et se consacrer 
ciUicn-iiiciil a i'accornplissemenl de sa 
nouvelle tdrhe. Il y apporta ses émi- 
nentes qualités; il sut vlviner par sa 
parole toujours nette prcc^ise et élé- 
ganli\ liTir Ciiitéii*! iiu'il savait ntlaclier 
à tout ce qu i< disait, un i useignement 
quelijue peu aride de sa nature. Sa di- 
gnité naturelle, la pureté de sa vie, sa 
douceur et son obligeance jamais lassée 
le liri'iit respecter et chérit ; dii s lais- 
sèrent d'aioers regrets à ses élèves, 
lorsqu'ils appririMit la fatale nouvelle de 
sa mort presque subite. Il s'était plaint 
ifnn mal de gorge qui n'avait inspiré au- 
cuiir iiu{i;ii'Ui(lt- : di-ux jours plus lard, 
il se seniii nssci bien pour préparer sa 
leçon du lendemain ; ce lendemain , Il 
ne le vit pas. Il n'avait pas 5!) ans ! — 
Godet se rendit utile autant qu'il en 
troina IViri-.isiuu , niètnc eu dehors de 
l'Lniversilc. Il lut pendant plusieurs 
années scerèiairedu Collège dit régeals 
des in hons vt mem!ïre du ("ofiseil d'ail- 
mitiistralion de la SoàfU- d'incmiuiji'- 
m'iil {mur l'initli iu liun i lêmenlaire dans 
la yronace de LUge. -~ M. Kypels a 
publié dans la Reme de Liège (et aussi 
à part: IJe^'e. Oudarl, 18i4. in-S**) une 
intéressanie biographie de Godet ; ia 
présente notice n'en est pour ainsi dire 
que le résumé. 



Kinu<-f (Jean) , né à Meilusl sous 
Nieuw-Amstel , près d'Amsterdam, le 
i" janvier ïlM , mourut en cette der- 
niéra ville le 16 septembre IMS. C'était 
un vrai llollandat ; tte fa vieille roche, 
c'est-à-dire ini des caractères les plus 
indépendants qu'il se puisse rencontrer, 
toi^ours prêt à répéter avec Licéron : 
ffffii) jdvs afud ne ralet quAm ophdo 
muttiludini». Il y avait en loi de l'E- 
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rtsme et surtout do Tolflire; 11 IW 

s'iniï'odait à iii'ii ni personne, pen- 
sait à s;i [iiiisi' , aiinail l'humaitiU! en 
rosmopuliic et. au nom même de sa 
phiianibropic, pjirtageaU les liaines vi- 
pioiirnises do penseur d« Fernejr. Pai^ 
fois enthoiisinste , plttf^ souvent seep- 
tique , luujour:^ lugicien iniplai^ablc , 
esprit encyclopédique et curieux de 
toutes choses, il forçait clucun de 
compter ivec lui , et ses Oèelies de 
Parthe n'étaient pas moins redoutables 
que les coups de lance de son érudi- 
tion, écrivain politique, il a exercé une 
influence réelle ; ii a marqué CD pliUo- 
sophie ('): eomme poète, il a brillé 
(l'un î'i'Iat non empi-unté; son savoir 
philologique s'est fait admirer dans le 
pays des Vossius et des >Vyttembach ; 
ses écrite sur les beaux- arts n'y sont 
pas plus oubliés (fu^ ses études litté- 
raires : aver ii ui . pla. en dehors de la 
Hollande, cesi à peine si l'on connaît 
aujourd'hui son nom. Ce Ml s'explique 
par la ciroonsiance que la langue hol- 
landaise est confinée dans des limites 
assez étroites : il est très-difR< Ile ii nos 
voisins (lu iNord , si distingues qu'ils 
soient, d arriver à une notoriété en rap- 
port avec la valeur de leurs neiivres. 
Van Liml>ur^ llrouwer (v. ce m»ni/ et 
Kintier paraissent avoir reconnu cet 
inconvénieoi, puisqu'ils se sont quel- 
qnefoifl hasardés à se servir de notre 



( • ) J>e Cérando, Destult-Tracy iMém. de 
l'Acad. de» $c. mot: el polit., I. IV I el Cou- 
sin lie r imtruction pubi, en Hollande , éd. 
tw^e. iii-18«, 1. 1. f. W) m sigoilii ses 
nérîles à leurs compsinoifls (v, asisi l« 
ÙteL i^aot. de FraiMà); H. Roeria tZen- 
«cAr. /Sr Pkitot, de l.-l. Piclile. Tnb. 4Si8, 
in-8», l. X, p. t ilSetsniv.; \'n fini connuilri; 
pn Allcmftgnc comme pensseur, ulr. Nous 
nous expliquons ilinkilemeni que les <jer- 
niers historiens dp la pliilosopliie •ro{|t'riM<, 
MM. Kriimnnn el LcberwPf;. in- lui alont 
ni£m<^ pas accordé l'l)onncur d'une mealioo. 
— En Hollande, surtout depuis sa mort, Oft 
l'a élevé sur un piédc8l;il. Nous ne sssriooB 
voir sans doulc qu'un zèle indiscret dam 
cerUin article da /leOerUmé, ioliiulé : Arh- 
wce, JEtml et Ktalser, te» troi$ plu* (jrand* 
fklhtapha du monde ; nais la Botlàndiche 
Mûêttehappij van fraîje kmnMen en ueieit- 
teàt^eH n'a fut que rtmir» Justice a la mf- 



langue; mais nous ne sommes plus an 
temps oti les impressions d'Amsterdam 
ou de La Haye faisaient plus aisément 
le tour du monde que celles de Paris. 
Leurs productions hollandaises n'ont 
trouvé, par hi force des cboses, qu'an 
cercle restreint de lecteurs ; les autres, 
faute de moypfis de puiilieiié, ne sont 
fïiiere allées plus loin jusqu'à présent. 
11 serait temps qu'on franchit celte 
maraille de la Chine ; d^ft phiaieurs 
étrivains français ont proclaoié bien 
haut que les Hollandais ont amassé des 
ricliesses intellectuelles aussi bien que 
des tonnes de ducats; mais les explo- 
rateurs sont rarcR et le seront pent-élre 
longtemps encore. Puisse cette notice 
sommaire sur un esprit éminent con- 
tribuer à en augmenter le nombre ! 

Jean Kinker était encore eu iMis-flge 
lorsqu'il perdit son père , fabricant k 
Meilusi. M""- Kiiiker èlail en mesure de 
ne rien né^,'lit:er pour rediuation »le 
l uiislielin ; elle l'envoya d'abord à l'é- 
cole latine de Weesp , dont le recteur, 
Van Achter, joaissait à bon droit d'une 
réiniiation d'érudit. Jean s'y disfin{:ua. 
si l'on peut voir une preuve de celle 
assertion dans un discours en vers la- 
tins sur la jcunexxt' d'Àh'xandrt' , qu'il 
prononça cornm populo, suivant Tusagc. 
en guise d'adieux au Collège. M. Van 
Hall (') dit qu'on y pouvait déjà pres- 
sentir qoelqoes-nnes des qualités du 



moire d'un penseur d'élite, en mcKanl au 
concours une étude sur ses travaux ^pécu- 
latirs. La médaille d'or a été dt cernée M. 
Van dur Wqck, profeMeur a rUoiversitë de 
Greotngue (H* Mumm KMur, i* édilîoii, 
Croo. ig64. un vol. de 305 p. in 8«;. Il sors 
question plus loin do cet ouvrage, écrit avM 
tiilont, mais dans il< s uli i',s ioiiti.'s liiiT.'n'ntes 
(le ('elles de kinki-r, t'I quk u ^ruvo<4Uc do Iv 
part il.' M. Viiri VIoten une asseï verto ré- 
|jO[is«e {J. kiuker mitduid], Notr<» pliiloso- 
{ihi:^ a trouvé, d'autre p;it t, ilns uilnurjli-urs 
sans réserve, notamment en M. Corberel de 
la HoriaKire, l'éditeur de ses ceuvrcs pos- 
tlMMBes. Cet diicuaiiou Bériteralenl d'être 
ptw eonnesa de rBura|M savaale. 

(•) Jir /DlhaiMM KHtter. Bijdragem tôt 
zijn letem, karakter en eefèrîjien, door M. C. 
Van Hall. Amsterdam, 18S0, un vol. in-S", 
t. VI el tSi p. — Etude pleine d'intérêt, 
éerile cm omre ; on m ae douterait pas 
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futur poète. « Mon premier |>ét:hé , di- 
sait i»iii8 lard Iklaker; mais quoi I mon 
nailre lot-même s*<KaU lait non com- 
plice! nl/f^i lt rit' ^Vccsp lui laissa 
des souvenirs «i un autre ^enre : obligé 
lie lenir têle à ses camarades, c)ul le 
tamlaieot âc plalHaiiterics sur son air 
engoncé et |)ri .si|(it> grotesque (' }, il 
avait eu cent otiasioiis d'exercer sa 
causticité naiuretle. (légitime défense à 
coup sûr ; mais ces escarmouches eu- 
rent aussi l'avantage de le pr<é|iarer à 
des luttes plus sérieuses. 

OeWeesp, il passa oi ITS! à l'Uni- 
versité d'Utrecht, avec l iiileiition d'élu- 
dler la médecine. La Société ùulc^s antè 
omnUi Mitsir lui prit liimlul iiiic bonne 
partie de sou lentps ; sans roiniirt' avec 
les sciences, il enfourcha iN^iasc le 
plus souvent possible. Rau , Carp . 
Utenliove , Clarisse et sarlout Bellanij 
(Icviiirfnt ses familiers; n'oiihlions pas 
M. C. Van Hall. En si-pl jciini-s 

pocics, tous membres de la Surii'ic, 
convinrent d'oi|;aniser entre eux une 
sorte de eoncours sur on sojel donné : 
rOrugv. Bellamij l'emporta : Kiiikt-r. 
l'un des concurrents , fut le premier a 
lui adjuger la palme ( * ). Vers la même 
é|)oqae. l'aimable et savantHinlopen ( ' ), 
qui faisait aossî partie de la confrérie, 
réunissait chez lui. de ii ri | ^ -i anire, 
quelques amis des lettres; il ne parait 
jtas (|ue kinker ait été admis dans ce 
cercle, dont la fréquentation aurait 



probablement détourné le cours de ses 
idées. On v discutait les plus bautes 
qnesllons d^eatbélique; on s'y passion- 
nait surtout pour la li:ti r: mre idéaliste 
de l'Allemagne, duni hiopsiock était 
alors le coryphée. Uc.<>té en dehors de 
ce milieu, kinker. que Schiller devait 
comiUer plus lard parmi ses admira- 
teurs les plus fervents, suivit son pen- 
chant pour 1 ironie et la satire et en- 
censa le dieu du Jour, Vtdlalre. Il alla 
Jusqu'à traduire en vers libres des 
fragments de la fhtceUe , mais il eut le 
bon sens Je fiarder pour hii son ma- 
nuscrit, qui n a point c(c retrouvé (*). 
Il fut moins prndent en niellant au 
jour, en I78t», un premier rerueil de 
poésies, Utijae miHderjiuiijc znntjxîer 
ilitt. }la muse tuint'urt'). La eritiiiue se 
mou Ira si sévère envers l'auteur, au 
nom des mœurs, que Kinker, croyant 
avoir à se justifier personnellement , 
cita devant les tribunaux l édiicur du 
/ii'ir/ivi itien qu'il eilt Ritderdijk 
pour avocat, l'affaire oe tourna pas à 
son avantage : Bilderdijk essaya de In 
consoler en Int dédiant une pièce de 
vers ( " ). 

La muse du jeune kinker était ici 
plus ricaneuse que folâtre; elle man- 
quait d*abandon juscjuc dans ses éga- 
rements. Quatre niureeanx ont passé 
du Mimlerjarige Zangster dans la Potle 
di' l'Hélkou; ils ne méritaient guère 
d'être conservés. 



qae c^«M ao octAs^sirequi a i«iui la pisme. 
M. C, Vaa Hall, aprta «voir prit tas «mes 
M ItlS pour secouer te joug de la Franco 
H eommindé no bataillon de la IjtndHurm, 

■A i'iin (les avocalj' les plus . loiiuouis du 
ti;iri'cau (i'AmsIertlain. Lc^ liuulcti ruuclions 
dont il a été investi k diverses reprises ne 
l'onl jamais ili«lo<irn^ du ruHc des lettres ; si s 
»'ci-its t n |ii()Si' i t en vers lui ool valu le lilrc 
du membre de l'Institut des Pays lias. On 
ne doit pas le confondre avec son flts alnë, 
qui « repris son ëtade et a fait plasiears 
fois partie da csUmL Dean aulm de ses 
Ma oat dU pnHiesaeiirs, fan à VAthemeum 
iUuÊtrt itkntlitie&m. raaire à rUniversité 
il'Ulreclil. — Nul u't^tail plus à même que 
M. C. V;ui tlull d'apprécier dignement ktu- 
iw, son uml intime pendant soixante ans. 
{ ' ) Sans ressembler précisément k Ë8ope, 



Kiaker avait, comme oo dit, le eoo dans les 

{*', Gatte pièce, ptibli*^ plus tard, est 
eonsi(l<iréri eoaimti une des meilleures de 
r.ellaniij Ken' dcr tchuomte vau île zereii 
liumiertlatjrn, rt'pcHail volontiers Kinlier. 

(') Le nidme :i>'i epla plus larJ des 
fiiiietinns publiques .sooA ixtuis llonaparte. 

( * On a eu tort d'iittrilwer ti Kioker U 
traduction boUasdaise qai existe de c« po^- 
me : elle n'est poaitivHaaai pas, elle ne loa- 
railMredelnL 

('.CetlechamattlebhNttc a tronvésa place 
daaa les œuvres de i:itderdijk lOarfem , 
t^temao, 18S8, in-8<>;, t. X, p. 60. Elle 

ri'(Ktnduil à uni' indiiesse de Kinker, (]ui 
avi<ii lui iDéiiio di'dir u son uiui nue petite 
pièce badine, ou il iippeluil les baiMrS fe* 
t-ùiftUe* de ta taugue des amonn. 

il 



m 



356 



Ajoutons que l'auti^ur , quelques in-> 
nées aprt^s , o'Jiésita pas à M reeon- 

naîlro en faute. 

A son séjour à Utrecht se ratlarhrnl 
encore quelques satires politiques {Aca- 
«teMif-Sfliiffflt, de Bi^ibaat, paroiHe, 
»»lc.), où il i»r^>nd ii partie les uto- 
pies rëvolulioimaires et les disconles 
civiles qu'avaient suscitées la guerre 
avec L'Angleterre. Au fond , Kinker 
était un homme d^ordre ; mais son 
ûprelé à la foiiltovcrst' imiiiisil l'opi- 
niou publique en erreur sur sou compte. 
Il était moins assidu aux cours qu'aux 
séances de promotions; ici, m n'vnii- 
die, il se jetait il corps perdu daiih lu 
discussion, et tonina- il pnt Liit le latin 
avec facilité, comme en outru il avait 
toojoncs en réserve quelque tbèae orlgU 
nale, sinon quelque paradoxe, les pro- 
fesseurs eux-mêmes linirent parle voir 
d'un mauvais œil. Il entrait en lice 
aussi volontiers thez les lliéologieiis 
que chez les médecins, ne leur épargnait 

{las plus qu'à ceux-ci les ;illy(|iu's .1 
6nd , et surtout ne manquait pas d'é- 
{tayer l'auditoire par ses saillies spiri- 
tuc'!I*'s. Il en résiill;i qu'on le fil passer 
pour impie, pour atliee même. Sa vie et 
ses écrits protestent contre celle impu- 
tation, qu'il ne daigna même pas dé- 
ineDltr. Ce qu'il y a de vrai, c'est que 
kinker n'accepta j;im;iis ses croyances 
d'une source élrant;i i r : k;uitien rigide 
jusqu'au bout, 011 pi ut dire kaotleu 
outré, il ne rendit jamais les armes 
qu'à la raison pure {'). 

i.c's études nicdieales menaient cha- 
que jour à l'épreuve sa sensibilité 
très^élieale ; Il les abandonna pour 
s'occuper de droit. Sans cesser de 
charmer ses loisirs par la musique et 
la poésie, il se mil au travail avec tant 
d'ardeur, que le diplôme de docteur 
itMusque jttri:i put lui être délivre dès 
le 18 juin 1787. Il se rciulit alurs à l.a 
Ua^e, où Yaudcr Linden ei bilderdijk 
se chargèrent de l'initier à la pratique 



{') C'est i.insi, pt non dan» le sens «l'une 
compli ti' iriditV. ronce, que nous inlerpré- 
Idiis sa féiMinsf biuri fonruir an b;iroii de 
Broicli tcuruti'ur de l liaiversilé de Liége^, 
ijui lui demandait un jour, i Chaudfonlaine : 
• Mais voyons, M. KîDktr, o«i ou ooii» 6tea- 



desaftlres. De fait, soit i|u'il se défiât 
de son physique, soit plutôt qu'il ne 
pHt résister à ses goAts dominants, 
Théiiiis eui .1 se plaindre de sa fnii- 
deur. La politique et la liitérature l'ab- 
sorbèrent tour ft tour. Son esprit rsii- 
li'tir se donna carrière dans le Janiu 
{i'i^'t) et dans le Janus vtrrezen (res- 
susdlé), qui parut jusqu'en 1798; il 
prit éolement une certaine part Si la 
rédaefion de VAnke if Noé et de Sem^ 
Cliam et Japlu l. re. iieiîs Iiuinorisliques 
où les sottises d l»;s extravagances du 
jour étaient taiitùt simplement tournées 
en ridicnfctantùt impitcivablenient fus- 
tigées, l.a PoHk de l'Hclu-vn parut h 
Utrecht en 1785; on y trouve qupl<|ues 
morceaux de Bilderdijii et un plus 
grand nombre d'élucnbrations de Kin- 
ker, qui en était à la fois le fondateur, 
l'éditeur cl le rédacteur principal. Vers 
la même époque , il commen^'a aussi k 
t ra va i lier pour le tbéà t re . 

Sur la fin de l'année 1795, il quitta 
le barreau de l.a Haye ]m\r celui 
d'Amsterdam. En rappelant ses rares 
plaidoyers, H. €. Van Hall a l'occa- 
sion dp relever des traits ({ui font hon- 
neur à ses sentiments d'humanité et k 
la notdesse de son caractère. Par con- 
tre» les adversaires qui lui tombaient 
sons la main étalent serrés coimoedans 
un étau- Comme il les tenait bien, et 
comme les étincelles brûlantes de son 
espril tombaient dru sur eux ! Un jour 
Sctiimnieipenninck lui-même, le lutui* 
grand-peiKsionnaire ('), ne sactianl plus 
ou donner tôle, ne put se tirer d'erolNU^ 
ras qu en citant le mol d'Uorace : 

PiHoiitii» ntqiin Jio#lU 
Ouiiilibal NiiJriidi <eiï)(.. r fuit »«}im f-ol*»!»». 

Mais, comme nous l'avons dit, les 
goûts de Kinker l'entraînaient ailleurs. 
11 cultiva plus que Jamais les muses ; 
seolemeni, ù partir de 1798, sa lyre 
prit un ton de plus en 1 1ns M cieiix 
L'influence des éludes pbilosoptiiques, 
auxquelles il se livra tout d'un coup 

vous cathoiiqDc^ Ni>ii. — Éu><-vnus pro- 
testant? — Non ' — (Jii'iMls v ous ildiic ? — ■ 
Je suis Kinlier. ■ (V. ei-ri|in ,■<*. 

(*) V. La Cour de Hollande tous LouiS' 
Bonaparte, par un andilepr. Psris, ISSÏ, 
ia-8*, p. 408 et saiv. 
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VKG passion» y fut pour une bonne part ; 
son MmlTMlon pour ScMHer fit le reste. 

Il en vint 't di-rtnir la poésie : In philo- 
«opAit' rettàu< :it Hsiblc; si de juur il 
ne dépouilla pas le vieil homme, il 
fit du moins le premiec pas dans un 
domaine dont n n^^vail point para 
jiisqu'' 1^ «joupriinner Texlstenoe. Il 
parcourut a son tour les champs sans 
bornes de l'idéal ; une voix intérieure 
lai cria : Snrsiai corda. SeoleiMiit la 
r^lon Ait trop forte : H «'exposa à 
trini 1, r (Inris la sécheresse en s'exal- 
lunt pour (les abstraciiouâ, écutîïl dan- 
gereux que Schiller lui-même côtoya de 
Irés-près dans la seconde période de sa 
carrière, mais pour y échapper glorieu- 
sement, ((•moin son (iHilInum- Tri t. 
Mélange d'enthousiasme et de ré- 
flexion, à la fois inspirées ei presque 
didactiques, les pièces de Kinker inti- 
tulées God l'H VrijhHd, Wlls-Kraeht en 
Deugd , CedachU n h tj / w ; / van 
KttHt se distinguenl d ailleurs par 
des pensdês Justes et profondes et par 
tine pféfrante dignité de style, qui assi- 
jliient à leur iiuleur une plaie m;ir- 
qu;inle dan^ l i f,'.(lerie littéraire de nos 
voisins. Le drame allégorique ikt Eeuw- 
ftti rtnlre enoora dans la eatéeorlede 
ses compositions purement philoso- 
phiques. Il y salue en beaux ver^ l'avé- 
nemenl du Xl\* siècle, formule à ce 
proDOs tonte un« théorie des devoirs 
de I homme et montre comment nos dl- 
vense<< facuitt^s sont appelées fi concou- 
rir à notre perfectionnement moral. 
Pour alhMicr la Kèae avec an id 



sujet , sans individualiser sas persoo- 
nages, le poèit devali Are Mea sita» de 

lui-même : il n'en faut |>as moins admi- 
rer le tempéraaieiil îipécial et la puis- 
sant e d'attention du public hollandais, 
qui redemandaqualone lois de suite la 
représenlatloB de rœovrede Ilnker, 

au théftirc d'Amstt'rdam ( •). 

Kiuker s'était ouveriemenl rangé sous 
la bannière du kantisme. Les écrits 
da chef de i'éooie critique lai avaient 
d'abord aenbléohscnrs; ffdut Mre anssi 

un grand elTnrt (loiir iil;ii;rrfi un point 
de vue eniièremeni eu (iè^a'ord avec 
ses premières habitudes iBlcUectoelles. 
Deux fois il relut les œuvres complètes 
du philosophe deKoenigsberg, avant de 
se di' l.irer Sîilisfail : il rni niiuiença, 
poussé par uti instinct secret qui lui 
faisait entrevoir dans la nouvelle doc- 
trine la solution des incertitudes dont 
son propre esprit était assailli ; cette 
dernière tentative lui réussit pleinement. 
Alors il fut possédé d'un zèle d apôtre; 
il voulut contribuer, avec Paul van He- 
mert, l'éditeur du Miigazijn van kritis- 
che W'ijsbfgffilc en linir (îeischifUcnu , 
à propaj^er en Hollande la philosophie 
de Kanl. 11 publia d'abord dans ce re- 
cuell , smr les pliOosophes aoclens el 
modernes une série d'artieles qui furent 
Irès-reniar(]u6s, et qu'on n'aurait certes 
|)as attendus de sa plume légère (* ). 
Abordant ensuite le sujet qa'ii «e pro- 
posait deinlter spécialement. Il mit an 
jour uni-- flis<( 1 i iiioii intitulée : Prone 
t ua eew Oyhcldenng pan de Kritkk der 
«■livre JMr, dont le peleMIaaemtt 



( ' ) RJimprimt'e:» Jaiis 1m Gtdichlen, t. f, 
p. 6(>-li3 (A m st., 1819, in-B"). — Cf. Van- 
dtrwijck, (). 70 90. 

\') F.IlBeul.en Inul, plusdecenlreprt'.sen- 
latioris. — L'h caprici" <pii peint bi«fi l'homme 
inspira k Kinker, en 1801, l'idé« d« parodier 
l'ouvrage qoi lui avait valu ce aueoto. At 
iÊtmcMuiàim 'l Uuariukuù UJ dgm Muwaaif 
É» MfiMiMdt «Ni«rf dans la peeid» de 
raMenr, devait servir de iniBnelalie en 
prcmfsf potne. Pear ■ien Miifer m tt*^ 
bleaii, (lil-il, it faut en renforcer U>s ombres; 
el tiiiUû... le W\* Bii^cle s'ouvre pour lesfuus 
•UMi bien que pour les su^'es. — Le» curieux 
trouveront une analyse J^'lailk-e des deux 
poèmes dans Van der Wijck, p. 44-70. M. 
VtD dcr W|jck citerctte à diMolpor Kialter d« 



l'accosation d'impiiHt', en lui .i[ ; lMpiaiit 1« 
mol de Schleiermaeiier : • l uh^ion n'eat 
• ni dans le doi^me ni dao.s le.s pratiques ex- 
. tdrîcnres, m:u8 dans une ccrlnine disposi- 
« l on (le l ime. » Et notre écrivain ajoute : 
quelles que fussent les idt e.^ de Kinker sur la 
porsoDBalilé divine, il avait foi dan^ la Provi- 
denni ses plaisanteries cachent hHvoarsaa 
Wtm prelNHi. — Il n'est pas ioMile de flUre 
rsmwqair fw M. Vsa dsr Wijek eet an dis- 
elplB dt H. OpMMmar» proIbneDr de pUlo* 
Sophie \\ L'tri'chl, el que les idées de M. Op- 
ziiomer se raiiaettenl à celles de Comte el de 
M. John Siuart Mill v. sonlivn- ihr M^ihodi 
dtr Wimermhati, Llreclil, ISùi, la S"). 

(') Les critiques te qualittêreat de Cf- 
kerd» e*m ftmit (v. ct-apr*s}. 
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fui considérable. J. brfèvre en donna 
(en 1801) «ne bonne iraduclten fran- 

r:iiM'('). (lui sfi-vit de (o^lc a" r:iji- 
ùorl préstîUle ;i ïluatilul ualumal ilf 
Vmm par Deslull-ïracy. sur la inél:t- 
plivsiqiic cil- K;iiii (' ). M. Van dcr >Vijck 
laiipcu de las.t" giinéral.du jugement 
des Français en nialici e tir idiilosoiiliu' 
alteroaode (M; en ulu» d un emlroii de 
«on llwe, KtekeP liil-ineme n'est pas 
ménage, lei, tvpendant. il n'ht'sile pas 
à s*a*so<^icr aux éloges tjui lurent dé- 
cernés «le toutes parts ii l initiateur 
Kinker n'a pas ^culelDeDt étudié à fond 
la tliéorie de hant, diMt : «He est deve- 
nue en quelque sorte sa propre façon 
de concevoir, le moule de sa pensée ; 
jt ses veux, elle est abaohiment indlH- 
cutal)û'. Ht' lit, l'ien que certains pas- 
sages de \'E.smt soient sujets à caution, 
ceux qui, n'ayant pas It u mps de lire 
kanl, sonl cependant désireux de le 
bien connaître, peuvcnl en toote con- 
fiance s';iilri ss<'r fi Kinker. 

Les Begmulen der hantuiansche 
W^tSi-erte, de Van llemcrt. ledisL.mrs 
de r.handoir i prof. à Fraoeker) De mo- 
mentis philusophUe Kantima, les ar- 
Vu-\vs publiés dans !<• M^ifjazijtt par le 
b' uhil. Ueumunn, |>ar le médecin Ser- 
vaas de Belfcha»en, par Schrœder, par 
les mt''(it'f'iiis l>i'im:in H Dornik, etc., 
coiicourureiH.avec l ii.wuj.à naturaliser 
en Hollande la nouvelle piiilosophie. 
Keith, Van Alphcn» Sleolioff, Vau de 
>Vijnp<'rse. NVijiteobach ftirent mis de 
rùlé, comme en Allemn^îTic Ilorder, 
Wieiaild el Nicolal ( ' t. l.e progrès ties 
Idées de la révolution favorisa puis- 
samment ce résultat. Kanl se tenait « ré- 
solument campé devant l'entrée »lu i»a- 
radis perdu des dojîmatiques, menaçant 
de répée flamboyante de sa critique tes 
vaiocns asaez audacieux pour essayer 
d'y rentrer; a on lui sut gré de celle al> 



l* ) Emmî d'une Expoximn xiuewcie de la 
eritiqme d* la nkm pure de Kani. Amslcr- 
dam. 1801, iq-8». — i. Utfcvw éUit Lié- 

seois. 

; ' L ouvi a^'f de Kinker, dil le rippOrtMin 
« esl fuit it\cc ma mvibudo qui mcwilrebîea 
lûul I cnclialnemenl tics idées ; el il exprime 
i«s oiHukMi» dH philoiopbe dont il expose lu 
ayaltee avee vna prfeUion cl hm aeiMM 



liludc qui, dans le domaine pollttqoe, 
élail point pour point ( cHc .idver- 
Raires de l'ancien réiîime. Lerriinuîmc 
devint la crosse question du moment : 
Onu- lih ntiuur. (lit M. Van der Wydl. 
werd in cf» niaynhl IttrschnjKn. 

Dans le cours de cette périod« . Km- 
k. i eut k souieuir idosieurs polé- 
miques, noiaramenl contre Nwinoir et 
Keith . Le premier rédui.sait à un sf ul 
prol)lèiBe toute la pbilosophie morale : 
« Que dol8-Je felw pour être lieureux ? » 
Kinker ersciînm't an contraire, a^ 
kant . que le devoir exclut la reeherclie 
de tout avantage personnel, tne aciion 
est d'autant meilleure, disail-il , qu elle 
est plus déîdnléressée.— Point de bon- 
heur en dehors de la vertu , répondait 
Nieuhoff. — S'il faut identiUer le bon- 
beor et la verio. répliquait Kink( r, je 
ne vois pas pourquoi le voluptueux el 
l'avare ne céderaient pas a renlralne- 
nient de leurs passions, pnisqu elles 
leur procurent la satisfaction qu'ils re- 
cherSienl. - Il y avait malentendu : 
Kinker forrail Ifs conclusions de son 
adversaire, cl celui-ci ne eomprenailpaS 
Kant, bien qu'il se llattâi de prolcs;,er sa 
pure doctrine. Nleuhoff jouait iju If [ole 
de l'ami imprudent dont on dit volon- 
tiers : UiU utuilio. Tout autre fut 
l'atUtude de Feilh.raditaleuient hostile 
an kantisme ; 

Qui reconnaîtrait ici ( ctterausc tendre 
de M llhynvi» l'eiih , toujours prête à 
fondre en larmes, ajoute M. Van uer 
Uijck? C'est (lansl- s l.rtlir!^» Saphit' 
que Feith omis rcvele k motif de son 
irritation : introduire la philosoplue de 
Kant dans les l'niversilés.c'éUU, selon 
lui, iravailler à déchristianiser la jjeil- 
nosso. Kant, lit observer Kinker, s «si 
contenté d'accepler ce qu'il y a d esscn- 

(|ui m Uifesuil pUcii a aucune iocerlilude, el 
qui font voir avec assurance que la ou il »e 
rencontre queUiuc obscurité , elle cal dan* 
les ld«5cs elles-mômcs, cl non dm la wa- 

■itre dont elles ao&i présenté^.» . 

(*)IIM. H. TaineetBdm. SdwKrlnMveat 
»cul8 grâce devant lui. 
i*; Van dcr Wijck , p. tt. 
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tiel dans le christianisme : or , on ne 
dira pas que les minicles, par exi inplo, 
en fonl ù ce point partie intéjiraiif»' , 
ions les chrétiens n'étant pas même 
d'aeeoiHl 1i-des$as ! Les Lettm de So» 
l>hi(' h V. J\. Fritlt ih'volnppèrenl cette 
ilim' sur ie luii d'un brillant persif- 
Oage( ' i; il n'en reste pas moins vrai 
que Kani arait battu en hnVhe Jusqu'il 
la Théologie naiurdle, et que l'arptunent 
moral par lequel son scepticisme théo- 
rique devait être racheté put très-hien 
paraître insuffisant, surtout à l'époque 
où écriv:iit Frilh. ÎMiis tard, le i»rist<>iir 
J.-J. Le Uuj lil dt s efforts méritoires 
|M)ur concilier le kan'ismc avec l'or- 
tbodoxle protestante ; il n'y |>arvial 
qn'an moyen d*iine exégèse laqiidle 
Kinlvf t fut le premier à ne point se ral- 
lier ('). 

Tout en agit.-int ces redoutables ques- 
tions, notre philosophe enlrelenail sa 
muse poétique. lUr nuii»' »d scrium iln- 
CM»/, disait-il : r't"-t ;tnisi (l;iti> son 
GeMHgboek foor ViijiwIst-lmreH (ann. 
1806), il trouvait le moyen, dans nn 
«•(luple!, (le rci ommniider aux Fr.'iTir>- 
Maçons la It cluic di-s trois critiques de 
Kant('). GobrkUe de Fnyt-I (1798), 
parodie d'une sombre tragédie de de 
Belloy, Tut Jugée par Bilderdijk une 
U'uvre utile à la sociéfi', p.irce qu'elle 
ne pouvait manquer de désabuser le 
publie à rendrait des exiravagances qui 
fnisiiif'nf rrlors sps (It'lirrs nu Itiéftlre. 
I.a parodi*' i\ Fri< iu i. IliM);, que kiakcr 
lui-inêltte :i|ipi-l;iil Kemistrcui sitcl ,ua- 
vnil point cette portée ; celle de la ro- 
mance de Peith : AMdc en A»ptuki, 
ne doit passer égniement que pour un 
jeu d'esprit Jamais peul-iMrc Ktnkcr ne 
fut en si belle humeur. In |)nritdiant 
enfin It^ nioiinlopir d'Ilamlel et VOE- 
di}te a (.iihiu i I8U7/, il ne fit que suivre 
l'exemple d'Aristophane, qui s'en était 
pris à Kscbyle et à Euripide. CeUe der- 



(') Il r»ul recoiDillre qur co Inn nVlait 
pus <li' iiiiso ;i IVt;;ird tic Fcilh , pm'U- vrni 
meut distingué ei d'une i^rando digiiil>i di- 
caractère. Main — Gruu% irniahile : le mol 
e»l toujour» vrai. C<!lte p«liiaiquo Ht du lurt 
à kinker. 

(*} iUHMda, an. cité. 

(*)ViAdOTWijck, p. 30. 



nîère pièce fui niuii>s goûtée que les 
précédentes : eu ions cas on ne peut 
refuser k Kinkt r h tji nie comique; 
uu juge non prévenu arru pouvoir dire 
de lui qu'il y avait dans ses veines quel- 
ques du sang de Molière. 

I ne l iècc allégorique sur les der- 
nières limitations de l'Rurope, terminées 
par la paix (l«Oi); Mwinzor et Xfhm 
(I80i). tragédie assez médiocre ; des 
traduelioiis(|iN7V;/i;'//,7.v (le [l;i\iK)uard, 
de la Vucflk d'Orlàtux et de MarU'.Stmrt 
de Schiller flM?), fort bien éeriles en 

vers i;im!)ii[iie'^ et plii'^ lidèles que eello 
de Toul 1^1 lurii ijiit finU hirii, du Slia- 
ke.speare (*) ; «ne version du Don Cnr- 
lo»t malheureusement inachevée ; une 
autre de Turmulot; enfin diverses eom- 
posilioiis lyr'n|nev|)liis ou moin'- reni;ir- 
quablcs, remontant aux mf'mcs années, 
témoignent de la fl(>xibiliié de son 
talent et de -on aciivité infatigable. 
Le drame allégorique de lHt)2 mérite 
une mention parlii iiliere , à cause de 
l'cnlhousia!>me duiti l'auleur y est en- 
tmmfi pAur Napoléon. <r le sauveur et 
le pacilicaleur ife l'I tti-nirr n (''éfail 
chez lui une cotivictimi sincère ; ttou 
moins sincère fut l'expression coura- 
giMiscde son désappoinlemeiiljorsqirîl 
dut reconnaître que le r^gne de l.ouis- 
Ron:i)i.iiIe n"a\.iit éti' tiu'un aelieniiue- 
ment à rabsorptiou du son pays par 
la France f *). Il salua par des chanM 
(le trinntphe ta rimie de l'empire et 
l étaldisscjiuiii du royaume des Pays- 
Bas : si sa philosophie le conduisait au 
cosmopolitisme, il sentait néanmoins 
battre dans sa poitrine un rcwir de yia- 
triote; ii cetiire. nousi ej;;!! î n i -nime 
uii'" de ses plus nolilcs eomposiiions />e 
verlossinfi fit hcnlrllinij van \<'flrr- 
hind {l. 111 <1e'^ V.cdU'Utcn . p r.li-ri"). 
Ajoutons que ie style est a l.i liauleur 
de la pensée. 
Ainmmr d lehro^ les Tm^lkr* et 



*) C.Hle piiVi'csl resté* iniklile. 
1*1 II oxhniH saliidiir ronlre lu doiiiin;»- 
jiorit 11 !eip:<>rcdan8 ilnu (-li g, SitUe bemoe^ 
diffini) tl >tVrA/<i'/f , ilvitit les acccnln prophé- 
tiques rdeolireDi dau» tous k» asm* (Ce- 
diekteitt L II» p. 18-31). V. 8teMr, Brfht' 
tititqs-nnttifmtiaom-Uxieoit, l<eipdg, 4846, 
t. Il, p. lUSetaslv. 
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toulcs les parodie.^ de Klnker parurent 
devanl le public, et plus d'une fois : les 
Inductions de la PvceUe d'Ortéms et 
de Marie Stwrtmnol moins de chance, 
malpré Ips rfTnrts de Wailier, célèbre 
artiste drattiatuiuc. L'Administration du 
Théâtre d'Amsterdam , parail-il, n'ad- 
neUtUpas qu'on s'écariAlde la poiiUaue 
de Boflëiu, et peat-ètre avatt-e11« «s 
mi-^ons de croire que les chefs r)'n'»vre 
de Setiiller ptairaifiil amius m\ public 
que les drames de KoUebue et d'Iflland, 
TOire même que le» mtioAnmi de 
WiéréewirtC). 

t/rst sans doute en traduisant Schil- 
ler que notrti po«te fut amené a s'inté- 
resser spécialement 2i la théorie de la 
versification. Son Essai d'une protodie 
holUtndaixf rnpftortée au rhythm d(» 
o/h"i- )).■■;, l'diiii'iiiii', en ISIO, I.i Unl- 
iandscke MaaUthapp^ vau fiaijc huiiii' 
temfmWeU9iduiffp€m^\o\ fit le plus grand 
honneur: on petit appeler kinker le lé- 
^i.slaleur du Parnasse hollandais, en re 
sens du moins qu'il j< l u !^^s fondenienis 
d'une prosodie régulière et qu'il duiuta 
rexenple de l'introduction de l'élcment 
rbythmique dans la poésie nationale ( * ). 
C'est le moment de Taire remarquer qu'il 
riait grand musicien. Il fallait l'être 

Kur inuliiire comme il l'a bit (1805), 
I perolea de to CréaUem de Haydn ; 
//efmffifî rn F/f^, des canlales et divers 
morceaux lyriques notés par des artistes 
hollandais sur des textes de Kinker, 
pronveDi en ouire que notre poète co- 

(•)Van Hall. p. 41. 

(*) HouaCuamu allnaioB.tnir'aiMiias, à «a 
t gl eft» » aU w de rode «rifairaee : Odi ^■ 
fi mm ndjfM. — Les tnla pittces de» 

fiMiieMeitaoBl dM plua {otérentnte* , an 

point d« vue des idéesibëoriques do Kinker 
CD matière de vmiflcalion. — Citons encore, 
pKrm Kcs dut», de« traductions [inédileft) 
rl« 1 n mier livri* dr Vtliade el de l'Eumique 
dp Te["rnre. Il Oillnlj. Kir, Kit 1m sucoup rtf zcIl' 
el de patience |K)ur abuulir a ua résultat sa- 
tisfaisant, bien que les langues germaniques 
se prftiMi atieux que la outre à la poésie 
Hiy M iaia. Oo pmt dès k présent pnivoir, du 
nsie, qneceqwi a irieaaieaMdenanderéw- 
ika mm «■ niBea. Vea heereaae tahiatrfe 
a <!td prise dans notre paya nène : on coo- 
asU les ÈtudeM rkythmique» de M. A. Van 
Itsseit el les traductions en vers rh> thmés 
te plusieurs opéras sHemuods , dues | c« 



tendait admirablement les conditions a 
remplir pour amener l'aicord parfait du 
langage et de la mélodie. Il est eitrê- 
Bwmcnt regrettable qnesoQ opéra Utthr 
teld van \el»en ne soit pas entièrement 
terminé. 1^ compositeur Bertelman , qui 
s'était ehar^'c de le mettre en musique, 
mais qu'une faiblesse de Mulé força 
dlolerrompre ses travaux, en parlftt 
comme d'un chef-d'fruvre (*). Kinker, 
instrumentiste iialiile, s'occupait en ou- 
tre de la théorie et de l'histoire de l'art 
mosical. La bibliothèque de l'Institut 
royal dea Pays>Ba8 possède quclqties 
manuscrits (ju'il a laissés sur ces tna- 
lit'res, enlr'autres des R^flfjriom xur la 
musique des Crccs. Nous devons A l'o- 
bligeance de H. Ed. Cauilaiue, président 
du la Cour du duché de Limbourg (* i, 
ami inliine et confident de Kinker jus- 
qu'au dernier moment, communiraiion 
de quelques fragments de t e dernier 
travail- Il y délinit la musique des Grecs 
«Mc peittiure pour l'ureille ; il est per- 
suaJë que les Grecs ont connu un ^:rand 
nombre d'efl'els el de délicatesses dont 
les modernes s'attribuent la découverte ; 
les anciens, dit-il . marquaient tout en 
chilfrt^s et avec une précision telle, qu'on 
sourd-nuiel pourrait, au moyen de leiu- 
ootation, acquérir par analogie une 
sorte dlntttlilon de la différence des 
tons. Le cadre du présent travail ne 
nous permet pas d'insister sur ces in- 
génieuses recliercbes; signalutis-en seu- 
lenent Texislence el espérons qu'il .se 

mfme écrivain «t É H. J.*!!. Hcif é, cOMpoei- 
tavàUége. ' 

(■)Viiibll.p.ST.H. 

{*) Nous manquoM d'rapraMUMS pour 
tdnoigncr digocmcnl notre reconoAlnance 
à M. Ca|iil:iiiii\ qui ;i h'wn wmlu non-soule- 
menl nous lr:in&melln' copie lie ces doco- 
rocnts et (le divt>r,se.- lettres privées, nu Kin 
kcr entr<>lrnnil son »mi de ses travsijs, nuis 
nous renseij.'ner sur (unies les sources k 
consulter el nous initier a des parlicutaritt's 
inédites concernant l'dcrivain el le profes- 
seur. Nos r e wi e wl ia U s'adreoscnl éffUc- 
Dwpt è M. Slas, anelae eonaalUar à la User 
da caïaatim de Mgiqee, dant las iadiea> 
tiSM etlas aowrain peraoaaéb bobs «al 
grandeaent servi. Si nous parvenons à don- 
ner une assez juste idée du mérite de Kinker, 
c'est à ces eicellento ip[M<k tiHain qaa ce 
résului sent dft. 
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IrOdverâ, UM ou tard, quelque vmi con- 
naisseur pour les tirer de roubli ('). 

Kinkcr el;ir};il jouron jour le cercle 
(ie ses éludes: lu rhyllimique et la mu- 
si(|ue le conduiftireot à la théorie de la 
(lècljniiilion.f't.parunepcnfrhisi-iisible, 
à (les ohsiTvalions «iiir l'art ûv Wwn pro- 
noncer; fiii;iUintiiL il ^ j :.i vu plein 
dans la linguii»lique. 6ur ce dernier 
terrain, H rencontra encore Bilderdyk, 
mais celte fois pour combattre ses thco- 
rii's grammaticales (*). On reprello ici 
de voir Kinkcr, à propos d'ortlmfîraiihe, 
ne aarder aocun nénageiDeiit envers un 
ancien ami. Je sais bien . dit-it , que 
j'aliaque un géant armé «le la ma?;sii(' 
d'Hercule. Ce n'était certes pas une 
raison, eOt-il oublié le passé, pour avoir 
reeoor» i rironic et au sarcasme. Toat 
autre est le ton deSlegenbeek, dont les 
observations sur le même oiivr;i;;(> ont 
été publiées à la suite du i;ictinii de 
Kinker. Bilderdijk, de son i-ùic, m .se 
montra pas tendre à l'eiHlroit de son 
adversaire; ou |H'Ut juger de sou irri- 
lalioD et de sa rancune par<«s vers: 

BocmU roeiut d« Borjcn, rucml ow Kinken iuilnl 

1*o"rl, 
nnrt, 

Vefw«leii mntrcll.dntC»! iiilfiu 'I «an/irht Uitrrl, 

n|H<n Taormeliroei l, toi «peu wrir Tcrba>W>r'l ; 
M«ar noriDt gi^cn krni)>cr Nren , mijn Iii>litli«r 

[wK boin viiiimI ; 
Hy mÊtt mja Trii'0>t.V*r!i|ulut! rn rn-t !hj lacbt in<la 

{•«rit. 

Ces querelles d'allemand n'ont d'ail- 
leurs rien enlevé au mérite du travail de 
Bilderdijk ni ii la portée sérieuse ilt s 
remarques de son antagoniste. Bilder- 
d^k joignait h son talent d'écrivain une 
prodigieuse rnidifioii : maibcuruuse- 
ment son c^prii i iail paradoxal (')et 
son caracit iL' aig-Ti. La SpnuikU't'r est 
savante et mûrement con^ae; mais à 
cAlé de grandes vérités et de données 
vraiment instnictives , on y trouve les 
excentricités les plus impardonnables, 
lia critique de Kinker, si l'on ne prend 



( ' ) Le travail de KinkiT fut l'uliji 1 i1t' plu- 
Meurs l«Tturcfi , à l:t rhi>-r' île rieisliliil. 
Il rêpondHil :i 1 1 {HtMin p^ir celte 

assemblée : (ll ilc Tin'iil.mnt hij de GrirkeH 
al dan niet nantiirnak liiiii iiiiiken op meer- 
dere l oortrepelijkheui, iwi en die dei heden- 
âaatjnehe ? 

{*) Beowdeeling van M. W. Biiderdijk't 



point garde aux inutiles violences de 
l ardent polémiste, et resiée un précieux 
document à ronsullrr [lar tous i-t-iixqui 
désirent acquérir une cx)nnaissanee ap- 
profondie de la langue bollandaise. 
Kiiikt-r, nous ravoiis liil au début rte cet 
article, clail un vrai philnlofrne ; non 
suulfuifnt il (-(Tivait avec nnc rare |)er- 
fection sa iauguc malerneik ; non seule- 
ment Panglais. l'allennnd et te français 
lui rlairnl tout aussi fanrilinrs; mais il 
était grand lalinisle. bon tii^lléni.stc et 
orientaliste distingué. Il étudia entr 'au- 
tres ia langue copte, pour parvenir i 
déchiflrer un manusrrit apptîrbmant au 
professeur Wilimet, et sur lequel on 
l avait consulte (*). Ou peut voir, en 
parcourant les Mémoires de la 5'* classe 
de l'institut des Pays-Bas, comment sa 
persévérance fut couronnée de sucoAs. 

Totit en se livrant ainsi aux occupa- 
tions les plus variées, il restait essen- 
tiellement pliilusoplie. Ses recherches 
pUilologiques n'avaient pas pour hul la 
satîsraction i|ue peut procnrpr l'êrudl- 
tion pme; elles devaient lui Mi\ir k 
concevoir et à furmulei* une iiienne plii- 
losopblifM du tangage. Di s i s 1 7 . il 
exposa ses vues sur ce sujet à la 5' classe 
de l'Institut, ("est par l'analyse de la 
faeiilie pensante qu'il veut arriver aux 
lois du langage, lequel n'est, dit-il, que 
la raison incarnée (ket benielde klml der 
rt'di i. I.e lan;xa^e est sorti de l'esprit 
hnmain ; cVsl à l'esprit (priiïanl remon- 
ter yiiand même toutes les langues 
parlées périraient, la véritable langue, 
ia langue iteunée, subsisterait encore. 
Ainsi s'explique la parenté de tous les 
idiomes : letirs lormes el leurs éléments 
essentiels, primitifs, ne sont que le 
aioule de l'intelligence, qui est partout 
ta même. On reconnaît ici le disdplede 
Kant : nous snnimes en pleine doi trine 
des catégories, il n'y aurait donc, au 
fond, qn un seul système de langues. 



yfdeiia»ilu h. .S/-i,m.'/- IS'iUi. 

A |ir()iivc lu li'Mil suivard : vi'r> l;i lin 
de sa vie, il Koiitennil que ln»is il< i niiv-Td's 
avaient tout gftié dans les sociél' S ni(iiliji-i)>>s: 
l'imprimerie, tes pommo« de terre i t hi vac- 
cine. Bildnrdyk mouml à Leydc en 18,tS. 

( * ) <« Ms. 081 aujourd'hui dëpMé daas la 
Bibl. do riMliUU dat Piy«-B«s. 
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KlBker ne s'est point soffisamment iiré- 
occapé da fond même d« la qnMlion, 

qui esl <lV\ii!iqncr rindividualisalion 
des sigDPs. Sa théorie esl trop exclusi- 
vement mécanique , ses généralisations 
sont hâlivi<s ; il n'en est pas moins >rai 
qu'en be»uroup de points, il s'est montré 
ici tont-à-fail supérieur ik s» s < 1 1 in- 
liorains. Si P. kerstsii (') avait unmu 
son Iravall, Il bi aurait certainement 
accordé nue place d'honneur dans la 
{paierie des adversaires du bonaldisnne. 

l.t'si'Vfiicnipnls (le ISI'xlcloiirni'nnt 
le cour» des idées de Kinler; il descendit 
«Hinsrarène poliilqoeet fondaioni exprès 
unjonrn;i!,(lo HcrktintttrfrtU' Htiminarit^. 
OÙ il exprima sa |ienst>i' sur les affaires 
du temps ci sur les ()iicsliiiiis <rinlértH 
public, avec la liberté la plus entière. 
Pendini trots ans (1815-I817K H sou- 
tint pr 'MifK» seul tout le fardeau de la 
n'darli(m t\u Herkaauuvr; s;hiss<' laisser 
remorquer par aucun parti .taxant de stu- 
pidité les démocrates etcombattatilavec 
une vme passionnée ce qu'il appelait 
resprilftf L(»iclft(*), il profi'>sa un '^»-uiv 
de libéralisme qui devait lui attirer ia 
bienveillance du roi Guillaume. Par 
dessus tout il était hostile i rinltteure 
français*', et II Msalt peu de cas do 
ti -iiiu' 1 1 iMNtiiiitiomii'I. A son scirs. le 
souverain devait tenir d'une luain ferme 
les rênes du diar de l'Etat ; un* admi- 
nistration forte, une bonne instruction 
primaire . point de diviidon des pou- 
voirs, point de contrôle sur les actes 
de l'autorité, tel était, solvant lui, l'i- 
déal que devait poursuivre Ta IMInide. 
Il ne roiiiii^nait nullement aux mesures 
prtHeiiiives et repoussait même les 
lihei ii ' lit i! (Toyaif (|u'on pourrait 
aisément abuser. Cette doctrine lui sem- 
Uatt également propre i préserver le 
pays de l'anarchie et de la tyrannie ; 
ce fut son illusion comme celle de .son 
roi. Cependaiil Guillaume 1". tout eu 
faisant grand cas de Kinker ('), trouva 
peut-être son lèleon peu gênant; p«ot> 
être aussi jugea-t-il qu'un publiciste 
de ce caractère le servirait pluH uii- 

' K*^at fur fucliiitt: ilti )>riiicii>r i>r>i- 
saril ciinxtdérf dans imtlitutiun du lii'ir/urje, 
U6g9, 48M-)8B:<. ;< vr.l. in-8». 
i*) V. le t. U 4m CcrficAMN, p. 68-88. 



lemeul dans les provinces du Sud que 
dans eelirs du Nord. Qwri qu'il en soit, 

Kinker, fut nommé, en tS!7, (>rofes- 
seur de littérature hollamlaise a rtni- 
versité de Liège. Son ami Kalck ne fut 
certainement pas étranger k cette dé- 
didon, qui du reste sembla parbite- 
ment convenir à celui qui en était 
1 objet. Il se plut à considérer sa mis- 
sion comme civilisatrice : nous W/ah- 
diarr, c'était à ses yeux nous polir. 
Dosscba traduish celle pensée dans nn 
quatrain qui dut médiot r i ni nr fl itN-r 
les Liégeois, s'ils le connurent aiui s : 

PrIIvrc luirtiarieiu, rallvqce *<Uoea(erc liogav. 

Kiiik«n! inJorile* •Hyrnli*-!-»' vu.,,'» 
lirn-uli. Ul.*»r r^', forM f-' ■tufm , 

tlnUlil'- fllPl* (lUHir. 'J M . I .i,i; U 11)». 

JM. C. Van Uali se montra plus ai- 
mable en dédiant k son tour à Kinker 

quelques vers hnîlantlais : 11 se félicita 
seulement de « e <|ue les elianl.s de lioofl 
et de Vondel se feraient désormais en- 
tendre dans ia pairie de Grétry, 

Le nouveau profinsevr eut besoin de 
fiiMtr v,i jitVM'iire d'esprit et du presIiL^e 
de iiuu latent pour dompter ia jeunesse 
universitaire, qui attribuait dès lors au 
gouvernement une arrii t e-t>ensée. Lors- 
qne Kinker parut pour la première Ibis 
(iniis l'auililoiie . i|ueli|iies étudiants 
murmurèrent le iiuiu d'hsope. — EU l 
messieurs, répliqua-t-il sans .sourciller, 
Esope faisait parler les bétes ; moi, j'es- 
père enseigner il parler à des j;ens polis. 

l>a tribune était barricadée : il > ji-ite 
un roup-d'œil, puis, se tournant vers 
les élèves avec un demi-sourire : Mes- 
sieurs! dit-il encore, faut-il prendre la 
ehaire hollandaise à l'assaut? - En un 
moment, ban» s et tables furent remis i 
leur placée , et la leçon d'ouverture s'a- 
ebeva sans encombre (*). La réaction 
fut aussi durable qu'elle avait i^té spon- 
tanée : l'éloquence de Kinker (qui s'ex- 
primait fort bien en franv^is. ce qu'on 
ne pouvait dire de tous ses collègues 
hollandais on allemands), son goAt dé- 
lic;it en littérature, la tournure |)i<{uanle 
de son esprit, son alfabiliié eulin lui 

il lui d(!ccrna, on 1817, licrani d« 
l'Ordre du Lioo Néwlaadais. 
nVaaBBn,p.lt. 
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eurent bientôt conquis des partisans. 
Il recevait volontiers chez lui les jeones 

SIS dont Tes dispositions Tavalnil 
ppé ; le l'harme rir s;i foiivcrsiilion, 
éloiffnée de loule |«àl<iiitrrie , au.<<si 
amusanle qu'instrudive, leur raihalt dé- 
sirer d'y retourner le plus souvent pos- 
sible (*). L« bol de Kinker, en (iron- 
paitl uutour (ïe lui l'élile de s<'s clrvos. 
était d'aider à cimenter I union des 
provinces wallonnes aver la Hollande, 
par le rapprochement des traditions 
des deux pays et par la propaption 
insL'ii^ihlt' (le la lanfjuc !nill;ii ijnisf 
dans nos conirées. Les eiiirelieiis du 
mailre et des disciples flnlrent par de- 
venir hebdomadaires : ntie Sociélé ré- 
(ailiére fut constituée (iS^ji sous le 
nom de Tandem tpar allusion aux espé- 
rances du fondateur, qui comptait bien 
pouvoir dire un jour : Tandem fit eir- 
cvha nrhor). L'étude de la langtie et de 
ta littérature néerlandaises, le pruprc!, 
cle.s lumières, le di"velO|ipemeiil du .sen- 
timent national, tel fut le programme 
Inscrit * IVi. I dn règlement. Noos 
bissons la parole ?i M. V.û. Capi- 
taine (• ) : « La StK;iéte Tandem se 
comjinsuit de dix membres effectifs et 
d'uu iK>mbre indéleminé de membres 
bonorefres. Pour dtre membre efleetif, 
il f;illa!t ^Ire élève do l'Univi iMir . [ , ' • 
séder assez le holiaiidais pour iioii>nir 
s'exprimer dans cette lan(,'ue. ^(re ami 
dtt progrès et dr l'ordre dr» choses 
eitslant ft celte ('|io(|ue dans les Pays- 
I5as. Fn quittant l l'niversilé. les mem- 
bres effectifs devenaient membres ho- 
noraires. On se réuni^sait chez le pro- 
fesseur Kinker tous les lundis, de 5 i -i 
à 8 t/i b. do soir. Pendaiii les rtkinions. 
Il n'était permis de parler qo'en hol- 



landais. Chaque membre, à tour de 
rôle, devait produire une composiiloQ 
sur tel sqjet qu'il trovvut convenable. 

Ce travail était rrmis h un autre men- 
bic qui, dans 1^ seaiu u suivante, devait 
en rendre compte et y noter toutes les 
fautes de langue. A|Nrès la lecture de 
eelte revue, ehaain émettait son opi- 
nion ; parfdiv i t lisi lission se prolon- 
geait et s'animaii. I.e professeur re- 
voyait en dernier lieu toutes les com- 
positions et notait les fautes. Si le 
membre chargé de la première correc- 
tion avait laissé echapperquehiue faute, 
il avait à expier sa negiigeiiite. Chaque 
faute était frappée d'une amende, qae 
l'on déposait dans la bwlekat qui se 
trouvait sur la table. On lisait aussi 
des écrivains hollandais, etc.— Les réu- 
nions étaient ordinaires et extraordi- 
naires. Aux réunions ordinaires, Kinker 
offrait (lu thé ; aux réunions extraordi- 
naires, du vin : c elaient celles où l'on 
eelebrait les fêtes nationales. A la tin 
de l'année académique, soit dans on 
bMel de Lfége . eolt i Cbaodfontaine , 
on dinait ensemble aux dépens de la 
boite aux amendes. Quand celle-ci n'é- 
tait pas assez bien fournie, ce qui arri- 
vait presque chaque année. Kiniier sup- 
portait le reste des frais. Dans ces 
petites solennités , les membres tpii 
allaient quitter Liège ou l Université 
faisaient leurs adieux et recevaient leur 
diplôme de membre honoraire. » 

Llntfane nonvicilon de Kinker élatt 
que l'union des 19 provinces ne pouvait 
être que grandement avantageuse aux 
uns et aux autres, et rien ne lui pa- 
raissait plus propre â cimenter cette 
union, que Tintroduction en iteigique 
de la langue ikMil se servait le sonve- 



( ' ) Nous cileriins parmi los disciples de 
Kioker, .ir< M. K<1. r.api(;<ii)e , do«t il lit 
plu» tard on ami miimi", .VM. J,-B. Nothomb 
(slUOOrd'Iiui minislri' de Itt-li;ii|ui' » llorlin ; 
l.-P -X. Wûrth (V. ce non , qui lui dédisses 
Ltçnn» de littérature hollandais ; le lieute- 
nant d'artilteric Van Eicttslorir, qvi traduisil 
an altanand qaaIqaas-Baea de ses poésies ; 
le poète WaaatesMHHl ; Maéaiaa fmwah i e da 
rAaaaniUëa dalVancibrl an 49411 at ISIt;; 
le conseiller Stas, et enfin l'avocat Jotlmml, 
de firuxcUes, qui rendit uo pieux boama^e 
I la némaira de aao nWitra dan» la ffootr^ 



daimehe courant, le 16 février 18S0. 

;'.M. Ed. CapKaioo fut, ainsi >iiii 
heau-frinr M. Stai?, l'un dei< m»»mbri'.s les 
plus /.fli.'S do In S<nii'li5 TaitiUiti. A diflV'- 
rcoittx i^[)oque» , UH, Wurth, Fac|uei, Jol< 
trand, Weoslenraad. Beving, G.-L.-J. Haa- 
whling, A. Niooial (da Bruxelles ) , Sinwa, 
aajaaid'Imi proearaar-fftoëfai i Maesiridil. 
Patsays (secr. -générât du ddp. de la jaaliea), 
Haranos ijuge de paix à Li^ge). VerdoebèM 
(avocat à Maestrichl). Van AITerdcn, Fr. 
Bebr, <rlc., Oreot, eotr'anires, partie de ce 
Garda. 
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raÏD lui-même. Pour m m\m\ initier à 
l'esprit des populations wallomirs, qu'il 
avait à cœur de convenir i ses idées, 
Uéliidiii h'ur pittoresque idioneel finit 
■êne |Jci! Il parier couramment. Il y 
reconnaissait beau( ( up I < 1< mentsger- 
naniques et se disait c etaii autant 
4» pris sv ranoraii. Son zèle s'»i teste 
par quelques vers wallons iiiscr f > dans 
sa boutade originale Mija afscheid aau 
hri ij 4en Am$let, eompASée en 
im : 

^^«•■évcmI f« m ft ri»t 

Pk Un y§' laïr» M iMtAi (■ ). 

■ 

l|«lp UUJ, iIhiii', i<c itaîiciid ItUnktii 

Vao nw niO(!<1*r«(iraak, nrctrv ! 
Y«m0t, ■••r in« or tetigen : — Li k»ur 

Mi r'monlt /Mf a'a g»sy ' 
Wrtnf! mij 'l*«r brt AiiKlmli-KvUiicb- 

Fr«akwh« DeèrdnitA'a wonr 't (crbMf. 
1^*1 nlj, ntlft, de kQat-$i-fl<m*fh* 

Vutfufnmk killlea in hot «ort (•). 

{ r caractère des Liégeois pintsait 
Iviiiker : il aimait leur esprit vif, leur 
gaité franche, leur hospitalité cour- 
toise. Sans la Kévolution. il ne nous 
inrait jamais quittés Il s'Int^resm 
non-seiileinri i à notre dialecte popu- 
laire, niais eiiL-ure à noire liistoire ; 
inpossible de ne poini lui itHnlonncr s:i 
qualité de llolliintiais. Mais les chefs des 
patriotes lit-geois.en IHûO, m pensaient 
pas comme les jeunes j^ens ([ni avaient 
vécu dans son intimité. « Kiakcr, uous 
écrit M. Stns, Ait arrêté comme ftlsfe 
au mois de septembre ; on voulait ob- 
tenir ainsi l'élargissement de M. Liehr, 
pris à S'^-Waiburge. I<'échange des pri- 
sonniers fut négocié par M. Ed. Capi- 
taine, qui fit alors de fréquents voyages 
entre Liège et .Maestri( tu. De mon l ùté. 
J'activai l'affaire auprès «les autorités 
boîlandalses de cette dernière 41ta. 
Après sa libération Kinker passa 

O Sic. tkm mpwlAM l'orth^griplie de 

l'auteur. 

I*) fiedubicH, l. III , p. 193 cl 194. 

(*) Au moment où b Réfiarutinn allmt ili* 
venir un fuit accompli, il dit m^mc à l'un du 
imiis qui lai mamri'Siait l'intention de 
• établir ikos les provinoos du Nord : — Y 
serez-vous mioux qu'à Liège ? Les pommes 
du terre iiont-elles moinx bouaes id que Ik- 
bis?~L« paUiolG éuiit, ooaMa m voit, 
doublé d'uD cosmopolite. 

[*) Belges et Hollandais se reaconlrèrenl 



par Haestrictif , où il vint m'embrasser : 
je le condui.si& U la bar(|ue de Hollande. 
Je fus ainsi le dernier élève et ami qui 
lui serra ia main au moment où il 
quitta la Belgique. qu1l ne devait plus 
revoir, bien qu'il l'aimât sincèrement. i> 

Tous le» anciens élèves de Kinker 
s'accordent ii faire le pins grand élo^e 
de son talent de professeur. «Jamais je 
n'oublierai, dit eneore M. SLas, les le- 
{Oiis que je lui ai entendu donner sur 
Voadel.enlr'aulres sur le Luàfer.n On 
ne savait ce qne l'on devait le plus ad- 
mirer. !> r t loquenre ou de sa science 
à la tuis prolande et variée. Nous avons 
rappelé qu'il était grand latiniste. « Un 
livre dont il reex>mmandait la lecture 
aux Jeunes gens, dans son cours de lit- 
térature, fiait le De Oratoï c de (.ieéron. 
U préférait cet ouvrage à la plupart des 
antres traités de rlietoriqne : d'aliord, 
parce que Cicéron s'y place à un point 
de vue élevé et philosophique, qu1l y 
considère l'éloquence dans ses rapports 
avec l'ensemble des connaissances hu- 
maines et en Tait un peu l'encyclopédie ; 
ensuite, parce ([ull y joint l'exemple au 
précepte (*)• * Kinker pratiquait lui- 
même les conseiis du grand maître , cl 
à son tour poovail servir de modèle k 
ses disciples. 

Les soins du professoiat ne raleii- 
tireul point son activité littéraire. De 
son séjour il Liéfçe datent qoelqnes-tins 
de ses travaux les plus importants. Il 
ntt se laissa puini oublier tn Holl.tnde; 
en 1819, il y publia ses poésies (Amster- 
dam, ô V. in 8"j; en I8i0. il développa 
ses théories philosophiques et ses as- 
pirations dans une (Me à l'empereur 
Alexandre de Russie, qui lut autant 
remarqaée par ses hardiesses que par 
son grand style; les Mémoires de i'io- 

i Tongreii, où M. F. Cspitaist, qui avait Hé 

chargé d'escorter \it voilure de Kinki r, fut 
fort (^lonod. eo arrivant à l'hAlfcl iliv ville, de 
viiir app.iraUn' f-nn propro frcre en omipagoie 
du prisonnier. L'atVatrc arrangi c , Kiiiker 
demanda aux envoyi's beigt» s i) poiiv.nl 
ail«r o«i il voulait. * Sans douU>. — En ce 
«•««je vous accompagne à Litige. >ll mdWB 

Jiitli. «o «Obi, que lacs de la «eppcmiaion 
8 la FacHlIé d«s loUrfli.— M. Ed. GipiialM 
le oonduisil jusqu'à Bois-le- Dur. 
(*) Extrait d'une leUre de M. i>l^s. 
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«tiiirt <l«6 Pa)'5-B«», le MmethAlmanak 
reslérnil en outra les confideiits d« ses 

éludes ou de ses inspiralions nouvelles. 
Les Leçons de liiiàature hoHnndauc df 
11. Wûrlb renferment plusieurs mor- 
ceaux de la même époque; d'autres n'oni 
parv que plus tard, entrvitresonelwlle 
traduction du Chant de la Cloche, de 
Schiller. 1) eut aussi roccasion de s'oc- 
ÇQper dlnstruction publique, à propos 
de La méthode de Jacolot (v. les iârt. 
De Reiffïnbeko et Wurth), stir laquelle 
le roi f.nillaume avait ordoi;nt'- mu:-. 
quèle. Son rapport, où tes avantages et 
les inconvénients de rEMe^JMweifliM^ 
versei étaient disculés sans réticences, 
D*eut pas la chance île [tlaire au Fonda- 
teur, qui adressa mtine :iu roi un mé- 
pioire en réponse à Kinker. Celle pièce 
a été imprimée : le professeur de Ué^e 
y est qualifié de n philosophe ériidit, 
qui a rai-sonué iur des expériences qii i l 
n'a point faites». Kînkcr ecri\il ù M. 
JotUand : « Moire tkoiamfl pourrait bien 
«voir raiaoo. le crains seDieoient qu'en 
exaféianl ce qu'il y a de bon dnns celle 
méthode, on ne la rende plu^ nuisil^le 
qu'utile ('). » 

A celte période se rattadtenl encore 
un mémoire, accneill! par rinsiitut (*), 

S«r rttlilHi'. r f'frr /v hautr jihUdSophir, 
de la citttnahSMtncf empiriqiu' de la lin- 
guixtique générale, et des Lettres «vr le 
droit naturel^ un des j>rinci|iaux ou- 
vrages de Kinker. Ces leiires, adressées 
à P. Van llemert, virent le jour i Ams» 
lerdam en i8^r>. Écrites a l'occasion 
d'un tra\»il di> Bilderdijk sur le mime 
sujet ('), elles furent le premier bran- 
don de discorde jeté enire les deux an- 
ci ii'^ u nis la querelle grammaticale 
dont nous avons parlé ne remontant 
4|n'à 1889. Kinker eorooience par dé- 
clarer que les erreurs de Bilderdijk ne 
mériteraient |>eut-ci re pas une réfut;ition, 
si elles n éiaient d'autant pins dange- 
reuses qu'elles se présentaient sous le 
couvert d'an nom respeilé. Au nom de 

la sri<'n<'f, d'autre part, il ne < n i! pas 
pouvoir iranMger. Bilderd\jk souiuiu 
que le dreit repose sur le liesnin : or 

m Van Hait. p. 88. 

(*{ i«r ta lappofl de MinMdar et Cla- 



ies l>e&oias de l'hoaune sont infinis, d'ott 
Il résulte que ses droits, pris en «ov- 

mêmes, le sont aussi; nous voilà en état 
de guerre. C est la duclriae de Hobbes. 
dit liinker : hellumomuium coniràomnes. 
Il y a pourtant cette différence que, se- 
lon Hobbes, Tétat de gnerra est notre 
étal naturel, rt que, selon Uilderdijk, 
c'est précisément le contraire. I^s hom- 
mes ne naissent pas égaux : il y a par- 
tout, et nécessairement, une autorité, 
ft commencer par celle du père : c'est là 
!(' I T I iNlif. — Fondeï donc sur de telles 
ba^es la morale et le droit! reprend 
noire impitoyable critique : la patria 
poleslas elle-même émane de la .société 
civile. Vous mettez en péril l'idée du 
devoir en même temps que celle du 
droit, l.e mot droit signifie deux choses : 
une faculté et une règle. Dans le premier 
«lens. il s'agit de ce qu'on peut faire ; 
dans le second sens , de ce qu'on doit 
faire: le droit est la loi ellc-ménie. Quel 
est le contenu de la loi ? Voila la vraiti 
question. Appartient-il i la volonté de 
commander ou de se soumettre ? C'est 
la raison qui est souveraine et qui seule 
peut iustifier le droit. — L'idéal de Kin- 
ker est celui de Kant, un rigorisme très- 
logique, mais qui mallieurensenient ne 
d- I ' riil pas des Iiauteursde l'abstrac- 
tiou. Un a ran^é parmi ies utopies sou 
projet de législation universelle et l'on 
D*a pas eu ton : sa réfutation de Bil- 
derdQk n'en «ai pas moins fondée. (>- 
pendant le droit naturel a des mciiics 
plus proibndes que les deux adver- 
saires ne l'ont supposé : l'hciiune Ti'a 
pas seulement des besoins, mais des 
affections ; l'amour est un lien social 
plus puissant que l'autorité, et la froide 
raison ne peut justifier que le droit 
strict, l/oeuvre de kinker honore son 
auteur; mais elle n'a plus, en SOmme , 
(|u une importance historique. 

Nous trouvons très-naturel qu'un 
kantien, surtout un poète, ail fait une 
excursion dans le domaine de l'esthé- 
tique. Dans It'ta over het schoone, mé- 
moire académique publié en 18i(i. 
Kilriier aonlieni que la beanlé est 



(*) Koru oHlwikkeiiny der f/nnden ta» 
ktttMmimfif 
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objective. Notre goût la rci-onnait ei 

la prorlamp, mais n'en est point h» 
Ciealt'ur. Tticorli* opposée à rrlU' de 
Vollaire, pour qui le tè xi'rà. iiVsi pas 
plus le même partout, que la mode de 
Paris n'est iwaiblabte a celle de Pékin. 
Il saisit, bien enteridn , rlr In lirntitp 
sensibii! : la beaulti niorate, :iu con- 
Iraire, Trappe loiit le monde : il n'y aura 
jamais qo'ane voix sur le dévoueinent 
de Codras , par f xemple. Voltalrr con- 
fond le beau avn Wnirrahlr : I;i lu'aulé 
proprement dite, ain^t qm: kaiii l a Tait 
remarquer, nous procure, .'i vous comme 
à moi, une satisfaction dinattrcsttét. 
Hais en qnol réslde-t-e1le!tt La beauté, 
dit encore Kani , <• t (•«inmr I;i forinc 
sous laquelle nous saisissons dans la 
nature une conformité des llnsf^wcrft- 
mimgkdl), mais sans nous repr(^en- 
ler CBS Uns e1les-m^me<i ( on ne cim- 
preifrf p;is l;i bcaiitt'.on Vdxtiil . iriraiHlc 
vérilé . repixiul Kinkcr ; mais ce n est 
pas tout. Une autre condition est né- 
cessaire : il n'y a véritablement beauté 
qu'en raison de la corrélation anak»- 
pitpie (les formes avec une 

idée. I) ajtrcs cela , selon notre philo- 
sophe, la beauté ^st ms'tiqtie ou ff/f/* 
goriquf. Mystique , elle rapporte ii un 
but le monde matériel ; allégorique, 
elle est l'incarnation du monde spiri- 
tuel. Nous n'aborderons pas la diseus- 
slon de «elle thè«e, dont la proposition 
fondamenlnlc rapproche kinker de l'é- 
cole de Sclielliiig , que cependant il 
n'aimait guère; disons seulement avec 
M. Van derWijcIi qu'une esthétique es- 
senffeilenwttt basée sur le prim^ipe de 
l'analogie nii'rite i bon droit Tépithèle 
d'ext7iwir<' ('). 

Le même critique nous parait en re- 
vanche ponsstT la sévérité à l'excès , 
lorsqu'il déclare (p. 43) bon & Jeter au 

( •} Van Atr ^ Mkl 16. 

(*) Kiakar a'eui pas te temps de la publier 

lui métne ; il It'gua celte mi^siion a ami 
M. Cocliorfl de la Mohnière (iiiicien p»^- 
Icurà Liégi; el a l'i^vlisi.' «jiHnnn'- ilo 11. us 
tt!-bue). qui s'en ai (|iiiii,i »vei'un ^•Mll |>ieux. 
L'ouvrage fonnc -2 \ul 111-8" ilci70cl37l 
papes iv. ci après la l>ibliogr !. Il c.<l pn-fédt' 
(l'une notice ttur Kinlier el accumpugné d un 
bnu portrati (reprodaclioii de celui qui parut 
en i8tt, an fraalispiesda Jhwn-^AiMMâ), 



feu le dernier 0Mvrat;e philosophifiiK» de 
Kinker, VEi^sni sur If dualisme rfe la 
raisim humaim' ('), écrit en français... 
tn s-peii fiançais, il esi\rai; mais le 
style est ici chose secondaire. Avant 
font . notons qu'à partir de ses Mira 
sur h' rirnit naturel , Kinker 3 cessé 
d'être un |)ur kaiiluii ; « Il répudie au- 
jourd'hui ce nom . dit .M. Roorda ; il 
n'aceeulu que le titre de pkUotophe cri- 
iiqw ( * >. » Son bat avoné. dans Ti^f , 
est rte perfectionner le crilirisme au 
point «i<- MIC (ic 1.1 raison pure, el de le 
compléter au point de vue de la raison 
pratique. Kaiit a soutenu que les eaté- 
gorips ne s'appli«|uent qu'aux objets de 
i'i'xprTienrc «Aiei n^- ; tl n'a pas vu, dit 
Kinker, qu elles s'appliquent tout aussi 
bien à l'experienee llllcrne, c'esl^ 
dire aux phénomènes perçus par le sens 
Infime. La erifique Kantienne est donc 
Iiop elidile ; de plus. Ii pfnlosophe de 
Ka'nigsberg n a pas nicme essaye de 
JusllOer son affirmation. Les deux seuls 
passages de la Criliiiue de In rnisim 
pure (•) 0(1 il conteste que les catégo- 
ries iiilerNieiiiieiil dans le domaine du 
seus iulime ne prouvent oulleiuent ce 
qnll avance. Or. la erfllque ne com- 
prt-ndra réellement les principes de 
toutes les sciences accessibles à l'es- 
piil hiiniaiii , ipie lorsqu'elle aura pris 
pied sur le terrain d« la morale, en ap- 
liliqtiant les eatéintricsanx phénomènes 
(le notre vie inieiieure. K;int n'a eon- 
slniit qu'iiiic des deux ailes tle l'édifice ; 
.sa critique île la raison (iratique n'est 
au fond qu'un véritable dogmatisme , 
qui sVeorde mal avec la théorie de la 
connaissance objeciivr ; il s'y épare 
tout d'un coup dans rincotinu; il y fran- 
chit les limites que lui-même a tracées, 
inconséquence qui a donné lieu aux 
système» de Ficbie, de SebeHing et de 

qu'on nou» dit 6(re plus ruMemMaiit qae 

celui dunt la notice de M. C. Van Rail eit 

ornée. 

(') f'rûftcr roi tifrtiirr KilUliatttr , Vfr 

M '.iiiiihl llrri Kni'.i-r )■ Izi r/,<M ;i Samtn,ttn 
tr niir kritî»irlK>i l'l)ili).vjpli :« htixueH ttr- 

lawii. V. an. 

(* KU uu Htorl. Il» pyrlic. swl. I, liv. Il, 
eh. Il, piiragr S; StfMrmatîtrhr Voru. aller 
i§Ht*. Crwtifi., p. 391 (^•i«d.>,etilLri/i* 
«l«riS|W*itf. rktùhyk, p. 710, tl, 
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Hegel. Appliquons les lois de la pensée 
aux données sulijpetives , h la volonté 
humaine : nous aurons encore un dua- 
lùme; la raison Inimnine «le trouvera 
encore eo préseno- il'iiiii> nulinomie; 
mais ce ne sera plus simplement enli-e 
des notions objectives . ni entre les 
deux set:tion.H (!<■ I;i triliciiic prises sé- 
]>arémenl , ni entre certaines proposi- 
Itons prises dans- cbacoae d elles et 
ronsidérées abstraction faite de leur 
liaison : l'anlithèsc s'établira entre les 
deux tendances de la cosmolo^'ie et de 
la psycholoipe, entre des vérités analo- 
f;i(n>es mais dtamétralement opposées, 
dont l'une est l.n proiiiiriKifinii du f tin- 
l^)>uu^ i l du uuili'iiuluinu' uùsDiu, l;iiiUi.s 
que l'autre est l'attestation de la liberli' 
H du $piritU(Ui$me aholuC). Or, ces 
vérités étant relatives, on est naturelle- 
ment conduit il les coiiriln r en s'éle- 
v:int i* la considération (i uitc vérité ab- 
solue, supéncurf l'cxpériuicc et 
n'admettant rien nii-UeSMis d'elb* ( ' ). 
Ce n'est point l,t, ajoute Klnlter. un gys- 
ti'nu rwHi i tiu; c'est le sy>ir n)i' de KanI 
perfectionné, achevé. S il tailait aban- 
donner le criticismc. le seul dogmatisme 
rationnel serait celai de Hegel ; mais il 
ne s aisit point d'en venir là. Les tenta- 
tivt -v (lu p;i>li'iir J.-J. Le lloy (v, ci- 
dessus) n'eurent jamais aucune ebaoce. 
on le voit, de trouver grioe devant son 
compatriote. 

Qu'on partage ou non les idées de 
hiiikcr en philosopbie et v\\ |u)lilif|ue, 
on doit reconnaître en lui uj) esprit su- 
périeur et, ee qui vaut mieux eneore, 
un penseur consciencieux et simrre. 
Ouaiii ail lond de son système, il se- 
rait dillicilc lie n'y point reconnaître 
uue .sorte de panthéisme logique : sa 
dédaratlon i\ propus de Hegel nous 
semble assez. expli< Up fi rpt égard. A 
ses yeux, le moi est mijuil-ucte (duad); 
sur ce point, lise rencontre avecFichie. 
Mais il ne considère pas le monde, 
l'Instar de ce dernier pliilosoptie, com- 
im produit di' l'activité dn ni ni ; il 
ne nie pas non plus l'exislcnce noumé- 

( ' j II oui élii plus exact lio dire l'itlia- 
li%mt. Kiokcr en convient dans une lettre ii 
.M. (^pitaini*. • Ce teimc doil élrc entendu , 
dii-il. d«w la MMqa'on lui donne vfl»aA oo 



nalfi. il prodaroe avec Sehelling l'iden- 
tilé do sujet et de 1 objet ; mais, tandis 

que Schi'lliii i»idse sa certitude dans 
l'intuiiion intellectuelle , et place con- 
séquemmenl son principe au-dessus de 
toute démonstration. Kinkcr ( nvisage 
l'identité absolue cùiiime la vérilc sclen- 
lilique pîirexceileru e, comme impliquée 
au lond du dualisme de la raison. Telle 
qu'il la conçoit, elle n*esl qae le milieu 
lodiffen ni où s'évanouissent toutes les 
contradi( lions phénoménales, même 
celle du bien et du mal. La nature 
aouménale n'est pour lui que la toute- 
iwissanee, la volonté absolue (aurait 
dit Srhn])pnhauorl, qui s'Incarne sans 
t.e^st' dans une double i>erie de mani- 
festations inconciliables au point de 
vue piténoméflal. Que ce ne soit pas là 
le Dieu qui parie it notre conscience, il 
est inutile de le dire ; il est |iermis d'ad- 
mettre aussi que kiiil(er s est laissé do- 
miner par l'idée Uxe de rompre abso- 
lument en visière avec la théologie 
ehrétieimr, qui Tobséde comme nn fiin- 
tônif. Il iio peut pardoiulrr à Scln iliiiR 
d'avuir vuulu introduire le contenu de 
la foi dans le domaine de la science. Il 
est critique jusqu'au bout, critique sin- 
cère autant que radical : consé(|uent 
avec Ini-nit'mi', il aboutit à la confusion 
derabstr;iit ri du concret. Il accorde à 
la nalure iiuumt'ualc , il est vrai , une 
tendance intentionnelle; m;iis c* la s'ac- 
corde difRcllement avec sa ()arfaile in- 
différence : ('"« si une simiilc ci liappa- 
toire. %on Dieu ne peut être que celui 
de Si liopenhauer : dtr WUh n» »iek 
ohne Eiusicht, selon la remarque judi- 
cieuse de M. Van der Wij» k, Kl cik ore. 
si l'on voulait le presser, nous ne sa- 
vons pas coomieut il s'y prendrait pour 
expliquer non seulement ta volonté in- 
tentionnelle, mais simplement la puis- 
sance divine. Les catégories entendues 
au sens de kant, même rappottees au 
monde moral, ne nous apprennent ab- 
solnment rien tk-dessus. Evidemment 
il n'y n ni rausalilé ni activité, là on il 
n'y a qu absolue indifférence. Kinker 

r.ip|>li«|ue k l'icola iTBIée. • l^ariUteneal 

juste. 

') Roonla, 9' 446-141. — Kwai, I. I, 
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n'éviie pus le cercle vicieu : il s'a(>pui« 
sur sa propre iQptlMtt pMr II éÉ- 
iBOPirer. 

Malgré «et définit «MMrikls, «tl- 

■-XV 11 ptm (le sympathie que notis 
éprouvons pour une doctrine qui ne 
cherche l'absolu que dans les liaiites de 
l'entendement huiaaia et m s'mcum 
mftrae pas de rendre raison de eet II- 
mllfs ( ' I, nous [11- [Kiiivon--. nniT^ ranger 
à l'avU de M. Van der VVijcà, qui 
n'itlrtbne ft l'ISnei wêmm inportenoe 
phiIosn])hi(]nt* «it-rieuse. Nous passons 
»'<iiKlaiiiiiaiion ^ut le latlgaifL' leclmique 
de Kiuker, héri.sso d'expressions, non 
mleoMal peu françaises, mais ne ren- 
dant pas toofOOTs exactement sa pe»- 

s^e, i:|u'.-i!i IIP lirirvicnl soiivrnT i\ déga- 
ger (luaofcs plusieurs lectures, tt»- 
peiidaat Vouvrage fourmiHe d'aperçus 
ingénieux et profonds; la discussion y 
est serrée ei poursiiîvie avec la plus 
tjrancle lionne loi, si bien que If^ 1 1 
reurs mêmes de l'auteur font réfléchir 
et servent ainsi IndlRcteMnt la «anse 
(le 1.1 V(<riu'>. lUeO ll*eit plus utile qiif> 
la i-rtliqtie : l'édlflee qu'elle bnl en 
brtThe s'ébranle quand elle a raison, et 
sa chute fait bientôt place à ua èdMce 
nouveau , l'^-sprit recommençant foees- 

SammeiU ---mi (l'uvi-i,-; r^f i|ii;iIh1 tous SOS 

efforts sont inipuisHunio, die »ert en- 
core raffermir notre eonfanoa du» 
les vérilés éternelles. 

Tour connaître la dernière pensée de 
Kinker, il faudrait avoir sous 1rs le 
roman |»biloaopbique auquel il travailla 
tongaenml dans sa rvtnifle slodleote 

d'Amsterdam, rt qi- il 2 Ip^rnr fi M Van 
Lee pour être achevé el publié par eelui- 
rlfmission quln'a pas encore éténmpile. 
— Depuis longtemps déjà il avait songé 
à exposer ses idées sous cette forme, 
nn peu à la façon du Jacobi. I.e dia- 
logue entre un matérialiste et un spi- 
rItutIMe Yaxèté dans le 1. 1 de VAisl, 
a été écrit sous l'empire de (^f!e préoc- 
cupation. Grâce à M. Kd. Capitaine, il 



( ') C'««t la vêÊÊt laoïne qae les soceea- 
aearsde Xaateaiaaaairé de comMar; ils ont 
fiaal«Mat sImmII t Hegol , c'est Mire à 

ritteiitilé (le l'flre el du nL'ant. Il ne reste 
i|ue la form« pure , que Ueftl ae parvient k 
coasMérsr eoMae «oacrMa qa'aa aappiiaMa» 



nous sera du moins possible de dire 
quebiues mots du plan de l'ouvrage, 
a Deux frères Jtuneaux, l'un matérialiste, 
l'nMreapMtultste, sontienncM ctwen 
leur système. L'un des deux frères a 
une fille nonoméc Sophie , très-experte 
en sté.in^raplile. Elle s'est occa|iée 
recueillir les conversations et les dis- 
cussions de son père et de son oncle. 
L,es deux frères ne pouv;tnt inmber 
d'accord, prennent le parti de consul- 
ter r«Mmt de Sophie, Jeune homme to- 
lelligenl, qui a lu beaucoup de livres 
de philosophie sans adopter aueun sys- 
tème. Notre arbitre se met ii lire les 
pièces du procôs ; ensuite, désirant ne 
déplaire ni an fiitor bean-pèreni i Ton- 
de futur, il s'efToree de concilier leurs 
opinions : inutile d'ajouter que le sys- 
tème qu'il expose est relui de kinlkcr. » 
Dans une lettre du 20 avril IgS.'i, l'ex- 
professeur de Liéjîe rappelle qu'avant 
de (piiiier ses élèves (' ), il leur parla de 
la possibilité de résoudre l'aBlitbèse dn 
matérialinne et dn spiritoattsiDe. « SI 
j'ai encore devant moi quelques aiin^s 
de vie, ;^uta-t-il, et qu'on ne puisse 
m'appliquer l'ada^ ¥ê puni »etu'», j'en- 
treprendrai CM Awere cette tâche ardoe 
et j'espère lamener il bonne fin. nOnant 
ù sa thèse fondnmeni:il.' mi plutôt qii;riit 
k son hypothèse, elle est légitimée i. ses 
yeux parce qu'elle est la seule base poê- 
xiblt' d'une solution s.itisfalsantc Mais 
il ii'agil de le l'aire comprendre à tout 
le monde : là est la difficulté, il s'agit 
d'exprimer «onment le duolitime se ré* 
sont en un fffarliMie, trim hÊOwemiea ; 
or on se heurte ici à tout bout de 
champ contre le même obstacle : ta 
pauvreté des langues. Ce M l'embar- 
ras de Luerère. ju^te au moment où, 
matérialiste jusque 1.1, il se trouva 
tout d'un ( ujp iransporté sur le ter- 
rain du spiritualisme : 

NltB^ qno ptcto !alM> ***» nitu. quil>a.qa« 
Comlk mciu Tif(».tat, rationccn r«'t<ici« «T.'iitcai 
Abamliit iiititua) {>atiii v«ni>niiM egl'^I'^> : 
^taaMB,ut|>a(ciro,iuii>nwti»>Uiag»re UogaiB(*]. 



la principe de contradiclioo. 

(■} iMiëpaadamaMoi de ses lecoes ott- 
dadas, «aW wwil k Ué|» des corn pri- 
vés de phikMophic et de droit atlorel. 

{•) De Mlura rtrum t. lit, t. Sfi9. — 
On Hl sar le mlnw «grt« daae la Itaaw-ilf* 
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tin 1840. kinker prit la résolutlûR 
d'écrire son oawwgè tn ftwifals, d'jr 

iniroduire un nouveau personnage, nn 
abbé, aumônier «les deux frères el par- 
tisan déclaréilii niTmcsiiinisnic, et (l'ap- 
peler la jeune flile Uosalie Sophie. Celte- 
( i. dans le prologue, se déetorebearrase 
de voir son amant essayer (?f mrftn» 
d'actord les deux adversaires . « inaKs 
en tous cas. poursuil-elle, je vous ron- 
seilleniis de n'en rien faire avant que 
d'sfoir eonnllé notre curé, qot se prê- 
tera volontiers à vous procurer l'orr.ision 
de réfléchir sur nos sens externes, m 
vous faisant assister ù un entreiien de 
deux flb de l'un de nos fermierii, dont 
Ton est sfetigle-né, Faatre tsoardHnaet. 
I.e der?iier |)i rmver;i à sa manière que 
ritti li'esi plus impossible que ce qu'on 
nomme un son, et que la sdence qu'on 
appelle acoosliqne ne peat Hre qu'une 
inéorte pleine d'illusions ; tandis que 
l'aveugle-né ne In mm i i i ' ; ,\>' si ab- 
surde, que de vouloir suiUenir ipi 14 y a 
des objets visibles, ouqollpvlsse t \isier 
un fluide (dit lumu're} au moyen duquel 
on paisse recevoir, ù une grande dis- 
tanre, l'impression sensitilt- «i'nltjets co- 
lorés. «U-tie dialectique a toujours beau- 
coup plu à mon onde le spirituaiiste. 
qui ne voit dans nos cinq seos que cinq 
portes par où notre ùme se pluii à sor- 
tir, pour ne voir, diins la nature soi- 
disant matérielle, qu'une allégorie do 
nronde Innalériel, dont la nature visible 
est l'image. Au reste il soiilienl que ce 
sont surtout les femmes qui î>e plaisent 
à voir dans cette allégorie une réalité. » 
Tout en se préoccupant ainsi des détails 
de son travail, Hlnker songeait »o« 
chnnres de succès que l'avenir réservait 
à ses doctrines. Nous vivons dans un 
temps de liigoiisme, disait-ii; nous 
sommes eu pleine éclipse, mais des 
temps raeiflearsviendronl. « L'antrudie 
dépose tranquillement son œuf sur le 
sable ; iet> uinsons el les passereaux ne 
sauraient I écraser ; le bec des saosm- 



nets el ika corneilles ne peut l'entamer 
ni le mpMMNrdans l'ombre; c'est à 
l'astre qui dtspensein lomMiedele Mra 

éclore. i> 

I.a tlocirine de Kinker reposait sur la 
séparation radicale de la religion et de 
ltptailOBophie,oeqnlliie(iMitpa8 perdre 

nn instant de voe quand on lit les oo- 
vrajjes de ses critiqoeH. u Le domaine 
(le la religion, éerii-il (il décembre 
18i5), doit rester pour le philosopte 
une terni incegnlfa : permis aux théo- 
ln'_-t plis (îcs'occuperdc nos spéenlrîîi l ins ; 
n);iis nous ne devons, nous ne pouvons 
accepter d'autre contrôle que celui delà 
raison humaine. Or, c'est ce qu'on ne 
comprend plus t.'iièredenosjonrs, même 
enAIIeniii^iu'. » Le pur kantisme, comme 
on voit, n'a pcul-ttre jamais eu de sec- 
tateur plus rigoureux que Kinker ; seu- 
lement, U. la différence de Kant, le pen- 
seur hollandais croyait à la possibilité 
d'une métaphysique complète dans les 
limites posées par son maitre. Il ex- 
cluait lie la discussion protestants et 
ciitholiqucs ; il considérait h morale de 
l'Evanjjile, bien comprise, comme par- 
faitement d'aeeord avec la doctrine de 
kaoï.etil s'arrêtait là. Parfois il élevait 
son Ame vers le principe étemel et 
immanent deloutes choses : le !>irMi qu'il 
invoqii.'til dans ses vers n eiait iiue la 
raixmt ntiunu-ne, le Dieu de la dialec- 
tique ; mais oi Dieu, il l'adorait dans la 
sincérité de son cerar. 

Kinker (Onsacr;itit tout son temps à 
l'étude. H iravaiHaaussiloiiiîtemiis qu'il 
eut nn souffle de vie. Il mourut résij;né, 
content de son lot ; la dernière fois que 
M. Ed. Capitaine lui serra la main, il 
Ini dit seulement : « Ati ! mon véritable 
;imi : Que ne suis-je dans l'autre monde ! » 
C'est la seule plainte qu'il énonça jamais, 
et elle renferme irae pensée consolante. 
Sa perte fat vivement sentie: on peulen 
jup;er par li^ mneerl d'homma^^es qui 
retentit autour de sa tombe ('J. M. S. 
Huiler, prdsitfeiilde rinslltvt des Pays» 



M«iMift de 1931 , Iss maire vers saivasta : ■'•^ dMiam Amw jiciM«U.ilûôr imktn ac»it i>«- 

(p««i<i. 

V*clltaonbBigB«r,«IÛ>alMbl«MliiBl«li>iili>lait*n; }^)>' KiFiliOl 

* .^^^ ( ' ) Les re»te8 morlcla de Kinker ont été 

E> lU» g4M (ioailijh IwiU, («m tMlwa«dii««bMii. déposas, le septembre lUB, i» de (Me* 

tijdi-MapHt à AaisterdMO. 
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BaSt prononça son éloge dans l'Assen- 
bMe générale de la Comixagnie ex n'bé» 
albi |>as à le pro<;lainer ruii des homiiMS 
les plus rfmanitialilosdesonpays. MM. 
Sifgenhtek. C. Van dcr Vijver, respec- 
tivemeot présidenu de la MaaUehiuw^i 
MW Ldterhmde et de la lOfe dete Cluh 
ri/«? (d'Amsterdam), relevèrent à Ipurtour 
ses briliaDles qualités. M. Weslernaan 
inscrivit «M vers m bat d'M de aes |»or- 

trails : 

Wal ilaUailUeiJ Mhiltreu-I lurinile «n Uli-rc vcuncn 

JJbmudm; 
„ . ««kt hivH 

f p»|inriil ; 

Wal 4» 9të0 gtMftwrIlt mnAl . «Ip «cbiMuc kun 

h w««t<lriB ■■> i""!' **" KlNKU u«aic««lo«<i|. 
Usait «ij«b«»il rut gplof. waafl UawMftkileu. 
Um ««nlt dit aAnÂitr hooM M* Im«mm «w- 

[larlan. 

La glorieuse éptibèle de géak a été 
appliquée k Kioiier par qnelquetHiDs 

de ses biographes; entalDioonlestani, 

M Van (ItT NN ijk s'csi exposé à toutes les 
colères de kl. Vau VIoteu ('). 11 faut 
s>nieodre«aria portée du terme génie: 
nous rt'iivoyoïis le It'ctcur à Tarlkie pu- 
blie par M. (.o« litrt'l de la Moriniere 
dans le Uiccnsi'nt ook der Hecftuu'u- 
le» (ISdU, 11" 9, p. 371), et dool lescon- 
cluaions footivées «ont ftivorabics au 
philosophe -poète. Au fond, ces discus- 
sions soul oiseuses : ce qu'on ne peut 
contester à kinker, c'est une origina- 
lilé véritable, dans le meilleur sens du 
mol; un laleiil des plus distingués, 
comme orateur et eoninie écrivain ; 
iufiiiiiDeul d'esprit cl de liiiesse comme 
critique ; de renthouRlasine, trop ex- 
clusivement peut être, pour les idées 
générales ; entiu un libéralisme c^Ttai- 
iioment loyal d'intentions, à pari la 
légitimité de son idéal, liais il a cbercbé 
A éclairer les bommesblen plus qu'à les 
toucher ; Jusqu'en poésie, il a rêvé de 
ses formules kantiennes : sa popula- 
rité en a souiïert , sinon sa célébrité 
chez les gens d'élite. On l'admire, mais 
il n'est ni l'ami du foyer ni l'écho des 
.sentiments lesplusprotondsde l'homme. 
On est séduit par la musique de son 
langage, nais II fait réfléchir pInlAt 
qu'il n'enlève. Il est le pof'te d'un sys- 
tème politique, plutôt que le poète ua- 

(*) Otas le Letenhodê. V. fHwm. 



lional de la Hollande. .Mais ce qu'il est. 
Il l'est si complètement et d'une façon 
siparticttlière,si individuelle, qu'où doit 
certainement voir en lui. de quelque 
côic i|ii'un il! ( un>iiiiTt'. unedes person- 
nalités les plus saiilanles de sou pays, 
dans la première moitié de ce siéde. 
Comme philosophe, M. Van der Wijck 
le juge en polémiste autant qu'en his- 
torien; aussi éloigne nous-méroe des 
idées de Kinker que des principes de 
l'Ecole d'Uifeeht, nous croirions êfre 
iujustc si nous ne revendiquions pas 
pour I auteur de ï'Esxni une page dans 
l'histoire de la pensée humaine, i oMé 
de Van llemeri, peut-être même au- 
dessus de lui. Il y aurait t) procéder au 
lriai;e de ses écrits, dans l intérêt mê- 
me de sa mémoire ; ce triage opéré 
pieosenent et avec soin, la Hollande 
pourrait cire (1ère dc «OB Kinkerdevaat 
toute l'Europe. 

M. Ed. Capitaine a bien voalo dres> 
aer Umt ex|M^ pour sons, d'après H. 
Van der Aa et d'après ses propres 
notes, une biblio^'raphie des univrcs 
de kinker, beaucoup plus complète que 
celles de MM. Van Hall et CodieKtde 
la .Morinièru. Nous nous eaipiciasons de 
re|iroduire cjc document. 

1° OntieoveréejengdmtAlexÊwier 

den GrooU'n , in tatQnscbcn vemft. 
Amsterdam, i78li. 

Cf. la CàmHcêH tatMÊetn d'Edward 

SimsoD. 

2 - Academie-iangen. Ltrecbt ,1781, 
ln-4*. 

Mijnc miudeijarige ua§»ler. Ib., 

1 786, in-8". 

4" De Eigenbaai, parodie. Ib 1785. 
in-8>. 

5" Janns, 1787, in-V (ô3 ntiméros). 

6" Orotmane de kUine of de dood vm 
ZOn, OHMmldadig trenrspel. Utreehi, 

1787, in-8». 

1" Depoiinmde»BetieM. Ib., 1788, 
in-8». 

» EmteUbi§e». Ib., 171», in-8*. 

9^ Van fî(>/<,episodl8didnnn.Amsl., 
1789, in-8". 
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i 0» Ce/iA, iraanDel. Uir., IISS, tn-t». 

H* Morceaux divers dan'; Ips rcnipils 
suivants: n. De Ster ; ft. JaiHin vcrrezen 
ITO.M ; c. l).' arrhe Noachs (1799) ; d. 
St* m. (.ham et Japhei (180 j) ; c Mapa- 
zijn voor de krilische «rljsbegeerte (de 
Vun Ht-HUTl); f. Zrinptmek dor Yrijtnet- 
selaeren (p. i«, iy, tiO, 10», 155. 159, 
103. 105. 174, 180, 191, S80, «S3 et 
I285)('>. 

12* Gabrielk van Fayel, KaKensuel 
{parodie), lllr., i799, in-8». 

Ericift, parodie. Utr. 1799Jn-9«. 

14" Uet Eeu»fe$t bij du» «anvang 
vtm 4e neffeutknde Eeuw. Zinobfeldi^'e 
voorNli lling. tir., 1801, iD-9». 

15** ÀmaMd en Con*t«mee» lammel. 
1801. 

b^t den tuntang van de negenliende 
Semfi. Zktnh. voorsieliiug. Utr., 1801. 
in-8«. 
Parodie du d* 14. 

17" Estai d'uHc eximitiuu succincle 
de la Critique de la raison piure dê Kant. 
Arast., 1801, in-8». 

Tnd. eo (k«Q«al» par I. LeAvr«. — Oaire 
1m JifCBeMa Mr cet ouvrage raitpnrlûs plus 
kMt.cilMt c-neore uu passii^c de Ch. Villcra 

{PhUot. dr Knni, p. II, p. I ', | ). 

18" Tafenrl der jonijsU hlgevalle» 
*an Eurojm , get-indigd éoot wwde. 
ZinnI). voorsleHitig. l'ir., I80i. 

19» De Sclu'ppiHg. geesteiyk nusidi* 
sinli mn J. tlaydit, de woorden nMr het 

Oor>|iiorifcrlijk Kn^elsd» cil lu-t lloog- 
diiitsrh jjevoipi, Amst., 1805, 

SO* Atmnzar en Zekrn , trearapel. 
Ulr., 1801, îii-8". 

Sl4 De Tempelheere»i, Irourspel, naar 
hetFranMdi van Baynouard. Utr., 1H05. 
ln-8». 

SS* De Vereenigiug mn het verkevene 
methei eekomejhm. voorittelHnp, 1er 

feeslvieri: ^ :n de 2r> \oijaring van 
i. C. >Vattier, als tonneelkunsiena- 



Nftse van het Anisit rdatnsehe ScIhniw- 
bur^. Amsi. 1805, ii)-8«. 

<3» Het beminnflUk .VeU-Huan Ueùje, 
opéra. i805. 

41" Dt' Maagd mn Orléans, li eut spel, 
aJtm Schiller. Ainst.. 1807, in 8'. 

25^ Knria Sluoit^ treurspel, naar 
Schiller. Amst. . 1807, In-»». 

1807* hfs" amgs|H<. Irtr., 

97» Biifren van Sopkk an FeUk, 
Amsl., 1807, in-8». 

48» Pivere eener hoUandtcke Prw 
die, teêffepmt 9p het Metnm der Onâen 

(.Mem. de la Mnntsch. roor fr. Kunsten 
ett Wetens., i i). Amst., 1810, in-S». 

99" De Nagedachlenis van Joaenh 
IJniidn. Amst., 1810, in-8». 
Ëiogo run<ii>re , proflooe^ ea •^•nca 4« la 

30>£)c Herkaauwer. Anal., U16-> 
1817. 5 vol., iu-8». 

SI» tniei^ing et'ner wijsgeerige alge- 
mtene fheaie ier talen, Amst , 1890, 
iD-8». 

Parut d'abord «a «817 diaa laa Mimaktf 

de rinititui royal dit Pum-tm Ott rIaiM. 

t. I. 1817, in i» . 

52» Gi dichten. AmsI.. 1819' 1891, 

vol. in-8". 

55" (h-er rf** hanrbare voordragl mn 
den redetutart Vèm. deVlnst. des P. -À., 

5'<-Ia>sf, 1 lii. Airihl, , 1H4(1, iii-i". 

51* Dans le Miiieii-Almunak de Ilot- 
lerdam : a. [)e gcliotnie win Palhê 
(lS2i. p. 1); l>. .WA/', eene vertelling 
tiil liet laalsle (;edeelte van de gouden 
Kenw (i825,p. 47) ; c. Pjigmnlion. cen 
romanlisfher droom (1852, p. Ilili). 

55" lii h i i « iiit'r het nalHiwi egt aan 
P. van llemert, naar aanleiding van M'. 
BUderdyks Ontnikkeling der grondcn 
vm hetnatuurreyl, en daarbij gevoegde 
zieikundige verbamlflliniBiMi. Amst. , 
1825, in-8». 



(' ) Ajoutons : Pauca quae Uijat ipta /.y- 
cori» . et qui-lqu.'^ poésim fllfitivU rMléO» 

{*) Kialt6rproMa(aë|aMiiaal,M «808, 



duvaal la SocIl'Ii! Harmonica, uo diiconrs 
funÈlire en mt'niorrc de Jacques Ssyper, 
membre de l'iiu^ilul (CocHEKbT,. 

18 



KIN 



Ita noM dil qw M. TtioriMclM « fMM 
ane HArtatlon de cet «uniie. 

Uuwelijkxgroet aan Z. K. II. Prins 
WUkm-tredfrik-KarelderXedrrUtHdeit 
m H. K. tt. Pfiaetaae Lfiidié-AugH^a' 
yyuhrhuinn-.Xmelia van Pruû»* (10 

nui 1825). 

57* M» over het wkootte (Mim. de 
l inst. des P.-J}., 3^d.» t. III). AmsI., 

1820, In-K 

58» Dans les Leçons hotlandaises de 

iitt. t i (II- morale (le M Wùrlh (l.uxein- 
Imiirg, in-^') : a. De CodsdifH- 
alrn (l. Il, p. iUi : b. De Vrouw (p. 78); 

c. i irl t II lijn rcriff tm'fili'f, imila- 
liuii d une t;il<li- tir Itmivfroy q). ; 

d. ('.uniilti\ M'i ili-il \(ior (if n|it'ii 

bare examina Uer Iccrlingcn van liei lu- 
stilval voor blinden te Amsterdam (p. 

328) ; e. Homère (p. 3i3l ; f, Jemne 

dWrc (p. 282;. 

Le ni^mc recttail renfernite(t. 1, p. M,4Kt 
W et Si&J pliuieon pièCM mlraltes des 
Ceéiektm de Ktnker M). 

59" lAeriiiiiij anri (/.■ KoiiinijUjke ilaat- 
sehappg vutt Sederl. laal eu If llerkuude 
te Bridge, onder de lànsprevk: Eendragt 

t'R viifierfantMiffde. 1828 f Imprimé à la 
suite de la notice de M. (.. Van Hall, 
p. 127). 

tn^ Schiller» KhkkengieterMlied (Ib., 

p. 153;. 

il" Verslay aangaandf de kerw^zr 
van Jiici'tol. Liège, 182U, i»-8". 

42" lii'ooidct'ling vuh M. BUderdijks 
Sederlandhclh- Sjniinklicr, (ji-rtihjtl van 
eenen Mefdes hoogUeraurs XI. SUgea- 
teek aan den SekrUver. Amst., 1829, 
in-8'. 

45» Dt' lieidt'ttdood van van Spt ijk, 
toonkunstij^ tafereel. — Miiziek van 
J.-B. Van Brée. Amst , isr.l, in-4«. 

44' llelmina en Klisa, 7.ang van Ivvec 
vaderlaadsche Moisjes , in musick ge- 
bragt (luoi- Wilnis. Ain>i..l852, in-l". 

45° Dud-SederUmd in Oogntmaand , 
toonknnsli^ tafereel Mnziek van J .-B. 

Van Brée. Amst., t8"2, in i". 

46* lets voor de meatt kcmchetucude 
teekenen de* tijdg, nU den gesemuuir- 

diijen tocstnnrl van Fttrnpn apijrmnakt 
(Dan:, le HeccnHenl wk dcr lUreHienlen, 



àT>lt'(s over het Rmmtkdie flb., 
1855*, ui-8". 

Kinker esMîc d'éublir deslimile> pnfi-i&e» 
«aire lo romanlismc et le daiaicisine, el s at- 
tache a faire ressortir des diffiinaeM iliqMr- 
lanles «airo l'anctea c( le ooaveM ronaa- 
tiHne. 

48" /h htH' verre it dt C,e»chiedenis 
eeue leemchool vmr Vonlenen Yolkeu, 
eme voùrlniog (Ib., 1855, 5) , in-8*. 

10° Toesprank aan het lilt. (knoot*- 
chap Toi iiut te AmterdaM, by gele- 
(;enndd der fcesitvlfring van destelfe 

25ja.irs l.esiaan (Ih.. 185.5). ln-8". 

SO" Proete eener beantwoording der 
vraaQ : Wat mit katt de emptrische fanl- 

ki'iini>> HMii (If hoo^^frf wijsjyc'.'f'erleloe- 
bringen ? (Mm. de l inst. des P.-B., 5» 
cl., t. IV, 1855). ln-4*. 

51 " Fraiikrijk ti'i],-u v(M>r Ewnpil file- 
censeul, 1854, 5), in-8''. 
5S" Een tavriertakje op het grnf mm 

Omili» Loots. Amst,, lS5.->. iri-8". 

SS" Ee» umrd e» wedermord van A 
en B over de Mueinùehe Emut. — 

51" EarojM op den Stier en I83<K- 
1851 (Keur van $ehert4 en Imm^ t. Il, 
p. 01). Amst.. 1855, in-8*. 

55" Hecemie over brit'Vi'n van .M. W. 
Bilderdijk (5 articles dans le RecententJt 
et MenfjelingeH en fragmenten nagela- 
ten dmr M. \\\ Bilderdijk (UM.). 

Ici Kinker preud l.i défoose de BildenUjcfc. 

?;G" Comptes rendus des induetloos 
hollaudaisf> i\<- (l> ov «ouvrages philos, 
de II Sclimid (Sur fcsMCHce de la phi- 
lo», et se$ rnppwt» avec la wiem e et la 
ri- 1 el «le Kannet^icsser (//w/. de la 
lihilui.}, dans le Recensent (18.59). 

t.« traducteur de Kanne}^ii's-.ei le pas- 
teur J.-J. LûRoy.dt>iàcit(!.— On doitkce der- 
nier dcrivain, en'r autres, «le» lledenkinfm 
am MJ. KmàerwtgtHi kritiicllt leijtbt^eem 
(Deitt. 1837, ia-8* . 

Xyl" tels over i!,'n hrief van W. Derk 
ÙuHcker-Curtius (Avoiîdbvdey Amst., 
9 sept. 1859). 

5S"/.f' (luiilisufde la raison himnine, 
ou k i iilu ismc </.' Em. Kanl , amt'lioré 
MOUS le rapport delà raison pure tt rendu 
complet tous celui de la raison pralique. 
Amsterdam, t. I, 1850; t. Il, i8SS, 
în-8"* 
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Ouvrage [posthume, aanottl et publié par 
M. Cocbert'l de la Morinière , conrurm^ment 
au désir de l'auteur. Le t. 1 est orné d'un 
excellent portrait et enrichi d'an* MitiM bh>* 
biblio(;rapliique sur Kinker. 

KiiikcT a laissé en manuscrit un 
grand nombre ûv travaux de tout genre, 
plus ou moins imiMM-UnU. La bibliolh. 
de rinslllnl royil des P.-R. possède 
I» srt ^ iT^ioTi (le VEunud it ' il, Tcrt'iU'c 
(de (ksiu'iktu:) ; 2" Bedvnkiuijt'ii over de 
Muziek der Oude Grieken ; 5» iSnvor- 
tekinae» (mirent de taal e» de» inkoud 
van M ontolflMfe HandMchrift door 
den Uoogkcraur WUlmct ann de S""' 
Kkuse van het Imiilmi mt-degedefld. 
(Il a été question ci-dessus de re Ms. 
«n langtie copte (' ), égalemeni déposé 
dans la Bibl. de rinsiitut) ; 4° Toon- 
kHMtige Opsleïlen (3 liussi si ; 5" Un 
paquet de notes détachées, ayant rap- 
port k Vk musique des Grecs (la plu- 
l>art en langue française). — M. C. Van 
Hall signale comme lui appartenant : 
6* Het einde gin-d, nllcs f/ocrf, comédii-, 
d'après Shakespeare (AlFs uv/i Ihat 
tnds vellr, 7" Le 1" acte el une grande 
parfii" du 2'' acte (ic la version hollan- 
daise (lu bon (larlus «de Sehilleri; 8" 
La [ ! is t^i iFide partie du livre 1 «le 
VliiadCt irail. en vers boUaudais, dans 
le rliythme de Toriginal ; 9* la version 
do Chant de la Cloche (W 40.ci-dessiisî. 

— M. Fréd. Mùllcr, libraire, possède : 
iO» De dood van Minette, of het eersie 
Jaar der Turlueiu rrijiieid, tragédie ; 
W Àekitlet en Polyxena, id.; i^Ma- 
ekUU rnn Ve/i<>n, o|)éra ; lô» furandut, 
c<MiMklie, d'après Schiller; Pyijmalion, 
songe romantique (n" .' i) ; I i"' le n** 59 
(cl-dessns) ; Id" enlln.difliénrnts essais 
snria poésie, la musique et la liltéraiore. 

— Quelques-uns des Ms. qui précèdent 
figurent au catalogue de la bibliothèque 



> ' . I.<; caialo|tue rédig»' pour i» vente de 
la l)it>liolliei|Ut.' de Kinker riientuiniiL' oiizu 
pièces rebtiveâ a cv Ms. et aux recherflies 
sur la langue égyplieunu oiitrepriscii par le 
savant philologue. On y remarque, enlr'au- 
tres, un glossaire cople-lalin. 

(*) HoM rapp«U«roat, k ee propos, qu'il 
parla de Fais iv. c« bobi) daaa une de sm 
lattret à M. Ed. Capilaiae. Il s'étonne de 
«air Faia plus préoeeapë da la métrique que 



â90 

délaissée par Kinker, y sont encore 
mentionnés les cahiers de ses cours de 
Liège (sur la linguistique générale, sur 
la langue néerlandaise, sur le style, sur 
la syiin:r»mii' . sur la prononciation, 
sur la pinlusdpliit' el .sur l'histoire); 
des dissertations sur le magnétisme 
animal, sur la loi de polarité, sur la 
eonscience de soi et rimnortaliié, sur 
le materiali.<ime et l'athéisme, sur le 
droit naturel et primordial, sur l'es- 
thétique de Kant. sur l'intluence des 
Français en philosopliie, etc.; des n- 
cherrhes sur la métrique et la prosodie 
desCrn ^^ r'fjii s Ifomains**), surla lan- 
gue An^lu-Saxniijie dans ses rapports 
avec le hollandais, etc. ; le plan d'un 
joui-nal critique (1805), vraisemblable» 
ment la première ébauche du fttcen- 
, ilr s notes desliiu'es à rinsliuil et 
a d'autres Sociétés savantes ; le dis- 
cours^) qu'il prononça comme recteur 
sortant (1829; v. l'art. J.-G.-J. Eunst), 
des ébauches de pièces de IhéAtre.ete. 
On peut juger, par eetlc eiumn'i alion, 
de Tactivité de kiul&er et de la variélé 
de ses études, tl avait l*habilodc de 
charger ses livres de notes : nombre 
de volumes acquis à sa vente sont de- 
venus précieux à raison des obaerva- 
tions qu'il y a consignées. 
Outre les biographies de Mil. Van 

Hall, V;îit (li r Siéger et fj^'-hc- 

rc'l de la .\luniiit rc , il existe un grand 
nombre de notices snr kinker. Nous en 
citerons seulement quelques-unes : Âl- 
gemen bmtf en LelterMe, t. Il, IM5. 
p. 245 (*); Algt'm,\'ri n<i„<lrhl'hid (H 
sept. t815| ; AmaUr^umulif cuuraul (8 
av il isi7); Muzen-Almanak, 1846, 
p. IGl, Uandel. tun de iuarl. verga- 
dei ing der MaoUeh. voor Nederl. Mter- 
kunde te Le'uien , 18iG, |» Hnnrimm he 
a>«ra«i(,tOavril 1847) ; Htirment (1850 



(Je lu aiu:iiqu(i des ancieiid : cufttme si leur 
rncirique, ajouie-t-ii , ne faisait poial pirtia 
de leur musique ! 

(') D:ti)â le livre d'E. MùrcIi inliluli' : 
Die Freikeit de» Luterncbi» (Bonn, 
in-8o), on trouve, p. S7 1 , un autre discours 
de Kinker, adrsssé as roi «tas P.-B.— L'ora» 
tew s'y pNoanea contre la liberté de l'«a • 
seigneaMBt. 

(•) Art. de H. Cochnalda la Horinièra. 
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n* 9) ; Nieuwe Rollerdamcke cour»»!, 
ISfév. im <'): Onzf Tijd, 1. 1. p . â03 ; 
VanCampcn (. < fi.der lelleren en M< - 
temchappfH m ycderland. !. II. p 44fi , 
Collol d'KsnirV, //(»//«n«/>r /iC t nnuA. III, 
p.24*, et l. m', p 42 1 A .1 . Van lier Aa. 
Biogr. }Yoitrdenbi)fk, i. I\, p. i77,«'tr. 

— l/or:iis(iii ttiiii'liri' prMiDiK't'O par M. 
F. Huiler, e» sa q\xi\ilé de président de 
la 3* clanM tte rinsifful, remonle au 8 
«vril 181" (•) ; celle ftr M. Van dcr 
Vljvtr, au 21 janvier 1846 (lorsque le 
husle de Kinker fut placé dans la salle 
des séances de la li^ie de la Charité), 

— Voir encore ïe Bneéfrhand (rte Bni- 

Xfllcs'i, livi;ns(tii iIc I8l:i, l'I le NV- 
derlanduclte Slntiiscournnl «lu jan- 
vier 18K0 (appréciation sur kinker, 
pnr M. \c professeur di'ii sccré- 
lairc lie 1^ 5» classe dr riiislilul:. — 
, l/arl. de M. le prof \:m Vioit'ii.en 
réponse à M. Van der VVyck,&c trouve 
dans le l.elVM^0fr^ année 1665. 



K upITei •«•ItliK'Kci- (FrANÇ.-HEN- 

M^osEPH) naquit I Uége le 5 février 
1811 et ymonratle IDoclobre 1866. 

II lîl tontes ses l'Iiidcs (hiiis sa ville nn- 
taie, obtint le 10 juin 1^51, nttr di-s- 
tincliun . le dipittme de docleur en 
droit et se ni iiiserlre, le i juillet sui- 
vant , au t;it)lean des iDemlires du bar- 
reau lietieois. Il se serait dislingué 
comme avocat ou comme magistral : 
une cirfonsiance panicullère le Jefa 
dans la enriière de l'enscignemetti. qui 
ne lui coiueiiuii ^las moins. La loi lies 
inconipaliliilités parlementaires nVxis- 
lait pas alors : la Chambre des repré- 
sentants comptait parmi ses membres 
Antoine Enisi, iiioress. ur à ITniver- 
sJlé de Liège, ensuite '4 celle de Lou- 
vain(T. son article). Ernst ayant besoin 
d'un sn|)|)lrynt |i(nir le fotirs tVInsti- 
luli's du driiil rutmm, en lit charger, 
pour l'année académliine 1835*54, le 



(' ) Art. de M. Joltvud, de BraieltcA. 
(*} Kinker Itat pendiM 38 ese l'on des 

mciobr«H tes pins aclif» do l'Insliiiit; déjà 
plus qu'octogénaire, il eut l'honneur d'être 
appelë A U sidi-m e des classes réunies. 

i *) 11 sut donner k c« cours une sërieuae 
intpertaace, es me t ta n t à prolt les Invrax 



jeune juriscou&altc, dont il avait remar- 
qué l'esprit méthodique, le jugement 

^nr et le langage net et précis. Kiipf- 
lersolilaeper s'acquitta de sa Ifi» tie ar- 
due à la .satisfaction générale. Sun 
mandai fut renouvelé pour i834-5{i: 
Ant. F.rm avait accepté le porte-fieuUle 
de In jll^tice et semblait par consé- 
quent plus éloigné que jamais de reroon* 
ter dans sa chaire. KupfferKchlaeger 
ftblinl le traitement de lecteur 8^ scp- 
lembre IK31*. ajouta ;iu eour.s d liisli- 
lutes celui iV Eficycloix'dii' du droit, éga- 
lement délais.sé par le professeur -mi- 
nistre, ei.snr la aemaitde expresse des 
i lèves, ensei^rih'i f:raliiitenient, la mrme 
année, le droit commercial (v. Goiiriy. 
Il devint définitivement titulaire du 
cours il' ENCijcIojK'dii' (*) en décembre 
tS'iS, et resta, par intérim, cliarpé 
du cours i\ In.sdhili's jusqu'au 5 août 
1857, date de sa promotion à Textraor- 
dinariat. Dés lors il fïil non sealemenl 
lilulairc des deux cours prénté<;. mais 
de celui tlUinloire du dioil ronMiii, 
dont M. Dupont, alors investi des fonc- 
tions de recteur et accablé d'oceupa- 
floits, avait exprimé le désir d'être dé- 
char{;i'. Kuiilferselilae^-er supporta rou- 
ragrusemcnl .son Umà fardeau. Rigide 
observateur du devoir, dévoue jKir d«'s- 
sns tout I;i SI ienee et ^ 1 1 niversité, 
il ne crul jamais avoir assez, luit puur 
améliorer ses cours et pour inspirer à 
ses élèves le goût des fortes études : il 
élargit même, aatant que te programme 

le lui permit, le endre de son euseigne- 
menl, et. pour ne pas le lai.sscr incom- 
plet, il s'astreignit donner lépilière- 
ment de nombreuses leçons sopplénieil- 
taires, au risque de comprometire sa 
santé, r.e 22 septembre lKi8, il reçut 
le titre de professeur ordinaire ; la 
croix de l'ordre de Léopold lui fut dé- 
eerniV le 24 septembre I.sr.rî De ISG3 
il 18(iU, il til partie du con.st!il de per- 
feeikionenMtot de renseignement sapé- 



des Allemsiids. Son point de vue ëttit celni 
de epirltaellemeebrAien.échiiréper les Idées 

libérales. L'esprit <f« son enseignement (}tait, 
sous plusd'un rapport, le même que celui des 
cours de son collAKee eismî ■. J. G. Ilseors 
(V. ce non). 
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rieur ; enfin, par arrêté royal du SS 
septembre 18til, il revêtit les insignes 
du rectoral triennal. Fidèle à la devise 
(|u'il avait adopter : <( Fais ce que dois, 
advienne que pourra, » il se multiplia 

Sour «itAre ft ses doubles fonciioas, 
ion que sa consiiiuiiou physique se 
ressentit depuis longtemps déjà de ses 
excès de travail; entiu la nature récla- 
ma ses droits. Aussi bien« le rectorat 
de kupfTersfîhlaeger roînrida nalhen- 
reuscment .imc unt' lu riode d'agitaliùii 
universitairr ; de regniialtles manifes- 
tations eun iii lien, et ii* premier (loM" 
grex intci uatiomil des etudiiiiils doniin 
la mcsiiH' (11' IVxallaliun mumf'iitiun'f 
d'uni' iiarlie (II' ly jt'iiii('s>e. [.'hoiior.ihli' 
recteur resta ferme comme un roc ; mais 
son oœnr était navré. Il se dévoaa de plos 
en plii^ fi s(»sfouftionv; il sm ( omlin pour 
ainsi dire à l;i tâche, kupnt-i schlaeger 
étaK le juslum cl teHact m d'Horace ; il 
ne connaissait ni les transactions, ni les 
atleruioiemenis. et cette aiistérifé. eetle 
rt'lii^iiiii du tliiiii fi fin di'Miir s'.illiaicnl 
pourtant chez lui à toutes tes aOectious 
fénéreasesdDcœur. Peu d'hommes ont 
joui jusqu'à la fin d'iiiH estime au.ssi 
universelle, el peu eepeiidaiU se sont 
monlrt^s, en Umle circonstance, aussi 
peu disposes k des concessions ('). Il 
était d*iin commerce agréable, bienvell- 
laiil (lar eyrai'tère , frès-;;.ii dans l'in- 
timité ; mais quiiud la voix du devoir se 
faisait entendre , il redevenait grave et 
presque solennel : sachant du reste 
écouter la discussiuii, mais inébranlable 
et inflexible quand sa puissante logique 
ra>ait conduit à des conclusions for- 
melles. Son cours d*lnstilates est un 
modèle d'ordre et de précision : on doit 
regretter qu'il u'ait pas cru devoir céder 
aux lostances de ses amis, qui k dl> 
verses époques le pressèrent de le pu- 
blier. .Sévère envers lui-même, il ne 
n o\aii jamais avoir assez fait ; il pré- 
férait l oubli * une répi^taiion qu'il eût 
jugée trop aisément eonquise : ce trait 
le peint tout entier. An lit de mort, il 
témoigna le désir d être conduit obscu- 
rëneni an champ du repos ; ou dut 

{'} Sm ualiére d enjîeignemcnl «uiiérieur, 
notamMOli ilavaiides conviciioD.s irt» -ar- 
rêtées; sa se Montrant ■uMnsrigidfl, il lurtil 



s'abstenir de lui deconier les honneurs 
universitaires. — Kupirersclilrtei,'er fui, 
pendant plusieurs années l'un de.s mem- 
bres les [dus actifs du Conseil eoinmu- 
nal de Liège : il résilia son mandat en 
4857. A partir de («nr. royal du 
2â mars), il fit partie du bureau admi- 
nistratif de l'Athenee royal de Liège. 
Il prit part à la création du Jhilbf» 
Com$iuutat (ivoL in-4" ) . recueil utile. 
06 étaient traitées avec le plus grand 
soin toutes les questions intéressant 
l'administratiou locale. On doit encore 
ft Ku|)trcrsclilaeger une bro<^liure inll- 
ttilée : /)e Fispiri' de tnuiorUé requùc 
pour lu foniiutum des actex des Conseil» 
communaux { Liège, s. d., in-8« à 2 col ). 
li y soutient « qu'en Ibèse générale, les 
s résolutions des Conseils eommomnnt 
n ne peuvent être prises qu'à la majorité 
» absolue des membres présents et non 
» pas seulement à la majorité absolue 
» des membres votants , si le vole a 
» lieu à haute voix , ou des suffrages 
» reeh valabli'ineiit exprimés, si le volt; 
n a eu lieu au scrutin secret. » Il ap- 
plique spécialement cette théorie aux 
nominations et présentations de candi- 
dats ; cependant, ajoute-t-il, si la majo- 
rité des membres présents n'est pas 
obtenue au premier tour de scrutin, 
fl on doit procéder il un scrutin de bal- 
» Inlla^e enire les ( 1 rn tit reiits (pli ont 
» eu le pius de voix , pris eu nombre 
s double des nominations ou présenta- 
» tions à faire, auquel eas la ndmiiiation 
» a lien à !.( pluralité des voles, el s'il 
» y a parité de voles, le plus âgé est 
» préféré, » 



■.«>fnfiii-f> (Jean François), né à Gaod 
le 7 aoili I7!)7, mourut à Grammontle 
51 octobre I8âi 11 fit ses éludes an 
Collège et h l'ilnlversité de sa vUle m- 
lale, et avuni il n nvolr terminées, SU 
trouva mis en deuicure de faire face aux 
nécessités de bi vie : il dut abandonner 
pour les niatbémallques les Imlles-let- 
treset la philologie, vers lesquelles Use 
Miilaltparticulltrenem Mtiré. Umaire 

cru trahir les véritables inl^rasdel'Uuver- 
sitë. 
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iiilta contre l'adversilé :ivr<- un courag<' 
exemplaire, pour écarter de sa lamille 
jusqu'à la conscience de la position pé- 
nibwoA elle se trouvait ; il employa ses 
journées .'i donner des leçons , ses 
nuits tt (étudier, et maigre les entraves 
de tout genre qui Mralymientson zèle, 
subit :n> lislinction,cn1H1g, IVxameo 
dr tajulidal en sciences jilij.siqucs cl 
raaihématiques. Ses efforts furent ré- 
com|»eiisés par on arrêté miDisiériel 
du 3 déiwiDbre de la nêne année, qui 
k nomma régent de la seconde classe 
de malhcm.'iliqucs an Collège royal 
«le Gand. It ne tard ) pas à remplacer 
dans la première classe II. Quelclet. 
appelé i I Athénée royal de Hnixolles. 
Le l i avril 1821, l'Université de Gand 
lui décerna le diplôme de docteur en 
wleiiees matliénnilqoes et en philoso- 
phie naturelle; sa thèse inanpnnd» ir;it 
tait des solutions singulières, dcb vqua- 
tions différentielles, et en présentait un 
exposé UCl et méthodique, d'après les 
tnrravx de Ls^range et des é«Tivains 
qui ii-i i slMi s'étaient appliqués il rat- 
tacher ces loi mules lon;;iemps inexpli- 
qoéea mn équations intégrales ordi- 
naires, et s'en étaient servis pour ré- 
soudre directement une foule de proltlè- 
ine!> (linii iles. Le7aoi)lsuivant, ternaire 
passa du Collège de Gand à l'Athénée de 
Tournay, comme profeMenr de mathé- 
matiques supérienres, l'année suivanie.il 
fut en outre chargtMl'mH'iiartiedes cours 
destinés auxcom[iinii,:>i)ts. Il se dévoua 
entièrement ses devoirs de profes 
seur et obtint des succès réels ; on peni 
rappeler en puissant qu'il inlroduisil 
avec avantage, dans l'enseignement élé- 
mentaire, la considération des projeC' 
tlons ^frrrnmrtriffiies. Son mérite ne 
resta point méconnu : le aoÂt 182C, 
un arrêté royal le nomma professeur 
extraordinaire à l'Université de Gand, 
avec mission d'enseigner la géométrie 
appliquée aux arts et à la mécanique 
industrielle (') Eu 1827, il lit un cours 



(* ) Imtin Att aennë, à proprement par- 
tir, professeur à l'Ecole loduslrielle, qui i-lait 
enê seclioo de la Fa<*ullt< des Hciencos de 
ri'nivcrsii ' il r, ,ri i II y cul pour rollègue 
te Hollaiiil^iï vaa Brcila, qui reçut m démis- 
•ioa «prtt Its évènsMoU de itNNI. La Fa- 



spécial il l'usage des ouvriers, ei le ré- 
suma dans un pelitlr<iitéintitulé,cx>mine 
sa chaire : De Meelkutut op dr Kuntlrn 
en anUHtehtm toegeprul (Gand, 1828, 
in-8* do 170 p. et 5 pl., dédié à M. 
A.-J. EwyckK II eut ainsi l'hoonrar 
d*élre llun des premiers, dans nos pro- 
vinces, .1 contribuer au développement 
de l'inslruciion technologique, qui de- 
vait plus lard y devenir si iin[iort:ii)tc. 
Il ne négligea rien pour i>luitier aux 
procédés iodoslrléh : on le rencontre i 
Seraing, en Angleterre, partout où il a 
la chance d euriehtr ses eonnaissanees 
pratiques. La Facollé des srit in es ayant 
été supprimée k Gand le lendemain de 
la révolution, Lemaire fut désigné poor 
passer à U niversité de l.iége, et chargé 
des cours d'introduction aux matbéma- 
Uques supérieures et de eairol diffé- 
rentiel et intégral. Promu à l'ordinatial 
en 1855, il devint titulaire des c^urs 
d'analyse et de mécanique analytique. 
Un arrêté royal du 5 septembre i83S 
l'éleva au roetomt pour rannée acadé- 
mique suivante; le li dé<einbre. il 
ajouta aux insignes de sa dignité la Croix 
de l'Ordre de l.éopold. La même année, 
il recul le titre d'inspecteur de rKerde 
préparatoire des mines; en 1812, il fut 
investi des fondions de sccréiaire du 
Conseil de perfectioiincmeni des écoles 
spéciale», ternaire, malgré une corpu- 
lence exressivp qui Dnit par compro- 
mettre sa santé, était très-actif: fi ses 
oecupations académiques, il ajouta plu- 
sieurs missions ayant trait à L'instnic- 
lion primaire, et ses rares loisirs étaient 
re^'ulièrement absorbés par l'étude dès 
chefs d'œuvre littéraires, tant anciens 
que modernes. Il possédait bien le grec 
et le latin ; les principales langues vivan- 
tes de l'Europe lui étaient également fa- 
milières. Cn littérature italienne surtout 
aval! le privilège de le passionner : en 
18 i6. Il ne piit résister au désir d'aller 
saluer la patrie du Dante et de Michel- 
Ange. Il s'était fait illusion sur sa force 



eallé des seiniee* fat eo ntae tenpt sup- 
primée à Ganil ; ma'n \c Couverneoieot, ne 
voulantpislaisstrtomlH'rrKcoleinduslrielle, 
remplaça Lemaire et Vun ttreda parElLiaO» 
qumyaa et Ch. Morren (v. ce Dom). 
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physique ; le voyapc s";i(i-((ni|ilit hcii- 
reaseroent, mais au retour, Lemairc fut 
rettira à Alurrani) par nne fièvre vlo- 
Icnlc qui prit hienlôl d« te!l«*s propor- 
tions, qu'il se vil forré dp domantier sa 
retraite, il put revoir s;i patrie; mais 
son cort»s était épuisé et bieolùt ses h- 
eoUés soUreni on aflaiRseoMiit général. 
Déclaré ëmmto par .irn'!*^ roy;il du !5 
mars 1847 , ii .Ula vivre h iiruxclies 
chez un Trère qui lui prodigua les soins 
les plus tendres ; il ferma les yeax à 
Granmoni, oii il s^ftaft rendu pour se 
soumettre au traitement hydrotliéra- 
pique. — l.emaire a pi ii écrit : les An- 
nales -de riniTersite de Gand i IS|8- 
1819) coulienuent de lui un Mémoire 
académique couronné, en réponse h 
une cpiesiii ii ! > botanique ' /•;r/*r)v//)n 
commodvi tim nwlhodi nniurnius plnnta- 
rum tnm in scU'ulià botanicù ipsA , 
quàm in ejus apiiliailiiniibus); la dis- 
sertation citée sur les é<fuafw».i diffé- 
rentielle» i IH21 ) et un dlM ours inau- 
garal (1826) sur le di'»»m linéaire et 
sur le rapport des arts mécaniques avec 
les arts !ihérnti\. Quelques disenurs 
insérésdaus ks Annales des Liiiver.siie.s 
de Belgique , quelques travaux statisti- 
ques dans la Corrtffondance mathéma- 
ti^ de H. Qnetelei eomplëieni peu 
prasson tdian I.emnireé'ait avant Intri 
un cxtelienl profe.sstiur, un hoiiime in- 
struit etd'un commerce agréable; peul- 
élre se serait-ii élevé dIuk liant s'il lui 
avait été donné de sintrre sa TA<>9tion. 

Sources : yalice .fur J. F. Tj'innirr . 
par A. C. Uc Cuyper. Liège, 1855, in- 
8". — yécrolwje liégeois pour itSA (par 
U.Capikiliie),p.90'S3. 



Ceroy i Jd^teii-A.Mui.vL ) naquit >i 
Anvers le 25 mars 1800 et mourut à 
Liège le 9 janvier 1Sô9- Son père, doc- 
teur en médecine, était piofesseur d'a- 
natomie et de ehirurj^'ie l'ancienne 
école de chirurgie d'Anvers. L'instruc- 
tioB secondaire étant assez négligée en 
celte ville, à l'époque de la domination 
impériale, le jeune Leroy fut envoyé au 
lycée de Itrusclies, où il fit des progrès 
rapides. En 1819, il se rendit à l'Uni- 
versité de Loavain pour y étudier les 
scleiices médicalea. Il y arriva pénétré 



do la conviction qu'aucune branche des 
connaissance humaines, pour ainsi 
dira, ne doit res^r enUtreraent étran- 
gère au médecin : la philologie, la bo- 
tanique , la physique, la chimie, les 
mathématiques l'occupèreni tour à tour; 
il voulait asseoir son édifice sur les 
bases les phis soHdes. Son eumen de 
candidat en sciences fui des plus bril- 
lants. Kii 1821, la FacuUu de Louvain 
mit au concours la question suivante : 
OiM'/« sont les priaeiBmu! phéaomèneê 
athniqueit qui /xMVffll élrif intftfrt^H 
physiqurmcnl île deux manii'rcs diffé- 
renles ? Il s'agis.sail , non seulement 
d'énumérer ces phâiomènes, mais de 
décrire les circonstances dans lesquels 
ils ont lieu, et les procédés à employer 
|)iiui- les produire. Le Mémoire du jeune 
I-eroy, d'une étendue de tô6 p. in-4% 
obtint la palme le 10 octobre tSSt. 
L'auteur y défendait les idées de son 
professeur Van .Mous , qui regardait 
I l drogène comme !<• lorps le plus 
i>iiiiplc ou pour mieux dire cuiuiue le 
seul corps simple, et le prenait pour 
l'iiiiilë fie 1,1 théorie atomique, fiuidisque 
les autie.^ ihimisles adoptaient t'oxy- 
gène. S'appuyant sur cette hypothèse, 
Leroy traita son sitjet ia ejctento et lit 
preuve d'une émdilion chimique très- 
remarqunlde pour sou âge. (e travail 
ardu ne l'i'iiipécha pas.au temps voulu, 
de subir avec la plus grande distinction 
l'examen de candidat en médecine, in- 
fttigab|eet,de (dus, animé par lesurcés, 
il rentra liresque aussitôt eu liée, et 
obtint en 1821 la médaille d'or, pour un 
mémoire sur l'emploi du forceps et sur 
ru$age du kvin, « Dans tout accoucbe- 
ment et dans toutes ses périodes , soK 
ipie la ttHe vienne la première, soit que 
ce soient les pieds, les plus petits dia- 
mètres de la té!e doivent toujours cor- 
respondre aux pluj» favorables du bas- 
sin. » Telle était la doctrine enseignée 
J> Louvain par Van Solin^'eu, et exposée 
par cet habile profe.s.seur, dans un livre 
estime : liet urrkluiijluke der rerhssing 
verkiiierd, belinMjd, en hi-rlridl lot t'en 
ahjvnweii qrondbeginsel il.eiden, Iloa- 
Itcop. 179», in-8" de 288 p.). Leroy 
suivit l'opinion de sonmaitreetdémon- 
Ira que le diamèln le plus favorable est 
le diamètre oblique, qui s'étend d'rae 
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éaiiience ilio-periiiiée d'un c6U' , à lu 
$ynpb)n>e sacro-ilia(|ue o|i|iosot'. Dans 
la pn'mitTf» [larlir de son Mémoire , il 
déft'itiiiii;i les Imil j)o>ilioijs dans les- 
qiiclli's il (oii\it'nl, en général, d'avoir 
recours au forceps , d'après l'avis d«s 
aoteors les plus recoiiiliindables;*!»» 
la seconde, il soutint que l'iristniment 
de Pairyn (dont Leroy attribue par er- 
reur l'invention à Chamiierlayne) n'est 
pas applicable toutes les fois que la léle 
est trop grosse poor traTcrser la filière 
du bassin; dans la troisième. il in()î(|ua 
les positions dans IcsqneJleb le levier 
doit être préTéré ; dans la quatrième, il 
passa en revue tomes les cootre-indl- 
ealknis de cet Instmineiit; enfin, dans 
I;i ciiiiiiiiètne. il détermina le but pn i i 
de rhacuii des deux procédés, et for- 
mula des conclusions nettes sur Toppor^ 
tunlté de leur emploi respectif. — Ce 
mémoire imporiant ftit safvi d'aite dis- 
sertation lnaii;;lirale sur l'Iirmiihisf : 
Leroy fut reçu docteur m médecine 
avec la |>lus grande distiiMllon le I dé- 
cembre 18ii. Le jeune savant. |Kir ses 
premiers travaux, s'était fait remarquer 
surtout comme un exeelienl élëve ; son 
étude sur Vhématosele plaça plus haut : 
Il j hasardait qaelqiies opinions per- 
sonnelles. ].'h('matoiie y est dotinte : la 
formai ion du s;ing aux dépens des elé- 
meiils puises t;inl au dehors (lu'au de- 
dans de l'individu chez lequel ce phé- 
nomène a lieu. Cette formation est une 
opération de chimie vitale; la différence* 
de couleur qui caractérise le sang arté- 
riel el le sang veineux est due au plus 
ou moins d'oxydation du fer qui entre 
dans la composition de cette sobsianre. 
L'hématose ne commence pas :vi m meut 
où les éléments du sang se rt-neonireiit. 
mais seulement alors qu'ils arrivent 
dans lea poumons, oà Us reçoivent le 
comact de PMr atmospliériqve. L'air 
eapiré renferme la même quantité d'à 
note que l'air inspire; mais il a perdu 
me partie de sun oxygène. Qu'est de- 
lamt cet oxygène ! Il s'est combiné par- 
tie avec te csrbone. partie avec l'hydro- 
gène, selon l.avoisier; avec le (al lume 
seulement, selon Kllis. Mais le carbone 
no wcombine avec l'otygèneiialt la elia» 
leur rouge, dit Leroy ; on ne peut, pour 
invalider celte objection, invoquer la 



chimie vitale, puisque d'abord l'acide 
carlHMiiqne se trouve tout formé dans 

le sang, el qu'cnsiiile i^ est probable 
que les nialt'tiaux de la perspiratioii 

i)ulinoiiaiie proviennent des arlères 
iroiichiles ; il en résulterait, en somme, 
qae Tadde earboaique expiré ne réanlie 
pas de la combinaison de Toxygène 
avec le carbone du sang veineux Avec 
quoi donc se combine l'oxygène absor- 
bé? Avec ie farde la matière colorante. 
Lemjr cite à l'appui de sa tliéorie me 
expérienrp qu'il a Instilut-e iHis». inniig. 
p. 51). 11 ne cuitdul pas, luuleiuis, que 
l'hématose consiste nniquement dans 
la suroxydation du fer : d'antres modi- 
fiealions ont lien également: mais elles 
T lulteiit moins sous les sens. Les pott* 
mous ne sont puim passif:» dans l'acte 
de riléOMlOse, comme le prouvent les 
expérteHoes de Dupuyiren et d'autres 
pbyRiologrsfe^ — Ktabli eomme prati- 
cien à I , Leroy ne renonça pas h 
ses habitudes studieuses. Le célèbre 
aeroucbeur (^apuron ayant attaqué avec 
aigreur, dans les .\ttnalt'.i de M^dfciue 
pliyswlogiqtiex de Droussais (nov. |K2âi 
la théorie de Van Solin^ieu, eelni cl se 
défendit par une brochure publiée à 
Louvain en I8!il. Caporon revint à la 
charge l'année suivante et se servit du 
nom de Leroy pour essayer de ternir la 
réputation seirnlilii|ue di- son a(h»;r- 
saire. L'élève de Van Sulimcu crut de 
son devoir de prendre lui-même hi plu- 
me : il démontra pereinploirement que 
le principe adopte par V<«n Solingen 
n'avait point été formulé par Solayres 
el Baudelocque . ainsi que l'aBlrmail 
Capuron,et qu1l ne résultait mtae|>o1nt 
de l'ensemble de leur doelrine; il ron- 
vainquit en outre d'erreur le polémiste 
traiH'ais, qui soutenait que les plus pe* 
tu» diamtres de la tète doivent rorres- 
IMMidre arec Ifn pin* grande* dimensions 
du bassin, laiulis ipir Van Solingen. 
avec rai.sut). veut qu iU coiiicideot avec 
les dimensions Ira fins favorables aU 
passage de la lèle. La réplique se ter- 
minait par des reflexions sur nne lelire 
de Itaufl ,11 tjii , approuvant le principe 
de Vait .':)ulin^cMi. La querelle eu resta 
là; elle eut seulement pour HEM d'Std- 
rer raitention du prtivernemenl sur le 
docteur Leroy, qui fut nommé lecteur il 
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l'Universito de l,oiiv:un, le 17 seiHcmbre 
18iG 11 y ëA.seigiiuttde loui cœur et de 
toute iïâf n la pathologie générale et 
la |)hysiologii' fiiim;iiiu' et ttimiiarét'. Il 
reçut k' titre »lc |.n>tVsMiii t-Miauidi- 
naire le juin La rcvdliilion 

•jaot xmeoti U «ippression de la Fa- 
culté des seleiKW et par suite une no- 
tsbte dtminulîon du nomlirc des aspi- 
rants à la médeoioc, Leruy ^rèla son 
concours à ceux de ses collègues qui 
avaient jagé utile de fonder une Fa- 
caHé MMPe. Tout et conservant ses 
cours en médecine il ensei|.'na la |ihy- 
sique et tml i»'a(lirer, par mjii 
d^eiposition, un auditoire nombreux et 
Mêle. En 183$, Uroy fut appelé à 
l'Université de Lléfre comme professenr 
de pli)sioloj:ie liuniaine et ( (i>>i', 
l.e I i diteoibre t85K, le lui le uuuuua 
i hoalierde son ordre. Dans sa nou- 
velle résidence, il se distingua par 
tontes les qualités qni léi avaient valu 
ses premiers îinceès : mais il éiaii (riiiic 
constitution frrle, ei ses travaux assi- 
dus l'nvaient frsduellement épuisée, il 
fut inopinément rrappê à son poste, 
quand luul &«ti)li|jit lui pioiuellie un 
brillant avenir. Comme (iuiii i, il n'avait 
pas ^ sus '—Outre les dissertations ci- 
tées, on connaît de Leroy une obsma- 
tion len coll. avec M. le I-uTtliier) do 
Phlfffmm a In vtnrgr de i unua, soumise 
au jnni nieiil de la SociéW dfmdfcinn\c 
Louvaiu,dont il fut un des nembrcs les 



plus zèles, pciiriunt son .'^éjour en tfltc 
ville (V. tes ARuales de cette r«iupa- 
pie). — Une Mtlee très bien faite «or 
la vie et les. travaux de Leroy a 
été lue par SI. le docteur P. broeck a 
la •il' sean- e solennelle de la Soeiéle 
de méUeciue d'Anvers, et publiée sépa- 
rément (AUTon* Buschoiaim, IMS» 
deSS p., avec portntt). 



i«*i»romMiri (Pmuprfii^iié jl Gaud 
le 95 mars 1781, moami ft li»lles le 4 

mars 185"». Comme citoyen, comme 
écrivain et comme professeur , Les- 
broussarl a laissé un nom cher aux 

Cirioles bekes« à la république des 
très et lljniversiié de Liéf;e. Son 
père était lui-même un !in i r dis- 
tiJigué, aussi recomni;i(idablt' par ses 
qoalllés privées que par son talent (' ) ; 
le Jeune Pbilippe n'eut jamais sous les 
yeux que de saines traditions et de bons 
iM'itiplt's, et il sut les mcltre à prolll. 
t«peudant les éludes (|u il avait cou- 
•leneées an collège Thér-ésien de Bru- 
xelles se frntivArent forcément inler- 
louipues, el les cirionslautes lèloi- 
gnèreni pour un temps de la carrière 
vers laquelle le portaient ses goâts et 
son éduratlon. Il Ail mis en réqnisIlJon 
(on disait ainsi» en l'an III, pour ser%ir 
comme expéditionnaire dans l'un do.s 
iiureaux provisoires qu'avaient organi- 
sés les représentants alors en missioa 



<*) lesfl-Baptiste LeshrMasart.sé k Hlly- 
Sl'Gesrges, aa Picsnita, is t4 joia 
Monm ra BelsfqnK Te f A «It^eembre 181S. 

Il i^lilil litrivi? rl;iiis nultt- p;i\s l'ii 1778, iivc<' 
le litre dp iirofi'^seur (k' po'^k' îmCnll' jçt' île 
Garni. M |i: - -: p iSN liiril, en ijualUi' île piD 
fesseur de rlic'lonque, iiu (^wUogti lljiiiétiieii. 
Ses pnblicalioas lui ouvrirent, eu 1790, les 
portes de l'ancienne Acudiimie de BruxulleA. 
Il fut compris, en iSiQ, au nombre des nou- 
veaux mmbre» d« colle Compagois néorga- 
■iséS. il eut, é'uD premier «•ri«ge,iMMre Piii- 
Nppo «I «É» ails (M<MUIioaaf, mKe du di 
raciewr ém jaréia loologiqw d* Bemelles); 
l'one de ses trois filles do second lit é|K>u»a 
M L. Alvio. ancien directeur de l'insiruction 
|rubliq<ii> »u ministère d(> l'inlt<nciir, aujoai - 
d'hai cciitiitirvalcur d« la biblio|li<>que royali> 
de Bruxelles. Voici, d'apre» N. u li i. ijui 
nous aen ki «aoore de guide Annuaire de 
tAcaé. ngal$ét «M^mv »6I» p. ttO}« 



la liste dos principaux ouvragée de i.-B. 
Leabraoaasrt : t^Eio-je du prinùt CAârfn ât 
Immine. Bniielles, 1781 ; 9»BdtÊeaihH tii' 

tiraire ou rrflesioti% sur le ptand'Hudet adopté 
par S. M. fEmp0rfHr pour le* Colttgt^ ilef 
l'ay.%-liat iiiiinchi, tii-ll', 178,'^ (v. I i i 
RociLLÉi; •'(" l^lofir lie Jt tin de Carondtirt . 
in-8'',n8l>; i" Aiinnlei itr Flandre, par P. 
d'OlJ(^'>p^Ri vl. Hvoc un (lismurs préliminaire, 
ties nol' S. ch^trlf's. iliplfitiieN, rte, , 3 vol. in-S*, 
478ti ; â» bifrerenl&Méinoir«»daiute«poblics- 
tions de l'Acadteie $ taHosl paru daas le 
1. 1 des youvUHUt Mimoiret^t» — M. 
Ad. Mathieu saos apprend, daaa une oeleée 

son épiire Sur laioml'e de l'fi. l.eubrouMart, 
que la Bibliothèque de buur^ogne conserve 
(ii'iix mïniist'i-iis de Lesbroussart pcre : 1" 
Uu \ie.\^i\im priHiiitf, in-fol., n" 11583; i" 
Viiœ ei fietiorum Itrabaniiai ducum brève 
amprmùum (t6l6-t140j, Jls. «ulograBlie, 
a" WM. 
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k Bnuelles ('). « Lors de la création 
de VAdmiaiÊtratiM eaUnte de la Bel- 
gique , il fat »MKbé m seeriélarttt gé- 
néral ; cl plus tnrrl, au cabiiicî pnrliru- 
lier du citoyen Lduibrecht:». commiit- 
saire du ^ouYernement, depuis ministre 
(le la jiislict' el enlin Pair de France ('). 
La Belj;ique ayant éle (livlsée en dë- 
partemenls, Ph. I.fsbrou^sart fui em- 
ployé dans radminislratioa départe- 
OMiiUle de la Dyle, saccessfiFeineni en 

qualité de commis de iirr-Tnif''i-" 
puis desous-chcf dans 1 adinmisiraiioii 
de» cOQtribations directes. Après le i8 
brumaire an VllI . les ;.dminisirations 
départementales ayant élé remplacées 
liai des préfet lui l's, il fut placé [lar M. 
Douicei de Poniecoulant, préfet de ta 
Dyle, comme cher de boreao, dans b 
division qui avait pour dirprt(>ur M. 
Jouy. » Le futur auteur de Sylla, des 

Îaroles de la Ve*tale, de VHermite de 
\ ^uauêée 4'AtUm ne pouvait man- 
quer de slBtéresser ft un Jeune bemme 
qni partageait ses goûls personn«'b. 
Lesbroussart pot consacrer une partie 
de son temps h compléter ses éludes : 
il fréquenta, entr'antres, à l'Ecole cen- 
trale du département, les cours des 
|sr iir >s( urs \N >Ms {législation) et Rouil- 
le ^littérature lraiiçai«e}. Jouy le prit 
déddénenl «i aftwtloii ; et II est pro- 
hMc. dît M. Quetelet. que tes muses 
eurent à s'applaudir de ce rapproi'he- 
ment, bien plus que l'administration à 
laquelle ils apparteMient. C'est it l'in- 
flnence de nos deux hommes de lettres 
que Ton doit h cré.-iiiuii ti l.i pros|>érité 
de la Société littéraire de Bruxelles» 

' ; les détails qui suiventsont empn s 
a une note dO Lesbroussart, comniuniqut'e 
ptr M. Tlî. Jusui a M. Quclelel. 

(* ) V. les Vm» de quttquft Belges, par M. 
Van Hulet. Liège, 1849, in-<". 

(*) Ua iMiiiIir*» d« cette Soeiélé aa réa- 
•UMnaM régilîteaaMirt, ladinaBclie antin, 
nMn> M commuoiguer leura pnxluctiOM. k la 
fia de chaque aonëe,oo publiait un 4liiiaiMril 
poiiique, et de tempe à autre oa tMiuquelait, 
sans manquer jamais de chanter nu de lire 
desver.iit! il!?-.:-,'.-! i, li' iilns i.»nt sur des 
•^iels indiqués d avance. Outre Jouy el Les- 
broussart, nous dleroQs, parmi tes liabilut^s 
du ctSnacle, les barooa de Staaoart al da Rail- 
fenberg, RaoaU Barai, CargaiHiaBa, MM. 
âlviB, La Glaytetc. («.fiemuif hMm nr 



qui continua ses utiles travaux pen- 
dant près d'un quart de siècle (*). 

En 1M4, LeabnmMart donna sa dé- 
mission pour aller rejoindre son père, 
alors directeur de l'école secoiidaire 
d*A108t II y débuta dans l'enselgne- 
meni, comme professeur de troisième 
latine. Conline d;ins une petite ville, il 
n'en entretint pas moins des relations 
littéraires avec la plupart des écrivain» 
belges, et donna signe de vie en eon- 
posan! fiiîflques pièces de société, res- 
tées d'ailleurs inédites (*). Il lit parai- 
irei Paris, en 1807, la traduction d'un 
roman anglais ) ; la censure interdit 
la publication dun antre ouvrage, 
Xilolphi' ri }l(tHiK(\ (Ion; il jvsU nDls 
le manuscrit i son libraire. 

A Gand, oit ie grand-aialtre de Itlnl- 
vf-r ite l'envoya pour remplir, au lycée, 
)a ctiauc de seconde année d'humani- 
tés, il rencontra des gens distingués : 
ConMlissen, Walldz, Koelants, Ferra- 
Hs, Couret de Vllleneave , KUiyskens, 
Benans, Malenpre;4u, te préfet Fait ont 
el son secrétaire Liégeard. spirituel 
ehanaonnler, le savant chanoine da 
Bas! et un autre chanoine, De Graeve, 
bien comiu par sa République de* 
Chnmp ; / /i/ïf'cv, sorte de mystilication 
involontaire dont l'auteur fut Ui pre- 
mière dope (*). Tons ees howneed^ap- 

tltudes el df ;:ortls si divers vivrih iil eu 
parfaite baruionie, voues qu'ils étaient 
tous au culte des choses de l'esprit; 
les uns sacrifiaient anx Muses et aux 
Grâces, les antres se livraient à des 
études sérieuses ; Lesbroussart se mè* 
lait à tous et prêtait au besoiu sa pluoie 

leharon dt Siastart ,daas fAmnûir* prddté, 

p. 118-M3 . 

,* / A l'exemple de Molière, de Bouisault, 
de Picard, il était a la fuis auteur et acteur 
(Quetelet, Notice aur Ph. LeiintuauH, daiS 
VAmmuaire précité, p. S(H). 

;*) Fanny S«ymoiir, S VOl. itt-lt. 

I * ) Uuelelet, p. 109. — La ti^M«f ne 
dei Champ* Rl^*ieM, rpnonveléedes rèveade 
f.oropius llrcanus, a élé é» rite pour prouver 
que la scène de l'Odyss(!e se M^shr en Bel- 
gique. Vh^utuit n ou L'IiMKhi' i i l la vilte 
d'tlty^M ; Minerve attx yeux bleu* e»t livi- 
demoient noe FlanaDde; les trois gueules 
da Garlière coot las <W« Mtia AAmi ; ta UH- 
lOÊdt • dMnéasa aoaaa rNaUespooti le 
AratoM est la Frapemide, «le., etc. 
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à des confrères plus ériidits qu'habiles 
à tooraer la plirase. On avait recours il 
M dans tontes sortes de rtroonstanres ; 

c'est ainsi (|u*à l'otraston d'utic réré- 
monle publique, il se chargea de faire, 
ï lui seul, tous les discours qni de- 
vaient y être prononcés ( * ). 

LesbroDssart verriflah avee la ptas 
pvnde fiidlifé : on peul dire qu'il rima 
dès qu'il sut tenir une pliinn Un cite 
de loi une pièce de vers sur la mort de 
Marie-Anionutlet publiée dans les jour- 
naux en 1 794 : il n avait alors que treize 
ans. Il ne songeait guère, du reste, i 
mettre au jour ses élucubralions ; indol- 
gent envers les autres, il était pour loi» 
même d'une sévérité excessive : il atta- 
chait si peu de prix à ses poésies légères, 
quiln'en gardnil pasrupie fisc décida 
pourtant , en 1810, i prendre pari au 
concours de poésie ouvert par la Société 
des Catherinistes d'Alost : son poème 
des Behjfs fui couronne et lui valul dans 
loul le pays d'unanime.s applau(li^so- 
menls ('). Cette œuvre remarquable, 
la phis impoHanle pevl-ltre m lies- 
liroussart, comprend à h fitis unedcs- 
rription de la Belgique , une brillante 
revue de ses annales et un tableau des 
progrès des sciences, des lettres* des 
arts, dtt oommerre etdelindnstriedans 
notre pays Ce plan était en quelque 
sorte iin|>osé aux concurrents; le prin- 
cipal mérite du lauréat devait donc con- 
sister dans l'exécntion.Or, Lesbronasan 
possédait la langw française eoBnne 
l'un des Quarante : familier avec les 
grands maîtres du style, il avait sur- 

!»rls tous leurs secrets ; son oreille dé- 
icate ne pouvait souffrir la moindre 
discordance ; la tournure la plus heu> 
reuse, la plii'^ harnionieusi' .se présen- 
tait k lui natureilemeni , et cette élé- 
fance innée, ce purisme sans i tlort n'en- 
levaient à sa phrase ni la fermeté ni la 
dignité. L'influeore de Delille se fait 
acDtir dans ses conponiilons du fenra 

( ' ) Excellent moyen d'éviter les redites, 
ajOBlc H. Quetclel ; de plus, on poavail être 
•ôrqup les orateurs ne se contrediraient pas 
lf> un> le s autres. 

(* i François de Neufctiâteau, juge du con- 
cours, après avoir consultti quelques-ans de 
Mt confrères de TAcadémie fraocaiae, dé- 
ciMra^aiTin'!y avait ^af^foia pair a ^a g i r 



descriptif ; cependant il savait trouver 
de mâles acoenta, lorsque aa fibre m- 
(rlotique était touchée, te poème oes 

Iffiges présente les plus saisissants con- 
trastes et atteste à la fois la flexibilité 
du talent de l'auteur , l'élévation et la 
flénéroaité de ses sentiments. Le facU 
mnsnathvermm pourrait s'appliquer 
à son tableau du règne de Philippe II; 
en revanche , il ne cx>mprit pas Arte- 
velde. A cette époque, nos annales n'a- 
vaient ptère encore fait l'objet d'une 
étude sérieuse ; d'incroyables préjugés 
règnai< nt au sujet des sMitions commu- 
nales du moyen-âge, et tout en recon- 
naissant à la nation belge on carac- 
tère et des aspirations sni generu , on 
en était venu, ii la suite des révolutions, 
et peut-t'tre Le.sbroussarl tout le pre- 
mier, k considérer son existence indé- 
pendante* peu près comme on lève ir- 
réalis.ible (*). Si Lesbroussart prévoit 
de meilleurs jours, c'est en pressentant 
une renaissance des lettres et des arts; 
son idéal dans le passé , c'est le règne 
d*Aiberield*l8abelle. Rappelereerèfue. 
c'est immédiatement évoquer les sou- 
venirs glorieux de l'Kcole flamande de 
peinture des Hubens, des Van Hyck, 
des Jordaens et des Téniers Par paren* 
thèse, Lesbroussart s'est plu i réhabi- 
liter le peintre des kermesses flamandes, 
el la poslérilé lui a donne raison. Nous 
suivrons l'exemple de M. Oueieiet, 
en citant les ver» pleias de grAce ei 
de fkvicheor que les charmants ta- 
bleaux de l'artiste méconnu par Louis 
XIV ont inspirés à l'auteur des 
Ae/^m : 

Qm j'aioM «In Tl«i«n Im ittiatana rlMB|iMrMl 
il*, m (OBl <!•< ba*aon somopii sou d«* ItMm: 
\jt pUuir eut «n^ninl ^nt l«ar Tmol lwr|— i 
Î>*»B r6W ««Ui-ri, ««r U U. le inâ lin#. 
Suivanl ilu r«iu 'l« Tnil lu l^.^r« fum^ 
i.t'i'riliiile ijjiiii \«t Diri M pipa liiao-aiateî 
Lclui-lji, MtoaranI sa ileoMo volopC 
.s»o Tarra (IrTiat lui, M balla à tnu ttit, 
\'.\ raotmiranl Im'**. «ar fratdta hmIIiwm 
!'»• im niu bnUaDl* *ia «t <!• l eaJ wm | 
Mwhta.aMHa«lacMBBlNnt M «mrfejqfaw. 

le prix à LeslirouMart. On Mooad prix fM 
di'rernt^à N. LeiiiafMr,al BOaeMSaitàll. 
Beoau, de Gaod. 

(») V. Quclelel, p. Si8. 

( * ) • Qu'on enlève ces nagols! > s'écria te 
grand roi iorM|B*antai p résaa i a dsa ta tlaaa» 
de Téniera. 
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Qui» •'■BilMl M Mis 4'm tMrUUoo pouJnat, 
A la fraorha gatlé tarrifiiBt U fcrèr-c, 
IN l»rni"» wr tn pat Ireini It ta inrh( >• ; 
TxxIk qu* lia nnniniiit H'im vi "> m i nr.' >i, 
On raabqaa aiii{ikiOD, le cluriut! ilu hnuit'iiu, 
^nr jiaimr ht Mmm «la )« feula bcanaïF, 
Joiat M6 arnbal nriatil t m «lapaïauto. 

K'* -''ÏL-'pnir du t'Aii'jUh, tlnin ^>ii iMUIciiil .i Yra^ 

(•MIT. [|| . trihlu, [ii^sMe é U'unébiil». 

Mw* <|<ie (oot «lam t« isoib ow auslrs wliUiivs ? 

Ca saMda viaai f*raiit>n<. tnlrn-baqa^al leur» «prrai ; 

l««r mrtiTti rM bamiJ* : nn hrarmii vcraiUa* 

!>• «o lÏTH ctiuleuii enlaïuiiie leur fruut; 

lu p«rl«ut : je ■rnii rrr-ii'ii.- cutm lrn karlaqpfta; 

Le riro <'paiiuai tiir leur Uiig« vuj^e 

fut mm upLxi )o«t<a« auîla Uf ««Ht, 

Si Ja Mui is iBoi-iuèiaa à Irar r<fli4'ik'. 

Le poème des Beigts reofern« , éann 

un genre pins éh'vé, rirs beautés île \m - 
micr oitlre.On l'amiii en parallélt* avec 
l'muvre célèbre de Hdmers : Dt- JVdf- 
UtndKchc nnlie; «epefldaot ii faut re- 
connaître lian^ relie^i plus d'erlat 
et de vit;iii iir. Lesliroussarl , ne l'ou- 
blionti pas, ecrivail k une époque où la 
Ihlërature franceiee ne le diÎ4in^ait 
pas préci-semenl parées (pialilés. — En 
iKlâ. la rhétorique du Lycée de Gand 
lui tïit (onliée. Il ne l'occupa qii'niir 
année : des avantages coiisHicrubles 
le délemioèreiil ft entreprendre , en 
181Ô. avec un jeune Ijonim»- ddiit il 
dirigeait l'éduration, un vo\,i;:f ihtns 
les contrées méridionales dr 1 1 iii niic. 
Il veiMtt de se marier ( ' ) : le momcni 
dn départ Ait pénible ; nais il «e dé- 
dommapea de l'éloi^nomeiit par une 
active correspondance. Si Lc:»l>r«)us- 
sarl avait les lumières et le cu>ur d'un 
Mentor, atioule son biographe, il n'en 
avait, ce senble , pas toujours la pru- 
dence: c'est ainsi i|ir;i Lausanne il pro- 
voqua en duel uu ollicicr 8uii>se, ipii 
l'avait traité avec; brusquerie. Le com- 
bat eut lieu i l'èpée , bien qne noire 
voyageur Ml myo|t« au plus haut déféré : 
rotticier eut h: hias traversé , puis m 
reprit tranquillemenl le cliemia de U 

( • ) Avec M""* V» Ciron , née Dewaelt. 
LetbroaR»arl dovinl ainsi In beau-pcre dft 
M. Aug. Ciron, qui s'est Uii écalemenl MB 
aon ilaiu lu letirw(Quel«lel, p. S04j. 

(•) Qael«let» p. SM. Lesbroutsari 
teiasa 4e* traces de son excursion iiuns les 
Alp«s. A r.liamouDix, il in-^cr vit. kuruii re 
gi-tic (1 Ijiiii'l. à |inip<i.s (i^s r:ÉiM-iir- irenlliou- 
siiisiii" I» fifiid, iiiif iMiuUdc i|Ui ;i > t' fiTUfii- 
lij il i - I Itenmlf <lr la (inyant t. Ili v.i 
priMluà«, avec quelques correclioob. tiaui le 
velaaM de pediiai publié ta 1SI7. A Geaève, 



ville, ainsi la conversation un mo- 
ment interrompue (') Après un s^ur 
d'environ deux ans en Fmice , en Sn- 

voie et en Suisse, L< sluoiissart dot 
rentrer à (îand sans avuir visilc I Italie: 
son élève venait d'être désigné pour 
faire partie de la garde d'boooeur. i<es 
événements se précipitèrent : l'empire 
de Niipolf'nn s'ccrdiil.i drtns nos plaines. 
Feiidaiil qu on saluait avec transport le 
retour de la paix, la Soelétédes b«iitl* 
arts de Gand mit au conoours une can- 
tate sur h bnUiUk éê Waterloo. Les- 
lir 1 s 1 ronquit une nouvelle palme; 
c«piiiid;tiii ce secuiid triomphe eut moies 
d'Mat qoe le premier. • La pièce coo- 
ronnée, remarquable c^mme a>iivre lit- 
téraire, laissait A désirer peut-être sous 
le rapport l\ri(|ur : les opinions d'ail- 
leurs éiaieiii encore fort partagées, 
même parmi les iielges,snrrévcneiDent 
|>olitique, objet du concours » ('t 

Lesbroussari ne rentra dans l'ensei- 
pncinent qu'en 1817, comme professeur 
de poésie à r.Mbéiiée royal de Uruxelles; 
son père étant venu à raovriren 1818, 
il lui succéda en rbétnritjin', et nrcupa 
celte chaire jusqu'en 185U. .St» coiiii;iis- 
sances étendues, sa mémoire littéraire 
vraiment prodigieuse, ses qualités per- 
sonnelles , surtout sa bonté prover- 
biale et l'alTeclion nit'il portait aux 
jeunes gens lui assurèrent un suci ts 
complet , résultat d'autant plus remar- 
quable que « le professeur, par suiiede 
son extrême myopie, était à peu près 
dans fiiiii'ossibilité «le \oir 1 1- se 
passai! dans sa classe, cl devait maintes 
fois s'en rap|>orter aux bons seolitnents 
de ses élèves » (*). 

La eréation du royaume des Pays* 
Uas avnitc'i ai rm illieparLesbroussarl 
avec enthousiasme ; « A ses yeux , les 

it fil impriiD<>r une r(*|K>ns(- a IVcnt de Cha- 
teaubriand întilulé . /V ttntmparte et ée* 
BiHtrbttU'. 

{*}Oaetelet. p. SOI. — U eaatala d» 
latS n'a pa« éld eMDpriss par l'aotsar dans 

«eit œuvreâ liii<iraires : il la regardait sans 
duuli? comtua um; «impli; oeuvre do circoos- 

taiirr, cl il |irr-ni:> <l .iililn-ttrr ;MiH>i i|Ui' 
«0» idt'Câ 8«* iiii'ilillerelil \>\u^ Lifl. l.^ lin iliJ 

povuie d*-> lit \ e.>l c^;.!!!'!!!!';]! un [ivu iro() 
•in|ir«iale de la couleur do iVp<jque (tbtd.). 
\*i IMd., p. «06. 
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andesoes formes républicaines ei les 
libertés rommnnales, dont nos voiiias 

du nord avaient mieux qtio nous con- 
servé les (ladilinns. allak'iu t'airtt revivre 
notre histoire nationale et y ajouter 
quelques pages glorieuses. » Il voulut 
ténotfiwr ses sympathies an gouver» 
nement, en prénom |iari a la rédaction 
du journal oflidul t:i t a composant, en 
1816, à l'on-asiun du mariaisedu prince 
d'Orange avec la grande daebesse de 
Russie, un opt^ra-eomlque lolliuU le 
FemitT belge ( ' ), qui fut représenléau 
théâtre du i*arc. Ses généreuses illu- 
sions fiirentde courte durée. Le salon 
de Lesbronssart était le rendet-vous de» 
exilés fhmçsl» et de toni m que Bru- 
xelles rt'i)ft'rili;iil de ;;riis dr IcttiTs : If) 
se rencuiUraient AniauUI, iiury de St- 
Vincout , Cauchois- j.emaire, Tissoi, 
Fochollc. Juilian, Itarun, de l^uller, 
Vautier.de iteiflenbcrj; i ' ), Uaoul, etc 
On y parlait liiici.itiiic 1 1 l i :iti\-;ii is ; 
inâeuiiibleioeiit on y parla poliiiqti*'. 
Les tendances dn roi Guillaume com- 
mençaient à se manifester : à la paisible 
Société de littérature de itruxelles avait 
succédé Iri i.vm-oiiiht, instituée pour 
faire perdre du terrain à la langue trao- 

( *) Mu«jque (lo N. Meps. 

; ') r/nst avec ces il^ux <)erni»*r'« qiip l,»*"!- 
l»rous«arl fonda, en 1817, le Hi rime bfliir. 
— lin arliclc du Itaoul contre une trugédio 
nouvelle d'Arnauld donna lieu k une polé- 
OÙqiiS assex vive que len deux collaburaleurit 
s'attpressArent d'atteindre : le Mercure vécut 
alors ipalaiblement pcadaal plusieurs aaoéss. 
LosbrAMsan y pultlia snrtoM des SMlyaes 
lilleraires. — V. Isi notice de M. " letelet sur 
Kaoul, dans V Annuaire de l'Àiadimie dt 
Bruxeltei , wxu'i' IHJ'.t. 

(•) Le!*brou&*ail en |i;irtie : quand 

arriva ^&n lour de poi ii r l.i iianiic . il iruti- 
rha la dillicnllé eu piotionvaul an discours 
laim sur la lullc dc« rlaHSiqocg cl des ro« 
UMntiqoM. — QiieleUM, p. itU9. 

(*) Ainsi nonmdo a cause du nombre d« 
acauMMibras, qui «laienl MM buroQ.d» 
Pooekerf L. de Puticr, Drapiex , L. Grayir, 
L. lourand . Usbrawuart, OdevatM , Ûoe- 
leM, Bd. Smits, Tteleuwns «( 8. Vwi de 
W^^er. 

(V l.'aulour do rurliclc, qui sVUil Tut 
coonallro, fut seul condammî it 6 mois d'em- 
prisonnement et KOO fr. d'amende. 

.*) Y. l'art. Barom et la notice de M. Que- 
l«t«t sur Lesbroussan , p. lilU «t »uîv. 



çaiae au profit tlu Oaraand ou plutôt 
hollandais ('). Une sourde opposition 

se forfUMÏ' • 1,1 Société des Douze [*), 
foiuléc tu ;ni,i;(reiuT dans un but lille- 
raire el point de mire des attaques de 
la presse gouvernemeatals, â cause de 
robsi'urlté oi^me dont elle s^eatoorait, 
n'y était prohiihif^ment pas étrangère. 
Lesbroui^sart tu( un instant suspect. 
Il prenait pari à lai^daciion du f.'oKn'ii>r 
daiPayt-itOM; unartide de cette feuille, 
intitulé #l9Kd de valite, ftot inorinrinë. 
On c^nst»t:i riii'il en avait revu les 
épreuves; on y trouva même quelques 
corrections de sa main : bref, il fut ap- 
prébendé par la gendarmerie et jeté en 
prison, oiill resta an mois, jusqu'à son 
rieijuitiement (*). Le gouvernement ne 
fui pas lâché de lui témoigner, quelques 
temps après, que cet incident ne lui avait 
pas fait perdre sa conliance : Lesbrous- 
sartfot nommé professeur d'histoire gé- 
nérale au Musée de Bruxelles (°<. Il se 
laissa faire et ne montra pas de rancune; 
eii 1850, on levii un de.n premiers M niê> 
1er a la foule insurgée, non pour exciter 
les passions, mais pour maintenir l'ordre 
piililie ( ' ). Cependant il appartenait de 
tout cosur au parti révolutiouoaire. La 

(^j Son Bllilnde est expliquée dans une 
note rédiKt-'e par liii-mt^nie pour M. Juste, 
auteur d'une notii-,' sur la vie de Lesbrons- 
sart f Ul'Hui miiional, : « Après lin- 
ccimIii <Ii' I hùlcl Van Maanen. Pli. Leshrous- 
sari fui du nombre de« «ik ou sept personoM 
qui, dans la matinée du tendaïuiin , M NA- 
dirml prie de la Itégence , à l'cflel de pro- 
poser la fnmatiott d'une fsrde urbaine pour 
la protection des personnes et des propridté». 
Ce corps ayant ëi*; iuMuidialcment organisé 
et armé , l'ii. I.eslirou'^s.iri , :ii'coDipa(tné du 
quelques ciM> en s iVuirli.-^ il une patrouille 
i iiiiim;i(jil !■ [»iir le jri'ii>'r;ïl fli'liin kx . fui 
M»ez tiflireux pour iii'v;in-ier. avec loflîi'ier 
coainaodant Li casvrni' dt^^s A(iiioncia<l<'S, 
l'évaciiation d« œ local par la troupe et «a 
remise à la liourgeoiale. Il eui (^nlemeot le 
boohear du tain eeiear 1«8 lioaUtilés qui 
ce— wçaieat à s'engiftr sur le Gnuid- 
Sablen, après quelques iastaais de conM- 
renee avec le aitjar mus les oitfres duquel 
i-lail placé le détacitoracnl qui oceapail ce 
point. Nommé roemlire du Coii««il de la garde 
urlmine. Le5brouv..iri prit |i.'ii'.i:it p -lU' qiia- 
liU,si luiilr»> les «icIilji'ruiiijLis ijui euront 
ittni à l'hAlel-de-ville, ci fui ilu oumbre d» 
ceux qui s« ruâdireni au palali du prince 
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C[riMes$e de sa vue ne l'eopécba même 
pMdeelrarieranBé dam Bruxelles pen- 
dant les journées de septembrr , nn ri sque 
de se trouver en présence d'adversaires 
qu'il ne distinguait pas: c'est ainsi qu'il 
ftlUilétre tué à l'entrée d« bi me Noire- 
Drae^ax-Neiges ('). 

Le gouvernement pro\1soiiT voulant 
récoiniM'nser son /èle, le nomma, dès 
le mois (l'octobre 1gr>0. administrateur- 
général de l'inslnirtion publique. Il 
remplit ces hautes fonctions jusqu'en 
18Ô5, date de sa nomination à l'Uni- 
versité de Liège. Le teDdemain de la 
réroHHton, Il m iroiiva en présenee de 

difflcullés do toutr n'-tr : on dematl- 
dail à grands cris lu rcouverlure des 
Universités, dont les cours n'avaient 
recomaieflcer, comme d'habitude, vers 
ta fin de septembre. I.e gouvernement 
ne put donner suite aux réclamations 
que vers la flu de l'année; les trois 
Uaifenllés deTEtat furent maintenues 
par un premier arrêté du 12 octobre, et 
provisoirement réori;anisées par nn se- 
cond an'été du IG décembre. Des me- 
sures définitives ne pouvaient être pri- 
«es, daas Toplnton des hoames do 
pouvoir, qu'en présence d'un concours 
de circonstances qui ne se présente- 
rait que plus tard, et d'aolre part une 
ioterroption plus longue pourrait de- 
vnir pr^udkiable aux intérëu de la 



d'Orange lorsque rclui-ci , pnr uni- diStcrrai- 
aalioD booorabte pour son cartclère, luia 
infruciBcuM daos ms résollais , fut ealid i 
InutellM avM «m aidas de «amp. Le 9 i 
lemlm, isfafdeaeiioiivutà peo prë« dia- 
•Mie, par snJie d'iaeidaflla asaei coonus , il 
rendit avee M. l'avocat HalsaBt , depuis 
adminisiraleur de ! > >ùr«t)^ publique , dana 
le Hainaut, d'où ils n vHirenl, le 2 S, avec une 
asa«I f(M-li' corn |i:i^[ijc (le l:■^:^w-s v. I Iri^'cins 
descomoiuDes de Fayl, Laliulre et Morlao- 
welz, k laquelle ae joigoirent sur la roule 
des voloDtairca de Charleroy. Peodaat laa 
deux derniërea journées de la lutta doat la 
fiapilaie éiaii davwoM le tUitre, il aa tmh 
vui a«^ de doo J«aa m llalea,i|ai 
l'avait, dès ce moment , aUachJ k son état- 
m%|or, et dont lo quarlier-gài^jrai était alors 
établi à l'bAlel de Chimay , d'oii il fut, daas 
la soirée du 9S, traQsfëré k l'hôtel de Tirle- 
moDl. Lesi seules personnes qui, pendant la 
sait soivaAte, ae trouvèrent anprte do géad- 
m, diaiaM NIL HkhanK (de Limbawf) , 



jeitoesse : on se contentait donc de 
poanwfr au plus fvessé. Mais llMTêté 

du H) dt rcmbrp nlla plus loin, en sup- 
primant d .uii irait de plume cinq Fa- 
cultés : i Gand, la pkilotophu et les 
$ciau«iik Louvain, le droit et ka 
i^meu ; Liège, la phiUm/Me. iSnr 
les vives réclamations de la Régence et 
des habitants de Loavain, la Faculté 
de dfOlt Ail rétablie en cette ville, mais 
avec un |»ersonne[ insuffisant {*). C'est 
alors, comme nous l'avons dit ailleurs, 
que (les FucuUt's libres s'établirent dans 
les Université» mutilées. Il s'ensuivit des 
CMipliealloiM et des enbamn. Etran- 
ger aux mesures décrétées par l'antorl- 
té, Lesbruiissart ne devait pas moins eu 
être l'exécuteur : l'opinion publique loi 
sut mauvais gré de son intervention. 
Les professeurs des Facultés suppri- 
mées se trouvaient tout d'un coup sans 
emploi , et parmi eux se trouvaient 
quelques amis de l'administrateur-gé- 
néral, enir'autres R:îoii1 On disait de 
Lesbroussart <( qu U atlminisiraii l'in- 
struction publique comme on it lnii- 
ntotre au malade; on &e plaignait par- 
tout de la détsadeneedes éludes et des 
rigueurs officielles; cependant, quand 
à ce dernier point, on sait aitjourd'bai 
qu'il (It tout le possible en taveur des 
professeurs lésés. Au commencement 
de 1851, il présenta au gouverneoMOt 



l'almaerl atm' et Pli. Lcsltroussarl. Aprè* la 
départ des Hotiaadais » ce deraier assista, 
pendant quelques smainaa , avec voit ala> 
ptaaeni coMnUaUva , ans adaaeea «la gau» 
vemeanenl pravitolf*, liai la aorniaa.eiM- 
jointenent avec Mil. Nloolay et Taulier, 
oaerobre de la Comatiiaioa tfaBaeigaeawnl, 
et piiis t;.rj administrataar'géatMda riaa- 
Iruclion pubLique. > 

(') < Cet excellent homme, qui n a jamais 
fait le moindre mal â persane , qui a'eo a 
pas même eu la pensée, avait parfois, comme 
tant d'autres , la manié de paraître terrible. 
Ainsi, pendant les preaiîers jocm de la ré- 
wlnlion , il avait laissé croîtra aa kaiM «t 
Iratnah m grand uhn. Qm» geimmm WÊom 
kttic gladio alligavit ' i1is;,it ''.ic^ron, ea 
voyant aoo geudr« d;<t>3 le m^mo appareil 
t>elliqueux. > (Quelelcl, p -2!^> 

(*) Etat de t'mttruction tupértturt *m 
Belgique 'Rapport de M. NottaoflUi), Bn- 
xelies, iS44. in-»>, 1. 1, p. GIV. 
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on rapport général sur la situation ; le 

15 juin, il fut chargé de rédiger un 
l>rojet de loi orKaiiique. Le août. 
If ministie de liotérieur ad wierim 
Ti'iohniann, nomma une Commission ( ' ) 
chargée de diMiiier ce projet, qui fut 
achevé le 20 septembre suivant. Les- 
broussart demandait une Université 
QDlqoe, dont les Fteallés auraient été 
disséminées dans le pays : la Faculté 
des lettres à Loiivain, celle des sciences 
à Liéjîe, celle de droit à Gand et celle 
de médecine tt Bruxelles. Â ces deux 
dernières auraient été annexées des sec- 
lions préparatoires (lettres et sciences). 
L'établissement d'une Ecole militaire 
dans une localité à déterminer, d'une 
Eeole de oai^ioii à Anvers ou Os- 
lende, iTum Ecole des aines k Kunnr, 
d'une Ffole des nrts cl métiers à Liège 
ou d Bruxelles, entii) d'une Ecole vété- 
rinaire à Tervuereii était en outre prévu 
par le projet. Quant aux diplômes aca- 
dtoiques. Ils dénient Mrs délivrés 
par une Commission centrale, produit 
de Icicciioti (*). La Commission se 
prononça pour la centniisation de tou- 
tes les Facultés dans une seule ville 
et pour la création d'une Ecole poly- 
technique; quatre Commissions spé- 
ciales, nommées par le Uoi ei répon- 
dant aux quatre Facultés, auraient eu 
mission, selon elle, de délivrer ks di- 
plômes académiques. F.lle rei lamait eu 
outre Unstilutioii d'un ( < uv ii i;i in imI 
de perfeaioonement. Le gouvernement 
Kçnl ee projet le 90 mus 1838, mais 
lu' rnit pns devoir le soumettre Ji !:i If*- 
j;iNlaUH«'. Le projet (|ui fut présrnlt aux 
Cliambres le 51 juillet tSôi, et discuté 
l'année suivante pour aboutir 4 la loi 
dtt97 seplenrim i^,est l'aenvred'uDe 
vc! ( nile Commission, nommée le 18 no- 
vfuinre iëôô. Lesbroussart ne donna 
signe de vie, dans la dernière période 
de son adjninistration, que par ses rap- 
ports sur nnstraetion (tublique. qui té- 
nini^'nent (ratlli"nr> dfv wir-^ t'Ii'vées et 
Uu zelede cet tioiiorable touctioimaire. 
Quand la réorganisation fut un fait ac- 
compli, il résolut de redevenir proISBS» 
seur, au prix d'un grind MCrilee péour 

(•< V. l'art. J.-G.g. ISMSr. 
(•] NoUtomb, p. CXIV stCHUL 



niaire : la chaire de lillérature française 
de rUniviT'-iie lAv^e lui futoootlée, 
et ce fut une bonne fortune pour la jeu- 
nesse. Il joignit à son cours principal 
un cours d'histoire litlérairp rompareOp 
qui a laissé des souvenirs. Il t lait aussi 
versé dans la connaissance de la plu- 
part des langues modernes de l'Europe 
ipie dtfts les Uittgues andemies; Il pui> 
sait partout à son pré , sans dépendre 
des traductions imprimées, ce qui don- 
nait à son enseignement l'attrait piquant 
de ia nouveauté , bien qu'il eût soin de 
proportionner ses leçons de nianlèra I 
mettre surtout en relief les chefs- 
d'œuvre les plus connus. Son cours de 
littérature française était remarquable 
DUT la délicatesse d» analyses et par 
le cbdx benrrax des rapprodMaMnits; 
en outre, lp i hnrmr rie sa [lii Uon suspen- 
dait les auditeurs a ses lèvres. Nous em- 
pruntons 2k M. Quctelet le portrait ani< 
vaut, qui est d'une ressenblaoce frap- 
pante : « Ph. Lesbroussart n*avalt r1«i 
qui annonçât son mérite, rien qui fixât 
l'attention ; il était maigre et de taille 
moyenne ; son regard distrait (') man- 
quait en outre d'expression, par suite 
de son extrême myopie ; ses cheveux 
blonds étaient clair s ii< s, 1 1 ses jouet 
sillonnées de rides présentaient, avant 
l'âge , la plupart des caractères de la 
vieillesse. Sans avoir rien d'embarrassé, 
sa tenue était simple et modeste, sur- 
tout quand il gardait le silence ; mais 
dès aa'il parlait , .sa physionomie , ba- 
bltuellement grave et pâle, s'aolaiait 
d'in? sourire de bienveillance, sa voix 
Mbiai; d'une manière sympathique, et 
ses phrases, d'une pureté irréprochable, 
se déroulaient sans effort, toi\jours 
pMnes et élégantes, aeltes et pidâaes; 
on eût pu les imprimer eena wnAt m 
mot à y changer. » 

il a é;é fait allusion plus haut à ses 
dispositions bienveillantes : elles se ré- 
vélant dans «a Jeunesse, alors surtout 

qu'il fais:<i1 pnrlii' dti Comiléiles théâtres 
royaux de iimxelles. » Il n y avait pas de 
si mauvaise pièce où il ne' trouvât des 
s cènes à faire valoir,des versàciter avec 
éiofc'c. A Ton croire, tons les ouvrages 

{*) Lm dMiMlioiis ds liwifoaiswt «it 
été profirfciBlisà 
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qo'on représentait étaient excelienls ou 
loulMmotos ailmissibles. Philiniene 
montre pas pins (rindnigeiire dans son 
apjirécialion du sonnet d Oronte i ' )• » 
Mais c'est siii ioul dans ies jurjs d'exa- 
men que LesbrûuHsarl se trouvait sou- 
aH» it «le rudes épreuves : « en voyant 
les embarras et les anfroisses des rM- 
piendaires, il oubliai! it Imii iii-,iaiit son 
rcMc d'examinateur, cl, sf>iiff1;iiil olticifii- 
scmenl les réponses, il faisait sourire 
l'MdlloIre et eomprometialt parfois la 
prnvlfé (lu jtiry i*- ». A iiirîqu'll 
(lcvi!il iitcsiili'iit ilii (lupiitt' de rcdictlon 
de la liciiif l'flijr {' il se iiionlru ('gaie- 
ment «l'une in(lulgeiic*;ex('«(isive envers 
les Jennes tferivains qui kii soumettaient 
leurs es'î.'lis : disposition louable en un 
sens, mais parfois dangereuse. Il faut 
cependant din; qu'en {!i^néral il a exercé 
une inOuetice favorable sut la Jeunesse. 
Ses enrouragemenls ne devaient être 
pris an sérieux qu'à moitié ; mais on 
avait tini par savoir à quoi s'en tenir. 
En revanche, aviiii oti besoin d'un bon 
conseil, on était sûr, en «'adressant * 
lui, d>n recevoir deux pour nn, et dn 
plus utiles. Quant :1 Ini-méme, nous 
avons (lit (ju il ne se ronleniait pas ai- 
sément ; ;ijcintons (pie su modestie naiw- 
retlc l'empêchail de vi&er à la célébrité. 
La plupart de ses écrits ne furent popu- 
larisés que par extraits qu'on lui em- 
pruntait pour eu enriciiir des revuM 

(') Uuelclel. p. âl3. 

\*j Oaos une séance présidé» par M. 
rabbé de Ram, Usltrousaart M livrait tm. 
Haut da sa bianvaitiaflce haUtaella. Celta 
fois, 1« rëeipîendiirt éult da demiar »é> 
diocre. On vonait de lui dumander le nom du 
vain(]ueur d(^s Sarrasia» ii la bauille de Poi- 
tiers : .'iprrs ftvoli (Trë dan» Uraie la ulle, 
ses n'|.Mr(l.s iiKiuiels Vélaiont arrêtés lur 
Lcsliroussarl: celui-ci, en regarUaiil une 
pri8« qu'il froissait entre se« dnigi>i, mur- 
mura le 000) de Charles Marl( I ; \c rocii>i>ni- 
tlairc aussilul de rcipéler : Charles Marlcl, et 
l'auditoire de sourire, l'ne seconde question 
demaadaît le nom du ch«f des Sarruias. 
LasbfODaaarl, iaterrogé da regard, prOBOOça 
caeoM à deail-vais le aaai d'AMémae ; 
« raklidite Raa» ! • répondit tivanenl te réci- 
piendaire. Tour If cuii[i , riiilarift' Tut à 
son comble ; Leâbroussart iui-mùme ne put 
s'oinpèehtr d'y prendre part • (Qnatalel, p. 



littéraires {' ). Si l'un de sesamis n'avait 
pas eu soin de garder copie de ses poé- 
sies, le recueil qui en fui puljlié en 
1827 n'aurait jamais vu le jour ; et en- 
core eiii ' Il tout(; la peine du inonde à 
lui arra< lier i autorisatioo de le mettre 
BOUS prease : il snpprinia tout «« qu'il 
put supprimer, si bien qn'tl ne resta 
qu'un assez mince in- 18. Il a été ques- 
lion |iliis liant iln |ioéiiie des Hchji-s : 
l'Art de conUr m mérite pas moins de 
vivre. LsKitrouRsart était un ebaroranl 
can<$eiir : il savait (lar expérience cont- 
meiit 'in iiiit>res>e \m t ei'cte. comment 
on sonliefil ralletilion; il avait du sel 
attique et même une poime de malice, 
avec toute sa bonhomie; aea anecdotes 
Haicnf toujours de bon fiofll et venaient 
propos, bien qu'il ne iii jamais d'al- 
lu.sion directe it des persounes. Jamais 
il ne blessa qui que ce soit ; jamais il 
ne médit des aliaeals. Avec ees dispo- 
sitions , I.esbroussart était on ne peut 
plus cotupétent pour tracer ies pré- 
ceptes de cet art qu'il est ti tHflicUe îa 
pratiquer sans être ennuyeux. Ces pré- 
ceptes forment la seconde partie de son 
poème : la premièrr e ; une sorte d'his- 
toire de la conversaiioii , parsemée de 
traHa ingénieux. On eniMagiéaUcaent 
au roNir du sujet : 

Haailît soH Ik Iwarirad ttont In loqnarité 

L>«|iuu lin* Itcore, au moioi, in'eiii'halaeàMBCMII 

A-t-il d« fuit, bi'tsjiil IU4 p<tien(-«. 



(*| La Jlerac Mije éiàH, comme on «ait, 
l'organe de la Socirié pour feneoitragemeni 
de la Itiiérature naiionaie, ObUS Société de- 
vait avoir des Cofflilés dans taules les villes 
imponaaies du royawm : eelai de Uégt a 
Mul existé. Il a 6\é présidé par M. Polaia 
jn»(|a'apr6s la publication du t. Xlli ^v. le 
Rapport du sefreiaire-neniTal, t. I,p. 33(iel 
la tieauct.' du 1"' déccmlir^i 1S39, t. Xtll, p. 
3S4}. Les premiers collaborateurs do hi 
>•««• ont <'k' MM. f*«»lain, WcusteTirMiiil, Boe- 
Cil. FiiidtT, de Di'cker, v;iii Hulst, (".ii- 
det, Demarteau, S'isschcrj^, bovy, V. Lebrun, 
J. Lebeau, Dnrpltiaaa, L. Labarre. deSl-Ce- 
Bois et GrsBdcmMga. LeilirousMrt a^y 
éorivftqd'É partir da iM* : sa callaberaliaa 
aeJliIJaiaiiaMi'aclivaj mato il préaidi la 
Conite après la retraite vetoataire dee Toa* 
dateurs. La Repue belge a vécu jusquea 
(V. l'avis inséré t. XXV, p. 307, et les 
art. Poi.AiM et van Hi lst). 

(*} Uuelclel, p. S«i. 
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1 1.- '(îi- 11- f>i! r-: .ligna la 'T*ilil, 

l'ni II- ( hiquo •h tml, fniUQa>'iiIi* < phr.KV, 
i'X (imiint l>nni»<iDt>nl ia'»i pnnni |>oi)r 
OuKU'i •!« >»a \out •li*i'««n |'«atM>o««if l« boni, 
IUni(>ii<> te raffiuft : a MaiHiaur. c* sW f** IMMt • 

Quel contraste avec le cooteur ai* 

mabte et spirituel, 

Knjoiié, gradanx. ëUgaot, léger* 

sachant 

Vulcr i|i<-I|ae< in-Uinl^ va\ lnii.:ii«tir< lo l« Wat 
Ou u< vMit i«» V!* iniiU Inlnar MMamaMt 
tTun r«rir«iu h-u4lir«ai MniM» mIaRtoairali 
On iM Toit \>A-t a»n piui 4^«ina Ton** ^le)fiiiii'« 

8» phr-l^^^ »f iii' inT'i" eViloi I l>f1|> llen' l>• 
Bî■•a «"v vi-.i 11 r^Tt'i '. I lr i H y Ir iSiH l'i-iftikli; 
lli*4iaaa\ia jMrier, < ti<t<-tin '^i-tiiilv <ui or. 
Kt jMrtDUl n |ilat>ir, rtnpiaint *ur U* ti«ii)(«s 
!>•« aiii|<«eiiri ftwTtn' » w hI-it ! nTrtïiM. 

On doit ù Lesbrouss.iti «(tielques sa- 
tires: le .tfrtMik'/rfu vrai royaliste, l'Alo- 
gUtùmmie ou 1 (fe déraisonner par 
éerd et rEpUre à S. M. AkiMa I, roi 
(U'sPiiri'i. « dette dernière pi "ti> fut t'prifr' 
à l'occasion de l'arrivco ii liruxulles du 
chef d'une Irilm sauvage du lln-sil et de 
sa remme, amené» en Kurope par le 
prince Maxlnitten de Meowied. Notre 
poète saisit habilement celle circon- 
staiicepour endoctriner le clief étranger 
el le mettre au courant de la politique 
d'alors: c'était vers I8SG('). » Nous 
regrettons de ne pouvoir reproduire les 
hi'auxvers cilt's [lar M. (Juciclti ; l'au- 
teur s'y monire dans son vrai jour, pas- 
sionné pour la justice et la liberté, ad- 
versaire décidé de toutes les tyranmes 
et de toutes les bassesses. Lesbroussart 
savait prendre, iiuaixl il le voiilail, le 
ton de la |du.s haute poésie : témoins 
le Rerc (lu tyran, le Simrlutli'. mourant 
cl les Miilhi'uris de In (wvfc. Il a aussi 
composé (quelques jolies fables el des 
épigrammci ,' i|ucl(|ues ouvrages en 
prose, notamment Eieranl t'Seniaes, 
chronique brabançonne, puliliéeà Liège, 
enfln un grand nomlite iraiticles de 
toute sorte, dispersés dans différentes 
revues littéraires el exposés a tunilicr 
dan» l'oubli, si quelque pieux ami de 
nnwndaat écrivain ne «e décide les 
e\hi:mi r. Eloas attendons avec impn- 
lieiu e la publication de VElUilc sur Ltn- 
broMssart annoncée par M. L. Alvin : 
nul n'esl plus capable d'apprécier di- 



gnement le poète ; nul ne slgnaleraavec 
plus d'exacliludo celles de ses produc- 
tions qui méritent d'ôtre conservées. 

l,L*^b^oussa^t éialt dècotède iadroix 
de fer; le 14 dceemlire 1X58, il fut 
nommé chevalier de l'ordre de Léopold. 
I^a même année, il ilc vinf nii'ml)ro titu- 
laire do l'.Vcadémie rojaledo neli;iiiiie, 
un [ii'ii mal^iré le règlement, la poi sie 
n'étant point comprise dans le cercle 
des travaux de la Compagnie. En 484(h 
1811. Il exerça les fonrlinns de recteur 
de l'Université de Liège. En 1848, ayant 
ilroil à rcinèrit.tl, il sollicita et obtint sa 
retraite , puis se retira dans la capitale 
oA il vécut en bmille , ne voyant qu'un 
pe'ii n iirihro d'amis qu'il eiilteleriait de 
SCS souvenirs. 11 avait. pcrOu de bonne 
heure l'usage d'un œil : sa cécité presque 
complète rempèciia de s'occuper acti> 
vement des travatra de rAeadémte ; oe- 
lii'n lant il s'a -i[iiilla toujittirs avee zèle 
des missions tpii lui luieiil coiillces. 
Ju.sqn'au dernier [in»mi in, il conserva 
sa présence d'esprit. « La veille de sa 
mort, maigre les dlfflcohés qu'il éprou- 
vait à respirer, il prit part à uiic coii- 
versalioa sur le caractère et te mérite 
des écrivains anglais, et, parintervallcs, 
sa pensée se manifestait encore vive et 
lumineuse, comme les derniers jet» 
d'une dammi' \nc^ de s'éteindre. Son 
agonie lut de courte durée. » 11 mourut 
dans les sentiments d'une piété vive : 
vers la fln de sa vie . il avait de plus en 
plus élevé sa pensée vers Dieu et mé- 
dité sur la desliiialion de l'honime. Il 
laissa d'unauimes regrets ; on oc lui 
avait point connu d'ennemis. 

Nous empruntons la lisie de ses ou- 
vrages à la llibliographu' académique. 

1. OwaacEs i>i»i.nb : 

1 F. jHi/ S't (/m«ttr,irad. de rangtata> 
i'aï u. 1807 . 7} vol. in-l2. 

i* Le$ Betgea^ poème. AlosI, 4810, 
ln-8». 

â« fUponte à l'écrit de il. de Châ- 
teaubriand intitulé : De Bona|iar!o et 
des Rourbons. Cenève, I8ir>, în-8". 

4* Colbboraliou à la Galerie hislO' 
rique des ContemiwraiHB. DruxelleSf 
1810 et années suiv. , 8 vol. in-8'>. 



(<) Qwteict, 1. 134. 
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5" Le FemiiT belge , opéra-comique 
en un ;i( lr, inu^iiiiu' de M. Mt'cs, n-pn''- 
ticnté au Thcûlri' du l'arc , :i rorcasion 
du mariage du prince Guillaume <ri)- 
ran^t' avec la ^raude-dui'hcsse de Rus- 
sie. Bruxelles, J81G, in-8". 

6" Uiscourx latin aw/' In luth' des cliis- 

a' lté» et des iom(tutitfue»t lu à la So- 
té Coneordia , pour tins laséré dans 
leaaetesde ceU«AsHodalioa. Urnxelles, 
in-8«. 

T* Collaboration aux AimaHocfa foi- 
liques de la Société de littéralure de 

Bruxelles. 

8" Poiêie». Bruxelles, ln-8». 

Ce volimie forma lu torae III lU' lu t'ullt i 
tian ile\ imt ii s beti/ex. Il **• liTiiiiiir nu 
COmplL'- roiidn ili' 1 Ht riii I, lUr, jiii.'iar i'(>li|llC 

en i4 cbaïUs , qui u n jatuiti» oxiMc. Les- 
broussart y déchl avec uiio m.'tlit;no cau»- 
ticiU le passage de la ttul««soa «( la guerre 
d* la Nnioante. 

0" iTiinl t'Si-rfhh's. i iiiiittiqveBn' 
Imttçonne. Liège, lljôï, in-8". 

iO" Clûmire et réalilé, comédie en 
deux actes, iraduile litirrnifiii d<' la 
pièce espagnole iiilitulce : (.ouiuju puu 
y ceboUu, par D. Manuel de (iorostiza, 
envoyé du Mexique pré» la Cour des 
Pays-Bas. Liège, iii-8*. 

H" DtTiis lo liitHi'liiis tli' r \( 'i'lt'mie: 
ttapporl sur l'ouvrajje intitule : .Wmon e 
Mir rebrégé paitUfW du Polybifltor r/c 
S"/;«, par Titien y , nlU ibuè jmqu ici à 
/'. hittcre, parl.copold LalaiJie (t. XVI, 
18iy i ; Itappori sur le pot me de Fuss : 
Itmli» dmnœ comedia; uoetica rirtna 
(t. XX, IS55). 

12" Dans VAnniifiirr rf<- rScmièmkî 
Notice sur L. J- Detinut (1815;. 

13* Dans le Joumnl de Liège (août 
48U) : \ulice xur rViiiirrsiti' dr IJt'ije 
(aussi liréeà part, in-12 , auc une pl., 
et plusieurs lois réimprimée V. l'o- 
lain, Liège ptttoiexque. Liège, 1842, 
iii-8*, p. S5I el suiv. I 

14" Collahoralion au Journal (jéniral 
deiPai/a-Pat (IMîi) ; à la tiaietle yéné- 
rale des Pay»-Ba9 ( Mtjmeene Seder~ 

1(1 Kthche courant) , pour la |Kii lir t'i ati- 
çai.se 1 1815-1818) ; au Meieure in'lgc ; 
aux Annales Hehjiquei* (Ktude sur lly- 
ron); à Im Ucvue belge { de Uruxelles) ; 
au Rgcveil encyclopédique belge ; à la 



Rerve belge ( de l.ié^-e), à la Ret^e de 
l.'u iir ' Faillisse (|r mu iiiA ;iii-laises. 
1. 1; De I enseigiienu'ul moyeu . t II ; 
La Colonne infâme , ibid.; Aimlyses et 
C0m|4cs-reudus, eu i ; enlln au UesMi- 
ffer den arts et des .sciencex de Gand 
( s II t S 1 1 1 vy n s , a u t e u r des ///n</o« * , 1 820 ; 
sur VArtetelde de Voi&in, 1841 , etc.). 

II. OEt'VKRS tKKOimS. 

a. /'/l'M IN-, lis «le traduction dp 
fragmenis ciiuisis «le Tm ite. de Tite- 
i-iWf, de Fhru» et de W lldus l^nter- 
eulaa. — M. d'un choix de pièees du 
(héliire an^rtals d'après Sliake^pacre , 
Otway i' W iiie: presnred), Couj^reve 
(The monruing I^ride, etc j ; de las Mii- 
relase.\eulliida$ leu Iwit'ue porlupise;; 
de lacooiédieespagnolede Muraliu,inti- 
tnlèe : El i'.afe; des deux premiers chants 
<lii |>iii iiir iialieii intitule : Cli animait 
fiarlaiiit, par Taldié Lasti. — Adolphe 
et Maurice, ou lettres de deux amis (IJI 
publication de ce dernier manuscrit, re- 
mis en 1807 à un libraire de Paris, lut 
défendue par la censure impériale). — 
L'intrigue CH l'air ou lea nemv/«/«,vaude- 
ville (eu collaboration : le manuscrit de 
cette pièce appailient t\ M. Oncît let). 

b. l'oèf.ie: tissais delnJui liou d'ddes 
choifiii s li'lhtnu e el de Fragmenis de 
lAU inn, de Troin épiModeu de ftnfer de 
Dante, d'un fragment de la Rei»t des 
fées, de Spenser. — Artet<'l(l \ drame 
eu ciun i*eles et eu ver s i les trois pre- 
miers .Ides st'ulenieiit sont acbevési. — 
Céle»tine, opéra eu trois actes (tiré 
d'une nouvelle de Florlan. — Le Cor- 
xaire, opéra eu trois actes (d'après le 
poème de Ityron) — Traduclion du 
Miiiifred de liy rou. 

Sur la proposition de l'Académie, le 
{gouvernement a déeldé, des 1855, qu'un 
busie de I.esbi ous.sai t '-vi:n\ place dans 
la i-alle lies séances. Cet liomnia;je était 
bien dil à la méinuire <le l'un des écri- 
vains les plus distin^iués de notre Uel- 
gique. 

i.«M>iun« (PniUfi'E-AMLraE), né 
à Liège le 6 mai I80.ï, mourut au Val- 

Beuoil le 5 octobre iHtiti. Du lycée im- 
périal de Lie^e (ensuite jiymnase), il 
passa en ISIîs an ( ollé^ce S"-llarbe, à 
Paris, puis k l'insiiiut bourdon, où il 
reçut les levons de ce mathématicien 
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distinpné. En le jîOitvcrnemenl 

(les Ï*;iys-Ras lui ycconi;) raulorisalion 
(leotrer à l'Ecole des mines de Paria : 
il Justifia les est>^ranoes que le succAs 
de ses premières éludes avali ftiit con- 
cevoir. Un foyage scienlifiqiie en Alle- 
ma^e, en Polo{(ite t>i m Bohème, 
•fec SOO condisciple, demeuré l'un de 
set meilleurs amis, M. Perdonnet, in- 
génieur en chef du l'hemin de fer de 
Paris à Strasbourg, voyage dont ils 
publièrent en commun la relation, ser- 
vit a Lcsoiiino de ininsition entre la vie 
(l iHudiant et telle de professeur. De 
retour à ljet,'f, il fui en effet nomme, 
dès le 31 mars 1828, lecteur .1 TUnl- 
versilé de Uége. I^'arrèté du 15 mai 
1825 avnit ;uinexé à la Faculté des 
M'ieiicei» des cours de chimie et de mé 
canique appliqués aux :u l> industriels, 
ainsi qu'un cours d'«xploilallon des 
mines. Le 3 aoAi solvant avait para le 
règlement organique de l'iCcole spéciale 
des mines, ucc viable et vigoureuse, 
grâce h des professeurs tels que Lévy 
et Uandelin (v. ces noms), et promet- 
tant de répondre dignement i la pensée 
du roi, qui s'était proposé, m l'insti- 
tuant, de favoriser les progrès de l'in- 
dustrie nationale Lesoinne y fut ad- 
iot avec mission d'enseigner la métal- 
rgle et la dodmasie. Il créa ces deux 
cours et mérita, ]>.ir la distinction de 
son enseigncnienl et |)ar son etapire 
sur les étudiants, qu'on attribuât plus 
tard en grande partie à l'influence de 
son talent la renommée plus qu'eu- 
ropéenne de rKcole. u l'roijue en 
» même temps, il ouvrit a t linivcrsiié, 
» avec l'approbation de l'autorité com- 
n pélente, un cours public et gniluit de 
» construction, d'exploitation et de me- 
» tallurgie pour la classe ouvrière. 
» Dans ces conférences, il parvint k 
» rendre attrayants et instructifs les 
» résultats les plus saill.nUs des scien- 
» ces d'observation cl de calcul. Il 
» possédait à un haut degré l'art de 
• vulgariser les choses Ifs plus ab- 



(') Leftoinoe (>»rlail le wallon avci; uuù 
rare facilil<! et un caclii>l tout particulier. Il 
fat plus lard 'Î7 d<*<îprobre un des fon- 
dateurs de la Six itit ln (jeaiM de liiiéraiure 
wattmme {y, le discours d'tnauguratioa |iro- 



H traites; au besoin, dans ses levons, 
» il se servait du wallon, ajoutant à 
■ roriginulilé naturelle de sa diction 
* tout le pitloreM|ue de l'idiome lié- 
» geois (')• Ce cours lit plus tard n.ii- 
» tre l'idée de créer :'• l.iége une Ecole 
» indus trielle pour les ouvriers (•), • 
Après 1850, Lesoinne ajoula aux 
cours précités un cours de construc- 
tion (à la Faculté des si ienccM ; nommé 
professeur extraordinaire en 183.*), il 
fut chargé d'enseigner la métallurgie 
et l'exploitation des mines, ('c dernier 
cours passa l'année suivante à l in^e- 
nieuren chef Ad. <le Vaux i\. ce noint; 
Lesoinne ne conserva que la métallur- 
gie, son élude de prédilection. Cesl 
surtout dans le domaine de cette science 
qu'il a rendu des services signales au 
pays. « La plupart des sciences d'ap- 
» ulication, dit Û. Traseiisler, viennent 
i> a peine de naître et ne se trouvent 
» giièr-' (Tii iire dans 1rs livres. La 
» jutilallurj^h' surloiU piési'nie des pro- 
» cédés extrêmement remarquables ; 
» mais, si quelques-uns sont le résul- 
N tat des recherches des savants, un 
H plus ^'rand nifOiltre «nnl dus aux 
» ouvriers mêmes , ces observateurs 
n souvent si intelligents et si sagaces. 
» Pour rattacher ces procédés aux prin- 
II ripes de la science et les féconder 
» par une élude |<!ns ralionnelh- de 
» leur but et de leurs résultats , il fitut 
n non se4lieiBellt des connaissances 
» scientifiques profondes, il faut sur- 
0 tout pouvoir et savoir observer. Le- 
II s(jinne élail adiniraliienirnl préiiati"' ;\ 
» ce double rôle. Ayant, par sa laniille, 
» de grands intérêts dans plusieurs 
n établissements industriels et dans di- 
» vers pays de l'Europe, il av:iitprorap- 
» tcmeiit aciiuis ce tai ( pi atiiiue ([tie le 
H contact de l'industrie peut seul don- 
sner, en |>ennettant de soumettre 
» constamment la théorie .'i l'épreuve 
» dt's faits : doué d'une prodigieuse 
» mémoire et dr ( unnaissam es ency- 
» clo(iédiqucs, il n'oubliait aucun fait, 



nonrt' p.'4r H. Korirl. 

(■; l)isi'(iiii-s in'diiuiii'rs aux ruiiiT.iilli -« tlf? 
Lesoinne par A. l>umotii el M. Ii liM'ii.iier 
(Ann. de* Unir., 1857, p. H-I cl . el 
Néerologe tiégtoù fO*t 1857, p. 29 et 'M. 
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«aucun iltitail; enfin, i>oâM;daiit les 
» pilDcipiiles langues de TEurope , il 
» savait parfailement se meure eo rap- 
» port aussi bien avec l'ouvrier qu*avee 

» le savant, et ainsi recueillir uin- :iin|il<' 
» moisson d'obsei'vaiions. bi 1 on ajoute 
» à ce riclie trésor d éludes et d'ex|)é- 
p rienco inu' facilité Irès-rare d'expo- 
j» .siUûH. le oiouveioent et le relief de 
» l'expression, on aura une idée de ce 
» que pouvait iire le cours de mêlai- 
» lurgle de noire école, et l'on compren> 
» dra les services qu'un pareil cours 
» a |Mi n'ndre à la jeunesse ^tudieuse.l» 
Lcsoitine fut promu à l'ordinariat en 
1841. Le 2G octobre 1847, ses ancien» 
élèves, la plupart dîrecleurs de grands 
établisscuicnls inilnsliii-I^, lui ilcccr- 
Dèreot, en temoigna^ie d estime et de 
gratilade, le titre de membre honoraire 
de VAHMtintitin (h's iiiiji'/iicurs sortis de 
l'Ecuie des mutes de Lujje. Eu I8»8. 
les électeurs libéraux de Liège l'élurent 
membre da Conseil communal; il y 
siégea atec disthiciion jusqu'à sa mort. 
Il eut à remplir diverses missions s| é- 
ciales ; enir aulres il fit partie , avec 
MM. Dcmanet et Dandelin, de la Com- 
mission chargée par la Chambre des re- 
présentants de rechercher les causes de 

I c[iouU iiK-nt du tunnel de Cumpiii li. 

II fut membre de la Commission pro- 
vinciale de slatisllque, du Comité des 
charboiin:if;es lié-îeois, du Conseil de 
salubrité de la province, de la Société 
royale des sciences! 18 de la Société 
libre d'Émulation, du Conseil d'admi- 
nisiration de la Société a(i;rlcole de 
F.it\;i', «'II". L:i croix de chevalier de 
l'ordre Leujiuld lui fut accordée et) 18^3, 
en récompense des services nombreux 
qu'il avait rendus » .'i la science, û ren- 
seignement cl à l'industrie. » I! reçut 
de S. M la reine d Kspa^'fie la Croix 
de Commaudeur de l'ordre d'Isabelle- 
la-Calholiqne. distinction doublement 
méritée par rindiis'riel et par !c pro- 
fesseur. Crttaleur de ta CompnguL- ivyuU: 
ttsiuricnne di's wine», il organisa la 
grande et belle exploitation que dirige 
nctaellement son nevea. M. J. Ilanzenr ; 
sa réputation, d'autre part, attira nombre 
d'étudiaulsespaguolsà l'Ecole de Liège ; 
il fut en tout temps leur conseiller, leur 
ami, et aonrent lenr protecteur. L'in- 



dustrie espagnole lui doit autaiii que 
llndustrie belge. Quant & cette derni^, 
il contribua par son exemple k l'empè» 
eber de s'égarer dans la voie noovHIe 

où il comprit l'un de<; premier^ (ju'elle 
entrait turcement. il fallait, selon lui, 
arriver à de grandes produirions en 
introduisant dans les divers appareils 
la pui.ssaïu'e et la jK-rteeliou de moyens 
({ue réclame la mise en mouvement do 
grandes masses. L'exploitation des mi- 
nes lui doit phisieurs améliorations : 
on ••ite notamment un ventilateur d'itne 
rare simplicité, très-utile chaque fois 
(pie l'état de la mine n'exige qw de 
faibles effoils pour assurer nu aérage 
convenable. 

S'il avait pris soin de publier se?, tra- 
vaux, son nom serait connu dans toute 
l'Europe. Pour ne citer que quelques 
faits, rappelonsavec M. Trasonslcr que 
Lesoinne, dès ses débuts dan-, l'cji.sei- 
gncmcnt, indiqua le premier la véritable 
tiiéorie de la réduction des minéraisde 
fer dans les hauts-fourneaux, en l'ex- 
pliquant ij.'ir l'iK tion de l'oxyde de rar- 
buue. — Dans les derniers tetmps de sa 
vie, il avait cherché .t modifier le trai- 
tement des miuérais de zinc, qui est 
encore si peu ttalisfaisani comparé <i 
eelm lies ;»utres métaux. Il voulait ar- 
river à un procédé plus économique qui 
permit de réduire les minérais peu 
riches, et surtout de retirer le fer et le 
zinc des produits naturels si nombreux 
qui contiennent ces deux métaux. Les 
expériences entreprises dans cette di- 
rection d'Idées ne |)araissent pas avoir 
élé jusqu'ici pleiiieineul satisfaisantes; 
niais de pareilles invesiigaiions ne sont 
jamais s'èriles, et au moment où l'on 
s'y attend le moins, elles peuvent aboutir 
a de grands résultats. 

I.esiiiniie se distinguait par les trois 
qualiléi qui constituent le bon profes- 
seur : théorie, pratique, méthode, rien 
n,> tti) faisait d<Taut. Sn parole était 
simple, sans ptcteiitioii, d'une gaité 
spirituelle e[ pkiiu' île buuliomic, et 
toi^ours saillante, d'un elTet sûr et 
durable. Dans les relations privées, qui 
(■lail plus aiiuible, plus afTalile, plus 
dévoué à ses parents et à ses amis ? 
André Dumont l'a caractérisé d'un root 
en rappelant « Tbomme le plus ulomnt 
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et le plus aimé que l'on puisse rencon- 
trer. 1) 

A part son Voyuiji'H ieHlifiqut' rediBe 
awc M. Perdonnet, il n'a presque rien 
publié. M. V\. Caiiilaine cite de lui : 

1» tue Sotice sur les mines de houille 
de Sanrbruck (en collaboration ;nn .M. 
Armand Nagelmackcrs). Liège, Oudarl, 
1842, in-8", avec 2 planches. (TW * 
part des »/< m. de la Socièti' mjaledes 
$ckncu de Li^ge, t. I, p. 75-8i). 

î' Rapport nur let égoiits â établir 
dans la liîlc de l'u'i\e (en collaboration 
avec M. Chandelon), inséré dans le 
Mmâteur belge, o* du iS mai 1819. 

Do la Turme et de la capacité qu'on doil 
donner uu\ »^poùls; des roaldriiBX I emillOyW 
pour leur conslruction ; ilos moyi'iis propre* 
à empicber lu (]oi;:igfmfiii îles imitoalions 
dans les rues ot dans les habitat'ODS. 

Les leçons de métaliur{;le de Le- 
soinne forment un recoeîl sclentlflqiie 
très-rcni;ii(|n.'ilile , dont la première 
partie a été livrée au public par les 
soins de M. A. tiUltm. après la mort 
de son ancien maitre. Nous renvoyons 
le lecteur à l'observation consif^néc an 
n' 2 de la biMio-rapliie, (l;ins la notice 
que nous coiisacroos à l'éditeur des 
«envres poslbnmes de Lesoinne. 

i^vy (AjkROtJ), né à Paris en ilU, 
y mouniten I8*l,«sans avoir pu payer 
» aux sciences, dit M. Quetelet. le tribut 
* qu un était en droit d'attendre de ses 
Ntalenls véritablement distingués. » Il 
a'apitUqua de bonne heure aux sciences 
eniies, entra en 1819* TÉrote normale 
et, deux ans plus lard . fut nommé ré- 
pétiteur de mathématiques dans ce cé- 
Ubre établissement. L'intolérance de la 
nslauralion brisa inopinément sa car- 
ri^ : on ne Ini pardonna pas d*étre né 
juif rne destitution n'était pas jnsli- 
liabli' ; on l'envoya continuer ses cours 
au Collège royal' de l'Ile Bourbon, il 
s'embarqua à Rochefort et fut jeté par 
la tempête sur les cdtes d'Angleterre, 
non loin de Plymwtb , A ce qu'on croit. 



(*) En void le titr» exact : De*cfiii(wit 
dm* catkaion de minérauj^ formée par M. 
Oênri lICKlmtf , et i^pparmmt à Jf. CAor/e* 
Snmpdtm Tumer^é* Kaoàmtit, ëtuu k e»mti 



Il tomba en bonnes mains, vit son mé- 
rite apprécié, et se décida finalement 
à ne puiot repasser la Manche. Ses 
cx)nnaissances variées lui procurèrent 
des relations avec des hommes tels que 
Wollaston el Brewster. il prit part k la 
rédaction de rEncyclopciIU' ;iii-laise,el 
trouva le moyen d'cmiiloycr fruciueuse- 
ment le reste de son fi inps, en accep- 
tant la mission de rédiger le catalogue 
raisonné d'an cabinet considérable de 
miiii ralogie. Ce travail, qui vit Ir jour 
en 1857, lui Ht beaucoup d'houiicur et 
consolida la réputation qu'il s'était ac- 
quise par son talent de cristallograpbe 
(•). — Lévy s'était attaehé h l'Anftie* 
terre, (i»'s fX22. piiriin lien plus étroit. 
Les circonstances qui se ralia* lient à 
son mariage ont quelque chose de ro- 
manesque el mettent en évidence tout 
ce qu'il y avait de générosité dans son 
(Il 1 1' '1. < Il devint amoureux 
u a Uan iel lu . \v(-i , en la voyant au 
» spectacle : elle avait alors 17 ans. 
n Fille d'un fermier de l'Yorksbire, elle 
îi avait peu d'éducation et point defor- 
)) lune. I.evy la lit mettre (lendaiil deux 
» ans dans un des [u eiriers pensionnais 
» de l'Angleterre, se eliarj^oa de toutes 
» les dépenses nécessaires à son éduca- 
0 tion, et ne cessa de lui témoigner te 
)» jtlus ^'raud respect». — tiependanl la 
famille arriva, et avec elle l'inquiétude 
de l'avenir. Le professeur Baron avait 
formé un pensionnai à Bruxelles ; il 
pressa son auiieii ami el con(lisci|ile 
|,évy d'en reprendre la direction ( 1 8^8). 
Celui-ci se laissa persuader ; mais sa 
qualité dlsnuîHle mit encore une fols 
obstacle à ses succès. Enfin le Gouver- 
nement des Pays-Bas, se plaçant au- 
dessus du préjugé, nomma Lévy lecteur 
la Faculté des sciences de l'Université 
de LIéRe. Il eommença ses cours an 
lrlili^ irm iiiliir' iSri!S'. 11 ensptjrnait la 
meeaiiujiif an:ilyti(iue iPoissony, la mc- 
canitiue ii'le.sle'(de Pontécoulanl), l'as- 
tronomie physique (Diol), la minérale* 
gie, la crislailographle et la géologie : 
Il donnait en outre un eonrsde pbysitine 



de Surrey en Amjietei-re ; par A. Livy. 
Londres, A. Richter, 1837, S voi. iU-S'at 
atlas de 83 planches. 
(•) Qacitïsli KétkÊf c«e. p. 19». 
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populaire U rRoole industrielle. « Cette 
» énuriKTalidii, itjoiMt' M. Oin iclt !, dnit 
» faire coiii()rfiitlrci]uclli' fl;iii l'acliNiit' 
» de M. I.évy.ei combien l'orpanis.'jlion 
» uoiversitaire était vicieuse, en plaçant 
» les professnm dan« im« position qtd 
» leur rendait impossiMe toiilc esiièce 
» de travail pour ravancenienl des 
• sciences!. Lévy lutta si ëneiflque- 
ment rentre ces désavnntapes , qu'il 
s'acquit à la fois la répulalion d'un lion 
professeur el d uii s.nant sérieux. l.'A- 
cadémie royale de Bruxelles , en l'ac- 
cueillanl dans son adn (3 avril 1850), 
montra une fois de pins i ' i <nit' l.i li- 
berté de la f onscieiu e n'avait pas niuius 
de prix .'i ses yeux que l'hommage dû 
au talent. Im révolution éclata : le Gou- 
vernement provisoire, loin de d<^possé- 
(lerl.évy. le promut à l'ordiiiariat. Mais le 
souvenir des trarasseries (|u'ou lui avait 
autrefois suscitées ne pouvait s'efliicer 
de l'esprit du professeur: il était devenu 
ombrageux, susceptible, perpéiuelle- 
menl inquiet de l'avenir, et d'autant plus, 
qu'il se voyait piire de famille el sans 
fortnne. Il flnit par céder aux sollleita- 
tions de quelques savants de P;iiis, 
entre autres de Poisson, qui le rappe- 
hiient à Paris cl lui faisaient entrevoir 
' de brillants avantages. Il rentra dans 
son pays natal en qualité de maître de 
conférences à rilcole normale, profes- 
seur de mailiémaiiques au Collège royal 
de Charlemagne et chargé de la répéti- 
tion de plusieurs rours supérieurs . 
L'aisance s'assit à son fuyer; mais Imil 
son temjis se trouva absorbé par des 
labeui*» uénibles. Le désir de reprendre 
ses études favorites lui Ht pr^er To- 

rellle à dfs (iroposllinns de M. Ho;;ier. 
alors ministre de l'intérieur, désireux 
de le revoir en Belgique. M. Quelelet 
Alt chargé (juillet 1852) de préparer la 
IKNBlnatlon de Lévy au poste de direc- 
teardu Musée de Iîrii\t'llr>.s ; un r[i:iii- 
gemenl de ministère lit tomber la nego- 
dailoo à néant. Vivement alTeelé de ce 
revirement, douloureusement éprouvé 
dans ses affections les plus chères par 
la perte successive de sou épouse chérie 
et de plusieurs de se.s enfants. Lévy 
tomba dans une sorte de décotirafeoMiit 

(') AUuMM k la réoeptioa, daaa » corps 



qui, Joiut aux fatigoes dn professorat, 

mina inscnsildcmcnt sa saule. Il idoya 
sous le laix eu 1811. à peine a;:e do io 
ans. — Indépendamment du catalogue 
de la collection Turner.on lui doit quei> 
quos notices insérées dans la Corre»- 
pondance mathématique et pipi^ 4e 
Urujt'Ilfs, savoir : 

I. .Mémoire sur différentes propriétés 
des surfaces du second ordre (t. IV, 
p. 18). 

î. Note sur le lliéorènie : si une droite 
divise l'un des cùlés opposés d'un qua- 
drilatère gauche en parties pro|>ortion- 
nelles. toute di diti' qui la coupera, ainsi 
que les <leu.\ autres eûtes du quadrila- 
tère, sera divisée par elle danslemème 
rapport (t. IV, p. 5). 

5. Snr une nouvelle manière de dé- 
terminer la pesanteur spédfiqtK des 
corps (t. VI, p. 2t>8).— Il s'agissait de 
déterminer la p'-santeur spécifique d'un 
corps solide plongé dans l'eau, sans le 
sortir de ce liquide. 

4. .Mémoire sur quelques propriétés 
du système des forces (t. Vi, p. 2G1). 

Le mémoire commnniqné ft TAcadé* 
mie de Bruxelles sur qm'lqui-s miiu'rnus 
trvuiés (I In Vit'illi'-\luiil(iijUi- a Moirs- 
prf» d'Àit-la-ChaiiflU' , (al retiré 
par son auteur, qui ne trouva jamais le 
temps de le revoir pour llmpressinn. 
Les minéraux décrits dans ce travail 
appartiennent il des es{H-ccs dont ou n'a 
découvert que fort |»eti d'échantillons. 
NiMis citerons entre autres un silicate 
anhydre de zinc qui reçut le nom de 
yVUlemite, en l'honneur du roi des Pays- 
bas.— Les expériences de M. Cbevreul 
sur IVau di* la Géron.<itère (lez-Spa) 
furent faites en piéscnce de I.évy (Sur 
la polémique à la<|uelle elles donnèrent 
lieu. V. DARDOxviLLt. itr.s l UHS tuairalet 
d*' S/w, Liège, s. d., in- 12). 

La notice qu'on vient de lire est ex- 
traite, pour la plus i;raiuJe partie, de 
celle do II. Quetclel (Ahh. de l'Acad. de 
Briudtfi^ 1S44, p. ISSet suiv.). 



i.«tmhni->i (I.ambkht-Materne>. na- 
quit à Liège le 23 novembre 1793 et y 
moonil le 9 février 18S6 Peu de car- 

savaol, da oéUÉre Jariaeemali* aaiw. 
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riëres ont «>ie aussi bien remplies. Lom- 
bard a |K>n évr'it : .'i pari sa tUssertalion 
sur ks aviinlaffes de t'allaUem'nt ma- 
ternel {Vans, i)i(iot, jeune, iâ p. in-8"», 
presenii'f ;t U K;uiiltr' île V-Ath le iv> 
mars f8i0 pour obtenir le diplôme de 
docteur en mè<ieeine, e( quelques rap- 
ports à rAeadémie de médecine de Hel- 
^i(|ue. on ne oile sous son nom que la 
Gawtte mMicnU' belge , recueil épbé- 
nu-re fondé en 18o4 avec M. le docteur 
Boéns, qui en fut, de fait, le rédacteur 
unique. Kn revanehe, Lombard réunit 
au plus Itaul degré les (|ualilés du pra- 
tictor <A laissa une brillanle réputation 
comme professeurde (Unique médicale. 
Sa eonsiiiuiion ph\si(|ue. sanguine et 

vigOUri'iiM\ ( in;!! l(Ti' ;„'fii<'rrii\ ci 

enthousiaste, la pr(»mplitude de &ûn 
coup d'cHI et de son jugemeni, ainsi que 
ses ^orV^ rfhnmme du nionde le dispo- 
saient plulol a mener une vie active et 
pour ainsi dire tout extérieure, qu'a 
piiir sur de» livres ou à méditer assi- 
dfiineiil dans le sltenee dn rabinet. A 
force de volonté, quand il fut |irof*'s- 
seur. Il compléta des études qu il n a- 
vait pas eu l'occasion d'approfondir 
suffisamment dans sa jeunesse ; mais il 
dot la meilleure part de ses brillants suc- 
I ' > j seslalents naturels et. pour le dire 
en un inoi. avec M. le Spring, à crotte 
iDfluence mystérieuse qn'oo appelle le 
prcstujc. Si I.omhnrrl ii'eùt pas été 
médecin, il eilt ete M*i(lat : il avait be- 
soin d'agir et de se trouver en quelque 
sorte mis en demeure de remporter une 
vieioire. Aussi bien les circonstances 
ro!iiri!>ii> Ti'iit à favoriser le dévctnpiif- 
menl df ses dispositions innées, (h plie- 
lii) de bonne lunire, il fut clt ve par son 
aïeul, qui t'\fn:iii l^i profession: de no- 
taire; a rà;;e ili- I.) ans, il songea à 
fairechoix d'une rjitriftc .t entra comme 
élève 1 i'iiôpital militaire de Li^e. Dès 
Tannée suivante (1809), il reçut la no- 
minatii'in de ( hirnrpioii sinis-aide : en 
tSIi, il fui déniant* puiir les établis- 
sements hospitaliers de la indivision 
militaire, à l'ile de \Vald>rren, et atta- 
ché à l'hôpital rte Middelbourj,' en Zé- 
lande. Son a|)liliMlf, scn /clf tt son 
dévouement lui valurent, en I812,d'être 
envoyé i iliôpiial dlnslroctton du Val- 
de-Grloe« |Knir y oonllntwr ses études. 



Il s'y appliqua surtout ■* 1 arl des dis- 
sections. Une place de prosecieur de- 
vint vacante ; il prit part au concours 
et remporta la palme; mais presque 
aiK!>itôiil fut mandé h Tours, en qua- 
lité d'aide-major du ô* régiment des 
gardes d'honneur. Il re^ut le baptême 
du feu le Ifi i» loltrc tSI"., devanl Leip- 
zig, où il cul un ( iicviil lut' sousluidans 
une charge de cav iii rie. Le 50 octobre, 
à la bataille de llaiiau, toujours aux 
eâlés du rolonel de Salloste, qui l'avait 
pris en aflVrtion, une bnite vint le frrip- 
per ti la jambe gaii« lie ; il tut proposé 
pour la Légion d'hoinieur, distinction 
qui ne lui parvint qu'en 1846, après 
53 années d oubli. Lombard suivît l'ar- 
mée (îiiiis sa retrait)! vers l;t Fiiinre; 
en janvier 1814, il tomba avec son co- 
lonel aux mains d'un parti deCosaqnes : 
enivrer leurs irardiens, s'fmiiarer des 
chevaux, sabn r le delai lieiiieiit i iiiiiuu 
et regagner ventre !i terre le quartier 

{énéral , ce fut l'affaire de quelques 
enres. Lombard fut ensuite rhargé de 
h police des hApif.ntx de Nancy, puis 
du .service médical de celui de bois- 
serville. Mais la guerre allait encore le 
réclamer. La nouvelle du débarquement 
de Napoléon à Cannes exalta son jeune 
fn(linnsi;isme ; il n»' sonjjea (|ir;n) triom- 
phe de l'aigle impériale et ne se de- 
manda \>9* quel sort serait réservé mx 
provinces belges. Il assista, comme aide- 
major du \± elu.^stuirs, à la bataille de 
Waterloo, parvint 'a rejoindre l'armée de 
la Loire ei (ut enfin licencié ft Nar* 
bonne, le S septembre f8tS. Avec la 
« arrii te militaire, il abandonna la chi- 
rurgie : iiiMtallé à Paris, il s'y flt pro- 
clamer docteur en médecine (Î7 avril 
I81G ' . rien ne le retenant phis en France, 
il resiul ,i Lir;;f, où il s';u(piil en peu 
de temps unerlirnlclr c; une rcnotniné'e 
considérables, ii^n 1821, il fut nommé 
membre de la Commission médicale de 
la prfivlnre ; dix ans pltis tard, il fui 
appelé à présider ce Corps, cl cuiisen'a 
celle fonction jusqu'en 1853. Le 10 dé- 
cembre de cette année, le roi Léo- 
pold 1'' lui décerna la croix d'offlder 
de son ordre. Sa nomination à l'Univer- 
sité, comme professeur ordinaire, est 
datée du li décembre 1855. Ainsi qit^Oll 
l'a indiqué plus haut, le gouvcnwmeDl 
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loi ronfla la diniqiu» mértiralc. Il eAtéic 
difficiiedr liiirc iinmcilleun lioix.o l.oin- 
» bard, dit M. le docteur Didol , éiail 
» wnal tout diniclen. cHniden éden- 
» tique, admirateur des travaux hippn- 
» craliques. Comme dia(;nostit it ii , il 
n put tftre é^alë ; Il ne fut surpassé par 
n personne. Hou coup d'œil était en 
» qiiuUine sotte dhinatoire. Que de fois, 
» en entrant dans les salles de clinique. 
B il se procura l'innocente salisfaction 
• d'établir un diagnostic difTéronliel , 
» avant mt-mc fr^voir qnestloiuié Icma- 
n lade. l'id apioi» lt'!> seules indications 
» rit' rh:i!iiuide extérieure! Pendantl'é- 
» pidémie cholériqae de 1849 , «ne 
» femme est •pportéeèrhAplial.nt proie 
» à des vomissements inccs^iaiits et k 
M des crampes (rès-manifesies. t.a dou- 
R leur crispait sa face, qui du reste pii6- 
» Beotailoiietcinievoisine delà cyanose. 
» 1^ mot de choléra circule, et chacun 
» s';irr("ie :i Tidi'c que cftit' malheureose 
m est victime de l'épidémie. — Non, 
> Messieurs, dit Lombard, cette femme 
n n*cst point cholérique ; elle souffre 
» d'un obstacle intestinal, hernie, volvu- 
» lus ou autre. — En effet, on reconnut 
» bientôt l'existence d'ane hernie cru- 
» raie étranglée depuis la veille, et dont 
» on ne soupc^'innit pns l'cxisimcc. » 
Il serait facile d'énumérer une fouie de 
Ails dn mime genre; U sn0t d'tiiooter 
que la renommée du professeur Lom- 
bard s'étendait jusque dans les pays 
étrangers. LombanI ne s'exprimait pas 
seu I e ment avec une faci I U é rema rquab le : 
il avait deseonviclfiHis franches et pro- 
fondes, et son grand art rinit fit* savoir 
les communiquer à ses audit«;urs. et 
entretenir en eux le feu sacré de la 
science. Il avait recours à des compa- 
raisons Infcénirases, rapprochait des 
faits dissemblables en apparence, et. 
toi^ours dominé par l'amour sin<-ére 
de la vérité, prt>inunissalt les jeunes 
esprits contre les théories trop al»so- 
lues et contre les systèmes de circon- 
stance. Il ne faisait poini i daped'é- 
rodition, mais se montrait pénétré de 
Trapril des grands cbssiqunet surfont 
s'attachait à former ri- nf -^i rvaieurs. 
Mais aussi comme l'exemple du praii- 
den venait en aide aux enseignements 
dn proliBiaeiir! Lombard déchiffrait 



une affection en paraissant h |ieine s'en 
occtipcr ; il r a »s«'reii:ut mmi nial.til)\ il 
le distrayait par sa parole aimable et 
synipathiijue ; il forait Tesiiérance, 
pour ainsi dire, h reprendre place dans 
les cepurs. Ses foriiR!>aiuialjles le firent 
chérir dans les familles opulentes, en 
même temps que la sûreté de ses juge- 
ments le Ht recben^ comme méde- 
ein consultant rlmqur fois qu'il se prë- 
seniait un cas difUcilc. Uéputalion , 
honneurs, richesses. Il rat tout, et II 
faut dire (|n'eii l'élevant mv un piédes- 
tal, ro|iinioii publique ne lit que recon- 
Uiiilre eu lui de> quiililes qu'il possé- 
dait rèellemenl. Il eiail l'idole des pau- 
vres comme dm riches. Sa mort fut 
le si-jnal tl'un deuil fiénéni : iiiie faule 
immense, oùeiaietilrepre.seulec.s toutes 
les classes de la population, accompa- 
gna son corps Jusqu'à plus d'une lieue 
de la ville, an eimeli^re de Crâce-Her- 
leur. — LomlKiid revéïii la iuj:e recto- 
rale en I8r»9-18lt>. En deiiors de l'Uni- 
versité, il remplit pendant plusieurs 
années îles loiiriians électives. II np- 
p»ileuail à l'opiiiitin catholique. La pari 
acli\e qu'il avait prise aux événenieiits 
de 1830 lui valut la Croix de fer. il fut 
membre dn Comité de sAreté pnbliqne 
institué lc27aoflt IS.'O; le 2 sc|)tembrt? 
suivant , il entra au ( lonscil de régence, où 
il siégea jusqu'en 1834. Quatre ans plus 
tard, les électeurs du canton de lloUo- 
gne-aux -IMerres lui conflérenf le man- 
dat de conseiller provincial : il le con- 
serva jusqu'en 1848. — Amateur pas- 
sionné de tableaux, il avait formé une 
collection *pii <levini <'élèbre : elle est 
malheureusenieni dispersée aujour- 
d'hui. On y remarquait nombre de bon- 
nes toiles anciennes, et parmi les mo- 
dernes, le premier Patroete de Wertï, 
qu'il (!éi ouvrit par hasard, roulé et 
couvert de poussière, dans uo coin du 
musée St-André. Lombard Ht rentoiler 
cette cpuvre remaïquable.el ronstruire 
tout exprés, pour l'y placer, une vaste 
galerie. — Hatis une bingrapliie trèS- 
circonslauciée, tue en séance de l'Aca- 
démie royale de médecine de Belgique 
et insérée au t. IV des Mémoires de ee 
corps .savant. M. le flocteur Didot a 
exposé les opinions de Lombard sur 
nn certain nombre de questions pni- 
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tiques ; M. Bofns n's pas donné snile 

au projet «iii'il ;iv;iil {ù\ m6 di» rpsunirr 
les leçons et Ws eiiUilieus du iiiJiiire. 
— V. le St^crultnje liégeois do M. 
Ca|iilaiiie. aiiiuu; IS5a, p. 55-42. — M. 
le ilocU'iir lieuse a dt-ciil la malailic de 
Lombard dans le tiuU. de F Aaid. royale 
de wuldtcwe (ie Belgique, t. XIX, n" 5. 



»ini-iyiiu«%i>ki (jÉRoue), né Ù Lll- 

d 'wiLHiika, près de Wilna l'i. le ^5 
juillet 1801, mourut à Liège, le 'i iio- 
vembre 1861. Il fli ses humanités au 
gymnase de Winica en INidoIic (aiu irn 
Collège des Jésu!tes)et s'iippliqn;! jkii - 
lieuliùn niPiit aux siicnces exai les. Ce 
mût domioant oe l'abaudunua pas à 
rUniversité de ^rllna , où H entra en 
182"; tependant, jioiir se cnVT tmc c-ir- 
rière. il s'y livra pcjiilaui iioi^ ans à 
Tclude de la oièdecine. Il allait recevoir 
son diplôme, quand éclata rinsurrecUon 
lltinianienne. Il prit aussitôt dn service 

d;ii;s '"rirnii'i' Tfvuliilionil.iirc , assista 
comme soiis-uflicier d'îtrliilei ie aux « oiu- 
bats de Wllna et de Srawlé , et s'y dis- 
tingua par sa bravoon». Sorvinrent les 
désastres d'Ostrolenla et de Varsovie : 
lesdéltrisdfs lrr>ii[Ji's |toIoii;iis('s furent 
refoulés sur le terril oire prussien, où 
il Tallat déposer les armes. Proscrit, 
isolé, sans asile, Martyno^vski chercha 
vainemeitt dn travail en Prusse et ré- 
solut enfin de pa};ner la France . col le 
seconde patrie des Polonais. Il se mit 
en rOQte II pied . dénué de tout, parvint 
à Besançon après bien des soiifTrsnres, 
et dut quitter eette ville coujnu il y était 
entré. Les mêmes déceptions l'atten- 
daient à Paris ; à UruseUes, au con- 
traire, il retrouva des amis et parvint à 
s(» procurer quelques Ip^ères ressonr- 
L-es. Enlln l'idée lui vint de se Hxer 
à l.iége et de reprendre ses études 
à rUoiversité de celte ville : des 
leçons de malbématlques devaient lui 
fournir le pain quotidien. Il donna aus- 
sitôt suite i son projet , subit l'examen 



( • ) Sécroioijt lUftùiê pour 186t, p. 61. 
Kou» suivoi» la v«nion de M. l. (lupilaioe, 
qui imiM toijoars ses renseignemonis aux 
iMiOsiires sooroes. On jouroat pdoaais bit 
aalira MartyMw^ dans la |irovlnee da 



de candidat en sciences naturelles et 

suivit pendant iiilelqiie temps les eiiiiis 
de la candidature en médecine. Mais ses 
leçons ne lui donnaient pas de quoi 
vivre : forcé de compter avec la néces- 
sité, il accepta une {ihce de surveillant 
an Cdllep'c i onimnnal de I.iége. Ce fut 
riiuuibie point de dejiart d'une car- 
rière qui n'aurjitpas été saus éclat, si 
Martynowski avait eu plus uellenient 
fonseieuce de sa propre valeur. Cepcn- 
danl ses :i|ilitiidi-> remarquables et son 
savoir étendu nu pouvaient manquer 
d'attirer Tattention, non moins que sa 
conduite exemplaire et sa rigoureuse 
exactitude, tn 1858, lors de l'organi- 
sation du régime intérieur des Écoles 
spéciales annexées li l'Université t il 
fiit nommé répéilteur-surveillani. Plus 
tard, on lui confia l'enseignement de 
certaines partie> des mathématiques, et 
en 18i!), sur la demande expresse de la 
Faculté des sciences , il obtint le titre 
d'agrégé à la dite Pamlté. Après la 
mon de Mryer 'v. ee nom) , un arrêté 
ruyai lui attribua exciu&iveaieul le cauis 
de calcul différenliel et intégral. — H 
resta vingt ans attaché à l'Univendlé de 
Liège , esclave de son devoir . dévoué 
à la science, à ses élèves et à la famille 
qu'il s'était créée en Kelgicpie, jouissant 
de l'estime générale , mais se tenant en 
dehors du monde, supportant dignement 
les rigueurs de l'exil et celles de la for- 
Inne Celles-ci se ralentirent pourtant 
dans la dernière période de sa \if. L ue 
succession provenant d«!s parents de sa 
femme lui permit d'acquérir, aux abords 
de la ville, une maison confortable et un 
morceau de terrain ([îi'il se mil à l ulli- 
ver lui-même- A uu Polonais, ne cessait- 
il de dire, il faut absolument un jardin. 
Étant élève en médecine , il av nt . (n- 
dié la botanique. 11 se mil à iiuiuii- 
ter des ximplcx de sou |>ay> et e>sa>a 
de les acclimater. 11 Qt venir d'Ojcacu 
im Jet de bouleau qu'il planta religieu- 
sement près de sa demeure ; il en nivii 
la croissance avec une joie d'curaui : 



KasUttiac, en 180G. Cellt: indication eat assez 
vapuc : quoi qo'il en soit, c'OBt en Podoiia 
que Doire regTMté collègue paaaslas asaées 
de son eofaBre. 
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Mtas ! n eot i peioe le temps de se re- 

posiM^ SOUS son rimbrage. Il élail d'iiiio 
« bii.siiiuiiuii robu!;l(' ; malR quoique at- 
tarhé k la Belgique par Irs li<>n.s les ph» 
étroits ei plein d'une ineflable lendresse 
|M>ur les siens, il avait an rœiir une 
plaie incurable : la no^t;il}.ir le minait 
suurdemeni. il itensuiil sans i-c^ à la 
lointaine l'ologne. iloepsrlallqued'elle. 
il n'était inlime(|u'avecseseom|ialriotes. 
I a dernière semaine de sa vie, il remplit 
F i Mil' A I l iiiscfsHc SCS (It'Xiiis dVva- 
miuateur. Lu typhus» des plus violents 
le eoueha brusqnemeni sur son lit de 
niorl. Au momnir siiiiniiu" . il tll ouvrir 
la fenêtre. ÏKs iiuc r;iir tiai.s (r'iu'U.» 
Jusqu';t lui , il tunriit » ii larmes, et l'on 
comprit aux paroles délinuites qui lui 
édiappérent qu'il se croyait transporté 
dans sa chère Samojjiiie. Ses derniers 
mots furent inintelligibles |»our sa femme 
et pour ses enfants : il parlait la langue 
maternelle. — Nous avons compris, 
balbnllalt-11 , en Msant allusion aux 
derniers •'■vt-uemiMits .. fric i'(iif:i)(<i> de 
terre apijurtt't' de i'tiUtj;iu> t'I ai rosée de 
quelques larmes polonaises a été jetée 
sursalombe; plustard.sescompatriotes 
présents en ne^ique lui ont Aifé on 
modeste inùiuiuit nl. Martynowski avait 
ùe& droits particuliers à leur rei uitiiais- 
MHloe :m^enl ami de son pays, très 
versé dans les lanpes et les littéra- 
tures slaves, il entretenait les souvenirs 
el les as|tii;tli(iii> de ses compagnons 
d'exil; ileiait pour les jeunes étudiants 
polonais un i onseiller sùr et dévoué, 
un maître d'histoire et de poésie na- 
tionales, en même temps qu'un guide 
<1 II il sentiers de la science. Avec 
eux, ii be retrouvait en imagination sur 
la terre natale : on relisait les pot'^tes 
aimés, on les commeniaii. on se renie- 
moridt toutes lesirloires des ancêtres. . 
Marlv Mdvvski élail lui-niTme iioele; il a 
laissé en uauuscril plusieurs ballade» 
htstorlques el diverses pièces de vers 
auxquelles les connaisseurs rrconnais- 
seiil un vrai mérite. Quelques, pièces 
échappées à sa plume l eotites et fables) 
ont paru daus le Journal littéraire po- 
lonais et ont été fort goAtées. Il s'oceti- 
pait aussi de critique et d'analyse, il 
admirait beaucoup Adam Miykiewit-/ ; 
des noies tr6fr4tàidueB sur les oeuvres 



de ce maHre ont été envoyées parlai 

au vénérable l.elewel, sdii aini di- (our; 
eilesoni d(\ èire mises sous scelle avec 
les papiers de ( «• dernier, décédé quel- 
ques mois seulement avant Marlynows- 
ki*. elles ne seront probablement pas 
perdues. Martynowski lisait heaiicoup 
et retenait «tisement : il affectionnait 
certains genres . entr'autres l*églo;:ue. 
Itobdan /alewski était .son poète favori. 
Dès qu'il se rappelait quelque chanson 
ukrainienne, r.i i.dn)i' et triste figure 
.s'animail d'un feu Juvénile et un éclair 
passait dans ses yeux. 

.Marlynowski pl:irl aftiiir' îi I.i Société 
scientifique de Oacovie el à la Société 
royale des Sciences de l.iége. Voici, 
d'après ii. Uiysse Capitaine, la liste 
de ses ouvrages sur les natbéma' 
tiques. 

1» Leçons sur le chauffaae el hco»- 
duite de$ miiekinn {Cmtn donné k l'E- 
cole des arts et manufactures de Uége, 

in-V, aulu^raphie . 

2" Leçons de aikul diûcrentiel et itt- 
téfiral (id., % caliiers in-folio, miuigra^ 

phiés). 

3* Courx spécial de calcul différen- 
tiel et intégral, donné par J Marty- 
nowski, professeur agrégé, rédigé el 
publié avec son autorisation par les 
élèves de l'Kcole |(i é|i,ir.ilnire des 
mines. Première année (I8â5, cahier 
in-folio, aulograpblé). 

l" Mt'maire sur la formai imi des jmis- 
MHCtt ordinaire» et celle du dévehfpe' 
ment logarilkm^He d'une fonction ex- 
plicite duue xeule rariahle. 

Ce Mi'maire, adrossiï en janvier à 
l'Acadéiiiiu royale de Helgi(|iie, a été l'olyet 
d'aA rapport de MM. I>agaai et tàmier, 
ioMM dSM le» BuUeUim d« e«U« Compagoia, 
I. IV «837, p. 8«. 

yote Mtr la recherche du coffii- 
eient dmu h retour de» onUet. 

Rapport de» m^nios commissaires, t. IV, 
18H7, p. i'ATi mî'mes Bullfiim. 

ti» J^émoire sur lea formes des équa- 
tûaii de» ligne» de aecond ordre. 

Rapport de MM. Timenermiius ••( (Judi !ri, 
l. VIII, i** parliii, p. il(i (tes mêmes Uul- 
iêtim. 
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7* Mémoire xur la congrteneê 



Mémoire idrew^ à l AcadémU «t m«n- 
tiunnél. IX,t>s^,1860.|».1l9dasMèms 

ButUliH$. 

8" Sut U* Irtimform'i''» df l'àiuaiwn 
iê §etmi iefié à éeiu mnabl^s. 

Travail tnaété éim Im Jf^i>e< de la 
Seeiéti noyai* det êeknttê de Liège, t. I, 

18i3, p. 177. 

9" Stw ia toiulim de» liqmliom m- 

Hfmoirp impul-ini , itisi'n' l. I. 1853. i. 
S90: l. II. m&, 1». 4ir,. el l. Vlll. I8i3, 
da mène recumi. 

10" De h construction dts vornuifn 
datu les courbes du second degré (IM.. 
t. IV, 1848, p. 1). 

1 1" Fusni sur la tbéor'i' 'fr^- iiafil- 
kU'i> ilbid l. VU. 1852; n-prudinl dans 
le ilvnileur de renseignement, t. I, 2* 
série, avec de nouveaiix développe- 
ments). 

12" Des combinniaon* arec répétitiM 
(Ibid. t. XVI, 1861. p. 55. 
Lm Mémoire* awT à If ont été aaui tirés 

i part. 

lô" Divers urlicles dans le Moniteur 
de l'enseignement (Toornui), sur l'em- 
ploi de l'infini en nalbéiDaliqaes, etc. 
^v. Tart. Noël). 

M° Sotessur l'Introduction à la plii- 
losopiile desmalbéinaliques, par Hoéne 
WtousH. 

l'.c fommenlyire consid<.^rablc', auquel Mar- 
lyuow.-ilii iruYaillii plusieurs années, est rfs(i< 
iiirdii. La sis. a l'ii' ar(|tils 'a uni' nitiIc pu 
Uiqstj par M. UtysM Capilaioe, en m6ine 
l«npa i|iH tes n<>* suivante. 

15" Abri'fji' d'arithmétique. ~ Cniirx 
de mnthrmuluiu a pure». — C^u/s de 
statufUi' protVssf en 18i(i-1847. — 
Uélkode ipéciale pour la solutUm aàté" 
mie de» éfuafkmi. — Aéiitkm éhri' 
forme des mnthi'mntiqHi-s l\i*"r!v!hn 
du probkme uuiierntl dt':i mnHumn 
tiques et son upplicatim à la rHoluluin 
tiaénUe 4e* é^tkm àe tous les degréê. 

Ottlre les eonpMlilons iwéiiqoes H« 
dessus mentionnées , Mariyiiowski a 
laissé, en oianuscril, une Uistoire abré- 



SoimcES. tféttokff liégeois pour 1861 . 
— Kxfrrtits drs journaux polonais, com- 
munique.s |Mr M L. Syroczynski. — 
Souveiiln persenneto. 



Meypr (ANT0i>K lie i\ Luxembourg 
le 31 mai 1805, mourut à Lié^e ie 29 
avril 1857. Il serail diflldle dlmaginer 

une nature pins comi)lète. un esprit 
plus sérieux lU plus aimable à la fois. 
Mnilii-rnatirien de premier ordre, poète 

t>ar bouffée», peintre s'il avait vodIu 
'être, ef avee cela, aussi versé dans la 
rnnitnissance de l'histoire et des lan- 
gues morles ou vivantes que daiiii celle 
(les srienoes exartes. Meyer avait tout 
pour lui. saaf les dons de la fortune. 
Il ftit cniellemeni ballollé par forage 
avant d'jd river au porl ; c\ quaml il l'eut 
atleini, sa riche organisation était épui- 
sée. Il succomba dans la pleine jouis- 
sance de ses facoUés. mais vaincu par 
les sonBhinces physiques. Son eourage 
et sa p;aîté naturelle ne l'abandonnèrent 
cependant pas un instant : aussi bien 
rexpérience de la vie lui avait eoi\ié 
assez cher pour qu'il en tirât profit. 
Son père, honnête artisan, reconnais- 
sant ses (jis|i(»siiions naturelles, lui 
avait permis df fféquenler l'Aiheiiéede 
Luxembourg. Aniuine y8t des éludes 
brillantes ; mais le moment vint de les 
poursuivre à l'extérinir. t»! la ramillc 
était sans ressources. 1 i ^ i n i i iiiihre 
de Luxembourgeois tt tijuentaicnt alors 
lllniversité de Liège : ils se cotisèrent 
pour le faire venir aupi »■•> d'miv. Il li^s 
récompensa en devenant en fjutiquu 
sdrif II' «Tiilre de leurs rruninns, qu'il 
animait par .sa tonversatiou spirituelle 
et par son talent à Improviser, en dia- 
lecte de son pays, des vers snr toutes 
sortes de sujets. Il iio laitia [las, du 
reste, à subvenir par Ini-mème à ses 
besoins, en donnant des leçons parti- 
enlières et en se charReant de rédifer 
11' ( nl.'tlogue des livres de wienr r de la 
biLtliulhèque académique. Le soin qu'il 
mit à s'acquitter de ce petit travail (la 
bibliothèque n'était pas alors ce qu'elle 
est att)oordlHii> lui valut la eonSanoe 
des in orcsscut N ; ils le prièrent de leur 
indiquer un jeune homme capable de 
dresser le catalogue des Hnw de droit: 
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Meyer dési{;na M. Kicss, l.uxemboar- 
geois roinme lui ; M. Fiess ne quitta 
pliu la bibliolbèque, ul l'ou saii ce 
f|ii>lle est devenue entre ses nains. 

Mrycr. i^ftirtiririt et rnsci^înarU fi la fois. 
&OJigta a he lairt; ict^evorr ducteur el à 
se rendre ensnii<> ù Paris, pour y en- 
tendre les maitaéfDaUitiens les |ilus cé- 
lèbres. Il rédigea sa thèse (*), mais ne 
M- présenta pas à l>xainen. (|Uiil(|u'('ri 
(lit scsbiographesC). Il partit pour 
la i;i-:tn(lt> ville, ayant tout Justtf assez 
(r;irgt'iit dans sa buurse pour y arrivrr: 
là, il lallul vivre, cl il vtH'Ut , inai.s â 
quel prix? Il ne reeuUi p.is (icvant le 
travail manuel le plus vulgaire : c« fut 
le eorps, cette fois, qui nourrit nmel- 
tigeniu'. Il suivit ni'.iiitnoins avec assi- 
duité les levons de^ uiaiires, et comme 
le héros de (xTtain roman anglais, il 
prit I habilude de lire, aux étalages des 
libraires en plein vent, les livr<«s qu'il 
n^avait pas le m(»\i-ii (J'a< Ii< i: i i il m II 
rentra dans &a pairie en pourvu 
d'une chaire au (killégc d'EcblemacIt. 
QupWc ch.îire! Il fallait enseîjjner |f 
lalin, le grec, le hollandais, rallemand. 
les mathématiques : il est vrai que tout 
le personnel de l'établissement se com- 
posait de deux professeurs. Henreuse- 
nii lit. ' [i 1828,11 fut nommé professeur 
de uiaibematiqueit àl'Êcute militaire de 
Breda. Il n'y resta pas {dus d'un an : on 
le retrouve en 1851 professeur au Col- 
lège de Louvain, et eu 1852 i I iiii>lilul 
Gaggia, consacrant ses momenis de 
liberté à pré|»arcr d«t& élèves pour l'É- 
cole miRlaira, alors dlri(!ée par le co- 
lonel limmerbans. Kn IH'l. c^tte in- 
stituiiuu ayant reçu son organisation 
définitive. Meyer y fut nommé profes- 
seur. Hais il n'était pas au bout de sas 
tribulations, a Son caractère Inrfépen- 
» daiit n'allait pas à rert.iines ixjNitioiis, 
» et nous voyons ici éclater au grand 
s Jour la cause véritable des malheurs 
n (If toute sa vie. On avait imposé à 
» ivun enseignement uue condiiiou con- 

( * ) Elle a iié imprimé (De maximu ef 
mtitimi» ; UxsMb., Lamort, 1880. ia-4*>. 
( * ) Meyer ne Ibt npt dsetaur qus le -16 

juin \m± 

(•) H. AtiloiHe Uei/rr, Nidice par ï.. Bèdc 
(Annaiet *i« t'euMetattement uttblte, t. i, a. 
M0|. 



» traire ii la liberté du professeur, en 
>t exigeant qu'il suivit dans ses Irroiis 
» un certain ouvrage. Le savant, pcrc 
s de Camille, avait cédé; uuds un jour 
n sa ficre intelligence se révolta en plé» 
m sencc de l'iiicapacilé de c« guide 
D qu'on lui avait imposé, et rejetant au 
a loin k livre obUptoire, il s'écria 
» qull ne pouvait enseigner de telles 
.» altsunliU's. I.'actc t'rail d'aiilant plus 
B grave que l'auteur <le ce livre existait 
i et occuipail une haute position dans 
» un pays voisin. On t xi^i a de Meyer 
» des excuses : il n'iiuiniil par sa tlé- 
» mis.Mon, t'i Inrsijti'un lui demandait 
s Où il couplait aller après avoir ainsi 
s renoncé ft son seul moyen d*«tis- 

» tenir : mus le cu l hicu, disait -il ; ce 
• tw seiii iifis lu incmwre fuis » j. Il 
resta eif< < lisenu iit sans emploi jus- 
qu'en 1808, date de sa nomination à 
rUniversUé de Bruxelles, où on lui ron- 
tia l'enscigiifmt'nl di-s lKaite> i^miIj 
matiques. Il occupa en uièiue leiups 
remploi de calculateur au Ministère de 
l:i -iifiri'. Kn 180!», il prnftin il - h loi 
(tu i avril puui" se rallaffirr a la lau.iilo 
belge. Dix ans plus tard, il remplava 
ternaire à i'Unlversiléde Liège, comme 
professeur ordinaire, chargé des cours 
de calcul différenlicl et iuîi'^ral. d'ana» 
lyse supérieure et de calcul des proba- 
bilités(*). « Placé enfin dans une posi- 
n tion digne de lui. dit. M - Bédé, il montra 
» sur le champ tout re, qu'il valait. Sa 
» vie jusi|u alurs agitée et parfois dé- 
» sordouuéu comme celle de tant d'bom- 
» mes cherchant Tonbli, devint immé- 
» diatement «•:ilme et rangée; son acli- 
» vile intelleciueile redoubla; toute son 
» exislena» fut concentrée dans le cer- 
« cle de son enseignement et de ses 
s éludes. Il h« sortait de chez lut que 
» pour se rendre à ITniversiio et par- 
a fois k la Société des sciences, duni 
> ses travaux enrichissaient les Hémoi- 

» res. Il Ile voyait ainsi que ses col- 
» lègues el ses élèves, dont il elait 

{*i Sa nomination . viveneat eosafealtas, 

hA nn «fte do courafce de N. Rof^, alan 

RU dé)i.'(rlt'mi r»l de l'inldrii iir. On ('Inil rdlé i 
ju$qu u diri' u l'honorable miiiisu» ; M. Moyer 
est un valtiiHliii»lre ; d^nsuuan, vousil*r%rt'i { 
lui donner «a pen^on. — Soil, répondit M. | 
Rogier; il Taorabian gagnée. ' 
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I prafiHidéawnt aimé. Ses cours d'ana- 
» iyse (ranscendante élaiciil d'aillt iirs 
» admirables de (ous pohiLs ; il m a i-té 
» donné il fiilciulrc d illustres profes- 

• »ettrs de malhémaiiques, l't je pub 
B aflimer ssas crainte que Je n'en al 
» jamais vu d'aussi complets. Sa parole 
» était simple et prérise, élé^'ante sans 
n affectation ; ses calculs rapides, sArs, 
» ontonnés avec uim rare periEedion ; 
» son expof'iliofi d'ane luridlté telle, 
» que ceux qtii stiivalptil sns cours dé- 
» ( laraienl n avoii' jauiais rt-ncontré de 
» difficultés sérieuses dans les ques- 
» lîoas les plus ardues de la théorie 

• des nombres on do calcul des pro- 
» baliilités. » Cependant, cotmiu' un 
Ta dit plu» baul, sa santé était grave- 
ment comimHniatf. LlatelUgeMe était 
en pleine vij^esr; nais le corps restait 
souvent, pendant des mois entiers, 
cloiit' sur liii lit ili^ tn.ii'tyre. A peine 
m: sentait-il mieux , qu'il ra,>pelail ses 
élèves ei se bltaii, par des le^oos plits 
fréquentes, de regagner le lempÂ per- 
du. Aux labeurs de rensei^'uemenl il 
joi(!nit, avec une rare perst'\i r;)iii'i-, les 
travaux du cabinet. Il se mettait k 
IVuvre dés le point du jour, passait sa 
matinée U faire <li-s maiîif rnritiffufs, <>t 
consacrait à des études divorces le reste 

l:i journée et quelquefois tit > nuits 
d'îa»ouiiiic. Il avait prodiKieu^emcul lu 
et non moins retenu : sa mémoire était 
d'iine rare im-i isinii. I,e dialogue entre 
lu (juulU et l-rtinkiiit lui eill été appli- 
cable, si ce n V>i i|u )l avait Uni par être 
complètemenl luailre de lui-néme.C'esi 
ainsi qu'il put en Irès-pe't d*années, 
malgré ses souffrances, comjinser un 
grand nombre d'ouvrages sur les pro- 
blèmes les plus eioés de la science. 
« Ëi cet bomme, qui passait sa vie a la 

• recbercbe des abstractions malbé- 
« mniiqut's. avait enuservé tonte la sen- 
fi sibilite d uue àme ardeitle et entbou- 
» siaste : il savait comprendre le beau, 
» ei il raimail au point qu'un jour la 
» vue d*iine lolle de RapbaH kii am> 
s cba des larmes, il ne se borna pas 4 



le beau, il le réaUsa. On doit I 

» son pineeau de cliarmanfes prndtic- 
» tions, il plua d'une loi:» .sou ini>pira- 
» tioii poétique lit l'admiration de ses 
» compatriotes s ('). Mejer éuil cor» 
respoDdant de rAeadënde royale de 
Belgique depuis le 16 décembre 1946. 
11 a publié C). 

1* Dans les BuAMin» de cette Com- 
pagnie sav;\nto : n) Recueil de quelques 
déielopftenwuis peu connus en analyse 
combinatoire (t. XIV. 2' p.); b) Sur la 
kue géodétiqite que ton meture actuel- 
lement dan» le» environ» de Bonn (Ib.) ; 
cî Tlii'oi i-iih's.sur les l'olfii'drrs II. XV, i" 
p. I ; dj He.solution il'utt problème de cal- 
cul den pr^MOté» {t. XV. f p.); e) 
.Sole sur quelques intégnie» dé^tk* 
(t. XVI, 1" p.),f) SoUtnrIeaé&nme 

inrrrsi' >lr lirninnilH (I, XXIIIf 1** p.); 

g) biflérents rapports. 

2» Dans les Mémoire» de FAeadémie : 

h) Mémoire sur deux fonctions irration- 
nelles par ticulier es a. XXI); r> Mémoire 
sur ruppliaition du calcul des probabi- 
lités au.r altérations du nieetlemenl lopin 
graphique Jb. ) ; jl Mémoire «fj* ledére- 
loppemenl ni serus (/e (juntrc piiicthnis 
(Ib.); k) Mémoire sur l'integralion de 
l'équation générale aus différences par- 
I h Iles du premier ordre d'un nombre 
quelconque de variables (t. XXVII). 

Diversesoommnnic^tions deNeyer 

t\ TAcademic ont été l'objet de rapports 
plus ou mollis étendus. Avec M. Capi- 
taine, noiisnieniiuniieruii^les suivantes : 
Mémoire wr une nouvelle esponiwn 
centre du théorème de Ta^hr (7 
août 18i7>. — Mi'mniry sur qn,'lqne$ 
formules nouvellts lu lriijuiu>mé- 
tri,'s phérique (7oei. 184Si. - .V"/f sur 
i'iHiégraiioH de» digirentuHe» binôme* 
(15 Janv. 1849). — me »nr denjt inté- 
grales définies d'Euler (3 mars 1849). 
— Sole sur l'expression du rayon vec- 
teur d'une planète en série suivant les 
cofinn» de» mallwle» de fanomaiie 
moyMiw ft mars 18S0). — Notice »nr 
finlifmlm fnnsyatèmetHeteonqned^é- 



(■ i Héerotogt liiijeoit l'par M. UlysM Ca- 
pitsimi, p. 68. 

(* ) Noos i\ons mis k profit, fioar les ren- 
seisMOMirts qui suivent, la Noiic« de K. 



CiipiUine, plu» exacte ul plus eorapleto que 
la BiMIùgraphii! académique de ISôi, ot lu 
diMOors ftauMcé par M. TraMasleraur ta 
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cicnts constant», le» nccmds mmbres 
t'iuiU égauu- à zéro (H nov, l«5i). — 
Mémoires concernant une proposition 
Çéo4àtique de M. Liagre (3 uov. 1855). 
— Mmwitratitm nouwHe d'un ikéo- 
rèmt (k Ih-niDuilli < t n;ni s, 5 iivril el 
14 juin 18iG/. — Meminrr sur une es- 
pwtition nouvelle de la théorie des pro- 
babilili's à posteriori i27 mars 1850). — 
M.-B. Dans la séance du 7 août 1847, 
Mt'Ncr (Ifmamhi (luc l;i dl.tssi' des 
sciences expi imàl le vuiu qu'il fût (tro- 
cédé à ia triangulation d* roganme^ It 
ïipl^iqiic km\ l'un (Ips [kivs de l'Eu- 
rope 1»; plu» arrii'ic:, sous ce rapport. 
O fut à la suiti' ûc < ctii' iji^posiilon, 
appuyée par M. QuelvleL que l'Acadé- 
mie adressa une denramie w G<»tver- 
nrmcni (Bull, de rAcad. I. XIV» «• 
partie, p. Wi el â20}. 

En dehors de TAcadêiDie, Meyer a 
Tait paraître un grand nombre d'oa<* 
vrages, savoir : 

4* Quelques développements d'analfie 
eombiMtitire{U(tae\h's, lialleroy, 1858. 
ln-4*').— L'auiear était alors professeur 
Arinslitut Gaggia. 

5<* Nouveaux éUmeut» de Hutlbém' 
tiques pure*. 7. /• Arithwi^i^ (Brux., 
I)ec(j, i841,in-8<').-- Ca-\W |.ii!.ti( niioii 
ne fut pas continuée, un changement 
de ministère ayant fait perdre à Heyer 
l'appui sur lequel il comptait. 

6° Leçon» de trigouom'trie rectiligne 
(IMd. m45, ln-8». avec 2 pl.). — Texte 

d'un cours fait par Meyer en ISl'î au 
depùl de ia guerre, par ordre du géné- 
ral Joly. 

7® Leçons de tritjononu'ti i,' splnU ique 
(llnd. 1844, in-H", ave«^ un labieau). — 
Texte d'un cours fait au dépôt de la 
gunrre, spéctalemeni pour les officiers 
d'état-major altaebés k la division du 
cotûiu'l Trumper. 

8" Exposé élémentaire de la théorie 
des intégrales définies (Brux. el Leipzig, 
Miitjuurdt; Liège, Dfss;iiii, 18.")l, in-H" 
de 5 1 U p.).— Ce traité, k seul qui existe 
nn* la matière , esi IVsuvre ca|>Kale de 
Mf'Ypr, qui eut ainsi l'iionneur de com- 
bler une lacune dans la science. L'ou- 
vrage atteste une profonde connaissance 
dnai^et et se fait en outre remarquer 



par la simpllrilé des méiitodes , par la 
clarté et l'enchaitiement des principes. 
Il forme le 7" vol. des Mémoires dt' la 
Sœ. f«fffte des ideuee» de Ué§e. 

9" youreaux élément!* de yoniomt'tric 
(Liège, Dtis.saiu, in-S^j, — Auliv 
traité tmlfine dan» son genre. 

10" Manuel d'un cours dr cnlcuî diffé- 
rentiel (Ibid. l«ao, iii-8"). — L est utie 
intioduction aux Tn^U de* Mégn^ 
définies ; les deux ouvrajres sont iKMir 
ainsi dire inséparahlcs. Mcyer a su, 
dans une science où il i >\ si (lifli' ile 
d'Uuiover, présenter plusieurs tbeorê- 
raes importants d'une manière plus sinH 
pie et plus claire que ses devanciers. 

Il* nouveaux éléments df caleui de* 
rarlefient (Ib. 1856. in-8o). — Tiré k 

part du t. \I des Mém. de la Sor. dex 
sciences (Lne bonne analyse de c«; tra- 
vail a été publiée par M. Folie, éli^ve de 
Meyer , ancien répétiteur aux Écoles 
spéciales de Liège, dans les Ann. de 
rËnseignemeni public, t. I, p. S4i). 

Di'mnmtrntioii de deux pmposi- 
tioiiii injuiclks i>ur le calcul des proùa- 
bililés, précédée de la réfutation des ob- 
jections formulées contre elles au sein de 
F Académie de Belgique (Liège. De.<(8ain, 
1850. In- Ce travail, destino fi l'A- 
cadcHiie, fut retiré par l'auteur à la suite 
d'une discussion qui prit un caractère 
d'aigreur et à laquelle une lettre de M. 
iiienaymé, donnant pleinement raison 
;i .Mcvtr, put seule iiullit' lin. V. les 
Anu. de fcusciguement public ^ t. I, p. 
154 et suhf. <Art. de M. FoliiJ. 

iTé' Examen critique de la notice de 
M. Liagrc sur la pr^abilité de la cause 
é^une erreur eouêtante dau» une térie 
d'obsen tiliaiis insérées dans le t. XXII 
du Bulletin de l'Académie royale de 
fi<>ijrù7M! (Liège, Dessain, 185?, in- 

8"). 

14» Diverses notices dans le Journal 
de Crelh (de Berlin). 

1 Es.vti sur une eji>osilion nouvelle 
de la théorie analytique de* probMHéoà 
porteriori.— Cet ouvrage .digne pendant 
du Traité des inti'ijrnles défiuie^, , cfnii 
sous presse lorsque AIc}(t fui enlevé a 
la science. On assure que le manuscrit 
est complet; il serait à désirer que des 
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mains amtim le tirassent de 1*oabll. 

Mrycr iivail (Irniiié MVliirIc (tes jinflia- 
bilile.s une exii ii^iuii t|uVlU> n dvatl ja- 
mais reçue dans les L'iiiversilés tR'lges ; 
les succèi* <iu'il obiinl dans son cours 
sont on sûr garant da néritede son Kvre. 

Après le savant maihémalioien, après 
le professeur passionné pour ses fonc- 
tions, \oi(-i l'aiioalile poète et le Ii0« 
gaiste ingénieux. Les vers de lHe>'er, 
pleins d'oHgimttitAei d^humonr, ne sont 
malheurotiM'm. iit «Itsiiiif>, un pu- 
blic rt;strcint, le dialccle luxembourgeois 
«ITraDt des diflicultès aux Alleniands 
ctix-mêmcs. Indifférent à sa propre re- 
nomméeaulaniqu'insoudant apPavenir, 
Wt viT Hnjaunii|iu niriii iiniirsi tli'lassi r, 
et ne s'adressa qu a ses compalriolcs : 
cependant les C4irieux qui désireraient 
appi « ricr 11' talent souple et l'esprit pé- 
lillani (lu poète, et s'initier en même 
li iiips iiiix itiysicii s du !angai(e de nos 
voisins, trouveront, grâce k Jtte)cr lui- 
nème et à»on ami M. Gloden, learlârtie 
considérablement ililt^p. I.cs petits 
volumes dont nuu.^ ulluti> duiiiar la 
liste renferment, outre des poésies, une 
série trés-intéressaotc d'observations 
f^ammaticales et antres, fort instnic- 
lixrs . stir fitlifimt' luxembourgeois, 
ainsi que d utiles voeabulaires. 

i6* erSeknek ob de Lfs^wger Par- 
nasms (Louvain, Hassart-ilcjrer, 
in- 12). 

1 7* JoK§ pum Schrek eè de Lfxebmrger 

Piirmiisus ilbid. 1852, in-1ii. 
. I H» LusemburyiHche Cedichtc tind Fa- 
Mb, von t. Wt'^cr ; nebst einer tram- 
matisehen Einleitun;; und einer Nsorler- 
Ifârunj: der dem I»ialekle mehr oder 
weni;;rr ri„t ii icti^ïen Ausdriitke, von 
OlthUii (iiruxelles, ilelevingiie, 184», 
in IS). — Bouffonneries , légendes , 
scènes populaires, apolnirirps, oMtrouve 
de tout d:ins ce i lidiuiuiil rtH Ui il, dont 
pliisiciirs pièces sont devenues popu- 
laires. Slisyer accorde sa lyre »ur tous 
les tons. 11 a tout eluralé, Jusqu'Ht la 
lettre r. 

Oilsegt-klàtta (Liège , Dessain « 
I8»5. ia-li) — Oftwffi est le nom lu* 
xembourgeois de l'AIzette : c'est assez 



dire que ce recnell est essentiellement 

I onsacréà des traditions et à des cou- 
1 unies locales. La variété des rhythmes 
est très-remarquable ; le ton est gi;né- 
ralemenl plus élevé que dans le recueil 
lirécëdeni. 

20» RegelbBchelchen vum Lcz<'burgfr 
OrlhograLe» Vreu^ aliprùv^ d'Fraèckt» 
«m dm Hàt a Versen nm A. Meyer 
(Lie^'e, Dessain, 1851, In-i2). — Meyer 
essaie de tlgurer , au moyen de signes 
particuliers, la prononciation luxem-. 
bourgeoise, et propose an système com- 
plet et raisonné d orthographe. 

l'u lii-aii porlraililc McNcr, peint par 
son liis, décore le aibînct du recteur 
de ruolversiié de Liège. 

M . 1 1- 1 • o ■« (ChA H LES- Fn ANÇ . - A NTOT?«E\ 

né à Gaïul le 5 mars 1H<I7, mourut ù 
Liège le 17 décembre t8o8. A ne eoti- 
sidérer que ces dates, sa vie fut courte ; 
phis courte encore, si Ton songe qall 
tant en (li'eomptertroi?? années d'agonie; 
par luiilre, ou serail leule d'admettre 
qu'elle dépassa de beaucoup les liniiies 
ordinaires, si l'on ne connaissait de 
Morren que ses travaux. Quelle ricbe 
et vi^ôurtiise oi^aiiisalion, quelle va- 
riété de talents, quelle activité dévo- 
rante, quelle fécondité continue ! Mais 
ce n'est Jamais impuntoent qu'on s'in- 
terdit le repos. Dans la légende grec- 
que, Anlée est vaincu du niomont où 
llerenle l'a mis en demeure de conti- 
nuer la lutte sans pouvoir réparer- ses 
torees. Par une étrange illusion, Mor- 
ren se condamna lui-même % rouler 
iiieessammeiit le toeiier de Sisyphe : 
il entrevoyait une existence paisible- 
ment stwHeuse, et à force d'impatience, 
il lit tout ce qu'il est possible de faim 
pour tomber épuisé avant d'atteindre 
la terre pu. mise. Quand il s'en aperçut, 
il était trop tard ; la nature allait réi^la- 
mer ses droits. On ne pense pas sans 
frémir à i alTri use (ioiiieur qui dut l'é- 
IreimJre, lursiiue dans la lleurde l'âge, 
dans toute la iilenitude de sa vigueur 
piiysique, il pressentit uu'uu voile al- 
îali s'àeMre sur sa belle Intelligenoe 
( *). Il est mort tans avoir pu couronner 



{*) • Une aolo reaCeraée dans loa port«- 



feuille pour ilf4,|m>jiliMsBit avee uat pol- 
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ton édifice; cependant il n'a point brillé 
aeulemeni d'an écl9l passager. Ses pre* 
mlers travaux, i «ix seuls, Tnl asslgoent 

une place lUsliiiiiiiîM* dans l'hisioire (fcs 
iiciences naturelles ; son talent lie vul- 
garisateur, son zèle et son esprit d'ini- 
tiative ont exercé en Belgii|ue el mim 
à l'extérieur une influence qnf se fera 
sentir lori(;teni|is nu oie. 

Orptielin dès» ^»a pUts U iiiii e enfantée, 
Ciiarles Morren fut élevé a hruxelles 
chez un de ses oncles (' /. Son pre- 
mier maître fut Van llraliaiit, etniésias- 
(ique iiiviniil. iin- irii ;irôfi'Nsi ur de l'I'- 
niversiteiie Louvaiii. A l école primaire, 
il se lia irauiitié a>ec SI. J. Deodisne, 
i|ui devint plus tani un savant de pre- 
mier ordre f 't, P. Decaisue, qui se dis- 
tin;;ua l oniiiu' iiirdci in, cl l'jiict'l, l't-x 
celicul peintre de Ucurs. l.a ehasse aux 
liaplUons décida de leur ( arrière ù eux 
quatre : « Les enlnti!'; jouent el Dit n 
rè^îleleur sort surit ui s ji iiv ! » écrivait 
Motri i) vers l -iiu. l u di ssinant et en 
peiguuQl les forme;» gracieubes el le 

gasate vMitf, le atallieBP qui arriva l'année 
•ttivaaie, et décrivait, avec la plus terrible 
Micliludâ , ta cause et les dt'lail!) de la ma- 

bdiedoiit il fut rr.ippi'. • — V. Ed. Murrrn, 
àSoïKf uij- (./(. I/o; ri )/, i»«'dil., (land, l8Uo, 
in h", p. lil. iNdus avons iargi-nriL-ni puiad 
liaa» ct'l esctjUt m Uavail, publié pour ia pre- 
mière foi» daiis ï Annuaire de l'Acad. royale 
de llclijique , aonee t8U0, et së|>ar<$mcnl. 
iii-l:^*', avec un y-au purlrait. — Voir aussi 
les discours riHiuis iou» le Uire de Adcii- 
miu» pour wrvir à ta Hogn^4lk dg Ck. 
Hirrw. fiaad, Aimaol, 1889, la Bu$- 
teti» ée ta Steiéii t»tmiqn» ifc Frmu». 
t. VII, p. 60 i la ttoianuche Xeiiumj . tSGt. 
n» A, Hc. — Le Xécroloqe liéijron pour I S58 
ne couiacrc à t'.U. Morren ipi'uni' inurle n<i 
tiot*. — L'arl. Jlur ri'u, ilau.s l i tlii4i:i iriijitm- 
utadrmiijiir , csl l'oi'l incuiii|ili'l, piuir Ui lisLc 
conipléti! des ouvra^» de I '>ininenl bota- 
niste, c'ogl a la seconde «^dilion du travail de 
M. Kl. Norron qu'il faut s'adresser, 

( " j La famille Morren esl originaire d'Ir- 
IsBd». la brancho qui s'ëlaUil «ir le conli- 
iiwit énigra penduil les traoblaa du régna 
de Haari VIU. Etio compte plosinirs écri- 
vain» qui s* sont fait un nom dans tes sciences, 
entr'autris M. Aii^;. Mor roo , acluellt nii ril 
doyen de la t'aculb: tic Marseille, et Fratt- 
çois Morren, auteur de plusieurs ouvrages 
de m*Hl«ciJie el 8|>écial«iiieal de tiitirspsu- 
ti^ue. 



coloris si éclatant des papillons et des 
fleurs, Morren développait 4 son iusu 
se» faculiés d'observation et se pré- 

p.'irail U devenir i:aînraliste. A l'AîNc- 
nee royal de L>ruxelie.<>, ses aptitudes 
scientifiques parurent si heureuses, que 
M. tiueteiet (*) n'bésiia pas à lui pré- 
dire un brillant avenir (*). Delcin. k 
qui il dédia en IS'O. sous le nom de 
Di'kmia, m genre d'aaiinaleules mi- 
croMopîque» qu'il venait de découvrir, 
fut son premitH* professeur d'hiaioire 
naturelle ; l.aisnê li:i enseigna laehimie 
i ISil ; Vainlci lin Îeu,lazoologie(l8i-i); 
hwkx, ù i'I'j olo de nié iecine, leconi)>ta 
parmi ses auditeurs au «'Ours de bota- 
nique. Le 15 aoi^i 1821. il remporta 
dans cette dernière classe le pris de 
biddinjnc , coiisislaiil (il nue médaille 
d'argent offerte par le professeur, te 
prix, décerné & la salle d'un concours 
ou Morrrneiil à Ititler contre 25 émules 
la plupart plus â;!és que lui, préluda 
aux nombreuses dis'iiii lions (|iio lui rc- 
senait l'aveoii*. Le jeune lauréat quitta 

(*) Profaascur lu Musénm de Ptris. 

(* : Alors alliichc' à rct établissement comme 
professeur do niatlit'maliquca, do physi(|uc 
el d'aslroi'Oiiiir. 

(* ) Voti IhiIllM-in s'inl»'rcs»n •'g:iUineiit à 
lui. « J'avais ;i iinuf m-i/t ans, l'i-ni Morren 
dans la notice qu it a (uibiice mv cet acadé- 
micien , et J'étais amoureux do boLaniquc : 
j'avais lu dans la vie do t.inoé qu'un de ses 
écrits favoris éuil les fJMtAMioNej rei Uer- 
baruK 4s Tounwfort , ouvnga qae je n'avais 

a' SMls va. Je la treavai un joar sa vente p«- 
ique k ftmsdiesi amis, prdvoysat 4|n'it aa> 
mit été vendu, ao-iletà du ta reseouree de 
mes petites é|>:ir^rii'^, Jo copiai avant les en- 
ctiéres quelques > atacleres de genre». Van 
(lulthem.qiieje ne connaissais p-'i^, rcnuiniii^i 
c{! manège : ■ Vous étudiez la l)>ii;uii(|:i - . 
[iKin pelîtauii, me dit-il en sour)'r4ia ; > ( con 
naissez-vous Toumeforl ? • Je Iqi répondis 
que je connaissais, non Tournefurl , mais 
l'esiime qu'avait Uooé pour cet ouvrage ; il 
fut si enchanté de un rdponse qu il achàla 
l'ouvrage 35 fraoes ot «S força do l'aecaplar, 
bien que j'eusae fomellenient rafiiid de lui 
dir« mon nom. Deux ansaprès, je lai lïlS pré- 
senté par U. Quciclot. • Il ajoute quelques 
Iij,'ni.'s iilii.s Las : i i'i»iir iii,i tjarl, je d'oii- 
biierai jamais i inumciit Vaii llnUlifiii me re- 
commanda a Gutllaume i*', à ri'giui]ii>- >m jl- 
lusai» mes élitdos a l'Uoiver&ité, oii il éuil 
enratenr. » (Bd. Naifao, p. 11 al 11} 
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TAthénée en <823 avec un cerlifiral 
obtenu summà cum lniulc, et se rendit 
k ri niversit»' de Caïui pour y étudier 
la philosophie, les sciences et la méde- 
cine. En si-ienees , il eut pour maîtres 
Garnier. H:iiitT t-l Vnn lîrrda ; celui-ci 
le (»rit Ijitulûl eu alVeclion, lassuiùa 
nu'tiir k ses travaux, lui apprit à se (gui- 
der dans des voies encore ioexplorées 
et surtout lai fti envisager l'étode de 1t 
nature d'un |)ninl de vue élevé et (iliilo- 
so|)hii|Uf. Quanti Morren subit, It- 1" 
auut l'examen de candidat en 

scieitces msttiéinsiiques el en (ttiiloso- 
phie naturelle, il n'était plus un simple 
élévf, il était ;"i la voitle de prendi'i"r;iii^' 
dans la m ientc. Son Mi'moire svi l'Ins- 
loifi' Hnturellc cl l'itmtomk du Lowhric 
obtint, le i oitubrr suivanltla paloie do 
concours onveti par la Faculté des 
s»'i ntvs'' i. (.,■ iravail remart|uable. 
don; 1 Mil, notion ne put être arhe>ée 
<ju ( Il isi'j ^un vol. in-4", at cora|»aniié 
de ûi plaoclies gravées d'après les 
dessins de Tauteur). jeta les fondements 
«le la reputatiuti île Moin k. Il nici ila 
d eire eile p;tr (àuier, par Miquel, par 
Carus, par Burdach ; il e>l resté dans 
la science. .\1. Laiordair»-, jui;e compé- 
tent, n'Iiésite pas a dedarrr que. selon 
Suiiii N 1; > ;ipparenc('S, aucun oii\i;i;^(' 
de Murrcn ne vivra plus longtemps <iuc 
«elui-ci. Le niéaiolr« est divisé en qua- 
tre parlifs, surn'ssivi-mfTit consacièes 
à I hisluiii.' iijiuii llf j^ciii rak* du Lom- 
bric, à la description et k l'anatomie 
des parties externes» puis des organes 
iniernes, des muscles, des nerfs, des 
organes i\v l.i niitiition, do la ri^spira- 
tion.dr la < il. uiulitiii, (k la ^t-iu-ialiuii, 
de> st <n iioiis el des excrétions; eiilin, 
l'ouvrage se tenoiiie par l'eunien de 
quelques particularités remarquables 
que présente cet aimélidp ( M. Irqiiel 
est encore aujourd'hui , sur certains 
points, l'un des problèmes deTanaiomle 
comparée (*}• <^'<sl^ ^Asi que Morren 
débutait dans la mrriM!, k n ans, par 
un trait qu'on pourrait presque qii.'ili- 
iler d'audacieux. Ce premier succès 
TenOamna : en mi, t'Universilé de 

( ' ) Sept concurrents t'tnicnl entrés en lice. 
(*) L'oQvn^ est complétemcot t^ptuad : 
les «semplsim d'ori»sioit siteigaeiit an li- 



Gand le couronna de nouveau pour son 
analouiicde ï'Orchix lalif'olùi, l'un dos 
premiers ouvrages de phytoiuniic qui 
aient paru en Belgique ; eu sa 
Deteription des polypier» fowilet du 
rni/numi' di'x Pni/s-llfts olilint la nié- 
daillt (l oi (It ceriiee par riiniversilé de 
Gronin^uc ; on i84î). sa thèse inau- 
gurale Sur la géuératio» iiptmtanée ei 
$esneUe lui valut le diplAme de doeienr 
avec le premier grade. Il est A remar- 
quer, (lit opportunément le l)iogra|)he 
que nous suivons, que {'.\\. Morren rem- 
porta ces quatre vlcioiresscienlitiques, 
<;hacniie dans une branche diUi^renie, 
la zoologie, la hotaiiiquc, la géoli i- 1 1 
l'histoire nalui elU^ générale, ce qui sup- 
pose nécessairement les études lespltia 
vastes, a A celte époque, d'ailleurs, on 
n'avait pas encore méconnu que les 
scieniTs naturelles s"ap|)iiiciit les unes 
sur les autres ; on ne .se xpdcialisail pas 
encore en s'asseyant sur les battCf de 
l'école, cl bien loin d'encourager, comme 
on ne l'a que trop fait depuis, la icn- 
daiii r (lu jeune liummeà négliger, ou à 
peu [très, tout ce qui ne lui semble pas 
d'une utilité personnelle et immédiate, 
on s'étudiait au contraire à réunir tes 
éléments variés des diverses scienc«>s 
iiaïuicllcsen un seul l'i même faisreaii. 
On dcvcuail naturaliste alors, qualiti- 
cation que Ton nVnlend plus guère pro- 
noncer aojoiird'lnii. et à laquelle ou ne 
sait plus exacleineul quel .sens alia- 
eher. » 

Les encouragements n'avaient pas 
manqué k Morren pendant cettepériode. 

A la suite de son examen rie docteur, 
le ^(iiivcrncmenl le mit en mesure de 
\isiler Paris, Gu'Ilingue et lleiliu. Il 
partit sans retard ;à peine arrivé à l*aris, 
il fut présenté A la Société géologique 
de France. Il alla écouter les grands 
maîtres, Cuvier, ilrungniart.de Jussieu, 
Hichard, Villemain et Cousin : il eut le 
bonheur d'êire distingué et encouragé 
par le premier ; il entra aussi en rela- 
tions a\ee II. douté, le célèbre peintre 
de fleurs ardennais. Cependant les évé- 
nements de septembre le rappeltteot 

brairie un prix ii >'â-t>lev«3. Ed. H')rrea , 
p. at). 

{,*) Di«Goars M. Lacordaire. 

20 



451 vm\ 4t;â 



en Belgique, où il (rouva les Univer- 
sités désorp;anlsé«s, p;(r suite du rcntol 
(les liroft'sseurs hollandais. Van Broda 
ayant offert sa démission. Ch. Itorreo 
flil eharfé, par le Collège d«s «oraleors 
(le i'Univprsité de (laïul, d'orcuixT Iî» 
chaire vacante (ceolui;ie, /.oologif et 
anaiomie comparée) ; mais l'arrêté du 
16 décembre, en sapprimant brosque- 
ment la Faenfté des setences, rendit 
(Tt'i' drl.'fialioii inutile: on lui donna 
en ( uni|)t'nsalion, le 5 Janvier 1851, le 
titn' de protVssi'urdephyaiqaeftl'Ecole 
Indusiriellede Gand.Surcesenireraitcs. 
il s'éiait entendu avec ses amis F. 
Mareska cl E. Jacquemyns pour ron- 
aiiiuer, le lendemain du 16 dê- 
ceinbrcuneFaeiillélibredesRcfeneeaC). 
L'I-lroIc indiistriollf fut momrntancmenl 
aniie\ee ù t Université vt r.'> in lin de mai 
1855 ; lorsqu'elle reçut, le 7 décembre, 
une nouvelle organisation. Ilorren resta 
' proresseor de pbysiqoe à la Facnllé 
(arrêté du 17 du même mois). La science 
qu'il enseignait, les heures que lui pre- 
nait l'accomplissement de diverses mis- 
sions spéciales ( ' ) n'absorbèrent pas 
toute son activité : d»^s celte époque, 
il prit l'habitude de ne se reposer d'un 
travail que par un antre. Entre 1830 et 
I83S, Il fournit ft différents reeudis 
scientifiques des mémoires et des notes 
sur \'A paléontologie, ia botanique des- 
criptive, l'horticulture, etc., et publia 
plusieurs blograpbles, entres autres 
eetten de G. Cnvtcr et de Khlix. Kn 
I83i. il altoida les éludes méiiienlos; 
le iU juillet I8~>j, le Sénat académique 
de Gand le dispensa des derniers exa- 
mens et le ()ioelaraa docteur lumoris 
cnuxà. Il ne|iraiii|uajamaislank'deeine: 
à partir de ISI^ i. on le voit diriger plus 
suécialement ses études vent la bota- 
nlqne. Une dissertation svrie llssn cel- 
lulaire des plantes, qu'il avait mise au 
jour quelques années aufiuruvaiil, dans 
un recueil hollandais, fut remarquée 

£ar Aueuste-Pyrame de Candolle. qui 
t cita daDs son cours et dans sa Phy- 

{') (Vile Facuhé fut reconnu© di s !<• 29 
l»ur le Cuildge des curateurs, qui mil u m 
disposition les locaux cl les culli clions de 
riinivorwté. V. la Disc, de Ut loi sur l'mtt. 
iUfériewtf p. Il (V. Van, Limms). 



Êiotoçie végétale {t. 1, p. 481). Ce que 
Morren avait dit delà reproduction des 

cellules pour t x|)lif|tier la miirilion des 
ci^ptogames Tut appliqué par l'illustre 
botaniste A lont le règne vé$réial et 
transforme ii ni^e règle générale. La 
double rituhun de ilo Candolle attira 
sur le jeune savant l'attention de M. 
Tl). Papcjaos de Monohoven. homme 
lfè8-com|iéienl ; M. Papejans signala 
Morrrn h M. le vicomte Vilain XIIII, 
que M de Theux, ministre de I inté- 
rieur, venait de charger, à l'occasion 
de la réorganisation de l'enseignement 
supérieur, de chercher pour Liège un 
professeur de botanique. Morren ne te- 
nait pas à rester à G and, dont le climat 
ne convenait pas ï sa santé. Le 5 dé- 
cembre 183.'», le Moniti'ttr jmMia l'ar- 
rêté qui le nommait professeur extra- 
ordinaire à l'Lniversite de Liège. Une 
leçon de de Candolle avait ainsi décidé 
de sa carrière. Deux ans pins tard, le 
5 août 1837, il fut pi omn à l'onlinariat. 

A la demande du gouvernement, il 
remplit pendant quelques mois. Jusqu'il 
l'arrivée de M. Lacordaire (v. ce nom), 
la chaire de zoologie en même temps 
que colle de holanitjue il se eonsaera 
ensuite exclusivement à cette dernière 
science et aux études qui s'y rattachent ; 
horticulture, a^-ronomie, éeonomip ni- 
rale. Nous laissuii» .iu suecesseur de 
Ch. Morren le soin de l'apprécier 
comme professeur, a H suivait dans son 
enseignement une méthode qui, si elle 
ne lui est pus personnelle, est au moins 
rarement prali(|uée, méthode élevée et 
philosophique, toute remplie de souve- 
nirs ei (le dtsriissions : peu ou point de 
detinilions ; il ne s'arrèlait guère aux 
lenleurs de l ensei-nemt>nt élémentaire 
et didactique. Il attachait plnsd'iropor- 
ianee aux principes qu'aux fiiils; à pro- 
pos de rlnupie i|uesijon , il remontait 
•à son origine et déroutait les iiiiase s par 
lesquelles elle avait passé, en s'arrétant 
avec une prédilection marquée à faire 
ressortir Timportance des découvertes 

II fui il.;,!-.;. -n 1831,. 12 et la 
véntitalioti îles |,i.iil> t-t niesurp^ ilai>> la 
Flandre Ornulnli' ; on 1831 , it fui noiiuné 
in8p«ct«ur de» macluncft a vapeur dans la 
Rilaw proviae». 
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qu'il poavait aitrihwer i des savant-^ 
l>elges. Il exposait les opinions les plus 
contradictoires qui partagent les natu- 
ralistes sur certains points , et souvent 
ne conclimit imu , préférant hisser dn 
(louto, là où il y en avait réellement 
dans la science, plutôt que de voiler il 
ses aiidiifurs les hcsitalions de l'esprit 
bamain. Quand on voit les choses <l'en 
Imut, on décoOTre entre elles des rap- 
prochements, des points de contact, 
ina|>erçus et invisibles d'ailleurs. Il lâ- 
chait donc d'élever les esprits ù ces 
hauteurs et d'exciter en eux ce besoin 
d*lnvestigation qui pousse aux progrès 
scientifiques. Tout en ensel^nrint la doc- 
trine, il apprenait à eonnailre et 'a vé- 
nérer ceux auqiiels nous en soiuines 
redevables, boromage dont on ne se 
soucie guère dans beaucoup de cours. 
Ici l'i'lcve élail tenu au courant di s dis- 
cussions qui se dchatlaicnl dan.s le do- 
maine de la science. En un mol , on 
reconnaissait le disciple de Cuvieret de 
Rronpniart . qui s'élafl abreuvé aux 
soun 1 . de la siicnn' , an ^.'cnio 
des Liiiiic, des de Jnssii^n, des de t;an- 
dolle et des (fOctlic, ci i|:n < unnaissall 
les œuvres des pères de la botanique. 
— Son rccit était semé d'anealoles pi- 
quantes appropriées au sujet, ci i|iii. se 
gravant beaut^up plus facilement dans 
l'esprit de ses jeunes andilcnrs, que les 
problèmes des tinutcs splrèn-s scicnli- 
flques, servalciii à f.iirc retenir ceux-ci. 
Joigni'/. .'i cela mil' eloriilion facile, 
élégante, des manières empreintes de 
chaienr, et la plus grande cordlaKlé, et 
vous comprcndrR?. le respci't ot l'affec- 
tion qui eiiluuraient le prulcsseur de 
botanique île l'Université de l.iége. » 
Ges éloges .sont méritée : nous avons 
entendu plus d'une fols d*an«lenB élèves 
de Ch. Jforren nous tenir le mène Iaa« 

{ < ; Vuici la liste des Soeiëtrf* mxqoelTes 
MorrcQ fut afllliL' : Socidt)' de» sciences li't!- 
Ireclil ;t8i9; ; Soc. pc'olu^ique tle Kr.inee 
(I830i ; Soc. des se. in-'.lir. cl iiiilufcUe-i iIl' 
Urmellc* (I830( ; Sor. li liist. niii. JeStras- 
tiourg (IH.tl ; Soe. (li'S se. |iliys. el diîmi- 

Slies (le Pariii 11t$3H ; Soc. de nieilceinc de 
ami (f83S); Ac.Ce.t. IjTop. Ciir. naiurm 
rnr/o». fub cogmmmeiniiriWer ii&36] ;Soc. 
des ne. nat. de Lii^gi; 11836); Soc. linniSMiM 
de NoraModie i183«j ; ÊUeUemburfUelu 



gagé que son llls, dont on pourrait 
croire d'abord le juj^emeul prévenu. 
^'(Jn seiileineiil à rilnivcrsite, mais 

[tendant les herborisations, Uon en était 
'anil de ses disciples : il slntéresaall il 
chnrtin d'eux en particulier. Il discer- 
nait leurs aptitudes , il les Iniltall à l'art 
d'observer les faits et de travailler par 
eux-mêmes. 11 comprenait la poésie de 
la nature, et, tittéralenient. Il semait de 
fleurs les sentiers de la sricnee ; i! ren- 
dait aimable celte sévère maîtresse. 
Ses publications se succédaient, d'autre 
part, avec une rapidité qui étonnait 
tout le inonde : physiologie végétale, 
anatomie, mor|ihuioi,'ie, l)(»tani(iiie des- 
criptive, littérature scientillque, bota- 
nique appliqnéi^ H abordait les sujets 
les pbis divers comme en se Jouant, et 
If ^(aft toujours à la bautenr de sa 

l;*elie. Ses Meinuires snr l'analomie 
vefîi!lalc, t.cs recherches sur les mou- 
vements des plantes, sur forganisalion 
et le développement des algues, méri- 
tent une mention partfeatière. L'Acadé- 
mie royale de Belgique re(,ut mmmu- 
nication de ses travaux à partir de 
1805 ; sa nomination de correspondant 
date du 17 janvier de celte année ; te 7 
mai 18ÔH, il devint membre titulaire. 
Dès qu'il tiil de l Aï adeinie , ce corps 
savant ne tint pour ainsi dire pas une 
séance sans que Horren y fît quel(|ue 
lecture. Son dévouement é^ralnit sa fé- 
condité : il rédij^eail des rapports, 
s'occupait activement des concuin s cl, 
a l'occasion, se disait avec une ardeur 
Jalouse le champion des prérogatives 
de I il) t'tuiion. Sa réputation s'étendit 
priiniiMenient au dehors; s'il faut juger 
du mérite d'un savant ()ar le nombre 
de ses diplômes, Morreu fut sans rival 
(' ). Au bout de peu d'années, sa poi- 
trine se trmiva en mitre constellée de 

natnrforitehenâe fîetelUchafi (iS'M) ; Arad. 
royale de se n.a. de Madrid (1837); Soc. 
industrielle il Aiin- rs (1838 ; Soc. I et H. 
ile^ Ccnn/o/iii de Klorcncc (1838 i ; Arad. des 
se., nris el Ijfllis-lcltres de lii|on iKS:t,s ; 
At-ad. des l.mrri de I^omc JSHS;; Soc. li.i 
laniqnc d'Edimbourg 1.1838' ; Soc. roysiio du 
botanique de Dublin ;1839); Soc. des natu- 
ralistes , & Halle (1839: ; M., à Leipzig 
(1839) ; Soc, des science» «t do médecine de 
lleideU»aiq!(1840) ; Soe. royal* de hoianiquer 
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décorations . Il tenait beaucoup, 
irop peiii-î^tre, i ceiie ^nnân notoriété 
f\ :i ii's signes extérieurs (le (nstinclioli ; 
ses brillantes facultés natives lui au- 
raient permis d'exécuter un plus (,Tan(l 
nombre de travaux diirablrs ^"tl avait 
éli' moins presse de s't iiU'iuIre applau- 
dir. Les services rendus par Morren ;i 
la science, tels qu'ils sont, ue lui eu 
donnent pas moins des droUs la re- 
connaissance des naturalistes de foute 
ITuropc et plus (lariiculiéremcni a 
celle de ses compytriolrs. L l iiivcrsilé, 
de son côté, lui doit un nouveau mu- 
sée : elle lui doit aussi le déplacement 
et l'.TpTandissement de son jardin bota- 
nique. Le cabinet qu'il ooiniucavd de 
former pour ainsi dire dès son arrivée 
a Liège serait aiUourd'hui l'an des plus 
Intéressants et din plus Instructifs de 
ITiiivorsitiS si Ir fondateur i ilt 
quelque eiicuura^ement. Mai.s .sans 
aide, sans subsides, sans sympathies. 

Émir son œuvre, que iioavalt-il faire ? 
B Tain te oriMaet boianiqu» de Liège 



acquit une renommée lointaine ; en vain 
les savants les plus illustres y vinrent 
aiimiivr les dissections des plantes, 
les préparations analomiques, les in- 
jections de livsus véi;étaux et une riche 
galerie de tératologie végétale : le 
courage de Morren tinii |i;ir se briser 
euiitre la l'oiic d'inertie ; la eoUeelion 
cessa non seulemeat de s'accroître, 
mais d'être entretenue : ce n*esl que 
depuis peu d'années que des mesures 
ont ete pri.scs pour la sauxtr d une 
ruine complète et qu'elle s'est enrichie 
de quel(|ues nouvelles acquisitions. 
Morren fut plus heureuv quant au Jar- 
din lioiaiiiqiie. L'ancien Jardin, placé 
autour di b Làliaients de l'Université 
depuis 1818. était devenu notoirement 
insuffisant. Le professeur sut décider 
rantorité communale faire PaequIM- 
linn d'un terrain d'environ six lici tares 
au ilas-Laveu ('), pour y iii.slaller un 
établissement complet, en rapport avec 
les «nigencea de la science. Dès qu'il 
fin tofomé de b dédalMi du Conseil, 



lit Bre&lau 1840); Soc. des se. nat. de Mar- 
bourg IftiO); Aoad. royal? dp* sciences el 
l)cUr> IfUres cl." Hmi.'ii ; Is »l I ; Acad. royale 
des sciences de Naple» (t8M); Soc. des 
sciences de Tarin !l8il i ; Acad. ilei>»cienccs, 
leltrcs el beaux-arl^dc l'adoue ,t8ii): Acad. 
des sciences de Valence (184^ ; Acad. d ar- 
cbéolosie «te Belgique II8M;{ Société des 
sciences de Hottordan 1I8(S) ; Cercle irtls- 
tiqoe et littt'raire de Bruxelles ffSIS) ; Soir, 
des M. mudi(4)les cl aalurcllcs de Malii.es 
(1850 ; Snc. des sciences de Grouin^ue 
(1851 ; Cercle arlisliqueotlilli^raire d'Anvers 
[t85-i ; Soi'.tlrssr. ii.il. .if Cli.'riKiurj.' (18.1^ ; 
Sor. 1111 jj.-rluli- ir.VgrieilIlun- ilfs suii-nrr>5 tt 
(les arl>. .I.' DoiKii (I85il. - - Il r. '.-m e^ral.' 
meut lu iliplùme de rocoihre honoraire uu 
correspoiidanl de nombreuses sociétés d'Iior- 
Ucullure, d'agriculture, clc, savoir : Soc. 
royale de botanique ei d'agriculture de Gand 
{183S9f Soe. d'bortic. d'Anvers (183;, ; Soc 
royale d'iMrtie. de Paris (1838); Id. d a^^ri* 
culture de Turin (I8:t9)i Soc. d'hortic. de 
Suède (I8:{<J); Association pour l'svsDcefflent 
de rhorticuUiiii' i n Prusse (I8:t9); Soc. Silé- 
sienot' d'horlic. .le Kr<!slau ,t8;i9 ; Soc. pro- 
vi(iLi;ilo lia^m-, , il t( irtîcuUure el de 
uicjue de iiru^eé {iHii ; Soc. d'borlic. de 
Malines (I844j ; Id. de l'Auvergoo (tSii, ; 
Id. de la Drcolbe [I8t5, ; Soc. de Flor.>, de 
nraselles :1846); Soc. royale zoologie 
dVtavm(t847)} Soe. Cérè» et Fiore, de la 



nii^nic vill.' , 1850 , Soc. ccnlralc d'Iiortic. du 
(l-'[)'. lit» Ui Si itie iiif.Tirurt* (I8.'ir; SiKîiiitd 
hiiilariilniM- (1 ;it:rii iilitii-i: (l85'Jj; S(tc. d'hor- 
lic. du di'p*. de la Moselle 085:^) ; id. de la 
Sarlho 11853 ; Id. dËure-el l^ir il 853 ; 
Soc. d'agric. , d horlicullure et d« bolaniqiM 
d'Alost (I8&3): Cercle agricole cl borlicols 
du Graad-Dnclid de iusembourg i48Ml t 
AeadAaIe royale d'horUcoUors de flvMe 
(teiîS;: Soe. impériale d'iuntleiltur» de 81- 
IVlersbourg (t8K8j. 

( ' Il fui (T'-i' i hmalier d<! l'Etoile polaire 
(le Sut. le 11' -Jo jiiHi ISJti; de I Ordre de Léo- 
polil, l>' 8 bLjjt. intire suivant; de la <k)uroane 
(II- t.lii'iie lie I Hollande' , le •i mai IHIf; de 
rilrdu' royal <ir iKiiiebru^', le « asril 18o0; 
de- ta Couronne de Wurtemberg, le Iti janvier 
185:t; enlln, de l'Ordre royal el militaire de 
Christ, de Purlu^'al, le r> aoùl 1854. — i.c 
17 i9 juillet 1851, I Empereur de Itassie lui 
Al remettre Is grande médaille d'or insUtaée 
poor les SBVsnls étrangers ; il roçot des 
marques particulières do diilinclion de la 
reine des Belges , du roi de Naples el du 
grand-duc de Tiis.Mne ; plusieurs »oiiverains 
lui flreol l'hon^wiit Jt; lyi wnre per-unnelle- 
roenl. 

(* ) Le quartier uu cenlre duquel s*.' Lrouve 
le jsrilin huUmique actuel était a peim' iruc- 
il y a ireole aas ; tes terrains y ont depuis 
ddcspU de valanr. 
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Morirn se mil à l'œuvre : le 3 novembre 
1838. il put soumettre à l'Académie 
royale de Uruxelles les plans du nou- 
M.'îtu jnrdiii , ijui devait coniciiir une 
école de botanique divisée pur ramilles, 
des écoles de plantes médieinales et 
vénéneuses, de botanique industrielle, 
de la flore belpc , de culture manii- 
clitTC fl (ra^TR-iilltirc, (l'IiorticultmL- ; 
un arborelum, un ptnicetum et un fruc- 
titflum ; des aquaria, des {Miterres 
d'aoclimatatinn et d'expériences ; enfin, 
des vastes serres. Il ne lui fui pas 
donné de voir son u'iivrc ailie\ée; au- 
jourd'hui même, il reste btutucoup à 
faire pour répondre à Tldéal conçu par 
Morren ( ' ). 

De 1858 à 1841 , Morren employa se^ 
rares loisirs i voyager et surtout à vi- 
siter les savants étrangers. Il panx>urul 
l'AlletDaKne, la Hollande, la Suéde, H- 
talie. In Suisse et la l- rance. Partout il 
reçut Taaueil le plus flatteur. Il vil à 
Paris Brongniart, de Jussieu, Gaudi- 
cttaud, Mirbel et Delesserk; Il fû reçu 
k Lyon par M. Serhige ; ft Genève, H (ht 
admis, le 7 septembre I8i1,;'i < onsoI(T 
M. Alphonse de Caialulle. le digne iils <le 
Pyrame.en deuil de son père depuis deux 
jours. 11 se rendait alors en Italie, au 
Congrès selemillqae de Florence, o6 fl 
fut traité ave<; la plus haute disiitu tioti. 
<i Le grand-duc de Toscane fit faire les 
portraits des principaux savants qui se 
trouvaient alors réunis dans sa capitale, 
et il choisit, parmi les botanistes, Ro- 
bert Brown, l,ink, Tiiiore et Morren, 
cederrierappele, en cette circonstance, 
I représenter la Belgique it eùté des re- 
présentants illustres (le l'Angleterre, de 
l'Allemagne et de l'[t;tlie ('). » Les 
splendeurs del'ari vu lialic, au retour 
la Ri^sté UesÂlpes, impressionnt^rent 
vivement Morren , «foi était doué d'nne 
Ame poétique. I>i' r'-i nir i\r N ipit s 
de home, il se relira a ia canipa^'ne el 

(*) le profeatanr de Mani^ue de LMge 
lU Mis pw le tottvenienMit en «iMore n« 

s'entourer des meilleiirs r('iis''iiinrmcnts. It 
visita, en 1838. les prinoi[i:iux jardins bo- 
taniques de rAngl<-(.-rre, l Ecosse el do 
l'Irlande, el porl.i surluul son siUenlion sur 
les .sern s do ces |i;i\s, rniin>Jtnmenl horti 
coles. C'est pendant co voyage qu'il aMisla 
an Geogrès adealiBipie da Hawcaatie, efc 11 



là, sous l'ombrage d'un vieux Clialai- 
gnter , il essaya de traduire ses souve- 
nirs dans la langue des llleux('): lelle 
est l'origine du volume de poésies «pi'il 
intitula Fleun t'phémcn's, et qui parut 
en 1818. Ces délassements ne l'empê- 
chaient pas d'étendre le cadre de son 
enseignement et de ses études; il fut le 
pri'iiiicr lilnlaire du cours ireroiiomie 
rurale et d'agriculture, fitnde par le 
gouvernement à rrniversité de Liège, 
le 25 mars iSiâ. Il admit le public à 
ses levons, et bientôt la réputation de 
l'agronome égala celle du botaniste. 
Les grands prupriétaîresde4a province 
vinrent fentendre et n'eurent qo'i se 
louer de ses conseils. L'enseignement de 
Mone», iiouj» l avons dit, était singuliè- 
rement attrayant : il p()^^t•dait pai' tx- 
celleuce le talent du vulgarisateur. Ses 
nouveaux succès lui attirèrent diverses 
ronctiuns: le 0 avril ISt'. il fut nommé 
membre de la Commissiuii de statistique 
de la provinic de Liège; depuis le 1" 
février 1840. il faisait partie de ia Com- 
mission provinciale d'agriculture ; non 
seiili'ini'iil son mandai loi fut rontinué 
le ir> février 1S47, niai^ il ne larda pas 
k l'échanger contre celui de membre du 
Conseitaupérieur d'agriculture,slégeanl 
i Bruxelles. Sa plume féconde venait en 
aide à sa parnip. Insensiblement ses 
publications prirent un caractère pério- 
dique. —Il fonde plusieurs revues spé- 
ciales et les soutient concurremment, 
sans Interruption : de 1845 ik 1849, Il 
pnMie les .{iinulrs dr la Si>ciét(* royale 
rfe bvlHHUjue rt d'ugriculiure de (Innd ; 
la Bflgiqui' horticole (I8.SU) succède 
dans sa vie d'é<-rivain à VUorticuUew 
belge (1855-1858); \eJourml (Fagrkvl- 
turf jinili'iiir du rnynume de Belgique 
remplace le CuUimtetur^ qui avait paru 
en 1857. « Ses notices sdentifiques sont 
assez nombreuses pour former à peu 
près chaque année un volume ; il fait en 

«otea en rslailoo avee Lladlay et i^nt» rt 
BrowA. Mnsteiirs m^omras da telaniqu?, 

pultlii'» p:ir Ch. Morr>'n flO Angl«tafttt,(latml 

de la niriiio ('poiiiii». 

.;•) Kil. Morren, p. tJH. 

{•) Il avaii riiiisi Ues do 17 ans. On 
a retrouvé dans »es papiers un recueil do 
poé«im iolimas iolilulii : Mtt loisu-s. Plu- 
sieurs plèees sont datteda I8t4 etda ifM. 
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outre insérer ré^ulièremcnl dans la 
presse quorKlii-mic des ci l ils de lillé- 
ratur«, de butaiiiquc el d'borliculuire 
qui ont été en partie réonis sous le non 
de Palmes t't anironncf: de f horticulture 
belge. On a ptiiie à comprendre fouj 
ment des ronceplions si varices peuvent 
se succéder si rapldeneot. A partir du 
5 mars 19tô, il est ocrupé pendant plo- 
slmirs mois, chaque année, par les jnrys 
d'examen universitaire» ; on le voit eu 
néoie temps dans tous les concours, 
dans loiilcs 1rs expositions ; il dirige 
aUciilivL'iiii'ilt li's lr;iv;iux d"im j;irdin 
botanique nouvolicmcni ( tré, ci il en- 
tretient une corresuoodauce extrême^ 
ment étendue avec les a^n^nomes, les 
horîii idtciirs cl les Inilanisles de l'Ku- 
rope. Sun ciibi-igiiemenl . il le modifie 
chaque année |iour le maintenir au ni- 
veau le plus élevé des sciences. Invité 
en I85i et en par le Cercle ards- 
liquc el littéraire à donner des confé- 
rences pul)li(|ues a Anvers, il emporte 
oomn)e orateur le iDéme sttcofes quil 
avait obtenu dans sa chaire professo* 
raie...» ('). 

l ne semblable manière de vivre ne 
saurait manquer d'user avant le temps 
les ressorts de Torganisation la plus 
solide. Mnrren fut frappédansla force de 
râjîc. pour avoir tenu son système ner- 
veuxpendantla plus (nande partie de sa 
carrière, dans un état de surexcitation 
continuelle. Nous Pavons dit plus haut : 
alors que ses amis ne prévoyaient pas 
uiw catastrophe soudaine, il voyait 
nîeure fulali' s'approcher, le mirage 
s'évanouir (*). Ses lacultés Inlellec» 



tuelles étaient restées intactes ; la mé- 
moire seule eoinmetuMt |>eu peu à |i' 
trahir. « Pendant l'année liU>ô et sur- 
tout en sa santé s'allére de pbis 
en plus ; son humeur enjouée, ses al- 
iurcb i>i cordiales et si ouvertes sem- 
blèrent l'abandonner, taudis que des 
préoccupations vagues et indétennioées 
s'emparaient de son émir ; — et pois 
tout fi eoiip. le ISfévrier 18o5, le pénie 
de la mort s'appesantit surlui; la veille 
encore II occupait sa chaire à njal> 
versitc.et personne n'aurait soniiçonné. 
la leçon terminée, que Charli h Aloneii 
en <les( eiidait pour la dernière fois. — 
U fallut à la mort plusieurs annét« pour 
briser relie rlrtie orpnisation <*). » M. 
Ed. Motren, ù peine tirrivé ù la lin de 
ses ètuile;». se trouva mis en demeure, 
pendant la maladie de son père, de reni- 

Iilir toutes les obligations de chef de 
kmille (*).!! supporta le lourd fardeau 
avec coiiiai-'t'. eoiiiiiiii:! sans que rie» 
y pardi ia|)ut>lic.'it)on des revues pério- 
diques fondées par le pauvre malade, 
monta d'aitet'd ;;<ir iN^'rimdans lachaire 
paternelle, puis, après aAoirsubiàGand 
li s épreuves du doctorat spécial, devint 
titulaire du cours de botauiquc et com- 
prit dignement les obligatiotiK scienti- 
iiques que loi imposant son itoni C). 
Charles Morren obliiu réniériiai le 11 
octobre 1858. deux mois avant de «nr- 
comber. 

Cest encore it la notice qu'une main 
pieuse a ( onsacreeà la mémoire de IV- 
minenl botaniste que nous emprunterons 
quelques détails sur ses travaux scien- 
tifiques. Cb. Uorren se fil naluraliale 



( ' ï.d. Morrcn, p. 30. — V. le Précurseur 
(I AiiviTS <lu i,i (hlccmbre 1852. 

i * ) 11 dot ëprottvor , dit son fila , la plus 
ioineBw de tooias les doulears , une de te* 

MMiinrances letlement poiguntcs, qm'an* 

grande Ame ebr^tianne trouve scolc la force 

rio 1.1 Slip laurier, ciWc do si'nlir nioiiiir (■.■Ile 
p.irlio de son l'Iiv piir lai|iif>lli' li .'nml l<' plus 
vOi'U, ipn f;(Unil ^rlfiire, fiKlis iiiissi , ijni 
tout en mourant ne rcâlcfius moins inipéns 
sabte. Que de fois ne l'avunis-nuus pas vu, la 
lète entre les deux oiains, gémir et soupirer. 
tilBneieBS avarlUsemeDt qoe non» avions 
pwr de eoBonodee...» (Ed. Momn.p. SI >. 

(* ) Ch. Uorren avait dpoesé k BriMUes, 



le i juio isaa, M*'*^ Mane Hi-nrieUc-riarolioe 
Verrassfl ; il en eut cinq cnfanu» : M. U. 
Horren esl rainé d'an frère el de trois scenn. 
MM Honon u snrvéeet que pen d'années 
I aeo époux, dont 4llo ae f*i p»» sealcaent 
la eonifHifine nininnlo et dévouf^e. mais le 
coHmI (ii iiiiMir assidu : elle contribuait a .*es 
piibliciliuiis par des traduciions el par des 
peintures de fleurs. On lui doit (juci s 
lEUvres lillt'rairej*, entre autres Emma .\e»ùir 
ou de i'tujlufHct (les première» ÙHpre\»ioH% 
et un Manuel de (art héraldique, Irad. d<i 
ran;;lais. 

(■} V. le disooor* de rentrée pfoooofiépw 
M. le reewnr Laeordalfeen i9S9. 
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sans parti pris, d:tns le sens le plus large, 
Dc songeant point d'abord à spécialiser 
ses travaux : les cireonstanc^s seules 
rnnictiLTcnl ;i si- préoi i iiiicr parli- 
ciilitTfUieiU du n%ni: vefictal. Nous l"a- 
vuiis vu explorer avec sucit-s les do- 
fflaines de la pakontokigie, de la zoologie 
et de raDatoooie comiiwrée: il n'aban- 
donna jamais coinplèlement ces études ; 
mais une fois son choix arrêté, lasriemîe 
des plantesavec toutes si'siaiiiilicaliuiis 
et sesap|>UcatioD& réclama presque tout 
son toitps. La physiologie lintéressalt 
particulièrement ; il s occupa de rc- 
chcrclics micrographiques sur les ani- 
maux inférieurs et sur tes végétaux les 

Klus obscurs, teisque les algues uoicel- 
ilaires et en général les hydropbyies; 
il observa de part et d'autre les pre- 
mières manifestations de la vie, cher- 
chant à caractériser la différence des 
deux règnes et variant ^ l'infini ses ex- 
périences. Sa thèse imingarale, ses re- 
cherches sur les rapports de la lumirrc 
avec les végétaux, préludes des t-isuu 
t»r rhétérofjfnie dominnnte, furent les 
premiers résultats, et non les moins 
remarquables, de ce labeur assida : Tan- 
Icur .s'altarlic à y établir. p;ir dos faits 
nombreux, que « le caractère fondamen- 
tal de la vie végétale, e*esl le poinroir 
d'ûrfîaniser la matière inorganique. » 
Les Recherches sur la rubéfaction (Us 
eaux, entreprises avec la collaboration 
de M. Aug. Morren et souvent citée» 
dans les traités de physiologie el dans 
lei? Tniinirots d'hy^'iciif. se rapportent 
encore au même ordre de travaux ( ' i. 
En même temps, notre savant enrieliis- 
sail l'anatomic végétale de toutes sortes 
d'Observations nouvelles : c'est ainsi 
qti'il siï^nala dans les Santalacées, les 
Phyiolacées, les Jasminées et les Bé- 
goniacées un grand nombre d'exemples 
des moélles diseoïdales, qui n'avaient 
guère été observées que par Grew dans 
le noyer; les Ir;?, if> of naturnl hixtonj 
et surtout les liulkliiis de rAcadémiedc 



Bruxelles abondent en iioiiees et en 
communications inléressaulcs du même 
genre ('), notamment sur la mobilité 
des vé^Ttntix, stir la panachnrr des 
feuilles, i>ur l'arrangement régulier des 
grains verts de chlorophylle, etc. in- 
sensiblement Monren, soiis l'influence 
des idées de Goethe el des doctrines de 
Cuvier et du Brongniart, s'éleva i des 
vues d'ensemble, surtout i partir de l'é- 
poque ou il monta en chaire, il lui de 
plus en plus frappé de la nécesi>itë d'ob- 
aerver de prés tes déviations acdden- 
telles qu'on regarde romtne des mons- 
truosités, et il en vint à cette conviction, 
que des études léralologiques approfon- 
dies sont leplussûr moyenque possède 
la sclenee de mettre en relief rinvaria- 
bilité des grandes lois de la nature Les 
monstruositésobéisseiil ;i ces lois aiur- 
pbologiqoe^ ; elles contribuent même 
par excellence ù les révéler : 11 n'y Caut 
voir que des cas particuliers qoit est 
possible de classer en raison des types 
spécifiques. 

La découverte de lu fécondation af« 
tificieilti du Vanillier par Ch. Uorren 
mérite une mention tonte particulière. 
Les anciennes .serres du Jardin bota- 
nique de Liépp conienajent quelques 
vieux pieds de Vunillfi pinuifolia qui 
avaient fleuri plusieurs fois, mais étaient 
toujours restés siériles. Morren étudia 
l'organisation de ces fleurs et conçut 
l'idée d'aider la nature. Le IG février 
1836, Il eut la satisfaction de voir s'oa- 
vrir 1.1 première fleur : un an après, 
jour pour jour.elle donnait» le premier 
fruit dc vanille (jui eili mûri en Eu- 
rope » ( *j. Ce succès fil événement : 
pios lard, Ch. Morren fit bâtir une 
vaste serre pour cultiver en grand ce 
précieux produit, qu'il sut obtenir dans 
des conditions pamiies de proportions 
et d'arome. 

Morren ne s'oerapalt ponr ainsi dire 
qu'accidentellement de iKttunique des- 
criptive ; on ne lui en doit pas moins 



(' r Oa y iroBVe sartout des obatrvaiioAS 
aor les âToMt* l>sc> ti » i nwM H » DtnwneB, 
Bugkna , Rmmauwœeiu él Testarunàera, 

— Citons ciKure un Mémoire *ur lei Ctotli- 
rùM et I hifi4oire du genre Aphanizomémt 



«I qni e-olore souvent eu vert les eaux sta- 
gnante» des Flandres (fid. Homo, p. S8). 

(•) La plupart OBt été réunicB soas les 
titres de Eiude$, Prémices, Leitft»» i tw to lM W I. 
Fmehëia, Lobelia, Cliuia. 
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d'avoir si{;n:il<' un prand iMiml)r(' d'es- 
pi-res nouvelles {'). Il s'iiili-irssail 
i><<au4'oti|), lions l'avons dit . aux pro- 
grès (le l'iiûriicullare eo Belgiique : di s 
i83S, il pablia des recherches éradilrs 
sur roripitic ilrs ('xpnsitirnis de |il;inti'.s 
dans notre |ta).s ; l'aiiiiei' .suiviniU', il 
fonda (avo<: Drapiez et Van Mons) Vilar- 
tieulkur Mg^^ cilé plus haut ; il tra- 
duisit VEsquÛK de l.indley ; il impri- 
ma nue forte impnl^idn à la Société 
royale d'horticulinrt- (\e Liège, par 
rinsiitutiun de (-onii-i fines pabiiqueH, 
Où il traitait avec éclat de« aocs- 
tions spérialf's ; tout en publiahl, 
Gand, W.s Annfileii puis l;i lii Ufuitw hor- 
ticole, recueils dont les servires sont 
apprécies partout . il tint le public au 
courant des expositions de fleurs : les 
intéressants comptes rendus (pi'il fit 
iiisértM' d.iiis Vlitflriit'iulaiir,' bclgt' ob- 
tinrent un succès vraiiiieiii populaire , 
qui ne contribua pas peu 'é ré[)andre 
dans le pays le goût de l'horticulture 
SClenllBque. Kn même temps , car il y 
avait en lui une ac4ivité siir.ilioiidanle. 
Morren l'aisaitde l'agronorni)-. St>s in- 
structions iwpulaires sur 1;* iiKihifiie des 
pommes de terre 1 1845) lui donnèrent 
tout d'abord une i;runde notoriété; ses 
journaux et le cours spécial qu'il ou- 
vrit à ri'niver&ité contribuèrent k lui 
assurer une influence de plus en plus 
considérable. A travers tant d'occupa- 
tions poiusutvics avec une ardeur flé- 
VKQStt, 11 rongeait son flrein, il nour- 



rissait des rêves tpii. tirl;is ' ne tlevaicnl 
point se réaliser. I n Irailc de holaïa- 
que ltel|;e, une dore belj:e,une histoire 
des srirn> I s en Kelgique, que ne pro- 
jei:i-i-ii iioiiii. que n*eût-it point e«é> 
e t il II ;iN;iiE trop présumé de ses 
lurees idiv-siépies et s'il n'avait été trop 
constamment préoccu|»é de ses intérêts 
matériels ! Avec des goûts calmes et 
paisibles et des habitudes dintérienr, 
il avait poiiitaiil fiesnîii de \oirheati- 
coup de monde ei d clre partout au 
premier l>lan. Ou s'est mépris sou- 
vent snr son caractère: on a regardé 
comme vanité ce qui n*éialt que reffel 
d'une nature expansive, lieiireiiv.« de 
dépenser une énerpie intarissable , 
avide de jouissances extérieures, d'é- 
clat et de |M)pularilé, mais sans é^ois- 
me . au contraire; car personne plus 
que Nforreii h',iiin;iil ;i olili^ei. De 
(grandes rcsbuurces lui étaient iudi^- 
pcnsabies, ou le conçoit ; il ne put se 
les procurer (|u'au prix d'efforts sur- 
humains, et sa prodigieuse iacilité de 
travail ne lui laissa eiitievuir ipie 
trop tard l'abioie oii il se précipitait. 
Jamais de trêve; une ébullition pcr^ 
manenle du cerveau De sa chaire à son 
cabinet, puis ù l'Acadéinie. puis en 
voyage, puis à quelque tribune pu- 
blique* puis aux expositions, el à ]iciiie 
rentré, la pinme courant sur le papier 

jiisqn';! è;re usée :(vant qu'il filt las 
d'écrire! I.a main tinis^sail par tomber 

paralysée, 44 déjà il médiiaii un nouvel 



(' j Lo lloriu* Morrenianux coinpreQ<l: A. 
Flore "Ili ,l;i|ion : Polyi;ona(unt japonk-uni. 
Dec. et .Mn.; Id. Thunberi;ii ; lîeteruiropa 
Asiiroidcs; SculcItaria japonicii : Hotoi» ja- 
IMD. ; Acenaniaus diptijUi» ; Vancouv«!ria 
heaaadra; Eplneéivm nacfaatbam ; M. 
MnMehiaaaai, — vîolaccum, — pabigaram, 
— elalum; Helwiogia Japooicai EangBOa 
relaxa; GynaadMUBjapaa.i— parpuraMcas; 
Mandeata toawntoa* ; Cleaiatfs paleoit ; Ea- 
pt»orbia SicMdiana . - inlennthlorM. II. 
Académie: Mataxis l'ailtujui, ilo. C. Utirii- 
culieur heli/e : LilitiiD Rroiis«arlii , Mn. (en 
l'honneur do PI). I.osbrodssart) ; Epimeiliiim 
granil.lluniiii: llenu r ui ullis Dumortieri ; Ca- 
tanllie nava. U. AutMlti de(iand,T , I : Un- 
cidium gallopavinum; Caltleya Papi'jansiana; 
Maxiltaria Ueyodcrycloi ; Odonloglossum 
meinbranaeeun;Grininia Liboni.-)na; Epime- 
dioDi pteroearas « MicrochUas pietus ; RJaea 



azuroa; l. Il : Sprekclia rin^ens ; lt:t(:iUi;i 
M^idlii; Ilydroli u i-xtra axdtaris; Ai-hiincn«-.s 
foirosji; 'l'oronia longiflora; Paya tongifoliai 
t. Ht : Anpeloni.'i (:r;tn(tiflnra; Araeia squam- 
mala i Diplaiicdia nobiliit ; StaatiopeB velaU ; 
PtUaiirala fastuom; JHneiM VenchalTellil ; 
t. IV : r.attleya aphenophora : Oacidiam 
Coertiaotan : Callloya elegans; Dosainia 
narniiM'uta ; Kpiili^ndrum fttAfrcram ; Caltleya 
«niHliysliiw ; KeliilM nobili;« , v»rM«8 ro- 
»i'U; Myunthu8 llm!iri.i(u-; I. V I.ycasic 
ehrysiiplera ; t'.iinoeliiaiinu i:<ii(ljli:u!ii , 0<liiii 
Im^InsMiin phylloeliiliiiii ; nn. iiiium r.oryni- 

bt'pborura ; Neil^JWTjî»!» rlir'\.-.;iiilli;i ; E. llcl- 
[1 il} ue horticole, 1 1 i \ |iri|n>ilnin» alsmuri ; 
Monarda contortai t. il : (.anna Wartizcw'ic- 
zii; Oomparetia cryphoceras; Crinum Knyf- 
lii; t. Ili : Angutoa itohcnlotiii ; Cbirita 
communiai Koouctea TuBebris; I. IV : Ept- 
BMdtum mimm; Soltya OramaMaili. 
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ariii If. il ruminait um detouverle, il 
soiii:eail à son œuvre du lendemain! 
El quelle érudition variéi'. iiuelle cun- 
ver^ationamiiRanif, jamais banaU', toii- 
jf)iii> iiit'iiii' (If f;iils rt |ii'[ill;i»t(' d'i'S- 
i>rit! Tontes s«â larultés étaient con- 
stanaMnt en éveil : était-il possible qa'il 
oe succombât point à la lâche ^ 

Morren se distini^uait par un patriu- 
lisme ardent : Si-u nct' et Belgique, telle 
était sa devise. Il s'attacita toute sa vie 
à mettre en relief nosgloires nationales: 
les litres de plusieurs de ses ouvrages 
l'attestent; en outre, il plaça t haqiie vo- 
liinif (If SCS recueils sous !<• pali ctiage 
d'une illu&tratlOD belge. Tout eu recoQ* 
naissant que la scienee ne ronnail point 
de frontières, il aimait à relever la gloire 
de ses compatriotes,. ttin de stimuler le 
zèle de la génération nouvelle. Ses no- 
tices biographiques sont empreintes h 
eet égard des plus nobles wniiments ; 
elles fniii vivement regrritpf qu'il ri'.iii 
pas eu le temps de coordonner les 
éléments d'une histoire génénle des 
sciences dans nos provinces. 

A l^occasbn de la description dn 
Morrenin odoralii . l'illustre sir John 
Lindiey a consacré à la mémoire de Ch. 
Ilorren un genre de la famille des Ajm- 
cynées. Cet hommage en vaut bien d'au> 
1res ( • ). 

M. r.d. MoiTCli a piiMii^, à la suit»' de 
sa notice, une bibliographie très-dc- 
taillée des œuvres de son ptVe : elle ne 
comprend |ias moins de 235 numéros , 
et r*est k peine si elle est complète. 
Nous la résumerons aussi brièvement 
que possible. 

I* Itles loisirs, recueil de poésies, S 
vol. iinédHa}, tS2.')-18-:.. 

4» be Lumbrki (errestris hintotià 
natanli ntcnon uuatvmià (meta fus. 
Bruxelles, I8S9, In-I* de S89 p-, avec 

52 pl. 

Mémoire i-uuroniKÎ pur IToiverbiltidc Ciind 
icoaconrsde tSitt): Aiia.Acad, Garni, 'A%%S- 
IBM). Cand. 1989. ia^*. 

Orrhidix lalifoUo- dexcripHo hotn- 
nica etanalmka. (Gand) i827,in-4»de 
M p. el 6 pl. 

(') La lettre iniliiile du lu tMlilion de ht 
biograptiie de Cli. Morren par son fils repr«i- 
MSte un rameau du Morrtma adoraia, — 



Ib. Concours de 18i6\ ^rm. Acad, Gond. 
(1896-ISfT). 

■i" Sur les reste i fossiles de deux 
C irrhipèdes, 1827,ia-8° de 7 p. et I pl. 
(Description dn TuHeinellu maxima 

Mon.). 

5" DescrtplHi corail iurum f bHilium in 
Belgio reperlorum. <Gronlngnej 18i6, 

in-i" (le 70 p. cl 2*î pl. 

M«imoiici courono*) { ar ri'niversilé de Gro- 
ninKiie (coaooors de i9M), ânm. At. Croit. 
(1857- I8i8. 

0" Hevue sysiémîilique des nouvelles 
dccfiiivcrii's (]'. -M I I ii.s fussi les faites 
dans le Urabanlméiidional.Gand 1831, 
in-l« el in-8<>, 46 p. et l pl. {Messager 
des arh el des se. de Guml, t. V, 1828; 
ItUdragen lot de Suluurkundtge weten' 
BchppeH , 1829, IV deeU n« 11, p. 88). 

7" Or<'r tlf Hnl/rnnptrrn rnxtrn!. ! i nn 
Ffthrii lits t'ii Hi ooriietling tU r uei L'u, 
urikt- (iiiT cru dicr dewr soorl,den 4"**" 
noiet^r 1827, ten ooslen ran de hnven 
van iMtndt gettrani , ttilgegeven iiftt , 
ma, in-8«, o2 p. 

8* Ré}ionse aux (ibservalions de M. 
Vanderlinden sur le inérooire précédent, 

iii-B", il p {Mess, des arit etiû$ie*de 
Oind, 1827-28, p. UiS^. 

9° Spectmfn aaideH^eim exMben* ten- 

t'iiitiut tlhnoiiifi niir genenilis, quo n'uli- 
ncHlur legex in imiliva' apiMiritionis eri- 
tiumotfanicorum ad supirficiem telturk 
eorumque specki proitagalioai» pergene" 
ratinnem, nom inquisilioneit de modo 
qui) iinifiiiniidui ntU uni tnti'stiiialiit cl 
umpt rmoes, tfuv rero propngantur infu- 
êohfi legeinhluique iHicrtwopiea. Bru- 
xell«'s. IS2!). iii-l", .15 p. 

10" Dans le Messafier des aris et des 
«?. 4e Cnttd : a. Obs. sur le Fragilnriti 
linenta de l.yngbic. 1 'i p et 1 pl. f 1827- 
28. p. 1G7) ; b. Mém. sur les vibrions 
lamellaires des autei rs (Ib., p. 5il) ; 
c. Méni. sur les ossen eut» humaiusdcs 
tourbières de Flandre , iS p. et 1 pl., 
in-8"et in-l" (1853, \>. 253; ; Flope 
hist. de I*. L. Vanderliuden H8r>,>, p. 
m) ; c. Notice sur im Hs du Japon 

M. Marliuii a di'dic à Morn^n un palmier; 
M. <1r KniiiijL'k. une ('o(,uilli' dt l'iTgîlS lie 
Boom, le Hruroioma Moi rem. 
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(lAUum sjKCwnM ThKHb. ', i p ri I | 1 
(Ib., \i. 189); f. Mém. sur li;» osscmeiUs 
fossiles d'éléphants trouvésen Bel^iqnet 
1831, 23 p. et 2 pl. (t. Il, p. 277) ; ff. 
Compte-rendu des rorherchcs de Scli- 
mcrling sur les ossements fossiles (t. 
111, 1835, p. 147), etc. 

ii* Dans les Bijdnujrn M de No- 
tuurkunduje wfU'mchapjwn : n. Onr 
dot Mrt'kkelijken oHdvrdom dcr Kcrncn 
(moulf's iniérh'urs) ran de Hlollvskcn rn 
andere fossile durcn, 1829, G p. ft. IV, 
n~ 1). - V. liull. dex «<•. tint, de Ft'nmac, 
\\\. i27; \MI. Il'i: /'. .\>ml,'k,'inHijca 
ovtr de «ordiuQ der mmalmlsin^n 
(pscddo-niorphosM) tn owr den ooT" 
sprong der foreaké^en f iltx cornés), 
11p. el 1 pf.(iMif.;v. Kmissar.XXll. 
IIM^ï Verkandtflingoiffrde warewijze, 
wnarop de voorgaag der 9ta$tdeUundfn 
(orchidées) mrt ht^ehutUigf mrMx 
phaUt ht-efî. 18^!». il |>. H IV. n" i; 
V. Férus.sac, XXil. lUi. et.liin. dig se. 
»af., XXI. IIU) ; (/. Opmtrkingctt orcr 
het rjrxidclil l.ritidina «•« oirr de oprig- 
tin/j ran ri'n uii iiu ffesiackl Di'kinia onder 
de microsi ojnycli,' ilirivu , mt'l de ojujave 
min huKHC wedenijduhe toi nu loebe- 
kende toorlen, 1830, 30 p. et I pl. 
^f. V, n" 2) : e. VerhundeliiKi uicr de 
ISl'iiixjes van het pluntuitrdiij œhiijx- 
weemel en de ontldulinq vnn deelen uit 
dezrlrr. 1850, 32 p. (t. V. ti" ! i. 

là" Dans les Annales di's H'u itce.'t nn- 
turelles (Paris) : a. Mem. sur un végétal 
mieruscopique d'oo nouveau genre, 
propoi^é sous te nnm de Crueigénie. et 
.sur lin iiistriiiiiciil (|iif l'anteur nomme 
Micronotcr , 1850, i4 (>. et I pl. (;uiilt 
i8S0; V. FéruNs:u\ XXII. 181); l>. Obs. 
sur le peiire Leiodinn, etc. (ort. 18.30; 
V, n» II. d.) ; c. Obs. sur la flore du 
Ja|>on, par ( li. Moncn cl J. I)r< ;iivrir, 
13 p. et 2 pl. (ocl. 183^1) ; d. Obs. sur 
la flore da Japon, soif, de la monogr. 
du genre Epimedhim len mil nvre M. 
J. benii.sne), 15 p. cl 3 pl. {im^. 18311 ; 
0. Mém. sur les Clostéries. -Il p et 3 
pl. <l83tt); f. Mémoire sur l'émigration 
dn puceron du pèclier (.Xpliùf iwr.skœj, 
de., S9 p. et I pl. (aoAl 1836) ('). 

;•)¥.!* Bmtt. de VAcai,, L llf. p. tl4 

(tlappart de M. t)uraorlicr! et F. l'Ialeaii, 
EiiuU êur la iiarttiéMgéHésc , di&s. iuaug. 



1" ' iViiis U' /?«//. de tn Snr.ijfologique 
de tntnce. . «. Lctlreï» sur plusieurs 
sujets d'hist. naturelle (t. Il, 1831, 
p. 2(i) ; b. Lettre sur les animaux fos- 
siles delà Flandre Orientale (t II, 1832, 
p. 2G). 

1 1" l ettre k l'Acad. des sciences de 
Paris sur l'influence des rayons colorés 
sur la ;;crniiii:itioiid('spl;uilcs. — Séance 
da 16 Juillcl 1S32 (Ann. de* se, mK., 
S" série, t. XYVil, p. SOI). 

15" Notices bioi;raphiques : a. En- 

fispacii-Larivière (Paris. 1831, in 8*); 
Vanderllnden (m* iO,d) ; c. G. Covler 

(diiiis Vliid.'prndniit d(> Bruxelles. 24 
mai liH.Vij, d. J. hiikx (Paris, 1832); 
c. F. .\. Itouf cl Ulull. de l'.Kc. de Bel- 
gipte. t. Il, p. 59 et 91); f. Schmerling 
{VEnjmr, de l.iége, 10 nov. 1856; Dis- 
count ann. de l'Ac'Ul . 1H"S, iiolicfî; 

f. Courtois (Ann. de l'Acad. ^ 1838) ; A. 
ithmMndbid.) ;i. Adrien SpiegelfRev. 
de Bnit., 1838); j. Minkelers de 
/'.Ac, IS.">U*, t. A.-P. dcCandolle (Ibid., 
1843; IndifpendHnce belge, 16 déc. 
1842) ; /. R. Dodonée (Belges illDstres, 
t. 111, p. 3.^)); m. Ch. de t'EsrIuse {Ib., 
J). fif»! ; u. J. !.. Van Acibrneck (Journal 
d'oiinc. pralifiue, t. l, 1848); o. Van 
Mous (/*«/., t. Il): p. C. d'Olmcrs, l)a- 
ron de Pdi ilerle {Ib., t. III i; 7. (.«* de 
Lichtervelde :1b. ,1 IV); M. (!<■ i'Ohel 
{Delij. horticole, t. H, l8o4i;x, I c^;r. Ile 
d'llaois(/^ . t. 111. p. 232j; i:.-J.-C. 
Van Hahhem (/. ifs^rfe. prat., t. V) ; 
15:iron de Serret f/*., 1. VI) ; w. B»" de 
.McMHs ilbid.). - Autres notices sur 
Dodoens, Ch. de l.escluse. H. h 
de robel. Adi . Spiegel, etc., daii.s le 
/. éTagric., la lielg. hort^ elle BuU. de 
VAcadi^mie 

IG" Dans la ihpve enctfcUipMiquc 
belge: a. Acéphale CjDOcéphale (I. II, 
p. 336 1 ; b. F.xamen du Mcm. de M. B. 
Dumortier sur la structure comparée 
des animaux et des v^aux (t. 111, p. 
22I1 Cl. 

17» Ktai des madiines à vapeur en 
icilvité de «ervloe dans la Flindra 
ortenialc. Gand, lH3(i. hi-8*'(8 p.). 

iCawllSN, in 8). 

(*) V. Ia:» les n<'vrcs et Ch. MOT- 
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18"E|»hémëri'fi N ri'ffaiiswyck, miscfl- 
liUlée» bcieatitiqui b cl lilli;' aires (tire à 

Dans le recueil de doenin. 8(atittiit<W 
btif*» par Van der Haulvu. 

I9« L'hortieolteur beige, journal des 
jardiniers et amafeurs. Bruxelles, 4833- 
3G, 3 vol. in-8 (Notices sur le jardin 
botanique de Bnufllcs fi sur le jnrdiii 
botaniijue de Gand ; Epimedium graa- 
i^tonm^ Nom. ;E. vkaaeewKi, IIomi.). 

âO'DaDSle Bttll.^ini : l'Àcad.royult' 
de Beljifue: a. Sur piusicur» lis plus 
ou moins rares (i. I, p. IS7 et ; b. 
Sur les éléphants fossiles (p. et 
178): c Sur l'émigration du pucerou 
du |)écher (t. II. p. 23 et 75; v. n* 1S, 
/*.) ; 4. Iktcr. CoraUwnm. elc. (U II, 
p. M; V. n* 5); t. Ossements humains 
des tfiurhi^res (t II, p 110) ; f. OI)s. 
ostéologiques hur l'appaïf il (OSUi des 
Balraciens (Ib., p. 112 et 238); g. M- 
«bmatioii de priorité eo faveur deliin- 
kelere, relMiveroent ft llnvenfton de 
rédairage au gaz tJb., p. 162); h. Obs. 
svr la flort) du J:ipun {Ht., p. 203); /. 
Obs. sur les Glosiéries (Ib., p. 218 et 
297) Sur un eas de Ussnre indienne. 
•Tec \ pl. tlb., p. 550) ; k. Vé^'èiation 
reroarfpiahic d'une racine de ^'iiriiiKc 
(l II, p. 5Î>0) ; L Obs. sur qiu Iqut s 
plantes du Japon (en coll. avec M. J. 
Dccaisne; t. III. p. 168); m. Effets de 
l'éclipsé de soleil du 15 mai 1830, sur 
la respir ation végétale et.'^ur le sommeil 
des plantes (ili, 297) ; n Sur la cata- 
lepsie de Dnrenee^M/um rirginUinum 
(U\ "H, avec 1 pl.); Noliie sur !a 
vaiiiUu indigène (IV, 5-2.">;; p. Sur II- 
niCHoeiDcnt de la sève dans les dicoty- 
lédones (IV, ôOO) i q. Sur la catalepsie 
du ^eoeephithm «wlrtamm et sw^ 
dnpiatm (IV. f.t>!h r. Sur les pl:infes 
by|>ocarpogées dV, 431) ; Sur 1 effet 
pernicieux du duvet de platane( IV. 147); 
t. Sur la drculaiion observée dans l'o- 
vule, la fleor et le phonintbe du llguier 
flV, '>tn , r; snr 1( iièveloppement des 
tubenules (iiilyint"> iV,03); i'. Obs. 
anatomiques sur la congélation des or- 
ganes des végétaux (V, 65 et 95j ; 
w. Quelques remarqttes SOT raaatomie 
de VArscaridf lomhnn<iiL V,82rt 168, 
avec 1 pl.); jc. Sur Icxisieiice des ra- 



phides OH cristaux de matières inorga- 
niques Cl) liehors des végelaux (V, 183*; 
y. Sur le mouvement et l'analomie du 
Stuliditim uditalutu (Y, 184) : i. Recb. 
anatomiques sur l'organisation des 
J«mji'rm'Hiiiulth:s fV, "Ifi); na. OI)j. sur 
l'aiiat. cl la physiologie de la lU-iir du 
Ceraru» grandiflorus {\\ Z60)\ bt>. Mor- 

Bbologie des ascidies (V, i5U) ; w. 
louv. remarques snr le même sujet (V, 
582>; dd. Sur la V , ' r r, Prrihoni (V, 
484); (V. Présentai mil du plan du nou- 
veau Jardin botanique de Liège (V. 672); 
Sur la formation de ilodigo dans les 
nies du Polygomm tinctorUm (V. 
7fi3V, fio- Sur l'hislologie de l'Agaricui 
fpuyivu (VI, 1", p. 51, 377); hh. Obs. 
sur l'anal, des Ùèdfclàim (Ib., p. 01); 
li. Sur un mémoire concernant leGold- 
fmh aNysvphylIn (Ib., p. 60, 150); 
jj. Ilapp. sur l'ouvrage du d' l>h)lips, 
de Liège : Analumk du cheval (II'., p. 
149,245); kk. Id sur le Mérii. de 
M. TrichineMi, de Milan : De odorUm 
flonm ftb., p. 51. 377); //. Obs. sur 
l'anal, des Mii-tii ilh., p. 178); vnii. De 
l'exislenee de.> iufuMjires daus les 
plantes (Ib., p. 208); nn. Obs. sur la 
rircoialiou des poils coiolliits du Ho- 
ricrt eœrtiU'u (Ib., p. 423 r, oo. Obs. sur 
la formation do huiles dans les plantes 
(Ib., p. 5l0i; Sur I excilabililé cl le 
mouvement des feuilles chez les Osalia 
(t. VI, 2'. p. 08); qq. Kxp. et obs sur 
la gomme <ies cycadées (Ib., p. 135); 

Obs. .sur l'épaissi ssfnii'iil de la 
memtir. végétale <lans plusieurs organes 
de l'appareil pileux (Ib., p. 270); m. 
Sur les pron dés hélio;;raphiques de 
M. Urever ^Ih., p. 293»; //, Sur les 
fruits aroniaticpies du Li'ptodrs bicolor 
(Jb., p. 382); uu. Rapp. sur un Mém. 
en réponse k la qneittion : Exposer ta 
théorie de la forma! ion des odeurs dans 
les fleurs (II)., p. l}7h>i\ même sujet, 
t. VIII, 1", p. 2, 49, 284; m . Happ. 
sur la bi<^. de ft. F. Siose par M. Vau 
Hutst (Ib., p. iS, 116); ira». Sur la 
qualité du papier d'impression de l'.^r. 
(Ib., p. 51); JX. Sur le lissu cellulaire 
des mousses et en paHiculier sur eriui 
des llypmum fl*., p. 68); yy- Hydro- 
phytes de Belgique fib., p. 82, 202); 
zi. Sur le mém. de M. Vau lUneden : 
Rech.sur rmbnjoyt'iiu' des séptoU'K (Ib-t 
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{>. iHV. nnn. Rprh. sur l'im'inh>mfdes 
Sphugiium tlh-, p. It>ls; léb. Sur l<*s 
L\(0|iO(liarn's •//'., p. ioi. 5TJ ; rcr. 
Sur l'anat. el la phy»iol. des Foulinali» 
(IK p>ttS); <ftM. Rapp. svr le niéiD.de 
M. Van Reiioden sur la Limacina arc- 
tien (Ib., p. 298); ivf. Sur les ofllores- 
Ceiiccs (ic quelques plantes (Ib., p. 545); 
f(l'. Sur la molilité du labelluBi du Mc- 
gâelMum fiilcaltm flb., p. «7(7«/. 
Ohs. nnaf. ci (ihysin!. sur Ir Phjitnimn 
spualum (II)., p. âai); htiti. Sur U pa- 
nadiure des feuilles (I. VIII, â", p. 0); 
fit. Sur la symétrie de la chlorophylle 
dans Ifs plantes fib., p. 81); jjj. Sur le 
motivpmcnt il«^s sciNitivfs soumises 'a 
des st'coiisM-.s ippeicei» ilb-, p. 2ô2); 
fcAA. Sur I Mrrir/ji.v Ai/;<oj/('rt f/i»..p. jj2i; 
//i. Recl). sur la circulation dans les 
plantes fi. IX. 1°. p. HZ); nom. Re«h. 
Iill(^raires sur les fleurs de la rassioti 
(10., |>. -lUir, iiiin. II. sur le lis de S'- 
Jaiqiirs ( AnuinjUis formosUsima), Ib., 
p. 502); 000. Sur la molilité des fleu- 
rons dans les Cynarées d IX, 2", p- 47); 
r/'/'- r.tj'r,- N.M| hl-'iiii l'/fc., p. 210); 
ppi» bis. Ossements tnmvfs dans le ter- 
rain bruxellien (fl>-,y. ô59); gqq. Rapp. 
sur le mém. de MM. Martius et Bravais 
concernant la croissance du pin syl- 
vestre (p. 360, 500); rrr. lU'ch. sur 
l'ivoire végétal (Ib-, p. ôiii»; sss. Sur 
l'anat. du raisin et la coloration des 
vinsc/ô., p. 5H); ttî. Herh. sur le pa- 
pier de m M. X, 1". p. 'iOi; uhh. Sur 
quelques ctïi'Is do la i oiiipr^'ssidti i tit'/. 
les Végétaux il- X. 2**, p. 292); uvv. Rapp. 
sur le ném. de M. Verloren : Siirhcir- 
rnUition chez les m.fcrfct if. XI, 1", p. 
iltii; K«7( . Sur la .UoHiHjniiiliw du <jt Hi c 
/f.s, mém. de M. Spae (I. XII, 2". p. IÔ7); 
xxj . Lettre ii M. Quelelei sur les phé- 
nom. périodiques obsenés en Chine 
(Ib., p. 235); nyy. Ohs. sur la nof iiT de 
M. Martens : Sur la mnlndU' dt's pm»k'« 
di Icn r (Ib-, p. 572); zzz. Rapp. sur 
eioq Mém. présentés pour le eoncours 
d'ëcon. rurale, proposé en par 
l'Acad. (t. XIII, 5\ i>. ir»l); a. Sur 
l'église S*-Jacqiies à Lkgt' (Ib., p. ô93); 
(). Disc, sur les fleurs nationales de 
Belgique, prou, dans la séance pu- 
blique de rAetd. , le 17 décembre 
(Ib., p. il2); y. Obs. sur la fnir- 
tilicalioitdu Caraguata (t. XIV, 2", p. 



108); ô. Sur le Mayua des Péruviens 
(Tropœolum l«bfrosiiiPi), l. XVI, p. â44 ; 
€. Sur une synanlliif coniijluiuci- dt- rr- 
sorption et de torsion observée sur le 
Turmia Sedtra (Ib. p. S»4). Sur ta 
pélorisation lagéniformc des (.dréo- 
laires et sur une syiiauitiii" liirala^il'ère 
et tristaminale des mêmes (liantes (t. 
XV, i*,p. 7); n. Obs. sur les mœurs de 
la chenille processionnaire fK., p. IS^; 
^. Itapi». SUT un mém. en réponse à une 
qutisliun concernant le.s «ouv. théories 
des engrais, ctc.(lb., p. 591); i. Notice 
sur rautoph\llo{!énie (t. XVI l",p.5i); 
X. Philosophie tératologique d\ine fleur 
dûubledelé}:umineuse(l.XVI2°,p.260); 
X. Sur la reratomanie en général et plus 
partie, sur les cornets anormaux du 
pérîanlhe (Ib,» p. 575) ; i«. Rapp. sur 
les consid. blblfques auD''llansd*Ess- 
liupeii, sur l'histoire des céréales :'7^., 
p. 440); V. Sur la chorise des corolles 
des Gloxinia (Ib., p. 628); (. Le globe, 
le temps et la vie , ou discours sur les 
phénomènes périodiques (Ib. , p. 660) ; 
0. Sur la structure du Mtissœudn eu 
particulier et sur les monstruosités par 
épanodie en général (t. XVII 1", p. 17); 
K. Mémorandum sur la Vanille, son his- 
toire et sa culture 7/» . p. 108); p. Sur 
la speiraiiiliie des Cypripèdes (Ib., p. 
188); 3. Quelques fleurs de Fuchsia sur 
la tombe d'un père de la botanique be^, 
Reniacle Fuehs de I imbourg (fb., p. 
335*; t. Ktude sui la pélalificatiuu .suc- 
cessive dans les saxifrages f'/fc., p. 415); 
u. Sur la .slruclui e morphologique de U 
fleur des Lopodées et sur une adéno- 
peialie observée dans cette tribu {Ib., p. 
.')lbi; f . Sur lesdispuriiionsdes organes 
sexuels (Ct'ranlhii-) et sur le développe- 
ment de nombreux rameaux auantbes 
dans le Bellemlia Mtimii et sa variété 
movstnima :t. WII 2", p. 501; ■/. Sur les 
viresrenccs distinctes de pliyllomor- 
phieset cas particuliei*^ d'une virescence 
du Chè\rcfeuille (Ib,^ p- ISSj ; ^. Sur 
on procédé qu! folt produire eer(ain«s 
I aces de pommes de terre quatre récolte» 
dans l'année (Ib., p. 151); w. Propos, 
d'un concours en mém. de S. M. la Reine 
C/fr., p. 375); M. Coryptiyllie d'un Ces- 
neria^ genre de monstmosilé oit la 
feuille lerniine ra\evégétalf/fr., p. 565V, 
ê^. Uapp. sur le concours sur la maladie 
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des pouuBM de l«T«(lli.,n«7>; ri'^^ 
le spinilifliDe tératoloelqae «les liges 

(l. XVIII, 1", p. 47); «1 De Tatroiiliie 
en ë;eiieral cl dcmonsiralion que les 
poll«'ns de certains monstres sont im- 
puissants (fb.,[i. iT li; EE. D'iiiit' |H"lori- 
salion signioïdf di-s (•.«Iccoliiircb (7^. . 
p. 58t); I)t> rinlliit'nre de rérlipse 
de soleil du 28 juillet 18C1 sur les 
plantes (u XVIII 9», p. 161); «iij. Sole- 
naidit^ ou métnmori^hose des organes 
sexut'ls en lubcs creux cl stériles ((b., 
p. 172 ; »9. Sur un nouveau genre de 
monstruosités végétales, appelées Gyn» 
«OMWije (Ib., p. 28g); u. Har les sno> 
malies de dcpliÉrcint'iil f!li.. |». 19") ; 
««• Aapu. sur uu Mt-m, m//- 1rs j>ulil,Ts 

stinm ("liai, ili's 
cryptogrames oliscnéi^s d;iii> env.de 
Namurparic (n ut. A. IJcIlviu k\t. XIX, 1» 
p.7);[X|Ji. sur un Mem. (de M. leD' 
Crocq) sur la maladie de la pigne et le 
ehoMpigiMn qui Vneem^ne (fb ^ p. 
! î;; vv. Sur iin.'mal.idic provenant d'un 
(itplérii atUquaiilies niiveis,etc., et sur 
la rtiUocollesier/l>-, p 56); oo. Sur deux 
Mém-roncirruani la maladie des pommes 
de terre (Ib., p. 22')); -rv. Sur raehel- 
larie des Ordiidci s U>., \\. 2riOi; .:. I.a 
tubicinelle fossile du (errain bruxeliien 
est-tflle un palais de poisson? (Ib,, p. 
29" K 11. Re«'h. sur les synanthies (Ib., 
I». âil ;— nech. .sur la syiiandrie et 
i'apillat ii- dc^ fleurs synanlhérées ob- 
servées dans les calceolaires (lb,j, p. 
635); un. Philos, tératologiqtie tftaoe 
fleur doubit' pt \\\ch\r d'ajonc épineux 
(U XIX 2Mt "i; if. Sur Us vraies fleurs 
doublesche? li's Ort liidi'cs ;7/' ,p 171); 
XK. Quelques fleurs de Lok'lta, jetées 
sur la lomiN! d'un des fibres de la bota- 
nique belge. Malliias de l'Obel 7' , j> 
180); 4'y- Sur les fleurs de Pt iunias 
doublées par chorise slamltiale (ib., jk 
""fl ; <M.K Ktndi' d'un genre partie de 
utijn>truusile par .stase, appelé «/('«iofRiV 
florale (Ib., p. 51 9); an. Consid. sur 
les métamorphoses des bractées et des 
calkes en pétaleson eorolles ft.XIX9*, 
p. 85); f'î,'. r.on4d. sur les moiistrun- 
sîtes dite.<^ de tlhjoHctioit ill)., p. 5U»; 
///. Consid. gén. .sur les déformations 
(Ib., p. 414); m. Souvenirs pbœnoto- 



giqnes de 1 biver 1852-1853 (U XX 1% 
p. 160); CM. De la natore des couronnes 

chez les Narcisses (I. \X. 2". p. 2G11; 

.Sur une fleur double de Lilas (Ib., 
p. 273); >i>]r,. Sur une émigralion de 
Dcmoisfllfs :///.. |>. r>2r.i; m. Pélorie 
dfs Gloxinias ^t. W, rv\ p. ITt); m. Des 
causes des disettes en réréales depuis 
le commencement du XIX* siècle {Ib., 

p. m). 

21° Esquisses des premiers prin- 
cipes d'bonicoltore« par J. Lindley, 
irad. de l'anglais et aofanenté de no- 
tes. Uruxelles, 1835, in-12*' de 100 p. 

ti" Dans le BulUlin de la Société 
ie médecine de Cnnâ : a. Sur le Rigm- 
iiia oplithatmicn, l. I, p. , h. Uapp. 
sur un Mém. de M. le docteur van 
Peene. nr les nffection de i'tee, ib., 
p. 110: r. nisnission sur une lettre 
philosopliiquc de M. Iluet, t. III; d. 
Communication sur la fruciiflcation de 
la vanille, ib., p. 42 ; e. Lettre sur la 
lièvre Intermittente, ih., p. 124, etc. 

23° Catalogue (ou choix) des graines 
récoltétis an Jardin botanique de Liège, 
fO bmch. fn-4* et in-8> (llt3S-l8$5). 

SI* Quelques mots sur rbist. de 

l'horticulture, suivies du rapport sur 
la première période décennale de la 
Soc. d'horlic. de Liège. Liège, 1838, 
ln-8' de IC p. (Exir. de la f?rt «<• bdiic). 

25' Dans les Mémoires de l Académie 
roi/oiedeBelgiqMe,\n'i'' : a. Obs. osiéo- 
logiques sur lapparcil l'osial des Ila- 
Iraeiens, 10 p. et I pl. {l. Xy.b. Hist. 
d'un genre nouveau de la tribu det 
confervées, nommé ApkanismèM, — 
Redi. pbyslol. sur les bydropbltes de 
l:i H"!gique (t. XI); c itcih. sur le 
luouvi mcat et l'anatomie du Siglidmm 
(jnimiiiilntium (' ), 22 p. et One pl. (t. 
XI); d. llech. sur le mouvement et l'a- 
natomie du style du Goldfussia anixo- 
pfiijll'i. ."i p. et 2 pl. (i, Xll); <*. Mem. 
sur la lurmaliou de l'indigo dans les 
Teuilles do Potyfonum tineterium. Si 
p cf 1 |d. Hhi'f ); f. llech. sur la ni- 
bflacàuii des taux et leur oxygénation 
par les animalcules et les algues (en 
collaboration avec M. Aug. Morreo), 



(') le rapport de M. Donorlier sar es 



travail, «Klf. L IV, p. i85-S88. 
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I vol. in r. 170 p.el 7i>l.(t.Xm ('); 
y. Hedi. sur le mouvement et l'anat. 
lies* t'Ianiines ilu S}i/ii ni(tunM nfricana 
{lbid.)ib. Kecb. »ur le mouvement el 
ranal. dn labellam du MegaelMmm fal- 
atnm H. XV); i. Obs. sur les phénom. 
jHM ioilifliK S, f;iites «u jardin botanique 
de l.i< -i' en 1841) en collab. avec M. 
V, Ueville {IM.); j. u., année 1812, 
obA. anthodironologiques snr la pério- 
dieilé des motilités sexuelle^ < hn les 
plantes; sur les uériodett diurnes, etc. 
(t, XVI). 

i6" Note sur t.i premiort" frtirlinra- 
lion du Vanjiliiu" en fcurope. lExtr. des 
Àunalea de lu Soc. roy, dltortic, ét 
Paris, l. \\ mai 1857;. 

â7* Di* I iniluence de la Belgique snr 
Tindoslrie hortleole des Etats-Unis. 
LIéee, 1837, in-8« (Dise, prononcé à 
la Sbc. roy. dliortie. de Lié^'e». 

3S* Les sièc'le.s et les légumes, on 
quelques mots sur l'histoire des Jardins 
potaiçers. I.iége, 1837, in-8 ' 

89" I.e Cnltivafenr, on recoeil d'ar- 

Ucles sur letonornie rurale ef rhY;.'ii'ne 
vétérinaire il.' la Belgique. Hiusi iles, 
I8r»7, un v()l. iu-8o. 

30* Essais sur l'héléiogj'nic domi- 
nante, dans laquelle on examine l'iu- 
fluence qii'cxi't ce la lumière sur la ma- 
nifestation et les développements des 
êtres orgimisés. Liège, I83S, I vol. in-8* 
(120 p.). 

Ncmoires pDbli<<sen iH3idM»ï'0l/term- 
leur belge , el on tS.*)» dans ios Am, du 
teienctt miurelteM de Paru. 

31* Les femmes et les Oenrx. Liège, 

18ri8, in-8». 

32" Horticulture el otoilosopitie. Ibid. , 
1858, in-8*. 

5.V De la spécialité des cultures |irn- 
ptcs aux (Mablissemenls horticoles <le 
l.iégc et de l'influence de la division du 
travail en horticullure. Liège, 1838, 
In-S*. 

31" On tlu- ilixi'oid Pilhx of plnnls. 
Loudres. 1839. in-8% 15 |>. et 1 pl. 
(Annal* midlbmaine i^natwalhUlwr», 
vol. IV, n* «). 



35° On tht prndttffioH of Vanilla la 
Europe. Londres, 1859, in-S» (Ib,. vol. 
111. n* 14). 

r>(; ' fMi< sur I;i i ir.'iil.'iîion dans les 
poils (•ol(/lii[)^ (lu \l(irîat atruienelsut 
l'histologie rli' ( • ii« nenr(.»/wn<//' ramtii/, 
7 août 1859; VI' ;iiim'c. m" m<i). 

37» Dans la liei ue de Urujcelles : a. 
Huit Jours .'i New( asile en I8S8 Qwi. 
et fév. 1839. pp. 1 el 35: à inrt. lînix., 
1839, in-lâ- de 102 p.>; b llist. liué- 
raire el m icîiiiiiijiic des tulipes, ja- 
cinthes, narcisses. Us el rriiiUaires. ou 
Tragment d'une histoire de llionlcijlture 
belge 'Avril o! afti'il 1811. pp. î etSO; 
à part, Hrux., 1842, in-i2de 68 p.). 

38* Etodes d*an.it(nnfe et de physio- 
logie vé-rétale';, nu (r.IltHi in !' [ iiscules 
sur ces sciences. Ilruxelliâ. i8ii, an 
vol. in-8*. 

Reprod. des n»' p, t, i6, h, M, j^, 

hh, ii, II, mm, m, o«, pp. qif, rr, tt. 

.30 ' Prt'miccs d'iuiiil i-l de |ihysîo- 
iogie vé,;etales. ou colicctiou d'upui»- 
cdIcs sur ces séien<«s. Rmxelles, 1841, 
un v«fl. in-8''. 

Repro4l, des n« iO q, 26, 20 ii, r, i, aa, 
bb. ce, ddf M, Ut, tf, MM, m, «B, n», , 
rr, tt. 

46^ Loisirs d'anat. et de physiol. vé- 
gétales, ou cûllci ti >ii d'opuscules sur 
ces iiciences. Bruxelles, ISil, un vol. 
in-8*. 

Rfiprod. des n»' 20 h, n, r, *, /. 

41" Dodorura, ou recueil d'observa- 
tions de botanique Bruxelles, 1841 , 
un vol. ln-8" de 272 p. et 10 pl. 

Rcproil. des n** âOooa, bbb, eee.jjj, ggtf, 
bbh. m. jjj, MMM,imit.«a0. m>, ««f, rrr, 
«M, m, iiutt. 

42" Considéra Ii (lit s: ii-!<pccli»g tpW' 
shafKd MCtarks and thme of Aquilegia 
rulgarin in parlicular. Londres, 18H. 
ln-8", l(î p. cl I pl. i\\niuils und Maga- 
iiu£ of mtiural htJsiory, mars 1841). 

43bi8. Di.sc. prononcé au Congri^s 
des naluralisit's i(:dieus . à Florence 
iDiario délia tenu retutUtne degii $citn- 
*Mi Uattani i» Fire»» (1811). n* 14. 

4S* Fleurs éphémères, KOiell depoé- 



(*) Les deux deraièfts paKfaw de l'ou- 
vragé sont eooNCfdes rilst. des genres 



tImmtttùeMem* et Tttaarartkerm, 
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si -s. Liège, I84S, ill-8" de 448 p. et 4 

gravures. 

.l4»Notions('léinentalres di'ssdences 
nalurelles et pltysiipios, (■nnijin'iiaiil la 
i»hy»ique, la chimie, la mioéralogie et 
la botanique (en coll. avec M. kvg, 
Morren). Liéjîc, 1855, 5 vol. jn-W- — 
2« édition, 18^5. 

45* Noavelles instraetionspopalaires 

sur li>s moyens di" rombatlre et de iU\- 
(ruiri; la maladie actuelle des pommes 
«leierre. Gand, I845.in-I2.— Id. Paris, 
1845, iO'lS. — Trad. flamande, Gand, 
184$. — Tiad' holbndaise (par N. le 
prof. Van Hall), Groningeu, in-8*. 

16* L'ethT fiic Krnnkhàt dfr Kartof- 
feln. Cologne, impr. Kschbacb, 1845, 
in-IS, 

47" Snrli'df'frirhrmpntilf l'Anlcnne, 
de la Caai|tiitc et des Bruvt-ro.s (indcp. 
Mte.ii nov. 1845, n'dee. 1846; 
Journal de Lhhjc, 10 fév. 18; . . 

48" Programme du cours de bota- 
nique. Lfége» f 84«-l847, in-8*. 

4!>" Ilapp- sur l'exposition publique 
des prodoiUde ragriculloreet de i'bor- 
tlrnliure en Belg^ue. ouverle ii bru- 
xolles en sept. 1847. finis , 1848, in-8* 

de t>5 p. 

50* Instruction pour la ptanfation 

des pomtnt's de terre en iHiS ( Vi'W'i- 
rial administratif de la province de 
Uége, t. XVIII, p. 47. n* 40IS). 

51" Journal ir.i;;riciillurr pralitiuc, 
d'économie forestière, d' eeonomre ru- 
rale ei d'éducation des animaix domes- 
tiques. Gand. 1848-1855. 7 vol. in-8» 
de 500 à 600 p. 

Si* FtKfuUt Ott recueil d'observa- 
tions de botanique, d'agriculture, d'hor- 
licullore el de zoologie (Gand), 1840, 
i»-8« de 170 p. et 1S pl. 

Lettre tt M. Qaclelel sur les phénomèOM 
périodiques ; reprod. des n"' 20 wmv, xxx^ 
m. /^.T»'.«, 5, «.•»«»■»•. ^. i*. S». 

fi')» Rapp sur les légumes, les pro- 
duits agricoles, les plantes rares, etc., 
faisant \)m ['w de I ouvitIi; à Bru- 
xelles en sept. 1848. Brux., 1840. 

Extrait du Rapport »ur la dite Exposition, 
p.aB6fe31t. 



5.1" Concordance des espèces vcL'é- 
tales décrites et ligurées par Itembiert 
Dodopns (en collab. avec M. P.-G. d'A- 
voine) Malines. isr>n, un vol. in-8" 

55* Héliotrope. ImmorUliié de Loui- 
se-Marie. Brux., 18S0, in-4* de 8 p. et 
Ipl. 

56* BeknofU bfschryving der preemde 
retiieiumtuen, Bruges , fgSO, in-9> de 

7,Q p. 

57" Lnbelia ou recueil d'observations 
botanique, spécialement de tératologie 

végétalf. Hni\MIrs, 1851, în-8». 

iteprod. des n»* 20 Ç, r, e, x, v, ç, Xi 'V» 

n. mr. «f % mi », «« «*, xx« 

58» Palmes et couronnes di' riiortl- 
culture do Belgique, ou Annuaire ré- 
trospectif des expositions de fleurs, 
fruits et légumes, organisées depuis 
1815 jusqu*(>n 1850. Bruxelles, lS5i, 

Lus iirliclus pulilii-'sposUTioareincDt (I8KI- 
IS'iS lUim les jouniiiux qiiolidiens. et prin- 
eip;iloii)>'ni les bulletins bortioote» Je iituli- 
pendniii ,' brlge, poomicdl Ibnuttr un second 

volume de Palmex et Couronner. 

58" bh. Rapport au Conseil m\\ér. 
d'agric. sur la proposition de M. de 
Made reiat. au rouissage el ft la mani- 
pulation du lin (1851). 

59" i.a Belgique borti<'olf, joiuiial 
des Jardins, etc. iGand), 1851-1855;. 
5 V. in-8» de 500 p. environ el XXIV 
planches. 

60* ClMia ou recueil d'observations 
de botanique et spécialement de léni- 
tido^ii- N(%:étale. Bruxelles, I8!ti, ln-8* 
de ±i\ p. ^iHidil). 

Reprod. des w, wt, mr, ««, tr, tiv, 

f9, ■iflf, 0X0, saT. -^7, tff, Ç;i 

61" llémoirc sur la fécondation des 
céréales, envisagée dans ses rapports 

avec l'aprirnlture. Liép\ 18S"i, in-H" 
de 46 p. K.xIr. du Journal iraiiricnl- 
turf). 

Les liijdrngeu loi de miuurkuttdtge 
wleutcltiippcn . la Reime de Bnwellei, 
le Mi'xsmjt'r des »ciencfx,cU'., de (îand ; 
les;lnnff/;i and MagirÀnc nf nalurai lnn- 
(ory, de Londres, le Bulleliu fiénérul 
de» Seienee» de Kérussae, les Ànu. été 
Meiewe$ wOweUn de Paris. I7iifffff«f. 
l'Eefte tf« «emfe samiMl, VlnUfaÊ^nst 



jmgnts, !«• Cultivuleur, ele., ont inséré 
dans leurs colonnes un grand nombre 
d'articles de Cb. i^orren. ^joutons que 
les nomhri'tiscs |-,lnnrhcs (IohI ses ûu- 
vt s sunl oi UK!», el qui se tlislin^uciit 
par um- rare nellclé el par une très- 
grande exacliUlde, ont élé toutes gra- 
tées d'aivè» ses modèles ( ' >. Morren 
nianinit le pincei'i aussi fadlemcnl que 
la plume. 



11lfin<>h (EllNi:ST-HnUAN-JOSEt>H) , 

nt^ ;•( Ulieinfeldcn le ârioelûbre I71>8. y 
muurul le 9 Juin t8il. Il lit ses huma- 
nités ;iu ^mnas • île Soleure el ses 
études (le droit ù l'Universilé de Frî- 
tiourg en lirisgau, où H s'occupa de 
resserrer les liens des otiidiants i (nis- 
titués en corporation {Humiwttxcitnft). 
Ses goûts IVnlrainèrenl vers les belles- 
lettres, el c^*lles-ci le conduisirent ii 
l'histoire, dont il finit par faire la prin- 
cipale occupation de sa vie ; il m- fil 
également rcmaniuer comme polémiste 
ardent et passionné, ce qui lui attira 
plus d'un desagiément Après avoir 
rempli pendant i|'ieU|ue temps les fonc- 
tions de t,'r rnii r tîe justice dans sa ville 
natale, il fut nuiamé instituteur à l'é- 
rol« eantonale d'Aaraa; il n'y resta que 
dnix mis i ISlO-il i et passa rn MIc- 
nia^iie, où il vét ut des pt ^)(iull^ de sa 
plume facile, peut-f'lre trop féconde. 
En lSi4, rÛuhersité de Fribourgle 
chargea d'un cours sur les sdenres 
ati\i!inires de l'histoitT ; en 18-28, le 
rui Guitlauinc l'appela à Lit-ge, pour ) 
enseigner l'histoire et le droit ecclé- 
siastiques, conforatéoientt l'art. 15 du 
règlement du septembre 1816, llll. 

(*) Il a aussi dessioé, pour M. île Kn- 
ninck, les pl. (I« la Oeteriptkm âtn Coquilles 

fomilts, publiée |iar ce s:i\aiit ilans le l, \| 
tl»'» Hi'in. de CAc. >oi/. Je Wr/'M /'c . 

l'j Le Vourrtir uiihitm-I , iiutirirU'' < liez 
i. (It! Sariorius. ;ut pour pri<tL'i|j;<ux culla- 
lioraleurs soa imprimeur liii-inôiue, J. Brao- 
dis, Am. Pocliolle, J. R. el Cb. Teste, E. 
Manch, el pour Kéraot S. Lcvenbach (V. Ul. 
Capitaine. Rech. *ur le* joutiiaujc liégeoi$, 
UéM, 1850, ia 13. p. 184). 

(*) CeUflaUégati(w«siforaHiMaàla|Mte 
4S7 da faeuaU idliiaW ; AMheki, foadé par 



d. Il ne parait pas que Mflnch ait ja- 
mais paru dans sa «'liaire : il consacra 
surtout son temps k écrire dans te 
Cowrrkr vMvenel. )onmal rréé le 15 

mai 182!) pour ilrfeiiflrc les artos du 
gouvernemoiU t onlic les piuicsiuiions 
d'une opposition de plus en plus mena- 
çante, et (|ui ne vécut guère plus d'un 
semestre, malgré les 25,0.:0 francs de 
subsiflf qui lui lîaifiit alloués .sur les 
fonds de l'industrie r;. Le CoHifrsn- 
lioM-LesicoH de M. ItrocklUKS prétend 
que Miinch eut à craindre pouru sûreté 
personnelle , it raison lîe la tendance 
rt«/i-r<im(/(;/(' de ses écrits. Nous (lniii(jj»s 
fort que les choses en soient venues ià ; 
mais ce qui décida Mancb, avant la lin 
de 1829, à quitter Liège pour La Haye, 
OÙ ii devint consiTvak'Ur de la Biblio- 
thèque, ce fut bien > rriaincmenl le peu 
de sympathies qu il s était attirées par 
.son attitude politique. A peine dans sa 
nouvelle résidence, il lança une llèche 
de Parthe k W. Van de SVeyer, alors 
professi iir au Miim'c df liruxelles cl 
l'un des principaux rédacteurs du 
€mnier de$ Pays-Bas. A propos des 
arrêtes qui impasaienl la langue hol- 
landaise aux liahitants des provinces 
méridionales, il ri'iim.-lia au }ml)lii isti' 
iielgti d'avoir uublie lui-même un écrit 
en faveur du flamand (*). U. Van de 
Wcycr r'-lcva le ;,'nnt et cul hpan jeu, 
la brochure qui lui clail allribuée 
n'ayant jamais existé ('). .Mùnch fut 
spirituellement persiffledans une lettre 
sur les lirret mtiffliurire», qui eut édi- 
tions sur étiilions ( ' ; oî m' lil ciicoro avi'c 
plaisir cl pruhl, les traits de satire y 
étant assaisonnés d'une érudition de 
bon aloi, aussi solide que pleine de dé- 
sfaivollure. Handt ne répliqua point, 

Miiiich L't impriiaé à Liège, ebei J. de Sar- 

(') -M. IleltiVricli, (iui/s uii li\ri- sur la 
lk'li,'ii]iii' I'fur7-lï<-im, IS.iï, iit-6", p, »»'3(. 

une rc'poiisc du o. i«brd (lamingiiiit W il- 
lems a la Leitre de M. Van de WeviT dont 
nous allooii parler, el semble croire ferine- 
menl a l'esisteace de rt'cril attribué à ce 
publicisle. 

(MU derai«re (102 p. io-lSl est de ia63 
(Londres, TrOlwer, daas la 4*" série des 
Optucuk$ d» JC 5. Km de ITeper;. 
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■Misiln'odUiaJaiiMisMdéconvenQef'). 
Il ipàm La Haye en 1851. avec le i lire 
de conseiller intime et de bibliothécaire 
du roi de W'urlemberg. Son aiiiviié 
littéraire et son ardeur k rompre des 
lances en politique se soutinrent jiis- 
qa'au dernier oiomeni: il était u l:i f«is 
plein de sponî^nriti' el île finesse; ses 
compatriotes lui reprochent <le la léi;i- 
relé, l'habitude de composer avant d'a- 
voir pris le temps de milr ir ses idées 
ou de les rectifler, par une critique ap- 
prorondie des sujet il <.e iirojirtsait 
de traiter : en revauche, ils const;itent 
sa grande liabileié à saisir rofcaslon 
de faire des livres de circonstance', pt 
son talent incontestable de journaliste 
et d'agent de |iro|iasande. On doit à 
lliinch : 

1" Une édition d«s OEuvra d Ltrich 
WH imuu. Berlin, 18S1-25, cinq vol. 

in-8\ 

3e Une tr;i{juciion allemande des Of;«- 
rres choisies du m^nie Leipzig, 18tS- 
84, trois vol. ln-8". 

't" Die Uirrzugf der t'hrUUiclwit Eu- 
rop<i u ider dii' OnmaBt u und die Wr- 
$HcJun der C.riechen sur freikeit Uàle, 
18SS-2U, ciiii] vol. in>8». 

i" Die SckkkuaU' der allen md iwueu 
Mortes mm Spenk». Slullfjart, 18S4, 2 
vol. in-iSf- 

5" Franz von Sickinge» lUnte». SluH- 

gart. !8î7-2y. ' vol. 

6" Charilns Pirkheimr, ihre SekiiKi- 
Irm Hud Xkhten. Naremberg. 1886. 

7" Une cilidon lies EphlnUr. obscu- 
rorum vironm . augmeniée do quelques 
pièces rares et précédée d'une Intro- 
duction étendue. l.ei|t/i^, 18-27, gr.in-S" 

go YemischU hinlorisciu Schriften. 
Lodwlpbonrg, 18S8, f vol. in n. 

Ce mcupII conlii nl <!ts miiir«'s 1" sur te 
roi Enro , (Ils ii.diitrl ili' l iMiipi rutir KrcJo- 
tic II M; '2" «iir l'icrn- Il iriicl ci Inès de 
Casirrt ; sur los ('.<iiife*siunMéc VMnrque ; 
4» sur TlirustMS l'oelus ; 5" .-ur Ilypatic 
d'Alexaailrie, martyre d« la philosophie i 

(') « 11 coalinua d'ultiiiiuor . en Mk' 
mitgne, la Belgique, ses écrivaini, ses hom- 
mes poliliqucs, et plus tarti sa révontinn i-i 
«es iostiluUoiU, jusqu'il l iipoque de sa raorl, 



9* Mr HfekoB J«ri de Ktxyiù» ; 1» sur Lîen- 
haid Kaiser, Tidiiae de nnlolifrancc rrli- 
gieuw en BaviÈrc au XYI^ sli-'cli-; g« $ur 
Folvia Olympia Mora(:i, ù nime illustre du 
XVI» siècle ; 9' sur If r.ii<l,ii;il (,ii>\:xriij( 
Morone, prd^ideiit du (luncilf i|i_> Iroijlc; 
10° sur Sicplii.rifj l"i,rcHro, iniiuifur Cola 
tlii'iizi : 11° bur la pri'teiidue donation de 
<'iin>tarit in ; li" enfin sur It's grands héros 
de 1 Ailemagoe 4 l'époque de la prépaBd*} - 
rance fnuiciise u luntpe frêne «te Louis 

XIV). 

9" Jugeudbilder und Jugendtrùume. 
LIdge, <8S9. tn-8« 

Voluminciix rorin il ilr pot'i-ies, doBlqUCl- 
ques-unes ne sont pas sans iD«irite. 

WDkFreikeitdeê UnterrkhU. Bonn, 
1829, iii-8". 

Ouvrage consacriS à l'apolofrie du système 
de Guillaume l" (V. HelflcrtcU, t>uv, aie, 
p. 46 et 49). — L'aulenr s y caciie mhs le 
pseudonyme : Vn Sttine ami de h vMti, Il 
s'appuie, (lour coinbutlre la liberté ds l'eS- 
seignemeul, sur Montesquieu, DetlttU-TrScy 
el Filangitih. II distingue entre la direction 
des l'coles par l'ivtal el le monopole ; il dis- 
cute vivement les Ihi^orics du c.lof'i-, passe 
en revrte le» drlTi'rents syslCine^ d'or^' irtisa- 
lictci ili' 1 instriii tion publique adopt<'s rlu z 
Inulot» ies natiutis civili>)*'es et Hnit parconi- 
partr le clergr liotgc de J 8i9 it celui de 18 1 5, 
qui réclamait le monopole du l'ensfi^jnemenl, 
mais a son prolil. I.e p;irti cnlliolique M SO 
moDtre a^joard hui si itionx de la llliertë, 
ajoulit'I-il, que pour on î«i-0Dir là ; qnsal k 
l'opposilioa liliérale, oll« « lent siropleiMHil 
pear des fortes Audoo. Mflocli prend ensnile 
la défense du CotîiV''' iilii!o3oplii(|uc. n Hnil 
par conclure que l.i siirvcillniice do Itmd's les 
«.■cotes est un dmil iii^ilit ii;il<li' |i(>;;v<iir. 
Des pièces juslilicutive^ forl intiTes.santcs 
lenniMBt le volane. 

\ V Cl- se h if h h' tlfs llitii'<i's uiiil Laudes 
Eùrstcmberg. Aix-la-tliapelle, 1829-53, 
S vol. tn^S». 

iio (uschichlf des llauses Xamiu- 
Orauieu. Ihid. 185I-5j, 3 vol, in-X". 

\Z" Dos llrrziiglliiim Lu.ctmburg ah 
intcgrirender 'fin il des detitwken Bm- 
des. La Ilayt', IH'I, iii-H". 

14" Karl von Holleck,geschildert uach 

arrivée en I8tl. » 0. D^'lciiicrr.', Anwi- 
prnjM* rfff la Leliii' ;i M. ^uncbiC'. île lKtf3. 
' ; t ru: sccumle ( (liUuO dSCelle SOlioe B 

paru à Stutl|(«rt ea lUil. 
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seiaen Schrifïen und teiner polUitchen 
WiriMiriuU, La Haye, 185i, in-8°. 

und neui'ri ! Concordiiir. i^eipzig. 1831- 
59. S vol. ln-8°. 

Ifi" Die FGrxfinncn des Raitxrx ffiir- 
guttd-OEsterrcich tn den .Mederlanden. 
Ibld. ISSi.Svûl. 

i"* Allgemeine Ct'xrhichte der uetteé- 
lea Zeit. Ibid. 1835-55, (> vol. 

\t^EThmenmg«n nnàStMiimmtim 

crsten TûJnhrni (•hn's di UlscheHCelehr- 
Itu. Carlsnilie, 1856-58, 5 vol. 

Autobiograpliie irèMttiIlMa. 

19* Paoh Smfi mi Sebt Kampt mit 

drm CurinlismusuHdJetuitkmiii.StvAl- 
garl, 185». io-S". 

90* DeiAwMigluiten sur petit, Kir- 

rhi'ti-nnd SUtrntjrschichte der drci lelz- 
ten Jahriiunderte. Ibid. 1859, ia-8». 

91* IhmkwMi^feiten »r GneMchte 
des lldusi-H F^te «ml Lethringen. Ibid. 
18iU ^t. l;. 

fî* EnttN«nM0fn, Jkuebilder, de. 
(I. J. <8â8-lW0. StnUgart, 1841. 

t iii-S". 

25" Sammtiiche bteliiungiH. .StuU- 
«art, IMl, lo-8«. 

Si" On attribue eiirnrr fi Mùiieh df^tix 
lettres itititulf^es : St'ndu tu\'ilit'ii eini's 
devfschen Publicisivn an einen Diploma- 
ttn iterdie gro»$en Frage» am Wi^r 



(' ' ) Noël eut deux enfants, un iUs qui don- 
nrai ilo (grandes c»|JtTaDces, mais qui mou- 
rut dans la fleur de In jouneiise, cl une lllle 
qui épouM en 1888 le docteur HabeUs. Tous 
fureol à leur tour moiMoonés avani le 
tonp». Noël resU aeal avecM digM «i séaé- 
nhia compagne, qu'il eut l« bonheur de con- 
MTVar jusqu'au S.1 novembre t8H3, et son 
petit IHs M. Alfrtii H;ibels, inp<$nieur des 
B>ine$> il rt'piliU'ur yiix F.roleA spéciales. 

Li' iKiiii (lu «lOfieiir H.iliuls \lnil ImiiviT 
place dau6 le« fastes de i'Luiversitu de Liège. 
Habets était Lit'geois ; né le i6 décembre 
1807, il mounil dans sa ville natale le 
septembre 1 844. 8n études méd icalus a va 1 en t 
iMdbriUaDtn; poaaddé d'ps «rdeot diSair de 
nvoir, il ne m laiMa point «beorber par la 
pratique de son art, mais se tint a^^tiditmenl au 
courant des théories les plus nouvelles, avec 
la penoée d'entrer Ml on lard dua fooNdgao- 



Ci)H(jri:sx (IH.'fl), t!i adressées selon 
loiile \rai.sen)blance à M. Ptoki'srh von 
Osleo. La pubiicjiUoii des écrits itos- 
thunes de Sebneller avafi mis noire 
ptiblldsle en relation avpr rr person- 
nage, qui lui avait même laisse, cd 1856, 
le soin de publier tes Deniku-urv/if/^fffll 
UHd Erimûnmtfen au$ dem Orient. — 
N. B. Les étTils politiques de .MOnrb, 
asscr .soiivrni < itfs ni Allrmii^îiit'. y ont 
répandu, sur les hommes cl les choses 
de ia Beieiqiie de IRSO. des préjugés 
qui tendent às*i lT:n't>r;itijotir(l'li'ti m li'; 
qu'il ne serait i cpciKiatii pas trop i^rd 
de redresser dans une Aude impartiale. 



M««i (JuK-NicoLAs) naquit à Dom- 

brot, (Irpartement des Vc^jrf^s. le 6 
lévrid 1785, et mounil à Liège le 12 
m.it s 1867, resté le dernier do la fa- 
mille qu'il s'éiait créée, à l'exception 
d*nn pe(ll-flls comme lui dévoué à la 
science et romme lui appelé it se distin- 
guer dans iVuseignement ( ' ). F.prouvé 
dans ses affections les plus rhéres, 
Noél chercha des consolations dans un 
redoublement d*ardeur au travail; il 
s'était d';iil[furs fnii une lui, dés s;i jiliis 
teudrc jeunesse, de ne point passer un 
jour sans rien faire ;niais sa fécondité, 
dans 1rs dernières années de sa vie, à 
un àgi> qui commande ordinairement 
le repos, a quelque chose de vraiment 
exccptloonel. Noël ëlait, dans toute la 



meiil. Lu ijiiiii lie J. Ant. Leroy :v. ce nom) 
lui offrit foiiiisioii r|ii il reiherchail : le 3i 
janvier 1839, il fut chargé provisoirement du 
coare do physiotoi^e honake et de physio- 
logie comparée, en y eomprKaaot, conformé- 
nent an planadopié par le proresMur déftinl, 
quelquee noiiona iiidiapeaiBblen d'anatomie 
générale. Il ne reeta (fe'ene année dan aa 

cliaire : siinti'. qui n'aviiit juniais été bien 
florissante, (ut t'<iii d'un roiip gravement 
comproMii^e ; 1.1 ilrruiri i' ijonode de sa vio 
ne fut pour ainsi dire qu une lente agonie. 
Il a publié : 

1 0 U ne Iradnction de TroUi 4t pkg$wloaie 
du nodolplie Wagorr. Bmxellea. iSll, 
in-B*», 

^ ffotke nr ft.-J.-G.-A. A»akat* «e 

noml. I.ii'^'o. t84J, in-8». 

3o Ejtpone du système bydriatique. Bru- 
Kollaa,484ttiB-0'. 
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Torce du terme, le fils de ses œuvres. 
I«e8 biens de ses parents* honorables 
eullivateors, «vaieni été engloutis dans 

la loui meiilc révolutionnaire : Jean- 
Nicolab m pouvait lompter que sur 
lui-même. Son goût pour les arts da 
dessin l'entraina un inslani : nous 
le voyons, à seize ans, exécuter des 
peinlurt's puur IV'glisc de son village. 
Mais le lùle il artisle de campa^^ne ne 
lui souriant que tout joste, H se dit que 
sou inléiët le plus pressant i i;iit de 
tompléler son instruetion. L'argent 
qu'il avait g;if;iié |tar ses premiers es- 
sais lui permit de passer une année à 
IlSoole centrale de Nancy, ob II rem- 
porta les prix de mnthi^mrjtiques et de 
dessin. Il en revint rescarcellc vide, 
mais l;i iiHe dfjii bien meublée. Tout 
en prodiguant à .sa nu^re malade les 
soins d'un bon llls. Il tint l'école du 
village et, dans ses henres litires, se 
mit à étudier les u'uvn-s du géuaièlre 
Lacroix, son prit de .Nancy. Il entra 
ensuite au cadastre en qualité de géo- 
mètre ; ses oollaborateiirs réparent de 
lut des leçons sur la science qu'ils di - 
devaieiil ajtpliijuer ensemble. Numute 
maître d'études et répétiteur de mathé- 
matiques au Lycée de Nancy, en 1804, 
Il eut enfin un point d'appui A la fols 
élève et maître, il suivit les cours su|;é- 
rieurs de rétablissement avec tant de 
succès, qu'au bout d'un an il se vil appelé 
à la chaire de mathématiques du Collège 
de Phaisbourg. petite ville de l'ancienne 
Lorraine. Le 5 décembrf 1810, il ri (.iii 
saoominationdéilnitivedeprofesseurde 
l'Université de France. Le diplôme de 
bachelier ès-st ienees lui fut délivré le 
jan V i e 1 1 X II . y 11 e 1 1 1 11 es an iu*es s'écou- 
lèrent paisihieiiienl pour Noél, tout oc- 
cupé de ses devoirs et de ses études : il 
perfectionnait sa méthode d'enseigne- 
ment , il acquérait de l'expérieiu c , i I pré- 
parait de longue main le plaiiut lus ma- 
tériaux des ouvrages qui devaient plus 
tard consacrer sa renommée. L'Empire 
siéeronla ; Ton des premiers soins du 
nouveau gouvernement des Pays-Bas 
fut d'organiser, sur des bases solides 
et d'après les neillesres traditions, des 

(*) biwoars pronoacé aux funéraille» de 
Keei, publié, ainsi qss cens de mi. Chsa* 



élablissementsd'iDstruciion moyenne et 
supérieure dans les différentes pro- 
vinces do royaume. Noël fut appelé, 
en Î8I9, it l'Athénée de Luxend)Ourt;, 
pour y enseigner les sciences |>hy- 
siques et mathématiques. I^aissoiis par- 
ler M. Spriujj ('): « C'esl à partir de 
celte époque et jusqu'en I8Ô5, où il fut 
non>mé ù I Tnivei •.jii' de I.iëpe, (|Ui"> 
Noéi exerça une grande iiiflueiK e mu- 
l'étude et renseicnemeni des sciences 
exactes, non-seulement dans l'ancien 
Grand-Duché, mais aussi dans les pro- 
vinces (u'eiileiiiiiies de la Belgique ac- 
tuelle. Il reforma cumplètenieut cet en- 
seignement et parvint h le placer 'a une 
grande Imnleur. l»our y parvenir, il se 
dévoua a duiiiici aux instituteurs du 
Grand-Duché un cours normal d n- 
rittiroétique, atio que les élèves arri- 
vassent mieux préparés h l'Athénée. Et 
c'est à ses soins ([tic le I.i!\emhoiir{; 
est redevable d'avuir produit un giaitil 
nombre d'espritsmnihémaliques, qui ont 
brillé depuis dans les difièreules car- 
rières savantes de la Belgique régé- 
nérée... Je pourrais citer des noms 
qui, à eux seuls, léinoigneraienl de l'ex- 
cellence des services rendus par notre 
coilégae. J'en pourrais i-iier dans l'en- 
seignement, dans le génie civil, dans 
le '^l'nie militaire ; el iiièiii.', en itehors 
des branches spéciales, l'ascendanl des 
sciences exactes el l'esprit de méthode 
qu'elles prêtent aux inlelligene«s supé- 
rieures n'ont certes pas été étrangers 
ail dévelop|tenienL de> liommes émi- 
nents que le Luxembourg' ;> fournis à 
l'administration, à la uu^isi rature, h 
la diplomatie et à la politi(|ue. J'aiper- 
sonnnellement t-u l'occasion fréquente 
de voir avi ( (inel |d:d>-ir de tels hommes 
se rappelaient l'époque de leurs éludes 
k l'Athénée, dont la réputation était im> 
mense ; j'ai été témoin du rcsp -rt et de 
la rei'i>iinai,>sancc qu'ils. uaienl \uue.-5 à 
leur ancien professeur. Kii vérilé, Noél 
pouvait dire, comme autrefois le profes- 
seur d'éloquence Eumène, demandant 
au préfet des flanles le rélabltssement 
des écoles d'Autun : MuUi fx me riii 
non ign^Mê» /tmml.mnUi teetatore* met 

lielon cl Schmit, dan:» le Joui ml de Liéffe 
da 1S mars I86T. 
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provincids (itiniinislraut l'i. i> Ce fiu 
dans le cours de celle même période que 
Noél publia les premiimédilions de ta 
plupart de ses Irailos Hassitptcs ; qiini- 
(|uc tirés à grand nuitibri', piusiturn (k> 
ces volumes furent jusqu'à huit fois 
réimprimés. L'Académie de Metz soumit 
les ouvrages de Noël k rexamen de Com- 
missions scienlirKiues (*) et s'allarha 
l'auteur à tilre de membre correspon- 
dant. Professeur zélé, fécond écrivain, 
Hoël SQBUail A tout, parce que sa vie 
élah {larrattement réglée ; ses nom- 
breuses occupations ne IVmpci tirrrii! 
pas d'accepter, en 1821, le litre deprin- 
cipal de T Athénée, ci il s'acquitta lie ces 
fonctions loules spéciales avec une ac- 
tivité et une vi<:ilance exemplaires. In- 
dlligetit sans faîltlcssi'. ffiiiit' et jusie 
sans rigueur, il fut pour ses élèves un 
pére éclairé, et l'on peut vraiment ap- 
peler filiiil l'amour qu'ils lui vouèrent. 
Eu \^7k,, lurst|ii(«. malgré toutes les 
instaucesquelillc ^laiivi'riii nu'nt luxem- 
bourgeois» pour le retenir, il saisit i'oc- 
easloii d*ailer rendre des services sur 
!iri ;tliis jn^aml théâtre, l'heure de la sé- 
j»iir;itiûu fui \f signal d'une scène lou- 
chante : .M. Sdunii IV. ce nom) porta 
la parole au nom de tous ses condis* 
cipies de l'Athénée. et remit ftNoél une 
médaille d'or, en témoigii:»;,'!^ ili- Icuf 
reconnaissance. Ce ne fut pas une de- 
monslralion de commande ; les rapports 
ultérieurs de Noél avrc ses anciens 
élèves prouvent assez qu'il leur avait 
inspiré autant tl'nfrrrtioTî siiK ( que 
de respect. Il t u tt itouva succes.sive- 
maniun grand tiomhre h Kiége* où il 
enseigna , de 187*5 a 1832 . comme 
professeur ordinaire de la Fncnli<^ des 
sciences, les mait:i''iiiaii(|ues élémen- 
taires et la haute algèbre. 11 apporta, 
dans l'exercice de son nouveau man- 
dat, non seulement les rares qualités 
dont 11 avait fait preuve comme profes- 
seur j Luxembourg, mais encore 11' tr i- 
but d un savoir .solide et approfondi 
qull avait gradnelleiDeiii acquis, en eon- 



I ' ) Oralio pro reiiauraiidi% «cAo/iv. 

(•) Les Hétnoims de {'Aca.ltinie ilr- Mn: 
(\ii\9-lS'M\ contionoenl l'nualysc> «I j r.ig) 
part (Je c«i ComimiMioni : on peut â'y raira 
niM idA» de l'««UtM doot joaisMit i'uiteor 



rt'Mlnuit sur- la spèrialilè <li' ses études 
toutes les forces d'un esprit k la fois 
pénétrant et iodidenx. Un de ses an- 
ciens auditeur»; n irès-lden fait i-emar- 
querque Noél ctiercliail. en toute occa- 
sion, à éveiller lasponl;iiu'iic desélèves, 
et qu'il savait leur communiquer cet 
enthousiasme froid, permanent, que 
rien nr ifluile cl loiil l'orlitir. Il leur 
donnail, d uKrc |(;irl, Icxcinplc d'une 
aciivrié infatigable. Son influence s'e- 
lendail au delà de l Université et des 
Ëcotes s)>édale8 ; elle se fit notamment 
M iiiii ilans renseipnrmciit moyen, qui 
compta parmi ses professeurs ungrund 
nombre d'élèves de Noël. Par sa col- 
laboration assidue aux differeuls Jour- 
naux pédagogiques du pays, au<s} bien 
que par la révision iiiccssiinlc ;i lirqucne 
il soumettait ses propres i'U\i;ij;t;> . 
Noél tint constamment en lialeine le 
monde scolaire dt-s inathémaliciens. La 
ville de Liège cul (ilus d'une fois re- 
cours à sa grande expérience au pro- 
iil de ses établissements d'instruction; 
le gouvernement Invoqua éf^lement ses 
lumières. Hecfenr de ITHiversilé en 
1842-13, il revul la croix de chevalier 
de l'ordre de Léopold le 26 septembre 
de cette dernière année. 11 obtint i'émé- 
rilai, sur sa demande, le S Janvier 
I^ît>, après l;> années dp smtces : 
luulefois il continua, jusqu à la lin de 
1852 . d'enseigner la haute a^ébre. 
l'iirré nlnr'^ de prendre du repos, il 
i|uiiin l'cuM ignement, mais ne se con- 
flua dans sou i alùru'l pour se li- 
vrer plus assidûment que jamais à ses 
études chéries. Le soir, il descendait 
quelquefois au salon pour s'entretenir 
une heure ou deux avec de vieux amis : 
il ne connaissait i:(iint (l'aiiir cs (lisliac- 
tions. La perle de la feniuu' airnal)it' et 
distin{!0ée qu'il avait assot it't- à sa \ie 
lui porta un coup fatal. Il s'affaiblit de 
jour en Jour; cependant il n'abandonna 
son pupitre que quand il tut .'iIksoIu- 
ment incapable de se tenir debout 
Il mourot universeitement regretté, el 



.lupr^s lies lioinrutis comp«$lcnt«, tant «ous 
rupporl du sivoir ([u'aii p«int de vue iJo 
son m>Vitu diijjctiqao. 

l'j C'tH dam c«tlc alliludii qua Noël 
avait trtvahté toute «a vie; Il y avait gagoé 
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H mérilatt de l'êlrv, €9T son eanr va- 
lait son talent. 
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dm iM derniers lamps. 
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moyenne de i'Llat. à Uruges, a cdfté le 
Trmtéé^arUlMélioneittioèl (n* i) sous 
le titre: Arttkmmque éfémenlnire, rai- 
sonnée et appliquée, suiric des Fli'mi'iils 
tTalgUtre . sixième édition, revue, sim- 
plifie et mise en rapport avec le pro- 
gramme officiel des Ecoles moyennes 
et des Ecoles normales. Liègectl^ris. 
18ti2, in-8>. — 2* édition, Hnâ,, 1864. 
in-8". 

11. Mélanges de mathématiques, etc. 

1 3° Mélanges de mathématiques, ou 
A|iiilii ;iiion df» l'algèbre à la géométrie, 
suivie do iilu sieurs propositions de sta- 
tique el précédée d'un recueil de théo- 
rèmes el de problèmes de géométrie ; 
ouvrage oflhint des applications utllea 
à l'étude d«s sciences exactes. Luxem- 
bourg, 1822, in-8«. 

14* SoteswrtaéUmentêdegéemHrie. 
Luxemb., ». d. (2i pages). 

CeUc note a pour objet «le remplacer la 
réduction i l'absurde par une méthode plua 
simple, et ptasdirede daike la redierche des 
quantités ioconawMvrabtes. 

15f Jfé/aatfes d^atg^re^ oa racwil 

Laxeaboorg. la» boM livrée cUMiques e'é- 
luisent rapidemeoi : OMS «TavoiM fu M«- 
v«r iracs m eeax-ei. 



m 



492 



<l*lin grand nombre de liroblèmes et 
d'applicaiions algébrique». Lusemb. , 

IG" Mvtr xurUi (jeonu ii w ciemcntum . 
Unemb.. février 4829 (40 pages). 

Not«' siynrit sortnui pour ohjcl, comœfi la 
priV-édeiitu n» 1 i), du rumplactir la rtiduction 
n l'ubisiir i. l'.ir Avi nAhodes plo» sinptet 
et plus din-i'les. 

17" Sole^i cvMplëmnia'we» d'algèbre. 
Luxenib.. 1835. in-8*. 

IS" Dt'i rliipprmf'nts rt recherches de 
mathcmnlKiiien elemenlaires. Luxemb., 
1838 Jn-8*. 

19" Dr la mélhtde anatogtpu, Liège, 

18 r. ii)-8". 

Discours prononcé le 6 novembre 18 i3, il 
la .solennil*' «le la nktuvflrliirB dM court de 

l'L'nivcrsid' «lo Lii'gc. 

20* yole sur ta théor 'w du m'suray^ 
(4 pagea, «. 4.), 

21" Ih'sunKfdex fiuHhodrs l'Iniinituires 
en iii'niiu'trie. [.k^^c, 1Si,">. iii-S" 

UiiferentH modes ciementatres de 
gàii'ratioH été nm^te». Udge, 4845, 
in-8". 

25" .Utdititnt à l'ouvrage juoit'di'Ul. 
Liège, 484fi« iii-8». 

Uiire. Liège, l-SKI. iii-S". 

25" Complt'nu'nlde tritjt>Humi 1 1 ii\ pt i - 
cêdé de différentes oiéihodes gt-nMu- 
triques et algébriques. Liège, 1851, 
in-8». 

2(5" I>e remploi de l'infini dans lex 
mthématipiet, ou Eléments de la théorie 
iufiuUénmnte. LtéRc, 1852-1853, iii-8-. 

VM ouvrage se rattache k une série de 
mvaaxaaxqiieUdoiiiu lieu un article pabUtf 
par M. le profetsear Veaei, d'Aavors, daas 
le Mmiienr de featelgtiemeiit (f* a<<rie, 1. 1, 



p. 851), à propos d'osé a«ie da H. Laawrie 
(pndéMNNir i rilalven^ da CaadjMr feai' 

pt«i de thifitti dmu fnmfffwemaH dtt «M* 

tlii iiumijtu's ilrmrritairf s ' ). Le c«Jlèbrn 
W rii|]>ki :i\;iit l'Iic relie- a i-l;il)lir que la icirnct 
tii\ iiiathiintttuiit' i neu po\yitile i/ue par 
l'iii/i'ii. M. Liim^ii'lc prùikcriviii; au cuntrairc 
8;iiis ri'MTve rinlcrvenlion de cet L'k^mcnl, 
qui avait fait invasion jusque dans le pro- 
gramme d« I Ecole iralyteelmiquc. • Au poiol 

> de vue de rinalnielion scientiflqae pro- 

> prcDient dite, «oneluiit-il, rien oo sa- 
• rail plus daagaraax qu'aae deola établie 
» aor le« Imms adoptées par les aovateo». 
» Pour »'en coDvaincre . il sulllt d'oli<rrvor 
» <(UL' celle l'cole nerail forct^roenl r^duiM, 
» il uni; |i;irl k affirmer det )>i ncipt'f (jii t Ue 
» i. i,ior;i;t tm vain do rendn- iiili'llij;iLU_> ; 
' i!<' r.iiilri', u Kirr iiii'iinri diiluiuuiw ilo 
« ce» (ui'intjs principes, et par conséquent a 
>) les infirmer louiet ». >oel releva le gant, 
tt soutint, dans une première note, la Snpé- 
rioritë de la niéthoilr itifiniif»ma£e , eonvo- 
ntblemeol employée, daaa lu Ihéaria da ne- 
surage des oorp» roads, sar la rMecrrâ» à 
r«à»urde et mbmc sur la méthode des limites. 
M. Latnarle r'pliqua ; M. L. Noot, neveu du 
professeur de Li<*t{e * - , se <li i l;ira comme 
son oncle parli.saude linfiiii. MM. Pàqne{'), 
L-B. AnnuoI (* . A.-L. Ni-iiThan! ('J pri- 
Tenl fait et cause pour M I^ni.irh' ; Mariy- 
now.oki IV (■(' noroi et M. J M iManiliiu?) 
rompirent des lances contre les ionnifogeii; 
bref, la rpierclle se proloD|^ »aas ialerrap- 
(ioo peadaui plus do deax aas et ae rallona 
plas tard encore par ioiervallea. Noël Hait 
par se |wéeccop«r presque exelaaivaaMatdo 
fa qaeation en lilii;*^ , r-i ae mil en devoir de 
coordonner ses conclusions de manière » en 
former un corps de diiclrinc. La liste de .<es 
,>/(</('<(■/ ('« iiiM ti'-. il.ms divers rccm ils si i. ji- 
lilii|ijrs lionrii'i .1 iiiir id"'e de la persévérance 
iri',iiii.'al)li hiiiin'lle, a partir de 1 80 

il M'ti.irra (le pr<>p:i|{er une nitilhode en de- 
hors d' hjquclle il ne voyait point de salut 
( * La poi^iqoe doal os vieal de parier 
eut eo tous ces pour allbt, ee qai artîfa 
pree«|oo tcujaars eo paraHIe conjonctoro , 
âiDondc convaincre les advarsaires,du œo-ns 
de provoiincr iocidemmcol des obi^rvaiions 
«I de soutevor de:» problèmes d'on véritable 
ialdrél. 



: ' ) J/i-Hi. de lAcad. rut^alf de Uelijujiie, 
I. XXVIl, 

(*) A cette époque professeur de SMllui- 
SMliques: aujourd'hui directeur da pennionnat 
a«o«sé à l'Athéoée royal de Li^. 

("î Prof, à Kamar. pais S Liéite , auteur 
d'os Geiirt die HMt*^ma//7nc4 très -développé; 
M. Pique a rait aes études i Gand. 



' ) Professeur * l'AIhéai^ de Braxelles, 
autour d'un travail eatiaié sar ta méiéedle 
dan* te» teiemee», «te. 

( *i Prar. a l'Atli. de Bruielles. 

(*) C'est grâce h l'oblitreance de N. A. 
Habets qu'il nous a été possible de dresser 
une liste complète et détsitiéo dsa paMiea* 
lions de No(l. 
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m. Coliaboralion a des recueUs pc- 

A. Corrrfipnndnticc mnthémaiique pu- 
bliée par M M. Gar jiier etQuetelet. jn-8«. 

47» yoiiirllf solution d'un problème 
sur les allutges série. I. i, p. ««), 

28» De quelques usa>j,-s des puissances 
des nombres nalureLs dans la géométrie 

xaiC t'*"*., p, iSi, 199, 

385). 

Î9« De quelque» maxima et rninimarfw 

Vderia' n. II. p. 71. \:^\ j8i(]. 

ÔO" Nouvelle solution d'un problemcde 
(jronu'trie iUmentaire (t. ». |84). 
1827, 

5Ï« Notenr le pendule composé (tbid. , 
p. 250). 

32» Solution de divers problèmes de 
géométrie et d'anal^te (t. iV, p. 4, 87. 
149, i 12». 1828. -1 ' . 

Sî» De q uel q ues propriétés i ; s ii l/iin les 
drs rrn-lrs qui touclienl lr<! ilin'cliort.i 
des cotés d'un triangle (I. V. p. 22}, 1829. 

^ùe la divisioH en parties égales 
d'une droite donnéi' .tur le terrain . en 
n'employani poin t ci cael quedes jaion.s 
et une f;i(i.s.sc ('qiit'rrc {Ib., p. 215). 

35*^ De In déternùnatiottdu nombrede 
boulets qui entrent dam une plie dont 
1.1 has<< a la forme dlui hexagone i-égu» 
liur [Ib., p. 347). 

50° De la mesure di\s volumes que dé- 
criveot, autour d'uo axe extérieur, un 
denl-segment, on secteureinn segment 
circulaires (t. VI, p. GT . !8'0. 

37* DelasommaUon dt' quelquennéries 
(«• série, t. VII. p. 18t), 1852. 

3i* tur quelques applications de 
la méthode des projections (t. VIII, p. 
S58), 1855. 

59» i\ote sur quelques dévelopjtements 
des fonctiont eueéne» (5* Série, t. X, p. 
20), 1858. 

B. Mémoirejs de ta Société rof/ale des 
t^ence» de li^, lii-9*. 

Hoél fin an des muthn» KMHiatMtrs de 

Mtu atloekilion. 

iCK- Df r analogie en ^imHrie (L I, 
1" parUe, p. 1), 1845. 

41» Propositions de géométrie appli- 
quée H. I, 2' parlie. p. 2Û8i, IHU. 

42" Mémoire sur les propru'U's de l'el- 
Upse (I, II, 1" parlie. p. I4î)i, IH45. 

43" Bétuméde» méthode» éiànentaim 



en géométrie (t. Il, 2« partie, p. 495), 

ii" Théorhtws ,'t problèmes nanti' 
riqurs ([. IV, 1'^ i.aiiîe, p. 55), 1847. 

i.') Exercices de géométrie analytique 
(t. IV, 2« partie, p. 297i, 1848-184». 

46» IMt tmr le» deux genres de mo- 
ments (Ibid.. }i.'J»r)j. 

47" i\'ote sur rabaissement de cer- 
taines équation» moeeonddeffré (I. VIII, 
p. 94), 1855. 

A9F néorie infinitésimale appliquée 
(t. X, p. i,s.")r> /.lussi publiée à 
part, avec un appendice de l(i pages). 

490 Simplification de» étémentâ de 
géométrie (Ibid., p, 4«1). 

50" Méthode infinitésimale en gévmé- 
trii' (t. \VI, p. 73). 1861. 

ul .\oies sur l'analgee infinitésimale 
(Ibid., p. 4H). 

52" Mémoire relntif n (Ufférentx su- 
jets de malkémaliquts éU-mi iUaires (t. 
XX), 1863. ^ 

Lm Mémoires n*» 40, 41 et 43 «wt été 
éàim «n un vlamê, préoiàA de CamUint. 
fiMM ««r fOÊteiantmtiitÉeiemifiqiie mogen ; 
te diaoonraMr I» mêthnde 

19) est placé à la fin (}c I'iuimm^-ij. ii (■\i>k' 
ttOB édition st'parCi; a»;» CniniUiiauoiu 
(Liégc. tiovi'nilii .-. |(JU. in-8»). — Los cinq 
dernier-, ML-mures n '» 47-83;i otd i!lé cga- 
lijnienl rriiriis .•[) im Miltinif iiiliiitld : Ae 
l'emploi Ut* tjrandeuTt infimUtimattê €» 
mathimaii^iuet (Liège, <8«(, Id-8«). 

c. Journal dr rimtrnrtion publiqiu\ 
publié par l'ablié Louis (Tirleraonu' 
in-4». ' 

55» Quelques réflexions sur élé- 
menl»de géométrie H" année, i) 79) 
1845-lXlU. ' i h 

54» Exercict'fi de géométrie plane 
Ibid., p. 213, 235, 254, 2C8, 286). 

55* Exercices de géométrie des trois 
dmentbm année, p. 6. .50), |84G- 
1847. 

50" Cotuidérattonsimr l'étude et l'en- 
seignemeMde ParUhmétique abid., p. 
209). 

BT Exercices d'arithnuUiditr dbid., 
p. 277). 

0. Moniteur de l'enseignement, publié 
par P. Benneberi, jkre (Tournai), ln-8". 

58» Af/fr- sur les méthodes en géomé- 
trie (V série, t III, p. 234)), I8S0- 
1851. 

89* Sur eempM de Fi»/M dtuu te» 
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malhêmaluiues t'U'nu'tilairfx Ci» sérif, 
t. I, p. 5(i8. iiii; I. Il, p. 78; I. IV, p. 
105, 15(î, «71, 578; 5'- série, I. I, p. 
15» 455,5781. 18:>f 1851. 

t. KfVttC iK'duij«ijt<inc (MoilM . hl-8*. 

lîO Obncn niions rclnim'n à um' noir 
sur la méthode de» variable» muriliaire* 
ou de» Hmitet (t. Itl, p. 187. 9X9), 
1855. 

(51" yole mr ta solution de (kus vro 
bhines de phgtipie méem^we (U IV, p. 
571), i85G. 

r. ARuali's de l'eumgnemnt public 
(Venriers, In-B* (publ. par Ph. Bide) 

Du jwsiuîaiim d^EueUâe (t. I, p. 
277). 1857. 

05» Réplviue à la n'ponxe de M. La- 
mnrle (ibid. . p. 405). — Sur la deu- 
xièm rémme de M. Lamark (Ibld., p. 
653). 

c. 11^1110 de riuêlnclioH publique en 
Belgique (Bruges) , in-8* wahl par 
HM. Keys el Koersclii. 

64" ExplicaîioH» relative» à deux ar- 
tiete» de k. Bnttenx (IV* année, p M), 
185(1. — lU'pliiiue a la répmue de 1/. 
Balletu (Ib.. p. 16). 

65« Sole nur la Ihàirie de» frtus&oiu 
périodiques (Ib., p. lôA 

60" Soie sur la théorie de» logn- 
rUhmes (V* année, p. 149, SIS, 
1857. 

67" yole sur la pr^^timmalUé Ib., 
p. 555, iOl ). 

68" Sole sur les apprti.rimtilions des 
racines numériques (Ib., p. 470, 197). 

69" Des quai re premii:re» opérations de 
Farithmétique généraHuéeilh., p. B8t). 

70° ProjwsiHonx relatives aus carrés 
et aux euk's des nombres (Ib., p. 597). 

71« Calcul dan guotienl» îaâiquéi 
(Ib., p. m). 

72» néerèmes relatif» au p/wr grand 
commun dirheur et rapi>orls de deux 
longueurs aiioée.t. I, nouv. série, 
p. 85). 1858. 

73* ProposUioHs relatives aux série» 
numériques (Ib., p. 193). 

74** Sotes sur la ifisaniioii des» for- 
mules (Ib.. |i. 54 i). 

{ ' 1 A quatre ans, il servit lu messe dans la 
cathédrale de ValcDza. Tout jeune encore, il fll 
(cMlim dttljNMi) le pw^Rriiiiie d'm Mint 



7â* PropoiUiomt relalive» aux po* 
lijàire» (I. II. notiv. série, p. 07), 1899. 

7(i" Priiimsilions relative» OMX eorp* 
ronds (Ib., p. tWl). 

77" Problème» de ^m^i mmi- 
rique (Ib., p. 549). 

78» Des tfénéralrie^s de nérie» lltina- 

tées \. III," Il (i.Vi, isno. 

79" Problèmes relatifs a quelques 
si'ries (Ib., p. 176). 
m" ProitotUkms de géométrie <ib., 

p. 478). 

81» Soles sur ramilyne infimtérimok 
(t. IV,|>. 18 cl 89), iSCt. 
82" Exerdee» de trigonométrie <lb., 

p. 177, ri I. V. p. 507). 

85» Quelques observaliuns sur le» 
traités d'arithmétique (I. IV, p. 386. et 
I. VI. p.Sî>4. 

84* Tkéorème» de géomUrie numé* 
riqiie (t. V, )i 65), 1862. 

85" QUiltjues obserralions sur les 
traités d'arithmétiqut' fib., p. lOtii. 

86" Mesurage de toute pgramUlt' (i. 
VI. p. 119). 1863. 

87» Sur te volume de la pgramide 
Ib., p. 501. 

88* Aires et volumes de révoluHon ; 
problèmes (t. VI. p. 46). ISOi. 

89" Du calcul infimfàimal : démon- 
sir;iiHiii (les principes élémentaires 
(Ibid.. p. i52). 

90» Propriétés infinitésimales du cer- 
cle et problème» de géométrie numérique 
(Ib.,p. 112. 

91" Rndicuud ini'iiiiii'iirrs >tii neecna 

degré (I. VIU, p. 258). 1865. 

ni» Colad de» ojte» priueipaux (Ib.. 
p. 410). 



■ •<>»iiiii (GAsi'Anti-MuHEi.) n.tmnt à 
Saa-Giorgio. ém\& la provmr-e piémon- 
talse de Lemelline, te 12 févi ior 1796, 
el mourul le 10 mai 1855 i» Woubrerb- 
tegem. entre Alosl el (irammonl. Il 
perdit son père àquiiwetnoisel fuléle\é 
par sa loére sous la surveillance d'un 
grand oncle, le chanoine Chiesa. qui le 
pril bleiilôl en liftVrtioii i;"r-(;iii un en- 
fant précoce (') : il avait quaiurie ans 

dans une des (tgli»e$ de h ntma vilIC, en 
pràwacc d'un auditoire noeMiran. l>eeUntf k 
•nirar lieae le eaeerdoce, k came de» a«M- 
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qiuod son |»rores&eiir de philosophie 
au collège lie Valenza. k P. Goconi, 
dfi'lara n'avoir plus rii-n à lui appren- 
dre (') L'année suivante, Pa{;ani h<- 
trouvant enlièreineiil orphelin et se seii 
tant moins de goût pour la théologie 
que pour les ntaUiéoiatiques, alla suivre 
les cours de l'Université de Turin au 
lieu d'entrer au Séminaire, comme ou k 
lui avait d'abord conseille- Peu detemps 
après» Il s'offrit pour remplacer son 
frère unique, appelé à contre^cœur 
faire partie de la garde d'honneur de 
Napoléon : l'échange fut accepté. Le 
général Oespinoi!^ distingua le futur sa- 
vaai «t 1« dékigoa pour doiuwr des cours 
Ik récole mHnafra d'Alexandrie x mais 
Michel saisit la première 0( raNioii de 
quitter le service et revint à Turin, où 
il donna des répétitions de mathéma- 
tiques, tout en pourttuivaDt ses études 
1 1 suhit ,pn1816eten1817,les examens 
If'si lii^ 1m îli;ii;l.s surle calcul dilTt'ieiilicI 
et te calcul intégral, sur la mécanique et 
sur lln^draulique. Ses professeurs et les 
magistrat?* lui (Irrernèrent un diplôme 
des plus llatleurs. où ils vantèrent ses 
connaiss;u)cescteiidue>, u spec liilcmciil 
dans l'art de mesurer rt de distribuer 
m eanx eonrantes, de piévcnir et de 
réparer la corruplioa des eaux, rt'em- 
pécher les inondations, d'éviici le tit - 
bordement des rivières et d'améliorer 
les terrains, a Mkbel Pagani se lança 
«tons la vie af4lte avec le litre dlngé- 
nieur civil et d'architecte hMlnnilique. 
Il débuta par le Irai e du lii il'uu caual 
ii Alexandrie; il fut ensuite nommé, 
provisoirement, (*4>nselller-fflaUre de la 
monnaie I Turin- Mais son pays natal 
ne devait pas le conserver. Doué d'une 
imagioaUon ardente et rêvant,. comme 



tant d'autres, l'indépendance de ritalie, 
il crut prudent de se condamner h un 
exil volontaire, lorsque les tiéi rets de 
proscriptiuti furent frap|»i' plusifUisde 
sL's ( :.ini.iru(le>, dont, au resif, il ne 
puriageait pas de tout point les idées. 
Il vécut deux ans en Suisse, oA il noua 
des relaiiins pi-écieusps, et arriva filia- 
leiueul il liru\eHe:> ^i8âi), où les re- 
commandations de ses amis de Genève 
lui ménagèrent le plus bienveillant ac- 
coeiLOn lui procura des élèves, parmi 
lesquels nous i lierons Ph. Varulrr Mae- 
len.quiduld t^eblcvuits de pouvoir im- 
primer une marche scieniiiique à I éta- 
blissement qu'il venait de fonder pour la 
géograpide. Le commandeur de Nieu- 
pi ) r t . \\ a 1 1 e r . D ewe/ .etc. , encouraj^èrent 
les efforts du jeune Ilalieu ; on lui con- 
seilla d'aspirer k l'AcadUfmie , de se 
créer une nuloriélé en remportant des 
succt'^s dans les concours , et ainsi de 
Si- menacer le moyen d'entrer lot OU 
tard dauN une institution d'enseigne- 
ment public (*). L'Académie lui ouvrit 
ses portes le 28 mars 1823, après l'a- 
voir couronné une première fois, et .ai 
niouicnt (If lui décerner une seconde 
diittinctioH (*) Quelques mois plus 
lard, la chaire de malAématiqoes s'é- 
tatit lrou\ée vacante à ri'niversité de 
I.ouvain. des ;itnis ]»uis.s;uils , entre 
autres le baron de KaU k et le marquis 
de Tru2^nics, eogagèreot Pagaoi k la 
solliciter et lui promirent leur appui 
auprès du ^gouvernement. Au retour 
d ut) %oyé^t: s>cientilique en Angleterre, 
en Keos.sc et en Irlande, il reçut à la 
fois l'arrêté royal du 17 Janvier 18il». 
qui le nomman prolinseor extraordl- 
naire, et racte qui lui conréraif, à par- 
tir du même jour, la petite naiuralisa- 



Lsgos (l'un ttt'Oi'flce dâ facQille, il porta lit 
soBluno l'Uni cnrore écolier, cutiiriie cV^i 
l'u«ag« en Italie Qoetelel, MpUce sur Paga- 
ni, dans V Annuaire tU fAcad. Mf . ée Btl' 
0if«0, 18W« p. »t-ll6). 

{*) Quelelett p. M — Ifeus wivoas pu 
à pw celte noiiee. 

{*\ Il avait nnt««iiOD, w attendsat. te 
fonder liii-m^tn!?, avec un associé, un élablis- 
semt nt Mais les premières dilllcull^ 

qti il ren n:jii .< sur son elirmin le rdw- 
léreDl, et I afTaire a'eitt pas de l'uiie. 



I ' ; Ce fui ( l'ito même année que le 
coll ine gi'oniClre i;l myslique polonais HoC- 
né Wronski arriva de Uméreê a Bruxelles, 
dans W but de soumcllri' à l'Académie une 
invention nouveltr. L'Académie nomma cnai> 
missaires Dandclio, I^^nî et M. Quet«lM. 
Pagani aystpalhira p«i avec le nUbvaalMir; 
ses collèfUM se tinrral ansM avr la rdswve, 
mais !<aas lui ttïraoigiicr la mtaie dëflaoce; 
ilk acquirent même des droit* ta reconnais- 
sance de Wronnki, meilltnir an fond, dit M. 
Quetelei . qu'on ne le pcn.«ait commuoéneat. 
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tion. Trois mois apr^*, nn mariage 
bien assorti (' )re8»errai'iit;ure les liens 
qui l'aitachaient sa pairie d'adoption. 
Dégagé dès lors de loute préof-cupa- 
lioii «iMHeure, Pagiiri se livra sans 
ré.ser>e à ses travaux seientiflfîtips. 
Chaque année, l'Académie recevait de 
lui quelque mémoire sur la méeanique 
analytique; il aarail fini par composer 
an traité romplei de eette sdénre. 
qu i! afTerlionnail parliciilii rempnt.Snrt 
a>t>iiir se trouva inopinément eompro- 
mis par la révolution de 1830 : la 
callé des scienecs de Louvain fut sup- 
primée par le iîouvemement provi- 
soire; les faraudes tltidcs (le l'atiaiii 
subirent une inhMTU|itioit furree. bialin 
il put renin-r dans l'enseignement : le 
17 septembre 1832, il obtint le titre 
de professeur in l'Université de Liéce. 
Il reprit ses travaux, mais avec moins 
d'énergie qu'auparavant. En 1834, il 
obtint (lu roi de Sardalgne Tautori- 
salion de Taire un voyage en Italie : 
il y lut entoure d'attentions et de pre- 
veiianees, entre autres de la pari de 
H- le commandeur de Plana, son an- 
efen professeur. Rentré en Belgique, 
il fut pressé f*) d*af*r|)lrr une chaire 
à IXtiiversité catholique, dont on for- 
mait alors le personnel : l'exemple d'un 
de ses rollègôes de la Faculté de droit 
eontriboa ) le dédder ; le iR novembre 
1835. i! reçut sa nomination signée de 
tous les chèques de Belgique. Il revit 
encore trois fois l'Italie : ses deux der- 
niers Toyafes furent entrepris par rai- 
son de santé. A partir de IIIS3, il dut 
renoncer à ses cours; en avril 18îi;">, 
n visita encore ses aiteiens auits de 
Liège : leur chaleureuse réception lui 
fll du bien. Mais ce n'était qu'un mieux 
factice ; parti it la lin du même mois 
pour sa campagne de Woubrechit^'ein, 
il y passa quatre Jours heureux, dans 
les Joies de li fanrtlle» puis tomba sé- 
rieusenenl malade et nonrul en «hré- 



(') Pagaol épousa M"« Waepenaert de 
Termiddet Erpen, d'Alosl(49 avril 18i6;. 

{*) Des démarclies avaient t'id rait<>s au- 
pro:^ de lui dès la flo de 1834, avaul son 
départ pour lltali«; naia il o'avail vouia 
praadra aaeaa eagageaMal. 

{■) AadriM, ua 6 «M BeiUaara élèvM, 



tien . nprès dix Jours de souffrances 
qu'il supporta avec un courage héroï- 
que. I.es deriiirres années de >a vie 
n'avaient pas été inoccupées; ma» il 
avait fini parneplos songer que de loin 
en loin aux vastes travaux rt'vés jadis, et 
ses communications k l'Académie n'é- 
taient plus guère relatives qu'à des 
qne&tivns d'une importance secondaire. 
Il se sentait depuis longtemps fatigué. 
U ce point que, s tir sa demande et 
» «<'j> {nus y riiuiversité de Louvain 
avait consenti à lui donner un sup- 
pléant Cl. Il assista Jusqu'à la flo aux 
séances de TAcadémie, consentant de 
temps en temps ii examiner des Mé- 
moires, mais n'aimant plus a se cliarger 
d'un travail de rédaction. Il parlait peu 
de ses souffrances : cependant on aper- 
cevait sans|ieine qu'il en était accablé. 
Pa^'ani elail cliev;ili' i il l"ni*dre de Léo- 
pold depuis h- H] sept. ii>4l. Il faisait 
partie d« la soc iété des Sciences phy- 
siques et chimiques de France 1 183i); de 
la Société des Sciences , etc. , d'Anvers 
i t8.-.4i ; del'Ac^tdémie de Turin 1857), 
etc. ('). A Liège, il devint membre de 
la Commission admlnisiraiive do fB- 
cote industrielle; h Louvain (18^), 
membre et sociétaire de la Commission 
administrative do I Keoic mudele. Il 
siégea pendant huit ans au Jury cen- 
tral, pour la Facttllé des aeieiiees — 
Nous empruntons à M. (juetelet la liste 
de ses ouvrages, en y joignant un ex- 
trait des appréciations de l'honorable 
secrétaire-perpétuel de l'Aeeadémie. 

1. Travfiiu puMie» pur rXcadifmie 
rogale de Belgique. 

1" Analyse des lignes spiriques^Jtfi^M. 
couronnée, t. V. 1825). 

Le» lignes spiriques ou sections aonu- 
laires mn\, comme on sait, d&> cuurlies du 
4' de^çré , furmées par l'intersection d'un 

filaa avec ta aurfaoe d* aolid* «fig«odcé par 
s eirooavolalioa d'vn oerete aatear d'un 
as* doaaé 4a poeiliira. Oaan allrihaa la dë< 



mort en 1848, ii peine âge <lc -i» ans. Pa- 
gani fui ires-sensiblu à i-' tU' perte. V. la 
liioqraphie miinnate, arl, AtiDUlcsK 

/ Le mai l8iH, il avait élé nommé 
maabre de la Société Cowevnba, de Brn- 
elles. (V. l'an. UsaaeoiSAm). 
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couverte au i^éumâln' ancien /'irx'i/.» , clici 
les modcraes, elle» ont Lie v " ti«'i"l"L'"<^''»enl 
HMàiét», 0OW l« rs|ipori de iciini proix-télés 
rnndlM, par HadieUe, dans son Cour» de 
géomitrie deicrifuipe. L'Acadénie «le Bel- 
gique ayant demndé PAïuilion générale 
des lignes spiriquos , êws ditcoaifea coa- 
plële.M. Vène. capitaine do gdiilc en FmM, 
obtint uno médaille li'argent en 18S3; atit 
la qnealioû fui remise au concours i'aoDde 
suivante. La médaille d'or i^chut i Pagani et 
la médaille d'arffenlà M. Derooor, ingénieur 
en chef du Waalerstii«t. Le Mémoire doril 
il SBgit ici est Irès-soigne surlout dans 
la seconde partie, consacrée ii la discussion 
de rd<|mlMMi génémle : cependant i'auteur 
e'y Mcapa des qmsUone géométriques beau- 
coop plus que des questions de pcaliqee, 
en dépit de son épigraptie : NtH utUe car 
gu( t f î-'îfTHT. tiuHtt eu ghria. 

i • Sur la question ; Un fit fUxibk et 
uniformément pexaut , étant svspendu 
par Cune de ses ertrémiti» à tm point 
fixe , et soulevé par son mitre extrémité 
à une hauteur el à utw dislnnce quel- 
conques, si l'oH vie ut a lâcher celte se- 
conde extrémité , et à abaiidottHer ahui 
ce fit à Faction libre de la pesanteur ^on 
demande les circonstances de ton num- 
vemeni dans l'espace mffOié vUk. (Mém* 
eourotmc», ibid.). 

n s'agit, dii Pagaai, d'oc vdrilable pio- 

Mi uit; de c:ik:nl intégral, el SOOS UO éBOOCd 

^ -(impie, il faut voir tel nn écoeil.coalra 
lei| > i \ i ndront se briser longtemps encore 
les étions rie l'analyse actuelle. De tous 
temps, les plus grands ^îi'omiitres se sont 
vu^arrëlés par des obstacK'^ qui paraissaient 
iosigniflants au premier slxinl. m;iis qui n'é- 
laienl pas moins invincibles par les forces 
IdoeUet de la science. Platon et tous les 
jdenièiitfl de nnoiier ordre de l'antiquité se 
eon trovviÉa laeipeUe» de rdaoudre le fa- 
meux problème d<s Ut duplicelion du cube, 
et tout le savoir de Galilée a Hé iosaIBBaiit 
lorsqu'il s'est de di'Iermiiicr la courbe 
de la chalDettu — L dus ravie d« l'apani n'e*t 
point rcroarqushli; i>ar des aperçus nou- 
veaux, mais en w qu ii présenle fait bien 
connaître les r^'^ul^ats obtenus ju>qu'a lui. 
Ce qui l'a toujours distingué dans suis ira- 
vaux de géométrie analytique, dit H. Uucte- 
tel, c'eet Pioine l'ioveotion de mélliodcs nou- 
-«ellei, expoaitioo claire et exacte de 
la mdtliode dae freade aMUreft ; c'eei per là 
qu'il se fkiaoH ranarquer rartoul, eonoM 
professeur des sciences mathématiques. 

5° Mémoire sur le priiicipit des vi- 
tesses virtuelles (Mém. ée* Umkm de 
FAeMmkt t ill» IW))- 



Résumé des travaei de Lagrangc; reiMM^ 
quable par une gnBdoMgaMedOMlecboiX 

66» forBules. 
4* Mémoire mr réqutllbre des sys* 

lènifs flexibles (Ibid., l. IV. 1827V 

• Lagrangc, dans sa Mécanique analy- 
tique, el Poisson, dans un mémoire lu à 
l'InaUlHlde Fresce en avaient traité 
ce soiei evec keeueoap de savoir : lo cheva- 
lier Ciee de Gietof dans les jtf^rc* de 
l'Académie de nrin (1816), eveHabordd 
un cas s|u'cial, celui de l'équilibre des sur- 
faces Hexible», qui semblait avuir échappé 
aux recherches de ses savante prédOces- 
seiir». l'wgani rflvint avec (lerstivérance sur 
ce problème et crui rendre un service ;» la 
■cieoce,e»cb«rcbarit a répandre quelque lu- 
■lire aettuêlle sur m su^ aa»i délicat, 
que Lagneie Ini-nèiiie ne semblait pas 
avoir conpIMemeat embrassé. La difiknlté, 
en elfei, ne eessiileil pss d«as l'emploi du 
principe des vItesiMr «îrtaelles pewr metUM 
ce problème en cqualion, mais bien dans 
l'usage d' lu uielbodc des variations, pour 
exprimer al^^cbriquement les conditions qui 
dépendent de la nature du système. > (Que- 
lelei. p. IflO). 

.■>" Mémoire sur le développemenl des 
fonctions arbitraires en séries dont les 
termes dérivent dt> la même fonction 
continue {Ibid., i. V, 18!29). 

• Il importait ici de savoir comment lé- 
grande avait t<le prévenu par un autre géo- 
mètre, en Introduisant dans sa méthode une 
notation nouvelle ; ainsi, il s'agissait de dé 
voloppor tous les co^fflcients rtes termes 
d'une aârie qei dérive d'une mf-mc fonction, 
d'après eae eertaine toi, de manière que la 
somme de tous ces termes fût égale à la va- 
leur tTuee Ibneikm erbineire donnée, pour 
toutes les valeurs de te variaMe com^isee 
entre les deux limites connues. L'auteur dé- 
crit les tentatives de Lagraage k cet égard, 
celles plus explicites de Fourier,et en(ln,ce 
qu'il a essayé lui-mfme pour exposer la 
théorie des fonctions arbitraires d une ma 
nièro générale et indépendant!» de toute 
question de physique • .Quelelet. p. 101). 
— A l'oecasion do ee mémoire, M. Quetelet 
insiMe aar les Mdss ^si préempsleiii alors 
Pifsel, el Ml remarquar «e ce «evsiit 
avait portd ton leia ses prévlslom i meis II 
s'entourait de difficultés de toute Mrte,el 
c'e.st peut-être ce qui le força de slarrMer 
de bnnne heure dans la voie de l'analyne. En 
t8i9, il exposa daus uu cour» public, devant 
un nombreux auditoire, un nouveau système 
do physique, dont il crut devoir donner une 
idée a M. QueUlel, afln de pnWenir le re- 
piocbe do ptagiei, an ces où les iiéw qu i) 
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(^mettait s<i rotrotivimient dans un (ravail 
ôa ll)^Ine genre qui venait d'être adressr par 
H. Parret, OlMecin à Greooble, à l'Acadé- 
■î« des 8cittieM da Piria, M. Quotelel M 
|Hit oMeoir «in'une ■enlien dku le» Bitlk- 
tim da FAcadt^mie royale de Belgi<|m. Nom 
Nprodtfiiofls, d'après lui. la déelaratieo de 
Pagani : 

» Di'|)in.s l'iriiitt'iiips. les physiciens tâ- 
chent de rjimriiiT 1 cx[)lir;ilion des phéno- 
mènes nalurtiU a îles lui> iriis-HÎmpI*'!* H h 
un i»Hiii nombre de principes. Noin ci'iix 
que I ai adoptéit dan» mon cours et au mayi^n 
desquels J'explique, de la manière la plus fa- 
eite, lottes lee loia gdn^lea et lou» lee 
pMiiiNBtaee inriicallera de la Mtuve ioer- 

fUk|IM. 

• 4* Je doftoe le wm d'anmie I» âne dten* 

doc extrêmement pclile en tous sens, dont 
la forme esl invariable et dool ta ligure et la 
densité ae pe«vmM «Ire délenDinée» A 

priori ; 

• 20 Toos les atomes sont dou»*-; ilc l int rlie 
et de l'impénétrabilité; ils sont, en outre, 
animés chacun de deux forces, l'une qui 
attire et l'autre qai repoeSM. es raiaoo di' 
leeie des masse* et ea ntaoo inverae da 
cirrd de la dietaoeej 

k a» Bb alptiMl les aloMa eo deux 
classes, t^us ceux de la première clasae, que 
j'app*"!!!» jinuftérahUn, se repoussent entre 
eux clallireiii ci ux ili; h m ronde rlassc,que 
je nomme t iher, % ; les :ilomi'S ('(hi'ri's se re- 
poussera cl altin'iit les raotne* pondérables. 

» 4» Tous le^ <ilomei> pontlL'rablr» n'ont 
paa la mitme ligure ni la même ilensité; les 
variétés dans la forme et dans la masse de 
eea atomes élablisseot les divers éléments 
des corpe. U eel iapoaeïUe de détermioer 
d'avance ti UMie lea alonea ëtbdrd» aonl 
Ideatiqaes ealra eai \ «alla ddiermînatioo, 
awel Mea qae eeHe dea varidlds des atomes 
poud(inibl«s, d«>p«nit (t> phénoménei^ |i^r(i 
ailiers qui doivent lu lixer, cunimc luulcj» 
les constantes arlulrairoï. introduites dans 
le calcul parles inli'gruliojis muI délermi- 
Dt'es tMir certiiiui. faits etinnus. 

« Ges quatre prinapes poeéa, je pai» dii- 
finir d'une manière claire «1 rigaanaM lee 
mots eorpt, corft iùHplt, ettpt ttmpoié, 
wpi kom«gi»€,e0rp$kilin§iiiêf féiat *o- 
UiUt Féttt U^iUdi H fowiix fwa eerpa ; la 
vtMmt, kl m'icaaïid et Vétaatietêé. 

• Uae aaaMeala corporelle étant un cor|»8 
doat lea dimeasions sont tr^s-petiuss. doit 
itre considérée <- incn'' un assemliirige île 
plusieurs atome» p^ udirablet» isi étluTrs. 
Deux niolticules placées a une distant e iri^s- 
prrande ('u(ni)itraiivenieiil aux dimension^ des 
Ntume.s, s'ud'runi toujours en raison directe 
dfii masses et en raison inverse du carré de 
la AaïaMe «aira la» daa« canlna 4*acliaa. 



Cette force, connue sous le nom île i>e.\antfiit 
unitfrnfUf, n'est «jtic l'excès de la force 
attractive des atomes pondérables dune 
noléeale retativeaMat aux atomes éthércs 
da raatra, at rddpiaqaaaKnt. sur la force 
fdpalBiva daa alanaa paaddnbies et d«a 
alom«s (HMrdB d'aae aMldeale par rapport 
anx itlotnes rie même nom de l'autre moM- 
culc. Celle loM :iplique, comnu! on sait, loat 
les phénomènes à dntattce, ce falraaipnad 
lonte ist méc:inique céleste. 

» La théorie des phénomènes capillaires, 
la théorie des vibrations des corps élastiques, 
les compositions et les décompositions chi- 
aihiaee, etc., s'expliquent par l'analyse des 
Utrcea attractives et répulsives des atomes, 
an ajaM ^r<l * Iwr tngm at à lear daraié % 
oa qai iMutdoaaardflaréwttatatoatappaatf» 
a ceux que fournirait laahnpia lai da II gra- 
vitation universelle. 

I. Kiillii, la lumière cotisislo danf^ le moa- 
vemerit Mliraloiro des atomes elhifrés, la 
ehrileui-, iliuis la eondensatioii lie l es ;i|.inies; 
le froid, dans leur raréfaction. I. . leeirn lie 
vitrée n'est autre chose que le finule > ihi ré 
reada libre k U surface des corps ; l eiectri- 
clté résineuse se manifeste lorsqu'une certaine 
qnaatild de flaida dtiidrd aat «atovée à la 
aarikae d'aa corpa. L'dIaeIrft-iMgadiiBBa al 
les phdaoBièaea mago^tiqeea à'np&fiiaal 
par la considération des monvaaieBte de 
irami'ort des atomes étfn'r.'s et qnelquefuis 
des atomes pondérables ; lequel mouvemcal 
est une conséquence nécessaire de la rupture 
de l'équilibre ^Mr-<^ les atomes pondérables 
et les atomes i ili, rés. > 

Pagani termine en annonçant qu'il se pro- 
pose d'écrire un traité complet de physique 
basé sur ces prineipes. — L'Académie cnit 
devoir garder le silence: il loi parut, aialgré 
la grande conHancc que l'ii iftapirait raalaar 
du système. <|uc l'hypothèse de Douve tins 
fnrccs devait iHre justiliée autrement que par 
dus raisonnements. Pagani ne .«e découragea 
point; -eulenieiii, dans ses cours nr(1iti;in-es, 
(l »';ibsiiiii pour le moment de s'ecaricr des 
idées rceues — \.'.\ n volulion, commaaaaa 
l'avons dit, interrompit ses études. 

6» Mémoire sur la lltéorie des projec- 
Uonii aigébiii|iies fIMrf. t. VII, I85â). 

lioa seniemfnt l'auiaar sa itropaaait de 
dottaer les i)nQeipaux IhdorèflHS relatiftaax 

projections : mais il voulait présenter une 
solution nouvelle de rim|K>rtant problème oii 
il .s':(gii i1e lii lerminer le raousement de ro- 
talhin (l'un ror|)s solide. Il avitilfail ^ t'aris, 
en I8is, l;i i-onn:iissance du baron Founer : 
ou recoamiil ici l'innucnce do .ses entrevues 
avec ce savant , par sa tendance ii li-aiter 

Kapdela to awat les qaaattoo» ralalivea i 
laalilutMM da ooin aoheia. 
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7* ReebcrelMS cnr rtotégraiiou d'uae. 
classf d'équalioiis aux dilTt reiilielli's 
pariielU's linéaires, relatives au iiiuuve- 
meai&i l« dnleurriMrf. L VIII. 4834^. 

Quelques parties de ee Inmdl VUliUâ déjà 
paru dan» la Cùrretimnétatet motHémiaigue 
de U. Quelelet. I' i^mmï songeait loujoiir» n 
Iruiier sud'eissivciuriu <li>s ilifltTcntcs pai iies 
de l'équilibre et itn mauvcment, [unir re- 
premlrc ensuite toute» ces t'imles .<«pécialËîi 
et en Tormer un corps de doctrinc.Son analyse 
est habile; mais il vit plul6l de» pensées des 
grands mallres que des siennes propres. On 
voit qu'il loufM voloaliAT» aalour des di(D- 
cttlM» ««l«Milli|iiM poar m doaacr la aulli- 
HMiiM ÛÊ lu Ktiaa», ptiMdt fi« pour m 
bire un nom (Qaelel«l, p. 1IM . 

8^ Note sur l'équilibre d'un système 
dom \mt iiartie est suppocée inllêuble, 
ei dont Tautre partie est flexible et ex- 
tensible (llfid., t. Vlll, ISnî). 

A l'appui de l.i dernière observation que 
lai a âuggert^c le mt^moirc n* 7, M. Quelelet 
cite la déclaration suivante de Pa^' ini : «Dans 
ko derniers mois do l'annt'e 1 8â8, je nidigeai 
$iir le aièoie a^jct (la M^ei de la |Mr4M0le 
noter ua cnm qai ht préâeeW ft l'Aeadtaio 
do Bru&ellAS, el qid mérila leu oacourage- 
mcDts do celte savante compagoic. Dans mon 
travail, je sup(K>!Mii,coainiL' Ifs ,;i'<iirirues 
qui s'étaient occupés de i l- puiui tie sUilniuo, 
que la Utrnw du syslcniu est invarialilL', et 
après avoir établi a priori que la somme <i«2S 
carrés des presisions doit èlrt; un minimum, 
je fis voir que ce principe conduisait k l'hypo- 
thiM tflaler. Jo me propose OMiMenant du 
fownir sur le oAne oluel « sa «yaat ifttà 
cette Ibis É la dtformaiion du sysltaio i ee 
qitf bit disparaître rindélermioation qui 
exisi* efTeclivemont dans le cas général où la 
Fornii' ilii .«ystome est supposée invari:il<1r • 

d' FrobièuM! relatif au i-.ilcul tles 
variatioiK(ila/f. lie FAeoi.^ t- 11, p. 51, 

40* Note sur uu point de atéianique 
analytique {im., t. III, p. Mi, iSStt. 

H" Sur la forme d'un cor|»s dutu^ 
lu plus grande altrartion ilbid., p. 5U5). 

H" Rapport sur deux mémoires de 
MMai iiowski {»id., L IV, p. 81 et 
lâii, 1857. 

13^ Mémoire sur l'équilibre d'un corps 

sulidK suspendu ^ un fil flexIblc (Jftai. 

lU l'Acàd., l. X., 



« Ce Mémoire, dit M. Quetelet, renferme 
encore un exemple bien frappant du cbaoge- 
«leoiqui s'était manifesté dans notre eoa* 
frire, a l'égard des ibéories aailidBWtiqHea. 
On y trouve nâe aouvelle praive qu'il a qniltd 
les méthodes générales pour s'occuper de 
problèmes qui attiraient l'attention. J'avais 
décrit dans lu Correspondance malhimalique 
une expéi i> DCi' assez curieuse do M. Cregor)*, 
professeur mailn^ni;ili(|UL's à Wooiwicb. 
Il s'agisi>uil, entre autres.de l'équilibre (fun 
corps attaché par un point k l'extréiniU' m 
Mrieurc d'un cordon, dont l'autre extrémité 
cal fixée il l'axe vMtieal d'une roue qui tourne 
avec tm vitesse caasiaaie. M. Pagaai avait 
étudlë avee «oia les dilKreaie aiMneaieaia 
qos prend le corps, et ea avait AU reUet de 
noies qui avaient exeitd l'attention rte M. de 
Salys, jeune ofilcicr du génie, nouvetl'jment 
sorti de l'Ecole polytechnique, qui prc^ola 
i^c'b n|j-LTv^tions dans le m6mo recueil (')• 
l'a^s'aiii, en s'atlarhanl à r<5pondre ans objec- 
ti'.itjs qui lui asaioiil ('■!(' faili's, ('tait parvonu 
a faire un travail assex complet; c'est ce 
môme travail qu'il reprend jrfMlanl avec plus 
d ensemble, nais saos trop se soucier de la 
distance qu'il aiet entre ses étodes sur la 
nécanique on (rén^ral (p. 101). « 

14" Slémoire sur l'équation A" « C 
(fUd.. t. XI, 483S). 

MU> dimciilt.' avait di'jà prt<occopéEuler; 
l'.èi.'aiii s allaclioa i-n dévolopper l'interpréta* 

ti(in. 

15" Noie relative à l'éqiiatiûn binôme 
A" = C {Bull, de l'Acad., I. IV, p. 587 
et 435, 1857). 

Noie sur [;i th(^orie algébrique des 
logarithmes {10. j. VI, impartie, p.i56, 
1859). 

17" Quelques considérations inatlié- 
matiques sur les vents altze^s ,/^' . p il2*. 

18* Note mr une nouvelle manière de 

parvenir aux équations fonilamciilalcs 
de rii y drod) nautique {lif., i. VI , i' p., 
p. M, 1838). 

iO" Nouvf'au théorème de stalique. 
qui comprend le i.élét»re théorème de 
Lrtimis f/»., p. 491). 

20" Mémoire sur qnrlques transfor- 
mations (générales de l'équalioa fonda- 
meniale de la mécanique {VàÊ. de VÀ' 
Cad., t. XII, 1859K 

Ecrit substaaliel, où l'auteur s'attadie sur- 



^' ) M. le ;ït'nt'r»t N'en iibiirf?er parent de 
M. de balys, prit part a cette diït:a»sioa, dont 



le» rtailiala ae ftmal pee eane tntdrM. 
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loui 1^ montrer les avantages d'una iHrtatkwi 
qo II avait indiquée el que Mmoo «bdImi 
depuis, k la fln de riatrodoctioii deioa TuOU 
dê néemif He(pi]|Ué«a l81M).eD |«i dOBDiat 
H nom de permntatioii Animât. 

21 Rappori sur un Mémoire dn Aon- 

coure de J8i0 (BuU. de l'Aatd., i VII 
I" partie, p. 277, lii40.. 

22» Noie sur quelques tnnslbni»- 

2.VNotesurquelque8trtllitoniwilons 

des équations relatives an mouverot iii 
d u» point matériel fi/.., t. VIII, 271, p. 
ImI). 

24" Rapport sur un Mémoire île II. 
Pioch (i. X, 1" p.. p. 9t, m'\. 

88^ Note sur la manit'ic de |j;it\eijjr 
aux tfqualions fniidariii'iUalfs de l'hy- 
droiiyiianiique a. \ , p. p. i7«. 1845), 

96" Note sur une font- tioti expoaea- 
IlelU (t XIiI,2«.p.,p. 547, 1846). 

27« NoHVfltp (J('>monstraiioii des for- 
mules relatives au rayon du ccn le os- 
cvlaieur ( i. XIV, 1"» p.. p. m, I84T). 

28" Rapport sur un Mémoire du ron- 
cours <Je 1H4U (l XVI, 2' p.. p. 615. 

29" Sur le théorème d'Euler, rt^laiif à 
la décomposition du mouvement de ro- 

Igi^S" **** *^ ^ '* • 

50 Mémoire sur le mouvement d'un 
point raaiériel rapporté li trois axes 
fixes dans un corps mobile autour d'uji 
point (t. XIX, 3« p.. p. 49, 1862). 

Il, IVwwnx «m pwkiiiê par PAca- 
4ému. 

31* Rëaumé des leçons sur h '^èo- 
mélrte et la méca nique des arts indus- 
triels. 1826, in-8«. 

. ^ î^™*» «»pwBn»t M ioçooa , duii 
daMiaé à Mrrjr de muHMl dans renseigne- 
■eal. L'auteur n'en annonça la publication à 
perwnne, insouciance qui lui attira des dif- 
flculirs avec son libraire et lei coitavoe 
sonitue aaseï ronde. 

3^ Diffars anicbs dans la Corres- 

{') a. l'abbé Pcters, auteur de piusieors 
ouvrages >:taa»iqnea et foadateur du collège 



pondoMe mnthêmntiqHe et physique de 
M. Qnetelt'l, siivoir : 

Vitesses virtuelles, II, 19, 94 et 158 
(1820): Spiriques, II, 257. (1826); 
Problèmes, II. :>7>[\ il82()i;lll, 156 
(1827) ; IV. 24(1) t8iS); Vitesse» vir- 
tuelles. 111.75(1827); RésoonaneeJII. 
145; Théorie de la rhaleur, Ilf. 27,1- 
IV, 381 (1828) ; Dynamique. IV, :,«. 
304 ;V, 227 (IHilh- VI (1830); Points 
brillants, IV, I2î (1828) ; RotaUon des 
corps, lY, 234;Tliéorie des équations, 
lY. 291 ; Optique, V. 222 (1829) ; Mé- 
canique, VI, 87 (IH3U) ; Analyse, VI. 
210 ; Balistique. VII. 128(1852); Mé' 
caoiqoe analytique, VII.I69,2l7,«n. 
M7(I8S8); VIII, 62(1835). . 

35» Différents écrits dans les Mé- 
moires de r.icffdi'mii* de Turin . 

— On lit dans le ItulUlta de l'Aca- 
démie royale de Belgique^ année 1848, 
p. 162 : « M. Pagani annonce à TAcadé- 
mle qu'il s'occupe de la rédaction d'tan 
travail sur les principes fondamentatlï 
de l'analyse algébrique, et qu'il se pi^ 
pose de le soumettre Incessammeol k 
l'approbatlfin de la Tompagnie. Il se 
borne, pour le moment, à taire con- 
naître qu'il croit éire parvenu à établir 
une théorie comphHe des quantités né- 
gativeset imatiinaires. et à domoiitrcr 
que ces dernicirs (pi.iiiiil»s peuvent 
servir, au même titre que les quantités 
négatives, à la constnictien géonétrlqae 
des problr'mcs di» U géométrie analy- 
tique. )»— Il li a pas été donné suite à ce 
projet. 

a*eter».Vau«t (Gll.I.t^ P\<ru - 

NamlëON), néi Glons le 17 mai ihoi 
mourut .subitement à Liège le i:. dé- 
cembre 1867. Après avoir achevé ses 
humanités sous la direction de son 
frère aiiié. maître intelligent et iiislruil 
( ' ). il suivit à l'Université de Liège les 
rours de hi Faculté des sciences. Reçu 
pharmacien avec la p/iw graude dit- 
fiM;li0R,parlaConnlssion médicale de 
la province, le 15 aoiit 1826,11 prit p urt, 
l'année suivante, au concours publie 

dit da BMUngard, faubourg Sl-Gilte», à 
Uéfe (aqJoanriMi rAM/MrSf-Jtay*). 
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que la Régence de Lfége ouvrit entre 

tes candiilais :i l.i chaire de pharmacie 
Instituée en celte ville ('). Ses efforts 
furent couronnés de succès i * ) ; ua tr- 
rrit^ royal du 4 décembre i827 le nomma 
protosseur i rhùpiial de Uavière. Il y 
lil son cours pendant huit ans, tout en 
remplissant les fonctions de pharma- 
cien en chef des hospices civils. En 
1835, lors de la réorganisaiion de l'en- 
seignement supérieur, il uliiiiii le titre 
d'agrégé à la Faculté ào mtMici ini' de 
l'Université. Le 1 décembre 1854 , 
il fut nommé professenr extraordi- 
naire; le 16 mars t8GI, professeur 
ordinaire- Ses uUributions restèrent 
les mêmes pendant tout le rours 
de sa carrière universitaire, savoir : 
1* Phtrmefe lA^rtfW, y compris 
l'hisUiire des drogues et des médica- 
ments , leurs ;illcrations et leurs falsi- 
jimtlons, les doses maxima auxquelles 
on peut les administrer ; S« PharmaeU 
pratique, y compris les opérations to- 
\iiol()i;i(iues. En 1807. il dt'iii.uida un 
supplranl pour la partie iiuu cliiiui«|ue 
de son enseignement : le gouvernement 
lui adjoignit M. le docteur Van Aubel 
(V. ce nom), son gendre. L'École de 
pharmacie, insiallée dans im labora- 
toire spacieux et bien aménage, repond 
de loua points sa destination, si ce 
n'est qnVlIp pourrait être plus riche en 
appareils. Les résultats qu'elle a four- 
nis, sous l'impulsion intelligente et vi- 

Sonreuse de Peters-Yaust , mënteul 
'être signalés. Depuis que les élèves 
subissent leurs oxamons devant les 
jurys combinés, au, pour p.iilet plus 
précisément, de 1849 k 1807, trois ré- 
cipiendaires seulement ont été ajour- 
nés, re qui constitue une proportion 
tuiii à fiiit r\( pptionnelle. Des U"» phar- 
iiiai it'iis tuiuics pendant cette période. 
.".') (iiii été reçus avec la plus grande 
UislincUoo, & avec grande distinction 
(grade aiitjounl'hni supprimé), 5t avec 
distinction. 19 enlin d'une manii n' sa- 
tisfai&anle. De. pareils chiffres en disent 



(*) liOglementdall avril it'îT, approuvû 
par le (touveroement le 7 juillet suivant. 
*) Les («preuves durèrent trois jour*. 

' f.iiill;iiinn>-Kr;ini iiis-Josepb Haïk- m . 
U oc leur de la F»cullc' de Kaocy, uvnil «té 



aaset par e»s-mtaea. — Pel«n Wfldt 

partie de la Commission médicale pro- 
vinciale depuis le 51 décembre 18ô7 ; 
il présida ce corps en 1865, 1864 et 
18«& Il était membre lionoraire de 
TAcadénie royale de médednedn Béh 
gU|U(> (arrêté royal du 1 décmlm 
1862j et affilié k plusieurs autres ao- 
déléa aavantns. — V. l'art Cbamm- 



IftMikem (AimHHfi-FRAKÇOlS^OSBPH) 

naqnll LMfie le 90 JoUtel 4785, «t y 

mourut le 4 oi'tohre 1862. Il fH dp 
fortes études it I L<'ule centrale du dé- 
partement de rOurte.el partit dès 1800 
pour Paris, avecnne vocation décidée 
pour la carrière de son pére, médedn 
très-disliiigué ( An fii!nrliiT latin. Il 
retrouva les ilauzt-iir, les >vsten, les 
Dejaer, lesColson, comme lui enfaoïs 
de U^e» comme lui passionnés pour 
la science. Il conquit des palmes aca- 
(Ii'!ni(|iu's, obtint au concours le litre 
d elfVf d(> l'Kcole pratique, elful ensuite 
altaclic au service de l'hôpital Sl-Au- 
toine. Trois fois desuiteil mérita le prix 
d'émulation que l'administration décer- 
nait aiiniiclli irii iii aux élèves internes 
les plus rccuminandables* La GateUe 
de Liège de J-F. Desoer (n* du 10 aoAl 
181U) nous apprend que ses succès lui 
valurent des félicitations nationales, et 
({uc la municipalité liégeoise lui accorda 
uoe récompense pécnnialre. RaUtem 
Ail reçu doeieur en médecine de In Fn^ 
riilté d*> Paris, le 4 décembre 1807. Il 
ne quitta point la grande cité, mais s'y 
établit en praticien -, le 34 mars 1808, 
le préfet de la Seine le nomma médecin 
du bureau de blenftfsaneede la aerllott 
de Montrcull. et l'année suivante, mé- 
decin de la i;ard(> nationale du même 
arrondisst riii tii (8*^), son mérite attira 
l'attention toute particulière de l'illustre 
Hallé, de Hnslitut, médecin ordinaire 
de l'Empereur Sur la proposition de ce 
per&onnage, Haikem fut attaché en qua- 



rotidecin consullant du dernier priuco-dvi^que 
de Liège ; il 1 1 ; l! .ilors ses fonctidns 

de nédecio Ut-s hù|>iuux civils de sa ville 
aatale. 
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lilé de médecin, par décret du 17 oc- 
tobre IVIO, au& enfants des prinras de 
Lticqnes et de Piombino. Il vécut à la 

••our de Florence, eiilourc de I csiime 
générale. Jusqu'à la chute de la famille 
qni Tavait appelé; la grande-dnehesse 
ÈlHalui toDila. outre les fonctions pré- 
citées, le Si'rvice médical de sa mai>un 
et de la pagerie.Ce fut k Florence qu'il 
«uonsa M"" Marie-Lo«is« Corsi. camé- 
listedelapHneesseNapoléonBacloMdii: 
union ln iinnist', (ioù naquirent six en- 
fants, qu'il eut le bonlieur de voir gran- 
dir autour de lui. Les événements ne le 
prirent |>as ao dépourvu : il passa avec 
éclat les examens nécessaires pour ob- 
tenir if <lroil (if pratiquer la ro('(iet iiie 
en Toscane, ei, le limai 181â,conrou- 
rat ideuirlMtteiKiit pour ta place de 
premier médecin do Yollerra. Il habita 
c^tte ville jusqu en iH56, joignit il son 
titre celui de médecin en chef des hôpi- 
taux et de ions les établlaseoieBls pu- 
blies, et Ait chargé eti outre du service 
médic:)! (It's salint's de S' Léopold* 
Dans le cours d'une si laborieuse car- 
rière , Kaikem trouva le temps de se li- 
vrer i de profondes étndes spéciales, 
doiil riuijiorlaiia' fut reconnue par un 
grand nombre de sociétés sa\:int 
Parai ses titrea académiques, il faut citer 
cens de membre eorrespondam de TB- 
cole de nit^di i ii:!' df Paris, de membre 
de la Soistele aiiaiomique de U loême 
ville, de correspondant de l'Académie 
iiupérlale de médecine, de la Société 
médicale d'énolallon de Paris, de la 
Société )f>'(ikii-fi.sicii de FlorcMce. des 
ikorgoliit lie Florence, de ta Sot . nie- 
dtade d'hlrlaiigen, AfX AccademiaSaiH)- 
Icone el de la l'acullé méilieo-chii nr^i- 
cale de Lin ques, de la So( iele I. et II. 
Aréline, de l'.t<Tfifi. Lahmiiicti de l.i- 
voume, de la Soc. Colomkiria de Flo- 
rence, de VAuad. Btrmcn de Cortone, 
de VAcaul de' Se/w/fi de Volterra, de 
la Soc. Toscane de géographie et d'his- 
toire naturelle, etc. Rentré en Belgique, 
il lit en outre partie des Soc. médicales 
de Gand, Bruges, Uruxelles , Liège et 
Vefviers; de la Soc. d'EmulaUon de 



Liège, etc.. etc. — Depuis longtemps 
il nourisaail te désir secret de revoir son 
pays. Il n'en laissa pas éetiapper ro<s 
easion, lorsqu'il fnf ijiK i '! î i « m ; i- 
niser nos Universités de 1 Kt;il. St. de 
Thenx songea au médecin de Volterra. 
et n'eut pas besoin d'inslsier heaurnup 
pour le déterminer. l' ir arrête royal dn 
8 août i8ôG, Itaikemfnt nommé profes- 
seur ordinaire il lUnI versHé de Liège 
avee mhidon d'ensel^er rarraioime 
pylhoîo'^iqiii' el J*!i\pir'iie f'i. Il si' lit 
remarquer daiisîiii i haireparsun esjuil 
positif et par une érnditiou \mi com- 
mune. Il aimait .'i citer les auteurs ita- 
liens, Mascagni, Giacomini. BufTeliiii, 
Tomassiiii. n,Ém;i//i(ii et tant d'autres ; 
il rendit sous ce rapport des services k 
ta Faculté de Liège, en famillarisani les 
élèves avec des idées et des méthodes 
peu connues en Del};i(|ue. Notons en 
passant qu'il fut charge . pendant plu- 
sieurs semestres, d'un («urs de clinique 
médicale.— Raikem n'était pas orateur: 
malgré tout son savoir et sa riche ex- 
périence, on doit avouer qu'il ne parve- 
nait que difficilement à captiver son 
auditoire. Mais lorsinril se îronvait en 
pré.'^etiee d'un las iiarlieulier à iiiler- 
lireler, ici qu'une maladie (d)seure «a 
une lésion anatoniique rare, son œii 
s'animait, sa flgore rayonnait, l'expres- 
sion propre se présentaii nniureltement 
i>ur ses lèvres. Il savait aussi produire 
de l'effet, à l'occasion , par la ténacité 
de ses reclierrties, par la force de sa 
logique et par une bonne M candide 
qui déroutait les esprits pré>eiiii s i t 
faisait s'évanouir les sourires narquois 
ou incrédules quelquefois prêts A l'ac- 
cueillir. 11 se consacra tout entier à 
l'enseignement ; aus.sj bieji, sou a^e 
avance ne lui permettait plus guère de 
s'adonner régulièrement à la pratique 
médicale Quand II consentit à traiter 
des malades, non-seulement il le lit sans 
honoraires, mais plus d'une fois il sup- 
porta lui-même les frais des médicaments 
qu'il prescrivait. Homme simple et con- 
Uani jusqu'à la uaiveté, il fut trop .sou- 
vent victime «te son cœur giénéreux. Sa 



(*) It oe fui pas tout d'abord accoeilli 
conou! it méritait de l'être (v. Vlndusirie du 
14 avrilf U JwurmU 4t Uéy* d«s tS et 19 



août 1»^, etc. . 

(*) A partir de 184i, it donna aussi un 
cours apéeiat d'bjrgiftno à l'Ecotedas aiiMs. 
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blenvelllanee s^alKait I une franchise 

imperturba!)!"' I T i ri tempérait les efTcts : 
on le :>âvait exempt d ambition, et dévoué 
exclusivement h la science et à sa fa- 
mille. — Il remplit les fonctions de rec- 
teur pendant l'année académique 184»- 
I8i l, r n i r ;- I y il qui le créa i licvalier 
de l'Ordre de I.eopold date du 18 no- 
vembre 18'ii; dix ans après (11 octobre 
1854), Il fut déclaré éméritc. — Raikem 
a surtout honoré son nom par de nom- 
breux travaux scientiflques, dont l'heure 
de sa retraite n'a pas interrompu la 
série. Les Bulielins de la Sodété de 
l'Ecole de médecine de Paris mention- 
nent ou reproduisent par extraits, de 
18(JG à 1815, neuf Mémoires élaborés 
par lui sur les maladies du cœur, no- 
lamment sur la cardite. sur i^anévrisroe, 
sur l'inflriminnlidri des veines, ete. et 
sur i élâl (le U médecine en iUilte. — 
Son Mémoire Sur diverses maladies du 
tijl»Umekimitique a été inséré, en I8i3, 
dans la Bift/. mMkate du proresseitr 
Royer-Collanl. — A !"hùpilal St-An- 
toine, Raikem avait eu pour euliègue le 
célèbre Itreschet ; ils se lièrent d'une 
ainiliéqui ne se démeiitil jamais.et notre 
compatriole devint l'un des collabura- 
leurs en litre du J\q>crh''u\' d'itnatomie 
et de pktjHwiviju- vlai uffjicak's. Il y 
écrivit enir'auires sur les maladies de 
l'encéphale, sur la spléniie terminée 
par suppuration, etc.. etc. — Djtns la 
.Y«'/î'(i biblwllh'cn uinirrsdlc. de l'io- 
renrc, on trouve de lui un Mémoire 
Sttlla plevritide semplice (1817); H pu- 
blia également à Florenre, en 1S18, 
une notice sur le ty(i!ius i;uiilai;ieux el 
sur d'autres maladies (|i)i avaient régné 
à VoUerra en llilG et 1811. A diverses 
époques, H adressa des cotnmtgmica- 
lions importantes à l'Académie rie mé- 
decine de Paris : sur une disphagie 
chronique suivie de guérison ; sur une 
hépatite chronique terminée heureuse 
ment par suppuration et par feiipccto- 
ration du pus qui s'élait frayé un pas- 
sage entre le diaphragme et le poumon; 
«0 denidènielléaioire sur l'inflanmatton 



(<) Sooaces : hmmmage à ta mimom 
4e À.-F.-J. HaUtem. Liégv. 1862, in-8*, 
{Diaeoan de MM, Spring. Schwano et Fos- 
moù).-^ thaUeur d« re>ueiçnemetit,3» série. 



des veines (185n). etc., etc. — Les 
yh'moires et les /J«//f/»n.v de l'Académie 
de médecine reiirei ment un grand nom- 
bre de travaux phiN ou moins étendus 
de Kaikem, ayant irait pour la plupart 
jÉ l'anatomie palho'ogique, qu'il regar- 
da toujours eorame la vraie base de la 
médecine. Son Mémoire sur quelques 
affîectioKs de la vdne jtorte (18iS) , 
entr'autres, obtint un légitime reten- 
tissement. Raikem se tint scruptifeuse- 
nii'iit au courant de la sciene.- jusqu'à 
ses derniers jours; il en suivit les pro- 
grès à Tétranger comme dans son 
pays; on lui doit la traihution de plu- 
sieurs ouvrages italiens sur l'hygiène, 
etc. — Il fut un des membres les plus 
actifi» du Conseil de salubrité publique 
de la ville de Liège (v. les Annale» de 
cette (Commission); à l'IIniversité, il 
créa la collection d'anatomie patholo- 
gique. — Son discours de reeiornl, 
Ssr la morale d» nUdecin, est un mor- 
ceau digne d'être conservé. — La spé- 
cialilé de ses éludes n'empêcha pas 
Raikem de faire quelquefois des excur- 
sions dans divers domaines, entr'au- 
tres dans celui de l'archéologie: sa 
notice sur les ihprmes romains de Vol- 
lerra, insères i n IS.II dans les prorês- 
veriKiiix de la .Sueiéte libre d'émulation 
de l.iege , est l iruvre il'iiu véritable 
ei iidil.et tout à la foisd'un obsemleur 
attentif et exact. Raikem ne sut Jamais 
se faire valoir : il n'eu a que plus de 
droit peut-être «1 une page honorable 
dans l'histoire de la médecine belge (*). 

M. ri. Caiiilaiiie a dressé avee le 
plus grand soiu , pour suu yvcvolo(jc 
liégeois (18G2). la blbliograidiie des 
ouvrages de Kaikeni. INous u'avons 
qu*à résumer son travail. 

1" ProponUii^n^ aur 1rs mnhidies de 
poitrine, l'embiintm tjaxliiiiur , etc., 
présentées et soutenues 'a I Keole de 
médecine de Patis , le S7 novembre 
1807. Paris, nidot jeune, 1807, io-4*. 

Dédicace au <locleurl.eclcrc, prof, de mé 
éecine légale S l'Ëcole de Pari». — On lit 
dâas le Timibadow tU^ttOs du Si jiaviep 



L L 1854» p. S88. — Mim. de fAeod, rtnt' 
d» médecine (notlee de M. J.«R. Hariaw, 
IteS, in -4« — Fran<» UiiAwùw, t XL — 
iUmhae liigeoU, i86i. 
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1808 : « Le professeur Leclcrt qui luuail 
lieu ()r iiiTi- a noire jeune docteur Rnikern, 
est ukurt subitemcfll le 34 de ce mois. 

2" ObservatioM (inédites) «itr In di- 
latations du cœur et dr l'nnrtr, — Sur 
certaines matadua de la coluttiie verté- 
brale, — Sur les cancers des organes 
de la d^ieêtittu. — Sur la pérùmeunuh 
nie. — Sur let maladk$ eérébrates et 
nerveuses. — Sur une tnaladie rare du 
tissu cellulaire. — Héflexions et dixncr- 
tations sur ht colique bilinisr qui a ré- 
gné à la fin de l'année 1807, — Sur la 
eame de Finvagination de» intentint. 
— Sur les .signes l'iuprcs ii fnire dislin- 
guer les aljtctivns cutuéieuses de l'esto- 
mac de la gmtrite chronique. — Sur 
l'utilité de la pression sur l'abdomen pour 
distinguer la péripneumnnie de la pleu- 
rodinie rhumatism/tle. — Sur l'utilité 
pour les pantementM de» vésicatoires pré' 
parétavee Feau di^Wéeie» eanthartdet^ 

Ces recherches valurent II lUikem un flex 
grands prix décornés aux élève* des hiipi- 
taux lie Pans. 

Z>» Salle malailie che hanno regmto 
in VûUerm negli ami 1816 e 1817, 

e particolarment,' sut tif» tolUagilUO» 
FloreDce, 180S, in-8». 
Ba eollaiMniiM avec M. BrianeM. 

4» yoticf sur la maladie (inflniiimn- 
tio») de la moélle épiniere, drs mé- 
ninges, du eerveanel du poumon draU, 
à laquelle a succombé Y. Fohmann, 
prof.ord. àFVniivrsité de Liège. Paris, 
Everat.l8ô7, in-«», 

Ëxtr. de la Gaiette médicatt de Paris 
(Repr. dans \' Encyctotjrapliie de» seienees 
miUicales de Bruxelles, 18:n). 

o" Recherches, observations et expé- 
riences sur If Tliciidinii rnariDifinalte 
t * ) i*e Vollerra et sur ks effets de sa 
monnre. Paris, 1850, iii«8*. 

Exir. des Amt, des Sdeuees nat. de Paris, 
t. XI. 

60 Obsent. nni»ie de quelques ré- 
flexions sur un vaste kyste ovarique, 
enflammé, suppuré, gangrené et per- 
foré, à la face interne duquel était'nt im- 
plantéesdouie dents. Gaod,184i, iu-S", 
avee planches. 
Eslr. de» Jf^. delà See, ét médecins 

f) Artignée noin laclielde da ronfO, 
connue «aul aoua ta bom de mamignano 



de Gand. Obsurvalioii reoiieillii' ik Yolttïrra 
en 1820. Raikein,dan$> jhl' noU' munus< rite, 
déclare n'avoir {tas eti connaissante de l'iârl. 
puliti'' :i l.i nit'int' .'iioqnc. sur un sujet a na- 
idgue. par Seutio {Aan. dCaeulistiqut ét 
Cnnier). 

7" Trad. du travail du doctenr F. 
Grassi intitulé : // rnuli conto ossaîa 
rapporta délia gestviur medka deS" 
Ospedale del laisaretlo d'Atesêandri» 
(Malte, 1811). 

Sur la peste d'Alexandrie [1840-1841 . -> 
Ce travail, demandé à Raikem par aea cel- 
lAltaee de l'Acad. de nédeciiie, eai resté 

inédit. 

8° Trad. du mém. de L. Tofifoli, de 
Bassano, Sar la rage canbu. Bnnu, 

1843. in-8«. 
Extr. d(» Aan. midico-tigaiet belges. 

0* Discours sur lu morute 4u luOe- 

cin. Lir'^c, Dpssain. 1841. in-8«(Rcpr. 
dans les Ann. des Vmr. de ItelgiquCt 
iV* année» 18ift, p.ftSO. 

Dlacoara prononcé par Raikem, reetear 
sortant, à la séance de réouverture des eoars 
de ri'niversilé de Liège, le IS oclob. 1844. 

10° Observations, réflexions et oper- 
t*s sur quelques affectUm de h veine 
porte, ou . Hrux., 1841, in-8", et (avec 
quelques variantes; 1845, in-4'' (Tiré 
à part des Mém. dê FAead. ray. demid. 
de Belgique). 

Fait »iiile aux travaux pr>'seril -s par 
l'auteur, sur le même sujet, a Ui Socii'ii' lie 
i'£cole d« miidecioe (1813; ei à l'Acad. roy. 
de aaédaeiB» de Paris. 

11» Vente e! colportage des viande, 
Liegt». Omhrl, 1845, iu-S» (Exlr. des 
Afin, (lu Conseiide saMriU de tÂêgCt 

t. II, p. 4). 
Propositions adressées ii la DuputaliOA 

ptTiiiatK-iilr iJi' la province, a propos de Td- 
pizooiie cbarbonacu^e de 1845. 

12* Beeherekes et ebservatUms» ks 

abcès du foie oin erts dans les bronches. 
Brux., 1848. in-l" (Tiré à |>arl des 
liétD. de VAead. de médecine de Bel- 
gique). 

13" Trad. du Mtni. de Louis ParoU 
{couronné a t.uniiies par le 5' congrès 
scientifique italien) sur fergot des gru- 

el iTarwM trediem gnaata. 
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«tiii^, ou réponse aux qaestioo» du 
programme du prof. J.-B. Hanonl. 
Brux., 1848, ïiIpS*. 

Extr. des Arehitu 4e la mideciUÊ belge, 

t. xini. unr «« xxv. 

14" Queltiufs conxid. sur la hmiteur 
de* maiioux coautarée à la largeur ie$ 
ne$dtmle9 vUleÊ. Liège, Ittl, ia-8>. 

Exlr des Atitt. (tu CMueSt é» $alM^> 
Idige. t. U, p. i'A 

15° Notice tur les aneieni tkema 
romains de Volum, Uége* DesMr, 
1841, in-8'. 

Estr. d« Prteit'verM é* la séaiiee pu- 
blique tenue le 29 déc. 1850 par lu Soc. 
tTEmulation de Liège, p. 39. — On trouve 
dans le Guida perla l'inàde Volterra {iSZ'2), 
uae tDalyse de VAcqua San Pelice de ceU« 
trille, faite par Railiem en 1829. 

16' Trad. de l'ouvrage Ju D' L. 
Parois (de Con\) : Trmtemnt de la tu- 
biTculisalioit t ngi'nrrnl ti de la phltii.sie 
pulmonaire en particulier. Brux. , Gré- 
goir, im, iib«*del07p. 

Exlr. des Archii ct de la médf inr belge. 
L'ouvrage origiaal est intitulé ; Uetta luber- 
culoni m génère e ili- lia fii*i polmonare in 
tpecie. Turin, 1849, in-4<> avec pU^CiMiroa. 
par l'Àead. roy. médico-chirurg, de Tlirin). 
la télé é» u (ndaeiioB. Heikem rapfodsit 
le rapfwrtdo deeleor Girola aor le aidttolr» 
de Parola. 

iV Rofforl sur l'emeigiic»ent éc la 
médedaeeu ItaUt. Bm., 1S6S, ta-t». 

Exlr. des Aun. des Vitii . dr l'eli/iqur. 
— Rapport réà'tgé k la suite d uo voyage qae 
fil Raikem en Italie (mai -juillet 1855) et pour 

'*Mde'd ^9iM?S«Mnk ^ "* 

1S" Collaljoraiioii à (liSKreols re- 
cueils périodiques, savoir : 

êt Pttris et de In Socit'ti' t^tnblic dam 
«0» a^tn (1800-181U) coatk iU des rap- 
ports sur plusieurs travaux de naikt-m : 
Oi»s. sur les maladies do cœur coosé- 
cnUvcs II certaines alTections des pon- 
OKN» (IBM). » Rapprodieneiii de 

( 'î 'te. profesMur Aliberl.dans sajVoto- 
Uxjir 'm: / f i7(\ a propos dt' la liévri." qu'il 
appelle lente neneutu, parle d'uue lîevru 
inuqijcusf ezanthémailque qui se maniresta 
ea 1806 à riMpital Si-AaMlae, et dont H 



Quelques faits observés A l'hôpiul St- 
Dtofne de Paris (1807) (' )• — Mén. 
sur la pneumonie aigiie (1808). — Obs. 
.sur une cardiie ai^ûc (1809). — Méœ. 
sur la pneumonie chronique (1810). — 
Notice sur Téiude de la médecine en 
Toscaitne et si>écialement sur les tra- 
vaux du célèbre analomisfc Masc.ignl 
(IHlll. — Deux ûbs. relatives à des 
anévrismes de l'aorte ouverts dans 
l'OBSopliage (1818). — Notice sur l'u- 
sage I llntérleur du carbonate de po- 
tasse (IRI5).— Obs. snrrinllamnialion 
et sur 1 oblitération dei> veines (1815). 

— Mém- sur la broïK-liiie pseudo-mem* 
braneusc (1815). — Mémoire surquel- 
ques causes de l'anévrisme du ventri- 
cule t;aii.;he du cœur (1815), — Mém. 
sur les maladies qui ont régné A Vol- 
terra en 1815(1810) 

b. Cntelti- ffr I.iége de Dcsocr : Disc, 
pronoiirc sur la tombe de Célestin 
( iosuii. de l.i('^;e, mort â Paris le 20 
Juin 1809 ^n»* des 10 et i% juillet 
18B9). 

Colson, coniiisciple et Qini de H.iikom, 
comme lui couronné plusieurs fois à Paris, 
avait eu sa part de l'ovation dont nous avons 
parld. Nicola» itassvnge, dans Icejoemavx 
du temps, fft le plee greed élofe des dwx 
iflooes émule!!. 

e. Suoim biblioteca universaie (Flo- 
rence) : Memoria sntlë friewtfUe a<Ri- 
plice (1817). 

d. BibHethtqve médicale de Royer- 
Collard : Mém. sur diverses maladies 
du système hépatique (1S25). 

e. Réperlou c d'analomie et de physiù' 
logie pathologiques et de clinique chirur- 
fie^e, de Breschet (Paris) : Mém. sur 
quelques maladies île l'encéphale et 
particulièreiiUMii sur l'iiiDammalion et 
le ramollissement detetergane. — Obs. 
sui la s|dénilelermiiiée par suppuration. 

— Obs. sur une indammalion du canal 
digestif et de plusieurs vaisseaux san- 
guins, artériels el veineux. 

f. BaflMw de rAeaâiÊàê ngeh de 
midteiMe de M$: Oi». sur une dy»- 



linnne uae idée ftoœmaire d'après la descrip- 
non que j'en ai tracée sous les yeux de mes 
matlre, M. Lecicrc, alors ou^dêcia en chef 
de cet hôpiul > [yote auiagr. de lUtkem, 
*p. Capitaine, p. 138). 
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phagie chronique saivie de guérison. 
- Obs sur une t'clopit' acddenteltedu 
cœur terminée par la guérison. — Hé- 
patite «hronlque tenninée beureusemenl 
jiar siippiirallon el par rcxpertoratfoii 
du pus à travers le diaphragme et le 
poumon. — Héin sar rinflamnitloii 
des veines. 

g. Annala de la Société de méde^ 
de Gand : Le tiré il part n" 6. — Obs. 
d'amaurosc ei d'hypertrophie du ea'ur, 
matadie à laquelle a succombé G.-J. 
Bekker, prof. ord. à TUniv. de Liège 
(18.^7. p. 53r>h 

h. llulWlin Si)c. dr viMccine de 
Gand : Expérience surl'exisleace et les 
lois descottraiilsélectro>physio1ogiqoeB 
des animaux à san^' chaud (t. VI, 1840. 
p. 130). — Traductions de riialieu 
\H\st. d'un hermaphrodite de Ccxjfece bo- 
tme, par Masca^i, t. IV, 19^, p. 51 ; 
0» VuiUUé de ta statisHqueenmédeeine, 
parle D' Jerrario, l. VI, 1810. p GTI. 

Raikcm prt^senla encore k cette Société 

il 840) la trad. d'un Mc^moîre lu i l'Acad. 
es GtorgqfUi de FloreoM, par le doctear 
l^ieelaotl. Sur k$ rdathiu 4* le médecine 
avec t'écoMomie publique. 

t. Gazette médicale de Paris : Le tiré 
I partRo 4. 

j \'iHiili's d<' la Société des sciences 
nuiurtiic^ el nœdicuUs de liruj:elk'.H : 
Uem. sur l'hydropliobierahilique déve- 
loppée chez des brebis à la saiie de mor- 
sures faites par aoehtol enragé (Itepr. 
d:ins le Bulletin mé^aU belge «t dans 
le ret'ueil suivant). 

le. Encyclographie des sciences médi- 
cales, de Bruxelles ; Ueproduction des 
n"' 4, 17. IS/"!, 18i, 18n3. — Sur la 
phloi^osc des vaisseaux ilrail. d'un ex- 
trait de l'ouvrage du \y itasori sur l in- 
flammt^ion). 

l. .innales des sciences nalurellex. 
Partie ujokxjiiiue i Paris i: Le tiré à pai l 
n* l). 

m. Annales des sciences natureUes de 
Bruges :ATMe, par F. PuoeInottI d'Ur^ 

bin (t II. 1840-1841, p. iio-!:;:;.. 

Trad. des (Mrtiliminaire« de l'ouvrage de 
PuceinoUi sar Arëiée. 

». Ar^iimdeUimideebieMte: Les 

(*)Da des HeillMn Mtmx de Baikero. 
La Gaatmlssioi» était composte de HM. 



tirés a part n« IS d 16. — Notice sur 

ranatomie et la patliologie de la glande 
thymus, par le 1>> Corii {l. IV, lli41, p. 
66 et 156), an. traduit du Joumai des 
se. médiciiles de Turin iHe|)r. par la 
Gazette dos liôjiituiu- de Taris). — Du 
cryptogame <li l i ti i^m, irad. d'un 
llém. couronné à Milan en i850 sous le 
titre df.Enzoografia HaunM(Repr. dans 
VEncyclofjr. des se. méd.). — Nouv. con- 
sidérations tirées d'une foule d'expé- 
riences et d'oiïserv. pathologiques sur 
le pouis veineux, par le D' Oesiderio, 
de Venise (t. XXXVll, 1851, p. 255). 
— Ui'iirod. (lu Mem. ri" H (I. XXIV, 
1 847 , p . 1 45j et d autres communir;ilions 
fiiites à l'Acad. de médecine. — Rapp. 
sur les indications prophylactiques à 
suivre contre le choléra-morbus asia- 
tique (t. WVI. 1848, p. 17). — Rapp. 
sur les Mém. de concours relatifs a 
l'hist. de ralbnminerie (t. XXXlll » 
p. 1 ' 1 i. -- Art. divers(trad de l'itjiliea), 
anonymes ou signés Ù. 

0. Journal de médedae publié par la 
Soc. des se. médtcale.'s el n.'ifurrlles de 
Bruxelles: Obs. sur un abc es (u ineux 
con.sécutif à une perforation de la vessie 
(L 1, 1843, p. S31 etfiei).— Quelques 
obs. sur des tuneurs sous-cutanées 
renfermant des vers vesiculaires d. 111, 

1845, p. 545). — Trad. d'nrlicten ita- 
tié'ns: Mélhoderationneile dutraitement 
de riiydrophobie, par L. Tulloli. (t. Il, 
1844, p. iGU); lleméilei» anli-opilep- 
tiques du b' Marochetii (t. iV. ixiG, 
p. 147); Nouveau procédé pour l'ampu- 
tation de la verge, parM.Rizsoli (t. IV, 

1846, p. 8iO»; Des avantapes de IVIU- 
bore noir, partie, dans les casde manie 
et de nielaiieolie. par F. GOttl (l. lY, 
1846, p. 805), etc., etc. 

p. Bulletin de FAcadémie royale de 
vir^lfciiie de Bclgi4jue : Obs., réO. el 
apervus sur quelques affectious mor- 
bides de la veine porte, etc. {DÏteanlM, 
t. m, 1844, p. 170; v. ci-dessus, n» 
10). — Rech., obs. et réflexions sur les 
abci's du foie ouverts dans les bronches 
{itésumé anolgtùiue.l. SI. 1847,p.3S3 ; 
V. d<d«S8tt8, n* IS); Rapp. préseoté aa 
Dom de la Commlssloa (') cliargée 

Craainx , Lombard , «ie MerssemaD , Vie- 
nioeks el Rsikaos, roffonettr. 



Digrtized by Google 



321 1^ 



d*euDtner ia question relative aux 

moyens propliylarttques à suivre contre 
le cbolérn-m(<rt)us asiatique (t. VII, 
î$48« p. 5dS-')T7). - Disc sur les allé- 
rations paUiolo^qoes rencontrées dans 
les cadavres des cholériques (t. YIII, 
p. 507); Rapp. de la Commission char- 
gée d'examiner les Mémoires envoyés 
an concours sur la question : Fnire rhis- 
Iflire di' ralbumnericelc. (t. IX, 1849. 
p. 675; V. ci-dessus, h). — Uapp- sur 
des essais (l'inot Lilatioii ^aiI^ asi-c du 
cowpox recueilli dans la commune de 
Hinghene (t. IX, 1849, p. 

Le Bull, de VAca'lèmie tir mi tlechte ren- 
ferme encore une viagUme de rapports sur 
diffiirenls travaux communiqués à cette Com- 
Mgaie par \m <1oct>>urs Van Meerbeek, A. 
Sovet, J Ansiaux. Meunier, Moreau. Bras- 
■car, A. Bu». Dekxiur» D««iderio, ttWM» 
Crtn. Tardinl. etc. fin rapports, dit M. 
Hariuus , «ont faits avec conadenea al 
peuvent être cités comme des nodèlm 
oaiactitudo et de judicieuse appréciation. 

q. Aniudu tÊédki-tégale» belge$, pu- 
bliées par le D' Crommelinck (1843^: 
le lire A |);irt n" H. 

r. Mémoires ic rAcaddmie nuate 
fÊMeOM de BelgbiM : les tirés à part 
n»M0ctl2. 

s Aawa/i's des UnuiTs. de Btigiqttf, 
voir les numéros 0 et 17. — Discours 
prononcé sur la tomlie de E. V. Goda 
(III* année, 1854, p. 9S4). 

t. Annales du Conseil d,- s,(ilubriti* 
publique de la prov. de I.u'iji' . les lires à 
part Duroéros 11 el I i — IUpi>. relatif 
i une note de M. le docteur Sovet, de 
beauraing, sur la bière considérée au 
point de vue de l'hygièiie publk|ae 
(t. Il» 1845, p. Qb). 

«. AntuOa foeulistique de Vi. Cv- 
ni r ; Tniduclions de l'iialii n : sur un 
iiouNeau procédé opératoire du doeteur 
Cappelelti pour exécuter la Idephnro- 
plaslie (1846}. - Sur l'emploi des 
verres convexes chez les opérés de la 
pupille artifl< ielle, par le docteur Trin- 
chiiietti (i84li) — Sur l'helminthiase 
dans ses rapports avec l'ocDitsilqoe 
etc. 



( * ) Noos rdsumons la notice biographiqM 
pabliée dans la Revue de Uége (t. Il, 1844, 
p. 0SS-603i par M. Félix van Hulitt, gendre 
deHooitté. — Voir amal Van HotMwali, 



V. Annales delà Société de médecine 
de Liège : Rapport sur le travail du 
docteur Collette relatif aux inondations 
à Liège (I. m. 18*8, p. il7-IS). 

M. U. Capitaine nousapprend encore 
que Raikem a laissé quelques trav;iiix 
inédits, pour la plupart iiiiKht vt s. no- 
tamment une traduction commentée de 
la partie de Touvrage de clinique du 
prof. Bufalini , de Florence, relative 
aux maladies du cœur. 



nouitio (Louis-PiERiifc) , né à Ver- 
sailles le %} mars 1757, naturalise 
belge le 18 mai 1815, mourut à Liège 
le 17 octobre 1844. Il appartemiii par 
son père 'i une aneienne fandlle de 
robe, et |i;ir sa mèri', .\larie-Mad«'leine 
Gaillard, à la famille de l'historien de 
t'raufois 1 « de Cbarlemagne et de la 
KimIUé de ta France et de FAngMerre 
{ *). Son éducalion lermiiK^e, il fut, 
suivant un usage assez gênerai à letle 
époque, placé âm un procureur (vers 
1779), où il renrontri François-Stanis- 
las Andrieux, doiii la carrière devait 
avoir avec la sii'iuif une ciraii^'e res- 
semblance. La similitude de leurs goûts, 
de leur caractère, de leur génie les pré- 
destinait en queltpie soi le à courir 
les mêmes chaiu es de fortune. L'un el 
l'autre déployèrem, ilaiis {'élude de leur 
patron, plus de zèle el d'aptitude à faire 
des jilans de tragédies et de comédies 
— qu'à j;rossoyer. Ils abnndonnèrent 
la procédure presuue en même temps, 
pour entrer , Anorieux , chez le due 
d'L'zès , en qu.dité de secrétaire ; 
Louis Rouillé , a i hou l des che- 
vaux-légers , en qualité de secrétaire 
aussi, sur la proposition du petll-fils 
de d'Aguesseau et de M. de Ségnr. 
« Lu II et l'autre traversèrent honora- 
» blemenl la tourmente ^révolulion- 
» naire; l'un et l'autre se 'réfugièrent 
n dans l'étude des lettres, qui leur pro- 
» cura plus lard des chaires sembls- 
» bles, d'où, sans s'clre revus il> fai- 
• saient descendre en môme temps, 



Les Poke* Mg«*. Bruxelles, 1864, in-8», 
p. 17 «t auW. et le /ourdol dé Uios da iS 
octobre t8t4(ari. de M, Q, HnUar). 
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» l un à Farts, l'aulre à Bruxelles et 
» ensuite à Liège, avec la même çrAre 
» el la iiirme amoiiili', (lr> t'iisoignc- 
» meills éj;alctnt'iil diclr^ |iar les iiispi- 
» rations lo plus iioblf^ l'i par le guùt 
H le plus pur, el rucueiliis des deux 
» ptrls avec le nème lèle et le nénie 
» amour, n — On posst''de peu de détails 
sur la jeiiiu'sse de Rouillé : il (allait 
l>our ainsi dire employer la ruse, ou ré- 
veiller chai lui un souvenir de recon- 
naissance, pour ramener I parler de 
ses aiu iennes rclalions avec Thomas, 
avec Marniontel, Cliamibrt, rabl>é de 
Roismont . l'abbé Morellet , Snard , 
Sainl-ADge, Docis, Floriao, qu'il vovait 
fMqvemiDent rliei M"* d*Angivilliêrs. 
dOOt le salon réunissait tuiit ce f|iit' la 
Cmir avait plus aimable et les leiircs 
de plus distingué. Rouillé s'atlaclia 
rartout à Thomas, puis à Ducis, pan>c 
que Duels aimait Thomas Ils ne furent 
pas les seuls à lui recoiiiiaitre de l'a)»- 
tilude el un jugement délicat en litté- 
nlnre; en 178i, Saint-Ance. rélégant 
traducteur des Métamorphosas , pria 
Rouillé, Dut is el Mistelet de corrijier 
sa comédie inlilulée VEcole des pires 
OU l'Heureiu échange. Le secrétaire 
des dievan-légers partageait son temps 
entre raceompiisscment des devoirs de 
sa charge, la culture des lettres el la 
fréquentation assidue des gens d'élHe: 
pour tout concilier , U était obligé de 
prolonger ses veilles outre mesure, ce 
qui Huit par compromettre sa santé, au 
point (ju'on lut obligé de lui interdire 
tout travail el de le mettre au lait d1- 
nesso. II avait (ait une comédie ; on ne 
lui permettait mPme pas de la relire. 
Enfin arriva l'heure heiiic dr la ronva- 
lesceuce; Rouillé la salua par une 
cbarmanle invocation à la Sanlé, qu1l 
adressa sous forme de lettre a J.-R. 
L^sbroussart, son oncle par alliance 
('). Il élail cncvtre soniïrant lorsqu'il 
écrivit ces vers; a peine osail-il comp- 
ter snr ranrenlr : 

AtaMt mî, mon ani. J» prvnilnii piilieac«. 

AHîflO. Ilfî orlle qoB jVip en-e 
!•(«•.<>' ilV-iii ti'i lin tr-tilpuifnl \Au- aoiu ; 



Lesbroussarl, appelé en Belgique 
par Marie-Thérèse, avait publié à Bru- 
xelles, en 17SÔ, sous le litre De l'édy- 
cittion belyiqui', des réflexions sur le 
nouveau plan d'études que Joseph II 
venait d'adopter pour le Collège Tbé- 
résien. L'idée loi vint, en 17S7, de se 
Taire un titre auprès du Musée de Bor- 
deaux, en Taisant hommage à celte Aca- 
démie d'un exemplaire de son ouvrage; 
il y joignit ujie pièce de vers de ftooillé, 
aolllcitant pour celol-d le titre de 
membre corresponrlani iiu'il ambition- 
nait lui-même. Tous deux Tureul nom- 
més : inconnu la vellk ft Bordeam, 
liouiUé s'y viiporter MU nues lorsqu'on 
eut donné lecture du Ument, petit 
poème d'une conception vraiment ingé- 
nieuse el d'une grâce doul U44re siècle 
aiMrda le secret. 

Clirt l«t hannin*. pln> qa'ou a» 
T»al Ml l'euvragu li'un inoioval. 
Ca OHiiaaiU ikmm doana U via. 

On MiMnt Sze aak» aait, 

lin nti>in«'0( i'<iinl>t« Dotr« ravie. 
Vu uomi-ui non, n ni) mAllnjaraUi 
^ Uu iBoataul wuat reod «ilvaBi, 
Do noueal aoui n^rondlie... 

Le iBoiiiaDt i fOQ gri^ >« jnoa 
t>a oolr« nifKiir, a» ua» iKnlr»: 
Da M>rt, il fuit luoruar ki i 



(«) Celte pièce a Aéiuérëfl dans la ^ 

MM iê LUgê^ U U, p. f 10, et dans le va- Um ei-afirt» 



... in>>i tel le plu» I 
U piuUi la afit'-riU', 
RtiUnf raaM-il l« pliui 
U part» U r»r«uilil«... 

n Cllliiai In pl Uile 

Rlaiol U Maiiiliilili*, 
AMM !• (rwiil* iuilulenre, 
tfeil trioaplisr l'uri.lib- 
Oû »i«ol i-. lM>n«r \» »■ i«n.-p. 
Kl 'lonti*' i\ U ntujti.li^t' 
h» tau «aiiM|acur ii« l'tloqneuce. 

Lia momaol abiFarell 1* gtaire, 

Ft il'un KnfciUte à T«pcori 
H dtvrDiH! lu m. aiuii i-. 
D'au poUroo, it fait aa iiKtv», 
n» h M» Kiaif»« «M l'Iole ; 
ttvMtoitavaa him 4 Caphos, 
El Irtn» I.Do« an Cnpilolv. 
aalla*. VOU.1 arnlec minma moi 
La prii iToii nomeat Je J^Urc... 

Beau sexe, aixu Muvenl 

L'in^t«nl, ilil-ou, s *nT tous ([iirlque ninpiiv. 
Je n'i-n itou ricii : p.iiot i.e voudrai» ««Miraj 
fniul 08 vuailrai, Bi'i-i|>o<rr « voiro ira: 

Trop b:an > nit ie/ i niiu I.' iiii'<!i~.iiit... 

L'abbé Sicard. le célèbre instituteur 
des sourds-muets. Tut chargé de noii- 
fler leur nomination k L^esbroussarl 
et k Roalllé. Le diplôme de ce dernier 
lai donne In qualilcatiott de SeeraiOr» 
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(k lélitl-myor de* çardet-éu-eorp* du 
Boi. Il ne partit pas qae celui-ci, mai' 

fTH' les i[islan(T< ivjtf^rroN rlp son cor- 
rt'.si)uiul;iiil, ait lirn cùiuuJUiHijUé lillé- 
tii iiicment ;i l'Académie de Bonlcaux. 
Sa santé, toiyours ioégale, lui servit 
d'excuse. C'mi poiirlant de cette époque 
que datent les prim ipanx t'cr iis tiu'il 
a laissés, deux pt'iiis locut-il.s ilo |>ot'- 
sies lé{;ères publiés par ses amis sans 
son èf^rémntt et ooe comédie en trois 
actes et en vers (le CmmainrarX repré- 
sentée à Versailles, puis i Kruxelles. 
itouillé écrivait en quel(|uc sorte pour 
lui-même : il n'aimait pas qu'on parlât 
délai; il avait peur d'^lre en évidence. 
Il racht la, pour les anéantir, tous les 
exemplaires dcsi ^ | i . ii ^ qu'il put dé- 
rotivrir, cl de même li reliru sa comé- 
die, irn|)rimt'e ♦•fralcmcnt sans sa par- 
ticipation. Le Ciiunnissrur est moins 
remarquable, il faut k' dire, sous le 
rap|)ort de l'invention que sons le rap- 
port du style, toujours naturel, élé- 
pnt et délicat. On y Iroove des por- 
traits finement dossinés, des saillies 
spiritucllps, des vers ipii se relieiiiu-iit 
et qui, s'ils étaient plus t (»i>iiiis, dt»- 
tiendratenl fréquemmeul les boooeurs 
de la dtatlon : qoant ft la doonée. c'est 
tout sim(dement celle du contp de Mar- 
montel qui poritî le. même liirc, et le 
dénouement fait trop penser nu dernier 
acte de la Métnaumc. Ëvideiniiieat, 
Rouillé nVmIt comiiosé eeife pièce 
que pour essayer ses forces; ainsi en- 
core s'explique sa disiTélion. En tout 
cas, il pouvait se promettre une bri^ 
lante carrière littéraire, lorsque la tour- 
mente de 1789 vint faire trembler Jus- 
(|u en ses fondemenls l'édilice social, 
et ruin|ire en un moment la chaîne des 
traditions de la France de Louis XiV 
et de Louis XV : les coups dr foudre de 
l'éloquence révolutionnaire eiDiifférent 
le fliet de voix des poètes d<' l uur. 

« Intelligent et généreux, dit Ph.Les- 
bronssart ('), Roolllé avait salué avec 
transport cette t;rnndp rénovation ; mais 
bientôt il fut réduit à détourner ses re- 
fards des soèoes déplorables qui com- 



(■) DHCoun pranaBcé ux faoéraillM ét 
Bosaw. 

{■) T. la UOfrapliie de LaaAracliU par 



mençaient à la profaner. Dans l'une de 
ces occasions , il ftt preuve d'un dé- 

vottempnt trop honorable pour qnp nous 
onit'Hiuiis de le signaler. Lors<|ue, rians 
les sanglantes journées des .'> et G oc- 
tobre, Versailles fut envahi par la po- 
pulace parisienne, et le quartier des 
gardes livré an pithçre, Houillé sauva 
la caisse del'hùtel t.i parvint à déposer 
les fonds dans une srtre retraite, non 
sans avoir plusieurs fois, au péril de 
sa vie. traversé tes rangs de cette mul- 
timde ëplemeni avide de meurirê et 
de rapine il parvint aussi à prulé^'er 
les Jours m« iia( é> de quelques gentils- 
hommes ; doubit; service oui, a|>rés 
le rétablissement momentané de l'«rdre, 
fut récompensé par la croix de Saint- 
Louis, que du reste il ne porta jamais, a 

Il resta I m ployé an ministère de la 
guerre jusqu'au moment où J .-B. Les- 
broussart, devenu son beau-frère, le 
décida (en l'ati V de la Itépublique) 
à venir le rejoindre à Hruxelles et à s'y 
flser définitivement. Le jurisconsulte 
Lambrechl^ f'V ' iinMiMssaire dit pou- 
voir exécnlif, le liouuna ctit'fdaiis ses 
bureaux. Kidiii la carrière de l'ensei- 
gnements'ouvrit pour loi, lors de l'orga- 
nisailon des Écoles centrales. A la stnte 
d'un concours, il fui appelé tt professer 
les belles-lettres dans celle de la Dyle. 
Lambrechts lit ions ses eiVorts pour le 
retenir et cberclia même les moyens de 
tondiier les (bnelions des deux plaees : 
Rouillé ne se laissa point convaincre ; 
par conscience ii refusa le cumul, et 
par goilt il opta pour la chaire 

Il débuta, le 1" me.ssidor an V, par 
un discours qui fil d'emblée pressentir 
en lui nn professeur disiint;iic. A une 
époque où l'on jetait volontiers par des- 
sus bord tout ce qui semblait rappeler 
l'ancien r(''f.'ime. il se lit le courageux 
défenseur des Ilollin cl des Condillac, 
il enseigna le respect de la pureie clas- 
sique. L'insistance sar ce point était 
alors d'aolant plus nécessaire, que les 
rnllépes avaient été désorganisés depuis 
la révolution, et auelc soin de ta forme 
n'avait guère été Jusque II, méneavant 



H. Van Huist, danâ les Fie* dt «lirlf«M 
B«lge».l\ég<i, Uudart, 18tS,iJt-8*. 
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les derniers événeroeois, la qualHé 4ù- 
minante des Belges. Bientôt Rouillé et 

Ll'^^rntl^^;ll■t ronsl.ili'rent mémo (|iif, 

ttartiii leurra auditeurs les (ilus zélés, 
)eaucou|>m»nquaienidcscoDiiaissances 
préliminaires indispensables pour pro- 
filer de leurs leçons. Ils eurent le cou- 
râpe d'y sii|i|.|('( I t'idi' s'imposer la lâriie 
de faire des cours d'humanités, repartis 
el gradués selon les besoins des élèves. 
Ce zèk désintéressé H sans éclat fut 
pourtant divuJjîué |»iir ht ri connaissance 
des élèves, t l en l an \, le préfet du 
département de la D>le, M. Doulcet de 
Pontéeottlant. transmit collectivement 
aux (liHix piofrsscurs !Vxpression ofli- 
t ii'lli' « de h sliiiu' t'I Jt' lit reconmiismince 
que leur conduite avait inspirées au mi- 
nistre de riotérieur. » Ce témoignage 
éiaitd*autant ploslionorableque Rouillé 
n'avait jamais, dans ses dist ours de 
distribution de prix, saisi loccasioa 
d'encenser le héros v qui avait ramené 
l'ordre dans l'empire et la victoire sur 
toutes les frontières. » Quand il avait 
p.'ulé dr Na; oli'oii, il s'était cnnlfiili^ 
de le repiéseiiliTi onimcdestine faire 
fleurir la paix enulfi rmissatit la liberli', 
cette liberté qui avait coûté tant de sanj;. 

En l'an XI il 805). lors de l'organi- 
saiioii I.Niics. Mouillé devint pro- 
fesseur en titre des classes de 5* et 4*. 
qo1l avait Jusque là volontairement di- 
rigées. Quand l'Université imi rinti' se 
constitua, un arrêté du grand maître, 
Foiiiaiics. il' nomma [trofesseur de lit- 
térature latine k la Faculté des lettres 
de BrtnteHes. En exécution des nou- 
veaux règlements, il se munit en 1810 
du diplôme de licencié ès-lettres, et 
l'année suivante de celui de docteur 

Dès l'an ¥11. il avait été désigné par 
radiDinistration dépanementale pour 

.'I I,'a<tmitii>trït{on désigna vin^l aicni- 
brcs, qui fuient chargt's à leur tour ili- .s'ad- 
joui'tri' vint-'i iiutri'?; collèguet>. lî"tiilKi fit 
parlie deji vingt prt'miprsavfM'sun hi'ku-frcre 
Lesbroassarl , Van Mr>ns Ir i liimisle , io 
peintre François, Heuat^cltlitig, bavant Hurioul 
en linguiiitique, le bibliopliile l.a Serna San- 
taoder, l'agronono Poadtrle, le professeur 
d« législatiOD Wyns, etc. Pirni les collèjgiies 
qu'il» s'adjoignireni , on cite la BMthé<Mticiea 
et antiquaire de Kieupori, PtawdNmi, 6«i- 



laire partie de la Société libre de» arti, 
dira sebfneet et in Mtrex, qui fit place 

en 181('. .'^ la inm\i-IK' Ai adémie de 
Bruxelles ^'). Nous ne sachions pas 
qu'il altélé affilié, depuis, à aucun corps 
savant, si ce n'est à la SocWli* royale 
de.t Waux-arts et de la littérature de 
Gand i ISlili. 

Le événements de iëU. on le com- 
prend sans peine, ne le laissèrent point 
indifférent. II nvnil tin frrre l\ Paris; 
M"" d'An^ivillii'is. .sa v ieille amie, était 
ffiiirit'; la Croix de Saini-l.oiiis, s'il 
rentrait en France, devait être le pré- 
lude d'autres feveurs, de la part de la 
famille qu'il avnit ser vie dans ses pre- 
mières années: uiilie raisons le pous- 
saient à quitter la Itelgique. Mais il 
s'était marié à Bruxelles ; saillie y était 
née : Lesbronssart tenai! fi y rester ; ses 
meilleurs amis e'ainit ilrl-i s ; i nllii il 
s'aperviil que ^oii eu ur appai leiiail an 
pays qu'il habitait déjii depuis >iii^t 
ans. il demanda donc et obtint en ISiS. 
du roi Guillaume, des lettres de grande 
naturalisation. La même anm c. il fut 
nommé membre de la Commission char- 
gée de préparer lu) plan de réorganisa- 
tion du haut enseignement \ *). Quand 
il eut été iléridé, plus tard, qu'il y aurait 
trois Univei siies de l Etai, le commis- 
saire-général de l'inslruclion publique, 
Repeiaer van Uriel, offrit 'a Mouillé le 
choix de l'Université dans laquelle il 
continuerait d'enseigner les belles-let- 
tres. Il opta pour Liège et fut en con- 
séquence nommé, par arrèlé royal du 
3|uin 1817, professeur ordinaire & la 
Faculté de pliiloso|>hip s|.éeiilativc et 
des lettres établie en reue, ville ( 

Son enseignement a laissé parmi nous 
des souvenirs durables. Ceux qui ont 
entendu Rouillé s'»oeordeoi k viMiterla 



diiltion. Dotreng«,ole.iVanllalsl,îVMte«iir 

i '1 Ct'Ue Commission était i <imi>ii>,'i- <!•■ 
MM. di! La Haroaido, avocat ^îi nér.il . > la 
cour su|n1rit'urE de justice île r.riixrllrrs, le 
baron L. H. do Kropok. leciiaDoinc de Hast, 
de Ciand, te professeur de physique Sonlclcl, 
J.-B. Lesbrodssart el liouilié lArr. royal du 
8 novembre lêtfi). 

•*)ht proframiae de 1SI7 loi aUribielM 
coure auivaata: liMératvra ftraaoaiae, art 
oratoire, histoire des provinew bennes. 
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pureté et l'aisance de son langage, la 
délicatesse «le st'sa|)L'r(,us, le ran- bon- 
heor avec lequel il sâvaii combiner 
l'ordre didactique et rens^gnement his- 
torique : notons vn jinssiint qu'en ce 
temps-là, le ( oiits di litiérature fran- 
çaise embrassait les préccplt s de l'art 
d'écrire eu même temps que l'analyse 
dfs elidk-d'cBaTre liiléivires. Rovilié 
en Vf iul ni tbcaufoui) a i'écûlc romantique, 
qui lui inspiraii de temi>s en temps des 
sorties assez vives : cependant il était 
en un certain sens éclectique, et ii $a- 
vaitrendreune pleine justiceaui beautés 
des productions les plus récentes. « Ja- 
mais, dit son biographe, jamais vieux 
profteaeur peut-être ne se montra plus 
empressé que lui à citer bonorablement 
des œuvres contemporaines : c'est qu'il 
était aussi bon que spiriiiiel; mais il 
faut 5e hâter d'ajouter que nul ne pos- 
sédait .'i un plus haut degré l'art de ré- 
veiller l'intérêt en variant le ion de la 
louange. « Ses le<,'ons fiaient publiipies : 
à Bruxelli ilit temps de la réunion 
avec la Frunee, elles avaient même été 
fréquentées par un grand nombre de 
dnmfs A Liège, beaucoup d'amis des 
kUit s, .sans (îistinclion d'à{;e. se plai- 
saient il ii'treni|>er leurs souvenirs en 
allant écouter l'aimable vieillard. 

Aitbte avec tout le monde. Rouillé 
se montrait peu prodigue du titre d'ami. 
Surtout il était avare de ses lettres, « si 
envit : s par tous ceux qui en avaient lu 
quelqu'une. » Plasscbaert resta finale- 
ment son uniqne correspondant et Pti- 
nique confident des pracieux ( ;tpri( es 
de sa fantaisie littéraire. Piasbchaeri le 
consultait sur le choix des devises ou 
des inscriptions dont il ornait les bustes 
des grands hommes de son Elysée (') : 
Rouillé lui indi«|uait Carpe Om pour 
Horaee, et ;>niir Molière : 



C'est à Plassctiaeri qu il adressait les 
jolies labiés que M. Van iluist nous a 
partiellement fait connaître dans la 
BiPMt de LUgc; en revanche, c*est à loi 

{*) Le célèbre parc de Wcspclaer. eolre 
Louvain et Halines. — V. la biographie de 
Plasacha«rtdaM lo» Vieaéeoëelqtuê Odftê. 

i*) ItdoitavdrcentlauétranaéBMivaDte, 
lire «M ceurs d« UUératuf* IhtntaiM k 



que Plasschacrt soumettait son Emisai 
sur la noblesse, son Esquisse sur les 
lauffues^ son charmant conte en vers du 
Virajr luron et du Jeune ekemtter, et 
son appel à l'exilé Arnault, imitation 
heureuse d'une pièce qui est dans la 
mémoire de tout le monde ^L(t t't-uille). 

A Liège, sa vie devint de plus en 
plus studieuse et retirée. 11 vint un mo- 
m "nt où ses forces ne secondèrent plus 
son zèle ; l'étuèrital lui fut accordé par 
le gouvernement provisoire (le 46 dé- 
cembre 1830)('). « Depuis lors, il vivait 
doucement, libre de souds, mais non 
pas oisif, au milieu de tout ce qu'il ché- 
rissait : sa fduiille, quelques amis, et 
ses livres, qui étaient aussi pour lui 
d'anciens et de précieux amis : car, à 
l'exemple d'un illustre contemporain 
(Hover-Collard I. il lisait peu, mais re- 
lisait beaucoup \' ). 11 était aussi vensé 
dans lestitiératures de l'auliquilé clas- 
sique que dans la liltératuie fianvaise; 
Horace était son ami inséparable, mais 
il n'en aimait pas moins le langage pro- 
fond et sé%ére de Tacite. Il possédait 
on talent de plus en plus rare : Il savait 
/f;v. Les inflexions de sa vnix. les 
nuances de son débit, variées à l'inlini, 
t(>njonrs Unes et toujours justes, eon- 
tribuaient mieux qu'un commentaire k 
Itnteinitenœ des beautés litlérafariis. « 

Sa modestie d'auteur était sincère. 
« Il y quatre ou cinq ans, dit M. Van 
ilulst. que nous étions parvenus ii ras- 
sembler quelques feuille s éparses de sa 
Jolie comédie du Connaisseur. Voulant 
lui fiiire une surprise ;i<;ri ^lil' m jour 
de sa fèie, quelques amis sVi aient réu- 
nis et avaient appris celle pièce par 
cœur, l e jour venu, on l'invita, dans la 
soirée, à passer au salon, où l'on avait 
dressé un petit tliéâtre .'i l'aide de para* 
vents. On se mit donc k Jouer sa pièce : 
Il éroutait aitentiveinentet aveepUisir ; 
nais jdnsienrs scènes avaient déjà été 
jouée.s iur.squ il dit à ses voisins : 
V .Mais c'est singulier ! Je connais cela. 
J'en sois sûr, j'ai vu cela quelque part; 
atdez-moldonc ii le retrouver. * 

la Faculté Ubn. £■ ioim cas,80o nom lit^nre 
parmi eeoxdM nembres delà CvmmnMon 
d'ejmwMfloemée (ont «x|l«tet pour ietélèvM 
de cette Facgittf, le 13 ovUObn iS81. 
(*) Discours de Pb. Leskronsiart. 
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Bon, indulr I nr. délicat, ilavaii l'art 
de mettre tout le iuondeà l'aise. C'était 
un homme de mérite, et pourtant il n'eut 
jamais ni enoemis ni détracteurs. Ce 
témoignante d'oo rte ses anciens élèves 
qui fut aussi toujours son ami (' ) \aut 
tout un panégyrique. — II avait, ^oulâ 
Fuss, tout ce qui rend rhomine digne 
d'être aimé, 

<.ai (io.ius wore* rai u]>ienti< «r it (*]. 

Nous avons dit que ilouillé conser- 
vait pour lui, ou pour quelques amis 
tODt aa ulos, les éaits qu'il n'étai t point 
fbrcé de pabller. If brûla même |>)u- 
sieurs muntisi lits. M. Van Hulsl eut 
beaucoup peine àarréiercelle œuvre 
de destruction et à sauver Dftne les 
cahiers, très-riches en renseignemculs 
et en observations remarquables, des 
cours rie son beau-pére. 

La liste suivante sera donc nécessai- 
rement incomplète.— Monseonnaissons 
de Rouillé : 

1* Deux recueils de poésies leyeri:^, 
par M. R'**, 1787, in-18. sans nom 
d'imprimeur ni de lieu, rini di s. l'aiiir e 
de 66 pages. — C'csl à ^ .md iioinc quo 
M. Van Huist est parvenu k rassembler 
les fragmeols épars de deux exemplaires 
de ces opuscules. Les pièces ainsi re- 
trouvées ont élé réimiirimpps pn 1845 
chez F. Ou(l.iii. à Liii^u, eu ua joli 
volume in-i", édité par les soins de .M. 
Aug. Van Uul&i fiU. s«ius ce litre : Pué- 
ne$ Ugirn, part, P. Itontité. 

S» Le Qmnawaeur, comédie eu trois 
actes «t en ver». — Mous avons dit que 
la bmille elle-fliêflwn'a pu en retrouver 
que des fragments. 

3* La eolleciiondes/Htcours pronon- 
eétparle» fte fmmt de FBerieeaitrnle 
du dépnrirmmt r!r lit fiijle,à Vonverlure 
de* leçons, U' \ Mesutdor m V, contient 
un discours (leUouillé(Bruxelles,Tutot, 
inrlf de 75 p.) —Nous ne savons si 
les discours proitooeés anx distribu- 
tions des pffx de l'Ecole centrale ont 
vu le jour. 

4* DIscoDTs d'ouverture dn cours de 
IlUénture ftancatoe (il runivenité de 



( ' i M. a. Maller, memlifS delà Chanbr* 
dss HepidsenlaHti. 



Liège) : Sur let proijrtu de In poésie tl 
de t éloquence (Ann. Acad., vol. 1). 

5" DesFnOles, des F.pujramme», etc. 
quelques-unes très-i«"rnar(inal»les , pu- 
bliées dans la Revue de Liège, t. 1 (14 
fables). Il (3 Cibles et la lettre à M. 
LenbrouMart) . If! fables), IV Ci 
fables), VI {Lour* et le renard, fable 
ancienne cum nefis farioraii (sie) et 
4 épigrammesK 

6* Lausus, tragédie(probablementiné- 
dite). — Ph. Lesbroussart se souvenait 
de l'avoir entendu lire dans sa jeunesse; 
elle lui avait laissé « une impression 
puissanlf ». M. Van Hulsl in i. i re- 
trouvé que deux actes daus ita papiers 
de Bouillé. 



noyor fJKA^-Gl;lLLAtME) uaquit à 
Munsterhitsen (province de Limbourfl^ 
le 26 mars 1798, et mourut à Liège le 
20 octobre 1867, quelque^s jours avaul 
la rélébraiion du jubilé universitaire et 
(ju 1 1 1 ] u ( - niois avant l'époque où il comp- 
tait obtenir l'émérital, conformément à 
la loi. Son nom figure encore au pro- 
gramme de 1807-1808, mais seulement 
pour roémoiri', M. Heusc ^v. ce nom), 
qui le remplace aujourd'hui définiiive- 
menl comme professeur de pathologie 
s|>éeiale, ayant élé désigné pour le sup- 
pléer dès le commencement ilc cette 
année académique. Royer était doué 
d'une coustitution robuste : sa famille 
avait offert de rares exemples de longé- 
vité; son père était mort centenaire, 
accablé sous le poids de l'Ape, mais 
nullement infirme. Seluti toute a^tpa- 
rence, Jean-€uillaume devait compter 
sur une verte vieillesse, longue et pai- 
sible; mai« une lésion des organes 
digestifs, dont la cause remontait à 
quelques années, s'aggrava tout d'un 
coup pendant les vaiaiiees de 1867 et 
ne laissa bientôt plus d'espoir. Royer 
avait fait d'excellentes études à TAthénée 
de Maestrirht . et il en ptail sorti pas- 
sionné pour les langues ei l£s littéra- 
tures de l'ailtlqnlté. On peut dire qu'il 
élan né phl!olo|iie : Il écrivait le laUn 



( * \ Memoriœ Lud. RouilU, pièce ds VflTS 
iasériis dans la Itemw te Uêgtti, II, p. 6gl, 
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avec une pureté rare, et nous raAoïKs 
connu parlant six langues avec une 
facilité presque égal«. Sa méiooirtt 
pitMli^euse, au surpln». lui venait sln- 
i^ulii'-rcmenl en aiilo : les tours «le 
ton e lui étaieiil familiers ; il cùl récité 
Mrpilc, Horacf el peul-étre Homcr»' 
d'uD bout k l'aoUe; les poêle» sec<M)- 
dafrts.eeax mèam 4eto déradenee, lui 

rt:iirnt friTriititT'-: , i-t il snvail p«t' co'ur 
«k luutfs ciiapures d tiistuire et jiisqu'<i 
dtoInMiés (k médecliwrlmil Cel^e était 
ùtM sa lAte, et pour poa qu'on l'en 
priât, il en donnait volooliers ce qu'on 
poiirraii appeler une édition verbale, 
ii iM! s'engagea cependant point dans 
lu carrière des lettres : ses humanités 
achevées, il alla suivre à l'Université de 
Leyde les cours de oiédecine, et en re- 
vint porteur j 18 aiis.d'uu diplôme de 
docteur oblcou avec k pim grand $vc- 
termina ses études à l'Université 
de Liège, où il subit d'mc inruiière 
très-distinguée, devant la i^aïuiié de 
mcilct-iiie, les examens de docteur en 
<4ururgie et ea accoacbeneots. Ëlabli 
comme pratteleo danscoo «lUag» nuial, 
il s'y nt iitiit, grâce i son zMc el à son 
dcvouciriL'iit pour les malades indi- 
gents, l'e&time et la reconnaissance de 
tout le monile; mais les oombrewi 
amis qu'il s*élall biu i Lléfe loi flfent 
fomiàvndre qu'il était apittlé k tendre 
des services sut' un plus ^rand tlieàtn», 
et il se rendit a leurs ( onsi lls. 11 fut 
bientôt en répulalloa dans la ville uni- 
versitaire; il devint enir*auire$ le né* 
deeiii ordinaire de l'évCque van Bom- 
roel. fonctions qu'il conserva jusqu'à 
la niori de ce prclai. Lors de la réor- 
ganisation de 1855, Royer fut nommé 
agré};é à la Faculté de médecine de 
riiniversite ; il otiliiil le liire de pro 
fe&seur extraordinaire environ douze 
ans après, le 5 août 1857, et euQn 
rordinarial le 26 aoiU 18 il. Il fut 
charrié pendant plusieurs années du 
cours de pathologie et de thérapeutiiiue 
générales, en renplacemeot de M. Sau- 
venr; «e coon a dié postërlcweiieBl 



(') Sauf one interroption : le rours de 
médecine légale, a «*lé donne! par M. Bork^e, 

( *} Au lit d« nort, it exprima fomeUe- 



dedùuble el partagé entre MM. Spring 
et VausI. Royer professa ensuite la 
mlbologie et la thérapeutique spéciales 
des naladies Internes, y compris les 
maladies des femmes el des enfants, 
celles de la peau el les maladies sy- 
philitiques, cours de deux ans, contté 
actueUemeat à M. Ueuse (v. ci-dessus}. 
En outre, il resta titulaire ('), Jusqu à 
sa mort, du enar^ âe médecine légale 
iy compris la toxn oiugic), el du cours 
facultatif d encyclopédie et d'histoire de 
la médoeioe. D'un caractère bienveil- 
lant et albble, Koyer s'était acquis 
l'affection aussi bien que la considéra- 
(iûu de ses élèves. Son zèle ne su dé- 
mentit jamais ; il s'obstina même, quoi- 
que déjà très-souffrant, à continuer 
sans Inlerruptiou son cours de patho- 
logie spéciale jusqu'à la lin de l'année 
1860-1867. Peut-être se tai&ait-il Illu- 
sion sur son dtat; en tous cas II ne 
voulut suivre aucun traitement jusqu'à 
ce que, peu après l'ouverture do la ses- 
sion du jury, il dut enlln se rendre à 
l'évideoce (' ). liojrera élésecréiaire 
aeadëoUqu «ft I8G7-1SS8. Nous m 
('(iKtiaissoQS de lui aucune publication, 
à part quelques pièces de vers latins, 
pour la plupart consacrées à la mé- 
moire de ses anciens colites et di»> 
«dmloées dans les joomiix de Liège. 



i«u«ii (IcNACE-AfiiTOïKX) naquil à 
Luxembourg le 4* Jour oompléneuiaire 
de Tan X {21 septembre IS02), et mon- 

rul à Lié^e. d'un»^ attaque de clioléra, 
le •'>1 juillet IHVJ, presque cii même 
temps que son com|>atriote et ami Mo- 
litor, professeur à la Faculté de droit 
de l'Université de Gaud. Ils avaient fait 
leurs éludes en.semblevdébuté ensemble 
au barreau , quitté ensemble, eo 1850, 
leur ville natale pour venir servir la 
cause de l'indépendance nationale ; ils 
s'elaieiii ensuite trouvés réunis au tri- 
bunal d'Ârlon, en qualité de substituts; 
eofia ils avaient quitté l'un et l'autre la 
naiftsinttiire pour renstdgoencol : U n'y 



meol la volonté de ne pas rocevoir les iton- 
Ddurs uaiverwlaires. — 8oo corps a été 
lnai|MNlé à MaafMriiils«|. 
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atall plus tiu un point, lyoute M. Nypi'ls, en 1837 une noiDinalion de substitut 

le biographe de Kuth, où leur destinée au Tribttoal de Bruxelles ; ouilgré les 

poQvaH Mredifférenfe, te terme d« leur fitslmm de fton mden professeur, 

CarriiTi i> i lias : le ciel voulut que in Anl.rrnst, alors ministrf delà justice, 

coint idtiKX' lui t'ompW'Ie. — Rulh prit rarrële dut «"ire rfV(M|ue. La carrière 

se.spreiniènsiuscripiions à runiversllé de Ruth ne devait pas toutefois s'ache- 

deLiégeavecunautreiondiscipleluxem- ver à Neufchâteau. La mort de Godet 

bourgeois. M Jean-Baptiste Nothomb. (28 février 1844) ayant laissé vacante 

ils furent i uiii|i.'i^rions de i ! ncbri' r-l bi liitii-' de // iî7 ciii! élémentaire à 

prirent, dès le début, des babitudes »iu- 1 Liiiveriiile de Liège, M. Moiboinb, 

dieuses. Ils se séparèrent en 48i7, alors ministre de lintérienr, se soarinl 

M. Notliornl) déjfi impatient de prendre de son aririen commensal. Cette fois 

jiyrt aux affaires publi(jues, Hulhpréoc- Itiiili ( éda. mais après de longues hé- 

cupé de faire honneur au diplônoe de siiations. Nourri par de longues études, 

doeteur en droit, qu'il venait de cou- Cuniliarisé avec toutes les dilBcuttés du 

quérir |iar une dlsserlaffon sur le PrU droit dvll, il Ht I Ll^ nn excellent 

n7/'f/(' rfH rr»dnir, le seul travail im^jrimrf cours, mais peut-être m r u trop sub- 

qu'on counaissede lui. I^es événements siantiel pour des commeuvauis. Au bout 

entravèrent la réalisation des prfijets de quelque temps, quand on s'était ha- 

du jeune avocat; an premier signal bitué à sa méthode, on apprécia if son 

parti (le liruxeij.'s, lajeiinessedu C.rand- mérite ;mais il efti été mieux à s'a place 

Duché se leva [ileine dentlionsiasnie dans une cliaire de droit civil afipro- 

pour les principes de la Kévolution. fondi. Ruth fut dominé toute sa vie par 
Ruth fonda une association publique à ' on rifooreux aentlmenl do devoir : 

Luxembourg, en fnt le secrétaire et comme homme privé, comme citoyen, 

rendit, dans les moments de crise, des comme magistral, comme professeur, 

services qui furent récompensés plus il a laissé une haute réputation de pro< 

tard par la Croix de fer. Au mois d'oc- bité, de loyauté, de zèle à s'acquitter 

tobre 1850, il passa au tribunal qui de satidie. — Le discours de M. Ny- 

venail d'être créé à Arlon, en qnaliié pels. cité plus haut, a < n i i inonee le 

de substitut du commissaire du Guu- 2G octobre 1849 à la Salle at adémique 

vernement ; il y eut l'occasion de rem- de Liège, et publié dans les ^MMMfla 

plir par inttVim les fonctions de chef ée* Omp^rùlés de Belgique^ t, VII. 
du parquet, eu l'absence de ce fonc- 
tionnaire. Non seulement il profila de 

sa position pour gagner dans son ar- aiaiivenr (Toissahit - DiEiooMtt) 

randlssement des partisans k la cause naquit i Liège le 26 avril 1766 et y 

qu'il avait embrassée, mais il parvint mourut le 27 janvier 1858. professeur 
à faire de la propai;ande jusque dans émérite. Sauveur fut le premier recteur 
les mors de la forteresse. Le ministère derUniversitédeLh!^e;llenftitaus8ile 
Jugea prudent de l'èloit'ner d'Arlon et dernieravantlesévéiiement!«de ISiîO.et 
lui conlia le poste de procureur du roi il survécut à tous ses collègues de laFa- 
à Neufchâleau. Cependant la cniulniie culléde médecine de 1817 — L'histoire 
de Butb avait porté ombrage au Gou- de sa première jeunesse, racontée dans 
vcmeraeniGrand-Dni-al: des poursuites la Revue Mgc par M. L. Renard, abonde 
judiciaires furent exercées rnntre le en détails intéressants II fut élevé au 
jeune agent politique (janvier {855); la Collé^'e de Visé, l'une des nombreuses 
Cour d'assises de Luxembourg le con- annexes de la célèbr<' Congrégation de 
damna a mort par contumace. Ruth l'Oratoire; il obtint ensuite de son père 
aurait pu faire rapporter Tarrét : Il ne la permission d'aller à Paris, où il se 
le vuulut pas. et laissant au temps le prépara, par trois années d eiudes as- 
soin de le justifier, il préféra rester sidues et briitanles, à entrer dans le 
exilé de Luxembourg jusqu'à la conclu- corps eosetnianl des Oralorteos. On 
slon delà paix (1 87)9 1. Suit modestie, l'envoya professeriez^ lu; manilés au Col - 
soit atiacbemeut au soi natal, il refusa lége de Juillet puis la rhétorique i l'U- 
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Diversité d'Angers, élabllssemciu supé- 
rieur (le la CongrégalioN. 11 y fui reçu 
maUre-iB-ttrt». • C tst Ht, dil récrivain 

» dont nous suivons le récit, qu'il connut 
n Yolney et Lanjuinais. (.'ebllà qu iise 
n lia avec Chabrol de Yolvic, Dessoles, 

• Creusé de Lesser, Pocboile, les La- 
» roch^uelln et Foaché. 11 eut avec 
n ce dernier d'assez (Mroites relation»;. 
» Les événeoienl.s les séiian-reni : ils 
» firent, de l'un, un ministre puissant. 
» un duc de l'empire, un diplomate rusé, 

• couvert àes décorations de la plupart 
> tics souverains del'Europe ; lie I 1 1; IV 

a uu médeciumodestemaisesttmédaiis 
» la science, nak Iknmm^ dans la pra- 
» tique de son art, mais oonsidéri' de 
a ses concitoyens. \ trente-six ans de 
n distance ilKH>i, quand Monseigneur 
» d'Oirante partit pour un exil qui de- 
» vaitêtre étemel, avec le titrepomprax 
n demlnistreplénipoientinire S I>rcsdc, 
» il se !>uuvinl, en passant Lie^c, 
n qu'il devait y avoir un ancien mu\ de 
» collège. Il »'ên informat et, appreuaut 
» qiill vivait eneon», 11 s'empressa de 
0 le visiter. Il s'expliquait diflieilement, 
» lui homme puissant et répandu, com- 
» ment, alors que son crédit avait été 
■ utile i laot de monde, il n'avait pas 

• trouvé l'occasion de remployer une 
» seule fois en faveur de son ancien 
» l'allègue d'Angers. Vvusélen, lui dit- 
» il, le seul de ms anciens condisciple$ 
» qui ne m'ayez jamais rien demandé. » 
Mais Sauveur ne voulait rien devoir qu'à 
lui-mrme ; i-t loin démettre à < ihr iiiu- 
tion ses anciens camarades d éludes, il 
les obligea au contraireqoand il le put. 
C'est ainsi qu'il secourut, avec la plus 
délicate générosité, quelques Oratorien s 
ror<es par un deetel de piu.seripliun, 
lors de la rentrée des Bourbons en 
France, à chercher un refoge eo Bel- 
gique. — Sauveur n iirnittia sur son 
chemin, au deiiul dt iu carneie, des 
celeliiiies de plus d un genre. Il fut 
l'ami de Daunou, et il pressentit dans 
les cottidenoes dn jeone philosophe le 
noble et pênoreiix défrnspnrdr lacau.se 
de l'huti)di>ite, le judicieux historien, 
le publicisie irréprochable. Il lia con- 
naissance, A Arras, avec deux jfeoM» 
gens qui aTaienI témoigné le d«dr de 
se rapprocher de lui, et dont personne 



ne prévoyait alors les destinées. Ils 
s'appelaient Maximilien et Augustin Ro- 
bespierre. Sauveur assista entKauires, 

avec eux. à une f?tefl^ tnniille célébrée 
à propos de la pronuidun d'un jeune 
prêtre à des fonctions pastorales : épi- 
sode fort insignifiant, si le héros de la 
fête n*eût été... loseph Lebon, un non 
que l'histoire é( rit en lettres de sang. 
Cependant Us esprits commençaient à 
fermenter en France : une catastrophe 
était imminente. Prévoyant que les éta- 
blissements dinstruction dirigés par 
des communautés religieuses en ressen- 
tiraient infailliblement le contre-coup . 
Sauveur résolut de changer de carrière. 
Il ne quitta pas sans regret sa paisible 
retraite ; mais il subit courageusement 
la loi de la I ru Vite, (.e lut à Paris 
même, au milieu du tourbillon, que, de 
1789 A 179i, il consacra son temps ft 
IVtude de la médecine et suivit assi- 
dûment les leçons de Oosquillon, de 
l)esault, de Deyeux, de Portai, d'An- 
toine Dubois et de CorvisarU Sur ces 
entreblless'oovritlerègne delà terreur. 
Sauveur comprit qu'il n'.'ivait pas de 
temps à perdre, et qu d lui importait 
d'autant plus de regagner son pays, que 
Tiovaslon des Pays-Bas par les Autri- 
chiens allait interrompre ses conmoni- 
carionsavcc sa famille, et (tarconséquent 
le priver de res.sources.Or,la Convention 
avait décrété la peine de mort contre 
quiconque se présenterait à la frontière 
sans passe-port; et demander un passe» 
pon. c'était se rendre sii«;«cr/. Gricei 
son hùle, perruquier carmagnol en rap- 
port avec des elubîstes influents, il o»> 
tint le laissez-passer indispensable ; 
mais il ne fit halte à Liège que pour 
revoir sa famille, et alla se faire rece- 
voir docteur à Utrecht, en 1795. Kentré 
enfin dans ses foyers, il fut nommé 
médecin ù l'hôpital St-Abraham ; f!(' 
nonce par un membre de la municipalité 
comme ayant un frère emi^'ré, il quitta 
les lonctions publiques et ne s'occupa 
plus que de sa pratique eKile. Sa 
clientèle devint bientAt importante, et 
l'horizon politique s eiaul tctairci après 
la réaction thermidorienne, il put envi- 
sager l'avenir avec sécurité. Diverses 
missJODB ou disUnrtions M flireM eoo- 
fétées de 1806 à I8U : tt êt pente dn 
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Cômilé (If vacciné; iiftit nommé méde- 
cin des épidémies et, dès la création du 
Lycée impérial de Liége« mèdedn de cet 
établtatoment. Lfllosire EaHliei le Ht 

associer à la Socié!*- médicale d'émula- 
tion de Paris; d autres compagnies sa- 
vante* tfe Paris Kt d'Orléans ne lardèrent 
pas ù se l'afTiHcr. Les événeiiienls de 
t814 ne M porièrL'iii aucniR' aliLinte. 
En 1816, il- roi des Pa\s Bas le (-hart,^a 
de prendre part à la rédaction de la 
Phàrmcopéf belge; Tannée «oinnte, il 
fbl nommé i)re«>i(frnt de la Commission 
médicale de la («rovincc de Liège (sons 
le régime précédent, il avait été membre 
du jury médical du déparlement de 
rOurtc). Ses connaissances et son ex- 
pptiriiee l'apiicli rcnl t( m i iiurellement 
à occuper une chaire académique, lors- 
qoe ronherellé de Liège fut fondée. Il 
rentra dans la carrit r ■ ; rA^ssorale à 
l'âge de 50 ans, ei oui l iionneurinsigne, 
d»'^ SOI) entrée en fondions, d'être pro- 
clamé BriHm iiUer para , c'est-à-dire 
de refeitr, aimrttoat autre, les insignes 
du rectoral. Son eti i i;:Tiement fut es- 
sentiellement éclectique (*); il se tenait 
avec le pllis grand sftin ait courant de 
la science, remaniait constamment ses 
cours et selenaitàTaffiU de tous les faits 
nouveaux ' I (iiripeail ses élèves dans 
leurs lectures. Ses connaissances itité- 
nflres serëflélalentdana sesdlsrourset 
letir prêtaient un aurait piquant. « Il en- 
» scigna successiveinetit la pathologie 
n générale et la pathologie spéciale des 
» nK<ladipsimernea.l1iygiéneet lalbéra- 
» peiiiitjue.Danschaeandeceseoors.il 
u porta une méthode claire et logique. 
Il un .savoir approfondi . une raison supé- 
» Heure, toujours affranchie des entra» 
» ves systémali(|ue'; Mrti'^- f cst surtout 
» dans sa eliiiiciuejuui iialu re à l'hôpital 
» qn'il lit briller eette sagacité péné- 
» trante, ce lactsûr, celte investigation 
» prompte et «aislssairte, cet aplomb 
a en quelque sorte Instinctif qui avaient 
» développe en lui, ù un si haut degré, 
» la science difficile du dktgnotik et 
a du pronostic. Il étonna souvent ses 
» plus studieux disciples par la certi- 
• tade de ses appréciailons, par la 

(') Il répétait voUnUien «es paroles de 
Klèla : ûb mmi^i^ «ini, née à mrtt t 



» précision avec laquelle il savait trou- 
D ver le siège de la maladie dans les 
» cas otecnrs ou douteux... » Son lèle 
« ne se démentit jamais, ni ft l'OnWer- 

» siié ni au lit des malades. Aus?(i l'o- 
pinion publique se souleva-t-elle éton- 
née, on peut dia' indigm;e, lorsque le 
nom de l'honorablp doetenr fiit inopi- 
nément rayé du programme des cours, 
reortranisés en 1855. (Juelles influen- 
ces avaient décide le pouvoir à loi arra« 
cher sa démission? Il parafl que eeux 
qui concoururent â son élimination 
furent les premiers 'é l» regreUer; 
mais il était trop tai*d pour réparer le 
mal. Proclansé émértte, ne eonsenraiil 
phis aucune attribution dans l'ensel- 
gnemeni, Sauveur s iriii de cette 
inaction forcée et inattendue : Il cHer- 
cba en vain, dans la pniiqiie, «ne 
distraction aux pensées qui revenaient 
l'assaillir chaque jour, aux henres lia- 
bituelles de ses leçons ; sa situation 
morale foi encore aggravée par one 
•ieeflon dont les symptômes wtÊtmjè^ 
rent pas ses confrères de !a Faculté, 
mais sor laipielle li ne be bi point 
Ilibslon. Il eut clairement conscience 
dp son étal jusqu'au dentier mo- 
ment, et il mourut en s'appliquani à 
lui-même la science qui l'arail illiis!i v. 
— Sauveur n'écrivit guère (pie sa tbése 
Inaugurale et quelques méoMlres dis» 
persés dans des recueils périodiques; 
les manuscrits de ses cours et son 
portefeuille d'observations, si les soins 
de sa nombreuse clientèle lui avaieot 
permis de les coordonner m d'en pfi> 
l)li. r iii s extraits, auraient pu rendre 
d'utiles services à l'art de guérir. 11 fut, 
en 1806, l'un des fondateurs de la S»* 
ch'fé dt'ft acuncn physiques et médicale* 
de Liège : il fit insérer, au pn-mier vo- 
lume des Actes de cette compajtnie, un 
long rapport sur les travaux des cor- 
respondants et sur une belle qneslhm 
mise au concours : De l'influence de$ 
passions sur la production des mnhdies. 
Les procès -verbaux de la So<-îeif d'E- 
mulation de l.iége (19 mars 1810. p. 
38-56) contiennent un éloge bisto* 
rlque du célèbre docteur Ab lieen, dé 



Mroff M, ubi veritaiem coiunl, tequor ; ma- 
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Tongres (*), rffl <^palfmfnt à la plume 
dcSnuveur. LtDiacouru pour l'iHslulta- 
tion de VVnm'nité, prononcé le 25 
septembre 1817 {Ann, et le Di»- 
eoun pour h rendu du reetomt en 
1818 ^FMd.) sont fies morceaux remar- 
quables par k fond el par la forme ; on 
peut eu dire autant d'un travail Sur la 
dmifiif, préparé pour la rentrée solen- 
nelle de 1831, mats malheureusement 
resté inédit. Sauv^nir prit une {jraiidc 
part aux travaux û*'. la Lomniishion 
chargée, dès 1829, de l'examen et de 
la révision des lois, arrêtés et règle- 
ments sur l'art de guérir, et contribua 
à la rédarliori du rapport sur Ir même 
sujet, présente au gouvernement, en 
1835, par une autre Commission spé- 
ciale. C'était un homme de bon con- 
seil, d'un Jugemeiii sùr, d'une clair- 
voyance péneiranii' l't d'un t ^prit éle- 
vé. Il eut le bonheur de voir ses 
enfants annoncer, dèslears Afi\tui% dans 
la carrière ou il s'étaii lui-m'int- dis- 
tingué , qu'ils se montreraient un jour 
les dignes hérttiera de sa adence et de 
ses exemples. 

Sonrces: Renubdge, art. cité. — Dis» 
cours [Il il iicé parle profeseur Leroy 
aux funérailles de Sauveur. 



(M ATHtAs), né à Luxembourg 
If i8 déceml)r(' 1817, mourut à iNicc le 
26 avril 1867 (*). Son père, ingénieur 
au serviee des Pays-Bas, l'emmena tout 
enfant U (Ircvfnmarhpm, puis l'envoya, 
ûi^c de Uei/e uas.au (lullègede Sierck, 
en France, pour y faire ses humanités. 
Cina années s'écoulèrent: il fui alors 
décidé que Mathias éludierall la méde- 
cine à ri'nivprsité rte Gand, A peine 
installé dans« eiie ville, iieut le malheur 
de perdre aoo pére, oe qui cliangea da 

(') Connu par ses Uavaus sur les eaux 
minérales. 

(*) lIoM réMMMaa la Kuke pnbliét par 
H. Qofltelal daas rAnmmin de rÂtadimk 

royale dt Belgique pour 1868, p. t iSelsaiv. 

(*) Alor» dirigé par M. de Potter,u<]ui lui 
servit de ^-iinliî el d« pèrf •■. 

[ * ) CeU«i date eni natée célèbre dans tes 
Aaoales de i'l'oiversilé do Cand. Quatre 
questions avaient été raisfs au coacours; te* 
qaatie prix finmt obtoaoi par <lc« étAres de 



tout au font sa po'=itîoti sociaîe et rctt- 
vt;rsa !>t\s projets d uvi'tiir. Happeié dans 
le Luxembourg.il n'y resta que le tcffl|M 
de s'orienter ; nous le retroovons bien- 
Idt I Gand, maître d'études au pension- 
nat de l'Athénée (*), tout absorbé par 
ses fonctions et par l'étude des sciences 
mathématiques, laquelle il se livra 
tout d'un coup avec une ardeur singu- 
lière. Il ne pouvait suivre les cours de 
rUniversité ; mais l'isolement ne faisait 
mie forliOer sou esprit et lui donner 
llMbitude de It nédllalion. Désireux 
cependant d'essayer s«s forces, il résolut 
de prendre part au concours universi- 
taire, qui venait d'être institue. Or, pour 
y être admis, il fallait non-seuléffienl 
se dire Inscrire au rAle des étudiants, 
mais posséder le diplôme de candidat. 
Schaar se mit en règle, rédigea un Mé • 
moiri' Sur l'emploi de in vuprur CimMe 
foru motrice et. le 2 août 1842 (*), fut 
proclamé prenUer e» aeience^ phytiquei 
rt mathémntiquea. Ce triomphe semblait 
devoir iii.spirt'r iiu jeune vainqueur de 
la conliance en lui-même ; mais il était 
d'une ilmidité excessive . et, d'autre part, 
tl ne se dissimulait pas que la méthode 
auto-didaclbjut' ne supplëe jamais com- 
pléteineni à la direction d'au maître 
éclairé. Grâce à rintervention d'un ami 
influent, il aurait pu être envoyé en Al- 
lemagne et placé sous la direction de 
l'illusirt- géomètre Gau.ss; le ministre 
était tout disposé à lui accorder deux 
années de congé s'il le fallait, en ajou- 
tant même aux revenus de !<a position 
actuelle. Schaar accepia ces offres avec 
reconnaissant'^, mais demanda du temps 
pour se préparer ; il parla de son ma- 
riage, qui était sur le point de se con- 
clure ; bref, l'affaire n'eut pas de suite. 
Il faillit s'en repentir lursqu'il se pré- 
senta devaia le jury, pour subir rex»> 



Cand |Mtttliia.<i âchaar et NU. L. Fraeys, 
J.-B. Lauwors et J. Fuerison). On était a la 
veilla de célébrer le U* «aaivarsair» és l ia»* 
teltatioD de l'UniverwIé t la GeaieilcaaMnaaal 

rémXnX de rattadier à eeUe fête le IrkMipka 
(les quatre lauréats. Outre ta nié<taHle aor 

dinTiii'f pur If ^'ixivememenl , il^ iirf^nt 
cita^uu, de Im part de la vilto, utic i r.ii Id 
laurier en argent et un ouvrage dt pr:x. i V. 
te iliaonen du professeur Noke , An», du 
tlHw. de Se4plfitf, 184S, (. II, p. 816). 
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men de docteur en sciences physiques 
«t DtaitaémaUqaes. Dé& le commence- 
ment de l'épreuve^ il se troubla, hésfta 

etsVmbi'Ouillasi beletsibien.qiit* snrf<; 
M. Quetelet, qui connaissait !>a valeur 
cl par\-int à lui rendre quelque assu- 
ranci!«il eût été inùiiltilileoieiii i^oorné. 
11 eonquil enfln son grade avec dittinc^ 
lion, c et l'on a pu juger depuis com- 
bien celte (listinctiuii elail iiutrilee. » 
Le doctorat en sciences lui valut uoe 
double pronoiioii : radministraiio» gan* 
lolse fatiachi ft son AlMnée en qualité 
de professeur de raalhém;iiii|iies , et le 
gouvernement lui coiilia les tunrlions 
de répétiteur d'analyse à l'Ecole du 
génie civil. La classe des sciences de 
TAradémie reçut de lui une première 
Commiinie;iti(>n le 1U janvi r t84G ; 
d'autres se succédèrent rapidement et 
furent accueillies avec une foyieur mé- 
riti^e. Pn''oreupé de s'initier aux mé- 
thudes des grande géomètres, il se 
contenta d'abord de régler ses iiivesii- 
gattûus sur les leurs; mais, à uarlir de 
Fa Hn de 1949, ses allures deviorem 
plus franches , plus indépendantes ; 
elles marquent déjà, dit M. Queielel, 
le géomèit e (|ui suit sa propre voie et 
procède d'une uanière sûre. Ualheu- 
reosemeni, Félat de sa santé le força 
sinon d'interrompre, du inuiris de r;>- 
leiilir ses travaux. 11 elail d'une laiile 
élevée, mais d'une constilution assez 
lalble ; d'un caractère doux, oaiurelle- 
menl afllechienir, mais d'une vivacité 
fébrile et d'une suseeplihilité nerveuse 
qui lui comuiandaii plus qu'à un autre 
d'éviter les surexcitations de l'esprit. 
En 1857, après la mon de Meyer, le 
gouvernement résolut de l'envoyer à 
Liège : on pouvait espérer que le chan- 

Ïemenl d'air lui serait favorable. Il fut 
onc nommé professeur ordinaire <24 
septembre^ et. peu de tPinps après, in- 
stallé dans la chaire délaissée par son 
compairiole (analyse supérieure, calcul 
intégral, calcul mx différences, calcul 
des variaiioM, fonctions elliptiques ; 

(') Sar Timmermans , v. YÀnnuairt dt 
VÀcadimie, précité (Notice de M. Uuetelet). 

( * j Ls^* t'Uidiiiiits de Liège, qui lui avaient 
d^jA offert sod portrait, voulureol, «u dernier 
■ooMM, lal iaiMernae nouTalle mar^ da 



prot)al)ilités; astronomie). Son talent, 
sou dévouement aux élèves, son carac- 
tère bienvdlUmt loi acquirent tous les 
suffrages. Jusqu'en iStî", son ét.it pa- 
rut sensiblement aiueliure ; plus de 
tension d'esprit extraordinaire, nu ré- 
gime hygiénique, de longues prome- 
nades dans les beaux environs de 
Liège, qui lui rappel,iient le |)ays nn- 
tal, tout contribuait a rendre l'e^puir à 
sa famille. Sa vie était d'ailleurs irès- 
occupée : depuis le ë mars I85S, U 
était monbre du Conseil de perfecilon- 
ncnii nt de l'enseignement moyen, et il 
r(<in|jliNsait .s*in mandat avec le zèle 
conseil iH Ïeux qu'il déploya partout où 
il eut des services & rendre. La Société 
royale des sciences le comptait parmi 
ses nieniltres (5 décembre IK57) ; l'A- 
cadémie le nomma, en IHOo, directeur 
de la Classe des sdenees, pour Tannée 
suivante, et le {^niivernement le choisit 
comme prësiduat de la Compagnie, pen- 
dant la même année. Il se remit insen- 
siblement à composerquelques notices, 
mais sans se faiigner. Il semblait lié 
à l.i(';;e pour toujours; ce milieu lui 
convenait sans doute : il venait de s'y 
faire construire une belle demeure, 
disposée conformément à ses goûts, 
lorsqu'une dreonsiance Imprévue vint 
tout coup le relancer en pleine mer. 
du port ou il s'elail abrité. .Son ancien 
confrère Timmermans, de l'Université 
de Gaud ( ' K fut frapjMi d'apoplexie et 
succomba le S septembre I86l.$diaar 
ii'»'iail pas Irés-hien portant en ce mo- 
ment : cependant il regarda comme un 
devoir d'accepter la chaire vacante, et 
ni les instances réitérées de ses élèves, 
ni celles de tous ses collègues de 
Liège, ni les soins de ses bâtisses a 
peine terminées ue parvinrent k le re- 
tenir (*). Les adieux furent doulou> 
reux : on pressentait qucl(|iie malheur. 
A Gand, Schaar ne jouit jamais d une 
saule stable, il essaya de tous les 
moyens pour se distraire ; il lit de la 
musique, passlonoénent et avec sac- 

leur gratitude. Ils lui remirent ane grande 
pendule allégorique portant celte inscription : 
A il. Schaar. Ir* ilévtt de rVniftnUi ât 
Liège recQ»nai$*aiUt. 
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tès; il s'adonna aux travaux mi'canl- 
qucs, et plus siH'cialement à la coqs- 
Iractlon des corps flotteurs et desvalft' 
•eaux. Depuis lonptpmps <lt jft rc f.'ri(it 
n'était développé die/ lui, à a point 
qu'il. s'i'ljit mis il faire lui-même, sur mer, 
i es!>ai (les flotteurs qu'il avait construfl» 
( ' ).Au retour d'un voyage à Vichy OoHIt» 
1K6G). d'oii il revint pn apparence guéri 
radicalement , il s'embarqua dans son 
pt-iit yacht, Ostendo. pour se rendre 
à Calais et à Douvres. Le mauvais temps 
contlnoel, les émotions du voyajie lui 
furent-ils funeî^te.s? Toujours fsi-il que 
tout le béoé&ce du séjour de Vicliy fut 
perdu. Il voulut remonter en chaire; 
nais, le 8 jRnvier IftGT, le médecin lui 
déimdlt forneltefienl d« continuer ses 
leçons. AUligé de ce contretemps, il 
pa»>.sa un mauvais hiver.allase distraire 
quelques jours h Bruxelles et enfla se 
déeida,sur les conseils de M. le docteur 
Gluge. qui avait sa confiance, à deman- 
der sa guérisonmi ilrnix climat du midi. 
Il partit pour Mantoue le U mars, ac- 
compagné de sa femme, compagnefldèlè 
et dévouée, dont If conrafrc ne faillît pas 
m instant jus(|ii'à la lin. Mantoue fut 
bientôt délaisse pour Nice, sur le désir 
du malade : « Ce devait être sa dernière 
éta|)e ici-bas; il s'y éteignit le 26 avril, 
implorant le Très-Haut pour ses en- 
bnls qu'il n'a\rnt pu revoir avant de 
mourir ! » ( ' ' . 

Schaar était membre correspondant 
de l'Académie royale de Belgique depuis 
le ISdéremhre 1818 ;memhre liiiihiiro, 
depuis If 15 decewbre 18.'.l. Le 88 
décembre 1860, le Roi luiaxait décerné 
la ( roK dt^ chevalier de son ordre. 

lil&I.IUI.ftAPHIt. 

I* De femplei de la wpeur cmm 

/ère* mo/ncf. Mémoire couronné au lon- 
cours universitaire. Bruxelles, 1843, un 
vol. |r. tot-0«. 



Kxirail du lome I des Annale» des Umver- 
tiitM de Belgique. C'eat un rétamé clair «1 
métbodkiue des meilleun Iravaui aw la 

question. 

2* ^ûU iur les l'jrprcf.sfuns (tt'n racines 
d'un nombre ilc produits ïa/!»/» (Bull. de 
l'Acad. royale de Belgique, \ " série, t. 
XIII, Impartie, I84G, p. 228). 

â"S«r la IranK/hniiiihnii de quelquti 
itttégralen défitùf$Hb,, U Xm,2"|Mrlle, 

ma, p. 50). 

SoufeUe démmutratiem de la M 
de réciprocité itur Us résidui fuadra- 
tiqws{\b., t. XIV, p. 79). 

« L'illustre Causs en a «lunnL^ le premier, 
dit railleur, ^ix •Itfmonslrations tout -à-Iait 
différentes, dont quclquos-nncs se trouvent 
dans les DitquitiùQmt arithineiiem, et qui 
sont toutes remarquabiet par les prioeipes 
«ai y sont dévdoppés. La eouvaile àéamu- 
tratioo qw nuiB bIIoos ea ddnncr est trës- 
élémentairci et ni' n;ir;iil })a> inili^rrip di' 
tention di'^ gcomùlreis, ;i causu ilo s;i simjjli- 

citl'. 0 

5" Sur In théorie des intégrnltn Eulé- 
rkmwt (.Mém. cour, et des sav. étran- 
gers. U XXII, ln-4*, I84R). 

0* Sur la fOHtrrrjmce d^wM eniaioe 
classe de séries \\h\\i). 

Les Mi'moires n"» 5 l'i 8 pr<<:»eateiit sous 
unjournûuveâu dêi><iitlicullésmathi^ni8tiques 
déjà traili^cs par Legendre, Caiicliy, Eulor, 
Poi.ssoo,ctc.-<-Ua inflntraot ««r la nominatkw 
de Schaar e»mm« nemlire correspondaitt de 
l'Acadi^mie. 

7" Sur une formule d'amlMMC (Ib., l. 
XXill, fM8). 

Biamen d'une formuln donnù; par Poîsmn, 
et qui a dgaloment occupé MM. Diriehiet e( 
Cauchy; Schaar clurclie u simplilier ses cal- 
culs et il en d4$duii\' quelques con^équencos 
qui avaient écliappëà ces l)ahilc»géom<'tres. 
M. Qnclelet lui raprocho une lirièvet^S excès* 
sivc : Schaar ne songe qu'au but do »c8 re- 
cbercbes, et • coopta peui-Mr» trop qoe lo 
lactoor est, ainsi qee toi, teiiié * tous les 



( * ) Ouf* piialMim flhalou pes ,aoil à ralne^ , 
■oUk toiles, dediisensions diverses, il corii>- 
Iruiïiit un petit miter (!.■ 13 tonneaux avec 
lonu l , [fendant les vacances nniversilaires, 
il visita 11 dill'i'T.'Otes reprises les eau. v iulc 
riaire» de la Kntl.inclc, les cOles cxtéheurea 
de nolri' pay.'i et niinie, en dftroier lieu, la 
câM nord de Fraoee jusqu à Calais , d oii il 
dto jdSqd^ Douvres. La demièreenbareatlon 



iju il fit ixi'rulcr d'aprcs ses plans et sons sa 
ilireciion fut un cuUer dt- t^t tonneaux belges, 
lequel, au dire de ptusieurt« boinMi(:;.<> compd- 
t^tils, est. sons licaucoupdu rap|>orls, il'iinc 
ivjiipe et irurii,' roii.->tnii-lii>u itr>'proe!i;(bl»!S. 
(Mote comiHHUiquie à Jf. Quetrlet par H. 
Henri Schnar Ml*}. 
(•) Ibid. 



faiU ci a l'ensemble des leclures qui l'ont 
inspiré. « 

8" .S«r le développement de ({ — 1 xz 
+ ; «) _ 1 suivant les puiamnces de i 
(Bull (ip l'Acad., première série, t.XV, 

S p. 1818, p, iiri). 

9° Sur la réduction d'une iiUégraie 
«wWfpfoclMT., p. *M)0). 

Dinionsl ration liOiivcile d'une rurniuU> 
d'iaUîgralioa irùs -simple , à laquelle Otail 
i^fe inrvaini Diriehlet. 

iO" Sur 1rs jiroprii'It's dont jonîsscnt 
le$ produits infinis qui exprimai les 
racine» desnomttre» entiers (Ib., t. XVI. 
i» p. 1849, p. 580). 

11" Snr la théorie des résidus qua- 
dratiques (Uèm.ûefi membre* de TAc. 
l. XXIV, in-4», 1849V 

TinmonniiDt rendit compte de ee travail 
dans les Icnnes suivants : « Le mënMlre de 
M. Schuir coooerm les résidiu quadratifues 
dont nunlrft Gansa a (hH le tes» de la réso- 

lotion des équations indéterminëi^ du aecoid 
degré. On sait que les propositions fooda- 
mcntalcs de cette théorie ontétt- l u i irdcs 
par cp p»<oinètre au moyen â'uw .«u.'il\>i^ su 
jilimi' lui l'M propri', uiîiis qui a le dé- 
faut d isoler cette branche des mathéma- 
tiques. — Les principaux théorèmes ont en- 
suite M repris par ploaiears géomètres et 
démoirtrëe par des procédds divers, plus en 
rapport avec Tanalyse vulgaire } daa §6o- 
mètres, comme Legendre, leur oot donné 
plus d'extension et ont fait connaître des 
propriétt's nouvelles et importantes. Il res- 
Uiit encore m les hiiru ilrroiiliT (rutu- source 
commune et » les vulg;<rt:it>r on (imlque 
.«orle, en rendant plus simple et pliin r:uii<7 
l'accès de celte théorie. C'est que M. 
Schaar est parvenu à faire avec un grand 
bonheur. La théorie daa résidas quadra- 
tiques, qui jusqu'il présent était réservée mn 
Mémoires ae:i(li''inii{ues , peut aujourd'hui 
entrer dnns le domaine de l'enseignement 
nii''tne nssf/ élémenuire. C'ait Ut va «wiee 
réel rendu k la setenee. » 

12" Reehen^mr ta théorie inré- 
sidus qn^hnti^net (tbid-, t. XXV, iii-4*, 

18:iO). 

15* Sur les oatilMûm du pendule 
en ayant égard à la rotation de Ut Ufte 
(llM(l.,t.\XVI,in-4", 1851. 

Cti écrit se rap{K>rte & la célèbre expé- 
rience de Foucault, rini ren<t la r«)tation de la 
terre sensible W l'œil. • Le phénomène, dit 
Srliaar, est loio d'être aussi tinple qa'oii 
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pourrait le croire, d je n(> puis parlnger 
l'avis il'iin illustre gi'imuHrc, lorsiiu il prr- 
t«nd que l'explicatiua en doit éire donnée 
par ta simple géométrie, et que les principes 
de la dynamique n'y entrent pour rien. U 
est mi qu'il cause de la petitesse de la tI- 
lesse angulaire de la terre, le plan da pen- 
dule paraît tonner d'uo moBveant «oi' 
forme autour de la verticale ; mais il n'en 
est rigoureusement ainsi, quelle que soit 
laniplitihlc lie» liscilblioiiî., qu'jiu pôle. Si 
ta \ liesse îiiigiilyirr de U terre était telle 
<liii' lu n ."iiltiintc <lc la force centrifuge et 
de la gravité ffil nulle a l'équateur, la chute 
des graves se ferait . sous une latitude quel- 
conque, dans le sens de l'aie de rotaiioa, 
et, anna ee cas «noere, le aMwassent da 

Cd'osdllaliOB dn peodole serait uni- 
«. » Rien que le Mémoire de Schaar 
soit trcs-court, liil M. Quflrtct, on vil que 
l iiiitcur u pris plaisir a le composer et qu'il 
s'iippiiiuiiit en i]>ielque aorte de nanber li' 
bnement dans sa voie. 

14" Sur la réduction de l'expression 

en f raclions conttnues. (BiiU. 
c • 

de l'Acad., 1» sf^rif, l. XVII . 

15» fiolice sur la division ordonnée de 
Feurier tUmr *e» eppliaitioHs à Vex- 
traclim de la racine cnrriée(lb.,t. X Vlll, 
2- p., 1851, p. 144). 

lîi Sitte sur le développement des 

expressiouft iic la forme en 

II 

fraction continue (Ib., I. XIX, 1" p., 
188S. p. ICi). 

17" Rapiforl sur mu- imledeM. Car- 
banneUe intitulée : Examen du cn.sdou- 
leox dans les triangles spléniquos (Ib., 
t. XIX. 3^ p., ISSS, p. 4i). 

18" Rappf^rt sur «n 3lémmre lii'M. \. 
GcnoccUi sur la titéorie des résidus 
qoadratiques (Ibid., t. XX, pFeiMièlV 
pariic. 185Ô, p. Ur>). 

19» Rapport *ur une note de M. Ge- 
noecM rmdre à la démonstrailoo élé- 
mentaire d'uni' foimiile lofrarithmlque 
de M. t. x\, i'p . pr.îii). 

20" RapitorI un Mémoire de Jtf. 
Uagre sur l'organisation de l:i ( nisse 
des veuves, avec des spplicalion.s k la 
Cttese des tenves et des ofiders de 
l'srméebelge (lb.,l. XX,3^p.. p. ni). 
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ii" Hapjiort sur un Mémoire de con- 
coure de la ciasae (Us sciences pour liâ^, 
relatif a rMal des comnissmces dm 
tlntépration des équations aux déri- 
vées partielies des deux premiers or- 
dres (Ib., I. XX, a* p., p. 354). 

22" Rapport snr nn Mémoire de M. 
Carbonelk sur i'altéralion des fonc- 
tions et des équations (Ib., t* XXI, p. 
W). 

25° Sur ia théorie analytique des co- 
nique» (Ib., sâle, t. VI, 4S59, p. 
42). 

24" Sur les iitrintious des élénteiUs 
de* orlh s plinu'laires ( Ib,. I. VI , p. 1 71). 

Suite à ce travail (Ib., t. VII, ^m, 
P- 44). 

iTi" FAémentH de ealrul différeiitii I et 
de calcul intégral liruxelles, 1802, un 
vol. in-a* de 480 pages. 

Oavrage spi'cialcnicnt destiné aux élèves. 

20" {{apport sur un Mémoire de M. 
Lamirte relatif à l'exposé géométrique 
du ralfui diff* rcntici ei intéjrral (Bnll, 
del'Acad., t. XiV, 1SC2. |». 455). 

27" Rapftorl sur m Mémoire de M. 
E. Ctitul/in relatif à la transformation 
des séries et sur qaelques intégrales 
déflnies (lktH.,9* série, i. XIX, p. !»2i). 

28" Rapport »ur nue unie de M. fhiuge 
relative à ia rotation du soleil (Ibid., 
I. XXI, 1860. p. 80). 

39" Travail (Inédit) Sur h gimétrie 



{ ' } Le doeteor de Riomer était un bomne 
(wvMt et sisKolier, qai aTSit employé une 
partie de sa foKune k construire un grand 
cabinet de pièces analomiqucs, parfaittinienl 
exécutées, conservées et disposées avec ccih' 
recherclje luxueuse que Ion sait <Mr<> In cii 
raclère disdnctif des .Musées linlhii.iJnis. » Il 
était dinicilc, dansce pays.tjuliiireuii cabinet 
(te ce genre qui méritât quelque altenlioti 
aapr<«s des riches collections dit Bleuland, 
de (ïamper, de Vrolilc et des Mus<.'oB oolM- 
mix de Leyde. De Rieaer ee diMiagn fonr* 
tiBt par VM cfo<ooBfllaBeefort coriense : c'est 
qe'il ee laissait jamais tomber la lumière du 
iour tar ses préparations ; son Musée était 
une cbambrc uloturc dans toute la riff^ieur 
du mot ; le soleil ne pouvait y faire pénétrer 
un seul de ses rayons. Aussi, quand il s'agis- 
sait de visiter cette cottection, tailail-il t'é- 
cbînr amt booftiÉe. Oe t» s'y ra*dait diwe 



analytique, destiné aux classes supé> 
rieures des Albénées de Belgique. 

«dimerilns (PiflLim - CnUtLCS) 

naquit à Délit le 24 février 179t et 
moumt à Liège le 0 novembre \H7iii. 
Sa famille, originaire (l'Auii li ht . était 
établie en Méeriande. Fils d'un médecin, 
Srhmerling fiit destiné ft la canrivre de 
son père. Dp f^elfl, nù il fit ses pre- 
roiêres étuties, ii se rendit à l><*yde, y 
séjourna deux ans, puis quitta' cette 
ville |K>ur L» Haye. Ce fut làqu'it puisa 
le goût des rolleellons, H l'exemple du 
docteur de Hiemer, qui avait consenti 
à le prendre sous sa direction {*), il 
fut reçD officier de santé en ISIÉ, et 
entra vers la Un de l'année suivante, en 
qualité de médecin mlKlaire, dans l'ar- 
mée des Pays-Bas, de ré<'entefomi:ilion. 
Envoyé en garnison à Veulo , il donna 
sa démission en 1810 potir se livrer à 
la pratique civile. Il éiions:! en IS'îf 
Sara- Henriette- Cm riilitii' de Dou-^las, 
d'une .niicifnnc fiimille nohIiMMOssjdsc, 
dont une brancbeavaildepuisloiiglemps 
pris racine en Hollande. Au bout' de 
quelques mots, il vint s'étnblirà iJége, 
où l'Université commenvaii d'être en 
réputation. Il se mit l'étude et fut reçu 
docteur en médecine le 6 septembre 
1825, après avoir soutenu nne tlièse 
De shidii /wr/r/io/cf/)*?* in rnedicinû utifi- 
tate et necemtnte. jusque-là rien que 
detri^s-ordinalre dans sa vie ; cl, défait. 



qm le soir, sprèsevoir sollîeité de son heu» 
rem posMÂnenr rbonneur ioelgne de jeter 

un rckturd sur Ces richesses soientiiiques ; 
et si l'on riVlnil |>:is porteur de l'un de ces 
^rafiils \wn\t ;iioiitii|»agnent plus sou- 
vcnl ly fiirliiiH' r|tii' li' oiérito ; si l'on tKivjiit 
polir Imilf roconjiii;indalion que la scitTiCf 
et le désir d en acquérir davantage, on était 
écondait avec une sorte de morgue qui, beu- 
reusenieat, m saurait être repradiée à ton» 
les savaatsde la Hoilaode. « Cb. Horren 
{iMif je« eer SeAmer/iMp, dans de Pà- 
ead. du BnuceOUf ssuée 1888, p. 18S, et 
dans Bec (le-Lièvre, Biogr. lir^jeoit'!, t. Il, 
p. loS]. Nous prenoas pe«r guide 1» notice 
de Ch. Mnrren, plus exacte (|Ul- sou discours 
prononcé aux ruoérullee du Schnerliny, 
grâce aux renseigaemaflU finmis par l« 
docteur Hai»et«. 
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il aiteignil l'âge de qnaranie-drux :ims 
sans pressentir lui-mCme sa fulnn' re- 
nommée. Scbmcriingi^taiilrùs-inodi'ste; 
ilseulait vivement rombii-i) son éduca- 
tion première l'avait pt-u (iréparé à s'é- 
lever au-dcssiis du ( omnuin des | r ili 
ciens; mais.ardeDl au travail ci li une 
graiHle force «le volonté, il entreprit 
oourageusi'nient . quand los circun- 
slanres l'eurent amené .'i ses grandes 
découvorles, (îtk un nge on l'un se con- 
tente volontiers de ce qu'on a d'acquis, 
tes études les plus ardues et len plus 
variées. De longuesnnru'fs sVi oiiièi nit 
donc pour Schnierling dans iiiio olisi n- 
riu- relative. Sa clientèle devint nmii- 
breuse, bien qu'il résisiil obstinémt^ut, 
«onne Im médecins des Flandre», 
l'envnhisscment des doctrines de Brous- 
sai.s, alor» en grande vogue au |>ays de 
Liège. Hais il ne cherchait pas à faire 
du bruit ; à ses yeux, son plus beau liire 
était la reconnaissance des pauvres; 
non seulement il leur prodiguait ses 
soins avec un désintéressement absolu, 
mais il distribuait généreusement h une 
foule de nialbeareux les remèdes néces- 
saires. Comme médecin, il ne publia 
(lii'iine petitedisscriaiioii Sur la Uinture 
de colchique (I85i), dont il avait cou- 
slaiéles puissants eietsdans les affec- 
tions rliumaiismate.s et goutleusr's 11 
y donne l'histoire littéraire et méilie.ile 
du colchique, avec une grande éruditinii 
et beaucoup de sagacité: il y conMgne 
ensuite une fouie d'observations neuves 
et recommnntle à l'attention, entr'au- 
tres, un moyen héroïque dont les pra- 
lieiens ont depuis ^'nindemeiil prolile. 
Mais si babile qu'ait été Schmeriing 
dans rart de guérir, c'est dans an tmn 
autre domaine qti'll lui a été donné de 
cuiujuerir une éclatante Illustration. Sa 
pratique médic^ile Tut Ici la cause occa- 
sionnelie; plus urd, il se plaisait lui* 
même A répélerquil devait umtan con- 
tours fortuit des événements. En 18t!>. 
s'étant rendu & Chokier, A deux lieues 
et demie de Llé;!;e, pour y visiter nn 
pauvre ouvrier des carrières, Il fui sur- 
pris de voir les enfants de cet homme 
jouer avr i i s os dont les dimensions 
ot les tortues lui parureot ejUraordH 



nalres. u fl înternn;e le malade , qui 
lui apprend (|ue la carrière mettait i 
découvert un nombre cousidérahle de 
ces os; le pauvre lionme ne trouvait 
à cela rien de remarqnable -, c'était, di< 
s'iii-il, un aiirien eimelière de la com- 
mune. Mais son docteur lui promit tous 
les soins, s'il se donnait la peine de 
conserver tous les os qu'il découvrirait 
avec ses compagnons. En attendant , 
Schmerling emporta ceux qu'il avait 
trouvés dauii la cabane et auK environs 
de la t'arriére. Peu d'heures lui sufflrent 
|ioiir y rrcnnnaitre des ossements fos- 
siles du plus liiiul inUTiH. (ie premier 
fait se passa au mois de septembre 1829. 
Hcbmerling n'eut, dès ee moment, plus 
un )oor de repos. Il avait découvert à 
rhokifr la premiiVe grotte mi plutôt la 
preniit-re excavaliun ù os-scmeuts qui 
lui eonnue en Belgique- Ses courses se 
multiplièrent, et en moins de quatre ans 
n signala plus de quarante grottes sem- 
blables daM> le^ i nli's pin\inces de 
Liège et de Luxembouti^. line négligea 
rien pour recueillir tous les fruits de 
sa mémorable trouvaille. Soins, travaux, 
études, argent. H mettait tout en œuvre 
pour amasser les richesses paléontolo- 
glques de ces cavités souterraines; il 
affrontait mille dangers pour pénétrer 
le premier dans ces routes tortueuses 
et sombres ; sa patience ne se fali^'iiait 
jamais; son doinesliiine le suivait par- 
tout, si bien instruit par son maitre k 
reconnaître les gites des ossements, 
qu'il savait dire ?i point nommé si les 
travauxdevaienlèlre couronnés de suc- 
rés ou demeurer sieriles ; il rci onnais- 
sait les os et les raccommodait avec 
beaucoup d*art.quand ils étaient brisés. 
Schmerling dépensa fi ses recherches 
d'énormes sommes, dont Iceliillre peut 
être porté k 20,000 ou 30,000 fr. » ('). 

Hien ne le rebutait. Il n'avait point, 
jusque Ift, hit d'étude spéciale de la 
t:eoIo«rie ni de l'anatomle comparée, 
l'our cette dernière scien<H*. il eut re- 
cours aux lumières de Fohmann (v. ce 
nom) U y avait peu de squelettes 
Liège; mats le S8v»dr de Fohmann 
pouvait remjilir hien des laeuncs. A 
trcMte-fleuf ans, Schmerling eut lecou- 



[*) fib« Momto, p. 4in-<3g). 
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rage d'aborder de fi ont, sous la cou- 
duite de ce mai ire habile, IbÀ Uifficul- 
lés les plus ardues dv Li science. Ils 
parvinrent memble, malgré la pénurie 
de leurs ressources, à détenniner toutes 
les pièces de la rolIec^i<Jii < niDiiu urée 
à CboUer. « Il r;ill;itl rt ioiislmire des 
MOittaox de race éteinte par la seule 
puissance de Tanalogie, en s aidant 
des planches publiées \m tes auteurs ; 
il l'allail comparer les tussiks aux (is 
des animaux vivants » (' ). Les eflorl&de 
SebmerliRg AireDt récompensés parnne 
de ce.s ('éfoiivertes qui font qintjni' : 
il reconiHil la presenee d'osm incnis fiu- 
maint dans les cavernes. 

Avant «l'insister sur ce ^ad événe- 
■MDt sdeBtifiqne, il coovieni de donner 
uue idée générale du plau d'études 
adopté par Scbmerling. Il s'occupa 
d'abord d'étudier les grotttis clies-mé- 
mes, pois les débris d'animaux qui s'y 
trouvaîeDt entassés, enfin les ossements 
humains. Les i^roites s'annoncent au 
(tehors par des trous urdioaireraent 
wrlnisaés, irrépiHers, .<»ans caractère 
fixe. « Ce» onvennres, dit Scbmerling 
en pariant de la caverne de Forêt ( * ). 
sonl connues des habilanis de l endroil 
SOUS le nuiQ de Trous de Sottats \. 
Ils prétendent que jadis ces grottes 
servaient dliabitalion h une espèce hu- 
maine d'une ires-pelite taille, SoK/i», 
nains, pygmees, qui y vivaient de leur 
iodusirie» et restauraient tout ce qu'on 
dépoulenl près des ouvertnres, k con- 
dition qu'on y ajoulit des vivres. En 
très-t>eu de temps ces effets étaient 
réparés, et remis à la même place. La 
fake sùoote que. un jour, on dépoea 
an ittin dont on tvail Até la mie; il ne 
restait qne les croflteo; les Soltais, 
indignes de c«tte eondtllte, quillérenl 
leur denwore et se retirèreot dans un 
autre pays. » Scbmerling ne dédai- 

(•) Ihid.. \i. 139. 

(*) &<«A«ivAMMr |0tflMMMitfc/«Mi4M, 
t. f . p. 4S. 

(*) M. Grandgagnagoe.preinior président 
de la Cour d'app«l de Liëge, a recueilli les 
traditions pu(>ulair>^s rt'lyliv>'s ;iux i>etil» 
hommes dcx carcrtiet ( Halrermaimrkcm , 
Kaboltrmannekens des h'I^imaod») rian^ uno 
ln»HotéMSUBte aoUce pvbtiée en i803 par 



giiait pas les cuiiles populaires; mais 
« l'bisloire Uci> cavernes devait se ré- 
véler à lui par leur mode de construc- 
tion. » Il les étudiait à l'état-vierge. et 
ses observations lui donnèrent la con- 
viction qu'elles n aNaienl pu être creu- 
sées par les eaux ou par les{;az. Elles se 
trouvent dans les couches relevées da 
calcaire intermédiaire ; le repli de ces 
couches sutlil à expliquer le creuse- 
ment. Les courhes se sont relevées, 
redress^eâ, et les vides résultant de 
ces redressements, résultant emcnné- 
mes des cataclysmes t«rrihl< [tii ont 
soulevé les mODtagoe5,soutaujonrd liui 
ce que nous nommons des grottes. 
Certaines grottes du pays de Lî^ ne 
cooilenn«u pas d'ossements ; dVittres 
en sont remplies. Il ne s'appesaolll 
point sur cette distinction dans son 
ouvrage ; mais, disalt-tl à Cb. Morreu, 
il avait remarqué qne celles de la pre- 
mière catégone avaient une direction 
commune on K . uuvi rlures dirij;ées 
du même cùlé, taudis» que celles <ie 
l'autre avaient aussi entre elles une 
similitude analogue. Il concluait de 
là que la plupart des matières organi- 
ques et inorganiques reniplissani main- 
teiiani les cavern&s ont été précipitées 
par \m eaux hniérieur, à travers d'é- 
iroiles tissures verticales ou obliques, 
dont les ouvertures supérieures sont 
encombrées de terre de gravier et 
sont à peu prés faitrouvabies à la sur- 
bcè. anrtout dans une contrée aussi 
boisée ('). Celte tb > rir a été depuis 
conlirmée par de nouvelles observa- 
tions de l'illustre géologue angWs Sir 
CbarlesLyell(*}. 

L«i ossements fossiles d'animaux, 
recueillis par Sehmerlingdans les pro- 
vinces de Liège et de Luxembourg, 
appartiennent 'a plus de soixante es- 
pèces : Buckland n'en avait reconnu 

ment sou$ titre : Xoiiee »ur le» atteien» et 
maitUritiu kiMum$ ifc« Gmttet. LiâfB , 
CMHBae, IBU, — 1^. Spribg, Le* 
hommes «f'JElNfje tt Itskommes de Chauvatix 
(Bull, de l'Aead. ray. de Belgique, t. XVIll. 
no 13, 1861 . 

(*) Lyell, L'ancieuneté ée (homme, U*à. 
R. Cbaper. Paria, 1804, ia^, p»^9. 

(•) 1*1*1. p. 13-11. 
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que 2i (litiiN la «H'lèbre caverne do 
Kiitdall, et les grottes du midi de la 
Fratice n'en offraient que 32. « Ce beau 

résultai, dit Cli. Morren, iitovieiit mii 
tout de ce que les petits os ont éle étu- 
dias comme tes grands. Ainsi, on y a 
trouvé des restes de t !iauve-soiii is,'(lt' 
hérisson, de n)iis;irai;înes, de laupt', 
d une nouvi es|M'cc d'ours nommée 
par l'auteur Ouït ifigautesquef d'autres 
restes dei*OiMV éâ eavfrne» (Vnas 
spel*us),de VOurs anci -n I rsus prJs- 
rus), un squelette presque (omplet 
d'une nouvelle espèce nommée OmW» 
l^oiM (Ursus leodiensis) et dos osse- 
ments de deux autres plus petites, de 
blaireîiii, dr ^Moutoti, de martres, de 
putois, de belettes, d'un putois de race 
inconnue, de chien, de loup, de re> 
nard, d'hyène, de Feth nnluiun, d'une 
nouvelle espèce : Culttis miuutu, el du 
(Àitius nuigna ; les débris de castor, de 
lièvre, de lapin, d'élépluial» de cociion, 
de sanglier, de rhinocéros, de ehevnl, 
de cerf gigantesque, d'nne nouvelle e>- 
pèce de cerf, du cert commun, de trois 
espèces de rennes, de chevreuil, d'une 
espèce d'antilope, d'une espèce voisine 
de la chèvre, d'un mouton et de trois 
es|iè(es de boeufs; d'un oiseau de 
proie, de deux espèces de passereaux, 
de corbeau, de deux gaUinaoées. de 
deux palmipèdes, d'un serpent et de 
plusieurs poissons. On remaniuera 
dans leiie énumération très-peu d'es- 
pèces éteintes ; aussi le travail de notre 
paléontologiste Ta-t-il fondait i émet- 
tre cette grande idée, «lue, lors du der- 
nier cataclysme, le règne animal était 
formé c«mmc aujourd'hui. Il a d'ail- 
leurs également admis que des espèces, 
et même des f;eiires, ont été entière- 
raeiil détruits à celle époque de dé- 
sastre, quoique la majeure partie ait 
échappé et se soH propagée depuis. 
Mais iri sa théorie devient confuse, car 
il ii eUbtiL pas quelles sont les espèces 
qui appartiennent aux races détruites 
par ce dernier cataclysme , el celiei 
qui éébitM lenr diaparitioi aux bo«- 



leversemeuls antérieures. Cette der- 
nière distinction était poortant essen- 
tielle. » ('). 

1 - a «lécou verte mémorable de Schnier- 
ling. la découverte de l'homme fos- 
sile, remonte presqu'au début de se» 
r l eherches.Le monde savant en accueil- 
lit la nouvelle avec, une extrême dé- 
llaii(-e. pour ne pas dirr r. r une en- 
tière iocréduUlè. En 18â8. M. Tour- 
nai, dans le déparlement de rAnde et 
M. Christoi. it Pondre-i près de .Nîmes, 
avaient reconnu des ossements hu- 
mains mêlés à des fragnxmts de po- 
terie grossière, à des coquilles ter- 
restres d'espèées tivanies et des 
débris de mammifères les mis i - r dus, 
les autres actuels. L'homme avait-il ele 
contemporain , en France, du rhinocé- 
ros, de l'hyène et de l'ours fossiles? 
Telle était leur opinion, qui iruuvu un 
contradicteur décidé en M. Desnoyers, 
et les ol^ections de ce dmiier sâvaut 
forent d'nn grand poids dans la bÎK 
l:ui' P'-s découvertes analogues, M« 
tes au burd du Khin et on Autriehe par 
IIM. Roué et le Comte Razounowsky, 
dans les plâtiières de Costrilz par le 
Comte de Sternberg et von Schlotheim; 
par Ch. Morren dans les tourluèn's 
de Flandre (*), «te., avaient lai.ssê 
subsister des doutes *, M. Nœggerath, 
de Ronn, avait roi!sf:ité que les osse- 
ments trouves pat' lui dans les cavernes 
d'Hohlerstein enWestphalie devaient y 
avoir été amenés dan<; des temps nos'- 
lériiwrs m reni|dissage des cvntës. 
EidlM, Cuvîer avait non seulement dé- 
montré que l'Homo dilurti ientis a'élsiil 
qu'une salamandre colossale, mais dé- 
terminé d'avance la ligure des os «{ue 
l>ersonne n'avait vus, puisqu'ils étaitMit 
enfouis d;ins la pierre, et 1:1 ilmiraltli* 
Intuiliou exerçait sur les esprits une 
sorte do bscInalloA. a laquelle n*é- 
ehappa point Sir Ch. Lyell lui-même, 
lors de son premier voyage à Liège, 
ainsi qu'il le déclare avec une noble 
franchise (*;. Aussi bien, pour op|»o- 
ser raotoiM dtm iavestigaieor isolé 



(•) Morren. p. I4t1«. 
( * ) Meuager dew arts et dv^ it itnce» dç 
GWd, l. I, p. îiii.S et suiv., 18ai. 
î * ) L'ancieimeté de [homme, p. 7 1 . « Uu'uo 



se iigarc .Schmerliii^ nlluui , un jour après 
l'HUtre, su biâjier (:lisstT lu long d'une corde 
iiUacliée k un arbre , jus^jii'au pied de lu 
pr«ttier« ouverture de la caverne d'Kngts, o4i 
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;in\ t rmoigna^îcs aioumiilfs des repré- 
scDianis les()lus illustres île la science, 
il etU fallu pouvoir contrôler l'esacti- 
lode de se» recherches. Sir Ch. Lyell 
mentionna poartant les faits dans ses 
Principes de ip'ologie (p. Kil, isr.if, 
mais sans leur aUribuer l'importauce 
(|u'il leur reconnaît aetnellenieiit. » 
Boucher de Pcrthes, lui auKsi, a eu le 
sort de Schmerling; seulement le sa- 
vant néerlandais n'a pis vu laira le 
jour iUi triomphe. 

Sebmerihig iroQfa les os dellioniie 
si roulés et si épars, qu'il dut exclure 
complètement l'idée de leur ensevelis- 
sement intentionneldnns les grottes( ' ). 
Quant à la coaleor, quant à la matière 
•Binttlê qaTils eonienaieM, Ils éurtent 
dans li s mt'tiu's conditions que les os 
des animaux découverts en même temps 
«Iti'eut. Les os iossiles étaient plus lé- 
gers que leurs anatogties de fraîche 
date, esrepié quand leurs pores étaient 
rfoii li-- il' l arbonalc de < i min :iiiquel 
cas ils se trouvaient s<>uvi;nl beaucoup 
plus lourds. Les restes humains dont 
la rencontre était le plus fréqiipnlr 
étaient lesdeuls séparées des màcliuires , 

se irouvercQl les crAoes humains Ir- tuii ux 
conwrvés; qu'on se le rcpr(*»t'nU»,;iy;(ril ainsi 
p«5nétré diins l,i première galeni.' ^outri rainc, 
rampant en^uiie il quatre paltrs rlufis un • troii 
paasage menant aux granden oliainbres : là, 
earveillanl à la lueur des iordies.de semaio*; 
eo semaine et d'année en annéu, le« ouvriers 
per^aol la couche tulaaniliqne asMi d«re 
quedu marbre, pour eiinirssaHleHOiiS||iièee 
k pièce, la brèche osMuse preaque «usai dure, 
reeianl pendaat des heures les pieds dans la 
Loue, la tMe sous l'eau qui saintail des pu- 
roi», afin de noter la position et prévenir lu 
perte du moindre os isolt!; et nu )ioiit de tout 
cela, apr«*^ avoir eu le (empii, U force et le 
courage d'exécuter toutes ces choses, voyaoi 
dans l'avenir , comme lo truil do son labeur, 
la publication mal accueillie des travaux d'un 
esprit luttant coulrc les ^réjug<Ss du public 
Mientifique et du public igoomot ; qu'on so 
raille tous ces eircoaataoees , qu'oo en 
ttMM coapte, et too ■'osera pins t'étouer, 
noo-eenlemml qu'un voyageur de passage 
ait migUtéde s'arr^er pour contrMer la va- 
leur des prouves qu'on lui donnait, mais 
même que les profess. u^^> di l'iiniversité 
do l.ii'gi;, sivaiit loiit ci'iti-, Jtii iit l.'iiss'' 

écouler un quart de siècle uvanl d'eolrc- 
prendra U défense de It vdncild de taor 



les os du carpe, du mélacarpcdu larse, 
du métatarse et des ptialanges, séparés 
du reste du squelette. Les os corres- 
pondants de l'ours des cavernes, le plus 
abondant de tous les mammifères asso- 
( ii - t' trouvaient ^ ir même état 
cli>parpilieuent.AGcideulellemenl,quel- 
qucs os ionfs de mammifères préseo- 
tarent des rassures ressoudées ou ci- 
mentées après coup par le dépôt stalag- 
niitique , pendant leur svjouv sur le 
sol de la caverne. Ni os rongés ni co- 
nrolllfaes :ctn»nslanee d'oA Snlmier- 
ling conclut que les grottes de la pro- 
vince de Liège n'avaient point servi de 
repaires à des bêles sauvages, mais que 
imr contenu oiTatiiqur et inorganique 
yarait été preripiié par des courants 
en communication avec la surface du 
pays. Les os pouvaient avoir été roulés 
longtemps dans le lit de ces courants, 
avant d'atteindre définitivement lefood 
des cavernes. Les mêmes causes ex^ 
plîquent la présence de plusieurs co- 
quilles terrestres dans la bouc de ces 
dép<its : (YUflix nmoralh, H. lapicida, 
//. fwmniia et autres espèces vivantes). 
Plusieurs os du même squelette étaient 

fatigublo et clairvu^iinl ( <>mpairiutc>. — Sir 
Lyell revisita Li<'go m 18()0 , \ingt-six ans 
upros f'Uii cntreMii- ii\<'i' Schmerling;. Il ne 
ri'ëiail plus tlt- li-iircis dcji cidvernes d'Entcis, 
de Cliokier i t ik- Ooffuntainc , explorées par 
cf dernier; mam heureusement celle d'Engi- 
boul étMÎt restée dans le mùmu t VA qoeo 
i831 , époque où trois squetellcs humains en 
SvaiMt été retirés. Sir Lyell s'y aventura en 
comptinie de M. Malaise, Mieraliaio JM- 
gnoit, alors répélltear à rEcole des leioes ; 
ils ne tardèrent pus u découvrir des dents 
d'ours et d'autres Citp<>cesél*-inte8. Qoelques 
semaiii«-s plus l.ird, M. Malaise mil au jour, 
a deux pieds au-dessuu.-. du I» cnuche de Sta- 
l:ipniiti'>>,trniA fragment* i un «r-j ne humain, 
et deux mâchoires inférieures ialactes avec 
leurs dents : « lo tout était associé de telle 
façon aux os d'ours, de grands pachydermes 
et de ruminants, et avait avec eux une telle 
analogie de couleur et d'état de conservslioo» 
qu'anoDii doete ne ]iut sabsister dans son 
esprit sur la contemporanéité de l'hemMe SI 
des espèces éteintes » (v. le BmII. de rAeed. 
roy. lie Belgique, t. \, p. i> W, 1860). 

( ' > NoD»résuaioo& primipalemcol l'exposé 
d. 'ir Ch. I.yell {l'Ancifnn.-i, le /'AoHine» 
p. tàti et suiv., SS et soiv., et fiiuiim). 
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resté» ééns lem juxià-posiiion nala- 
relle ; i rs poriionsde c-arrass«s «vxietit 
dû Ootter sur des cours d'eau permi- 
nents, étant eiwor« couvertes de ebtlni. 
n'autrps ossements étaient ^Oll!t■^ bri- 
sés, (Ificriorps ; les ^ueIette^ liimiaiiië 
surioiit :i>.'ii('iit .soulTcrt et leurs débris 
étaient dis|)ersés. A iiingis, sur la rive 
gauche de la Meuse, on déterra les 
restes d'aumoirr^ (rois titres humains. 
Le crâne de l'uudVux, enfuui tualac6té 
d'une dent de mammouth, était entier, 
mais si fragile. qu'U tomba en pièees 
peodant <!« od le retirait (Tétait te 
crâne d'tin jeune individu ; itii nuire, 
celui d'un adulte, est le seul que 
SebinerUiie ait pu garder dans nu «ai 
de conservation suffisante pour pcr- 
nettre l'anatoniiste de rccber«;her la 
race à latiiiclic il appartient. Il était à 
1"* 5U de profondeur, dans une brèche 
qui contenait également des dénis de 
rhinocéros. (1i <^ ns tir i hi'val, de renne 
et de (|uel(]ii( ^ lunjHuUils. ( elU; Irou- 
vailii' otail, pus n'est hesoin de le dire, 
d'une importance capitale. Scbuerliog 
publia le crâoe d'Engto dans son fcrand 
ouvrape . en faisant remartiiier qu'il 
était trop incomplet pour qu'un pût en 
déterminer l'angle facial; mais en y 
appliquant le système dinuiection de 
BImnenbarJi. tl se cmt en droit d*éta- 
blir qwQ cette boîte osseuse avait dû 
renfermer le cerveau d'un homme d'une 
intelligence très-bornée, et il y recon- 
aot ûits analogies frappantes avec la 
stmetare propre! la rseeéthfoptenne, 
tout en convenant d'ailleurs, en cela 
d'accord avett n. Ntripi^eratti. qu'un ou 
deux exemples ne suffisaient pas pour 
légitimer sur ce dernier point une con- 
clusion formelle. M. Geoffroy Saint- 
llilaire et d'autres osté l s n'ad- 
mirent pas rhypoth(>ii« de bchinerlinu. 
« i^ÊUtà je vis l'original au Muséum de 
Liège, dit sir Ch. Lyell (*), j'engageai 
le docteur Spring (v. ce nom), profes- 
seur ù I IIiiiversile,auqueliious sommes 
redevables d'un excellent mémoire sur 
les restes humains fossiles de la ca- 
serne de Chauvaux, près de Narour, 
i foire faire ie moulage du orSne d'En- 
«ia. Naa aaj l aweni u «m INiUlgeaiice 



d'accéder à im demande, mais il ren- 
dit un vrai senice au monde scienti- 
ique en «joutant a« aâoe primitif plu- 
(dturs fragments délarhés qœ Schmer- 
ling avait trouvés à Engis et qui s'y 
adaptaient exaclemeui n Aussi le moule 
représenté dans l'ouvrage de sir Lyell 
(p. S4) eatrll pèas complet que le dessin 
publié par SriHaerHnfr. Il laisse valr, 

sur 1 i t"Hé droit, le trou auditif, que 
n 1 11(1 1 qu e pa s 1 ancienne ligure. M . fkisi . 
quand il le vit, remarqua l'étroitme 
du front, qiri avait surtout frappé 
Hchiwrlhif , amis estima néanmoins 
ipron pouvait lui l^l1u^ cr iM'aueoiip d'a- 
nalogues dans les individus de race eu- 
ropéenne. Grâce ;iux soins intellignita 
de M. Spring, M. le prof. Huxley a pu 
confirmer d'une manière positive l'opK 
nion de M.Rnsk.«l.a loii^uetin \n 'me 
du crâne, dit-il. est de l!)::iuiillimcUTs, 
et sa plus grande lari^eur ne dépasse 
pas iTil millimètres ', il est donc firan- 
cheroent du i\pe dolic hocéphale. Mais 
en même temps s:i h;<uteur est assez 
normale, il compte 1 1 8 niilliméires du 
plan glalieilo^eipiial an s o m met. Le 
front est assez Ivnmbé. Il en résulte 
que la ciieuiitereiice horizontale dn 
crâne est d'environ 512 roillim.. et que 
l'am longiludinal qui sépare la glabelle 
de la protubérance ott^tdlale mesure 
cnvirf ri niilliiiièlres. l.'are trans- 
verhe aHaii' ûuu irou audilit à i aulrc 
par le milieu de la suture sagittale me- 
sure «nvlrou 3Sâ urilHm. La suture aa- 
gitiale a 1S7 ndtlhn. de longueur. Les 
arcades .sonreillières sont hiendévelop- 
pées, sans exeés, ei soiU séparées par 
une dépression niéiltanc dans la région 
de la glabelle: ceci indique de vastes 
sinus frontaux En plaçant horizonta- 
lement la ligne qui joint la glabelle à la 
pioluberanoc occipitale , l'occiput ne 
se projetterait pas plus de 2 miilim. 
au-delà de l exlremile p<*s(érienre de 
cette Hgn«'. Le bord supérieur du trou 
andilil se trouve presque sur lelle 
même ligue, ou plutôt &ur sa parallèle 
tangente i la eurfiiee du crise. 

La caverne d'Etr^'ihool, située sur la 
rive droite de la Meuse, à peu près vis- 
à^te d*Eiigis, coiiterail,coiMne «rite 



(')Op. cil, p. 83, 
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d'Eng^îs, dtis ossements hanrains miMrs 
jl tles» débris de mammifi'res (I e3|>«'< h> 
éleinles. Mais tandis qu'à Kni^is. en lait 
ëe re«4e« biuB«iiis,on avait iroiné |>lu- 
siran crlnia et très>|i«ii «Tsalrw m, 
OM mit au jour -i Engiboul, de iioro- 
bretuos (l«s exiremiiés apparlenaiil à 
trois individus au moins, el seuleineat 
dMiipttits fragnaots dnaào». LaniAne 
diattftMitlOD capricieOM fat sifrnalëe 

dans d'aulrrs r;ivrrnr'^, nol.'iniment à 
Cbokier et ii Uoâonuiue, euct qui cuii- 
cms rOnat tpthm. U tmil dUBcile, 
iBlllM après les nombreuses découvertes 
opérées dans le<; derniers temps, de 
duniier tic I tit iiiu' i mplication plei- 
nemeul saii^faii>auie. Ou doit cependant 
s'attendre à TOir plus cJair un Jour. 
Longtemps les «lavants s'étonnèrent de 
ne point rencontrer <| ut' Iqtif s restes hu- 
mains dans le diluviuni iiiK-ien des val- 
lées 4e l'Eorope, alarsqa'oQ y déterrait 
à 4BliM|oe inatiat dMobJelaévIdeBNMit 
trivjtllès parla main «l»- l'hr mme; tout 
d un roup M. Boucher d<. iVrihes(i865) 
découvrit la fameuse rnâ< boire de MM- 
lin-QuignoB, el il fallut bico teawKWt 
anx preuves négatives ( ' ). E* sodim, 
il rrslr rt;ibli que, dans K s < ;ivprnes de 
\n provincede Liège, les ossements ba- 
mains se sont présentés k toalcs les 
profaudears dans la boue des cavernes 
et dans le «ravier. tantiSt au dessus, 
laoïôtau-dessous ( eux de relejihaiit, 
del'Mini,du rhiiiû<'éros.derbyéiie, etc. 
Dem la erane ë'Eogis, aupr^ 4a 
criât dont nous avons parlé. Scbmer- 
ling remarqua un os taiUé et plusieurs 
silex façonrjes. Il en avait déjà rencontré 
aillews ;iBaiK, absorbé par ses recber- 
cbes géologiques, fl n'evahpas d'ahond 
mis grand soin à les recueillir. Il fut 
cependant fraupé de la eirconslance 
que ees insiniments se tr(Hivaieii( nn 
peu partool, tandis que sur quaraote- 
dencavetneeexploréts. trois m qMtie 
seulement avaient pré'^t in- âv^ osse- 
ments humains- Quoi iju ii tdilut peiKscr 
de ces irrégularités, ajoutées à celles qui 
ont été signalées, il denetini ooovaincii 

(*) V. les Compttê-rtndut ér F Académie 
Vt ncifncet (de l'aris ) , du 20 avril ao 10 
aoul 1163, el Lyell, op. cit., p. 181). 
(*) Voir Lyell, pauitH , «» Spitef , Air 



qii'.niniii de ces oI>j('1^ ir.'i\nille- « n'a- 
va*l pu être inUotluil a une epu4jue pos- 
térieure, puisqu'ils se IrouvaieiiL daiis 
U BÊiue position que les restes d'aoi- 
OMNix qui les accompagnaient » Par 
conséquent, t [ i tiinaîi-il , a j'attache 
une grande importance à leur présence; 
car, même si je n'avais pas trouvé d'os- 
aeneoia humains daw des coadititwn 
tont-A-ftii propres I ne les faiie oomI- 

(li-rir >4iiiiiiu' ;i{i;>;<!'ten:inL à l'époque 
aiitiiiiluvieiiiie, j :iurais pu jiéanmoins 
trouver des preuves de l'existence de 
rbomoio dans lapréience de» oe et des 
silex travaillés. » 

Sellmerlin^^ n'hésiia donc pa$i à con- 
ciure que. dans le district de Liège, 
rkùmm a été contmforai» de l'uur» da 
ctttrmt» et de plusieurs espèces éteintes 
de ({uadrupèdes. Il fut cependant em^ 
bnrrassé lorsqu'il essaya de se rendre 
compte de l'élat ancien de la ûiune des 
pays traversés paria Menée :eomM la 
plupart fil TirrtiiDili^it'v de sou temps, 
il re^^ardaii le niautnioutb el l'hyëue 
comme des animaux d'un climat plus 
chaud ^aereeiaisliKlIcisent le n6tJi>. 
il lnveaia diverses hypothèses et eut 
tome ht peine du monde à rester d'ac- 
cord avec iui-ménie. La ih«^rie des 
IraasIiBnwthNM Insensibles n'était point 
alors en vofue, et Schmerliug. d'autre 
part, affirmait d'une manière trop ali- 
si hi*' !a I t!iili'inpora»eile de tOU» les 
ossemeuLs trouves enseoible dans les 
«avemes <*)■ Ses travaux ont rendu, 
en tous cas, les plus grands services à 
la géologie . à la paléontologie et à 
l'étude de l'homme. Longtemps mé- 
connus et tombés dans 1 oubli . a ce 
point qu'une grand» partie de l'édition 
des Kcrltrrrln-^ y':r*^»'a ehe?. l'épieier , 
ils jetli iit aujuui d hui sur son nom un 
édal qui ne s'aiïaihlira plus. Heletçué 
pendant des années dans un grtaùer, 
le misée Sebmerling, qu'il a IhilD daa- 
ser de nonveait , trait nn en avait pris 
peu de soin, est aujourd'hui l'un des 
plus précieux trésors de l'Université 
de Liège. La Justice s'est fait attendre ; 

u* diterâ modf n tir formaliom de* éipM* 
o%si(ere* dont U > ' I rriex, <!aBs le liuH. de 
tÀcad. rodait de lieUfique, t. XX, (1° 8. 
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mais enfin son beora est venue, ei 
c'est unp couronne dimmorteiles qu'elle 
<lépose sur la tombe du savant nodeste. 

La DeseriptioHdétttilléedes otsem^iiU 
kamainê fmUet, dont on vient de rendre 
romptc.ful (•ommiini<|nt'i' par Sclimer- 
iing, dès 1832, à l'AciKlt mie royale de 
Ik'l^qur. I.f \i (ntuljrc <lr ViJiint'i' 
suivante, il Ut bonmage de la première 
partie de ses Rrchercke» {». d^essous) 
à la même compagnie savante, qui so 
l'attacha, en qualité de membre corres>- 
|)ûn(J;itii, le 5 avril 1854. 1.i's Hullriin» 
de l'Aoïdeiiiie ne renferment de lui que 
deux nollees , l'une sur le Iron de no- 
gheur-sur-Aisne ( cavrmr fi os>('- 
ments; l'autre, exlrêmeroeut curieuM*, 
sur quelques os de pachydermes trouvés 
dans le lerraio meuble, prfis de CboUer. 
Nous laissons parler Cb. Morren : 
« Sdimerling eut tout à coup uiu- idm' 
des plus ingénieuses. Il était uiédccia , 
il voulut savoir si ces animaux si an- 
ciens n'avaient pas été malades, et il 
résolut d'étudier leurs maladies. Eu 
dfet, il découvrit plu leurs .-ilhTations 
morbides auxquelles ih avaient été su- 
jets, et comme tout se Ile dans les 
.M'iences. il tira, des faits nouveaux que 
sa sagacité venait de lui révéler, des 
inductions utiles à la inédri iiic des vi- 
vants. Il avait reconnu des fractures, 
des caries, des névroses et, chose plus 
singulit^re, rt<<<; os rachiliques. des exos- 
toses. Or. la niéderine a tâché d'expli- 
quercesdeniitTes altérations parl'usage 
des boissons cbaudes, comme le (hé, le 
café; par eelai d'aliments mauvais, par 
l'ahiis des pâtisseries, par l'effet de 1 air 
humide ou de la n'<il[)i'u|trelé. toutes 
causes qui u'ont pu agir sur les ani- 
maux antédiluviens. Scbmeiling con- 
doail de là que le raetiitisne était aussi 
aiifleii que les rin s rlli in^^rni-s. I.e 
docieur Bucklaint. ('(Hiiiii par i'origina- 
Ulé de sou esprit autant que par sa 
sagesse profonde, disait un jour dans 
nn congrès sdenlifique : // faut Itirn que 
mm engkmê à rhMotre drt mfMomjr 

r ' ) L'AÎMH» est uo affloeal do rOwtbs. le 
Irou de HoglH!iir est situé h un quart de iiouu 
de Vilters-Sw-Ccrtrudc. Le» découverlcs que 
fit SrlimerliDc k' conllrmèrenl dùiis ^on opi 
nio», que les animaux dont oa trouvait de» 
estas éaaslMfratlMn'^ avaient point vées. 



fosgilex telle que Honn la donne M. 
Sckmerlintf, jmisquU a été le méieàn 
r/cv huruc-s (inli'ttîlHiii'niifs. » 

Celle notice, U cause de son origina- 
Hlé même, vdut à Scbmerling, en Alle> 
magne, un succès do popularité que 
n'avait pu obtenir l'exposé de ses grandes 
n'clicrchfs. Par contre-coup, du reste, 
une curiosité de plus en plus vive s'é- 
veilla I l'égard de ces demièrea ; Alex. 
(\p Humboldt y contribua par des pa- 
roles encourageantes ( '), et plusieurs 
sommités scientifiques se rendirent tout 
exprès à lÀéffi pour visiter les oollec- 
llons do docteur. Nais au moment mtoe 
<iii l'indifférence comniriirut h être 
vaincue, Scbmerling fui Liu ipiement 
arrêté dans sa carrière. Li s courses qu'il 
était obligé de fiiire rapidement, aliu de 
ne pas négliger ses malades, et aussi la 
f it 1, habitude qu'il avail contractée de 
travailler depuis 9 hturcs du soir jus- 
qu'à S heures de la nuit, au milieu*d1un 
nuage de tabac, avaient miné sa consti- 
tution C). Depuis 1854, il souffrait de 
la poilriiieel du cuMir Au moinsd'aoOt 
185b, il lit le vu>age de Strasbourg 
pour aller voir ses deux filles, seuls en- 
fants issus de sun mariatie; il en revint 
plus act-able que janiaib. La veille de sa 
mort, il flt descendre son lit et travailla 
encore â la classification de ses fossiles. 
Il expira doucement; son domestique 
l'ayanl laissé un instant, plongé dans 
un lei;er sommeil, le retrouva mort. Le 
docteur Habets trouva parmi ses papiers 
uu écrit sur les fémurs, rédigé quelques 
heures auparavant (*). 

Scbmerling avait nourri, dans les 
dernières années de sa vie, de nouveaux 
projets scientifiques. Il s'occupait de la 
rechercbedes polypiers iosdies du ter- 
rain de Maestncht. La collecUon qoll 
en avait formée était déjà très-riche, à 
en juger par ses communications au 
Congrès scientifique de Liège, le I** 
août 1850 et les jours suivants. 

Une seule année de sa vie ftil consa- 
crée il renseignement : apite la mort 

mais qne leurs MSUBents y avaient été clla^ 

rit's avec le limon. 
( * ) Au congrès de Bonn, etc. 
(» : Morren, p. t48. 
(') Ibid., p. 149. 
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de Gaéde, U fui durge du cours de 
xoolOfle h rCniverailé de Liège. Va: 

li'i I [ as romme professeur qu'il se 
reutlit unie .'i cet établi«i>ei»tuit : il s*ei- 
Itrlmtdl en frauçats avec difficulle, et il 
savait mieux observer pour son propre 
compte que transmettre aux uutrcs , 
sous forme (liiiacliijue, It- fruil de ses 
éludes. Il n'eu resta pas moins estimé 
dee jeunes gens, qui apprëdalenl son 
savoir et son tv\p, et sr plaisaient par- 
fois k < umpa{:nt'r d.iiis ses explora- 
tions. 

Peu de jours avant sa mort, Scbmer- 
ling reçut le diplôme de nenibre de 

rinsiitut des Pays-Bas; il se sentit 
l>;irticulièrement Ûer de celle distinc- 
tion, témoignage d'estime du premier 
corps savant de son |ia}s. il était d^ 
membre correspondani de plusieurs 
Compagnies savantes, t ntri- autres de 
la Soiiélé géologique de Frauct-. 

Lu Commission chargée , après sa 
mort* d'eumioer si sa collcciion de 
fossiles mérilail îFtin acquise par 
l'État , en constala la richesse excep- 
tîouiielle. Elle renferme, écrivait Ch. 
Monen en 1858, les ossements de lifi 
espices de mammifères, de g espèces 
d*ôlseaux et d'autres ossemenis de 
reptiles et de poissons, u l.f nom- 
bre des glus olijels est dVn\ii un !)U(l. 
et ai Ton énumère hs petits débris, 
qui sont loin d'être sans mérite, il y 
a de 18.000 à 20,000 ossements. Il 
s \ trouve au moins ciinines d'ours 
et un nombre au moius égal de molaires 
de ces animaux. Les ossements d'ours 
sont <;i nombreux et si divi rsifn s. qu'il 
sérail possible d'en faire deux ou trois 
squelettes lompltls ou à peu prfs. 
On ne doit pas oublier les débris si 
rares de l'homme, ni les restes de l'an- 
cienne indu.strie humaine, qui donnent à 
f eue collection un mériiepartieulier( ' ). 
Il est triste de penser que ces trésors 
paléonlologiques, restés pour ainsi dire 
ï l'abandon, ont ftlHi lire dispersés et 
perdus ti jam;(is pour la science; eepen- 
ûiiul ies ^ikusa essenlielles oui pu être 
sauvées à temps . et le Gouvernement 
belse doit se féliciter aujourd'hui d'en 
SToir enrichi le Musée de noire Univer 

( M Ektnii texiael 4* mpport de Is Corn- 
BiMioa, doBi IL Ed. Moifni a bien veola 



!<ité. où était MUS ooiliredil lesr plaon 

naturelle. 

nmLiociiAratt. 

De tluiU pgj/i'hologiœ in nu dicinà 
vtilUate et ntcesxiutte (Thèse inaugu- 
rale). Liège, 1825, in-1". 

2" QueUiuts observation* sur la lein- 
luredecokkiqut. Llége,CollardiDyi838, 

in-8» de p. 

3" Soles sur les enrerHcs n ossements 
fimiles découvertes jusqu'à ce jour dan$ 
la province de Liège. 1852. in-8° (Van- 
der Miielen, Dict. géogr. de Ut jww». de 

Liège. ap|H*»dtre, p. '). 

i" yulice sur les an t riK's n ossi-tiwnls 
df la province de Liàje^ [H">, in-8* 
(liuU. de ta Soc. aéoiogiquc de France. 
t. III, p. «17). 

5" Heckercties sur les ossements fos- 
siles diamseris dans les cavema de ia 
provi»ee de Liège ; Liège, 18SM8St, 
2 vol. in-l" avec 2 vol. d'alias in-folio. 

Le premier volume a 167 p. et XXXIV pl.; 
le eecond, 195 p. et XL plancttes. — Cet ou- 
mte a M ttadnit ou analysé «a lialie. «n 
rrsBce. ee AllMugne, en Ilinsie, es Angl»- 

lerre et aux Amériques. H. Malaise en a 
rendu compte, en 1860, «iaos son Mémoire 
\iir II \ t!i touverlet iia'èoniitliMfnjui f Imt' \ en 
l!i lir*jue {l. i des Jtfi'm. de la Soc. d flmnia- 
tv>ii (te Liffir, 18«0); il «te montre très-ré- 
servé au aujel de la théorie de Scbmerling. 

6" Renseignements sur la carême à 
os.iemenl.^ dite le trou de llogheur. dans 
le Ludembourg (Buil. de l'Acad, de 
Bruxelte», t. Il, p. 971-«75. 1835). 

" ' Solice sur qurliiuc.s <>s de juicliy- 
dermes décoaverl* dans le terrain mutile 
près du tillage de CkaMer, (Ibtd., t. III, 
p. 88, 1838). 

Mlin<m «JAt0L'ES-llE^Hl•J0SEPH), lié 

â Liège le il se|iteml)re 1791, y mourut 
le U septembre IbO l Son p^rê. un des 
braves lie IVmée p.drioti«pie liégeoise, 
entra dans la polire de h cite lorsque 
l'administralioii tVuiivaihe fui deliiiiltve- 
menl constituée, et ne tarda pas à de- 
vejiir Commissaire du quartier de i'£»t 
(Ootre-Maise), ob le nom de Siaun oal 

MUS commoaiqMr «ae eopie. 
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rpstft , pucore aujourd'hui . synonyme 
d'lioiiar;il»ililé el de courage ! ' ). Le 
digne fom lionnain' ck'va douze en- 
fouis : Henri étail l'aine de tuiU Irères; 
tons sont parrenns , (ur Inir activiié, 
leur |)ersévérani:c et k-iirhnnte probité, 
k s'éli'Vfr dans la hiei art.hic so<-iah>. 
l.'i'iit.-iii(-e de Henri se passa dans le.s 
bâUmeali actuels de l'Iiniveraité ; Ift 
même (l«v»lt «^arwomplir tome m car» 
ri.'Ti , :!i;isi iiii'il m' |)l;iis;iit à le dire 
lorsijuil en [jn s.vciilil le terme. Heçu 
eu 18U8 au Lycée impérial de Liège en 
qualité d'élève bounier, il y Ut des hu- 
maDftés brillantM. Sa vocation se des- 
sina avant qu'elles lussent terminées : 
IflUmemcut lié avec un jeunf pli ve clii- 
ran^en attaché il rhôpitaJ tniiihure de 
Sl-Laurent. ei cumme lui enfant du 
quartier d'Outromeiise > il reçut de 
eelui-ri ses ptTmii ti ^ li (,(iiis il'analo- 
mie. A la fin de 181i, il entra à l'Ecole 
de médedoe établie par Ai»iaos ai 
Comhiiirc (v. ces noms) dans l'ancienne 
église lie St-('.lément, el y suivit les 
cours d'ai)atomie, de uiededue et de 
ubirurgie. Ués l'année suivante, il ob- 
tint le premier prix tf'aaaionie (*). 
LorsqTip le préfet, en séance piiblk|ae 
de la Suciete d Emulation, lui remit fa 
médaille, Ansiaux lui adressa quelques 
paroles d'encouragemeiit (*) qui res- 
tèrent profondéneM gravées dans son 
esprit, etrontribuèreni ( erlainemeui k 
lui inspirer de la confiance en lui-même. 
Il Ait attaché, dès 1815, U l'Iiùpital de 
BaviéKt conœe élève interne ; il pour- 
satvH assIdAment ses études théoriques 
c' t r iiiques, se lil recevoir oflicier de 
santé le 21 mars 18t6 et, le iSocl. sui- 



( < ; Ittinri SiaMtt {père) «lerça les foae- 
tions de cManÎBSiirBde MUeei«M|B*ea J88B. 
Ea IMT. le préftt é» é^ntameaiée Ithirie 

loi remit suleoncllement, it l'Hôtel-dc-Ville, 
1« jour anoivertaire de la ff-Ve d« rKmpereur, 
une (Mire de pistolets, t-n lonioi^niig,- de 
Satinfaction. cl le propos;i plii.s lurd puur la 
Croix de i:i Li'^;ion il lionui iir. 

( *) Louis-Joseph Bor|tuct né le juillel 
1799). pitw tard cliirurcicn distiDgiif^. Bor- 
|Mt remporta, en i8t I, l« premier prix d'a- 
natonic, en séance publique; il Ait atlaclié 
MU arin<k» impériales és France, prit part 
i ht campagne de Rnsiir, subk te fmax 
•ié^ én Daaiilf , y flit Ml priaonnier, et 



tant, méril;< le prix de patholopte ex- 
terne. H av;dt eti déjà loeensiun de 
payer de sa |iersonne : ;i la suite des 
événements de 1814 et de 1815, Liège 
éiatt encombré de Uesaés. Le lèle di 
jeune Simon, dans retfe premit'^re cam- 
pagne de eliiiurgieii, avait éle au-des- 
sus de tout éloge. L'Iinirersité de Liège 
fttt cnée en 1817 ; Delvan de Fente 
(V. ee nom), profesaeir de chtarfe, a1- 
gnorant pas que Simon s'était bean> 
c<Nip occupé de cette science dans ses 
loisirs, le lit nommer préparateor de 
son coan. Mais le Jenie taomne visait 
i se Mr» rM!evofr doelear en méde- 
cine, en ( liit urKieelen acroochemenls. 
Il fit deux parts de son temps , et tout 
en s'acquittant de ses fonctions k l'U- 
niversité, s'occ«pa de rédiger sa dis- 
sertation inaugurale. Klle traite de l'u 
tililé des seiein . s auxiliaires de la mé- 
decine f/ic scu'tttiia vudicim' «ri*fi/«t); 
elle lui va Kit son diplôme en juillet 
IXfO. Simon avait éié compléter ses 
éludes à l'arih , en suivant les leçons 
des Dupuytren, «les Capuron. des Mar- 
Jolin et dés antres lllastrations de l'é- 
poque. A partir de 4891. de noman 
liens le rattachèrent h Lippe. Le Î5 
janvier, un arrêté du barun do Liede- 
kerke, gouverneur de la province de 
Liège, nomma Simon professeor-di- 
rerfenr-adjolm de f bospiee de la Ha- 
li niiîc fiabli en retle ville depuis 
iWi. Le li janvier 18i5, la Députation 
des Etats lui conféra le rang de titu- 
laire, le chirurgien Ramons, quioocn- 
paii cet emploi, ayant pris sa retraite. 
Cette nomination fut eonfirtnée le 24 
aot\t 1827, il la suite d'une délibération 



flaU, en 181 4, par revoir sa patrie , ou il se 
livra jiMqu'en I8U à la pnlioae civile da la 
ebirengieetdesaeeoiMlMaiefits GVMtSImN 

lui-nAme qui nous apprend que Borg«ellàt 
son premier roaltrc fSca/yW, 1855). 

' /'rnr . \-i t' t'iil di- la iraiir.r pHbtiqUtét 
ta SiKieti tC hniiilaimn de Li^gr. 

I *) • Il y a n poine quatre moi> que voii> 
vou« adonnez a l'étude de l'analomie, et ilt''j;i 
voiM avez devancé ceux qui s'y livraient dv- 
pvis pltt^ienr» années. Vous travaillez sur 
des h terni solides ; l'édiSce n'élèvera sans 
peiae... > (V. le Nécntogt Uéfeoit pour 1861 , 
p. 110). 
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de l'administratioD des hospices, prise 
en vcriii d'un article ipécial du règie- 
meni des .VU avril (') ; enfln. te 4 

décembre suivant, un arrf'tt^ ministé- 
riel conféra définivcmeiit A Simon lo 
litiT de professeur (!<• l ecole des s;ifîes- 
femmes, inséparable, d'aprùs le règle- 
menl pnkJté. de celui de ebirarfien en 
chPt (f(* l'hospirc. 

« l.es services que Siinua .1 rendus au 
« pays comme maître des sages -femmes. 
» duraot une période de quarante an* 
I» nées, dit M. Sprinj; (*). sont inappré* 
» < i;ih!f's. Il faut connaître l'état d ,d)an- 
M (Ion ou les campagnes se trouvaient 
D autrefois sous ce rapport; il faut avoir 
» assisté à ces scènes de désolation, et 
a Je dirai presque de carnage, que 11- 
r> ;;iior:incene préparait que trop souvent 
» aux fanoillen privées des secours ré- 
B^Iiers (le l iHi; il faut connaître la 
» somme de douleurs que, dans c^te 
» branche des sciences méi''.*ales siir- 
» tout, une rouline iiveie^lect piesom]»- 
» tueuse peut répandre sur des cœitrs 
a ouverts k Tesiiéraiicc et au tendre 
» dévouement, pour estimer fi sa valeur 
» l'importance sociale de lionnes insti- 
» tutions de niaternile. et les liienfaits 
n que répand une bonne instruction 
» donnée aux sages-femmefl. » — « On 
» peut difficilement se figurer , dit un 
» autre biographe lest efforis qu'a 
» dû faire Simon pour in* ulifiier à près 
» de &00 gardc-<H)uctie$ , ayant k peine 
» reçu les premiers prineHws de Hn- 
» siruction primaire et venant en majorl- 
» lé de villat?es içjnortvsde la Hesbaye.dn 
» Condroz et de l Ardenne. les notions 
» d'anatomic , de |»bysiolo(;ic , de cbi- 
» mrgie et de médecine pratique, d'by- 
»> giène et même de géométrie neeessai- 
0 ivs » 1 élude de son cours. »— n I.ors- 
N qu'un bonne d'une vaste et noble 
intelligence, a écrivait le 12 octobre 

' ) «L« prelteseuraelMld^aaeBnelaMol» 
à la HatoraM paurmtm «aaaarvit daaa ses 
fonctioas nna coocoara jirMabte.* U MM- 

iH^nition des llo«pic««. coafonneà l'avi» una- 
nime rie la Commi<«sion im'dioatc, est conçue 

«lans l<'s Irrriii-s ;ili!s IninorrililfS et les 
pliiH fliilli'iit'.s jM'mr Simnii. .Nous ri-iivoyons 
le lecteur ii l'excrllenl ftni'i'ori de M. Félix 
Macors sur f hospice de Ja Maiernjié, l'icote 
frwmeMt tU* naga-fintmta vt Ut etmIgiM 



ISTiO la r(i[nrnis->li">ii médicale de la 
province de Luxembourg à l'bonorabie 
proCesaour* « la eonaaere en tfmBê 
■ partie et pemiant une si longue périodé 
» à donner tant de savoir à des femmes 
)> souvent d«-pourvues de la première 
» iosirucUon, cet bomme a bien mérité 

• de sea semblables. » 

Simon mérita encore la reconnais- 
sance publique par son zèle dévoue 
propager la vaccine. aCIiaque dimanche, 
» k beure fixe, il abandonnait looles ses 
a oceopations pour procéder ft des vao> 
» cinations gratuites ^ Diospice de la 
» Maternité. Cinq cenLs enfants environ 
» recevaientannuellenent|Kir(%tte vole 
» one iomoBité presque assurée conlm 
» l'on des lléao« les pins eraels qui 
I) alTIi^ent l'humanité On était frappé 
» d'admiration quand on voyait SiniOO, 
»an milieu d'une foulu d'enfants oui 
I» assourdissaient parleurs cris les assis- 
» tants, redieicher avec un soin minu- 
)• lieux les sujets les plus propres à 
«servir aux ino<»iations, et prendre 
»tout(!S les précaotlomt posaiUes pour 
n conserver le virn'^ ^rd'cin, source à 
» laquelle puisaieni iar^^emcnt les chi- 
a rurgiens de la province et des localiiés 
a avoisinantes. Aussi, cbaqw année, 

• obtenalt-il do Gouvernement la mé- 
» daillp d'encouragement instituée m 
» 1818 par le roi Ginllaume pmir les 
n vaccinatcurs les plus zélés ( * ). » 

Lors de la réofiganisation universi- 
lalKde Slmonftit nommé agrégé 
k la Faculté de médecine et char;;é du 
cours théorique et pratique des accou- 
chements. Le 5 noAl \9,yt, une circons- 
tance fortuite. « oan de ces occasions 
a ob le mérite éebMa miemt aux yeux 
» des personnes étrangères à l'art, » 
détermina le Goavemement à l'dever 
au rang de professeur extraordluairs 
( * ). Sa promotion à Tordinarial, en n- 

univertiîairt de* aeconchtmtÊÊt -, pr^enlé à 
la Comaiuioa «tes Hoapice» eo Mi 1860, et 
paMié la nrtaw aaaëe à Li^, io-8*. 

i* ite4MfdeiMelliOs«piMnbretMl. 

(>) V. 01. tUtpttalM. 

* ) lit. Sécrol. licgeoit priur ISfit , p. 1 14. 

* » Nom extrayons re i]m suit du discours 
(le M. le profcSiM iir n i; r t, prononcé en 

à la saU« acadési^uo : « Daa» l'iMuice 
de la Nammil^d* l'aaedas priasIpalM vHlaa 



87i 



SIM 



fmdiet se II aliendra plus longtemiM 
^ ■# ravalent désiré tons ses col- 
M^nes. Elle ne que du ti sep- 
tenbre 1818. Les leçons de Simon 
étainit i-«-|)('ii(iaitt aussi ramarqmbles 
que son habileté eomme opérateur. 
Laissons encore parler M. Sprint : 
<i Esclave lie son devoir et pénétiv di 
» l'imporunce «le ss misaioo, aucune 
s pdne ne loi cofludl qaaml elle devait 
H profiler k son enseignement. Eniiè- 
» rement dévoué au propré?» de ses 
» élèves, il ne se contenta pas d (>ns<'i- 
» gii«r les prinripes de l'art el d*en 
» montrer les •ppllcaltons par son 
îi excmplp ; m;ùs ih uîr-^tiii^ii! poiirainsi 
M dire ù lemirt' linltiks, u l aide (k* re- 
» pétitions et d'exercices constamment 
n reDoavelés, tous eenx qai sortaient 
* de son fonrs. Aussi ses élAves ont- 
H ils toujours brillé dans les épreuves 
» publkpies , et un prand nombre de 
» praticiens doivent leur succès dans 
» lesacroucberaenisà l'excellente toole 
u laquelle ils ont eu le bonheur d'être 

f riiu s. > Le talent de Simon était 
e>henliellemen( pratique ; les esprits 
positifs de celte trempe préfèrent la 
science faite it la science à faire : aussi 
a-l-il peu écrit, u Mais quelle pratique! 
n ajoute son digne colli'gue. Il m'a élé 
0 donné de voir des villes et des pays 
» divers, et fowaltrnwr que nulle part 
» je n'ai renoontré un homme pitis ex- 
» pert que Simon dans l'an qu ou a 
» appeli- il juste liirc l ai i conservateur 
n des familles. Quelle sArelé de vues, 
)> quelle prudente fermeté, quelle réso- 
» lution dans les moments difficiles , 
n quelle dextérité manuelle, quelle ex- 
» périence consommée ! » 

Un des premiers, il a reconnu la lé- 
gitimité et l'excellénee de l'accouche- 
ment prcmatiiicartificici. opcintion qui 
permet de sauver à la lois la mère et 



l'enfant ; sa propre expérience a démon- 
tré qa'il ne se trompait pas. Frappé 

des inconvctiieiils que |ireM'iiIaieiil les 
anciens instruments perforateurs de 
Levret et Sroellie . il les a modliés en 
allongeant considérablement les man- 
ches, pour en rendre te maniement plu.s 
facile et pour donner plus de sûreté k 
l'opération. — lin des premiers aassi, 
il a employé le forceps-scie, que daas 
tin nnhie élan il a appidé « un chef- 
irii'iivrc auquel le nom de Van Heuvrl 
doit rester éternellement et invariable- 
ment attaché. » — l'resoae per- 
sonne avant Ini n'avait conseillé et pra- 
fiqué la perforation de la b.Tse du cr.1ne 
par la région hu.s-liyoïdit'itiie, daiib les 
cas de rétrécissement du bassin et de 
deflexion de la téle foetale. — Pour 
pratiquer la section dn cou, il adopta 
l'instrument de Cliassai^'iiac. dette mé- 
thode rend roueratiuti plus aisée et 
tout à-fait inoflensive pour la mère. — 
Il apporta noe motliQ(!ation heurense 
au forceps ordinaire, en calculant, sor 
un grand nombre de têtes d'enfants, la 
courbe qui devait être donnée au phi 
<le la cuiller. Cette modlflcation |H>rmet 
de tirer foriemenl en bas, lorsque la 
tête est au-dessus du détroit supérieur, 
sans distendre les |nrtles génitales 
outre roesureC). 

Rntre antres opérations remarqua- 
bles, Simon n pratiqué h symphyséoto- 
inie. el il est parvenu trois iois à amener 
l'enfant vivant ; s'il a perdu l'une des 
trois mères, c'est par suite d'un acci- 
dent étranger anx dispositions prises 
par l'acconcheor. On cite encore ses 
succê.s d'opération césarienne, succès 
d'autant plus dignes d'être relevés qu'ils 
ont été obtenus en ville el dans le» 
conditions que présente un hospice de 
la Maternité. 

L Académie royale de ou'decine s'é- 



t\c la Belniijuc, un accouchcracnt des \>\i}f 
difrii'llc-> e|)(ii<<»ild«puiii H heures len (vevm 
(l> s rk-ves l'i iriir mailre. I.a vie de la 
imre t'iaii on ilmi^rr ; (t(^jà t on s'apprêtait tt 
recourir yux nfnTations les plus doulou- 
reuses. Stœou examiné et promet, si on lui 
pennei d'agir, de sauver en cinq minutes la 
«ère et rsabot. Oa M«ile, oa m livre à dt 
E «t Mlraelaett slbns. Alors aaalo- 
t à Steoa JTfl mayf r , Le réwl- 



t»t répond à ta promesse : en cinq minute» 
lit mère ci renfaot sont sauvt^s. — Le ministre 
de l'intérieur , infcirna' do ce fait, nomtna 
imraédiatemrni Simon pnifi(»»*?tjr pxlraordi- 
naicf» " 

( ' ) Bulletin de l'Acad. my. de nu tterinf, 
l. \\, p. 73. 
(*) ReoMigBMSMU (ourQispar N. lepro- 
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tait attaché Simon, en 18 if), comme 
membre correspondaiu; elle lui décerna, 
en \Hlio, le titre de membre honoraire. 
Il faUait partie de la Commi$»ioa mé- 
dicale députe 18*3 Un arrêté royal dn 
18 décembre 181} \v nomma chevalier 
de Tordre de I.éOf)old ; îl fut promu au 
grade d'officier en novembre 18S9,aux 
applaadissements de rt'niversité ei de 
la Tilte Ce dernier témoignage de la 
bienveillance rovalc fut If signal (l'uoe. 
mauiresiaiiou desulus honorables pour 
celui qui en élall robjet. Les élèves de 
Simon, ses anciens condisciples et ses 
nombreux amis lui offrirent solennelle- 
ment, le i!l iiiiirs i8(i(), un majinitiqiii' 
poriruit du au pinceau de M. Kisscn 
[ ' Nous renonçons à traduire Témo- 
lioii (lu vpnrré ni:iiltr; (luironritie l'a 
connu .sait quel mw i.eHMble et déli- 
cat se ca<-hail en lui sons des dehors 
d'une froide , mâle et pre&que rude 
énergie. Sa modestie piait d'a^neors k 
la hauletir (le son talent; i! s'était tou- 
jours dévoue, par devoir il par compas- 
sion pour l'humanité souffrante, sans 
ambition et sans espoir de récompense : 
rovatlon qui Idi fut nif te le surprit autant 
qu'i^lItliTindit heureux. Maislihonheur 
d ic i-bas ii i .st jamais de longuedurée ; 
Simon lui < r urllcmenl éprouvé, l'année 
suivante, par la mort de la tendre et 
cbére compagne qui, pendant le cours 
d'nne luii^Mic tarricrt', avail prodigué 
au prati(-iei), après les t'atigucs et les 
agitations de chaque jour, des soins 
dont il sentait doublement ! ' riix. 
NoIuU comolari. Sa santé dei liua ra- 
pidement :« après selre (iabOMl relevé 
» d'une maladie Iluuona«iire qui I avait 
a tenu éloigné de sa ehaire depuis le 
» mois de janvier, il rontinua de subir 
)» les tristes elVcls de cette maladie du 
I) cfpur à laquelle tant de chinirgiens 
» célèbres oui succombé (* >. » L'Uni* 
versilé perdit en lui l'une dé ses illus- 

( ' ) .M. le docteur Picard porU Ift psroICt 
on octlt' circonstance , au non des Madif- 
ciplM de Sinoo: M. Védrine, au mm de «m 
coalMrea et de ses uni». V. la brochure 
ioiituldc: L'nebflteetUsflbHtomio» (Liège, 
1860, 10-8°;. — Le p«rirait ée Sloioa a ëii< 
reproduit co liltiographie par H. Scbabcit. 

; • ) Spring, Di$c. cité, 

; * , NM.EBgliBg, «i^Henrhuî pnif«:sMHir i 



trations. et lu population fout entière 
partagea ses regrets; il semblait qu'on 
fût sous le coup d'une calamité pu- 
blique, d'autant plus inopinée que la 
constitution robuste de Si(non dt vaii 
lui promettre une verte vieillesse. 

L'auteur du 2iécroloQc liégeouy tou- 
jours ai bien Informé, ne connaît de 
Simon que les travaux suivants ; 

4° DiuerUitUt inauguraii» medke de 
aeifuf jjf amNeinar «nbdfi». f^eodll, fo^ 
lardin, 1890, in-i\ 

S* Revue de la clinique des accouche- 
«alla de /« Maternité de Liège. 

Articles rédigës par M. le docteur Ch. Dc- 
lienno sur des noies fournies par Simon, et 
ins<'r> s dans la Revue m^dicak, ItvrallOBS 
do février, mars et avril 1848. 

y Obsemi lions d'applicalion du for- 
cepi-me, suivies de quelqtips eonsidé- 
rations sur inslrnnient et sur les 
dilKrents moyens employés . jusqu'à ce 
jour, pour délivrer la femme dans le ras 
d'angustie du bassin. Bruxelles, De 
Mortier, 1851, in-8 

Tir.! a p.'.ri du Hullcliii Je l'Acaddmie 
reyali^ <lc mtfdecine de Belgique, t. XI. 

Simon a conunuoiqt'é des renseig^ 
ments ft Richard Courtois (v. ce nom) 

pour la rédartlofi des Ucchci chcs sur la 
sliitislique physique, agricole et médi- 
ailt- (le la province de Liège (Vcrvlers, 
Son nom est encore cité parmi 
ceux des collaborateurs aux tomes V 
et VI de rOhcrnitrur nu'diral i ISÎR- 
1839); mais il n'a fourni aucun arii- 
cleik ce recueil. 

Tunfiot (Nicous-ÉMiLE) Baquit k 
Luxembourg le il germinal an XII (30 

mars 180i) et mourut à Sainl-Trond le 
25 octobre IH'iU. Il entra des ISti au 
Collège de Luxenilioiir^i, et quoique le 
plus jeune de sa classe et mis en pré- 
sence de concurrents redoutables ( ' i. 

l'Atbéoëe, Mvant et publicisle «lislingué : 
Byiches , sdMÎDulrateur-gûuùral ; C.régo- 
riuSt^i fUUa en Belgique et s'y fll estimer 
dioa reoteigncnionl ; Najeriis, doyen :i 

Mcersch, elc- Nùii-> . riipr u;iiiin> cetidc'lails 

k une SlHice vu; /,. luiiitrl. [«iiblié' (Wr 
M. Ir (ln<-tcur kli'Ni- li'.s Aiiriiilft r/c /(/ 

SoctéU archéologique Grand-Ducale (ausâi 
UnSeè part,tOp. 
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il flpira InvariaMemeni parmi les pre- 
mier». Flus li>«i lulle.% .scolaire!» étaient 
ardentes, p\m les jeunes émules s'aiia- 
ehaienlesons m antres: ils formaient 
mène entre eux une Sodéré littéraire 
qui se réunissait diez Pli. Graasi"), 
leur ami commun , et les liens de suli- 
darilé et d'airertion irnUuelle qu'ils < on- 
Iractcrentdès celle époque ne firent que 
se resserrer plus tard , après leur dis- 
persion. (>' fui li'ariirsi'trei|ue T:iiiili'1 
quitta ses chers condisciples, eu iHld, 
pour suivre sa mère et sa sffidr, qui 
îiliaiint se fixerà llruxelles. Il se consola 
vu rrdoublaiit di» lèle pour l'étude. Au 
inumeiii de son (h-patl. il n'avait point 
achevé son cours de ritélonque : il eut 
recours 4 ratrtodidaxteeKoiBpléla sans 
maître, aver une merveilleuse facilité, 
son éducation classique- Il visait dès 
lors au professorat : pour s'y préparer, 
il t€ voua peotisjit plusieurs années à 
rensetpemeat privé; les mnH qu'il y 
obtint lui firent unereputnlion pr«'(0».f. 
En I8i6, à l'âge de 22 ans, il fut charge 
de donner un cours approfondi delangoe 
aUenaiideaiiCo/^^iiaMfAifKe. nou- 
vellement créé h Loovain. Il jastili» 
bientôt d'uno ni;inii rftHl.itiinii'lcclioix 
qu'on avait fait ilc lui. Sa iinimiiMire 
uUemtnde {y. ci-dt'ssoust ne parut pas 
seulement l'œuvre d'un philologue ins- 
truit, d'un esprit clair, délié, métho- 
dique irlic reM'ia un philosophe. Ob- 
servateur scrupuleux des faits, Tandcl 
ne se coutenla jaowlsdeeoordonner les 
r( -;ul[;its de si s recherches : il possédait 
ii uiidi'^'rééroinent le i^tMiic de l'analyse, 
et wllc ciîiirvoyitncf piiiflt;iMte qui 
soulève le voile de la mjstérieuse Isis, 
déeoswe dans b vsHélé. en apparence 
irrcguHéi'e, i^'^^ ^hf^nomt-nes, la rons- 
tanc* et rinflcxihiliic des lois, et grâce 
à une attenlion fortement concentrée , 
Unit par contempler fiMe face les 
véiilM primordiales. Celle pnissaiMe 



méthode d'investfjîatlon. pratlqiKV avec 
autant de prudence que de per.sinérauce 
opiniâtre et faisant place, ix un moment 
donné, aux déductions d'une logique 
serrée, donne nn eanctére taf ^urU 

à tous les Irj^^î ix 1' Tyndel : Irë^-ré- 
servé dans les iiuesiious meLaphysiqucb, 
sans timidité cependant, il n'avançait 
qu'à pas sûrs, mais ne perdait Jamais de 
vue le but élevé qui seul lui paraissait 
(11^:111' Ir ses eiïoris. Ainsi (pie le fait re- 
marquer .\l.Loomans|' I, qui t'a connu de 
près, il procéda ainsi dans tout ce qu'il 
entreprit; il éclaira du flambeau de la 
|iliilosophle les sciences diverses dont il 
fui mis en démente de s'oc«'uper, avant 
de pouvoir se consacrer entièrement et 
directement k relie qui avait toutes 
predilertions. La (grammaire le lit songer 
j une philosophie du langage ; l'écono- 
mie politique le conduisit jusqu'à la loi 
suprême de l'ordre moral. Celte pé- 
riode Iransitofre fnt assez longue. La 
n^filntion de entraîna la suppre>- 
.siûii du (.ollé^e pliilosophique ; Tandel 
aurait pu faire son chemin dans Tadmi- 
nistrailoii (*); mais les perspectives 
biitlanteR qm s*oavrirent alors devant 
lui ne rtMdouirent |K)int : îl inéféra 
reiilrer en janvier 1831 .1 l'rniversrie de 
I .oiiv yin, avec le titre modeste de lecteur 
( • ). 11 y enseigna la .statistique et réci>- 
nomie politique, et ce fut là qu'il publia, 
en 18r.i. sa traduction annotée de l'ou- 
vrage de Mone (v. ci-après). L'année 
suivante, il passa, toujours en qu^té 
de lecteur, .î rrniversité de Lièvre. 11 y 
continu.') le cour.s d économie politique 
et de sl.'distique; il y joignit le cours de 
géographie pbysiqoeet ethnographique, 
obligatoire |>our le doctorat en philo* 
sopliie ei Ictires. Sur ces entrefaites 
éclaièreui les iroubles qui forcèrent le 
professeur de philosophie Gibon (v. ce 
nom) i descendre de sa chaire et i re- 
tourner en Fnnee. H. le comte deTbenx 



l') Mort doyen à Makireh. 

(*) Ihlke wr te frit et la travaux dm 
NteaUu-BmHe fimia. Litfge, mi, in-H» 
(v. rarl. tiDooians). 

(*i iiftilqaelqve temps attaché au mi- 
nidlérc de l'intérieur. 

j * ) Une cliaire d'Iiistoira loi fbl oflerlc a 
rcafvmité detsandla «âme amie : il la 



lelbsB parce qac. disaH-nail m se lenuii 
pas MpaUe de Ja raa^ir. TanM possédait 
«M Instraetloa très- variée; «sis il était eon- 

flciencieux avant tout , el il eut le bonlieur 
de conoallre à tcmpa m véritable vocatioo, 
ainsi que le cowifed'y realerinpMlariMble- 
menl Adèle. 
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désigMTandel poorleremplacor : après 
q ê ^ Ê pm bésttattoi», i«jnHieprafeu«iir 
weeeptM, ei c» flrt une iMmne Inrtone 

pour ri nivcrsilt'. Par sa )i:iroIe et par 
se& écrits, il exerça sur la jeunesse, lie 
1835 à 1850, une inflneiM» Rteonde et 
durable. II se ronsacrn enti^rpment aux 
sciences qu"il a>ail mission d'i-n>eit;iUT, 
resia pleinement étranger aux iiiicréis 
et ass passions qui s'agitaieol aulour 
de lui, et IHléralnneiM fttt martyr de son 
zèle. <i Atteint d*unt- nrtindiemortpHe.r»^- 

• suiial d'un travail imroodérv. il con- 
» tinuait ii donner à l'enseignement un 

• teste de vie qui devait s'éteiodre 

• bleotdt lleonsenttt enfin ï smpendre 
I» ses coins, i^rînu' un\ -<Hi iialioiK de 
H sa ramille «u (!«* se» aiuii» ; mais il ne 
» crut pas devoir renoncer à ses ëtu- 
» des. Cependant ses espérances s'é- 
f» talcni évanouies ; il était accaldé de 
m maux do t'àme et du lorps, il entre- 
» voyait le lemie de son existence; et 
» eVsi alors, m aeiii de l'adversité, 
M prés tlt> son hom e dernière, qu'il 
a coiivul >a l>t'llt; Da'orie i,uv W souve- 
j» rain bleu et sur la destinée humai- 

• -ne..* a (*).Tottr k uwr.les naédecins 
l'avaient em-oyé à Granunont et à Nice : 
le r.''L:imi' hydropathique, le doux cli- 
oiai ilu midi n'exercèrent sur sa santé 
4pi*aDe influence factice et passagère; 
avant tout il avait besoin d'un repos 
absolu, u 11 quilla la bruyante cité de 
» l.ie;.'e cl se retira au |H!tit séminaire 
» de St-Trondf cbez son ami M. i'abbé 

• Loiiay, profauevr de philoso|>hie( ' }. 
a Comme dernier moyen de giicrisou, 
n les médecins lui avaient roiiseilié un 
n essai fréquemment tenté anx environs 
a de Paris et notamment au bois de 
» Boulogne, c'est'k'dircdaspirerujiair 
» im|>régné d'odeurs de dépendan<-^ de 
» fenne. Ou lui prépara au petit sémi- 
» nira de Sl-Trond un appartement 

• disposé d'après les conseils de l'art. 



( * I Loomaii!^, ap. cit., \i. 29. 

(*) Postt^rieuremenl, doyen de S:iint-Bar- 
iMlemi à Liège.— M. Lonay est bien connu 
«a Bel^qae par moi KaaerMM* pkifoto- 
pkifiie$ amr lit potM» etpHati» 4e te 4f fr> 
tim ekrétiame (Braxeltet, tSST, an vol. 
in-8<*;. Son nom est inséparable de celui de 
Taodel, non i>«uiem«nl à cause de leur ami- 



» Mais le mal s'opiniâtra oouln les 
a resMitfoes et les combinaisons de la 
a médecine. Enloaré de sa famHIe 

i> é|>Iorée et péiitUré des sentiments de 
• la plus pieuse rcsiguation , il mourut 
a en cliréUen le 2S octobre 1S50, âgé 
n seutmentde 4G ans n ('). 

'i'andel avait été nommé professi'ur 
extraordinaire par l'arrête niènîe qui 
lui couUail les cours de philosophe ; 
sa pnmotton à l'oidinarlat dat« de 
1859. quatre ans plus lard. Il vécut 
paisible et retiré, exempt d'ambition, 
absorbé par ses études, renfermé en 
lui-même, et cependant profondément 
affectueax et dévoué. M. Kleyr nous a 
laissé de lui le portrait suivant : ceux 
qui ont connu de près Tandel en cerii- 
fieront l'exactitude. • Il était froid an 
M premier abord; son calme était ^la- 
» cial ; son a-il bleu et doux intimidait 
I) par la lixite du regard i ce (jii'on di- 
» sait aussi de l'œil de Fénélon) ; nuis 
a tûochiei-votts une corde sensible,ane 
» libre délicate, à l'instant il s'animait, 
» il se montrai! tel qu'il était, passion- 
» né pour les idées générales, pour les 
a en€balnement« logiques , éloquent 
a lorMjoll transit le tableau des <%are- 
I) ments de l'esprit humain. Aviez-vi>its 
n sa couflaui-e , il était tout k vous, 
» plein de etmir el d*un dévouement 
« .sans bornes. On ne savait pas ce 
)) que l'on devait admirer le plus en 
u lui, ou sa modestie ou >:i inii^^ uiee 
» de raisonn^ent. Il fut un modèle 
a de piété flible.... » Comme philoso- 
phe, il a été dipnemt'nt apprécié par 
son successeur, M. Looinaii^, qui a 
irès-bi«în fait ressortir l'unité de des- 
sein de tons ses ouvrâtes, quel qu'en 
fût le sujet, les tendances dominantes 
de son esprit, la force et la siiu ériie de 
ses convictions.— LestravauxdeTaiidel 
se réiNNtissent naturellement en deux 
groupes; d'un c6té les «nivres du iec- 



(ié, main encore u ryi&on dt la part aclivt; 
qu'ils prirent l'un et l'autre aux conlroverM» 
qui s'élovëreol. vn 1846 et 18i6, entre la 
Rame catholique de Louvain et le Joarttûl 
kkurtqM da P. Kersien (Liège; Mir la qoea- 
tien de IW^sedn isagag». 
(•) Eteyr,p.». 
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leur de Loovalo, de rtutre celles de 

professeur de I.iepr. Nous i-n ilonrif- 
rons, principalement dapu s M. l ut/- 
inans, une rourle analyse, qui tVia ron- 
nattre le penseur mieux que des con- 
«idéralioiM ftoérales. * 

I. Première période (Louvain) : de 

1" Leiigraiihie (Forroenlebre) de la 
lapgue allemande. Louvain, 1829, iD-8''. 
— i* édition.. Md., 1855. in-d". 

1" Synliue de la lnn}ni(" allrmrindc 
Premicre partie. Louvaifi, IHâ.'i, iii-H' . 
(Lorsque ce volume parui, l'ouvraRe 
entier allendait depuis six ans l'or* a- 
sion fiivorabie de se présenter au pu- 
biir : la seconde partie est resiée iné- 
dite). 

Oo croit pMfoIr arranger A sa guise la 
natière d'aae iramanair*. dit l'salear, ei l'on 
oublie qo'elle doit n'arrariKer d'elle- m<;nie, 
«joe l'arrangcmc;^! i >t iti.nM^ avec l'objel. 
l^ne laniçue rst iiii tout urg:iniqii<? ■ elle !ie 
forme el se développe à la façou it'uii cdriis 
vivant. I,(»«m«ls i}m la rampo^i ni mi grou- 
peiil aiiloiir ilc (•■'t(:iit]s niul^ ^'rttt-ra leurs : 
la graniiiiiiirr >'i>ni{iifitilra donc une partie 
étjfmottHjtque, ou seront dëinonlrt.'s li s prin- 
cipes el les loi» (le iii géui Tation de» mol«. 
Mais parier, c'est exprimer des rapports 
entra idées; «a uodiflaul les id«'e». ces 
rapports donnent lieu den modiflcatHms 

de iermifS, aux formev V' >"'rTi3li<^IC$ : ilé- 
Crire les forme;; il pen | ri > < omme fanalo- 
mie diîcril les or^r-nu - ilt-s corps, ir| e>l 
l'objcl de la lesi'iriiiilnt . \m .lyniauc l Iu 
diera ensuilt* fiMiclions el la coordina- 
tion de ces fumit!.-. disersc»; la lh<k>rie de 
la comirucimu (Wortfolge , 8'occapera de 
l'ordre dans lequel nos pensées se succèdent 
et se pi'oduisenl l'OM l'autre dniiK le tempt 
(ici l'analogie avec an corps rivant ne peut 
plas atrc lavwiade, les pÎMiies de eelnl-d 
existaat olnnltaDéaiaat, jaxii-posées dm* 
tetpaee. La pnmtdie el Vort/ ographe <f'*- 
xat/f, onfln. seroni les ci>m|di'inents oldijfi^s 
de toato i^ramtDatrc particulière. T.indel 
distingue asi'c soin la yrammaire imMitir 
do la ttranviiiDie jilii!'i%ophiiiue : il repousse 
la v.iinn M'ob^li'jiii', i-'V'i' ;irliilr.'iiri!s 
•le ia plupart di>i^ grammairiens de la vieille 
<>colc, et s'écrie avec llousscnu : « Des faits, 
des faits ! Il faut bien lire dans les faits 
anaMde lire dans les anximes. » r/etit par 
ce p«oc^d4 et pas anirementf selon lui, 
qn'il cet peasiUe d'tiriver à oonstroire ans 
saiae philoiopldeda laagaia.Si les circon- 
slaaees hi avideDt parai» de pousser ptna 



avant l'dtada de «es bellea ipicatioaa. Il as 
!<cn)it cartataMMat bit an nom paimU les 

itiiicuistea eoeteaporaina : il a fomald la 

m^lbode de la vraie science des langues, et 

par cine .sorte de divination , d'ailleur» in- 
siuri' [irir U s rii:nlt l'^ T Ult'ni;ij;ri.;.il ;i pn s- 
sonti les brillantes découvertes de la pitiiu 
logie CAnpsrée. 

I)" TWvrit' de la »tati$tique, Irad. île 
l'allemand et du lalin de F.-i. Moue, et 
augmentée d'additions, de notes et d'une 
bibliographie. Louvain , 1854, u» vol. 
In-S*. 

Ce volume fut piiMi ' pour servir ilr l< xte 
aux leçons de T.iiiilel. Le traducti;ui~ de 
M..i,i' i,.iu^ .liipri nd, dans sa préface, qu'il 
avait <J ubord travaillé a rédiger un nouveau 
manuel; mais à quoi l»on, se dit il. r. péler 
en d'aairas termes ce que d'autre» ont dit et 
fedit?— Ce fut donc sous l'inlluencc d'un bu- 
norable scmpuie qu'il ne contenu d« rdie 
d1nterpr«ta et d'aaaotaiaor. Il serait dilt- 
ciie de an Mua vas idda, an aïoyeo de cotte 
préface et des aotes dont fonvrage est ea- 
nrlii, des opinions générales de Tandel en 
ni.iiicrc de statistique cl d'économie poli- 
tique ; loulcf' us il rsi piTiilis (riiiiiiiire, ilr 
ien^iemlile iIl- ses l'rnls. tjuil i»jft;iil l'icfi 
loin » ii; ni^liTi;ili--iiin économiiiui' ijin 
r Stimule et surexcite les appétits maté- 

> riels. qui transforme la société en atelier 
» et en coaptoir, qui considère l'Kiat comme 

> vas maebiae à production. > Il admet- 
tait rappiopriatioa iadividoslle , la divi- 
sion du travail, la Ubertd de rdebaage, etc., 
en UD mot tout l'ordre écaaoaiiqoe; Mia 
il estimait en m^mc temps qotl y a une 
F'.ici' moMle qui l'anime, le féconde, le per- 
fi'ftioiiri-' iNnis («-Mifs se* parties et peut 
seiiio II.' ir iiiiSMiriiirr en or^;:iiiî»me parfait. 
Contiutuil tuucilicr eiistwble les droits de 
l'individu et ceux de la Société, riniti\j(liiu- 
lism«el lecoma>uat»me7 « Ce i»ecrct, répond 
B Taadel, on ne peat pas le découvrir à 
» IHiori ; miM l'expérience nou« le révèle 

• dans r«weiir. C'wl loi qui lève ici twias 

• lescoatradietiona. en idantillaotrëgolaiBa 

> avec le ddvoeenent le plus abeola... LV 
» roour fait en sorte que l'efTet du don soit 

> le oifme que celui do la ronscrvalioo ex- 
» clusive. " — QiKiut k la staii-inim', elle 
est il ses ypu\ I l.i>toire pragni:iti>]iii> ron- 
tr'ni((i>r;imr. S] | i,ri ndmct que l'I.liil est un»' 
quantité do forces, qui agissent dans uoe 
grande partie de la famille humaine, d'ac- 
cord avec une inleiligence souveraine et 
conformément a la vérité suprême , la sta- 
tistique indique en même temps la circonfé- 
raaes d'où parieat les rayons et le foyer 
m* laqaal ils doivent caaverfsr. laatila de 
hira reaMrqner fne la disponition imallec- 
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tD«ll6 «t aonil* d*me époque doanée ne 

sert pas moins de facteur aux calculs el 
aux conclosions des slatisticieas que les 
chiffres et les nombres ' . Tnndcl était 
peu sympathique, en général, :i>i\ i<li%s de 
J.-R. Say ; il n'a laissé échapper aui unc oc- 
casion de les critiquer dan» ses nules. 

II. Deuxièmepériode (Liège) ; IH^ia- 
1860. 

l" DicdDimnire den définitions de lo- 
mijue. Liège, \^T)H, broch. in-8". et 
Pian sommaire d'un couru de loi]'niUi\ 
Ibid-, quatre tableaux in-i'M'jblong). 

A l'usa^îc iSe^ élèvus àv I l'riivcrsil(< de 
Lii'ge. — Li's tableaux ont lUé plus lanl m 
t^gralcmenl reproduits dans le Qours de lo- 

5" Sur un probféme de logique (Bull. 
de l Acai. royale de Belgique, l. VI, 
l>remi^|iMile, 1,358; l. Vi, ^ partie, 

Cesl une iliiiionslr.iliun loutu [orrocllc 
des juj!î'mL'nl-< l'iiU^^'uri (iics , hypothétiques 
et ilmioDciifa. On la retrouve dans le Cour» 

logique n» T. 

6« Souri'I e.rnmnt d'un phétiuméne 
lixychvliMjiqih' du sotnn<imliulisme (Mém. 
nutroniiev. et meiiK «les 8;ivanls étran- 
gers publiés par l'At^d. royale de Bel- 
gique, I. X, ltm-164S; Bail, de la 
raême Académie, t. VI. 2* partie, p. 
488; t. Vil, première partie, p. 18U, 
ett, X, première partie, p. 305). 

« Adversaire lie l'ofiiniim surannée, émise 
en 118 i |iar U Co[amii>i>iou composée de 
Fnnklin, t^avoisier, Kailly,L«roy, Bory, 
rtarcet, Majault. Sallin, Guillolin, Poisson- 
nier, Desperrii-rc!<, Caille , Mauduyt, Andry 
cl JuMiM; mellaot à profit les obstTvalions 

Bit rfcwtes de Kieser, Gnelln, ilufeland, 
m Ewntteeà, i*iâaa«aiit, li«eli«a< 
vaiyar, Bnmilia, Nmm, StmabMi, ll>y«r, 
etc., Tandel aide à iMtU« la théorie da som- 
nambalisme en voie de faire de nouveaux 
i'i i ^TL'ï. CdUlraircitiffit au principe généra- 
IfiiiLtit ;nl[iii.s, qu'au rovril il ne reste plus 
.'lutun souvenir île ce ()ni s'est passe d ir ^ 
l état somnambolique.le professeur de Lo ge 
prouve qu'il y a souvenir pour le somuiini 
bttie quand il y s association des idées entre 
)fl aMinambulismc et l'état do veille, et que 
lei eonditiona de celte asMciatioo aoot ab< 
•ohUMOt lea Mêmes que pour dcox élalaqvel* 
ronques de la veille II fait ainsi perdre beau- 
coup de son élranget^ à un pliénoniène con- 



Miré jusqu'ici floan» très-eatryonflnaire, 

et il le fait rentrer dans le cadre des phéno- 
mènes connus et compris de tout le monde. 
Pour que l'association dos idées se produisit, 
il faut que le somnambule veuille se suu\e. 
nir, qu'il soit librè. (]iril soil en posiliori <le 
se rendre compte de lui-mêiuc, qu il veuille 
réaliser les conditions d'une association des 
idées entre le somoanilMiliaine At fétat de 
veille. Pour Tandel, la darM de BMldéea 
dépend de l'alteatkui fie notre e^pril ac- 
corde fc leur objet. Dana te syiltaie de ta- 
romigtiière, ratlentiim est elle rnfitie la 
cause de toutes nu> iili'e>. Tjindel avoue sa 
prédilection pour les fiuestions de l'orilro 
intellectuel et pour le c6te immiitérie! dii» 
l'hoses, el combat à la fois la duririne de 
Maine do Biran et celle de Hrouss^iis. Biran, 
pour s'expliquer les phénomènes du som- 
aambulisme, admettait deuit moi. Brooaaaia, 
pour qui la pensée ae etaeifeate à roeeaaion 
de nouvemeot de la matière, nie le moi psy- 
chologique, et refuse aux psychologues la 
possibilitt^ de créer une théorie indépendam- 
ment de hi jihysiologic. Inférant mal du 
pnii. ipe vrai : Kniia mil »un( multiplicaii' 
da prœter necessitatem, il fait dériver les 
phénomènes moraux de la substance ner- 
veuse, et aboaUt as Matérialisme. Ko nédi- 
tant la aavaate aioaefnpUe de Tandel, oa 
est amend ae eorollaire nraliqae t qne la 
Itaiflon dea Idées eai la lof fesdaveniale de 
la mémoire. Jamais une idée ne se réveille 
en nous qu'à l'occasion d'une autre idée qui 
nous est aclaellenent présente... • (Kleyr, 
p. 4 et 5). 

7» Cours de logique, à l'usage de l'en- 
seignement universitaire. I.ie^e. 1811, 
in-8". — î» édition. Liège, 1844, in-8". 

La première édition ne contient qOe la 
logique fomiillr. divisée en Irujiijue analy- 
tique ou élémentaire ithéorie du concept, 
du jugement et du raisonnement et logique 
avathéiiqee oo syalésMtitjue (théorie de la 
déflnlUM, de la dMaiea et de la démena- 
tratteo). La aaeeode édition contient en 
entre la legrlfiie réelle (quatre chapitres ; 
de ta v»'rité ; de la rerliliide ; des sourees 
de nos urreurii; du see|>tioisme^. La logique 
/ ' i"//*? de Tandel - i m tic à la théorie 
li Ari»tote, mais en niéme temps à la critique 
de Kanl; elle n'a rien de commun avec la 
dialectique hégélienne. L'a«tenr s'explique 
nettement k cet dfard : ■ Le MMt formelle, 

• dit'il, indique qne je ne veux donner ici 

• qne cette partie eannlielle de lewte logique 
> qui a pour objet, non la vérité en général 

• el sous tous ses rapports, mais seulement 



f) Eleyr,p.3. 
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• la yériiv (]in< ilonnola pensée, abstraction 
" f:uit' iiii!) ;iiilres moyens de conoalire. » 
La première partie de î'oumfe oe àiKèn 
donc ea rien <'MMnliel de la pliipirt des 
irailds «toam $«r la mtièrt (aoiMUiMl 
de CMX da Twaslan «I Bachmaon). Le îht- 
tum de omni et nullo des aaciens domine ou 
pluldl résume tout le système. Certains pu- 
ragraphes méritent cep 'mhuit iiri>> mention 
spéciale, nolamment ceux qui concernent 
les jugements considérés au point «le vun de 
la relation (v. ci-dessus, n° 5j, et l'analyM 
purement formelle des raisonnemeaU |lflr 
iadaclion et pur analogie. Quand uoe quea- 
tien controversée se prdteni», l'autettr ae 
eontaBle de fiodiqoer en passant : c'est à 
reoaeigaeowol oval.disait-il, que revient ta 
aiission d'expliquer et de discuter les pro- 
blêmes dont lu solution n'est |ias encure ac- 
4tlUe à la science. I.e Cour* de lotjique n'est 
même, à proprement parler, qu'un pruqraiH' 
ynr cli-t;ijlk' ■ jinsi s'explique ic p.-ii <1, re- 
tentissement qu il a eu en dehors de l'i ai- 
versité do Liège. Il est permis de regrelier 
que i'anlenr aa aoit iapceé eeiie rdaerve; 
ear, aiaei qw le Mt reoarqaer M. too- 
«M», aea CMvre eil i la fois un traité et 
m modèle de togîqne. — La théorie de la 
vérité et ilo Va iv^rlilmli', (l.nis la hu/ique 
réelle, se ralt.iclu' mliiuciiuTil ;iiix ronvic- 
tions fiiiKl.'imi'rilnles ili- !';iuleiir, rlairoiuriil 
exposée!» (Jaiti» 1«> / '««r* Wunifiropnlotjie , v. 
ci-après . « Je suis entré k l'école de la plu 
iosopliie, disait Tandel à M. Loomans, grâce 
aofMMli un opuscule de Schelling, intitulé : 
Ù» moi temme frmcip« tU la philotopkie 
(VoM leb «la Prinipder miosophie:. » U 
avait été avrtmt frappé de la manière dont 
tes qnestioDS étaient posées dans cet opu»- 
oiili-. Il en vint a yveuiUv pour poiru ili' rii-- 
pari I analystr de b Lutjscicnee, l'fMituL'n 
alti ntif fiiiu ijul' celte atiiiK.^L' n vi lc, 
la reclierctie «le leur origine et des lois qui 
les régissent ; cop«ndaPl il sut tenir eoaiple, 
d'autra part, det principes méuphyaiqufla 
qei «xpliquejil la prothèse de sw eoBitai»- 
saocea. A m noaum dooad, la watiiftM et 
ramlyae dtrfveM collnekier, «4 alors nona 
sommes sûrs d'ctre en possessum de \j vi' 
filé. C'est en procédant de Ir ^orlo quu l an- 
dcl trouva dans le seul fait I. i , i ns< icnrc 
de soi la démonstration de lu lib«ri(* (' , et 
li s conditions métaphysiques de la li- 
berté lui «tteslèrent l'existeace il'on Dieu 



personnel et libre, dont notre esprit est l'i- 
inge vivante. Touie sa tbdene eai là t qoel- 
qM »i|iet qo'il inj|«« il y nvientloojowa. 
Le^U ut tiwHietttmeHt vérité, ef la ré- 

riU imntédiaie porte en elle 
dtHCt. L'él idtnce, r'e$t le (tmU luéme tir 
notre iutellùjena- a I l Uii df cntueienct de 
ioi. Nulle réalité un ênurHit m ti-o«ver en 
contradiction avec les notions pures de la 
raison... Mais, notons-le biun : si la raisoa 
pure dévoile le contradictoire et l'iropoe* 
sible. eUe oe doaae pea le riait «ile pM 
«ier et ddiraire, elle ae saaraît ddiflar ai 
oooatniîre; eoa rùle est négatif et non pas 
podtif. — Schelling ne parla pas autrement a 
iterlin, dans son cours de 1843 1843 (v. la 
notice de M. Loomans, p. 37, 4i, 59 et 
aaiv.). 

S'' Eaquuti^ d'un cottr» tra»llin>in>logie 
à l'usagp de l'eascignetncnt uiiiversi- 
lain». Liège. 1843, iH-8\— 2'édit.. re- 
vue el partieilememdévelopitée. Liège, 
1845, in-S". 

Excellent manuel, auis rédigé, de mèm» 
que le pr^édent, avec one eoneMoi ejald- 
matique dont le but avoué eat de rendre les 

explications du professeur in(Ii^^>l'liïùl>1t' j 
aux élèves, à qui l'ouvrage est excliusueaieiit 
(l.-stitié. l/auteur tient, d'un cOté, à faire 
lirt nili f iui sérieux l'élude de la philo<sopbio, 
qui u'eM p;i> a la porloi: de toul l<- niDnclc ; 
de l'antre, il ne veut laisser sulisisier aucun 
doute sur SCS vériubles tendances , et c'est 
pourquoi, surtout dana te aecoade dditioa de 
son ouvrage, il épuise pour aiaai dire eer- 
laioes quMlioos, tandis que d'autres sont 
simplement indiquées ('). Aujourd'hui qu'il 
u t"sl |)lii.-> là |).)ur diSfuliT (»i rcsduilrc collfs- 
11, (III [xnu M' [ilaïudrc di' si's rolicuoCta 
viil(.rii;iH('s ; li;itons-noos irajoiilcr , néan- 
luoiiiS, qu'il a pris soin de s'étendre assez sur 
los premières, pour que des lecteurs initiés 
puissent conclure de ce qu'il met eu lauMere 
a ce qu'il laisse dans l'ombre Ku égard au 
but iasfliëdial qu'il sMt proposé, lamttwr aM 
pleineoienlJuatillé;diaoBepourtsnt qn«, siaeu 
truvre lui survit et est digne de lui snrvivre, 
sans les inégalités que nous si ;nialons,clle ren- 
ilrait deux fois plus (le sorvu 1 1, |i?Linesse,et 
quessirépulalioi) iuii-miI rraïu hi uitk Iriiotières. 
La modt'.slie de ThiuIi-I l'a riniKV lu- de se fuiro 
à lui-même cet aveu : maintenant U est trop 



(' ) Touladede coaselence do soi est un 
acte d'indépendance ii l'égard de tout ;iianii, 
an acte de spoounéilé absolue, un acic de 
liberl»' I [Ctinni il'antttropol., éd., p. 8()1. 

(*) Ha choisi pour épigraphe celle dé- 
çlaïauea de Liebuii : PAtJses^icu aMisre' 



mata non mittkn qnàtn mathemotictt ndfi 
fai'inm %nperant, «td magiê mterprttatH- 

f'j y\. l.i/.>tMaii> dil Irès-bieo que loi 
livres de Tandel ne sont pas destinés à. être 
appris, unis à être rflblte perle lecteur. 



Digitized by Google 



hUo TAN m 



tard... L ouvrage embrasse, conformémenl à 
la loi de 183â, un sommaire de physiologie 
humaine somalologie; en œ^mc temps qu'un 
Inilë de psychologie el une ëlode nir les 
rapports do corps si de Vàmti selon l'nMge 
en Bdfiipe , rtutenr akordo afeMS, «uunt 
qu'il peut les aborder en parteel de ninal>-se 
philosophique des faits, riTtiiices qiii stioiis 
métaphysiques, It-llct* fjue colle de l'inmior- 
lalité lie l ime. Sur d'aiilres points , par 
exemple sur le di'bat cnlre le rilulame ot 
Vauimismc, il s .-iL^lienl de Innle recherche 
transcendante et se contente d'exposer les 
Sjrstëses en présence. Prise dans son eo- 
«emble , sa théorie psychologique , basée 
comme nous l'aviMit dit sur une observation 
mîMlieoM des csrncttte» de fait do ooo- 
•eienee, tient le nul-ee eeire tes dodrioes qni 

attribuent au moi la Tacultd d'atteindre \it 
science absolue, et celles qui ne lui accordent 
que la nceiiinité. Le pouvoir et le Mvoir de 
l'homme Ritil limités , dit- il; l'esprit humain 
est libre et autonome, niais il t si horm' ; le 
« roseau pensaol » est Kup .Tieur à la nature, 
mais la pensée el la volonté se produisent au 
sein de le pelure. Des relations de réceptivité 
nous oniaOMt d'entre porl ii bien lui-même ; 
rbonve M peot to «oooattre qu'à condition 
d« connellre lilen. Tnodet m npptoefco de 
Pleioo, de St-Augntlio, de Deecertee et de 
Leibniz en aooieosot, nets «vee nae extrême 
prudence , le système dr> idtv .s iutii'e.s ; 
qu'est-ce que l'esprit, se denuiide-t-il, sinon 
les idées rutioniielles el Va liberté '/ Mais lu 
r»i«AD, n'éianl pas absolunii'nt .--pôntanée, s 
hf >fiin de rofidiliuii* exlern-nres pmir se di'- 
velopper. L'action de la société sur 1 individu 
est îiulispeQsable : chaque individu humain 
ne se bit homme que por ïidueutinn ,- sans 
én« il M deviendrait Jamia homme ; el 
4MMW II hiaX bien lentonter à «a principe, 
il fiot ndcesseireaient admettre des relellona 

primitives de l'homme avec Dieu. — Celle 
solution no«'< rondoil d'elle-même à poser le 
grave iirnM- un' i' l on^'ini' du larij;;n;e. « [..■ 
premier hnajtin dit Taridid, n .i (irirle (n'a 
fait acte de pamle) iju'eii edleiidarit l.'i parole 
d'autrui, peul-ètrt' celte parnle iiiliTne qui 
n'appartient ii l'idiome d aucun peuple ('). •< 
Maie une fois le premier acte de connais- 
sance tif Koi posé, il a eu nécessairement 
comeieoce de toutes les lois de le gram- 
maire, pnisqM ees lois sont celles de VeMprii 
/lumnin, et conscieMC dO tOBlM les Vériti > 
générales, puisque oce vdritds ne sont qu> 
l'expression de b nature et des relations 
absolues ou divines de la raison. Quant au 
vocabulaire relatif aOX cho;«s exlerit.'iire> 
sensibles, 1 homme a po le faire lui-m^me, à 



mesure que les choses se sont présentées k 
ses sens. Le savant pubticiste P. Kersteu , 
Mtenr d'un Estai sur l'activité du principe 
penaoHl eotuiiUri d«iu fùMUuthn du iam- 
Sage (Liëge. 48St-1803. Z vol. i0-»>), mat- 
hesreosemeat resté inachevé , dûcnta les 
opiniofl« de Tandel dans son Joumat hùtO' 
riijii, < i liiièraire, en t ra des arguments 
cuDtn^ de Bonald, dont il combattait à ou- 
trance le Iradilionalismc, quil cnA.iit rC' 
trouver dans renseignem<>n( <!>' 1 1 uiversit<! 
de Louvaio, et toutefois ne se rallia pas au 
système du professeur lio Liège, sysiOmo 
qui n'était à :ies( yuux qu'un bonaldisme ms- 
versé. P. Kersten Mulenait que l'homme 
parle nalurellemeot, et que le Isngnge est 
isadperable do sa qnslitd decrt^ature nisoD" 
nable. Il s'easoivil une loogno polémique, a 
laquelle prirent part les rédacteurs do la 
Bévue Caihnluiue do Louvain, Tandel, M. Lo- 
nay et plusieurs autres, et qui porta finale- 
ment un rude coup au Iradilionalisme. Le 
rùle de Tandel \ fut .siirloui celui d'un mu* 
dérateur ; la nature de son esprit le porta 
toujours 4 se déHor des opinions extrêmes. 
Il devait aussi celte défiance à son éducation 
philosophique : il s'était formé lui-même ; il 

no poovait s'infëoder à aucune doole. Il n'd- 
tait pas écladiqM, mais il tenaU compte des 
«neoisnemealsde rhisloire et il avait princi- 
palement foi dans l'analyse dw faits , poussée 

assez loin et sans idée préconçue. On peut 
s'axsurer par »es ouvrages du suin .scrupu 
leux avec lequel 1 cli< icliaii à jostilier de- 
vant lui-même les pidréd. s (]tril employait. 
I)ans les dernu rs lr'm|is du .-a vie. il attacha 
un grand prix à la méthode de Ucrbart.qui se 
préoccupe avant tout de rectifier aoa Idées ; 
mais il mit le même zèle â s'initier aux Ira- 
vaux des autres écoles, et surtout it ceux de 
H. J. H. F ichie (Als), qni coniribuèreal cer- 
lainement à lui nire prtodre la riaolotiM 
d'ouvrir ft rtnivcrsité un cours de métaphy- 
sique. Il le recommença plusieurs fois sans 
jamais I achever : se» leçons furent surtout 
remarquables au point de vue de la critique 
des systèmes. 

9* Lettre* H M. V. Karstcn mtr In 

Îueitt'ion de roriginc du langage (Journal 
iKlorique tt lUténire de Liège, l. XV 
cl XVI). 

I<r Sommirf (Timcoun de fhUoBO' 
phh' monk, hiéfif, 1813. In-S* (S* édi- 
tion). 

La publication de cet opuscule ne fint 
achevée ipren IHH». — Nous savons que, 
d'apr<>s Tandel, la lhiH>riu de la conscience 
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«boatit k ce réMllal: que l'hunMBité eei m 
«rymiMBedont Oien eit le prieelpe D^prèe 
eette doctrine, la personne nortie esl n4ces< 

ïairofDcnt rapport«^o à irautres personnes 
commo les parties dun corps vivant sont 
reliées entre elles, et le principt ik-' « ires 
personnels et libres p<»**ède i >oii luiir 
allritinl.-s do la pert.<imi:ililL'. I.V/r<ite rniir;il 
mi donc la société de» êtres libres, le régne 
do la personnalilé, distinct du t^fne de la 
nature cl do la falalili^. La philosonhii- murale 
étudiera donc la théorie do la pirsorinalité 
lumnine, de la souverainetii divine et de li 
loi mnie. Taadel le place au point de vue 
du apiritMlÎHBe l« plus étevé et le plus pra- 
tique. 8a théorie do souverain hicn est sur- 
tout (ligne il'ultL-iiiiuri : nous nous conlCDto- 
rons, avec M. Lootnatii. , de dire (juolques 
mots du prini'ipi^ i|ui tlomino tout l'ouvrai^e. 
— Selon Tandi'l, l:i lui mf>riil«>!îp r<««»mp(l!»n!< 
ce. pri'ceplc : si/vc/. parfînlcnient lit>rt>s. ■> La 
liberté parfaite n'est ni l'égoismo, m le ddsia- 
léressemenl pur; elle n'est ni In iHliesuDM 
de l'homme, ni la négation de celle poietance: 
•Ile est amour. L'amour seul MUetlie entre 
m l'intérti et le ddeinldresoenent, lu pws- 
MOW et lu MDMieuiuii, Cmeiddrd dune In 
rupporis sociaux, Tégoïsme conduit à l'indi- 
viduatisme et k l'exaltation de la puissance 
des xtnii au >U'lriaent des autres; le désinté- 
ress(>mcnl pur engendre le communt<>iDe , 
I aiiniliilation de la puissance et de la ljt>rr(r 
indiviiluislles. au proAl de la société. L aœour 
seul crmcilit' hommes entre eux; car celui 
qui aime, oon-seuleoeol respecte les droits 
d'autrui , mais tf/nft rf«Mnt à son semirfeble. 
EnviiOff dans en lappom avec lu prineipe 
du la sugWM, rdfuisM «ut lu ud^utloii de ou 
prineipu; lu ddulBlënaMMunt, e'«M fempire 
du lu aéresuitd, e'uat le «loTdaaie. L'amour, 
c'est la souveraineté d'un Dieu personne! et 
libre, c'est l'empire de l'i^lernel amour, car 
M l:i loi morale esl une loi d iimonr, il faut 
que son principe suit également amour : 
Ixut chariiai en. « Le principe suprême, 

• ûm&n sa plus grande généralisation, dit 

• Tandel, prescrivait à l'homme de se rendre 

• libre. Mais en nous rendant compte des 

• rapports dans lesquels celte liberté duvuit 

• se réaliser, noua raTUBS inuvéu eontra- 
9 dieloire , jasqu'au moBuntoii nous avons 

• crapris qu'elle s'ideotUlail avec l'amour. 
■ Ce précepte peut dMcuctuellemenlse for- 



(')A moins que nous ne re^Mnlions 
comme tels trois Msestrichtois, t|iii obtinrent 
poslerieiircraont la même dislincliun. Mais 
on sait que Maealricbl n'appartenait qn'û 
moitié à lu priltcipiUld du Lld|U (V. l'art. 

Polam;. 
(■) JVouMfiUMua ftucrulet 



» mler ainsi : se rendre libre en rdulisamt 

• par l'unuw la aatioo de lu soeiélé, e'uM- 
» è«dire, en aimant Dieu au-dosan du imites 

• choses \, comme principe de la société) et 
> son prochain comme soi-même. » Amn et 
» fae quod vit (LOOUUUIS, p. 06). 

1 i" Tandel a encore public, dans tint* 
revtie <le l,iége , un com pie-rendu Uc 
l'ouvrage du professeur De (lock (de 
Louvaio), intitulé : Elhkœ teu Pkihto- 
phUe monfi$ eimenla , «I qttelqoes ar- 
licles insérés dans la (.orresiwnimice 
withénuitique de M. Qiielelel. 

Outre les deux notices de .MM. Loo- 
manset Kleyr.ri-tlessus citées» il existe 
une biographie de Tandri pir M. 6. 
I.onay (Ui vuf mthol., \ — V. aussi 
le Junrnnl de l'iNsIrtiilioa itubliqitf de 
r:ibbé Louis, M" du 5 novembre 1830, 
et l'art, de Warniiirnig sur la pkiloto- 
phie en Bi'lijiqtw, dans le journal df M. 
J.-ll. V'ichU' : Xi-itschrip fnr Philoxophii' 
UÊtd phUosofthvschf Krilik, Halle, 1857, 
t. Xu, p. 100 et sntv. 



VMHtlei'lieyiloii IJi^N-MicHEL), né 

à Maeseyt k en 1 707, mourut à Liège le 
2 septeinbre l«ôC. Élève de l'aneienne 

l iiivi i silé de Louvain,ilY fut proclamé 
pirmùr, en 1786, dans la Faculté de 
philosophie et des arts; il est le dernier 
enfant du puys de Liège ( ' ) qui ait obtenu 
cet honneur, dont nos pères faisaient 
si ^1 1 ( is i'i Nous n'avons pu re- 
cueillir que peu de détails sur ses dé- 
buts dans la carrière de l'enseignement. 
En l'an X de In nciiiihlitine. il cliiil prf»- 
fesseur de physii|Ui' cNnéiiiiKUtak' el 
de chimie à l'Leolc eenlmle ilii (l< |iar- 
teroent de l'Ourle. 11 figura eoiiuite au 
progratnme du Lycée Impérial de Liège 
ffinmr lt(i;!:iir«' des couii» supérieurs de 
mauiem;iti(|iii'M il conserva ces fonc- 
lions au Collège royal, sous le gouver- 
nrment des Pays-Bas, Jusqu'en 1817. 
epuque oti il Alt nonmé profesieur 



Bruxelles, Van (lipiK r.i. !iU r s. <1.;. - Ga- 
lalnfMt nmnitim pnnii>i uni in iictu'nili rl to- 
triim /inimuliDiir tib iini)iiic faratisissinw 
universiUlis l.ov^inien.Mi^, {\ 4i(i-l797)./6ùt., 
UlMechlinl». 1821, in 8». — VaaduriluydCU 
appvieuait au Ptnlttgofium Cattri. 
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d'algèbre élémentaire, de géométrie, de 
géométrie analyliqut-, de t illeul dilîé- 
rentiel et intégral , et en même temps 
il'asiroflomie physiqae et théorique, à 
l'Université de I i» '). Il remplit le 
premier, la même iiiiiHc. tes fonctions de 
UCréUlire du Sénat académique; en 1 818- 
1819, il succéûa k D. Sauveur (v, ce 
nom) en qualité de recteur. La Faculté 
des sciences ne s'éinil i omposée Jusque 
là que de deux prote^î»eu^s, Vanderbey- 
den et Charles Delvaux (v. < t- imm); un 
troisième (Gaédc) leur fut adjoint, pour 
les sciences naturelles, en novembre 
i818-, un quatrième (M. Van Ht-ts), 
pour les maibémaliques, a la lin de 
18Sf. Vanderheyden se trouva , par 
suite (le la nomination de ce dernier, 
déchargé d'une partie de ses cours ; en 
juin 18i8 il obtint le titre de profes- 
seur émérite. U continua d'tiabiter Liè- 
ge; après la révoluQon, les électeurs 
du distriit de Rurcmonde l'envoyèrent 
à la Chambre des représentants pour 
succéder à J.-\V. Ernsl. décédé; il y 
siégea du 50 mai 1855 au i) juin l85o, 
et ne fut point réélu : les suffrages se 
portèrent sur le gciitM-d Nypt'ls. V;in- 
dertteydeo vé4:ut depuis lors dans la 
ictraile, mais sans rester étranger au 
inoinreneni scteTitlflque. Il avait été, 
en 180S. l'un des membres fondateurs 
de la Société des sciences physiques 
et médicales de Liège. Mous ne con- 
naissons de loi qoHin mémoire éteiidn 
sur Vi'It-ctn-magnéluine, inséré dans le 
Joui Htil de physique publié par bucrotay 
de Blainville (année 18ïâ, câblera de 
mai et Juin). ^ V. Tart. GLonmi. 



\ ut l*-m I F CKb -CHAnLES-bDOUARD), 

né à Visé le 50 août 1797, périt mal- 
heureusement dans les eaux de la Meuse, 
à l.ie^'c , le d juin iSlô. Il lit ses prc- 
Diières études chez un de ses oncles, 
coré-dessenranl de Lixhe lez -Visé. 
Quand II evl qnalorte ans, un antre 



I ' Il lut remplacé au Ootlégn par Heari 
Kunr (V. Henri Arir, |MMr A. 14 Roy. Lidlfe, 
1863, 10-1:2»,. 

;*) Son diplôme de docteur en mt^dedM 
CM daté da 1t aoM 1«S0; la It ocUrtM «ri- 



oncle . If professeur N.-G -A.-J. An- 
siyiix (V. Cl' iHiin: . avait rt'niar((ué 
ses heureuses dispositions, le reçut 
chez lui et l'envoya au Lycée de Liège : 
mais les é\énemt rds de 181t amenè- 
rent brusquemeni la tci meture des clas- 
ses, et il ne fut pas donné A Vottem 
d'achever ses humanités. U s'en fallait 
de peu rependani , et plus tard on ne 
s':i|M rt;iil jamais de retle lacune. Les 
circuiiMiataeh juèmes qui l'éloignaient 
du Lycée le décidèrent à commenc«r 
immédiatement ses études médicales. 
Il fréquenta les cours de l'érolo secon- 
daire de médecine, fr l- 1 i l.\{'<rv par 
Aosiaux et Lombaire, il eut bientôt l'oc- 
casion de rivaliser de téle avec ses pro- 
•fessciirs !M' viminisirant les secours 
de l aii au\ hli ssésde Waterloo. Son 
aptitude fut remarquée en diverses cir- 
constances, si bien que.riiniversité de 
Lié^ ayant été installée en 1817, on 
lui I uiilia. dès le mois de novrmbre.les 
fonctions de chi>i de ( liniijue. Il les 
remplit jusqu'en IHâO, ne les résigna 
que pour prendre ses grades acadé- 
miques {'}, passa ensuite une année à 
Paris, où il suivit les leçous des maîtres 
les plus célèbres . e-i finalement revint 
s'établir % Liéf^ eo 18S1. Se sentant 
dn pntit pour l'ensei^^nement , il consa- 
cra le.s loisirs que lui laissait sa clien- 
tèle à donner des répétitions d'anato- 
mie et de matière médicale. Le 5 mai 
IMS, il fttt nommé teeieor k l'Univer- 
sité, chargé d'enseigner celte dernière 
branche et de faire le cours de méde- 
cine opératoire. Le 15 novembre 1830, 
il obtint le titre de professeur extraor- 
dinaire. liOrs de la réorganisation de 
1855, il échangea le cours de matière 
médicale contre celui de pathologie chi- 
rurgicale. En 1857. la mort prèinalnrée 
de Kohmannh. ce non), l'un des ana- 
tomisles les plus distingués de notre 
époque, selon l'expression de de La Va- 
cherie (*), laissa vacante la chaire d'à- 
nalnmie descriptive : Voitem oea y mÊh 
(er, et ses débuta prouvèrent que le 



Vint, il tut reçu docteur on chirurgie et en 
accouchotnenls. 

(*} NMiet êur KofMM. BnueUet, i843» 
in-H". 
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gouvei'iietueiii li uvittl pus li oji |irésu- 
mé de lui. I<« idodolnv de la même 
année, il lui promu au grade de pro- 
fesseur ordinaire. On peut dire qu'il 
avait la vocalim : sou élo< uiitu > i ii 
iadle, sinuplo et claire , son esprit me- 
ihddlque eluwfoorstiMltredelol'iBène; 
enfin, il se lenail assidûment au courant 
de la science. Ses élèves raimaieni 
autant qu'ils l'estirtiHifiU : leurs seti- 
limeuto édalèrent iuutement et dou- 
loufensement , I li iMumlle de la fa^ 
taie calastropht' qui le leur enleva 
plein de vie et de santé, et oonslema 
la population liégeoise toute entière. 
Appelé à Bruxelles en «piaillé de membre 
du jury du concours universitaire, Vot- 
tem se rendit, le 2 juin à la sla- 
tîou des Guillemins, pour y déposer son 
iMgage; ensuite. Jugeant qnli tivtit 
encore assez de temps pour Taire une 
visite au hameau de Bac-en-Pol , il se 
dii i^-'ca vers roite localité par le pont du 
Val-Ucooit. Il était en Ulbory» accoio- 
pagiié de non domestique. An retour, 
quand il eut repassé le pont , il remar- 

Sua que son cheval donnait des sipes 
'impatience. Il Jugea prudent de ne 
point suivre le quai, à cette époque dé- 
pourvu de garde-corps ('). Il essaya de 
prendre le chemin qui conduit du quai 
& la rente de fiiamur ; il ne put y parve- 
nir; l'une des guides se rompit dans 
ses mains , et le cheval, ne se sentant 
plus dirigé, se cabra , s'emporta dans 
une course furieuse, se rapproeliant de 
ploaen plus desdalles qui couronnaient, 
Miiiveaa de la vole charretière, le mur 
de soutènemenl du quai. Kiilîn la roue 
de droite perdit tout poiiU d'appui . et 
Vottem , son domestique, le cheval et 
le tilbury furent précipités dans la ri- 
vière, dont les eanx étaient hantes, 
("était par une belle matinée : la ehaleur 
était accablante ; il n'y avait personne k 



deux ceuiN pas de dislance, l.e dômes- 
liqne parvini à ^e déga^'er et maintint 
même un instant sou niaiire sur la ca- 
pote du tilbury-, mais celle-ci s'affaissa 
insensiblemnii. .. l.e domestiqne fut 
retiré de l'eau sain et sauf; Vottem re- 
parut deax Cola sur l'eau; les tfiMOlirs 
arrivèrent trop lard {*). Nous jetons un 
voile sur les scènes déchirantes qui se 
passèrent au mMu de .su malheureuse 
famille. Lorsque les faits furent coonns, 
la ville tout entière ])amt ftvppëe de 
sliii i'iir ; VnTii^ni i\\:nl de niwnbreux 
ciieuis dans toiiies j(!s classes, de laso- 
ciclé, et les sympathies du public loi 
étaient acquises, autant que la haute 
considération due à son caractère et à 
son talent. I.'l Diversité fut profondé- 
ment affectée de sa perte, cruelle pour 
ses élèves «I pour ses eollèfcues non 
moins que pour ta scleniv. On i mi ra- 
rement & Lîége une pareille aflhu ncc a 
des tnnerailles. — Le nom de Vottem 
reste attaché, en dehors de rUnlversité, 
I phisleurs Inslltnllons: on hil doit la 
création dtit'onfveilde salubrité publique 
de b provim* de Liège ( ' ) ; de 1821 à 
1815, il fut bibliothécaire de la SocUté 
(TÉmulatùm; il fit à l'Académie de dessin 
un cours très-remarquable d'anatomie 
appliquée aux arts: membre titulaire de 
l'Académie royale de médecine depuis 
la fondation de cette compagnie savante, 
il lit en outre partie du Cercle médico- 
chimique et pharmaceutique de Liège 
(il titre de membre bonorairei, el de 
diverses Sociétés scientifiques de Bnt- 
xelles, Csnd, Hniges, Itlshoone. elev 
(à titre de memltrc rorrespondaiit) ; il 
présida enlin lu Qniseil de salubrité 
publique (*). Nous donnons sa biblio- 
graphie d'après M. Frankinet et d'après 
la notice sur sa vie et ses travaux , Ine 
par le docteur (!< I i Vacherie en séance 
de TAcadémic de médecine (1840) : 



{*) Il n'a fallu rien de moins que la mort 
de Vottem ponr fair« décréter la construclion 
d'un para|>el au quai de Pragnéo. 

(*) « Josepfa Donnay, ptebeur, appelé par 
sa mère, arrive à son balean avec deux autres 
pèclieiira, et, maot d'as oaad Mal m»flié 
ifgnkrt ae Mt iadiqner «mtcnolèf» pré- 
dae rwdroit de la rivière oH M. VoMem est 
taor l'eau pour ta daniièra fois, ha 
ft il raaièae aa joar n corps 



inaniro>' el ne dunniiiil plus Muriin si(;ne de 
vie. M. Voltoni avait in li>s pieils pris dans 
led bourses ilii lllei " Jourmat 4g LUgt, 
n» iM . i H a juin IHI-l). 

(') Discours de N. il.- L«bidart de Hhi- 
■aide {Jotuml 4t Ué^t, a* cité). 

(•)<« rmplit «ual éimrs dwaéais gf«- 
luilsouhoiionRqoeB: chirurgien despivvrw ' ' 
par quartier; chirurgien des hospioaseivils; ' ' 
chirargieo aidMDaiir^a la |at d e c tli q u a . ' 
j ■ < 1 ■ -Il ' ' • <*t 
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1* tk t'cnlrtculi perforaiumbus. 
Liège, I8S0. iiM* (Thtte inaugurale). 

i" No!« sur uiif oh.senaiioii d'un fn- 
faiil uoii >enu avec deux blam s {Olm. 
médical de Lirge, I. I, p. <G|. 

B'aprte le Korth A$ittriem turtfwtii jtmr' 
Nirf. awll 1«f6, p. 4«e). 

5" Noie .sur une observHtioii de réu- 
uioDimmédiale à la suite d'uiwampuia- 
tlon de eolsee, et sur l'atlHié des su- 
tures (Ib., p. C'il 

CeUe obser^alioa , recueiltie diun le ser 
vice de M. le profeueDr Delpe^'h de Hont- 

SRlUer, t M rédifé* et publiée pur M. i.- 

-l» r.' flf vions sur les tiavatix de M. 
Magehditi sur le fluide cérébro-spinal 
(Ib., p. 116). 

5" ^ote sur une observation d'un 
ctioe doot les o& parléiaux étaient di- 
visés par des satures (Ib., p. S84). 

Observation pnblii-e par Soemoeriog , 
dans le i*itMeJtrifi fkr Pliiftiol,^ 4e Tiède- 

G* Note sur une obsenalion d'anus 
contre nature, guéri pai une grosses»' 
(Ib., p.i88). 

Bilr. du Joarnai Jir Ckinirg. kimI â»- 
fc«Mli.,t. i. 

T Analyse critique d'un ouvrage du 
docteur Rousseau, intHnlé : Anafomk 
eomparff du sfitime tfmtoirr chez 
rhomnu- et chez les srludmntx mliMVjr 
(lb.,t. II, p. 156). 

8* Uescriplion de deux fœlus réunis 
par la t«le 1. 11. p. 3Sa, et 1. IV, 

C'eal le pU» ramrqnble des nMSmojns 
MUiés NT VottBB. M. Is. Geoakoy-Saiol- 
nilaJre, oaus soo Traité de linuoltgle, s'es- 

prime comme suit au sujet de ce travail : 
« Ce no Tôt qu'en 18128 qu'un savaol cbirur- 

• fi'u n 'U: l.ii^^e, H. Vottrra, rlans une de»- 
•■ rrî|)iiori aiiatnmiqtip Iri's ilt'iailliH', lU mn- 
» nailri> un deiuirme excinpir li'i'iitcuma, 
» tmié jU8qu a ce jottr au-tsi ii;nor«i que 

* l'autre eat devenu célèbre. — Celle bro- 
» ehore géaàralenijcot rédigée avec luci- 
«dlld, etplMieusdes ioiluclions physiolo- 
» gkpMS qie raslMT a tirées das tuu ob- 
» Mrvis par hii, atteatast ëgateimnl iod ••- 
■ voir H sa sagacité. • 

9" Obsenralkm d'un «ifant nouveau- 
lé. pesant livres, I once, i gros, 



60 grains (poids ancien de France). 
(Ihid.,\. Il, p. i88). 

10° Analyse d'un mémoire intitulé : 
EJ itéru mrs sur ta sécrétion de ta bile, 
par le docteur Sinon, de Nets {It., 

1. m, p. iis). 

b'aprfcs le Journal dn progri$ dta wfeneee 

et de* instUntwns médicale*, vo\. VII, 18i8. 

M* Extrait d'un discours prononcé 
par M Mareschal, si rrélaire de la So- 
ciété anaionii4|oe de Paris lii., i 111, 
p. 202). 

12* Note sur le développement dn 

tuI»o di^'estif f/&., p. 225). 

15» Analyse d uu Mémoire de M. 
Btanclnl S»r la cvmmuHtcatitmtles rata» 
»eaujulérm9 H pkueutttim 111, 

p. 229). . 

I l .Notice critique du Dictiounaire 
hitloriqite de la mideciu mcknne et 
moderne (par Deteimerls, OIMard^An» 

gf rs et Itaipp-DHorroe). (Â.. I. lil; p. 
218 et t. IV, p. i05). 
Ifif Noie sur la sirucloreda cerveau. 

envoyée par M. le docteur Fovelli k la ' 
Société anatomiquc (Ib.. i. IV. p. 16). 

16" Analyse d'une oh^ervaiion inti- 
tulée : LusalioH en aranl de festrémUé 
supérieure du radius, par M . Wllleaume, 
de Melz. (Ib., t. IV. p. 161). 

tii'»arti\9tArekivtê§inéralaikmédeai$m, 

t. ivi,p.m. 

17» Note sur l'existence des neris 
dans les os (lb.,t. IV. p. 219). 

4S* Note snr remploi dn plomb ta» 

miné, pour !«• pansement des )>la1es, 
ulcères, etc. [Ibid., t. IV, p. 261). 

19* Analyse de l'ouvrape intitulé: htt 
méthode ovatnire, ou in ir> III méthode 
pour amputer dans ka uriiculations, 
par D' SeonieUen (!»., t IV, p. 979). 

20" Anal} se de Tous rage intilnlé : 
Diitquijtiliu amtomko-pttgsiotogica de 
peeulinri arleriarum estremittUni Al 
Hounullia aHimulibiis disimitione; 
tore V. Vrotik V, p. 1). 

21" Analyse de l'ouvrage iniitulé : 

C.hirurfjh' rUn'uiuf (!<■ Muntpt-Ukr , tm 
obscn iitioux et r('[h:t iuux lirécH des tra- 
vutu de ihirnnjk clininut' de cette 
Ecùle^ par le docteur DeJpecli (/t., l.V, 
p.»Sett VI, p.SO). 



§95 WAG m 



22" Observations trinflmmalioii de 

In lapsule rristalline {Annales de tn So- 
ciété de médeumc de Gand, t. 111, p. 
307, f857). 

20" Iiislriiction ppitéralc sur les se- 
cours â administrer aux noyés et aux 
asphyxiés Uéfe, Riga, 1840, in-8'. 

C«ll« brochure, pahliée sans nom d'au- 

Mur, est positivement do Vnltera. Noos te- 
Dons d'une perï.<i[iii ' digne de fm M <|iio 
Vollein (*protiv;iii norloi dt* fiaxciir iii- 
Slinciive, a la aciiU' [lOMs-'f tli' l.i riKirl par 
Kubmer»ioti. 11 rtmilMU ri<|(ulier«i(ut:i<t à 
l'Ecole d<i iiataiioD pour s'cx<>rrer ii nager et 
à plonger; ce fut peut-être cette préoccupa- 
tioo, que de» esprita flrtp^ poumieat 

Ctadre pe«r vn sipi«tre preaseniiflieni, qil 
i impini ridée d» rédiger noe notice de 
circon?'t;iiu'e, ji l i'|«)<iiie où l'administration 
coininuu,ilc tlo l.u Ke commença de prendre 
des meaurus pour urganiscr le sauvetage. 

M" Uémoire sur une c>slolomie Dé- 
rinéalf, praiiiiitée dMZ un individu 

dont la portion prostaliqii'^ itii ranal 
de TurcHre était oblitérée [Ann. de la 
Soc. de médemne de C«Mf, t. VIII, p. 
275, 1841). 

Nous ne pouvons termiiki ccit»; no- 
lice sans rendre un dernier liommap;c 
au caractère personnel de VotU'oi. Son 
déslniéressemenl. son zèle pour te bien 
public, son intrépidité étaient ;ni-ilt's- 
sus de tout éloge. Il ne laissait échap- 
per aucune occasion <le faire du bien, 
et à l'heure du dauiier, il était le |>re- 
tnicr son poste. Il lit tous les efforts 
et tous les sacrilices possibles pour dé- 
mooirer à l'Académie de médecine la 
ndoessilé de rendre la vaccine obli|;a> 
loire : au i-ombat (te Sic -^V;tl^tlr^,'(^ II 
vota au secours des bks.scs avuiil la tiii 
de ta fusillade : Dupret a pu dire de 
lui « que,dan.s une véritable action d'é* 
clat , il ne voyait qu'une acte ordinaire 
de la vie » Aussi n'ambitionna-t-il 
aucune recompense honorillque : la 
Croix de fer elle-même . destinée à re- 
connaître les services rendus lors de la 
révolution, ne brilla point sur sa poi- 
IriiU'. — Il se (lisiiiiguail en ^riiéial 
par une i>ea&ibilité délicate, aussi bien 
que par Taoïdniié de ses nanlères. 
« Malade, vous devenlei si<ii ami ; il 

{ *) N. Ihtbiea Beyne, iM«i-IMfe «t «»• 
«ieoaaûdoVottaB. 



D eonpatiasait à vos soufllraiireK; votre 
VI enfant oorlbond devenait le sien, il 
» mêlait sas larmes 'a vos larmes de 
I père, car il avait au.ssi des enfants. 
■ ei son cœur paternel .synipaibisait 
» avec le vAire. » Ct!lui qui parlait 
ainsi (') l'avait vu à l'cnivre, «»die- 
vet d'un être chéri... 

Sur Yoltem, v. les Annales des i'ni^ 
rersiti's de Belgique , i. 11. p r.rjK et 
suiv..et le Bulletin de iÀciidvmit- royale 
de médecine de Belgique, 1843. (La no- 
tice de M. de La Vacberie a été aussi ti- 
rée à part). 

%%-nt:emMnii ( jËAti-<»EORCE) naquit 

i GfPttinguc en 1783 et niounit à Liège 
IcT»! mats 18i.'). rci ti iir tnatcniflquc de 
i'Lniversile. Les levon» et les exemples 
de son père, qui était minisire de la re- 
lii^ion r»'fitrmée , fortillèrent ses excel- 
lentes dispositions naturelles et le pé- 
nétrèrent, de boime heure , de la vérité 
d'une maxime dont il lit la règle détente 
sa vie, savoir : a Qu'il liittt blre eon- 

ii sisier !;i ti^i-iié de l'homme danslV 
» itiun du s:ivi»it et de la vertu. » Il fit 
ses premières études en Saxe, au Col- 
lège de Pforta, l'un des meilleurs de 
l'Allemaiçiie ; de là . il rentra I G«l- 
tin(;ue, oii il (If^nt bientôt l'un des 
meilleurs élèves du célèbre philologue 
neyne. Ses penchants le portaient à 
embrasser la carrière dti sacerdoce : il 
s'y prt'|i;ii a pieuscmetil i l cunscieiicien- 
semenl, < l ici mina, en 18ft5, son cours 
de théologie; mais les drconslances 
l'apiielèrent I d'autres destinées. A 
|i< iiif âgé de 24 ans. il accepta une 
citari^e d'instituteur en Livonie, et l'in- 
fluence du mHiea nouveau oit il se trouva 
tout d'un coup appelé à vivre agit puis- 
.samment sur son esprit. Il fttt fhippé 
des ineonvénieni 1 ic^iiin' social 
qui dégradait l'homme en l as.ser vissant, 
el il apprécia en même tem|>s les diffi- 
cultés et les iluii^crs irisépaiablt's de 
l'émancipalioij trop >uliili; di- pi>()ula- 
I ions moralement incapables de sf con- 
duire par eiies-mAmes. Ces réflexions 
loi lirent atlacber une cxtrftne InooT' 
tance aox sdences politiques et hislo- 

(* ) U profesMMT Dapret. 
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riques, pour lesquelles (iu ir ^c il se- 
lail loujours senti delaltiaii. Sou beau- 
frère, professeur dislîiigué de ri'iiiver- 
silé de Heidelber^,', lui conseilla dVn 
recommcnrer l'étude : rentré dans ses 
foyers a| 1 1 - '.ui'.' absi-nct- de !<ix iiiiiit't'S, 
il résolut de se ronforoier à cet avis, 
prit pour maître le savant Heeren et sut 
^gner l'amitié de cet hommi- supérieur. 
Des afli'ctions privées rameiièreiil Wa- 
gemann à ilriclelljer^;, où il se fit rece- 
voir docteur en philosophie le 29 oc< 
tobre 1810. Sa dlsserlatim liiauevrale 
traitait des Cnuxi'.s dex trntibh's H des 
révolutions daiu ks sociiHes anciennes 
el modernes : on peut croirequ'enchoi- 
fiissaot ce si^et» il s'était souvenu des 
doeles eiitreffens de Heeren. D'une 
épreuve :ii ;i(!ëini(jiie . dit P.-J. Destrl- 
veatix. le jeune éi^^rivain se fit un litre 
d'honneur. On remarqua sa philoso- 
phie élevée, l'éleodue de ses connais- 
sances en histoire et en politique, la 
justesse de sps filiservaiions, la vigueur 
de sa logique. Il ne défendit d'abord 

Sue la première partie de sa disserta- 
on ; apr^s avoir .soutenu la seconde, 
le 15 Janvier 18i 1, avec un succès non 
moins brillant, il fut investi du <lr oit de 
donner des cour» publics. En mars 
18ii, l'tniverstté de Heldelberg s'at- 
tarli;! Wiipemann, dont l'artivité ne 
fonnul dès lurs plus de bornes. Nommé 
professeur extraordinaire d'histoire et 
des sciences accessoires, il ouvrit des 
cours d'histoire générale de ranllquité. 
dTlistoire de TEspiig^ne, de la France, 
de la Grande- lireiatme, des Pavs-Bas, 
de la Kussie, de la Prusse et de la 
Révolution française; il enseigna en 
même temps la statistique générale rt 
particulière des principaux Etals de 
l'Europe, et des Elats-Lînis d'Amérique. 
Ses études lui inspirèrent le désir de 
connaître de près l'Angleterre : le gou- 
vernement Tui accorda la Iscnlté d> 
voyairer. Il s'y ti^ra passionnément a des 
recherches cU des observations de tout 
genre: la politique anglaise, les liber- 
tés constitutionnelles, les institut ions 
financières, les lois rivifes et criminelles, 
!iô[:ii-nrncr;t l'inslilutidn rh; jury , rien ne 
resta étranger à ses in>estii(aijons. Il 
se mit en rapport avec quelques-uns 
des membres les plus distingués du 



Parlinieid, lenr soumit ses doutes el 
ses inquiétudes philosophiques, et lut 
initié par eux H la solullon des contra- 
dictions apparentes que préîrnir, rn 
Angleterre, le respect fétichiste de la 
tradition d'ni i t ni, et de l'autiel'a- 
mour du progrès et cette audace dans 
les entreprises qui caractérise la raee 
anglo-saxonne. Wa^temann repassa la 
Manche, fil un court séjour en France, 
et regagna sa patrie avec l etle double 
conviction : « Que la partie saine de la 
population anglaise était persuadée de 
la nécessité de réparer en beaucoup de 
points l'éditice social ; mais qu'elle n'en- 
tendait pas s'en rapporter au hasard des 
révolutions ; » et ensuite : « que la liberté 
n^est pas le résultat exeludfd'une forme 
expresse de Gouvernement , mais bien 
des sentirotiJis cl de l'opinion. » >Va- 
gemann était loin de contester l'in- 
fluence des Institutions, mais U n'en 
admettait point HnAuence absolue : 
donnez , disail-il . l'application des 
meilleures théories à une nation stu- 
pide et dépravée; elle n y verra que 
de vaines et quelquefois fatigantes 
prescriptions; d'un autre côté, suppo- 
sez une nation éclairée où la vraie di- 
gnité de l'homme soit connue, ou tous 
se croient solidaires dans raccomplis* 
sèment des devoir^ ei te maintien des 
droits; où l anionr de la pairie ne soit 
point confondu ave( U' dévdttemenl aux 
personnes, qui peut être généreux, mê- 
me sublime, mais re«le cependant un 
attachement particulier; où nu! ne dise. 
l'Kial c'est moi. mais où ions diront ; 
IKlal, c'esl nous; suppo^eit une telle 
nation, modiliez les formes de son gou- 
vernement, elle restera libre et la ty- 
rannie fuira devant elle {Dvic. de P.-J. 
Desiriveaux. p. Ainsi (tensait 

Wa^'cmaim à la veille de Waterloo, 
ainsi pensa-t-il Jusqu'à sa mort : il 
avait appris en Angleterre > ne rien 
'•raindre pour les ualionsqui sentent le 
prix de ia liberic. Il e.st permis de se 
demander ce que l'expérience des cin- 
quante dernières années lui eût appris, 
s'il eût vécu jusqu'à nos jours. Quoi 
qu'il en soit, il savait priser ! ,i it les 
insliluHovs qui assurent aux peuples 
la jouissance des droits naturels de 
l'homme. Quand le gonvememeat des 



o90 



WAG 



m 



Pays-fias l'appela, en 1819, a l'i niver- 
siie (lo Liégp, pour y rnseigiipr l'his- 
toire, la staiislique et i'écoaofflie poil* 
ti^e, il aerepta l'offre qui lai fut nile, 
en disant qu'il aimait ff'avnncr un jiays 
où VoH poutnit dire lu irntt' sans {rou- 
ble. Son discours d'inauguration fut 

iirononcé le 5 avril 1820 : il roule sur 
'uDion Intime de Itilsloire politique et 
de h jiiris((ni*Ionrc uolilin rciuui 
palilicttrum jurisprudeutite arcitsxime 
juHcta. Ano. Acaa.,vo1. III). Il fit de la 
statistique son cours principal; Kéco* 
nofflie politique n'en rormait qu'une 
division. A ses ymix, l.i stiilislique de- 
v^iil t'ire (]Ui'l(]iif chose de plus qu'uoe 
sim|jle ciassiticalion de ehitTres.ou que 
niiveiilairc niitiutieux des ressources 
d'nn pays : la richesse des nations, di- 
saii-il. se compose d'un cai>iiul mural 
et d'un capital matériel ; i>an.s le pre- 
mier, l'autre ne prodoit rien, ou pro- 
duit au di's ôlrnnpcrs qui Pex- 
ploitt'Dl. H La libiTic, ajoul;iil-ii, est le 
u souffle fondamental di itcjiic sriciur. 
9 Frédéric il fut le premier qui fit taire 
» des tistes slati«dqaes; le Directoire 
» en ordonna. Napoléon en lit dresser; 
» mais tout cela n'était que des chifTres 
i> T:int (]ue la liberté constitutionnelle 
tt n'était pas née. noire srienie ne pou- 
i> Tait prendre son essor. Sous le gon- 
1) vt'i iienu'ni conslitulioniu-l, il faut quo 
» les ciioypns aiment l'Etat, et pour 
a l'aimer il suffit de le connaître, ^otre 
» sdenoe croîtra donc avec le système 
» constllolionnei. » En économie iioti- 
tique. il disait que !;i terre n'est ripii 
sans l'homme ; il préconisait les idées 
d'Adam Smith, c'est-H-dire le système 
de l'industrie, par opposition au sys- 
tème mereanWf, qui n'abontlt qn'H des 
proliiMtioiis i'\ (irs privUrj^rs II ex- 
posa iieltenieiil. comme It-s liicdca de 
quelques-uns de ses élèves en font foi, 
M théorie du libre échange. Ses leçons 
«talent extrêmement instruriîves , et il 
s'ciïotv;iii toujours de leur d<)iiii( i une 
importance locale, en discutant avec 
calme les questions qui Intéressaient le 
plus directement le royaume des l*ays- 
lias. Ses cours d'histoire, qu'il faisait 
pour ainsi dire en se jouant, grâce a sa 
mémoire prodigieuse, étaient é-^alcment 
remarquablfli, et sous le rappot i do la 
ttitiquef et an point de vue de l'ensei- 



gnement moral qu'il savait tirei du ré- 
cit des ai'iiiiii.s humaines. Des occupa- 
tions si nombreuses et si latigaoïes ne 
sofllsaient pas encore ft son zâe : dans 
le cours de l'aiinrc académique 18i0- 
21, il fonda, hmx. .^cs collègues Fuss 
et Dcnzinger, une Eculc imijii ileHtufue 
ou classe normale de pbilolii|{ie, ponr 
les aspirants li rensejgneaieot. Ce- 
pendant il avait tro|i inésumé de sa 
constiiuiion , d'ailleurs robuste. Sou 
ardeur s« soutiM i«n|u'au bout; mais 
il tomba épuisé an monent oii l'on s'y 
attendait te moins. Promu au rectorat 
en 1821, il nçoi les faisct jux acadé- 
miques des Diaius de son predece.sseur 
Deslrivcaux, le jour même de l'inaugu- 
rât ion de la nouvelle salle ac^idémique 
( 1 1 oclobrei ; six mois ne s'étaient pas 
écoulés, qu'on célébrait sa pompe fuiu'- 
bre dans la même euc^'irlle. Ce fut une 
année de deuil pour l'Université . qui 
jusque lit n'avait point |)i-r(iu un si ul de 
ses mt iubres, et qui (oup sur coup, 
dans la même période, vit descendre 
dans la tombe plusieurs de ses élèves, 
'entr'autres le Jeune Théodore Lena, de 
Luxembourg;, couronrré au COOCOUTS 
quinze jours avaiil .sa mort. L'éloge 
luiiébre de Wagemaun fut prononcé par 
le pro-recteur bestriveaux, le i" avril 
avril 1825; Ronveroy, l'ktn des eara- 
t.'urs. de ITnivprsiié, Ch. de Chène- 
dollc, depulé de la Société d'Kmulation, 
et Van dcr Kaiik, ministre du culte 
protestant, adressèrent à leur tour de 
louchants adieux an recteur défini. 
\V:ijrprTî.iTiu a laissé parmi ses anciens 
eirves une repulaliuu uicriiee : |)eo dft 
professeurs ont exercé en llelgique une 
influence aussi profonde et aussi du- 
rable. Aussi bien, la génération qui 
[•as.sa sur les bancs <lc I Lniveisite à 
cette épo(|ue était passionnée pour les 
sciences politiques, el quand Wage- 
mann s'exaltait au nom de la liberté, sa 
voix (levait trouver de l'écho dans tous 
les (d ui N iblions pas que les jeu- 
nes gens auxquels on fait ici allusion 
devinrent les hommes de 1830... 

Sources ; Honneur a funèbres rendus 
H la mémoire de M. le professeur Wage- 
mann, ircteur magnifique. Lie^io, ( ol- 
lardin, 182t>, in-S". — Annwiirc de 
FVtthenité ie LUge (1830). etc. 
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W«»rt*fca»nl«i (LÉOPOLD-AuUU&JK), 

né le 1** août lit! Brtirtisal, moarat 

à Stutlgarl le 19 aoAt \Wtl frappé d'a- 
poplexie dans IVtablis^t-nit'Dt de Char- 
lolteni):i(l . ou il ( lait allé prendre un 
bain chaud. Le matin mèaie, comme il 
s'occupait de rendre compte d'un ou- 
vrage récent, dû à l'un de nos compa- 
tritites, son ancien élève, la plume lui 
UNttiMi des mains, et il ressentit an bras 
droit et dans la main des douleurs qu'il 
considéra comme rhumatismales. 11 
jugea qu'un bain lui procurerait du sou- 
iagement , et ce fut dans la l»aignoire 
qu'on retroo«a son cadavre, trois quarts 
dlieure aprt^s la ••;itastro]ihr : [uTidiiiié 
n'avait pu lui porter secours, il ne lut 
point reconnu d'abord, et ce ne fut 
qu'après plusieurs heures que la famille 
apprit qu'elle venait de perdre son chef 
(' ). La fatale nouvelle arriva eu Hel- 
gique comme un coup de foudre : deux 
ans avant sa mort, Wanikflpnf ? avait bit 
le voyage de Liège ei I > Iï; [\ I! ; sa 
verte vieillesse semblait lui juonieiire 
ét longs jours, et ses amis comptaient 
le revoir plus d'one fois encore. En 
1866, H écrivait i K. Ad. Rorgnet (v. 
ce nom (|u'i! se Taisail une fêle d'assis- 
ter au jubile de 1 Université de I.ie<;e 
Tannée suivante ; vers la même epotiue, 
il proposait au baron de Saint-Gcnois, 
son tutur biographe , d'entreprendre 



( ' j Warakoenig laisse trois flis , Charles, 
iogi'oieur (te district ; Léopold, prcKUjreur 
criiuirii l \ Hi-i:lit\tiiiir,tU ), et Adolphe , con- 
seilter ds domaiow \f>omàv€m«thi. C'«t à 
ee dernier que l« regrettable bama iules de 
S' Cenuis , bibliolhécaire de l'Luiveraité de 
Cand, a i\é redevable des parlicularilr^s bio- 
graphiques Inédilei que noai rcprodai.sons 
d'âpres lui. Par uiM (^Irangc coïncidence, 
I i-irivam M^y ;iv;iii peine tracé U's der- 
nières tigncd de DDtice sitr V^'arokœnig, 
que la plume échappait »ussi ;i sa maio dé- 
faïUanttt 110 «epiembre ibti?}. Ce sMrceao a 
paru dans lAmuuùn ét tAcaiimk rogale 
4t IMgivie poorlMS, p. t88-l8S; on ^ a 
joint nn beau portrait. — Une antre notwe 
sur W;<rnkœaig, par M. Ed. Laboulaye, a paru 
tlatjs la Bévue rirant/ére fl fronçant de /«'■ 
fimlniuiii. l'ar un .Titre singulier r;i(f(iri» he- 
meut, M. Laboulaye a Mé nommé a>!.oi'i(' de 
1 Académie, précisément ]iour reniplaeer fil- 
lustre juriscoasultfi dont , viogl-einq au» 
wpniavantf il avait signalé k mérite k ta 



avec loi une publication dont l'un et 
l'autre n*ont pu léguer aux Ikl^es que 

ridi'e-mère : jusqu'au dernier monieni, 
il s'était senti plein de vie et de santé. 
Warnkwnig était prodigieuseneni aotif 
et très-persévérant ; intelligence puis- 
sante dans un corps robuste, esprit 
vif et toujours éveille, il ï>e taisait remar- 
quer par un jugement isin et vigoureux 
autant ^e par ses connaissances ap- 
profondies et vari(H's, et [larcetleardeur 
infatigable aux reclierches crudités, qui 
c;<raciérise les savants de son pays. Sa 
famille était catholique; son père, An- 
toine WarnkttHlK . éldt atladié au 
prituo-évëque de Spire (*) en qualité 
d aduiinihlraleur des domaines. Léo- 
pold-Auguste reçtit sa première éduca- 
tion dans un pensionnai (') où l'on sui- 
vait la méthode de Pestalu£/.i. Il ) lit des 
IH'o^'rès rapides, passa ensuite au Gym- 
nase de BrucbsaUpuis au Lycée de 
Rastadt, ob il at-heva ses lninianliés,et 
enfin so fil insrrire , dans les demi* rs 
muis lie iHli, à riiiiiversité de ileidel- 
berg. A Uastadt, eu 1811 et 181i, il 
avait fait sa philosophie, oonne on dit, 
sons Lorry, de Kappler et l>emcter, 
plus lard archevêque d* I lilin ir- en 
Urisgau. A lleidelberi; , son tuaiire de 
philosophie fut (>eii7i r; lieise. /.achft- 
ri»>, Thibaut, les ;;rande5 illustrations 
de la Faculté de droit, le comptèrent 



France. — La plupart de» Biographie* con- 
temporaines contiennent un article Wam» 
kœnig; nous mcnlionnemns en outre an 
article nécrotogiqiM inséré dans la Gofttte 
virirtnette é'Aug^amrg é« IS tepteabre 
186t>, un nutie publié dana la revue Lmere 
Zeii, de Loip/i).', no du 15 octobre suivant, 
p. .*).(>. il, p<iiir la hililiographie détaillée, 
lailiile Wanikieiiiif du Kaner't Iticher- 
t<Mn<u. --■ Il nous re>if a romercier M. de 
.St.<elin, iiiblintli-> ;irti' (le lu ville de Stuttjîart, 
qui a bien vtiiii m faire parvenir d'iitilo 
renscignemeuts, par l'eDlrenuee oUigeasle 
de M. le doetenr K. A. BeliMid, diieclMir de 
l'£ncj)doj>édie é£ tnutneUmt jwMff «e qui 
paraît en cette ville. 

I*) tlruch^nl, aiijonril'hiii prarul-iliieliéde 
n^de, était, à I époque de la nai!«»ance de 

Warnkœnigjla résidenee da prince -évéïtan 

de Spire. 

.N(Hi loin ttu chltoau de Ritxiau, nA 
Wamkoeoig pure exerçait eea foocUons. 
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parmi leurs élèves. Un premier succès 
décida de sa rarrière: en 1814, il rem- 
porta ane aiedaille d'honoeur pour un 
mémoire sur le droft romain , Intltolé : 
F J plient iir /r'j iildin. (' dr pndis pigno- 
rum et de Itge commis^oha im pignoribu$ 
rueinienM. il résolut de se vouer A 
rensci'^ttement du droit et parlil en 
1815 pour Giritingue, où le sav.mt Hu^o 
le prit en affection ; il y suivit f ii outre 
les cours de philologie el de lilléraUire 
de IkHtterwei'k, de Wonderilch el de 
Dessen. (I y trouva aussi son :incien 
maître de IleldoIInTp. le docteur Heise 
(*).Sondiplôti) i i iti teurjum utrius- 
tpiê est daté du 17 février 1SI6. Il n'eut 
pas de repos qu'il n*e6l obtenu tine 
diairc d(' l'i ii nt-Docnil. Il m rii s;iiis 
retard un cuurs d'encyclopédie du droit; 
il expliqua en outre tés fragments d'UI- 

Rienet, pendanllété de 1817,11 aborda 
ardiment l'enseignement des Pandec- 
tes. Son prenjiiT oiivr;it:i' remonte 
l'année |)réi'édenie ; il est iatilulé : Au- 
kSudigung einet PraktHanÊU ftfr ftflt 
Civilrfcht (Gfpttiiigue, 1810, in-S") ( '). 
Comme écrivain et comme professeur, 
Léopold, tout jeune encore, travaillait 
ainsi à établir sa réputation sur des 
fondements soUdetit il jouissait de l'es» 
time (le toute l'U ni versité, er il m mblail 
désireux de s'y attacher deliniiivement, 
lonqu'ane offre brillante de la part du 
gouvernement des Pays-Bas, en ce mo- 
ment 'd la recherche de professeurs pour 
ses Universités, donna tout d'un cx>up 
un auire cours d ses idées. 11 accepta 
l« tilre de professeur ordinaire) la Fa< 
cu!i(^ tie droit de Liège, chargé d'en- 
seigner les Institutes et les Pandectes, 
et se rendit sans relard à son posle. Le 
4 novembre 1811, il prononça son dis- 
cours inaugural De ttudit^wrii Aoiimmî 

(•: St-Gcnois. p. t88-iri9. 

(*) Nnus saivans la version «tu recueil 
Vnsere l.rn Le linrnn de Sl-Gcnois ne men- 
tionne i>ai(ce premier iravaitdoWarnkœaig. 
L Annuaire de l'Vniverriti de tUç* pour 
1830 l'intitale : £111^1(11119 za tmtm ^viUê- 
titchen Praktikum. U titre primitif a ël4 
pnlMblaaMat modiad. 

{*)< Son cours d'Instilnles, remarqualtle 
par la méltiode, conserva uiil- telle aulorin? 
en Angleterre, vn Espagne et en Portugal, 
4^*11 en fM poMié dans cet p«y«, en 48S5 et 



utililalc cl tu'ccsaitaie (Aun^acad. L^. 
vol. I). La circonstance que le règlement 
de 1810 (art. iS) prescrivait l'iisnge d« 
latin dans tes cours universitaires ne 

déi>l(il |).is Wnrnkœnig, qui n'avait 
pas encore acquis l'hahitude de parler 
li^n^als. La langue de Cicéron lui était 
en revanche très-familière, et il s'en 
servit non seulement en chaire, mais 
dans une série d'eerits ilidacliciiies i|iii 
ne tardèrent pas à être appréciés à l'é- 
tranger comme en Belgique (*). A ses 
fon«-tions de professeur il :ijoula. en 
1821 . celles de biltliollieotire eu chef 
de l'Université (v. l art. Kiess); il s'oc- 
cupaimmédiatemcnt dupiand'uo double 
calalogue alphabétique et méthodique 
et en til ré(ii;,'rT le eomnieineineiil suiis 
sc^ yeux. En 1819. il fonda et dirigea 
la TA^mis ou BMMki^iie detjitriteM' 
suHf», organe commun pour h Franc î, 
les Pays-Bas et !"AI!eindt?tif. Il visita 
ees trois p:i\s pour s'assurer la colla- 
boration régulière de« juristes les plus 
renommés; il ftal puissamment aidé par 
Hugo et Savigtiy , ainsi que par les 
professeurs de l'Ecole de droit de Parts. 
De cette époque date la vasio corres- 
pondance littéraire qu'il ne eessa d'en- 
tretenir avec les principaux savants de 
l'Allemagne, de la rr.inee. de l'Angle- 
terre el de la Uussie. Eu même temps 
lla»ntribuait à la publicatlon,<foeSclirs- 
der et ses amis avaient entreprise ?i 
Tubingen, d'une editiondu Corpus juru, 
en collaliiMinant jionr eux divers textes 
anciens dont les manuscrits .se trou- 
val«K en Belgique. Tons ees travaux 
ne l'empêchaient pas d'écrire des arii« 
ries pour les ikidelberger Jahrbûcber^ 
VArchiv f&r cmlitlUelte PnxUAi'mh 
très revues (*). 
Wnrnkœnig refusa de quitter Liège 

vn 1860, de nonvelles éilitions entièrement 
rtifuaiiufS pour les lujsoins de l'enseigne- 
raenl. • (Saint r.orioi-i, p. 160'. La 4* el 
derniète t<dilion originale du cours de Wam- , 
kcenig a vu le jour k Uonn en 1860; l'aoteor * 
nous a dit à oottt-mème, lora de «on deralar 
voyagea Liège, qae «eHeréinpNSSlaaswit 
été faite exprès potirles CnivMvitës éaii 
Pëninanla ibérique et du llréMi , oà son •■- 
vrase était recherchti. 
( ) Saiot-Ceoois, ibid. 
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pour Kœnigsberg pl pntir Brcslao, où 
une chaire de droit lui fut oirertiî : il 
avait fini p.«r ^'îillaciicr de la Hi'l^'ique, 
d'oil $oa iofliusncc rayonnait au loin |Mr 
ses pubHoittons el ses relations lDter> 
nationales Cependant la mrirt du pro- 
fesseur de Pandertcs {]<! liriivii.de Lou- 
vain, lui inK|»ira le désir de changer de 
résidence; ftiissi bien il tenait à se rap- 
procher da professeur Mone (v. Part. 
T\>DEi.),sonbean-fr( TP, qnf venait d'être 
appelé à l'Université d»» cette ville pour 
y enseigner l'histoire et la statistique 
{'), Wamluenig ouvrit à l,ouvain des 
eonrs dinslîltiles, de Pandectes et de 
|>hiIos(ipliif(liidnjil. IIyd('|iIoya,C(inim(' 
A Liège, une rare aciivilé. i.e Gouver- 
nement ayant nommé, en 18^8. nne 
Commission chargée d'examiner toutes 
les questions relatives à rens(>igncment 
supérieur, publia une sériede que><lioiis 
louchant les points fondamentaux de 
la lé(:islation alors existante, et dé> 
prêta (|ii<' ii'> ipprinsps nii\(|iip||ps elles 
doiiiictaii'iil lieu sciait'iit adrt's.sées dî- 
rectt-meiii au ru. i/uii des commis- 
saires, Cb. de Orouckere, iefuUir l>ourg> 
nestre de Bruxelles, rédigea. lorsi|ae 
l*!aBSeinblée eut terminé ses trnvaiix, 
ane brochure fort intéressante, ou il 
exposa ses opinions personnelles ( * ) ; 
c élait on plaidoyer en faveur de ia li- 
berté de renseignement. H^'arnkœnlg 
n'atlpndit pas jumpip Ifi pour se pro- 
noncer; il lit paiaitri' à Bruxelles, dés 
1828, une sér ip di' réponses élaborées 
coi4«dniement avec le baron de HeiOeo- 
berg (v. ce nom; , son colite i l^nt- 
versiié (*). Il I rpnt de cAl^ la ques- 
tion de la lilii iip, pour ne s'occuper 
qup d uDp st^i iiMise réforme des éludes. 
Ils ne dissimulaient pas la gravité de la 
situation ; le régime de 1816 n'avait 
produit aucun des fruits qu'on pu avait 
attendus; ils en chprphaienlla cause, et 
la trouvaient surtout dans l'absence 
dlniluence directe des Universités, res- 
tées en quelque sorte des colonies exo- 

( ' j Nam rentra plus tard daas la grand- 
duché deBadc, aveele titre d'>reblvist«-g<- 
ii«!ral (I83»l. — Warokicuig eut encore il'uu- 
Ires raisons de quiUcr Lu'ge [\. l'art. J.-G.-J. 
EfiSST, col. Ti'A). 

{*) Examen de quelques quetlina* rela- 
tint à tau^gitiiment tupMeur ifam if 



tîques.sur l'opinion publique en général. 
Ils demandaient la séparation des Ecoles 
polytechniques et des Universités ; ils 
voulaient que celles-ci fussent pénétrées 
d*ttn véritable esprit philosophique , et 
qu'elles rpprpspntassertt repliement l'en- 
cyclopédie organique des sciences. Ils 
voulaient de fortes éludes classiques; ils 
soutenaient avec raison que le droit n'est 
qu'un métier, séparé des srlenoes histo- 
riques, politiques pt m i : Ips; que la 
médecine enseignéecxclusivemenl, dans 
util» Ecole spéniaie, ne saurait former que 
des empiriquesel des opérateurs; que les 
mathéniattqiiPs.à elles seules. rétrécls- 
spiit l'pspril sous pr('fi \; <li lui dunner 
de la rectitude. ll.> rondamuaipnt donc 
le système français des Facultés isolées; 
el quant aux Universités nationales, 
qu'il leur répugnait de voir fractionner, 
ils demaudaiput prpi isprnpnt qu'on en 
augmentât le personnel, afln de n'en ex- 
clure aucune discipline féconde. Wam> 
koenig n'était plus l'hnmmp dp 1817; 
il en était venu à paripr cl à pcrire avec 
l'ar-iliip la lan^;up IVan(,aisp, et le pre- 
mier U)>age au'il faisait de celle pré- 
cieuse acquishion était de rondamner 
l'usage du latin dans les rniirs, au 
grand étonncmeitl du proles.seur Fuss 
(v. ce nom), qui, partisan décidé du 
latin moderne» ne laissa pas échapper 
rorraslon de se plaindre au pabllc de 
ce \ir. nîPitt dp hord. Les deux auteurs 
se pruMiiri^aienl aussi sur la question 
des examens : .selon eux, les Universi- 
tés pourraient délivrer les diplômes de 
randidats; mais une commission d*!!- 
tal , siégeant dans la capitale, devait 
être seule autorisée h procéder A l'exa- 
men final. Leur système .se rapprocliait 
visibleffleul de celui de l'Allemagne, 
mais sans perdre de vue les convenan- 
ces parlicnliprps iuliérentes aux in rnis 
et aux besoins de dos populations. Les 
passiont brfllantes qui fermentaient 
cette époque absorbèrent ratleniion 
que méritait, sans contredit, un écrit 

tpjfaMm de» Aiyt-Aat. Litige, L«lMa«-Oii- 
«wck, 1839, ia-8*. 

( ' Entai de repotiêe aux f «effioNS 
cieltr» »Hr renifeignemeutMupériemr^ par MM. 
a.- RcifTvnberget Warniittnig. RmxdlM, H. 
Tarlier, lUi». in-8». 
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SMiblable, où i l'heure qu'il est aow 
tarions «won» beaucoup i puisn*. La 

révolution t''(:iit inimiii nle ; il ne s'apis- 
sail plub d'ainelioraiioiiâ interues dans 
l'enseignemeui , mai» d« la soUdilé 
même <ie ioui l'édiAfie 

Warnliontif comlnnalt, sar cêsentr»- 
f ii'i^.ile s'occuper <! ' i s trivaiix urfii- 
iiair«'>. UiUparaiUeâ Loiivaiu.eii 1829, 
les volumes IX et \ de la Thétais, ré- 
digés eo collaboration avec les profes- 
seurs Bimbaum, Holtzius . etc. Toiit-fr- 
coiip IViisrigiit'iiii'iil universitaire fui 
suspendu, et l'arrête du lU décembre 
18Ô0 supprima la Faculté de droit de 
Louvain. Vingt-neuf professeurs étran- 
gers furent congédiés, entr'autres>Varn- 
kd-ni^' , qui était sur le point de se 
retirer à GœuîBfiie, loraque le fouver- 
MBt provliolre. re? muum k son égard 
sur la mesure qu'il venait di- prendre, 
loi conféra le titre de profi sseur à l'L- 
niversité de tiand. pour les l>aii(lt'< ios, 
t'emqfclopédie et l'bisloire du droit (i" 
Janvier 1831). Wamtonig aaepta : Sa 
femme était Belge, ses pnfants ciaifrit 
nés parmi nous ('). bailleurs, en ailani 
se fixer ii Gand , « il prévoyait qu'il 
pourrail s'y livrer 4 des rectaercbes 
suivies sur les InsttuiHoiis rotBOioneies 
df la Flaiidio au moyen-âge, recherches 
vers le.squelk>s il avait été poussé depuis 
longtemps par le célèbre Mebuhr (*)». 
11 ouvrit aes cours le iO Janvier et con- 
sacra tovies ses heores de loisir I 
fouiller Icsarchn ^ fl i mandes. Ses pre- 
mières invesligalious lureiil lié*-li*uc- 
lucuses; il eut le bonheur de découvrir, 
entr'aoïres, des pièces extrêmement 
inléreaaotttes pour la ComniisMOD royale 

(' ) Warnkcpnig avall L'pous'Jen priitiières 
nocos M'''' WoIht, pareiilf do rillii-lre auUur 
de Freinhiii: , de ci-tle uniou ()ro<-édèrent 
trois Ris, loiis trois nés en ilglttique ct- 
(IcsBus). Veaf de bonne heure, Warnkitnic 
se raaana avec Ufi» Smal tVMVO Auiaox), 
4fl IJ<ge. dont il «al «M 011» «li M Véeil 
que pea d'aoaéea. 

(*i Saiot-Cflooia, B. 46f . 

(•) 

( * ) L« 1w vol. «n 1835 ; le 4*. 1» partie, 

en t836;i« parti*, eu I8:<7 ; l,' H», 5-- pariiL' 
(documents', en 18:t9 ; l'< pwrlie W.X.W <>n 
I84'i 

(*)« J ^ptiarl«aaj5, ajoute Hon biofrapbe, 



de» Itecords, de Londres. Il entra aus« 
sItM en relalton avee M. Cooper, secré- 
taire de ce Collège , qui le nomma son 
correspondant ; cVsi aiuM qu'il put 
travailler utilement ii compléter la pré- 
deuse collection des Fœdenif comnien» 
oée par Ryroer De ces études labo- 
rieuses Mirtii l'oiivratîé ( apitalde Warn- 
kfpcii^î, Vffisluiir jHtIiùijut' lit' la Flandre 
(■I ilr ses inslitution«iFlrtHdriHchrSl(ints- 
und HecfUêgUêehiehtej, ûoQlf&à le séna- 
teur Mb. Gheldolf , alors juge h Gand, 
fM.iii- ,1 tliiMiié une exi'elîi'iiT'' 
Irauvai^c, eurichie des trésors de sa 
propre émdtlion.a Auteur et traducteur 
se complètent . dit Saint-Genois , et 
rendent indispensable la possession de 
l'œuvre originale et de ta traduction, 
pour tous ceux qui veulent connaître k 
fond un iravatl qui a fait époque dans 
nos annales n. I.'//(.<i/(i/;v iniliHtiut' if 
lu Flandre se compose de tri>i> volumes 
divisés en cinq tomes, publiés à Tii- 
bingue de 1805 à Les deux 

premiers volnnies seulement ont para 
ru français, .\vant de prendre la plume, 

i auteur dépouilla patiemment, comme 
nous l'avons dit, les archives de (latid, 
de Bruges, d'¥pres,et de la Chambre des 
compta de Lille. Ensuite il prépara, en 
quelque sorte , la synthèse de ses re- 
clierdies en doniiaut, ii l'Université de 
Gand, un cours sur l'histoire du droit 
belgique (1851-1835). Avec le remar- 
<|uab1e talent qni distinguait toojoora 
son enseigiieroen', il y earaclérisa l'es- 
priides anciennes institutions flamandes 
et sut inspirer à ses élèves le goAt des 
recherches qui l'oc^iupaient lui-même 
(*). Mais l'étude approtondie de notre 

ii rctie jeunebse avide J'i'couter sa parole^ 
aus^^i in^«^nieaae {cir le foutl que pilloresqne 
par lï formo, et toule empreinte de gi-rma 
nismes, fnoii qu il « esprimit en français avec 
niiianl ilu leu que de votubili(<^. Warnkoenig 
forma à cette époque nue pldiado de Iravaii* 
leurs qui se livrèrent depuis, avec snccfts, 
k l'éMda da BoIra lii«i«ire at de nos iaaiilo- 
ttoaa : il aitaaU h les diriffer, à ksr prodi- 
guer ses conseils. Moi-même, aUé aSlaaA 
qu L-oconragë par lui, je composai nno tth- 
loire ilr-1 tiioiirrifs , tiii moire cuuronné par 
l'Aradi'raie ruyale de Bruxelles en i834, 

ïiors que j'iHais enoote aoa 4Pèva à rtliJver^ 

sittf • (p. 103). 
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pMié ne présentait pas UQiqueineot,eo 
et leaps-là, au intérêt historique. En 
exposant les résultat sde ses déco ti v rt es , 
Warnkœnig démontrait par le u'a que. 
Ifs espér.tnces de la nation, réalisées 
en 1851 par la uroclanation d'one loi 
fondtstentale qn! toi asnnii looies le» 
lih, rti s, étaient des es|»éranceî? et des 
traditions séculaires. Le cours de Warn- 
kœnig était pour ainsi dire t'explication 

ÏéoéUquc de la CoastiluUoo de 1851. 
.ImporiaiMe n'en pomnàt échapper, i 
ee point de vue, au roi f éopold. qui 
voyait avec plaisir, au ( omraencemenl 
de son règne, un homme d'un mérite 
recoiina oonlribaer einsi i aiormir la 
eonllanee des JeoiM» g«QS dans l'avenir 
de la Elelglque indépendante. Aussi 
>Varnka'nig fut-il honoré, d'une manière 
biole paitlâiliére. delà bienveillance» du 
dief de notre dynastie. L'Histoire de 
Flandre Tut cependant écrite surtout 
l < ]r IMlemagne. Le récit des événe- 
ments, très-concis, n'y intervenait que 
pour relier entre elles les dUEireMes 
|>érifj(les de nofm évoliiri-m i>rilitirjiie et 
sociale, l/essenliel éi.iil, aux yeux de 
Warnka'iiit;. de iiiellre en relief le rôle 
€on«déral>le que les Flamands avaient 
Jo«é, dans rEarofieoecIdenlaie, du IX«, 
au XfV» ^ii-rif et de suivre :'! ;:ns 
le dcvelopiKTneiit intérieur de ce peuple 
si jaloux de son indépendance et de sa 
liberté, et l'extenaioa de soo crédit au 
dehors, par rindtutrie et le eonmeree. 
« Warnko'ni{; brille surloiii par la rare 
sagacité auc laquelle il expose l'en- 
cbalnenent des faits. Son esprit de cri- 
liqiie est tout allemand ; au&si a-t-il for> 
lemeM empreint de sa nationalité l'em- 
ploi qu'il [il (li s documents nouveaux. 
NbI mieux que lut n'a saisi le véritable 
caractère de nos institutions, l'influence 
qu'elles ont exercée sur la vie publique 
dans l'ancienne Flandre ; sous ce rap- 
port, il a laisst I tiii derrière lui les Jac- 
ques Ueyer, les Oudegherst, les ttapsael 

(M Sftiat CeDois» ^ no. 

nUtlIielStfld'attlMWS: Sur kpUM 
de Fomwngt Mtmmd 4e H. Warnkœnig. 

< *) L'Acadéaic, di'fiireuse de faim com- 
pléter l'ou\Ta;cjusqu'a la rLuoioiiduconléde 
Flandre uux aatrospros itices belges, a port^! 
aa profnuBiua de ses concours pour 1868 



et Wen d'autres. Parloal il promène le 
flanbeau d'une sdeaee sAre et solide, 

sur des faits mal appréciés ou ineont- 
plèlement eonnus ; il plare dans son vé- 
ritable jour une période de notre histoire 
obscarcie par le pr^ugé ottl'ignoranoe : 
anssi peut-on dire qoe son ttvre forma 
une vériJnhle école, d'où sortir toute 
une ^éiierauuii de savants qui tout au- 
jourd'hui honneur au pays n ('). —Les 
deux premiers volumes de la iraductiou 
française, faits soos les iwnde l'aoteor, 
l»;irtirt nt respectivement en 1855 et en 
IKÔG, à Bruxelles. Un troisième volume, 
consacré plus spécialement à l'histoire 
de la ville de Gand, vit le jour en 1846; 
un quatrième (raisioire de Bruges), en 
18>)i ; cnliu, un cin([iii. un l'Histoire 
d'Vpres), en 18Ui seulement. A partir 
du troisième volume, le traducteur s'est 
donné plus de liberté; des parties en- 
tières de l'ouvrage lui appartiennent, 
dr^ tifications importantes ont été 
apjHirtetiS à des assertions trop légère- 
nmnt accueillies ; desdélaib seooiNMres 
ont fait place ^ d'autres plus importants. 
L'histoire de Bruges est complètement 
remaniée, tant pour la disposition dejt 
matières que pour le texte; de nom- 
breoses lacunes ont été comMées. Le 
cinquième volume est en réalité une 
O'uvre originale ( *): iln'apafiété donné 
àCheldoll, malheureusemeiil, de mettre 
la dernière main a son beau travail (*), 
doatWamlcenig fiillepmder, jusqui 
sa dernière heure, à reeonoattre loutle 
prix. 

Pendant son séjour à Gand, WaM- 
kœoig fut plus d'une fois coimdté sur 
les questions relatives li renseigne- 
ment. Il nvnit (fnnné, depuis loiijîtf rnps 
déjà, des preuves de sa parlant < om- 
péteoce; en outre, on lui reconnais- 
sak un esprit éminemment pratique. 
Le bourgmestre de Gand. Van Crom- 
brugghe, eut recours a luniir r>'s en 
1852, pour réorganiser les différents 



la qpoaliM sohntote : FkM* pM- 
ci«a» de Is flÊnit^, d^lWNl juqn'à 
r»*immeM d» Im aiclraii ét Bemrgitçnt 

l\^8'î),ruii'aund.anr principalement auxmo- 
dijicaliuns <{ii'onl Mibiei. a celle époque , lt$ 
tihtliliitwns ijéntraU ■> du o.<mti et le* îmii- 
lMtioH$ particmiièftM du §raml«$ eommum, 

u 
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cours du Goliége de U ville ;c't>&t à son 
initiative, par parenthèse, qu'on Tut re- 
devable du rétablisxeoient de la cbaire 
de oommeree. abandonnée depafs la 

rhule du roi Giiill.iiiino V.n 4855, il fut 
appcié i» faire partie de la Commission 
cbargée de préparer la loi d'oi^anisation 
de l'instnu'tion publique aux deux de- 
grés supérieurs. Sesvues ne furent pas 
réalist>< s.ei plus lard il encxprioMblen 
souvent le regret ( ' ). 

Warnkœnif; sutllsail à tout : nommé 
en IHoA membre de Ij Commission 
royale d'hlsioii c. iioiixt Ut'menl créée à 
Bruxellrs ituiir h |iiililio:iiion de nos 
aocieiioe& ehroniquci», il s'occupa im- 
nédlatement de coordonner maté- 
riaux du Corpus cliKonicorum Flnnrintr, 
dont le premier volume fui commeira» 
soiis sa direction ('). I.es Bulletins de 
la Commission sont remplis de uom- 
monicatlons sur ses découvertes; elles 
témoignent :1 la fois rie son arfivilé in- 
fatigable et de la sagacité critique qui 
distingue tous ses travaux. Vers la 
iDéoe époque, U reprit, en société avec 
Voisin, van Lokeren, M. Serrure et le 
baron de Reiffenberg, la public^ilion du 
Mnmijev de» »cienct'x historiqufx, re- 
cueil justement estimé, fondé on 18^5, 
mais interrompu en 1850. Le baron de 
Saint-Genois le remplaça en 1850 
comnii" (liriM leur de celle revue; mais 
>\arnliœnig, rentré en Ailemagae, n'eu 
continua pas moins d'y envoyer des 
articles (Ju!>qu'en 1851). 

L'Université de Gand ne devait pas 
\c roiiserverlongtemps. « Certains frois- 
sements personnels (*) dont il est inu- 
tile de parler, autant que l'espèce de 
nostalgie dont il fui .iltcitit, apnH la 
mise en vigueur de In loi du il sep- 
tembre 1853. l\nj;n};rr('nt à ijuilter sa 
patrie adoptive, pour revoir sa terre 
natale. » Il expliqua sa résolution par 
l'état dp sn ??anio, altérée, disnii-il, pnr 
l'air humide de la Fiaudre. Le baron de 
SaintFGenols notts apprend qu'il fat 

( ' , Saiol-Genois, p. 162. 
I * ) Cette grande publication a é\é achevée 
en 1831, par les aoins de M. te chaaoiae de 

SlMt. 

l*) Nous De gaurioas dissimuler que 
Warakœnig se fit dtsa coaeatis un peu par- 



question de le replacer ù l'Université 
de Liège, avec on tnriteiMni considé» 
rable; en tous cas ces négociations 
n'aboutirent pas. Wamkœnig alla re- 

cuiillir. ;i rfitiversilé de Fribourg. la 
succession (If l'illustre historien Rot- 
teck. Il lui iionin)»' professeur de droit 
naturel et d hisioire politique, avec le 
titre de conseiller (Ihfralh) du grand- 
dur de Hade. Il vnulni tout d';diord 
donner un témoignage de reconnais- 
sani!e au pays qu'il venait de quitter: 
il iirii l'histoire du droit belgique pour 
^ujt'l de son discours inaugural. En re- 
vanche, un peu plus tard, ii < uirui l'i- 
dée de faire connaître aux nations 
étranf^resles progrès immenses accom- 
plis en Vllemagne de 1815 à 1840. 
dans le domaine des sciences juridi- 
ques. Son intéressante brochure inti- 
tulée : Ve la tcience du droit en A//f- 
M{i/y»< dqiui» 1815 (*), présente un 
df> travaux de Savigny, Miiter- 
maier, I:i,ichhorn. \Valter . Hugo, Thi- 
baut , et de tant d'autres sommités 
scienUfiques dont il avait lui-néme pro- 
pagé les doctrines parmi nous. Ses 
écrits sur Vllisli'ir,' rt <n>urt'(\t du 
droit coulumter Iwijt ots, sur le droit na- 
tur.'l, et son Introduction (en langue 
allemande aujc Inslitutcs et aujc Pan- 
dectes datent de la même période. En 
1841. il ("Changea sa chaire de Fri- 
bourg contre celle de droit ecclé- 
siastiquc à Tubingue: c'était la sixième 
Université qui le comiilait au nombre 
de ses professeurs, TuUjj)iJueel;)iljlurs 
h' centre d'un mouvement polilico-rrli- 
gieux qui passionuait toute celte partie 
de r Allemagne : Wamkœnig se Jeta dans 
l'arène et se mit à écrire brochure sur 
brochure, dans un sens |>eu favorable 
k l'Eglise romaine. Ces préoccupations 
de polémiste le poursuivirent long- 
temps, comme le témoignent divers ar- 
ticles qu'il ptilili:i vers la lin de sa vie 
dans toutes sortes de recueils périodi- 
ques. Mais elles ne l'empCcbérent pas 



tonl. Mous avons déjà Tait entendre qoeles 
nîMds qtt'lt allégua pour josUilar ion dë* 
part de i<itfge, éiaiani as fond de» pré- 
textes. 

r'i Trad. en français par M. TA I.abou- 
layu et insérée dans la Hevut de ligitlatkm. 
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de fi. nner suite à un grand projet 
sri<^ iiiiluiue qu'il avait conçu étant en- 
core .'i Kribourg. Il résolut d'écrire, 
avec le professeur Stein (de Kiel), une 
histoire complète du droit français; 
la t.^i-he de son collaborateur devait 
consister simplement k exposer l'his- 
toire du droit criminel ('). Les tra- 
vaiu de Klimratb C) et de M. Labon- 
bye fonmissateiit IVnnkeMitg de 
IMNIvelles et prt'f'ieuscs indications ; 
pMirles compléter et pour s éclairer 
direetemeni, il entreprit de nombreux 
voyages scientifiques dans le nord de 
l'Allemagne , en Suisse , en Hollande 
et à Paris. Trois fois de suite, de 
1850 à 1843, la scciioa des scicn- 
res morales et politiiiues de ilnalliat 
de France avait mis an ponronrs une 
parlio de la question (lu'il avail 'd avur 
de traiter ; niais le [ilan du savant alle- 
mand était plus vaste : il voulait em- 
brasser le sujet dans toute son amplenr. 
L'ouvrage parut ît Râle (1846 et 1817) 
en 2 vol , jn-8 ; de même que l7/i,v- 
loire de Handre, il a con(|nis et con- 
servé dans la science une légitime aato- 
rlté. L'siitear s*est renseigné soi meil- 
leures sources et a |)ort^ la lumij^re 
dans une foule de recoins obscurs; 
commençant aux temps antérieurs à la 
période française, il s'arrête k 1187, 
et présente un tabiesn complet de la 
société franvaise dans les liantes sphè- 
res de la iKiiitique. des institnlioii.s 
municipales, judiciaires et adminiura- 
tives. pendant une période de près de 
qnatorre siècles ('). 

Les dernières annexes de Warnkœnig 
furent paisibles. A vrai dire, il ne con- 
nut jamais, en faild'orages,qve les que- 
relles des savants, plus bruyantes que 
désastreuses. Des démarches inconsi- 
dérées, des articles publiés ni.ti :i pro- 
pos, OU d'uji ton peu mesuré, purent lui 

( ') Nypols, BibliiHjraphtf dit droit crimi- 
nel, p siîO. L'ouvrage du Sieiii forme le 3* 
volumo de Vlliftoii e (lu f/roir /ranptît. Il a 
paru en ISiti a Iti'ile en Suisse. 

(•) Trtti aus sur l'hiUnire du droit /ran- 
foiJ, par fou H. Kiimrath , mis ea ordre el 
prc<cii}d(f8 d'une préface par L.-. A WaniUSeiC, 
pfof. à rUaifsrsiitf de nriboofff, avse aas 
«artede la Franao coatanièra. Paris, 1843, 
t wl. i»-8> (M. Nrprisa paUiédaBsla lle^ 



faire du tort dans certaines circon- 
stances; mais au fond il n'y avail dans 
son caractère ni aigreur ni manque de 
délicatesse ; il était avant tout spontané, 
un peu fantasquepeut-être.et c'en était 
assez pour le fairr ifiicliiuefois mal 
juger. 11 eut des adversaires; mais ie 
temps fit disparaître les rancunes. Re- 
tiré k Stotliart « partir de 18M, il se 
consacra tool entier k ses étodes Atvo- 
rites, et la Belgique réclama encore la 
meilleure partie de son temps. En 1860, 
il publia en fenilleton, dans la GaztUt 
de Cologne, on excellent résumé de 
VHi»toire de la princifMuU de Liège, 
dont on doit féliciter M. Stanislas Bor- 
mans , conservateur-adjoint des Ar- 
chives liégeoises, de nous avoir donné 
la traduction Fn m^ir». l'Acndcmift 
royale de Belgique asaïuiuibau cuiicours 
la question de savoir quel a été le lieu 
de naissance de Cbarlcmagne, on gé- 
néreux donatenr offrit nn prit considé- 
rable à l'autour qui parviendmît f! prou- 
ver que le grand empereur eUii belge. 
Huit mémoires furent envoyés à la Cora- 
pagnie, qui ne &e déclara point satis- 
lUte et modIBa son programme, d'ac- 
cord avec le fondateur anonyme du 
prix. Ejposer l'origine dus Carlovin- 
gieni ; di»culer le» faits de leur histoire 

![M se raltaekaH à ta Belgique, tel fut 
e libellé do noovean programme ( * ). 
Les lauréats furent WarnkiT nig et M. 
Gérard, auditeur-militaire à Bruxelles ; 
MM. Kervyn de Leitcnhove, le baron de 
Gerlacbe et M. L. Polain , rapporteur, 
fijrent nnanimesdans leurs conclusions, 
et la classe des lettres tout entière par- 
tagea leur roanicre de voir. L'ouvrage 
couronné se distingue par une étude 
approfondie des travaux des érudits 
modernes et par un emploi judicieux 
des sources. L'alliance d'un Belge et d'un 
Allemand, tous deux versés dans la litté- 

t'Mc de Liège, 1. IV, p. 116 el sulvanlas,line 
analyse éleodne de cet ouvrier). 

/■ ) Sainl Ctcnois, p. IfiG. 

(•) Liège, Ronan), lë»*, in 1*». 

(*| L« prix ili>vai( 6lro un capital d« 
6000 frs., à i l/i «/o, inscrit sur ko grand- 
livre de la dette publique belge, avec jouis- 
ataee des ialérèls k partir \f janvier 
tSB6 (SaJt. dfffitead., 1860, p. 33). — V, 
fan. FetAm, 
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rature hfstoiiciiic df leur pays respec- 
lifs, produisil irilcsplus lu-ureuxeirels, 
bien que les. (iili'iirs;iV()iiassfiii il:in> li-ur 
préface que a leurs aspiraiious « cuieut 
l>eut-*tre pas strieteroent les nèine* » 

Depuis iKiinlu i' il jiiiit,'e.s, Wariikœ- 
ni(j inililiaii tc^ulièremenl dansia Retue 
historique de M. d« bytiel, à boon, un 
compte rendu périojfique des inmax 
des érudils el spmalemcnt dos histo- 
riens belges. L'un de ses deruii:i .>> |>ro- 
jets littéraires fut de réunir et de mettre 
en œuvre too» lesdocaineats qu'il avait 
racudUls sur ce sujet, el de nous doter 
d'une Hiiloiit' des t'Iudes historiques 
en Belgique depuis 1850. Assuremeol, 
s'il est un domaine où les écrivains 
belges contemporains se soient aveu- 
tBKs avec succès, c'est bien celui de 
l'histoire ; on |Hiu>:ii[ .s'altemlrt' a une 
pabiicalion à la fois iatéiebbante et 
Utile. Mais Warnkœnig, vivant éloigné 
de nous, avait besoin d'un coliabura- 
teur : il s'adressa tour à tour au baron 
de Saint-Génois et St M. J. Delc< uiut. 

?ui, faute de loisir, ne purent ni l uo ui 
Autre s'associer ù son entreprise. Il 
est à souhaiter que les nonibreuses 
notes recueillies par \^ .itiika nig, en 
vue de ce ir;i\;iil, soiiiil lot ou tard 
utilisées. Eu attendant, nous croyons 
devoir reproduire le plan qoe rameur 
(1)' l icit e communiqua, par lettre du 2 
juiu ItiGij, à son ami de Gand : 

1. Coup d'oeil sur l'historiographie 
belge pendant les temps antérieurs an 
règne de llarie-TMrAse. 

2. itpstnur.ition des éludes histo- 
riques pt iuluiit la deuxième moitié du 
XVI il' ^itcle. Kreclion de l'Académie 
delirukcUes; ses historiens et leurs 
travaux. 

3. Les Bollandistes. 

4. Etat stationnaire des études his- 
toriques pendant la domination fran- 
çaise. Conservation des éludes histo- 
riques par les bibliophiles . dans la 
I{ihliolhf(|ui' (iili- (le !(i)urgogne,les Ri- 
bltothèques et les Archives communales. 

(') M. Gérard a publié depuis, .sans « ol 
lat>ora(eur, VHitioire de* FriiiiL \ it'Aiiiirti.ue, 
iHruxelles, 1865, 2» é>\.. i \ol. in H',, ou 
vrag« remarquable , maiis dont Warokoenig 
D'asrait bien csfiaîais m t pas aeeoeiltt tes 



5» Résuirection des études histo- 
riques sous le gouvernement des Pays- 
Has. iU'lal)li.ssement de l'Académie: 
ses anciens et ses nouveaux membres 
et leurs travaux; MM. le barondeReif- 
Tonberg elQuetelt i \ historiens no- 
tables de celle époqiu*; études histo- 
riques dans l«'s Ij'iiivcrsités. 

û. L'Académie pendant et après hi 
rivolnllon de 1850. Nouvel dan des 
éludes historiqtips, dit à l'esprit public 
et au Gouvenienuiii national. 

7. C réation de la Commission royale 
d'histoire de Belgique en 1803; ses 
membres, ses travaux. 

8. Nouvelle orjjanisalion de l'Acadé- 
mie. Arrêtés royaux favorables nux 
progrés des études historiqui s. 

0. Commisiion royale ponr la pubii> 
cation des sources de Thlileire de rnn- 
( ien droit belgique,eB I8M; SMOIMI* 
bres, ses travaux. 

10. Les membres de l'AcadAmle 
depuis 1851. Notices historiques. 

<f . Travaux et publications de TA- 
( adcniie : l'Anuuaiie, les Bnllotins, les 
Mémoires. 

tS. Historiens en dehors de l'Aca» 
démie : Sociétés et Kevues historiques 
et archéologiques- Notices biographi- 
ques. 

13. Travaux conceroaut l'histoire de 
la Belgique, exécutés en France, en 
||oil:intit-, t'ii Allfuinfînc, en Arfrleterre. 

1». Outrages sur lUisloire générale 
de la Belgique, depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à nos Jours. 

15. Id. pour les périodes eeltiqae, ro- 
mainp. rninque et du moyen-âge. 

IG. Id. au XVI* siècle. 

17. Id. depuis le XYll' siè< le jus(iu'* 
l'iocorporatîoo du pays à la France. 

18. Histoire de la Belgique sous le 
gouvernement de la FnnceetdesPays- 
has. 

19. Histoire de la révolution de 1830 
«t du gouvernement du roi Léopold I*. 

20. Histoire eonsiliutionnelle, légls* 

lative et adininisir.iiive de la Helgiqne. 

21. Histoire ecclésiastique. 

tli.'.sci- f.np!.inifiil;[I('>i. — L'HiUoirt des Ca- 
riihniiiins,, i ouroiitit'e par l'Acadt'mie, e*l 
lUMiro à M. de J'oulion, ancien représen- 
lanl, le g^oér«ux donateur dont il est ques- 
tion clHlisiM , est. et*. 
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tt. Hlitoira delInMnirtion publique. 

23. Histoire spéciale des pro\m( ps : 
les Flandres, le Brabani, Anvers, Hai- 
iiaut, Namar» Linbourf, Laxembcmrg, 
Liège. 

U. Histoire des beHes^eilres et des 

beaux-arts. Poésies fraïuai'^p, flamande, 
wallonne. Histoire de la peiiilure. de la 
musique et de l'art dramatique. 

i5. Bibliographie des sciences auxi- 
liaires de l'hisloire. 

\Van:k I ni- «■■lait chevalier de la Lé- 
gion d hoiiiieur et de l'Ordre de Léopold 
de Belgique. Il appartenait à un grand 
nombre de Sociétés savantes: Institut 
de France {Académie des scieoees mo- 
rales et poliliques) ; Institut des pro- 
vincesde France; Société des antiquaires 
de France; Société d'histoire de France; 
Soi i'^tes fie Lille, Dousi, Valenciennes, 
Saint-Omer ; Aeadcniie royale de Turin; 
Académie de Munich ; Aeademie de lé- 
gislation de Toulouse; Société des aii- 
liqiiaires de Londres; Sodété des 
antiquaires du Nnrd , à Copenhague ; 
Sociétés d l u echl et de Groninguc ; 
Société des antiquaires di Wurzbourg; 
Comité pour la conservalioa des monu- 
ments historiqfoes del*Alsaee,ft Colmar ; 
Académie rov.ile de Belgique ; Société 
d'Énaulalion de Liège; Société liégeoise 
de littérature wallonne; Institut an heo- 
logique liégeois ; Société royale des 
beaux-arts, à Gand ; ConimtssUm mu- 
nicipale des monuments, ibid.; Société 
rovale d'agriculture et de botanique, 
m'd.; Société d'Émulation, à Bruges. — 
Il avait en outre été membre effectif de 
l'ancien Institut des Pays-Bas, h Ams- 
terdam, et, pendnni plusieurs nnnécs, 
Gorresptmdant de la Commis-sion royale 
des Records, i Londres, et membre 
correspondant de la Commission pour 
l'histoire nationale de France, créée par 
M. Fortoul, ministre de llnstinction 

publique. 
La bibKograpble complète des ouvres 

de Warnkœnig n'est pas facile à dresser; 
ses écrits sont dispersés un pe» partout; 
ils ont eu comme lui, si !( n i ' m dire 
aiiMifPlos d'une patrie. Nous leiuus de 
notre nrfenx.en nous aidant du Keyser's 
Bfii herlexikon, des recliei i hesdu baron 
de Salnl-Geoois et des principaux re- 
cneils de MbHograpbie française. 



L Droit fWRoiii. 

1» Oraiio de studii juris romani iiti- 
litateel necessitale. IJége, 1817, in-l" 
(An».aeÊd. Leod.. voL 1), et 1819» in-i». 

2» Institutionum seii elemenlornm 
juris privai i romani libri IV, in usum 
praelecl. acad. vul(:aii, cum introdact. in 
univers iiifisprud. ad studium juris 
romani ci wotis litterariis. Liège, Col- 
lardln, 1819. in-8". 

La secoode édition de est oawsge, publié 
égatoment ehn CoHaréin» eo 189K, dUltoB 

beaiicoui* (1 ' la première, non-senlemesl pir 
le» conetlions nombreuse» qui y 001 ëlé 
introduites et par uw. ilis)iositioD nouvelle 
des malitres, mais eucoro en ce que l'uuteur 
y 8 joint le lexle des Insiiiuir.'i de Gajus, les 
Fragmenta Vaticana el d'autres anciens roo- 
mmenU du droit romain, rc^cemment d^cou- 
V0i^«._ 3««'dil.,de nouveau refondue, Bonn, 
4834. in--8". — La i* et dernière édition 
a vu le jour a Bonn en 18C0 « ■ dessus^. 

3" Précis de l'histoire du droit romain 
diaprés Gibbon, traduit par M. Guizot» 
revu el enrichi de notes. Uége, i8SI, 
2 vol. in-8". 

A été trtéttil an holianéatt. 

4" Analxse du Traitt* de In imsemon 
par M. de Savigoy. Liège. 1844, in-8". 
-Deuxième édUion,tfttd.. mi, in-8*. 

Traduit!' en angLiis, en t8.H8. par M. Cus- 
hing, a Boston iÉt:Us I tus), et publiée daos 
YAmerkan jurai, vtl. p. 18 et 157. 

5" Commenlarii juris romaid prlvatl» 
ad exeinidnm opt. compendlor. à cele- 
berr. juriseonsullis eoiîii'N- iitornati, 
in usum acad. prxiea. et studii privait. 
Liège. 18«H83t, S toL in-8». 

iV' Histoire externe du droll romain. 
Bruxelles, 1856, in-8". 

Cet ouvrage a ëlé traduit en itsHen et eo 

7" GniudrissittPandeliteo-Vorlestta- 
}îen, mil Verweisongen auf die Lelir- 

bu >i. r viinThibaut,von\Veninf;-!ni;.'l^ 
bcini, Muhlenbruch und seine Commai- 
tarii juri» privofL FribonrgenBrisgau, 
1851. in-8«. 

g» Vorschule der Instilutioneii und 
Pandekten. EinCommcntar zuden Ein- 
leltunpen der laleinischen I.ehrl>acl)er 
des roHusi;hen ItechiA des Terfassers. 
Fribooig, 1839, in-it» (avecuo Ubteau). 
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9* Ifllroiiuctioo à l'étude û\i droil ro- 
nalJi, itad. derallflmaod de M. Hachel- 

dey, aiiçrmpntpp et eoricbie de notes. 

Mous, 182C. iii-8». 

M. Jules Beviog, avocat à BruilUei» • 
pabUé m M MM «ilto, «ne iwmUe 
induetloa ét Jhnwl dS* dhiff rtmam it 

Hackeldey, d'après la 10* édition alleiiundc. 

B. Seie»çe ân irmt m général, jiM- 
lotopMeêKdntt, Oe. 

10* AnkQndigung eines Praktikums 
Uber das ChUrechl. Goettlnsen, 1816, 

in-8». 

11*Versucfa eîner Begrûndung des 
Rcchts durch cine Vt-rnuaftidee. Bonn» 
Marcus, 1819, iD-8^ 

19* Orallo de Jorl8|Hiidentii genitam 

Europe nnim uiifl, e4que assidue docto- 
ntm comnierdo excolendâ. Louvain, 

Ins^ri< dans Iw iffn. Atad, Lopm.» ans. 

15* DoctrinaJuris|Ailosaphka apbo- 
rismis distincla, in asom scholaitim. 
Louvain, 1830, gr. in-8*. 

14* De r<tat de la science dn droit 

en Aliema^e. Paris, 1841, in-8"(dans 
Ut Revue franc^ite et ^r. de légulaiion ; 
Irad. deM.Ed.LabMilafe:v.cNtesstts). 

15" Rcchtsphitosophie als Naturlclire 
des Kectils. Fiibourg. 1859. in-8*. 
Traduit en iMltandiis (t8S6]. 

16* Juristische Encyclopcdie. Er- 

langen, 1855. in-S " 

17* PliilosopbijdËjuris delinealio. Tu- 
Mngne. 1855. ln-8». 

i:. Druit rcch'siastique Cl polémique 

jwiitico-tfiigicme. 

18° L'mrisse der Ge&chichte des Kir- 
dienreclits. Tnbingne, 1845. In-S'. 

19* Die Kircbe Fraukreit ^s uni die 
Unlerrklitsfreibeit. Fiibourg, 1845, 
ln-8*. 

20° Dickatholische Frii-ei m Sommer 
1848. Eio Yersucb zu ibrer Lôsuog fût 
Wflrtenbwg. Tnbingve, 1848, ln-8^. 

Cette brocliare Ht st n .iii ri ci provoqua 
une réponse intitulée : « Dergeliciiut: Ho(r«ih 
Wamkanig als Verfaaser der Sclirid Hk 
kathplmlit Prtgtim Sommeri^AS» vor des 
McManMU der bittk googm nm Ter 



fsMer der kaltioli^cheo Beiienken aber di« 
•mningene Einsegnuog der gemischten 
Elien. . Stuttgart, 1848, ia-a«. Wanduraig 
répliqua par«n nouvel éerlt: 

îFDiekalholiscbe Frage im Aufange 

(I ^ I;ihre8l849.Tubingue, 1849, in-8*. 

Ueber deo ConOicl des Episko- 
pals der oberrlwiniscliea Klrehenpro- 
viQz mil den LandesregiennifBn Inder- 
selbeo. Ei-laogeo, 1853, ln-8*. 

Une tradodioa française de «el opeseels 

{Si^ftté du Mtflit tntrt tépiMeopat de lu 
promuee du Hatit'Rkw, en Allemagne, et 

U» gnuvei vemtnif) :i paru e n 18'i4 a Rrn 
xelles. — Four s« l'aire uuu '^anit idée du 
point de vue oii se plaçait Warnkoenig en 
s'engageant dans ces discussions, on aura 
utilement recours aux articles publiés par lui 
dans la Aeviw irmauritlk dtt Bnuslln, à 
partir de 18B8(v.ei-a|ife»). 

•»:)" Die siîKiisit i hlIichtf Sidluiigder 
kaihoHscbei) Kir<-he in deokalbolisrhen 
Undem des deuisdien Reicbs, besou- 
dersimXVlIi'MjabriiQpdeiiiErbnfen, 

1855, in-8". 

D. Histoire du drotl imltjufue et du 
droU UégevU. 

2 1* Rerherriies sur la •('^'islalion belge 
au moyen-âge. Gand, 1834, io-8*. 

Ordo jndirionim, enai glossâsub 
flnem s;vc(ili XHI ei adjcct.l, è Cod. 
Trevir. accuraliss. descriplus. Gaad, 
18S5, in-8-. 

26* Flandil^rli, Slaals- iiml iJccljls- 
geschichtttbis£umjahr lôOa— l'n mier 
volume, avec une carte ûe la Flandre 
au XIV* siècle el un fnc-simiU. Tu- 
bingue,Fues. 1835. in-8". — S* vol urne, 
r« et î* partit', / - / , 183G et i s"7. 
in-8<>. - 3' vol , i- partie, ibid., iéii) ; 
1" partie, 1812, in-8». 

Nous avon.s park* ii ilf la ti-;('lui' 
lion française de cet impurtant ouvrage par 
Alb. GlMldoir. 

87* Il i l il ■ du droit belgique, con- 
tenant les iQhtilutions politiques el la 
législation de la Belgique sons les 

FraiHs, Rruxelics, 1857. in-8". 

28* Voo der W icbUgkeil dur Kuode 
des Reettts nnd der Cesdildite der bel- 

gischcn Provlnzcn IQr die denische 
Staals-uod Itectitsgescbicble. Fribouif 
1896, in-8*. 
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Wseovn prononcé par Wankcente lors- 
qu'il prit |>o.'t5<\«.«ir>ii da M diain à llMiMr- 
Mlc de Fribourg. 

99" Beitràge zor G««flrichle und 

yiirlienkuntlf' des Liittirher Owohn- 
tieiisrecbts. Fribourg, Wagner, 1858, 
In^. ^ 9* édilioD, 1B54, iii<4*. 

E. Histoire du droit franfaû. 

'O 'Fraii/.osisclie Stants-iind Rechts- 
gescbichte. Mk\ 18iU-l8i7, i v. in-8". 

Nous avons dit plus haut que celle poMi* 
cation a M eooiplëtéa par le proicaiiur 
Staia, pour la droit*«riaia«l. 

F. JIMairr. 

'1^ Préfis de Hiistoire de Uéfe. 
Liège. 1864, in-{i>. 

TradMiloa française , par N. Slamalas 

Bornians. rl'unf si'rie i1f fi'uillolijns publit's 
par W nriiliterjip «l^iuj, la Cuieiic 'Je Vologwe 

en 1H(;2. 

r» j (En eollaboralion avec M. Gérard . 
df iiruxelles). Histoire de» Carotin- 
giena. Bnnella», IMS, 1 vol. 

33" Mémoire concernant l'exposé des 
droits de succession de la maison de 
Sonderbourg-Augusienbourg à la partie 
ci-devant Goitorpienne du doclié de 
Hotstein. StDitgari, 1864, 

ôi" Hoii Carlos- Leben, VerhaHung 
und Tod dièses Prinzen. Nach den 
neuesten Biographien und mit niicksicbl 
auf friihere Fonsdiiingeil beirlwltel. 
Stuttgart, 18(>i. in-g». 

H. Gachard venait dp jeter un nouveau 
jour sur ce mysti-ru'iix rpisod»' i!t' I liislDinî 
d'Kspagiie, i it pultliant a Bruxelles »oa beau 
livn- inliUil.' : hui, Carioi tt PkUiffpe II 
(I8t>a. i vol. in ii''). 

G. Intlruclion publique. 

SS^ (En (xtllaboration avec le liaron 

de ReifTenberg). Essai de réponse aux 
question» officielles sur l'enseignement 
supérieur. Bnnelles , TarUer, I8S8 , 

ÔC° PoetischeErheiieruugen. Àix-la- 
Clnpelle, I8S6^ In-»». 

PourapprécitT r» 'i ndue et la variété 
des éludes de \N ;irnka!iiig, son influence 



comme représeniaiit de lVff»/<^ histori- 
que, .SCS iiTidniii t s religieuses et poli- 
tiques enfln, il taudrait sartoat parcou- 
rir les nombreux recueils périodiques 
dont il fut Ir frmfJafeiir on auxquels il 
pr^'ta son ( oi)«;ciurs. Nutis ne pouvons 
même songer à dresser ici la liste dé- 
taillée des articles qu'il y publia ; nous 
ne parions pas des notices éphémères, 
mais des éludes ii^sfii/s, comme disent 
les Anglais) de tout genre, qui roérite- 
raienl pour la plupart d'être coMêr- 
vées, ou du moins 4|u'on ppiit encore 
avoir intérêt ù consulter, ^uu.s nou^ 
v(»yoiis oldigés, comme le baron de 
Saint Génois, de nous contenter d'in- 
diquer les litres des revnes ou des 
jotirniiiix qui rccurt'ril de lui dt's com- 
muoi('atioii<« pluN uu muiiiH rc^'ulicieâ. 

En premier lieu vient la Thémis ou 
Bibliolh(HfHedu jurisconsulte, dont il fut 
en 181ÎI un des fondateurs, avec Blon- 
diMii, l>i'm;iiit(' t't DiiciiuToy, profes- 
seurs ù la Faculté de droit de Paris ( ' }. 
Publiée pendant dfi ans dans cette 
dernière ville, m rllc rnjpimit les tm- 
dilions de l'écoic de Cujaset aiiitribu.i, 
dans cet ordre d'idées, à provoquer lu 
création d'fleuvres nouvelles , la Thi- 
aife ftit transportée Louvaln en 1839, 
et y vécut encore deux ans, pour re- 
naître plus tard sous le nom de Thémia 
belge, sans la collaboration de Wani> 
kcrnig. L'ancienne Th^is est encore 
eonsultée avec fniit par les juriscon- 
sultes qui ne se coiuenlml \\as d'untî 
sèche interprétation des textes, mais 
qui tiennent se rendre compte de 
l'esprit des lois, en remontant ailX 
sources c.las.siqucs. — Noos dterons 
encore, parmi les recueils franpis qui 
contiennent des articles de Warnkœnig, 
la Jtrvae encifchiu'dique (Paris), rédi- 
gée par M Jiilliprnla Herue étrangàre, 
du droit, de .U. Foelix; la Iterue du 
droit, dù M. Wolowski ; les Annales de 
It'gislntion , publiées par M. Odilon 
Itarrot (1829); enfin le necueil de l'A- 
ciidémie de législntum , publié à Tou- 
louse depuis 1855.— En Belgique, ou- 
tre la suite de ta nésrit , ^arotonig 
peut revendiquer, comme nous l'avons 
dit, le commencement de la nouvelle 



(■ ) V. aotra art. BteimiADdans la Kosm- 
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série du Mestager de» science»,^, de 
Gand; la Repne trinuntrielle de Bru- 
xelles, foiulée par M. Van ncmmi'l, 
contient égalemem de lui plusieurs ar- 
ticles ImporUsls (00 tnftii ei ée For- 
ganisition des Universités nUemnndes, 
t. V. p. 111 ; Du mouvemeal yrotrstaut 
en Allemagne, t. XVIII, p. 175; Hm-u- 
mntê nouveaux sur le règne de Philippe 
il ê» Belgique, t. XIX, p. 357; La 
guerre de Rome contre la science, eu 
Alleniagne {' ), l. XLYI, p. 5). — En 
Allemagne, NNarnkœoig a été, avec M. 
Rossbirt, le fondateur de la Zeitschrift 
fttr Civil-und Criniinalrechm^ô6), et 
plus tard, l'un des principaux collabo- 
nleuiv de ta KritUcke VierteUahr' 
tdaifl fêr Gefetxgehaig , de M. P5be 
(Munich, depuis 1859). —Dans la Revue 
historique {HLslori.scIte Zeitschrift ) de 
31. de Sybel (Bonn), il a publié, de 18o9 à 
1866, un compte rendu annuel du mou- 
VMMM de II ntléntore Mstoriqoe en 
MKlaNie.---L7-m de feu OVen ' Irna ï. les 
HeuMierger Jahrbûchcr, les Archives 
du droit de Mitlemaier, Wan{;erow,etr. 
(Heidelberg) ; la Revue pour la juiisprv- 
dence historique Ae Savii^ny (Berlin), la 
Revue j>our le droit civil (Giesscm, les 
AMUtUidcjuritprudcHcc de Sctiuuk (Er- 
liageo), ta Bevne critique de la léfitlatkin 
et de In jurisprudence à ('('Irnrtfirrllh]- 
delberg, 1827- 1850), dans ses derniers 
volumes ; la Revue du droit germanique 
(de Reyscber); tes Annales de la juri$' 
pnàence de Sdieller (Leipzi;;); tes 
Annonces littéraires de l'Académie de 
Munich ; la Revue trimestrielle théolo- 
gique , de Fribourg ; la Revue trimes- 
trielle allemande (Deutsche Vierteljahrs- 
chrifî : Stuttgart, Cotla); la Cmetle 
universelle d'Augsbourg ; la (imetle de 
Vienne (nous citerons uu article sur les 
Jbewib dei erdemmera puMIés |Ntr M. 
Polain) ; la Gazette universelle d'Augs- 
bourg; le Stuats-Anzeiger fîir Wur- 
temberg ( notamment deux articles sur 
la crtse de la int emutUationneU* en 
Belgique. 6 «1 7 Mtt IWM); enitt ta 
Amie jNHtoqAifM (ZeUuàrift fêr 

(') A propos des oeasures ecclésiastiques 
dent a éi>! l'olijet M. Krotischamincr, prorc^ 
•eor de pbik>»ophie à l'UniversiU de Muoicli. 

t*) OBC^fé wjfmtkti par les Mu» 



pkUaaopkie uud philwtopkucke Kritik ), 
de MM. Fichte, l'Irid et WIrth (Halle), 
ont revu de lui de nombreuses commn 
nications. Dans ce dernier recueil (L 
XXX. p. l1MM4S).m arlide sorte 

philosophie en Relijique doit être men- 
tionné spécialement. — N'oublions pas 
le Stwitxlejricon de RotteckelWelckcr, 
dont Wamkœnig a été Tun des colla- 
terMeoneiiiltoe. 



%%'iiti»iirs (Piehkk-Alkx ANDRE), né 
à Vinalmont (province de Liège). le 13 
août 1818, mourut à Liège le 18 dé- 
cembre iStlO. A()rès avoir fait de bril- 
lantes études au Collée communal de 
Hiiy, fl se rendit ft Ll^ en I8SB et se 
flt inscrire 2) l'Université. Les profes- 
seurs de la Faculté de médecine ne lar- 
dèrent pas à le considérer comme l'un 
de leurs meilleurs élèves; tous ses di- 
plômes , depuis le premier jusqu'au 
dernier exajjien, furent M^tenus avec 
la plus grande distinction. En 1839, 
il ubtiut au concours la place de chef 
de clinique chirurgicale; en 1841, il 
tut nomme de la même manière interne 
en chirurgie. La boiirs-e de voyage que 
loi avait value son dernier doctorat lui 
servit I visiter, pendant devx ans. les 
prandes écoles de médecine de Paris, 
de Herlin et de Vienne. En 1815, il 
remplaça .M. le docteur KIcinermann 
en oaalitéde médecin de rétablissement 
fondé par madame Laroche, dans raa- 
cien couvent de la Chartreuse le/-Lîéfe 
(*), pour le traitement des maladies 
mentales. M. Van de Weyer lui ouvrit 
la carrière de rensei;;nemenl supérieur 
en le nommant, en 1815, a^Tégé à l'U- 
niversilé où il avait fait ses éludes. Il 
débuta denx ans plus tard dans l'en- 
icIgneBeiit, en acoefiiaDt une partie do 
cours d'analomie descriplivt- : le pro- 
fesseur de La Yacherieeiani \enu a mou- 
rir en 1848 (v, ce nom). >Vilmart fut 
déchargé de ces fonctions, et reçut eu 
échan|;e une partie de la pathologie 
chirurgicale et de la mëdeeine opâra- 

.%mir.s llt■^ /«/Mi rf v, qui y t'nlrelii'nneol de» 
vioilhirds infirmes, au moyen de dons chari- 
r>lai»ie8 qu'elles vont rticottar elleft-BiièBet 
dus k ville. 
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toira;il conserva ces «ttiibutioiis jus- 
qu'il sa mort. Sa proimtion k l'extra- 
ordinariat date du 2i septembre I8.'>:i. 
— Wilmait « laissé i ses collègues et à 
aes élèves les BMiHeu» souvenirs; \nr 
son raract^re comme par sps falrnts. 
Il s était acquis l'estime et 1 affct tion 
générales: M. le recieur Th I.acortiaire. 
en prononçant sur sa tombe, creusée 
avaniie temps, les paroles soIMmeltes 
du suprême adieu, lui a r^ndu un hom- 
mage mérité, en déclarant son ensei- 
gneinont l'un des plus remarquables et 
iesplus froctoetix de rUaiversIlé. WU- 
martéialieonseieneieinc, métliodtqveei 
d'une parfaite clarté dans l'exposition; 
Icîéganre de son langage se conciliait 
avec une précision sév«Te;une certaine 
dignité natnreUe, répandue dans loule 
sa personne, voe réserve pleine de mo- 
de<:!ip fM pnr là même exempte ife toule 
morgue, conirlboaieot àdunner de l'au- 
torité il sa parole. Sa bienveillance 
Inaltérable, la générosité bien connue 
de ses idées et de ses sentiments lui 
gagnaient tous les ( «purs. Sa perte lut 
douloureuse non seulemeiH pour l'Uni- 
versité, mais pour la société liégedse. 
qui lui accordait comme médecin une 
large part de confiance; plus doulou- 
reitst' encore pour le médecin distingué 
qui avaiii vu en lui son successeur na- 
turel (')• il étaiii'ami du pauvre comme 
do riche; bien des larmes sincères 
furent versées sur son cercueil, au sou- 
venir de la chariié, de son abnégation 
et de toutes ses vertus privées. Il n'a 
laissé qn^in petit nombre d'écrits ; 
mais on peut dire que s1l cilt \écn 
quelques années encore, il aurait illus- 
tré son nom. Nous donnons, d'après 
le Sécrotoge liégeoude M. t. Capitaine, 
qoi nom a foomi les éléments de cette 
notice, la li.'îtr dr ^es principn!* ^ [m- 
blirations et quelifues renseignements 
sur les services qu'il a rendus A la 
médecine opératoire. 

!• Rapport sur remi'ujunmnt mé- 
dical à rUniverrité de Paria (Annales 
des Univ. de Belgique, 4843, p. 690- 
7M). 

t» tlmorîUntÊé à M. le MMrtn 



de Cintérifur tur la Faculté de méde- 
cine de rUnitmrsité de Berlin, lîrux , 
I.esijzni'. IWO, in 8" (tiré à part des 
Annalei de» UuivenUé» ée Belgique, t. 
III. ' 

:> Rapport faU é la Société de mé- 
decine de Liège, «r« nom de In Cnn- 
mmt'oft chargée de présenter un règle- 
ment pour rorganisfition d'un Conseil 
de discipline daas k tein de la Société 
{Ahk. delà SoeUUdemOetiiieà» Liège. 

t. r, 18171. 

Wilmart fM la foodalaar de cette SHoda» 
tioa. 

l Ryport sur une Observation d'an- 
iline œdémateuse ou d'ocdême de II 
glotte, par le doetenr Tass^, préttenté 

à hi Soci(*tt* de médecine de Wg \ p.-ir le 
docteur Wilniari (/Wrf.. t. I!î, 1 s is 

r»" Soie sur Chygiene L:!iiru!-,]iaile 
envisagée spécialement dans ses rapport» 
avec la police publii{ue(t. I il, des An», 
du Conseil de Salubrité publiqw de In 
province de Liège, 1851)- 

9f> NtmveUe mtUtede pmur la cautéri- 
ealkm du eamti de Twitre. Bruxelles. 
Leiong, tsno. in-8- fExlr. de la hemie 

médicale belije, tSliOi. 

« \Vilmaii a l'ait subir à différents 
prorédés opératoires. surtout dansl'aiK 
pareil inâtrumeatai.denombreusesfflo- 
diGcations qu'il a dictées dans ses conrs. 
On cite notamment : son appareil pour 
la taille, dont l'idée première lui a été 
fournie par Guérin, de Lyon ; — des 
modiUcationa aux pinces de Hioord, 
pour l'opération du phyroosis: — nndi* 
ialaleur pour la trachéotomie, ainsi (|ue 
des changements au tenaculum de Chas- 
saignac ; — des pinces pour la castra- 
tion, instrument combiné des pinces 
de Rioord modifiées et de celles de 
Breschel, pr.Tir la \':irirrictMe ; — un in- 
strument destiné aux conlre-ouveriures; 
- un tube plongeur applicable à la 
seringue de Guérin, conduisant le li- 
qtiide extrait dans un vase et permet- 
l ii 1 it r.iiie iiiîinedialenient les injeo 
iionii ; — le curseur au trocart de Gué- 
rin , permetuni dé Ixer soUdenent 



(* ) Wilmart était geiMlrt de M. |« profea- SMr émërii* rnmkiaet (v. «t amh 
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rinstrament contre i;i puit r mt;, ctc, »( ' ). 

Wilmart était médecin du 5* blMil- 
lon de la garde civique de Liège; en 



1859, il ^\itd L'iti ;ippel« k taire partie 
de la CoamiisMii provindale de sli- 
U»Uque. 



( ' ] Nienlogt liégeoi» pottr 1860, p, 60. 



Dans Te&pacc d'un demi-sii^cle, l Universilé de Liège a perdu 60 de ses pro- 
fesseurs, savoir : la Faculté de philosophie 17, celle de droU 10, celle des sdeoees 

18, enfin l:i ['Hcullé de médecine 15. Un seul n'a pas atifiiit IMpe de tiOans; 
6 sont morts Agés de moins de 40 ; (({ n'en ont pas atteint ou dépassé 50; 14 ont 
vécu de 50 à 60; 9 ne sont point parvenus à 70; 10 sont morts septuagénaires; 
eniin,4 sont entrés dans leur dix-sepliène lustre. On a eu des morts accidentelles 
â déplorer, des morts prématurées et que rien ne faisait prévoir; mais à considérer 
la moyenne générale, il ne semble pas que la carrière de renseignement, malgré 
l«a finignes qu'elle lni|M«e, soit plus uMortrière que d'autres. 

Il est à remarquer que l'on n'a eu à const.iter que quatre déeèt de iSITklSSS 
(date de la réorfsnisation de l'enseigneaient supérienr). 
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PROFESSEURS ÉMÉRITES, 



DEMISSIOiNiNÂtKLS, tlC. 



Bëd« (ÉMiLt), ift;» né i Verviers le 9 
mal IM8, dste ses débuts dans rensri» 

gneinent supérieur de l'apo de vingt - 
deux ans. Il avait (ait d'excellentes 



{' Pl-il i j- Bède, aé a Slavelot le I" 
octobre 18û3,ilirigea pendant de longues an- 
nées l'Ecole industrielle et littéraire de Ver- 
viers, cl ft' acquit, comme professseur d'huma- 
nités, une réputation mérili^e. Il appartenait 
A rnne dM meillMm tnailtes de Malmedv. 
8m fureirts «abiraot te eoirtra coop des ré* 
Tolulions ; il y eut de durs moments à pas- 
ser. Orphelin de bonne heure, il crut aux 
prédictions d'une sTur, qui ne L'fîHsail de lui 
dire qu'il relèverait la fiimilli^. A 17 ans, il 
enseignait déjà chez l'abl»' Morsomnic ; et 
tout en donnant, en outre, des leçons parti- 
culières, il parvint i subir, après avoir suivi 
par échappées quelques cours d« rUaivmilé 
de Liège , l'examen de candidat M plliloao- 
plUe.U reprit rétabliaseMOtpoarMMCMpi* 
•t la fk prospértr. Ba 4881, il la quitta ponr 
oeeoper, à Verviers, une chaire de litun- 
lure et d'histoire. Nommé directeur dePÉcole 
(jD'méationntje, en 18 il), il sut faire de cette 
inblitulion If meilleur atUé^e communal du 
paya. Il fut, » partir de t849, l'un des prin- 
cipaux rt'dactcur» du Moniteur de t'< n%eirine- 
mrni, ou il tri^ila Surtout, à la veille de l'or 
ganIsatiOD légale de rinslruction moyenne, 
les questions relatives au programme des 
étadM. li nBjilaça le prolétMttr Moka (de 
Ga«d) ciima préâidanl de KAmtkOkm pr9- 



études», d'aJ)ord dans sa ville natale, soua 
ta sonreillance ou plutAt rour la mm^ 

(ion inimédiale d'un pt^re édairi* f "), qui 
sut revoonailre de bonne tieure ses apti* 



fe\^iirali- de nrl(ji'iHe v. l art. ALI'H. I.eRot), 
et tlt partie du preaierr.onâell de perfeclion- 
nemeotde l'eseaignemonl moyen. Le Ifonii^Hr 
de l'tntti^mmem eyeet cessé de paraître en 
1888, après la nort de son directeur Fr. 
Heuebert (de ToanalK Pb. Bède créa lea 
Anmte» 4« temeigntment publk, reeeell 
cstimalitc et (|u'on peut encore consulter 
avec (ruil, mais (Kfrii \» publication dut être 
interrompue au b<<ut ilc d@ux ans, par suite 
de circonstances particulières. Ph. Bède 
n'était pas seulement un bon professeur ; il 
s intéressait vivement à la chose pablirpe, 
et son râle dans la presse quotidienne fut 
deapla» considérables. Libéral convaincu, 
éfaieneat ennemi des partis exlrtoies, il 
eicffoa sur l'opiaîaa, à Verviers, va* la- 
flwoee longtemps aanerlTate ; il priteowlte 
nae part M»-aclivc à la rédaction de Jour- 
nal de I iige, et flnalcment s'adonna tout 
entier :i la politique, en [ i U n '. Verviers 
pour Bruxelles, où il scr.'i U la direction 
(le VKrhn dv i\iri.r,t,ii f„ In,'. I»ar la digalld 
de son caractère , pur sa iranchise et sa 
loyauté, ainsi que par bes <]umIii< s iurruibles, 
il s'était acquis l'estime et l'affectioD géné- 
rales; aussi les regrets lea plus sincères 
se ■èlèreat-il» à la stapear aoa prodolait, 
e» l888(1S«fvtiar , la MWMlla de la cala- 
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Indes dominantes et en favoriser ie déve- 
loppement, sans »égli{;er de le poun'oir 
de ces connaissances générales dont les 
wprits naiurelleroent le mieux doués oe 
sauraient être privés, sous peine de res- 
ter toujours au-dessous d'un certain ni- 
veau. Inscrit à rUnivtîtsiit' di* l.i( {(i' en 
octobre 1843, il fut reçu, deux ans plus 
tard, candidat en sciences physiques et 
mathcinaliques, et partit ensuite pour 
Paris, d'oti H ne revint qu'en mai 1848, 
raiipoilant un Mémoire (|ui lui valiil le 
titre de lauréat du coocours universi- 
taire. En avril il ftat proclamé 
d04*teur en sciences; au mois d'aortt 
suivant, il se rendit de nouveau à l^aris, 
dans le but spécial de suivre les travaux 
et les expériences de M. Requit, pro- 
fesienr an Collège de France, vœ 
nomination d'agrégé à la Faculté «In 
sciences de Liège vint le trouver dans 
le laboratoire de l'illusirc .sa\ani ; par 
arrêté du 4 octobre 1^, il fut chargé 
da cours de physitine Indnsirtetle «I 
d'une partii' dc^ i cur s itc |il,\-,ii|ue gé- 
nérale cl de physique maihcmaiiquc, à 
iHre de suppléant de H. Gloesener (v. 
ce nom). Le 7 janvier 1857, M. Gloe- 
sener ayant exprimé le désir d'être 
entièrement déchargé du cours de 
ph^qae expérimentale, un arrêté Bil- 
ntsiériél conBa eieluslvemeiit eel ensei- 
gn^'m^'rl^ à M. Bède, qui conserva, en 
ou h I I I physique industrielle. Le nou- 
ve ii titulaire ne put être promu àl'ex- 
traordinariat qu'au commencement de 
1861 1 la Faotlié étant au complet, il 
arriva, sur ces entrefaites, qiio la ges- 
tion de graves intcrt'ts di- laniillc rap- 
pela M. Bt'de à Vervicrs ; lo 2(1 sep- 
temhre. un c(MHsé sans irailemeui lui 
fut aeeordé sur sa demande, et le nème 
arrêté chargea M. Pérard (v. ce nom) 
de le suppléer dans ses deux cours. 
U. Bède ne reparut plus à l'L'niversité ; 
il sollicita et obtint sa démission en 
1863. A la I4l« de Fan des établisse» 



stroplte l'enle» i i Jtiîn.'rncnl a*a faniillfl 
et à ses aiaiii. Comme il ronlruit clu'/. lut 
le noir, Irompii par l obscurilc, il longea «le 
trap prit le tiord d uo canal , en ploioc ville 
de Brvxellee : le pied lui anai|M.« Il Ait 
impiiMihIn de lai portgr swoars. 
(M UanisonloofUetTestaB. 



ments indostriels les plus importants 
du pays ('), il est aujourd'hui plus 
occu|)é que jamais ; cependant , comme 
on va s'en convaincre, il n'est pas perdu 
pour la science. Secrétaire de la Société 
industrielle de Verviers ; membre de la 
()omiiiis>ion de l'hcolc professionnelle, 
du Conseild'adœinislmUoo de la Société 
des maisons d*ouvriers ('). du Comité 
provisoire de la Société des bains et 
lavoirs ; président de la Société Frank- 
lin et de quelques autres de moindre 
importance, il suffit k tout, en dépit du 
tracas des affaires , et trouve eneore 
le temps d'écrire. Comme professeur, 
il a lais.sè les uicilleurs souvenirs à 
l'Université ; comme industriel et comme 
philanthrope, il a pris un rang élevé 
parmi les hommes utiles ; eomme savant 

enfin et comme publieisle, il s'est fait 
une réputation qui a frauchi nos fron- 
tières. Voici la liste de ses principales 

publications ■ 

i" Mémoire sur !u l iUue communi- 
quée à un mobile par quelque» eorp» 
Haitique»^ etc. (Mémoire couronné au 
Concours universitaire de 4847-1848). 

Bruxelles, Lesittne, 1819, in-8". 

2° Six petits volumes de la BiUio- 
thèqve fto9r Um : A. Eléments dlal- 

gèlire ; 1$. id. de pf'OiîK^Irle ; C Prin- 
cipes de physique ; D. Id d'arpentage ; 
F. Principes du dessin linéaire. Pari», 
1850. in-18». 

IMusieurs de ces pelils volumes ont en 
jttsqu'a sis Mitions ilc lU.OOO tncnii l . t-js 

5" Mémoire *«r l'nscemiton de l'enu 
et la déprenftion du mercure dntu te» 
tubrs capiUiiircH [Ménn. de l'Acad. roy. 
de Belgique ; Mém. couronnes et Mém. 
des sa>ants étrangers, t. XXV). 

4" Heckerches sur la chaleur Sféei' 
fique de quelques métauj" à différera 
températures (Ibid., t. XXVII). 

5* Itaffort tur U» pmroin Mai- 



;*) On ii hi^Mucoup remarqué, à l'Exposi- 
tion uiiiverM'lli^ do ItitiT , les spécimens 
d*tiabit»lii>iis pniir les lravuilleun> cl. 93) 
esliibéÀ par ta maison Hougi l el Te«U>a. — 
C'e«l k U suite de l'Exposilion que M. Km. 
Bdde a été oowaé ciwvatier d» l'océra ée 
Léopold,l«iS«vrlerlS6». 
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rUU de Liège (Bull, adalniatntif de la 

TlUede Liège, 185S). 

Pnfttmm^hnemné^ physique. 
Liège. 1855, iri-8-\ 

Cet ouvrage a obtenn, en 18i>3, l«s bon- 
ntiurs (l'uae Mcoode édition, revue cl au;- 
MiUtfe. M. L, Hrwd, qai «'«M cliargé d« 
MIM réviilM, • Jotot dM ptaiMbw m vo- 

huBC. 

7* De l'économie du combutiible. Pa- 
ris et Liège, Noblet, 1859, an voL 
ia-9' avec pl- — S* éditioa, revoe et 
augnealée, Ibid,, 1865. 

Recueil d'articles poblicb d'abord dans la 
Bttme unieertetk de M. de Cuyper. — Ceat 
l'Mvraf» le |ilns iaporttal qui ail Mé 4ern 
mr la salière daaa «a» dafaiars temps : 
M. KAbImann, profeMnirt IHMie polytech> 
nique de Tl^movro, n'hëstto pas à bi'L'xpriiuer 
aioai <ian^ son Altgnutme Umcinneukhre. 
Le livre de M. Bedu a v\v iruduit en allemand 
par M. le \>' Zîckwolt)'; une autre version 
libre a paru toot rteMiUBt (fr«< Dterwm 
Bede, Pte. 

8" De l'élui actuel de la phytique. 
Verviere. 1858, in-8*. 

Sëria d'artielaa paUUa dans bs Annatet 
<fe ttmeignement publie et réunis en bro- 
chure. 

9° Reebercket tur la capUlariU. I. 
examen des théories de l'action capil- 
laire. Il- R<'i-hf'r( hps expérimenl;iles 
sur l'équilibre des liquides dans les 
tubes cylindriques (JfflH. de FAead., 
de Belg.,L XXX). 

10" Recbercbea sur la liaison entre 
les phéttonène» ^ capUlarlIé et d'en- 
dosmose {Ibid., t. XXXI). 

Il* iUcherches sur la ea^Ukaiti. I. 
Eqninbre d'one goutte eitltre derapltns 

ifu liiir s l'un sur 1 iiif v. n. IkiulHbre 
d'uiit' bulle d'air sur uu plan borizon- 
tale dans une nasse liqiiide ( JWd., I. 
XXXll). 

42* Sur la thétrie des machines à 
vapemret parlieutitrmeut df machines 
à env'-!"ri'r / • lapeur (Articles publiés 
dans U iu:iui' uitiveraelle et réuni» en 
brorlittK). Paris et Lidge, 1865, tn-S*. 

1 3" Sur 1rs transmissions de mouve- 
iBent dans les manufactures. Verviers, 
1804. in-B*. 

Eslnit dn AtfteljR du fSMfMMms^ 
trielU d* fîrrpjrra. 



iy> Recherches sur la capiUarïlé. Equi- 
libre des liquides enlre deux plan^ pa- 
rallèles et contre un plan vertical. Ad- 
hésion d'an disotteanoe surface liquide 
plane {Mim.dtrAc. T09. de Belgique, \. 
XXXIil). 

44* hechercha *ur la c^Uarili. 
Equilibre d'Une goutte de meifcare aar 

un plan horizontal (Ibid.). 

15* yole sur les travaux delaSocUU 
Yerviétoise pour la construetùm de mai- 
aoM d'ouvriers. Verriers, 1867, in-8". 

Bilrait da BuUtUm ds IcSoc iarfiiairielle 
de Vervkrs. 

160 Articles divers, rapports, traduc- 
tions, etc., publiés dans la Revue u»*- 
venehede M. de Cuyf)er, dans les Aa- 

nales ili' l'mseignemeul jm!'!'<' 1 1 dans le 
Buiktin de la Société indusirietle de 
Yeftieri. 



(Jean- Henri), 0. ^, né 
a Saiiit-Trond, le 17 novembre 1801, a 
été dcdare sur sa demand»» , par arrêté 
royal du 1" aoiltlSO';, ( ! ufesseur éroé- 
rile de l'Université de Liège, après 
avoir fourni, dans renselgneewBt moyen 
et surtout dans renseigiiemenl su|>é- 
rieur, une longue et laborieuse earritTP. 
II n'a\ ni l pas encore 17 ans, quand la 
direction du petit Séminaire de Liège 
lui confia des eoars de poésie et de rlié- 
torique. li resta dans cet établissement 
, osqu'en 18ti, puis accepta au Col- 
ége de la même ville une place de pro- 
csseur suppl<*ant (cliar^ié en même 
lemps d'une partie de la surveillance) : 
fonctions modestes, mais qui lui ren- 
dirent sa liberté et lui permirent de 
coniinnersesélttdesplilloloçlqves sons 
Fuss etGall. La question mis«' :m con- 
cûur.s en 1821, probabiemeni par Tin- 
fluencc du premier de ces deux profes- 
seurs (V. l'art. Fuss), élanl restée sans 
réponse, la Faculté des lettres Joget 
convenaiile de la reproi1nii> l'année 
suivante. Il s'agissait d'écrire u»e dis- 
sertation snr l'emploi du latin comme 
langue littéraire ( liez les modernes, et 
d'établir un parallèle entre le grand 
poète de Vénouse et le Jésuite |>olonais 
iiarbiewslU ou SarUevius, exalté par 
Grolhi» en ces termes : Horafliim «a 
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Cette fols dens «opesmiits m présen- 

U'trrni, et ly liiiit' fui anssl brillante 
qu on pouvait res(>erer : tous deux 
ftirenl couronnes (•), et l'on put pré- 
voir dès lors à quel rang s'élèverait un 
Jour M. Bormaiis parmi les philologues 
belges. (Uspendani il s a^cissait pour lui, 
avunt tout, de se créer une position 
moins ingrate que celle I laquelle It 
s'était iirovisoireinent résigné. Il obtint, 
en lëio, le litre de professeur de troi- 
sième au Collège de St-Trond ; succes- 
sivement Il pa«ia en seconde et en rJié- 
loHqne; en Il était pi im ipal de 
réiablissemeiii. I.a chaire de poésie et 
de rhétorique i>'i*i;iiil trouvée vacante 
cette année même k Hasseli, ainsi qne 
la direction du collège, M. Oormans 
fut appelé à ces lonciions. Mais l'at- 
tenlion (lu gouvernement elai! flxi^ sur 
lui: il entra dans reosei^piemeni supé- 
i^eor, eoiinm professenrextraonlIiMltre 
h la Faculté des lettres de Gand, lors 
de la réorganisation des Universités de 
l'Etat. Son séjour en Flandre oe dépassa 
pas deux ans; mais il y noua des rels- 
tions durables, al Ton peut dire que 
lluflueDoe du udliea où il vécut â Gand 
fut considérable, au point de vue de la 
direction de ses études ultérieures. Son 
goût prononcé pour la |)liiloio{;ie ^er- 
roanique at: développa, t>e lurtilia gra- 
duellement , sans nuire à ses travaux 
sur les auteurs anciens. Ëu 1837, M. 
Rorouins passa k ronlversilé de Liège, 
ofi il ne tarda pas *< flre [iromu à l'orcli- 
naral. .M. liûroiausaéle, avec .MM. Bor- 
gnetet Burggraff, leprlndpal promotfwr 
de rinstiiuiion des cours normaux an- 
nexés à la Faculté des lettres. Lors 
de la translation de ces cours à l'Ecole 
normale des bumanités, il resta chargé 
de l'enseignenenl do grec et du latin. 

(' ) Ls qoMtioo était aiaai posés i • Qosb 

• ialar reeentiores poeiss IsUaos vd iasi- 
» gaiicr olim, sive «rte , aive dictioM, siv« 
w otrSqst etiebrari nane vulgô ab iodoctts 

- juxià doclisquc negligaolur et coniem- 

• aïului', quumqiic inIcT lyricos iti emineat 
> Sarbievius, ut criiici tloratiumabeoequa- 

• lum tyrir.'i pocsi, nonnulti superalum ccn- 
» suerint , poslublur commonlatio, io qu4, 
» prcmiuft de neKiscta MOlaliaa poeiMs 
» eswis,émss ijus sivs jaalo, slva tassM- 



Quand il demanda i'éméritat pour cause 
de santé, ses cours de i>hilo}ogie grec- 
que et latine à l'Université furent par- 
tagés entre MM. IhirpgraiT et Léoo de 
Closset(v. ces nonisi. — M. Bormans a 
été secrétaire académique en 1 852-5 (I 
u fait partie. sa»t interruption, du jury 
cenlral créé par la loi du iT septeinlire 
1855, jusqu'à la suppression de cette in- 
slllnlion. Cbevallerde l'ordre de Léo- 
poid depuis tonpnes années, il a été 
promu au grade d'officier par arrêté 
royal du 29 seplemlir» tRC4. Il est 
membre titulaire de l'Académie royale 
de Belgique depuis le il janvier 1Ri7, 
et de la Commission royale d ' ^i sii ■ 
depuis que ce corps est consiiuic il 
tait en (HItre partie de b Mnntschupjàj 
root Neâtrlandxcht Lftterkunde y île 
Leyde) ; de la Société De Tant i» gntisch 
lici Volk (de Gand); de la Société 
Met Tyd ch Vlgt (de Louvain), de la 
Société liégeoise de littérature wal- 
lonne, de llnstilîit ;n rhi'olojjiquc lié- 
geois, etc. — Les travaux littéraires de 
il. Bormans sont considérables cl d'une 
extrême importance au point de vue 
delà baute critique philologique. Nous 
en donnons la Itote exacte et détaillée. 

A. Ourrn^es non jruhVté» fwr TAcudlé* 
mie royale ik Hi lijiqae. 

1« Wgurtation sur l'emploi du latin 
comme langue littéraire chez, le* moder- 
ne», t\c. (v. ci-dessus). Mémoire cou- 
ronné Mm. acad. /.cod. 1824-25, in-4*). 

3** Sotm in Ùeinardam va/sm, ex 
edlt Pr. Mone. Gand, 1SSS-30, 4 fiis- 
cicules în-8°. 

3° Prodrmus aumadier»ionum ni 
Ses9. AuretH Propertii Elegiarm /Hfw 
IV, et novœ simul editlonii spe^SW». 
Lovanii, 185((, in-8». 

On peat jsfur par es trsvail des stnieet 

» rllo omIsbUi dispatsiîone, io altsri psns, 

> qastenès Saitisnos Horatiun dictiMS «i 
• poaticA facaUate vel eqMveril , vel rnpfl- 
» raverit, instiluUk, ot aniversè, et earminma 

> aliquot comparatioD«9, dijudicctur. " 

(*, lu concurrent de M. Bormans « uii 
M. Corneil SlarN'umaD, de Sappeivi r , étu- 
diant à l'Université d'Utrech. — Les deux Mt'- 
molres ont été publiée dans les Aunalt» de 
eUiHvtrêiti dê LUge, ssoés 18iM8i3, 
in<4*. 
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que M. Bormans aurait rcDdus ii la philologie 
ancienne, si rcHmle approfondi» des monu- 
menls liUéraires ik- Sun pays n °;iv»it graduei- 

lenteot récUua^ la meilleure pari de ton 

•i" VtTslag over de vcrhandeliugcn 
iitgckomen by tut ataettbestuer tmn Ùel- 
jif, ten gevolge ier taelhtndige prpit- 
rrarg vooTgesteM by koninç]bjk besiuit 
van den 6 septevéer Gand, 1841, 
un vol. de 640 p. 

Ouvrai' <M|iilal pour la langiio flamande, 
qui lui doii d avoir enfin pu fixer son ortho- 
içraphe il'uno [iinnli'ri> ratiorirjt'Ilr et < lablir 
les n'aies (le 8a grammaire. Jusque là tout 
Olait anarchie ; l arbilraire avait engendré 
rabéurdfl. U livre <k> M. BormaiM était écrit 
eoaaa oe n'mH pit «mots s» écrire 
DOS jours en flamand ; Tantique îdione na- 
tional, puriflé de tout alliage, retrouvait son 
cacliet propre, sa régularité et son cachai 
original tout ensemble. L'auteur juuil désor- 
mais d'une autorité prépoodi ranie auprè!> At^ 
ronnaisseursi le \'cr»lag peut être n'gardé, 
au point de vue philologique, comme le point 
de départ de la renaissance flamande. 

5* Lepe» van sinte Chmtiaa de H'on- 
dfTtafv, j» ond-éiettehe rymen, naer un 

parkrmntîru fix. uU de XI V eevw, met 

init'idintj , tu nieki-uhtffn en andere nen- 
hnrigsi'ls (met far-simile) Gaiid, 1H50, 

in-i" tel in-4° (LXXI p. d'inirotiuciion, 
Ll foMMi de texte en carat t. goth. et 
591 p. de notes). 

La Mias dtMtte inperliBle fubUcatios, 
ftiHe directement sur le manoscrit wrto- 

graptre de l'aMléur . disL'utenl ot établissent 
toutes les principales rejrlcs de l'ancienne 
i^rammaire et de la mi:tri<|ue thioises. C'est 
un véritable répertoire grammatical vl pbilo- 
legiquA. 

0" n, t kvcn mil sinle UtêgKriU. 

Amsierdani, IS'iT, in-8*. 

Ce poème, d'environ 3,000 vers, est du 
même auteur que la Lé^'endt i s' riiri^itine. 
L'édition qu'en a dounrc >1. liurmans est 
accr)m]j3gnee, comme la précéderilc, de >'(if 
«imite, d une lolroductioa et de notes gram- 
naticales, linguistkpMe et eeihétlqttae, ntia 

DMins di'veloppées. 

7" &Hte ServalUu légende van tie^n- 
T\ik MM VfMdkfli, publ. d'après on m. 



( ' Le travail <lc M. Bormans o paru d'à 
bord dans les Annalê» de la Soc. uickéoto' 



du XV* siècle, avec introduction etnoles. 
Maesiricht. 1858, in-8 (goih.). 

Autre publication d'un haut intéri^i philo- 
logique et littéraire ( ' j — Van Veldrkrn est le 
plus ancien poêle tbioia connu doal il noua 
soit leaté écrit». D Aorittalt vers ino. 
Toys MS «olree «««nté* ■faut été retMd w 
en hiHl-alleiBaBd, et eoe St-Samls él»t 
resté perdu depuis 1463, l'Allemagne l'a 
revendiqué comme sien et l'a considéré comme 
le maître de ses Mimiesitujirr, et comme le 
fondateur de sa langue et de au versification. 
Cependant la présence d un grand nombre du 
formes bas-allemandes, dans la poésie de Van 
Veldeken , a fait surgir des doutes aor n na- 
lionalité. M. Bomau prouva péraniMoire* 
mealqOll était Linhouifeeit, iMsate; la 
déeeevarte de iOB SMtemia tldato* dédié a 
iioe coataïae de Look, aaittralt i «la «aala 
poar le démonlrcr. Veldeken iKNiaappertlailt 
à tous les points de vue. 

8* La CJkoMoi» de Beneepaux. Fraf- 

mpnts d'anciennes rédactions thioîscs , 
avec/flc-«imi7e, introduction et notes. 
Braxellea, Rayes, io-^l». 

Les Commentaires de M. Bormans ont 
porté ombra^rc il M. fiaslon l'aris, qui ne 
pouvait laisser de côté, dans son HiMoire 
potuque de Charkmagite, certaines ques- 
tions traitées par le savant belge. Il paraît 
avéré que, atalfré la date inacrila an froati* 
apiea de ea livra. II n'a été ada aa «aate 
flu'aprts relui de M. Rormans. 

9" Lettre à M. Ch. Grandgagnaoenur 
k» élément* thioii de la Umgue wallonne, 
Liège, 18r)0, In S" Mxtr. du BvtletUt 
de rinstiiul aictiéohgique liégeois). 

Coetleni dea obaarvatioina piquanleét »• 

tamment en M qui eoaoeme les noms vimllona 
des ottlils, presque tous d'origine tbioiae. 

tO* Lejury d'examen organité au poùit 
de me de s intirét» sociaux et scient ifiqites 
€l nimylifiédant son eî^cuiiuu (ationyme). 
Gand, 1849. io-8*. 

L'aulear vent soastraire le Jary à taole 

influence politique. II propose la «éathm 

d'un Conseil supérieur d instrucliori puLtinua 
compost- de neuf membres, représentant le» 
diverses sciences qui t'ont l'olijet de l'ensei- 
gnement universilâirc. Le ministre ferait les 
premières nominations ; dans la suite , le 
Conseil pourvoirait lui-mâme à son recrute- 
maot. Le* eonaaillera aeraiaat iaamovIUcn. 
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tions : qut'slioiis principales, pour les t'preu 
Vt!:i pur t'cnl ; questions ï^eL■uli(Jair^;s, pour 
les épreuvf.s oralt^s. Elles scraicnl publii'es 
une fois pour loule.s, sauf Ips moililii-ations 
que l'expiTiporc ferait ri'connalirt' ik'ccs- 
saires. L'examen serait fait par «les profes- 
seurs des Universités , sous la diradion du 
Iktoaail. Les préaideata de aaetîM, nenbraa 
d« CoiiMtl, MinieDt I* dtoit da mm ou 4e 
aaapanaiaa, dua le eu ob Na m mmleai 
approuver linmMiatenuiil te vote dea euisi- 
natourg. 

Il" Différents articles de liUérature 
et de <»1lique. publiés dam le Mmufer 

de$ art» cl des xciencex (Gaiid, 4855): 
dans le Bdgisch Muséum (Gnnd. 1856, 
1^57 et 1846). dans le Midddnrr - l ou- 
vain,4SiO-1843; Sl^Trond.iMé-iM(»), 
et dam le Uomtmr ée feiueigtumaU 
(2' série, 1. M : sur rinterprëtatioii do 
vers 44 de i'Èpilrc aux Pisons). 

B. Bulletin de l'Académie royale de 
Belgique. 

l'i" Rapport sur le Mémoire de M. 
Baguel intitulé: yotice mr André Scfwlt 
{l. XV, 1848). 

Sur la vie al lae Iravaos de Benêt, aœ 
•Miee de M. LeforM, redear de rUDiviraitd 

catholique de Louvain, dan^ VAnnuairt de 
cette Unifcrsité (année 1868-1869). 

15" Sur la cinquième égh^ de Vir- 
gih- t WII. 1850). 

L auliiur démontre que le dialogue ttai mal 
coapd daaa tinitea les dditioaa BMideNiea. 

1 V, ^ on(•L•rnanl une transposition 
lie quatre vers dans l'exorde du poène 
de Lucrèce: Ae foaafwvde» ^maet (t. 
XVlil, 1851). 

Ifi» Bâfforl sur deux Mémoires en- 
voyés an oooeovra de 1851. en répoitte 

â h riiipstion suivante : Faireun trMmU 
»ur Démélrius de Pkakre (Ibid.). 

U peine a M ddeemëe à MM. S.-J. Le- 

Kd (*) et ft F Tychen (■), dièves de 
veraltd de Lit \Mim.eonr. ée râtad., 
I. XXV). 

16* Thomoi de Caulimpré^ iadiqué 
tmm une des sources oè Albert'le' 



t ') Aaioard'hai profeaaeur de rMloriqae 
ieliee à rAthdade royal de Udfe. 

(*) M. TyctK» e iriNeaa ploa tard [1866^ 
un mwveaa suceèa aeeoeeearade la Société 



Grand el surtout Maerlanl ont puisé les 
matériaux de leurs «'rrits sur rhislolre 
naturelle (t. XiX, 

n<* Rapport sur une Notice de M.Cli. 
deCMnedttlIé, relaiiveà unecorreodon 
proposée pour le va. 43 de V&ttnMS 

Pwnu (Ibid.). 

T.eC-deseoe,eet. iOS. 

18» Rapport sur trois Mémoires en- 
voyé.s au concours de 1853, en réponse 
à la question salvante: rEhgede G9- 

d.'froid de Bouillon (t. \X, 1853k 

19" yotice sur l'Fpilre latine de 11. 
le professeur Fuss intiiuU'e : DeMU ii- 
vinœ eemeedie! pœticn virlu» (Ibld.). 

V. ci-dessos, col. îîti et n.10. 

20" Collation et rettilutwn dn 115 
ptvmiers verx de r.Ktna de LncUiui ju- 
nior, iVaprH un fragment US. dn kl* 

siècle (l. X\l, n» 8). 

Travail critique d'une haute iopoileace, 
le taxie de ee poète étani le plaa conoMpa 
de toue cen ipie ranilqBlM aoaa a l^aéa. 

21o Rapport sur dix Irès-anciens 
fragments des Or^taes oo Etgwutlosiet 
d'Isidore de SévRIe (t. XXII, n* 1). 

M, Uormans l'isiliiit i[w la ilistribulion des 
livres cl des chapitres de cet oovrap est 
fautive et mftme absurde, dans tous les textes 
Inpriméa depaia le XV* siècle jeaqa'à ce 
joor. 

2î" Sotice sunicu.i frnf/nu'nls de tra- 
duction* tbioùe* du Roman de la R»$e 
(t. XXII, u> I). 

Il n^sulte de c«« fragments qu'il a existif 
deux anciennes version* thioisea du ffoman 
de la Rose, et que Tauleur de l une d'elles est 
Heia VBB Akeo, de Bruxella». connu d'ail- 
leuis par d'aelree poéaiee. Il Mriaeait vcre 
MIS. 

23" Sole annonçant la décOH^ erte tle 
la Légende de St-Senais, de Henri rie 
Veldei^en, en vers ihiois; et d'un frag- 
ment de 190 vers d'une ancienne ver- 
sioii f^iioisp du Percerai de Cbrestien 
di; Uoyes (1. XXIV, n' 4). 

S4» fVafsienlt d'âne antienne verrien 

d'Émulation de notre ville, poor eoe Hitlav» 
du pays de Liigeraamtét mtxtnfaittt{Mim. 
de la Soc. d'Émulation, t. lll,etaueiàfaH» 
liéte, 1866, un voL io-8"}. 
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tkioise de la Geste d'Aiol {iyeefac^ 
mik, , soiT is d'un extrait dn texte Inédit 
du poème Trançais ei d'iimoiailoiu (S* 

série, l. X, n" i ). 

C. Buttettiudeh Comu^ithn rof^e 

d'histoire. 

25« CommunicatioR d'un t ietur frag- 
tiwnt d'un poème moral, en français, da 
Mil' siiVtf (T. ni. l^smct, 

26 ' .\oli( t- sur df-uj: dont un de 
XI* sic» If, V' |)ariie (Traité inédit de 
pti)siogaoinoaie.>- Poésies latines iné- 
dites d^Dii certain Gaultier, adressées i 
Marbode, év^ue de Rennes, mort en 
Uaô). (T. IV, ibid.). 

91*/Vo/«Mr latranteription d^un frag- 
ment de diplôme de F^eque mirwm' 

ytettHt' (ll»id.). 

28° yolice surunrnarnscrilde Thomas 
a hcmpiM, artenani SU Séninnire de 

I it'^v i l . \, iliiil.). 

•lit-' \ulur cùHCL-nunU U' wcohU Itrre 
de la vie de Sl-Hériberl, archevêque de 
Cotogoe, par Lambert de IJése, moine 
de Dentx (TmHa)' (T. Xtll, ibid.). 

ôO" Fragment tPim mwifll fWMM dn 
e§ele de Charlemagne, en vers Ihiois, 
avec introduction et notes (T.XIV,ibid. ). 

Au8«i publié à pari en un vol. in-8*, sous 
ce Ulra : La Chaïuim ét ttoHeevamx [Brux., 
Rayât, iWi). V. ci<d«8Mi«, n* 8. 

SI* SecoHft lit i;- de la ri*; de Sl-lIn t- 
terit d'après un Us. do XI' Mëcle (T. 
XVMbid.). 

32" lhi}>i>or( sur ijui-hiurs fnujmrnts 
d^aaciem manuscrits latins, thiots et 
fnaspttiM (t. VI, n* série dn Compte 
rendu). 

Cei fragments sont au nomliro de seize, 
dont pluAit^urs tr<!8-iinportarjt>. On iloit citer 
en premier lieu un rcuilicl cl une parcelle, 
z« et vo, in-folio maximo, in quatre colonnes 
de 66 ligne» chacone, ayant «ppartcnii » un 
glMMire lalln rte la lia du X* »iècle ou ilu 
CMuneoceineiit du XI*, avec «ne dtsaine de 
vieille» f loee» tndeifiies. Hm le eoaoKn- 
laire qn'tl y a joint, M. Bormans l'a comparé 
d'an boQt b l'antre avec font le» ancicnsgins- 
i>»iri-s i-tistants, y roiiipris ceux qu'a publiés 
Angu Mai. Les autrt's Ir^igmcnl» contiennent 
on long n)nrcc:ii; du roman du St-Craal, un 
certain nombre de vcri» de la chronique ttiioisi; 
de ileli» Stoke, offrant de bonnes variantes, 
d'antres vers thiois dn Dieuehe Doctrimul 
de Jsii Boendale [de Klerk), «te. 



55» Jiotkectmeernant l'insdtvtmt d,'x 
Regatimueieertainesoff'randfttpukliqui's 
(Baucruci:<i, maillen un obolfs de St- 
Pierre, etc.), d'après un aiicien Ms. de 
Namnr (t. VIII, n* 2). 

1). - M. Bormans estrhargé, par la 
Commission rojiai€d'hiatoire,àe publier 
le t. III des Brdmnttehê Yeesten, of 
lî;iiHfiioni/k iiiH Dnilxitit, door Jnit de 
htt-rk vuu Anturr/Mii (Les dtu.\ pre- 
iiiicrs volumes de cette précieuse chro- 
nique ont paru en 18r>9 et en 1845, 
édiles j.ar feu J.-F. Willems, in-i«). 

E. — Obsi-n niions critiifiwssur le texte 
du Boman de Cléomades, par Adénès U 
Rois. Liège, 1867, un vol. ln-8». 

Examen approfondi de l'édition de Ctéo- 
madia publiée par M. A. Van Hasselt. Ce 
travail avait été communiqué i rAcad<'mio 
royale de Belgique ; mai» de» raison» parti- 
culières ont déterminé ranlenr * le faire tm- 
(Mrinier direcienieai. 

Uoiviitix .1*^ I <-,tnv I AD0l.^HK). fils 
de Jean-Charies-i>hilippe-Jo$eph (v ce 
nom), na({uit à Liège le 50 juillet 1815. 
fil ses cHkIcs <:olléffe et â I Tiiivi i - 
site de cette ville, subit te i4 avril 
1858 l'examen de candidat en sdenees, 
siii\il ensuite les cours des écoles spé- 
»■ial^'^ cl n vul lediplûme de sous-ingé- 
nii'ut honoraire des mines le 26 mars 
1812. A cette époque, l'industrie mé- 
tallurgique traversait nne pMode de 
cri.se en AIIoma;;ne. On y ressentait le 
ronlie-t oup de ta lièvre de production 
(|ui avait également sévi en Belgique, 
de 1855 à 1859 ; en 1842, la concur- 
rence anglaise avait forcé les m:Utres 
de forges à réduire considérablement 
leurs prix ; or, nial({ré les vives récla- 
mations qtii s'étaient élevées de toutes 
parts, deuxCongi'iH douaniers réunis, 
le premier à Stuttgart tii août 1842, 
le second k Ikrlin en septembre is ir., 
déridèrent le maintien. Jusqu'en ISio, 
du tarif établi par le Zeifprrein en 1837. 
La question mériiall irrire étudiée de 
près; elle intéressait nos industriels 
comme leurs voisins d'Outre - Rhin. 
M. Uelvaux alla faire nii long st'jour 
dans les principaux dislrieis iiiolullur- 
^nques de rAllema^'ne et surtout de la 
llaute-Silésie , entreprit une enquête 
minutieuse de la situation, ealimia le 

«S 
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prix de revient de la fonte dans ee der- 

niPr pays, recueillit inutp'; 1rs donnr'cs 
du problème, se detu^iiida, en établis- 
sant (les comparaisons entre les hauts- 
fourneaux (le la F'nisse et ceux de la 
Belgique, de quels perfectionnements 
le travail «le u s i tahlisscmenls elail 
8ttsce|>Uble sur le théâtre de la crise, 
et eonaigna enflo le résvllai de ses ob- 
servations dans !in voltime (|iril |>iit(li;i 
en 181i à MégiN cl qui allii a l uUi ii- 
tion sur le jeune ingénieur. Les con- 
clusions de M. Delvaux étaient tor- 
melles : après mâr examen, llxeninfrcalt 
:i l'avis des ronirr's tloiinnitTs. < Vst à- 
dire considérait le .sysu-un' de (noicc- 
tioti rëclané t>ar les intéressés comme 
devant exercer, s'il était rétabli, une 
influence pernicieuse dont ils seraient 
les premiers à se reiicnlir plus t;ir(l. 
I«a véritable solution.seloa lui, était dans 
ramélioratlondea procMés techniques: 
par là seulement, il y aurait possibilité 
de soutenir b concurrence anglaise, et 
c^lte possibilité ne pouvait être révo- 
quée en doute. Mous n'avons pas a con- 
stater id qnel chemin ont bit ces Idées 
(Irpnis un <iiinrt de sit-cle ; notons seu- 
lenienl que louvrape de M. Delvaux 
SurriiiduKtrù' du fer m Prusse luixalut. 
le 2I> octobre 1845, le litre d agrégé à 
la Faculté des sciences de l'Université 
(11' I,it'';;t\ Iji ortdlirc IX,"iO, après la 
mort de Lesoinne (v. ce nom), il fut 
ctiarj^é par iiUerim du cours de métal- 
lurpie; un nrcf-tt* royiildii 2J septembre 
de l'année suivante le lui luiilia di'fini- 
liienn'nt. Il en resta titulaire jusqu'au 
38 mars 18ti1, date de sa retraite du 
professorat. Il n*a bit d*aHlears que 
changer de fonctions ; l'arrêté qui le dé- 
charge du cours de métallurgie le nom- 
me conservateur des collections des 
Ecoles spéciales et conservateur de la 
Bibliothèque. Les collée lions soumises 
;i l;i j:;ii (lr de M. Delvaux ont été nota- 
blement enricbies par ses dons ; c'est 
un anire fruit de ses voyajtes sdenil- 
fiques en Allemagne, pendant les années 
1840-1841 et t8l2-i84ri. M. Dt lvaiix 
a publié nombre de mémoires cl de no- 
tices sur des questions indii^ripllps : 

i" De In silu/i(i< n de l'industrie du 
fier en Prusse (Haute-Silésie), ou Mé- 
moire wr le» tuhiea à fer de ee pa§» 
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et tmr la erne actuelle, par A. Delvaux 

de Fcnfrp, in^^énieur civil dM mines. 
Liège, Oudart, 1844, in-8*. 

2" Mémoire sur les nutchines employées 
à monter et à descendre les oui'riers des 
miMCjt (AuM. des travaux pubiit-ii. t. IV). 

S« D» travail du fer au mye» de» 
gaz pni'liiii par le» eemMlHea de peu 
de i itleur (Ibid.). 

V, la R«we de liégc, 1. 1, p. lOR M soîv. 

(art. «le H. J. Gillon 

4« Modiikalwm de .V. ïrurtm dan» 
la «ou»traetUm et latm^perie des knut»- 
fmmeau,r (Itevue universelle de M. de 

r.uyper. t. I). 

5 Fabrication de faeier fmddlé en 

Allemagne i,lbid.) 

6" Notice sur le» numte'Charge em- 
ployé» dau» le» MiMv wHaHurgique» 
(Ibid ). 

7» Carbottimlim de ta houille dau* 
de» fiMtr» iueliué» (lUd.). 

8' Appareils pour Ir chmiffaije nu gai 
duo» la verrerie de TscheUsch en Hora' 
i'ie(lbM.,t.lI). 

9" Statistique fniuérale de la Prusse 

en 1856 (Ib., t. II*. 

10" Statistique minérale et métallur- 
gique de la BaiOère {Ibid.}. 

Il" Id. de l'Angleterre ilh., t. Ul). 

i^o 5iir l'emploi des gai des hauls- 
foumeaux et des fours à coke <lb.. t. 
llletIVt. 

15" Emploi de lu chauj: vive dan» le» 
liauts-fourneaud' (Ib., i. lli. 

U* Préparation méeaniqne de* «i- 
Hérais b la mine d'Himmelfahrt, |>rès 
de Freyberg (Ib., t. III et IVj. 

ir>" £'rH/;/oi des fewueaux à p(ntriue 
fermée (Ib.. t. IV>. 

10» Table continue à secousse (ibid.). 

17" Curetage en fonte en Wesfphalie 
(Ib., t. IV et V). 

18" VeaiUateur» pour le» miue» {\bu 

t. V). 

19<* De» Fahritunst et de leurs avan- 
tmje» pour tes propriétaires de mines et 
pour leurs <»irw<'r»(lb. t. V, î art.). 

20* De remploi du procédé Be»»ewur 
pour la faMeatiou de Facier (Ib. , U VI}. 
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2!» l^un/icalion de Vélaiu et emploi 
du TunçêléMe pour l'améUoratioH de 
l'acier et de la fonte fin fer /Mu, t. VII). 

De la fabrication et des usage» 
ie rtàuwùMmm et 4e te» Miages (Ibid.). 

25" SotiCf xur le F;ihrkiiii.sl de V. 
liuniYz , sn'w'ie de quelques considéra- 
tions sur l'emploi des jlmi Engintê eo 
Angleterre i l8(.0). 

H** Notices diverses, dans la même Re- 
nie :Sw la forme et la théorie deshauts- 
fmnettvs ; Perfectionnements daus le 
travail du cuirre; Fabrication des rails 

en Autrichr ; Biinâdijef^ en fer rl en 
acier pour ies cliemias de fer , Analyse 
da puddlage ; Cta^totUiim des direrses 
espèce* de fer cru, elc. -- Analyses et 
extraits de .Wiiuiires |tubliés en Allc- 
roajiiit'. (.'Il- , Mir dr> iiiicslioiiH de mé- 
Ullurgieet d>x{ilûiUlion des niioes. 



Dupont ^Ev RARiij. 0. . lié il Liège 
le I" avril 1709, lit ses liiimanités au 
Collège de celte ville cl entra à l'IJni- 
versiié rannée oiêm« oft eel établisse- 
mpnl fin îonâé. Il y roiiquit sucivssivi-- 
mt-iil IcÂiliitlùuii's de camlidal en Iciu e.t 
et de candidat en droit. Kn I8i0-t82i. 
la Facalié de droil mit »u coneours la 
question tohante : « Cam genoini Tns- 
» tituiionum Gaji jurisconsulii cnmmeii- 
1) tarii jùm vulgati sint ; disquitatur, 
» qaasnam debeamus huic operi rirdk 
» jus aaionnin el circi ralionem proee- 
» dendi in «insis privatts apnd Romanes 
» iiôiiiias hnctrniH desideratas ; qu» 
» inquisilio iià insiittiatur, ut judicio- 
* mm privaiorum ordo hisioricé illus- 
» Irrtur. Judicetar deniquè in quantum 
v in liâc juris parte G:<jnm secutus sit, 
i> vel ab eo recrs^ei il in suis Institutio- 
» nibus couponcndis Justiniaaus. » Le 



(*) Oerme», t. XXV, p. .tOS et saiv. Sur 
larwtitutiuii dequelqiica passages corrompus 
du IV» livre de Gajus iThemi*, vol. VI, p. 
86; cf. vol. IV, p. 451). — Bibliothèque du 
jurisconsulte, vol. 1, p. 99, et vol. tl, p. !2Bti 
et suiv. — Jenainche allijem l.iirmiur-y.n' 
tun'j, 1845, n» 147. — DijJrayeu loi retht\- 
ijrlecrheid en IVelgeiitig, l. I, p. 288. — 
tli*toncal notices nf tbe Homan Law ami of 
ihe récent progrtM of in siudy in Germany, 

by John Reddi«, J. li. D., Ediabnrgh, ISSé. 



sujet était diffieile ; M. Dupont voulut 
néanmoins essayer ses iVu ces et obtint 
liu brillaul succi^. Sou Mémoire cou- 
ronné est le premier travail qui ait été 
entrC[)ris sur le r|iialiii'nie livre des 
Cmitiuntaiiex de Gajus, ou il est traité 
des actions, l'une des matières les plus 
intéressantes et le moins ooonaes jus- 
qu'alors do droil romain. Les Joarnanx 
scientifiques , nationaux et étrangers, 
lirent l'éloge du jeune lauréat les 
auteurs do l'époque qui s'occiqiérent 
des actions en droit romain ne man- 
quèrent pas de mettre son ouvrage à 
profit ('>. A eetle piiMicalion succéda 
bientôt une dissertaticMi inaugurale sur 
la prescription, <|ui nou seulement valut 
à M. Dupont, le 10 avril I8ti5, le litre 
de docteur en droit, mais Uxa l'atteniion 
des jurisconsultes, à raison du piu ii que 
l'auteur avait m tirer de la théorie de 
Savigny, «i l'appliquant au droit mo- 
derne ('). — M. Dupont prêta ensuite 
serment comme avoi ai ; maisavani de se 
livrer à la ptali(|ue des atVaires. il crut 
Utile, pour développer encore st» con- 
naissances scieniiliques, de visiter quel- 
ques rnivprsîîésétraii^ère';, el rnnsnera 
une année enliere a aller eulejidrc suc- 
cessivement les professeurs les plus 
éminents k liirechi. à Gœttingue et à 
Paris. De retour à Liège, il débuta au 
liai ivan, et déjà il se sentait attiré vers 
cette carrière par les encouragements 
qull y recevail, lorsqu'une cireonstanre 
entraordinaire vintdonner unedirection 
nouvelle è ses idées. Par suite d'une 
maladie grave du professeur de droit 
romain . ie cours des Institiites était 
suspendu depuis plusieursraois à l'Uni- 
ver&ilé de Liège. Pour parer à cet incon- 
vénient, la Faculté, autorisée par le 
Gollége des < nraleui'S, pr. |ifisa à M, 
Dupont de faire l'iiiiérim des leçons 



(< ' Ibchelticy . t ehrbHekder liuUtHlienat^ 

1823, p. 3C. — biipin, Prof, d'ai-ocat, WM, 
1. II, n« ?)S5 et suiv. — Tbibaut, Gcxcliiclitf. 
dri liiMiltiliiJiirii. IS'i'i. |i. '.toi. — Mulilcn- 
bruLli, Lelirbuch dfr t*ainU-kitu, liù iSii, 
l. I, p. :U»9. — VanneroNv, iebrèuek der 
fanilekten, 1851, p. S, n» I. 

( ' ) Warnk<JPOig, Commentariijurit romani, 
t. I, p. 298. — HauttOldt, InMUHtinne* Itisto- 
rioejuridicatt ISM» p. 499. — TluSmls, vol. 
VI, p. 104. 
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dUnsUtuies et d'ouvrir an cour& de ré- 
pétitions générales tsar le droit romufn. 

Ilacrcpta celle mission, qui st> (nr.lMii- 
gea pendant deux ans environ, :i cinise 
des rechutes longues el fr(^uentes de 
l'indispositiontlontsoulTr.'iil WamkuMiig 
(V. re nom). Kii nirmc kiiipî., pour se 
rendre utile possible elponr 

Kaiiiifairc au dé&ir de ses professeurs, 
il faisait un cours élémentaire de lé- 
gislation rommeroialo •( l'fn<;tilut dirigé 
par M. Charlier, éiablisscincDi nii se 
Irouvaieniréunis, comme pensionnaires, 
un nombre déterminé de jeunes gens 
appartenant aux premières nnisons 4e 
banque et <onini*'rre delà Belgl<|ue 
et des |»ays <>l rangers ( ' ). 

En IS:i(i, le •îonvernemeni , sur la 
demande ofllcit llr de I:i F;tnill('. qui 
désirait attacher detiniiivrmi'iii M. I>ii- 
poiit :i rrniversitè, le « har^ica, en qua- 
iiié de lecienr. du cours d'hi$loire du 
droit, cours annuel dont lVamk«n1{r, 
pourmoiifs de snntt^avnif dil scliorniT 
jusqnulors a es<|uis.s<.r t;(|>idt'mfiii iiiu- 
partie (l'histoire extemci. s(>ii> Imme 
d'introduction àson cours des I nsi itules. 
En même temps ses collt'gues. pour 
coraplf^Ier r( nsf'ipnf>rn»'nl de l;i F;i< ulié, 
rcnj;ag» ient (aire le cours de procé- 
dure civile. Enfin . le 8 juillet 18S7. 
Warnkœnig ayant demandr ii p.nsscr fi 
rUniversité de l.onvaiu, M Dupont lui 
nommé pour lui succéder dans la chaire 
de Pandecies, en qualité de professeur 
extraordinaire, avec le droit de siéger 
au Si'-nnt pt dans ht Kariiliii (* ^. D«^s 
lor^ il lut oblige di' renoncer au barreau 
et aux leçons qu'il donnait à l'Institut 
Cbarlier (*). Ce ne fut pas sans regret 
qu'il se sépara d'un établissement dont 
il avait modifié l'organisation d'une ma- 
nière avantageuse, en v introduisant 
renaeigne»ieniindustricret en obtenant, 
pour les jeunes gens de la r.iuto- 
risation de le Iréqucnit r eu qualité 
d'cMerncs. Mais ses tom lions universi- 
taires étaient de nature «t l'ab-sorber en- 
tièrement ; il se considéra comme mis 
en demeurr d'niifor. 

i/ol)Jel de ses prédilections était le 

( ' ' V. le» «rl. GoDCT el l'oi \in. 
I * ) En verui du règieoiealdu 25 «epiembre 
48141, les prorMsears ordinaires seuls IM- 



coursd'bistoire du droit^qu'il avait créé 
â Liège. L*ancien règlement lot laissait 

une latitude doni il se hâta de profiter, en 
faisant entrer dans le cadrede ses levons 
des études de légisblion cûn)|i»ree. Prt- 
nnnt le droit romain (tour l^ase de ses 
re( liertiies historiques, il aimait à re- 
liai ti- la marche et les progrès de l'es- 

J»rit humain dans le dévelopj>ement des 
dées du Juste el de l*ln]u$te. Il lit ce 
cotirsjiisqn'en 1S">7. époque .'i lai]iielle 
01) erut utile tU- le tondre dans les ins- 
titutes, pour ^impliiier les matières de 
l'examen. — Uuant «o «ours de pro- 
cédure dvlle, la révision de la législa- 
tion étant alors annoncée comme immi- 
nente, il se crui obligé, à raison de 
cette circonstance, d'adopter une mé- 
thode Iniife parlieulii ie. Laissant de 

I ùle l'explieuliou analytique des arti- 
cles du code et tout ce qui concerne la 
rédaction des formules, il s'atiacbait 
aux grands principes qui dominent les 
formes eonslilNli\es de la procédure et 
de l'urganisaiion judiciaire, et en fai- 
sait ressortir la valeur et les défauts, 
dans on examen critique et comparatif 
des essais de codification si remarqua- 
bles, publiés sur ei'iie matière en 
Suisse et en Allemagne. Grâce it cette 
méthode, bien que le cours ne fttt pas 
oldi^aloire, la |il!i|inrr des élève*; du 
dctetorat se faisait lii lui devoir d'y a.s- 
sister. M. Dupont en resta chargé jus- 
qu'à la réorganisation de l'enseigne- 
ment supérieur, qui entraîna une nou- 
velle ré|iariiiton des t:khes. 

Le euur.s des Pandectes, le plus im- 
portant de ceux qui lui étaient confiés, 
fut aussi celui qui lui présenta le plus 
de difficultés. Aussi longtemps qu'un 
même professeur avait été char^'e <le 
l'enseignement élémentaire el de ren- 
seignement approfondi du droit rooMln, 
la séparation de ees deux cours s'était 
faite tout itatunllement ; mais une fois 
que les In.stilutes se trouvèrent dans 
dans les mains d'un titulaire spécial, 

II n'en fut plus de même. On vit le cours 
■ !"Iri>^ lilutes premlre {rraduellement des 
prupurtions telles, qu'il devint impos- 

saienl partie du Sénai ar.iili niiquc. 

( *) Il déaigsa, pour l'y rein|ilMer,v. Codeâ, 
son faïur eoUèguet l'Uoivorsité. 
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sible à M. DufHMit d'enseigner Itm Pan- 

decles, d'nprès la méthoik' suivie par 
son piftliresseur. Pcnir Hintr une 
ligne précise de (leo)ar< ;iijon cntiL- les 
deux cours, il déféra d'abord à l'avis 
de ses anciens professeurs, et prit le 
parti fie considérer la connaissance 
des princiiH's du droit romain comme 
suffisammment acquise dans le cours 
des Instilules ; professebr de Pan- 
decles, il ràu>lnt de se renfermer ex* 
clusivemeni ilinis !;i discussion des con- 
troverses. Mais l'expérience ne tarda 
pas à le convaincre que peu d'élères 
étaient asaes fermes sur les principes 
pour en saisir immédiatement l'appli- 
cation, surplus celte méthode lui 
répugnait comme étant trop scolastique: 
il finît donc par asseoir son enseigne- 
ment sur des fondements plus larges et 
plus en rapport avec les besoins de la 
jeunesse. Après min > 1 1 ri'xîon, cl idut 
eu admettant que luïiiiuies doivent 
contenir l'explication complète et rai- 
sonnée dr IVnscmhh' des i)riiiii|»rs. il 
fut conduit ■) rfTi'iuli(|ii(-r, niniinc lui- 
sant paMli- di'b Paiiiircli's, li- (li'Vflo|i- 

Eemeni de ces m£me& principes, au^si 
ten que leur application et ia discus' 
sion des conlroverycs qui en résultent, 
le tout puisé (Ihiis une élude sérieuse 
des textes, lesquels servent ainsi de 
liane et délimite k cet enseignement. Il 
saute aux yeux qnSin cours de cette 
nature ne saurait parcourir, dans l'es- 
pace d une seule année, tout le vasiti 
champ du droit romain. Voulant d'au- 
tre part populariser l'étude des Pan- 
deeles, M. Dupont s'attadia soigneuse- 
ment U choisir, pour eu faire IVihjot (]>' 
ses leçons, les miiticre.s les plus inté- 
ressantes au point de vue des rapports 
du droit romain avec notre législation 
actuelle. Il les divisa par sérins, cha- 
que série faisant l'objei d'un cours an- 
nuel comparable, quant au fond et (|uant 
à la forme, aux cours dits de monogra- 
phie, .si ordinaires dans les l'niversiiés 
allemandes. Ainsi formulé, l'enseigne- 
ment des l'nndeett s ne pouvait plus se 
confondre avec l'euseigiiem(^nt élémen- 
taire. Il ne s'agissait plus, comme au- 
trefois, d'un simple exercice de gym- 
nastique intellectuelle, mais d'un cours 
de Imnle tiiéorie et d'npplicaliOQ tout 



ensemble: l'élète s'y préparait h la vie 

pratique, s'habituait à interpréter les 
textes et devenait capable de lire par 
lui-même, avec fruit, les écrits des 
jurisconsultes romains, qui sont les 
modèles les plus propres a former l'es- 
prit juridiqup et à développer les fa- 
culU's t'i les aptitudes requises de l'a- 
vocat et du magistral. 

Tels furent les efforts que lit M. 
Dupont pour succéder dignement , com- 
me professeur, à son aiicii ii maitre, ^ 
CA>lui dont les travaux ont répandu l;iiit 
d'éclat sur l'iinlversité de I.iége, et ont 
vulgarisé en France et en Bel^'ique les 
immenses progrès que l'Allemagne a 
réalisés datis la seieiK c du droit. Il en 
fut récompense. Le Itj décembre 1850. 
il fut nomme proieb^seur ordinaire et 
maintenu en la même qualité lurs de 
la réorganisation, en vertu de ta loi-dii 
27 seplerniire I8.'>."). 

Celle loi, basée sur le principe de la 
liberté dVnseignement. principe non-> 
venu dont on ne comprenall pas encore 
le sens ni la |>orIee. bouleversait com- 
pleiemeni le s\>it me qui avait jus(|u a- 
iors régi notre enseignement supérieur. 
Le soin d'en régler la mise ft exécution 
incomba d'abord h Itekkcr ( v. ce nom), 
ancien professeur de l'IInlversiié de 
l-ouvain, envoyé à l.ie^'e eu isr)."i <'t 
immédiatement nommé recteur. Ikkker 
était Si la haulenr de sa mission déli- 
cate. Malheureusement il ne tarda pas 
à être atteint d'ulte m^ibdie grave, qui 
le mit hors d'état d'imprimer ù l'Uni- 
versité la direction impérieusement 
réclamée par les conditions nouvelles 
où elle était .tp[)eh e à vivre. M. Dupont 
fut appi le îi le remplacer en 1830-1851 
et ( oiiserva le rectorat l'année suivante 
(1837-1858). Il est essentiel d'entrer 
dans quelques détails sur les dillleul- 
tés de tout genre qu'il eut ù vaincre 
dans le cours de celte période, qui 
n'est pas ia moins intéressante de nos 
annales. 

D'abord, la loi nouvelle, en enlevant 
aux Facultés la l oliatiou des grades, 
avait complètement changé la position 
des professeurs vis-à-vis des élèves. De 
là un certain relâchement dans la dis- 
cipline. D'un autre côte , un grand 
nombfie d'étudiants» «e prévalant de la 
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liberté qae leur laissait la loi, ne s'ins^ 

< t iNîiit'tit qu't\ (|Ui>|r|uos rntirs. Il fallail 
(!oiu , luiii (Ml n-speclani le ptiticipt* de 
l;i lihcric, |«t. ntlrt' des mesures pour 
mailileoir l'ordre si nécessaire aux 
bonnes éludes, et emitécher les }eanes 
gens d'nhnscr <lt la loi à l< tir ;:raiid 
prejudit f el t onhe le gré de li urs |ia- 
mils Cl. 

Un jtersonnel nouveau ( plu» du doulde 
du personnel ancieiiM ompossit temps 
aradéini(|uc. La pluimi i (lt'> |iiorr>s»'iii > 
te Cûuiiai&saient à peint-, ils elaieiil 
généralement étrangers aux traditions 
universitaires. De Uk des froissemeDis 
et parfois des conflits (*). Il fallait mé- 
na^i'f li-s >ii>( t'|ilil)iIiU's, il nVlait 
pas iiioiiis iiKJi.spt ii.sablv d'assurer le 
respeet des règlements; Il fallail rame- 
ner à l'unité tant de personnes d'opi- 
nions et de sentiments divers, et rerréer 
Tesprii de rorps fait la vie et la 
force des institutions. 

Le Collège des curateurs était snp • 
primé, et l'on avait établi, près de ( liatpie 
Lniversilé, un commissaire du jîouver- 
ncment portant le litre (l';i<lnniii>ii ;iii-iir- 
inspeeteur. A Liège, ce foncliouiiaiie, 
s'y croyant sans doule autorisé , avait 
:!(î«i|jtc. (hiTis ses rapports avec le corps 
eii^cigtKiiil, uu système tendant ù para- 
lyser l'inHuence rectorale et à centrali- 
ser l'autorité académique dans les mains 
de l'adraiidstradon (*). Rien o*élail plus 
désirable que le maintien d'une parfaite 
harmonie entre l'administrateur et les 
lii oli-^sciirs : il fallait cependant sauve- 
garder la dignité et les prérogatives du 
corps enseignant. Le commissaire du 
goiiviTriinuenl, au point de vue un il se 
piav'ait, tit en présence d une dcliuiila- 
tion encore mal établie de sa sphère 
d'activité, peut être justilié d'un excès 
de zèle (*); mais l'autorité académique 
avait aussi ses devoirs à remplir, et 
sous peine de se rendre coupable de Cai- 

(') Corrcspijtiiiiirici' ^ei■to^;^tl•. Circutairas 
aux doyens ùeâ Farull«i6 el aux (tarcnU disa 
élèves (U DOveaUm 4886 «t iS jQovîgr 

mi). 

Cl Mt'mc «•(trre.spoiiJiiocc. Lettres deftt S, 
16, i4 janvier, «t du t» ft'vrier 1837. ' 

O Procès- vertMil de la M'ance du Cun»cil 
«cad^niqne do 16 toftt 1887. — OMTCspon- 
daace. Lettres des tT Mvenkre 1137, tk 



blesse et de eompromeilre sa respon- 

s:d)ilité, elle a dt^ ne pns Inlérer la plus 
légère atteinte à riinlcj»cinJance uiii\er- 
silaire, ijue la loi, Irès-cerlaineuient, 
n'avait lias voulu laisser dépérir. U 
création de déUK Universités libres, 
soutenues par !e<; frrnnd'^ partis qui di- 
visent la lit;ii^i(|Ut:. avait picceile li'iiii 
an la réorganisation de renscigiK-nieni 
supérieur donné aux frais de l'État. 
Quelle allait ^tre exactement, dès lors. 
\j fiosilion des l'iiiver^iiés de l.i<*freel 
de iîand? Il était presque impos-sible de 
le prévoir ; en tous cas l'essentiel était 
dlmprimer aux établissements de l'Etat 
leur véritable rsractère «l de faire eom* 
prendre iiiie. pour remiilir la mission 
qui ieur est |)ropre et pour vivre d'uue 
existence libre et indépendante, elles 
doivent se tenir en dehors des partis 
cl n'arborer d'autre drapeau que celui 
de la science. 

Kniln. l'enseigiiemenl supérieur était 
réorganisé conformément à l'art. 17, 
§ 2 de la Constitution; mais il n'y :<vait 
ni en.seignemenl primaire ni enseipne- 
ineiit moyen pour luiservirde iiepinierf. 
L'Lcole des arts et manufactures ei iie> 
mines existait ; mais à peine avait-elle 
reçu les développements nécessaires 
poiii lut assurer une importance en 
rapport .tvec l'étendue de nos rel;itioii> 
industrielles et commenriales, que déji 
l'on nous la disputait, et que des efforts 
sérieux étaient fritts auprès de la légis- 
lature pour l'atijuiiidte ii l'Kcole mili- 
taire de Bruxelles ('). 

L'institution d'un Conseil de perfec- 
tionnement, composé d'hoMnef ipé' 
riîiiix, fie professeurs cxpérinottés, Sl 
désirable ù une époque de rénowttiot 
sort oui, avait été omise dans la loi 
nouvelle. 

Les pensions dés professeurs, celles 
de leurs veuves étaient remises en 
question (*). Linstituliou desagré|;é6, 

fi'vrier el i" mars t8H8. — Rapport as 
Ministre iO août 1838). — V. l'art. Al- 
SOVL» 

I ♦ f V. ci rte»u», col. 8. 
' ! Ciirrt's|Mindance. Leltres an Mitiblrr 
el à I AilraïuiKiraleur-liispecleur de IL'oivet- 
ailé de Cand, du tS février IS8T. ~ Sovn- 
oir«. 1837, 44. 

(•) V. la pélilion adressée a« Roi par le 
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bi «ompositiOD des jurys d'examen sou- 
levaient des r^lamations. La collaltoD 

dos . - ricilUniiiics par Ifs Facul- 
tés. I or^^iii!>alion du concours ëtaienl 
lettre-morte, d4ANit de prescriptions 
réglementaires. 

Il importait cependant de ne laisser 
aucun de ces grands intérêts en soiil- 
fram-e et d aptieler instamment l'alten- 
lion do Conseil académique, du mi- 
nistre, des autoritf^s ot de tous ^les 
hommes influents par k-ur position, sur 
Ils mesures nécessaires pour défendre 
les droits do Corps professoral, pour 
sauvegarder reoseicnenentde TElat et 
lui donner tous Tes développenients 
qu'exigeait sa prospérité ( ' ). 

Dans cet état de choses, pour établir 
quelle fui la conduite de M. Dupont, 
quels forent les travaux auxquels II dut 
se livrer, les luttes qu'il f-ut fi smitciiir 
lo. jqu'il se mil à IVuvif. ((iiniiii' nc- 
teur. décidé â remplir sa inissiuii d'a- 
près les principes qu'il avait arrêtés, il 
faudrait lire sa correspondance, ses 
ra|)ports, (nus les doeiimenis de cette 
epu4iue (ié|»05es aux archives de l'Uni- 
versité, et qui sont en quelque sorte 
les rudiments de In jurispndtnce ncn- 
éànique. Qu'il nous suffise de dire que 
ses services furent appréciés; qu'il fut 
soutenu par la confiance de ses col- 
lègues, dont le concours loi vint en 
aide dans les circonstances les plus 
difllciles, et que le gouverncmeni lui 
donna d'éclatants témoi;;n;i,ues de satis- 
faction en le nommant rerieur deux 
années de suite, mesure tout excep- 
tionnelle, en lui (îé( ernant la croix de 
Chevalier de l'Oiiiie national (" ) et en 
portant son traitement au maximum 
prévu ]>ar la toi. Folimano (v. ce nom) 
jouissait déjà de cet avantage : M. Du- 
pont y avait (raiif.int plus rie titres, 
fprii en aurait pu ohlciiir un iilus con- 
sidi ralilc encore, s'il n'eilt préféré res- 
ter fidèle i riioiversilé qui l'avaii si 
bien aeeueilll (*). 

Coa$«il acatlumiquti de KjDivrrtilt; Je Liégo 
le 6 avril 1838 (Liège, in-i° do 13 p.;. 

( ' ) Rapportau ConMil acadtSmique sur les 
iniesadMlMiiBes et las coscours. Ira tuais 
au GauwfiMaieBl la 18 avril ISM. — Rap- 
port au Wniatra, doS aaàl 1SST. «-Souva- 
alrs,ll37,B»Mil8SI,a*W. 



M. Dupont consacra la seconde année 
de son rectorat assurer le maintien 

du sy-lrnii" (pril avait cheicliè l\ faire 
prévijloii , t'i à le développer s,elon que 
i'exigt .lii iil !i'scirc<mstanccs et l'inlérôt 
de ri'niversiié. A la Un de l'année aca- 
démique, croyant avoir fait tout ce qui 
i tni! Ci! son poiiNûir pour rcnijiHr ili^îne- 
meiit sa iiiissiun, il « onsidéra sa tâciie 
comme achevée. Pour éviter une nou- 
velle proioii^'aiinii di- ses fonctions rec- 
luralt'i, eunlrairr an principe d'ej^alité 
obsené jusqu'alors entre les membres 
du corps enseignant, il fit couuaitre au 
gouvernement son intention de se dé- 
vouer désormais entièrement îi ses fonc- 
tions (le professeur; en nu oie temps il 
pria le ministre de vouloir bien pour- 
voir à son remplacement si, comme on 
le supposait, le gouvernement avait 
riiitt iitiuM de réélire les recteurs des 
deux l.tii^naités. 

En renonçant i» présider le Conseil 
acadénlque, M . Du|>oni ne s'en crut pas 
moins obligé d'employer tout iezèle dont 
il était capable, dans Ic^ dinV rcntcs oc- 
casions qu'il eut de se rendre utile à l'en- 
seignem(<nl. Ost ainsi qu'après avoir, 
dès l'origiue, comme membre du jury 
central de candidature en droit, con- 
couru avec Krnst aîné (v. ce nom i , 
son ancien maître, à un perfectionne- 
ment pratique de cetie InsUlutlon, dont 
le personnel se composait presque en- 
tièrement de [tersonnes étrangères aux 
Universités, il tiii conduit à se mettre 
en rapport avec le jury du doctoral (*) 
pour régulariser l'Inlerrogaloire sur 
les Pandectes et contribuer, autant 
qu'il était eu son pouvoir, au maintien 
et au |»roi;rès de l'enseignement du 
droit approfondi. Ces relations se pro- 
longèrent jusqu'à c; qu'il eut atteint 
son but. l'our couvrir sa responsabilité 
comme professeur vis-à-vis de ses pro- 
pres c icvcs, il se voyait forcé, à chaque 
session, d'exposer sa méitiode et les 
matières de son enseignement. Enfin, 

' ) Dë» 1837, lors de la viiilte de Léopold 
I*' à Liëge, le roi avait spontaDéoienlaitBÔlMié 
ce(t« dittiaclioa à l'bonoraUa raolear. 
(*)V.rarui»OHBR. 

{*) Leurs a* Jary dw doctorat (8 aoM 
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il Tut assez heureux poui laije aj^reer 
de ses collègues des autres l'niversilés 
un programme coramuii, qui flxait d'a- 
wnce le cadre et les matières de Texa- 
inen { '), et ainsi furent déllniiivcment 
aplanies, pour les lécipiendaires, les 
diSiculiés de l'exameD sur les Pan- 
decles, examen fréquemment compro- 
mis jusque là. faute d'accord entre les 
membres du Jary sur les points esscn- 
lieis> 

M. Dopent continua, jusqu'à l'heure 

de sa retraite, à prendre iinf part ac- 
lire à toutes les mesures propres à 
maintenir la dignité, la discipline et 
l'esprit progressif de I Université. So» 
inflaence a éM des phis landes, soit 
dans la Faculté de droil. suit Con- 
seil acaitémiquf, vL tlli; a laisse des 
traces durables. Il ne s'est pas rendu 
moins utile au Conseil de perfectionne- 
ment de reiisei{;nement supërit ur. ou 
il a siégé pendant six ans, à partir de 
la création de cette institution. Le i(» 
octobre SHBO, le gouvernement a voulu 
reconnaître de nouveau les services du 
dipne professeur, en Télevanl au rang 
d'Officier de l'Ordre l.éopold. 

Son âge lui taisant désirer le repos, 
M. Dupont manifesta offlciellement le 
désir de prendre sa retraite : elle lui 
fut accordée par airété royal du 27 
septembrt; ma ; mais le ministre 
D'ayant pas été en mesure de pounoir 
à son remplacement avant la tin des 
vacances, fit apjiel :ni dévouement du 
professeur emerite, et celui-ci reprit 
immédiatement son cours, qu1l con- 
tinua jiis<|ii':i la Qn de l'année acadé- 
mique 1SUG-I8(i7. 

Doyen de l'Université et le dernier 
survivant, à Liège ( * ), de l'ancien vorps 
professoral, M. Dupont s'est retiré do 
service aeiif après -15 ans et 1 mois 
d'eiistigiimuent académique, et quel- 
ques mois avant d'avoir atteint l'ex- 
trême limite fixée par la loi, dans le 
cas o& rémérltat est réclamé en raison 
de I';1ge, indépendamment du n(inil)re 
d'années de service. L'estime et l'alTec- 
llon sincères de tous ses collègues, le 



( ' ) Prfigramme mHé le î avril I81Ô, et 
déposé aux archives de la Faculté de droil le 
SI dnnémawis. 



respect <*i le» svmpalhit's de ses an- 
ciens élèves, disperses sur toute la 
surface de la Belgique, l'ont suivi dans 
sa retraite : témoignage Kii en a été 
baulemeni et nnaiiiniement rendu lors 
de la célébration du cinquantième an* 
niversaire ; les hommes les plus dls- 
(iiii;iiés du itnys, de tout ranj; el de tout 
âge, se pre&saieni autour du vénérable 
maitre. lui tendaient une main cm^diale 
el se plaisaient à évoquer ses souve- 
nirs; lui, rayonnant et retrouvant la 
verdeur de sa jeunesse, ne cessait lie 
répéter qu'il n eût pu espérer uu plus 
digne couronnement de sa carrière. 

M. Dni'fliit a publié : 

I' IHxiiui.sitiortfs in f.ommenlarinm l\ 
Imltlulwnum (iaji, lecfult rrejtertarum, 
l.ugduni Batavorum (I.eodil), tSSt» in- 
W. (Mémoire conroniie). 

Cet ovvrat^e a l'galement para dan» 

Animlex Academm l.,ii'ti<u>i\ ■ — A lu \is\>- 
des auteurs qui t'n oui lux- jirùlii, mms 
devons ajouter J. t). Kua» (v. ce nom). <\\n 
le cite rn^quemmcnt dans se* AntiqHitt^ ro- 
mium-n cl rcctitie, d'après les idées de H, Ha- 
pûiit, ithi-ticur» opinions nrcn'ditées. 

'i" UtprœscrifituittiOu». Leodii, 1825, 
ln-4* (Thèse Inaugurate). 

5" lUsroiirs et iioHirs, dan»? les Ah- 
mles dfH L nitrrsUes de lieigique. 



BSiti*t (f.AmtFKT-JosBra-Hami't im- 

quil à Auli 117 octobre 1798, Ut ses 
premières études au foyer domestique, 
sous la direction d'un prétn' du voisi- 
nage, puis accompagna ses frères I I- 
ric et Antoine a IJrn\elles, oti les ap- 
pelait le di^ne Jean-Gérard-Joseph . 
leur ainé , devenu le second père de 
tonte la jeune famille. Il acheva ses 
tinmanifés au l-ycéeimpériar.aii sortir de 
la classe de rhétorique, tenue alors par 
Lesbroussart, père de son futur ( ol- 
lëgue à l'Université de Liège, il se lit 
inscrire à l'Ecole de droit, dont il ftat 
I>ieniùl rp;;ar(Iê l onnne l'un des meil- 
leurs élèves. Le Si juin 1817, il subit 
fltvc /A/»fus ^niMte diariueljdiison pro- 

r*^ M. Van i^ees c»l rentré depols iOOS- 

lenps en Hollande (v. sa notice). 
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mkr rxainen de bachelier ^ ' i, el obtiui 
un diplôme conçu dans les termes 
les plus Qaiteiire. Peu de temps après, 
rinstittiifon des Universités de rEtat 
.lyani iimené la Mi|t|iri'ssi«iii tic la K;!- 
« uli»; tie droil de Bruxelles, luw i haii e 
de droit Alt réservée à Krnst uiné «jui , 
délirant se rapprocher de sa famille, 
opta puur Liège, ou il tinuiena ses 
frères avec lui. M. Lambert Ernst re- 
commença ses études eonfonnémeot au 
nouveau programme (*) , passa de 
brillants examens et défendit sa thèse 
avec grandf distinction, le U août 1819. 
tl avait choisi pour sujet. en droit civil, 
les droits et les obli^tioos des époux 
rommuns ; il posa en outre une Impor- 
tante (itieslion de droit < rimiliel : le 
droit, pour le prêtre, de mn-réidatiou 
d*flD crime qui ne tendt venu ksa «m- 
naissaner qup sous Ip sceau du serret 
de la eonfi'.ssioii. A raison de l'intérêt 
plus (|u'ordioaire qui devait s'atiai her 
au débat de ce dernier point, le réci- 
piendaire M autorisé, par bveur toute 
sperialp, à formuler son argumentai ion 
en français, dans la discussion pu- 
iiUqne; Il eu résulta une séance dus 
plus animées, qui contribua sans au- 
cun doute à faire ressortir les iocon- 
véiiit iH . et l'inutilité des entraves du 
latin académique (*). 

Le dlpUme de docteur nementit^nnant 
k celle époque aunine distineiion de 
grade, le doyen de la KacuUc de droit 
(Destrivcaux: se iiint à délivrer .'t M. L. 
Erost une attestai ion constatant que , 
dans la défense publique de sa thèse, 
ee jeune homme avait montré u une 
a force de raisonnement et une eieiulue 
a de cuauaissances que Ton pourrait 
» admirer, même dans un jurisooQSulte 
» formé par de longs travaux, a louis- 
sunt perMunellenicnl d'Une coosldéra- 

(* ) A Broxellfs, uvaul d'obtenir le grade 
do d(H leur en droit, il fallail subir quatre 
exumen» : lea deux premier» roulaient sur 
le« parties reapeclivemetit enaeignécs du 
droit civil al do droil romain; te troisième, 
sur reoseaibla do droil civil ; le quatrième 
aaOft, aitr feMeailila du droit roaiaio. Pais 
tmmH la déCtaie dTnnc ibksa. 

(■) L'exanen sabi a Rruxéllas M putMre 
prù ea considération. 

t>) UlUasila a. L.Braal aélé impriaiéa 



lion niéritée , encouragé ainsi par ses 
anciens maitres , qui n'estimaient pas 
moins son caractère queson talent, M. L. 
Ernst pouvait se promettre une l>el1e 
rarrit re. Il ne songeait pas alors fi IVn- 
seigiietnent, bien qu'il pût, non moins 
que ses frères, avoir foi dans son ap- 
titude, comme la suite le déinonfra. Ses 
études trop assidues avant eoinprumis 
sa santé, il se retira quelque temps ii 
AuImL où il pratiqua un peu devant les 
justices de paix. EnSu, le 17 Janvier 
1821. il fut nommé substitut du procu- 
reur du lioi à ^amur, el de fait il de- 
vint premier substitut , le Gouverne- 
ment ne pourvoyant pas à l'autre place 
vacante. Il remplit en outre en cette 
ville, avant 18"fl. plusieurs mandats 
gratuits : nous trouvons son nom par- 
mi ceux (les membres de la Com- 
mission de suneillance de l'Ailiénée 
('), sur la liste des membres du t:on- 
seil d'inspeetion et de i^urveillance 
du dépôt de mendicité <5 mars ISiU); 
le 6 octobre 1flS8. n fut appelé à exer- 
cer les fonctions d'auditeur p^^s la 
garde communale, alors que tout était 
ft organiser.-* Il resta étranger à la ré- 
volution : sa nomination de premier 
substitut fut simplement confirmée par 
le gouvernement provis ii Kn 1852 
(*>, il eût pu venir in Liage eu la même 
qualité: il reflisa, ne voulant quitter 
>amur que pour un poste supérieur ; 
eiitin, le 2'J juin I8r>l, un arrêté royal 
l'appela dans celte dernière résidence, 
comme substitut du procareur-géDé- 
ral. Le 8 juin I83S, 11 reçut du rot une 
marque toute particulièr li f ontlance 
et d'estime » (*) ; il fut nommé corn- 
nisanire royal pour admlnlatrer, de 
commun accord avec le commissaire 
du roi de Prusse, la partie restée neutre 
C)éù territoire de Moresnet : haute 

à Lif*f?e, clje* t^ollanlm. mm le tilrc: Df 
jui obligaiionibiif Inialit mirr c(iiijiiiir$ 

tvMmunioni* $ecundum jh* cwiie hodiernum, 
adjuncld de jure crimmali nopisK/nM ^um- 
tioiie ;t8t9, in-4o de 4i pages). 

( * )Sa démission fut acceptée lel tf mai 1 833. 

( * ) Lors de la pranalatioB di aaa aoBvetIa 
organlsatioB jadiclair» (4 déeeadira). 

I * ) O sont les propres teroNa de la dé- 
pêche minisiérietia àu 1 1 juin. 

(*) Sa vertu 4a traité daa Uarilea coucta» 
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mission, qui loi confierait le droit de 
correspondra (lirocttMDcnt .ivoi- rh:i,Min 
des ministres, Uaïus le ct-rcle de kuts 
attributions respectives, et qui du reste 
fut entièrement gratuite. Son frère aiiié 
ayant accepté une chaire k IT'niver- 
sité ealliolique de Louvain le \ô jiiill. i 
suivant, et les Universités de l'Ltal 
allant être réorganisées, on lui proposa 
d'entrer dam IViisei^-nemenl supfTirnr. 
I.ongtemps ii iiesiia ; cédant eitlin à 
des insistances réitérées, il quitta la 
Cour pour runlversiié de Liège, où il 
(tat eliargé des cours de droit rivil éié- 
nienlairi'ét cU' Jroit ii;iliir*'l I* - > 'm 
lire}. Aiissiioi irtte nomination * oniiiu', 
une forte cabale s'organisa : on voulait 
prolester contre le départ de son frèr4> 
aîné. Ne saclianl rieti des dispositions 
peu bienveillantes de son auditoire, il 
ouvrit sou cours au jour tixé et recueil 
lit d'unanimes applaudlssenenls : nne 
quarantaine d'élrves, à la sortie de la 
leçon, coururent se faire inscrire. Il se 
montra di^ne de ses frères : c'est assez 
dire. Un enseignement nourri et cXHi> 
densé, mulla paucis, une grande pais- 
sance de synthèse et mw li.iliili te non 
moins remarquable dans l'ai t de (iissé- 
qner et d'élucider 1rs textes, lelli > soni 
les qualités dominantes qtie ses ancit iis 
élèves s'accordent a lui reconnaître. 
Sa faible santé résistant difllcilement à 
une double fatigue, ii obtint, le 15 juil- 
let 1837. décharge du «onrs de droit 
naturel. Le 28 août ts n, il (lonn.i s.i 
démission pour rejoindre iiik- iruisliaie 
fois ses frères ciiéris : depuis cette 
époque, ii remplit A l'UniTer.sité de 
Louvain les fonctions qui loi avaient 
été confiées it Liège (' f. Kn renonçaiii 
à servir l'Etat, H. S. Ërnst a considère 
Goaime un devoir de délicatesse: l" de 
renoncer :<ux fonctions Commissaire 
du terriioiie neutre; 2" de prier le Sé- 
nat, qui l'avait desigin' ;i!t décembre 
18^) comine membre du jury d'eu- 
nen ponr le doctorat en droit {confor- 
mément h la loi ttu 27 sept.), dp ehoisir 
un auire représentant de I Lnivcrsile 



le if jais 1 816, eatrs l« gouvemmaent pnia- 
aies M celui (les Pays-II»^. 

l*]Le aon dt] M. L. Lrusl ii^ur» eacuro 
an prosraonae de l'Oaiversité catlioliqae: 



de Liège; S* ûf. se retirer du Consdl 

provincial de Liège, où les électeurs 
du canton d'Aiibel l'avaient envoyé sié- 
ger, presque à l'unanimité, le 29 sep- 
temlire 1850, et de rechef le 28 mai 
1858 ('). — Nous trouvons dans le 
Jniinutl tl<- Bi iLiclli s du 25 août 18-47 
une lettre de M. L. Ernsl, écrite à l'oc- 
casion d\in rappori an Sénat français 
sur l:i peine de mort ; dans ce docu- 
ment, .Vi. de La Guéronnière prétend 
que récliafaiid, pratiquement abattu de 
t830 à 1854, s'est relevé sous le mi- 
nistère d'Ani. Emst. M. L. Emst Ml 
remarquer qu'il y .i erreur complète 
dan.s les renseignements recueillis par 
l'honorable ra|)|Kirteur, quant au moo- 
vemcnt de la statistique criminelle, et 
déclare souverainement injuste le re- 
proche .adressé ;iu Miiii>-Ui' de l;i jiiv- 
tice de 18^ d'avoir rétabli la peine 
de mort sans nécessité, mesure qoi edt 
mérité, dit-il, la qunlith ;ition « d'inhu- 
maine et absurde inconséquence » i^v. 
rarL Am. Ekkst). 



Kn»nlii (DlElDONSÉ-fiDOlARU) , né à 

Liège en 1798, s'est voué df très-bonne 
heure à la carrière de l eiiseii;ncraenl. 
n <initi;ieii 18 IH la chaire de troisième 
liitiiie du Colk'ijc de Namur, })our venir 
pren<lre ses grades à I I iiivt;rsité de 
sa vilie natale. Promu au grade de 
dortenr en philosophie magnâ tmm 
Ifin'tr l'sri dissertation inaugurale est 
intitulée : Ik it'jmlilnii Achororutà^, 
il passa en i82G au collège de tturc- 
inondc, avec le litre de professeur de 
poésie taline. Il s*y trouva dans une 
silii.'ilidii ;issez difTicile, ne parlant pas 
le llaniand, et ayant affaire .'i des élèves 
qui pour la plupart ne savaient pas an 
mol de fran(,;ii> Force lui fut de se 
servir de la langue latine: mais ici 
nouvel obstacle : on n'était guère en 
état de ie comprendre. Ses dégoûts de- 
vinrent insurmontables : ii doima sa 
démission et alla professer dans di- 
vers établissements privés jusqu'en 



dsbK, il y a plusiMrsaooéHqw'il n'ait para 

en cliaire 

(* ) Il siégea aubureao, peodautUMitMeM 
aeaiiona, «a qMliU! de pnaiiar aseréiairB. 



Digrtized by Google 



époqur où il entra au CoUége 
ngal de Lféiie. (Ippais Cotli^ roanm- 
%ël H liiinlement Uhènt'f roynl. II y 
re$l;i jnsqu'eii 1801 : il lui alui^ mis 
oit (lis|K)nibiliti*, puis admis it \n pen- 
sion. JusquVn 1850, il avait occupé lu 
chaire de 4' latine : de profondes mo- 
diScations ayant été introduites an 
Collège romrâunal après la révolution, 
on eonHa ft M. Fa.ssin les cours d'his- 
toire et (le géographie ; il fuf t^trnlcment 
charjEé, plus lard, de donner aux i li ve;. 
des notions d'économie politiqiit' ci 
d'astronomie. Lorsque la toi du 1" 
fuin IS50 «tir Tlmimcilon moyenne ftot 
mise 011 \ii;ut'iir, M. Fassin obtint la 
liiaire de poésie latine ; il remplaça M. 
Print Gomme professeur de rhéto- 
rique, lorsque ce dernier fut appelé i 
diriger l'Ecole normale «les humanités, 
annexée ;t riniverslif de Liège. 

Le oom de M. Fassln doit trouver 
plaee M k plus d*an titre. La Faenllé 
de philosophie de l'Université de Liège 
ayant été supprimée par arrêté du gou- 
vernement provisoire du 16 décembre 
lSSO»deux professeurs, Gali et Rouillé, 
ftoreni déclarés émérltea; deux autres. 
Fuss H Denzinper, mis en non-activité. 
Cependant il fallait pourvoir aux be* 
soins les plus pressants : un nouvel 
arrêté (50 décembre) autorisa donc les 
professeurs de la Faculté supprimée, 
présents dans la ville en assez grand 
nombre pour constituer uo jury d'exa- 
■en, à se réunir pour examiner les 
étudianif; des nnnées scolaires précé- 
dentes, qui auraient déjù rempli les 
ronditioos requises à cet eflei. ei ile- 
elara valables les diplômes de caudi ■ 
dait délivrés par les dits professeurs. 
Non seulement ce jury jirovisoire entra 
en fonctions, mai^ la force des choses 
amena la création d'une Facutté libre. 
M. Fassio, sans abandonner sa chaire 
du Collège, y entra conjointement avec 
Houille, Fuss,G:ill, ( h de Chènedoilé 
et M. Wûrth. Pendant près de cinq ans, 
jusqu'à la réorganisation du S? sep- 
tembre 1855, ils enseii^nérent dans ces 
conditions et siguèreiit des diplAmes. 
Le gouvernement se souvint plus tard 
des services de M. Fassin, en le nom* 
nant agrégé à Ithiitertllé de Uése 
(1845). Il y reptrnl «n chaire, avecTa 



missioa de ûiire un cours d'histoire an- 
cienne, eimewrrmment avec fê. Wnrtii, 

l>rofessenr titulaire : mais cet éfai ili- 
choses ne dura pas longtemps, le mi- 
nistre de l'intérieur (M. Cil. Rogler) 
n'ayant pas tardé k reconnaître que le 
système de concurrence n'est pas d'une 
u|i|ilieâtion aussi facile en Bel<,'i(iiie 
qu'eu Allemagne. — M. Fassin a été 
appelé, plusieurs années de suite, 
siéjrer au jury central de philosophie 
et l( lires, a Itruxelies; il a également 
lail parlie dn Jury délivrant le diplôme 
de professeur agrégé <ie renseignement 
mojren du degré supérieur. Ctmm 
professeur de rhétorique dans un athé- 
née royal, il a été appelé à prendre 
place 'à son tour, conformément à la 
loi, dans le Conseil de perfectionnement 
de rinsiruction moyenne. En 1866, il a 
été nommé membre du bureau admi- 
nistratif de l'Athénee royal de Liétfe. 
De IS58 k 18G7, il a représenté les 
éle<'teurs liégeois au (!oi)seil commu- 
nal. — A part sa diiM'rlalioj), .M. Fas- 
sin n a rien publié. On doit regretter 
qu'il n aît pas Jusqu'ici donné suite i 
son projet de mettre au )our un traité 
sur la iiruuûncialion et l'in riMilnalion 
grecque. Iravail approfondi auquel 11 a 
consacré plusieurs années de sa vie. 



Ki*<»t>i< tni-t I Jai <.'-JosKI'H-rilARI.ES*, 

O. ^t, né À Liège le i8 aotlt 1786. Ut 
ses humanités dans sa vlUenataie.sous 
des maîtres particuliers. De 1808 à 
1815, il fréquenta les cours de l'Ecole 
de médecine de Paris, où ses progrès 
attirèrent a oe point l'attention de Laudre 
Reauvais, que oe maître émineat es- 
saya delp déridei' à !«e tlxer auprès de 
lui. L'amour lilial parla plus haut que 
les convenano-s personnelles : M. Fran- 
kinet ne put se résoudre k vivre loin de 
sa mére. Le professeur parisien re- 
grella \ivement une resolution qu'il ne 
|K)uvait se défendre d'approuver ; ils se 
iié|>arèrent également ^us, l'élève em- 
poriant, 3\ec l'estime de}son maifre, 
le suuvt-iiir des honorables paroU;s par 
lesquelles celui-i i lui prédisait un bril- 
lant avenir. De retour k Liège en 1813, 
M. Franfcluft s'attacha au docteur Dc- 
jaer et trouva bienlAt l'oocaslQU d'nli- 
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Hser MB It1«nis «I «on zèle, «• n prodi- 

tîiiaiilsi's soins aux malhomcnxjiit'iiits 
d'une épidémie qui déciaiaii :il r 1;: 
populaUon de cette ville. Il faili i n 
lui-même viclime du fléau ; peitdanl 
quelque (em|»s, .sa famille el ses amis 
eonvurcnl di s < l sci iciiscs Kniiii 
il put se remetlre à IVilude el partir pour 
hejéf, oA il se 11 recevoir doctesreo Dné- 
dei iîM . ! ■ 16 septembre 18(6.Après un 
nouNcaii séjour de deux ans à Paris, il 
rentra délinitivement dans son pays, où 
sa prudence, son liabileié et son dé- 
Touenenl lui firent une répolatton pré- 
mcc Di's 1819, les ydniinisinilciirs 
des Hospices civils de Liège le cliai- 
g^nt de suppléer, graluilemenl, le doc- 
leurN.-J.-A Ansiaux iv-l'arl. N.-G.-A.- 
J. Ansiaix. note 4), médecin des hôpi- 
taux, alors 01 lo(:;t'iiait(' ; bientôt il fut 
chargé, par iotcriin, du service de i'hô- 
pittl de Bavière, dont le liinlaire ëisU 
le docteur Dupont, valétudinaire de- 
puis un certain temps. Ansiaux étant 
venu à mourir en avril 1825, M- Fran- 
kinet le remplaça déûoitlvemeni pour 
THospIce des femmes incarables et ee- 
lui des filles orphelines ; t iiniM ii IRH". 
la niort du médecin en chef tli< Itavli rt- 
mit llniérimaire en possession du titic 
vacant : il dirige encore aiijoiird tiui le 
si'niif médical de celle iiistilulion, .satih 
que son aciiviit- se soit ralentie pen- 
dant plus d'un tiers de siècle. 

En 1835, lors de la réorganisation 
universitaire, le (gouvernement flt appel 
aux lumières de M. Frankinct. qtit re- 
çut le titre de professeur oi i i iv et 
la mission d'enseigner la pathologie 
médicale, précédemment confié au doc- 
liMir n. S in\ i!r(v. ce nom). Par suite 
d'un remaiiiciuent de cours, il fut en- 
suite désigné pour faire les leçons de 
clinique médicale , font lions laissées 
vacantes [lar Comhaire (v. ( c nom). Fi- 
dèle à la doctrine physiologitinc. alors 
en grande vogue, ii a continué pendant 
de lonirues années, à en transmotlre 
les II Klitiuns à ses élèves, avec la 
double autorité du savoir el de l'expé- 
rieoce, ei sous le oonirdie IncessaDt 

( * ) Um laiMtjâra tm or as chiflht royal 
earichl de dlaMoti* 
Cj Diseours d* H. H. ArsIwk, oHéti- 



d*une sérieuse oliservatton des faits. 

Il a également i i'ndn drs servi i - i 
rtniversité, en se chargeant, en sus de 
ses occupations (irincipales, d*aboitl 
du cours d'hygiène, puis du cours «les 
maladies nerveuses, jusqu'au moment ou 
<on .l^ie lui a donne droil à l'enierilal 
L'arrélé ro>al qui le déclare professeur 
énérHe eal daté du 15 septembre IS56. 
I,e même jour, M Kr inkinet recevait la 
croix d'ofticier du 1 ordre de Léopold; 
il était chevalier depuis 1840. Celte 
dernière, ou piaiôl cette première dis- 
tinction, avait été obtenue dans des dr- 
eoiislaiii es (|ui méritent d'être rappe- 
1» es. A deux reprises différentes , le 25 
fév. 1857 el Ie30janv.lft39. la santé de 
l'un des princes ayant tns]iii-<> des In- 
quiétudes, .M. Frankinet a\aii eie ap- 
pelé à la Cour «'omre nn-dei in eonsul- 
tanl La première fois, le roi avait en- 
voyé un témoignage de satisfaction per- 
sonnelle ( "i : (|uand il eut arhevi'^ de se 
montrer digne de i auguste cuntiatice 
dont il était l'objet, l'Ordre national 
vint décorer sa poitrine. A bien des 
titres , au reste , M. Frankinet avait 
droit à une coiim t tion publique de 
.Hun mérite : il jouissait depuis long- 
temps, h Liège, dans tousjes domaines 
où s'exer(.ail son aeti>itè, d'une consi- 
dération justenienl acquise. Rientôl il 
ne se conlenla plus de souia^i-r physi- 

Ïuementet moralement ses malades: mé- 
edn des Hospices, il résolut d'y laisser 
des traces durables de son zèle pourl'liu- 
manité soufliranie. Appelé da(i2> I humble 
demeure du pauvre pour .secourir des 
enfants malades, il recoimul l'impossi- 
bililé d'abandonner, dans des habita- 
tions malsaines, l'ai ] 'i ii m lie la mé- 
dication k des mains inliabiles. Il voulut 
fournir à ces jeunes êtres un asile sa- 
tubre.oùdcs soins intellipenls leur se- 
raient donnes. On lui duil la loudattuii. 
a riiMpital de Uavière. rfc»/>rinwier« lits 
r^KCvii à l\afanM n ( * U. Franki- 
net a payé de sa personne dansions les 
moments difflciles. Lorsque le l'holéra 
sévit à Liège eu 184U, il fut des pre- 
miers, comniedansaajranease,! alnm- 

après. — C« travtil ooos a fiBvrai plasieur^ 
miaiiMBSBis niHes. 
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1er le danger; en 1S66, il ne se mmani 
pas moins ardent Tcrovre: ft s*o0Ht 

de nouveau pour diriger un^ervic* spé- 
cial. Le gouvernement lui envoya , la 
première fois, une récompense natio- 
nale ; la seconde fois, ses services lui 
▼alurenl la Ooix de première classe. 
Mais fil celle même annei' tStiG, comme 
sa 50* année d'exercice ou do pratique 
de kl médecine venait de s'accoropdf r, le 
corps iiiiHiical et le corps pharmrtctMi- 
lique tk' l:i province se réunirent [loiir 
lui décerner une n'eoni|iensr pins r;nf 
et plus louchante. Une Commisi^ion fut 
fermée de MM. SpHng «v. ce nom), Put- 
zeys. W3«;sfipe pire, Bihet (de Huy)el 
Simon tde Vcrvjfisi.sotis ta présidence 
de M. N. Ansianx >\. ce noini. Le 27 
juin 1867, à la Salie académique de 
rUniversKé, M. Ansiauz porta la parole 
et rappela, dans un langage qui cmnr 
les nombreux assistants, les îiin s de 
l'honorable jubilaire à la reconnaissance 
publique. Alors un voile tomba, et les 
appiandissements redoublèrent quand 
on reconnut, Udèlemeni < t litrement 
lailléi dans le marbre, les irails du 
maître et du collègue vénéré. Le beau 
bnste qui fut remis à cetu? oa^asion k 
M. Pranklnet est dd au ciseau de M. 
Nopiiis, (If I.it-^i- . jeune sculpleiir d'a- 
venir ; les médecins et les ptiarmaciens 
qniavaientcoopdrékoetle manirestalion 
voulorentégalementqiie le procès-verbal 
de leur décision. accom|>agné de la liste 
de leurs noms, lût callijjrapliie a\t'c un 
grand luxe, à l'instar des riches manu- 
aerits du moyen-ri;;*', et remis solennel- 
lement au tu ros lii- la fête "1. M. Fran- 
kinel trouva <|uel((iies ()aroles profon- 
dément senties, pour dire qu'il n'osait 
se croire digne d'un tel iionnenr : mais 
il fol seul de son avis. 

M. le docipur Franklnei n rempli dif- 
férentes missions en dehors de l'Uni- 
vcrsiié ; c'est ainsi qu'en 1845, il a été 
nommé inspecienr des eaux minérales 
de Spa. Il est membre correspondant 
de h Société médico-chirurgicale de 
Berlin depuis 1840; le 19 tteptembre 

(*) Cette page remarquable a ël4< dessinée 
fit ierilf par M. Floreaville, aussi de Li^'ge. 

(*) L'i fumille Gloesener est originaire 
d'Autriche ou, plusexacletoent, de Bohème; 
tm de lee neaibrM penlt ètf« lesié dans 



de l'année suivante , il a été nommé 
membre titulaire de PAndémie royale 
de médecine de Belgique; en isi". il 
a reçu le diplôme de membre de la So- 
ciété physicx>-medicale d'Erlangcn. et 
en 1845, celui de merolire efTi rilf de la 
Société de médecine de l ié^e. Kn 18ià, 
il a préside le Comité îles sciences de 
la Société d'Emulation de Lié^e, dont 
Il fait partie depuis IBM. — Le regret- 
table Wilraart (v. ce nom) était gendre 
de M. Frankioet. 



cif»M«««f (Hkhei.). 0. ^ , né à 

llaul-Charage (C-Duclié de 'Luxem- 
bourg) le 4 mars 17î)t ( * t, complo au- 
jourd'hui (iSt>9) quaninle-cinq années 
de services dans renseignement supé- 
rieur. Du droit qne lui ont conféré ses 
services, il jouit dr Vndum chih diffjti- 
tate; ni.'ds il est emerile plutôt nomina- 
lement qu'en réalité, pnimjue son nom 
figure encore au programme de l'Uni- 
versité de Liège, pour Iff eours de phy- 
sique nialliemati^nie 1; ' ' sm» ngciulo: 
cette eX|nessioii d Ovule s'appliijiie ici 
à la lettre. Non-seulement M. (iloesencr 
est resté Adèle à ses habitudes de pro- 
fesseur, mais il poursnit plus selive- 
ment (|ue jamais, avei' uni' ardeur' toute 
juvénile, les e'.uiles spéciales qui lui 
ont fait un nom dans l'histoire de la 
.science. Son infatigable persévérance 
est comparable à celle d'André Du- 
mont ; et il est assez piquant de i ' r. 
en passant , ipie le premier ^rand 
trioroplie de l un ei de l'autre a été cé- 
lébré dans la même fêle (v. l'art. l)i- 
MONTj. Les études de .M. Gloesener ont 
Clé plus étendues et plus varices que 
celles de son émincnl collègue ; mais 
tons deux ont en le bonhrar, dés leur 
première Jeunesse, de recnnitniire clai- 
rement leur véritable aptiiudc, et assez 
d'énergie pour s appliquer, de plus en 
plus exclu.si>ement. à un seul ordre de 
reeherahes et d'expériences, f/est ainsi 
qu'on par\ieni fi creuser un |inifnnd 
sillon dans le champ du savoir humain, 

le Lnxembouff à la Mile des guerrea mi ont 

suivi rnv*<Dement de la naisoa deCorliU 
(Alln. Europ. H'ap;M'it»Neft. Tll. IIi,ibl.1S. 
Nuremberg, 1496). 
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snriottl dans le domainf >\r réiude de 
la naiiin-: mnis il i".! ililVu ile. on parail 
oas . |iuui la- (jjs diiL' iin|iossihlc, de 
s'ahandounor aux doornii> ilii icixis , 
parce que rien n'alimeiUc la curiosité 
plas sflmnpnl que 1«s découvertes. 

Sa |iir(iiirrf ("ilin-niinn trrmiiipf . le 
jeuiif Miclu'l lui l uiilU' aux ilut ti's sùiiis 
di-ralthé Kodfs<ii.aiH'icn proft'ss» iir au 
Collège, de St-Hiiberl. Un an plus lard, 
il entra an follt'gc im|iér!al de Ijixem- 
bourf^. Admis le iirnnirr. il j;;ir(l;i sun 
ran^î de classe en clause : la dernière 
année, il i-i'çiil le litre de cunfi'micirr, 
qui inipliqnail la mission df (liri^er 1rs 
chun's des éli-vfs en poésie. — L'urcu- 
pation de la \ille et du (Îrand-Dnche de 
Luxtfinbouri; par les alliés eut pour con- 
séquence la fermeture momentanée des 
eetdes. Kn ISIG, noire éliKliriril partit 
pour Metz, uù il s'applii{ua par iieuliè- 

rement aux mathéniaiiipies . sons le 
prore.sseur I^sage ; de là. nous le ren- 
controns au Gymnase de Trêves, con- 
tinuant à s'iiiilin aii\ s( iences, s'oren- 
pant déjà de physique cl suivant inct- 
dennnent un rours de théologie. Enfin 
il rraiii hit. en 1818, le s« iiil de l'Unï- 
versilé île l.ié^e. Toul en se préparant 
a I (impifrir W diplôme, alors In^s-ra- 
renieut reilu^rché ('), de Malheteo» 
pu^ûter et Phît. natarali* deetor, il 
prit parr cliaque nnnec an rotK'onrs uni- 
vcrsilairi- et remporta, eoup sur eonp, 
trois médailles d'or , trois victoires 
dans autant de seienees «lifTérenteS. 
comme Ch. Morren I>';ibord il Iraila nnp 
«|Ucs(iiii) d'al-rhi i'; piii^ la itniaiiiiiii'' cul 

souiour,puisla chimie. La (piatrièinc an- 
née (Ig2l>t882), on |)osa une question 
de physi(pie; il eut (in asion d'alinnler 
ta théorie de 1 eleeti<»-ijiai;aeU>iii«-, qui 
eommenva dès lors h devenir sa préoe- 
cupaiion dominante. La msijorité du jury 
loi vola la médalRe ; néanmoins elle ne 
lui fui pasdéi-1 iiii'f, |iaréj{ard, parair-ii, 
pour le professeur Vandcrlieydcn (v. ce 

r : Du 1817 à 1830, il n'MtMrtiderUai- 
vorsitcd* LiégaqiM teptdoeUimeBAcienres 
physiques et HHlIfléBMiqtlM : HM. Marions 
(IH'JI). f.liic>ener 1823 , D. Leclenq, Pla- 
lejiii, Valcrius, Uras«iour (1829. cl Jaeqiie- 
myns t8:t0 . 

(') Vaa«ivrliey«leo «'clait oxpliqut^ sur Vé- 



nom), qui avait cru voir an acte d'hos- 
tilité dans le fait que le concurrent avait 
défendu nnc opinion opposée à la sienne 
(' I Iticii n tHait plus loin de la pensée 
ei du caractère de M. Gloeseoer que 
de donner anx étudiants l'exeropte de 
rinsohonliiMtion : en matière scienli- 
tlque. miix-^ tout, (juand on croit avoir 
la iriain pleine de vérités, il est bien 
permis de rouvrir. Autant vaudrait re- 
procher à Galilée le cri de sa con- 
iii f ; E jiur si miiort' ' M. Cloese- 
ner ne tut pas médaille c^lte fois; 
mais il persista dans sa manière de 
voir, eomme l'allesle sa dissertation 
inan^nrale pour le doctorat en sciences 
Ci' ft VI ler 1825), ou il sontint brillam- 
oieni les idées d'Ampère (*). L.esencou- 
rafements qu'il reçut plus tard de l'il- 
luslre .savant français le eonsolèrenl de 
sa déconvenue, ei il ne tarda pas .1 voir 
les ihéories dont il s'était fait le cbam- 
pion obtenir le droit de boui^eolsie 
dans la dté des savanis.- 

Dès celle épo<]in-. M. Glocsi ni-r av.-jtt 
manifesté le de.sir d embrasser la car- 
rière de l'enseignement Sa famille n'é- 
tait pas favorable :i ce projet: il re>oliU 
de se suffire 'a lui-même, il n iionra 
S|i(iul;4nèin<'iil à toucher les rt'\fniis 
qui lui étaient déjà dûs et y suppléa en 
donnant des leçons de mathématiques 
et en trailiiîsrtm des thèses en latin, 
langue qui lui eiait irès-familièrc. Un 
ec( lésiasiique de niérite.en même tanys 
son oncle et son parrain, l'encouragea 
dans ses travaux et ne l'en estima que 
(lavaniafre, pour ^'èl^' ini|io>(> une vie 
ausière. Le retlear de I I niversilé loi 
offrit une bourse d'études : il répondit 
fièrement qu'il n'en avait pas 1 1 in. 
Pour la lui faire accepter, on Uni lui 
pci siiaiif I ipi'il y avait droit ;1 raison 
des distinctions qull avait obtenues. 
Les circonsianees le mirent en rapport 
;ivec ries famillfs inniirntPîs : jamais il 
ne rhereha à proliier de ses relations 



■«ctrv-nagnélitoie dtns un Mémoire publié 
en ISii par Ducrolay <le Riaiovtlle. — Le 
Mémoire de M. (tloesenersera prochain«{n(»nt 
traduit el publié. 

(') Otf idcniitate fluidi etetinci et mogne- 
iici, deducta ejc iheonaà clarisitmo Ampftrs 
propatUâ. Liège, ColUnlio, io-4«. 
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pour liji-tn(''mt' ; on rovnnrhc, ses coii- 
disciplt's iDuiiis tu'umjx curent à se 
louer, t*n plus d'une orcasion, do son 
obligQance et de sa cénérosllé (v. fart. 
Meybr). 

Avant de subir sou dernier examen, 
il ^tail aile paitser (|ni>lrinc temps à 
l'irccht. N*y trouvant |i;is !r> r» ^sources 
acietiliUques sur lestiuelUs il mail 
rompté, il rfvlnt se faire diplAmer, puis 
partit pour Paris, emi)(iri;i:ii l.i i i iii- 
tude d'entrer, h son trituir, (lai)^ les 
cadres de l'enseigiieim'iU supérieur ('), 
M. Gloesener suivit pendant deux uns 
les cours de I.arrolx. de Lefè^re, de 
Thénard t'i de l'.int au (loliene de 
France ; h la Sorbonne, il «iilendil Gay- 
Lussac, l>ouUlet, DuloriK. DliMt, Caa- 
chy. Ilaehelte. Fraurirtir. et encore 
Lacroix, Theuard ef Hiol ; au Conserva- 
toire des ;<rls et métiers, il fut l eltHe 
de Dupin.de CiémeiU et de Say; euUn, 
d*Arii|CO. à rObserval<ihic(*). Ineldem- 
ment, i! fri^ciuenta nn'tiii' des nxirs 
étrangers à ses éludes spei ialcs : an 
Jardin des Plantes, il alla écouli i' Dii- 
mérii, Brongniart, Chevreul et Cordier; 
Orflla et Margelin. ii TReole de méde- 
cloe : on le \il m-mt- as>i^i( r |ilii>icurs 
fois, à riiApit:d, a la ( linique dt; Dupuy- 
Iren. Les belles-leltres n'élaient pas 
oubliées : r'éiait pour lui une fête de 
cOQrir i la Sorbonne se suspendre aux 
lèvres élii<|uenies des Andrteuz, deft 
Yillemain ou desGuizoï. 

Les étrangers n'étaient pas admis 
aux cours de l'Fcole polytechnique, où 
ensei^mait Ampère; mais M. Gloesener 
eut la bonne furluiie il'ètre prcsenlé, par 
Har.hette, à celui des savanU français 
goll tenait le plusft connaître. Ampère 
reçut le jeune bomme nvec beaucoup 

f ' ) hc Ministre le lui promit par ^crit, ea 
rcgrcllanl i|ii'il n'y eùl point du funds dcs- 
lirx*» Il «-nviiyor les jeiinr* ç:cm <r!iv«>nir sr 
pcrfci tintnicrà fdlrangt'r A ()ti)|i<i.s ili s litres 
de M. (•Ine^Ptior, il ajoutait; » rtiremenl 
vo d'ausMÎ liriilantii «^ertilicals. > 

(*) M. GloMen«r eut ensuite avec Arago 
des rdalion* parionaelles , i|ui durt>rent 
aoMi loogtenps que ta vie de Téaineot as- 
troaone. 

(*) Ses <lodea sur rëlectro-magntHisme 
Auviil ligalcBeat, m 183:f , approuvLcs par 
«nled (r. ei-après la AiMwyr., a* 4). 



de dislincMon, si' monira enchanté de 
sa liiése de dui urat, lui prêta des in- 
struments et des piles pour taire dos ex- 
périences, et donna son approbation ji 
deux Mémoires soumis par M. Gloese- 
ner à l'Académie de lîriixelies i"'. 

Dès IX"* 1,1a eiiaiiede niallieiiialiqnes 
snperiem es et ilf physique an (.ollége 
royal de Bruges lui avait été oflerte, avec 
tm traitement de ISOOflorins dOK P.-B. , 
(iliis nn ensiiel ; mais alors ses éludes 
n'étaient pas terminées, et icinine line 
raelwrehalt point l'enst i^Micnieiii {xiur 
les avantages matériels qu'il pourrait 
en retirer inimédiatenieni , il refusa. 
Aiil rV/, s (,-;•, «m/ Mi7ij/. Ce qu'il appelait de 
touÂ ses v<eux, c'était le droit de monter 
dans une chaire aead<^mique. Le Gou- 
vernement tint [iromesse : M. Gloese- 
ner fui nommé, le fi octobre I8!2I, /«"C- 
U'ur ù la Faculté des sciences de l'Uni- 
versité de Louvaiii, eliarge des cours 
d'astronomie (*) et de mécanique ana- 
hliqne II accepla ensiiile '2X sept. 
IS2,"m une chaire au CoUtujf ithtimo- 
liliuiue (Introduction aux sciences natu- 
turelles) et la conserva jusqu'il l;t sup- 
pression de l'élabllsseraeiii ^I850> : 
sa nominalioTi dé(lniti\e à I riiiviTsiié. 
comme professmi i xiiaunliiiairc, date 
du t octobre t8ia- On lui fil une posi- 
tion exceptionnelle, en lui accordant 
les droits et les privilèges attachés il 
l'ordinal ial r ; il l' il iiiissiuii d'en- 
seii,'ner la pliysiqite mathématique t ^ ) 
et une partie de la physique expérimen- 
tale <*). Son discours inaugural : be 
lerà svkttlinif phiisictu crrolendt me- 
lliodo li i rni ilhtruin sliifiii fut pro- 
uoncé le 26 janvier 18^0, en séance 
solennelle de la Faeullé, selon Tiisage. 

On pent qualifier d'béroîqae la con- 

(* ; Il a fait gratiiiit-menl ce cours pendant 
â.t an!<. 

( • ) Pour le prof, t'tocliel. 

1 ' A ei'tle époque, les profess* .hIi 
naires faisaient seuls partie du S(<n:it acaUt'- 
mique. ~ V. l'art DcposT. 

(Mil n'a pas ces.té de faire ce cours, 8«it 
à Louvain, soit u Liège, depuis l8tS jusqv'b 
l'henre où aous licrivons. 

(•) Il âuccédtt à Senldei. qai ne se retira 
déinlliveaiont qv'en ISSS. V . GloMener lui 
laitaa la jonïMaaee de t ttalntatiott à laquelle 
avait droit le pralëtteur d« physique. 
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duîle itnt M. Glopsoticr en 1834), 

clansiin* ( i- 1 onsianrffloiii h-s hislmicns 
de la it Nol i ioii btl^e n onl consacré 
le souv<'nir que la ro»j,'t'ur au (iront. 
La maison du ronimnndant de l.ouvain, 
voisine de la sienne, fui envahie et |til- 
lée par la |iojuiI:h c en furie. M. el M"* 
Gloesener osèrent recueillir M"' Gail- 
brd, avec son ar^^enterle «t (ont re 
qu'elle p;tniiiî :> ^niivri-, même If- mi- 
nuleî> des onlies <lu jî^unernenienl des 
l*ays-Uas. On sait qu'une tronpi* de for- 
cenés s'emiKUvreni rie la personne du 
malhporeux major, cl qu'ils iiivi-nicrent 
des rtiîiMt's |)(tur li- niarlyriscr lente- 
ment Jusqu'il ta mort. L'iiorrtide nou- 
velle de cet 9tie de cannibalisme par- 
vii • îi M. tilfx-sener avant que M"" 
(.iist ;ud iii tiU informée . • l'Ile se Irfiuvait 
alor- eliez une de ses amies. Ne l eneon- 
tran! que des autorités hésilanies et 
voyant la révolution Iriomplier. notre 
l»t«ift s>^«'ur s'enlerilil avj'c le doi tcnr 
Cand. dont le eouru^e rivil Tut aussi, 
daii.^ toute e»'tte affaire, au-dessus de 
tout t'Io^'e : ii lui eonvemi (|ue l'infor- 
lunèe relonrnnidl à ^<»n jHTuiier asile. 
Il n'y avait |<:is un in^i.mt :i iti rilri- : on 
pouvait tout craindre de l'exaltation des 
masses; d*aotre part, la difliculté était 
de persuader M""' CnrIInrd snns Itr lais- 
ser soupçonner lavt riu . [Se voulant pas 
eompromettre M. Gloesener, qui vint 
la ctierclier .'i la faveur de la nuit, elle 
liésita longtemps ii areepter: enfin elle 
se dèelda, sur l'assurance qui lui fut 
donnée qu'il s'ai^issait de la conduire 
aupri^sde son mari, à Bruxelles, où (soi- 
disant i on allait le juger. Ils si' rendirent 
eireeilvement en rette ville, où d'activés 
dediart lit s fnrcul liiites pour répler la 
position de la veuve du otsuoret ménager 
son dépari pour la France, «on pays 
natal. Nous laissons .'i [icnsf r de quelle 
reconnaissance clU- rci.ia luiiic sa vie 
pénétrée envers M. et M"" GlruxMier: 
ce sentiment aurait sans doute été par- 
tagé I la fîonrde Hollande, si les dérxlls 
que nous venons de rappoiter yavait-nt 
été connus. Mais il n'est que juste de 



) L« eoant de mint^lofn'c avait i5lô uq 

iiistanl confî-'' ;i Diivrfiix iv. ci-ilessiis, col. 
liO); mais la t' acuité revint sur cet arran- 



signaler au gouTemement belge lui- 
même la eoniluile du s.MUciir de M" 
Gaillard : c'est peut-être à bon courage 
et sa présence d*espril, <|tte notrerévo- 
lutiondoit dene s'être souillée <pMd%lie 
seule tache de sanj:. 

Le 1(5 décembre 1850. M. Gloesener 
fut maintenu dans sa qualité de profes- 
seur extraordinaire, mais tran^liM I 
l'I iiivi ■ iît' ilfl.if'';!'. ^oiivernfnient 
pntM^ûirc lui confia les cours de \>ïi)- 
sique expérimenlale.de physique appli- 
quée il la vie domestique, à la médecine 
et aux arts (\. le Rapp. de M.Nothomb, 
I. I, p. (i!Mii. <rasii(jiM>tiiii' |ihyslquf 
(populaire) et de pliYsi(|ue mathéma- 
tique. Après la mort de 6aéde« sur la 
demande de la Faculté des sciences, il 
consenti!, non sans peine, .'i donner le 
cours de minéralogie pendant I jniiuf 
académique 1K51-I83â; seuleroent^oe 
voulant à aiv iin prix conserver ente 
nouvelle cliarj;!' \'), il n'acrepta point 
la responsabilité du cabinet, dont les 
clefs furent remises au lecteur LesoiMie 
(v. ce nom). La résolution de M. Gloe- 
sener au sujet de la minéralogie eut 
pour conséquence d'ouvrir les portesde 
l'Université à notre illustre Dumonl ; à 
re titre, on ne saurait trop sVn applau- 
dir. L'intelligence préco:'e d'André Du- 
mont avait frappé M Gloesener, qui, 
ayant entendu parler de lui, s'était em- 

{ tressé de visiter et d'examiner ses eol- 
ections. Remarquant d'antre part sa 
fiilMi ssi' en mathémaiiqnes. il l'avait 
fait venir dm. lui pour le présenter i 
Lemaire (v. ce noro),el pour lui donner 
le conseil d'aborder des études régu- 
li»^res el de subir des examens. I.e 
voyage de l'Rifcl d i ' il est qiicslioii 
ci-dessus (col. ^0) fut entrepris avei 
Dûment parM.GIoeflcner.danslescouA- 
tlons les plus favorables. Lesdnix ton 
risles se convenaient : ils rapportcreui 
des trésors!*) et d'agréables souve- 
nirs. M. Gloesener, dont les relaltons 
étalent dès lors fort élatdnra, «ut Toc- 
casioii tic présenter son jeune compa- 
gnon d plusieurs hommes dislio{(ués ; 



(*) Uao partie de ta collection ttwmit 
alors par M.GIoe»encr a été donn<^<^, depais, 
à l'étabiisMmenl des Jo»ëpbites de Melle. 
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vers la fin de u vie. IHinont se plaisait 
encore A raconter les épisodes de ces 

lielles journées. 

M. Gloeseticr fut, avL-c Brasseur (v. 
ceDom), l'un des premiers organisa- 
leurs et le premier présideoi de TAsso» 
dation qui devint, comme nous l'nvons 
dit('), li Société riitjfilt' fies Scu-nct-s 
de Li(fge, et q\i\ wm\)[ui;.\ r:uu-ii-iiiie 
Société ée» Scietices naturelle* , fondée 
en 1899. 

Le 1*^ septemltrp 187)f>, l'inspecleur- 
gt iit'ral di! 1 arlillcrii; Itl offrir au pro- 
fesseur de piiysique de Lié^e, par une 
lettre des |»lus flatteuses, uœ cluiire 
(également de physique) à l'École dV- 
tillpric rrppc par ilt't ision du 5 aoill 
préieUerit. \a' .*> dcambre de la iihuic 
anuée, un ari< ic royal réj^la de nou- 
veau ses atiriliutioi» à l'Université (par 
suite de la réorganisation de i'enscl- 
gricmt'nt su|irririiri ; iiîiysique malhé- 
maiique, piiysique expérimentale, as- 
tronomie, mécanique céleste, physique 
appliquée aux arts. La même année 
enrorc, il fui nommé secrétaire du 
Const il académiqui'. Fii 1857, il olilint 
l'ordinariat ; il revêtit l'hermine reelo- 
rale en 1846-1847. Trois ans plus iard« 
« le (généreux acquiescement donne par 
M. Gloesener a un iiarla^e du oours de 
pli\>ii|n(' cxi criini-iiiali- i-l dr |ili>Nii|ue 
ffialliématique, » dit M. Uorguel ('J, 
proi'ora k M. IMde « les moyens de se 
former fi rtMiseigncment d'une seieni'e 
t|ui « oui^tU- ;«(ijourd'liui un luri petit 
nombre de représentants. » En outre, 
M. làloesener léda entièrement à son 
ancten élève le cours de physique In* 
dustrielle 'ai r. mi li i <lu 15nov. 1850). 
Enfln, sur sa ili inaiide, le 7 janvier 
1857, il fut autorise à ne conserver que 
le cours de physique malliénuitique (v. 
l'art. PdMHi»). 

(* \ Col. 80. — Noos avons omis de te- 
nir eonpiA, dans l'art. Anuicur, de celle 
piSriode iaiermMiiirs 4c 1835 k I8M (date 
de la puIttieaiiAD du 1. 1 des Mimoirt» ite te 

Six-. nii/,ilf </< < teieuccu'i. Celle abstAnlkM 
iisse/ iiitUiri'lIft; pcndanl ces sept ann^ 
la Siicii'lt- p;ir;ilt ^;ULTf yyir m iiu'iirie 
exisleiit:*; (inriiiii.ili'. — En \Hii, M. (jiuk!- 
sener s'enleridil iai t l!r.is.-.( ur, M.M. Lacor- 
daire, Spriog, de Koaiock, etc., ' pour lui 
Imprimer une activité nmiTeile.— M. GhMie- 



En se réservant ainsi la libre dispo* 
sition d'une plus grande partie de son 
temps. .!]■ Gloesener ne songeait en 
aut uiii rii D i à prendre du repos. 
Jamais, ce semble, il n'a été aussi actif, 
aussi fécond que depuis qu'il a le droit 
de ne plus l'être. Il faut du zèle A un 
professeur ; il en faut plus encore, il 
faul uiit^ persévéraiii-e iidallgabJe ù re- 
lui qui travaille à uerfecUonner tes ap- 
pliratlons de la science, surtout si Ton 
songe aux déboires de toute nature qui 
sont, jusqu'à un muaient parfois bien 
tardif, le lot ordinaire des inventeurs. 
La collaboration assidue de M. Gloe- 
sener a divers recueils sdeoliSques (v. 
ei-après), ses communications a l'Aca- 
démie royale de Belgt.|Ut> attestent qu'il 
s'est de plus en plus adonné,surtouidan.s 
ces derniers temps, i des rectierclws 
spéciales d'unentlliié Immédiate. PMéle 
aux prédilections de sa jeunesse, il a 
entrepris des expérieuttes délicates et 
variées surréleciro-magnéiisroeet a élé 
graduellemeut amené à moditier,ou plu- 
tôt à transformer le système des télé- 
{,'raplies, des eliruitographes et des hor- 
loges eleciriques. Il s'appuie sur le 
principe de la solidarité des attractions 
et des répulsions simultanées et conspi- 
rantes de deux électro-aimants sur les 
deux pôles I oui ra ires d'une armature ou 
palette aimautée; et récipioquemenl,de 
deux |iAles temporaires contraires sur 
un seul pôle |>ennanedl, el de deux 
pùles permanents sur un seul pùle tem- 
poraire mobile (' i. (^e priiM ipe, il a eu 
l'honneur de le découvrir (dès 1857) et 
de l'appliquer le premier. Cest encore 
lui qui a eu rii iiiiirur d'avoir le (iremier 
conçu, conslniil vl dt'ci il un iclégraplie 
à écrire fonctionnant avec renversement 
du courant <*); malheureusement. Il 
n'est point parvenu k ftire adopter son 

Dcr est aujourd'hui le seul mambre fondatear 
survivaal de It Société d« 18$S. 

(*j Discours d« réouverture, 4881. 

( * 1 Traité générât det a^katimu it Fé* 

ketrichi, i. I, p. 70. 

( * I Ea revanclic, la priorilë de llntro^ 
ilurlioa de ce syslùiuc dans le service public 
^eul être revendiquée par le savant directeur 
de la Uilégraphio a Londro^, M. Vuricy, ipii 
a appUqu«i,eii 1S5I ou vers la fia de 18^3 
(ioautempa aprb« quo H. Gloeseaar «ut prU 
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appareil en Belgique : on lui a répondu (*). l es n\éc% de M. Gloespner ont 
qu'il Tallait s'en lenii* aux sy^ièmes donc fait leur clien)in; .seoleroeiil, le vè- 
adoptés dans les pays voisins avec les» rilablc inventeur est resté dans |*om- 
quels nous sommes en correspondance, bre, en ce sens qu'il n'a retiré de &e$ 
(*)• En revanchpja disposition proposée Itbeura >ucon ivantage personnel i*). 
par M. Glocscncr pour su|»|irimiM"|p res- Il ne s'est point (!é( ourjj;('.,ilor> tTu'ine 
son deruppft.dans les télégr;iplies.nvec' que d'autres étaient obliges de se !>cr- 
lettres.foneJionnedepuis 1851 sur toutes i^rdeson nom pour exploiter sa dé- 
les lignes des chemins de fer belges. On couverte. Il a Uii publiquement appel 
m dans le Cosmos du 17 novembre aux savants, et les savants toi ont 
18î>S : l o r i'ssort le rc^-sorl à liimiliu donne l ai^on sur tous les noiiils ; puis 
dans I an( ii'i) système) ne doit (Ire ni il s'est remis noblement, naivemeal 
trop tendu ni trop lâche, et II faiU que pour ainsi dire, à l'œuvre. Ses Redur^ 
son degré de tension soit en rapport cAe« sur la télégraphie électrique, pu- 
exactavee l'intensité sans cesse vanable bliées en 1853, ont eu un grand reten- 
du courant de la ligne. De h'i. I;i ne- tissemeni ; l'édition en a été rapidement 
cessilé de régler souvent l'appareil, et épuisée. Une méilaille d'honneur en or 
oettenécessitéestonhiconvénlnttd'aU' (de l" classe), décernée cet ouvrage 
tant plus grave que, pour rendre les ^zr V Académie nntion al c A\' Paris, a été 
services qu'on en atlenil. le télégraphe pour l'auteur, sinon un dedommage- 
à cadran doit pouvoir èlrt' manié par ment, du moins un de < es sujets de sa- 
les mains les moins exercées. » — il tisfaction qui sont inappréciables dans 
fallait donc absolument sappiliner le oertaloes circonstances données (*). 
ressort antagoniste, et c'est ce que M. On verrn plus loin qti'tt .nvaii envoyé & 
Gloesener a appris à M. Lippens ( * ) à l'Académie beige mémoires sur mé- 
faire, en mettant à sa disposition (') moii-es : à mesure qu'il arrivait à un 
riieureuse idéequ'ila eue le premier de résultat nouveau, il avait soin d'en faire 
recourir des renventenienis sucées* part H cette compagnie «avante. afln 
sifs (le courants, en remplaçant l'ar- de s'assurer un droit de priorité; son 
maliuc en fer doux par une armature ai- inteiilinn était de refondre le tuut quand 
meniée. De cette manière, l'appareil eM son travail serait achevé. Il eut tort 
loi^oars équilibré ; quelles que soient |>eat-étre de procéder ainsi, ou do 
les variations d'intensité du courant, moins il montra qn'H avait moins de 
un flTori ser.i toujours suivi d'un elTort savoir-faire que de savoir : on ne lui 
égal, ou du moins efficace, exerce en necortla |>as même l'insertion de ses 
sens contraire. Le principe pôv par noilees dans les Bulletins de l'Acadé- 
M. Gloesener, qui caractérise et dilîé- mie. Cependant tout n'était pas dit. l.e 
rentie les nouveaux appareils, a été succès des Hecherches décida M. Gloe- 
parlUiemeot appilqoépârM. iippens t sener, d'aillears stinuié par rappratar 



^ de tas ééeottvsrtes}. as léiégrap!» 1 
ém're de H. Morse, nie dlspositîon de son 

iovoniioo pour écrire avec renversement du 
courant alleroalivcmcnl en 6«>ns conlriurc 
{Ibid., p. 75|. — Il n'est pa» liors ili- piDiius 
de noter qu'en Angleterre, les lignes mé- 
cruptiiques ne soot p«» «spbUées par le 
uouverncnicnt. 

t * I Le Kcrvico in'crnational n'en eût pas 
sonfbrtfSoeditiposiliOD spi'ciiilo do .M. Oloe- 
seaer lai pcnaettaot de mettre son appa- 
reil ea coacordaara avec les télégraphes 
h éerire de l'aulra aystèoie. 

('} (krastructeor d'îastraaMnts de phy- 
sique à Uroxeltes. 

(■} V. el-apfés, bibliog., a» M. 



(*i iNtf. , note. — Pour as Iblre aae 
jasie idée de ta pan qui reviest k ce dernier, 

lé li'i'tt'iir (IcvrL) ri i onrir riux noies addiliOD- 
nelles insiTi es ;t la tin Jes Htchercht» [tfl 
i\ >. p. iiti L't buiv., el p. K3, 53 et 55 du 
dernier i>uvrst|$e de M. Gloesener (Bibliofr., 
a* 3^^. 

I * I La législation belge a voté plus de 
It^î.tMJO frs. pour contribuer à la somme de 
400,000 frs. accordt>s au professeur Morse 
par les gouvernt ments qui emploieal soo 
télécraplM a écrire; le» droits d'auteiir de 
M. Gloeteoer n'oai pu même été respectés. 

I*) Celte nouvelle, apportée i Liège, va- 
lut a M. Gloesener une ovation de la part de« 
étadlaais. 
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tion de quelques menbret de rinslitot 
de Fnmc«. % eic poser k P*ris, en 

quclritirs .i|iiiairll> si.m invention. Il 
s'jf prit uu |>t'U laril ; mais k-s difficullés 
ftmntaplames par ( h de Brouckere, 
le lypeet le modt-le des pié>iderits (M, 
elM. HaimbaïuJ eiil pour le savant belye 
les é},'ards les plus délicats. M. Gloe- 
sener trouva donc place dms une 
aoBfxe do Palais de hodiiatrle. Tou- 
tes les médailles étaient déjii votérs : 
4-e ne Tut qu'après les vacaures. au 
nois d'octobre , lorsqu'on procéda à 
«0 travail de réviaion, qu'il fut que»- 
tton de sfR ti'avatn. Un Jury composé 
de MM Wheatsione, Rahinel, l'- i l* f, 
L. Fuui-aiiU, ¥.tim liecquerei, Cli-r^et, 
Magnas, Hessier et Mel Arnolt lui dé- 
cerna la 5onle médaille dont il pouvait 
t'iicort; dispoMT. -2i^ médailles d or 
décernées n';iv.ijeiil point élé ;uc(»rdees 
|iar le gouveruement français; point 
de possibilité d'en réserver ane * H. 
Gloesener, comme renssrnt désiré l"s 
membres du jury. Il reçut dutui unique 
médaille de I'* classe que la Del^cique 
ait obtenue pour l'életiriciié. M- de 
Decker, ministre de llniérieor, lui fit 
sj[is rrCu'il obtenir la croix rlu'\;i;ir'i' 
de l'ordre iialioiial Ses eoliègues de 
l'Université s'émurent ; un splendlde 
banfinet. dont il fui le iiéros avec An- 
dré Humont, et aii(]uel assistèrent les 
plus hautes auioriié<i du pays, fut donné 
dans la grande salle de la Société d'£- 
molation, en vertu d*nne décision dn 
Conseil académique * I i jeunesse, 
de son c^té, ne resta |)as en arrière 
('), et le bourgmestre de Liège, au 
BOB de la cité, remit an lauréat une 
médaille d'argent, dans une cérémonie 
publique (' ) 

Lea travaux de M. Gloeseoer ont été 
réeonpensés po«térieure»eot par m 

(* ) L'^Wneat boargOMSU* de BniitU«s 
étrfllte tèl» de bi GomarinloD de rBxpoai- 

lion btflge. 

I ') I'q extrait uur (tarclieminj du procè«- 
V rliiil ujnsuunt cette décision fut rciu s, -j 
chacuu des deux lauréals.par une Jt^pulaiioii 
du Coniieil. 

I. * ) Ottà ceU« occasion que M. Gloesiwer 
a reçu son portrait lithograpbië. 

(*) Us six iastnuMsts et appareils cos- 
rsnaés k hfis en IttS oot été acquis parla 



grandnombred'aulKS AatlDctioiis. Taa- 
toi cTesi VAeaMHis natkmah de Paris 

qui lui décente une seconde médaHla 
d'honneur enor de i" classe (29 janvier 
1857), poar son nomma eknnoLcope 

élictrique, ou qui rappelle sa première 
médaille ( 1*» juillet tKri8\ ou lui dé- 
livre un diplôme d'ti(,ii[ir iir mars 
i8dl), deux fois rappelé i21 dec. iHU 
et 10 Juin onenBnlnlenareorde 
un nouveau, à la suite de la dernière 
Exposition universelle (18 uov. 18li8); 
tantôt c'est la Société d'encouragement 
Mwr ^industrie mtUmle, de Paris* qoi 
lui vole (18CS) ane médaille âf. pisttne 
jhiar sou clironographe t'Iir! ri : r'i -,[ !e 
jury de 1 Exposition de Londres {Wi^i) 
qui loi remet une médaille grand mo- 
dule (•). ce qui lui vaut une mention 
extrêmement élo^'ieuse en .s* auie de 
VAauh'mii' nnlionnli' et la mise hors 
concours (1X65). A l'Exposition univer- 
selle de 1807, M. Gloesener n*a refii 
q j'one médaille d'arpent (sans (!écisioo 
du jury/, par suite il un eni hainement 
d^ circonstances des |»lus fâcheux. Une 
caisse adressée à la Commission tiel^, 
et eonienani des instruments entiers et 
/' c mplémeni des. ',f//r-, -: pitareils, n'a 
pu être retrouvée que le iU Join ; son 
contenu était endommagé. L^Joryéiaot 
dissous, k rèpoqrie oi\ la montre de 
M Gloesener s'est trouvée entin aussi 
complète que possible (au mois d'août), 
il n'y a pas eu possibilité de revenir 
sur le passé. Faute de révision des ré- 
coro|ienses distribuées et d'examen les 
objets non exposés, il n'a pu, d autre 
part, être donné suite au projet de la 
Commission impériale et de quelques 
membresde l'Académie des sciences qui 
faisaient partie du jury, de proposer 
U. Gloesener pour la Croix d'officier de 
la Léginn dlionMMr('). C'ctti été m 

CooviMMMent, ssr Is prsposiUon sponunës 
de M. CbsndeloD (v. oa mhb), sioisanaai M 

subside extraordinaire de 1185 firs., Msr 
le cabinet de physique de t'tlniverslté OS 
Liège. 

( * I V. te rapport do oolooel Fleatiag ieo- 
king, irad. daasies Àuualet tMffn^tkifim 

■,l8t>5^ 

( * ) Le mérite des tnvssx de M. GhMSSMr 
a été hasiMBSBl rsoMUM, latKsalrss, par Is 
célébra pbTSldsB de laeobl, de St^Msis- 
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insigne bien inérilé, à placer sur .sa 
poili iiie auprès de ( eux i|Ui- plusieurs 
souverains y avaieui déjà aiUciié« { ' 
U. GlwseotT esl oflider de Tordre 
de Leopold depuis le A fèvrii i !sG! 
(*), rouimandi'ur de l'Ordre imptrial 
de Saiiit-ijUui.slas de Russie depuis 
ks ll> octobre I8U3, citlin offieier de 
l'Ordre royal-grand-dural de ta Cou- 
ronne (If rlit-lii- dt'inii.'i if 1!l ft\iii r 
184)4. — Ldb bociétéà savantes aux- 
quelles il a été successlveoieiil affilié» 
^ont : la Soc. d,ssc. ml un-Iles de Lièfue 
tfuirtbpuiidaal, le l" déc 18i4); r.4f«- 
(/^mtede Metz (id., t8â9»; VAcad. Sta- 
•uiaë de Mant^y (id., S5 dée. 1829); la 
Sue. rof/etedetseknen de Liège (membre 
fondateur et piésidi nl en IH la Suc. 
des KC. phys.y cliim. et denaiis agricule* 
tt iudmd iels de France teurresp. , i fév. 
I8â7t; la Sec. d'Emutalioti des V o>ges 
(corresp,, déc. IH44); Vlnslttut poly- 
Uctiniquc tif Wiir/lujuij^inifmhic lion., 
12 lév- le52); ÏAcad. l. et R. de» 
Kienea de liobème (eorresp.. S frv. 
1853i: yAcad..H(dioHalc agricole, mnnu- 
luHui icie et cvmmeivtak de l'aris ud-, 
dUjuin 1855) i';; Va Svc. mpériatc des 
tcieuce* de Cherbourg (id., 2 juillet 
iW6); la Soc. phUomatùfue de Paris 
(id., 2Ô lév. IH-'iGi; IWctd. luyn!,' de 
Belgique (corresp., ic 15 dei. 185iî, 
membre tiloinire le 15 der. 18C4); la 
Soc. royale des se, des lettres et des arts 
du Hainaut (5 no\. 1858r. la Soc. de 
physique et de médecine de WUrzbourg 
(corresp.» 50 déc. l'Aêtociation 
aeiaUiPqtie d'Anvers (id. U déc. mi); 
V.iSoc.des naluruliales (ieUi^A'jii., ifev. 
1860); l'insttitti arcitéohgique liégeois 
(membre asaoeU, t5 lév. i863); la Soe. 

bourg, dîins iléiix rapports, dont l'un a èié 
lu ik'v;ifii i iiiiii. Dii)). de* science* de celle 
t le ih nov. ibiyl iV \e Journal de Sl- 

l'iu r» ounj , n» 61) ; l'autre a paru par 
extriiils Oans le l otmù» (i8 Mpl. i86T}. 

OCeci est liiiërataDeM exact pour la 
Croix d« chevalior lie l'ordre de L6>pold,que 
le n>f Ile» Heigea lut remit en mains propres, 
II- l(i il.'d mf»rp (l:iDS la séance publique 
leijuo -.1 t b:^li.«e ilv.s ADgu»tin«, à Uruxelles. 

Cl Crilt' pruinotionoolaeide avec aon ad- 
mission il I cracrilal. 

( ' ! Vice-président lionoraire le 19 janvier 
18âB ; président honoraire ca 1801. 

i*, SocidM Utléraire ftoddo par M. FaitM 



roy.-g^'dttcale des $c. naturelles de Lu- 
xembourg UDfnilirc lion.. ISIev. i8ti4>; 
enliii le Lerck OsMuam (*>de Liège (id.. 
Mjanv 1868). 

M. Glofseiier u éle déclaré emérife 
le 4 lé>rier 18U1. Par décision miiiis- 
térieUedn 11 du même niuis, il est reste, 
comme nous IVons dit, cliargé du 
cours de physique mattienialique. Le 
il) tiovfinlitf suivai'ljugeantle moment 
venu de donner suite it un projet qu'il 
nourrissait depuis longtemps, nous le 
voyons insister, auprès de laKanilié des 
Sciences, sur rimporlance et uiùmc la 
néc^-.ssilé (|u'it y aurait d'exercer à la 
mauipulaliop des instruments de phy- 
sique les étudiants inscrits aux conrs 
du doctorat en sciencf> |iiiy>ii|iit s rt 
mathématiques, et plus .spcciaUdieiil 
ceux qui se destinent au professorat, il 
ofTre de remplir gratuitement cette mis- 
sion ; la Faculle adopte sa proposition, 
If llffifUk [laiiai;*' l avis de la Faculté. 
Mais un léger subside esl néc«sâaire('): 
li est iadilliitaiié. L'alTaire Insiraile, le 
Oouvon rnitMit m* rroil jr.is pouvoir se 
rt iitlre au sau ex|)iaijé j*ar Al. tiloese- 
ner : si le cours dont il s'agii, dit M. le 
Miuistre, s'adresse aux jeunes gens qui 
aspirent au professoral dans les atiié- 
nees. c'est .1 l'tcole iioi maïc Je Gand 
qu'il doit se faire ; s il ne s agit que des 
rares élèves du dot lorat en sdenres 
pii>si.|iif's et mathématiques, ces élèves 
p'uvfiil trouver, comme aides-pici^a- 
raleurs du cours de physique expori- 
meutale, les moyens de s'exercer k 
manier les instruments, sans qu'il eo 
résulte aucun frais pour l'Elat — En 
France, depuis que M. Duruy est aux 
affaires, on en a jugé aatremeot ; un 

Butlsoii, et prinripalemeut compoace d'ciu- 
diantH de rUaiver^ité. Elle c&t sur le poiot 
de publ.cr le t. U de ee» Annale*, composée» 
de Mémoires Ibs daas les «isoves. Cell«s-ci 
aoat oonsserdM, ea outre, à des etn/érente» 
ou h des dimiMhM sur les itoeations pliilo- 
sophi<)ues,iittérair«SOU scientiDqucïi it l 'ardre 
du jour ; on y «ppréeie le» auteurs. iei> opi- 
niims i\\t'\ sr •■11'. — Il existe ou 

il ;i fxiii<' ;i \.\:'^r 'T;nilr(.'< SociiSl^S ana- 
Ik^'iji'.-, tlf iLinl;nn'iMli\ L'i ; nous les no- 
tons ;i mesure qi]>'lli's <e prtii»entCDt sur 
uolre flivmin. 
( *) atiU fr»., pour «cbal d'acides» etc. 
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6uu«rbe laboratoire afFecle aux mant- 
poutions de physique a élé Installé i la 

Sorboniie soll!^ la diret iin» de M Ja- 
main (de I hisiiiui), professeur de phy- 
sique à la Faculté et à l'Ecole polylech- 
niqae. Ce qui est possible à Paris ne 
\'e»t pus toujours sur uo ihëAtre mobis 
viisti- ; « i |iriulani il esi permis de sou- 
haiter que, mâoie au prix d« quelques 
sacrifiées, lef^ouvenwRientfeYorisenoii 
seulomenl les ir.ivntix pnti<|iies des 
éhHes. mais les nieUe en nit'Mired'en- 
tte(»r''n(lre des expériences nouvelles 
et de contribuer, en unissant leurs 
forts ceox des professe ors, an p«r- 
feclionnenieill des .♦iriinres. nêpniî^ 
longtemps les U^i\e^^iU'.'> alieuiaiides 
sont entrt^?s dans cette voie, et l'on 
sait si ellc!> ont â s'en réiieiter. I.es 
élèves du doctorat sont peu nombreux, 
il est vrai ; tiiiiis si l'on veut que nos 
Universités forment de:« savants, il est 
iodispensable de mHlre k leur dis- 
position des ressources snflflsatitr';. 
Etendue dans le svu^i tic l'iiisiiiuiiun 
de laboratoires de recherches pour 
le«: sciences physiques et chimiques , . 
la proposition dé M. Gloesener nous 
puriiil :i|ip lie à /^{reprise tAt ou lard 
en sérieuse lonsidéraliou. Les Uni- 
versités ne sont pas exclnslvement des 
écoles professionnelles. 

l/œuvre capitale de M. Gloesener, 
celle qui résume pour ain«-i dite loiiirs 
ses éluiles piéférée», a fait sou appa- 
rition dans le monde srlenilflqtw en 
IKCt : nous voulons parler du Trniti' 
gént'i ul de» npphcalumx de ieiectrktle, 
dont la seconde partie ne lardera plus 
longtemps 1 parailre (v. ci-après). On 
peutransidérer cet ouvrage comme une 
seruiide édition des lUclu i i ' ' 1 1 i- 
gef , refondue et cousidérabU iiiciu aug- 
meolée f *). Un sopplément au premier 
volume a vu le jnttr en I8(i8: e'esl une 
demoiistralitiu llieoiique ik Impor- 
tun ce (lu principe du renrersemeut al- 
ternatif du ctmroiH dans /e» dectro- 
mmantê. L'auteur y revenditpie, comme 
de raison, la priorité de s*'s décnu\i-i ies 
et fait voir comment il a construit lui- 



* ) On y retrouve en aobslance la plaptrt 
«les M^oires et iIm notes qu'il i oommuGi- 
qoés dspoii SO ans è des SodAës Nvaa- 



mC-me, ou donné l'occasion de construire 
une fonle d'appareils qu'on n'aurait ja- 
mais nier s;iiis son princiic. ! i 
tamnieiit i»on telei^rapiie .'i écrire donlile 
sur deux lignes parallèles avec deux 
molettes ou plumes, le premier de ce 
g nre m vn tml appareil. La solulioii 
du proI)I('tn(' des horloges éleetriqucs 
par .M. Gloeseuer(*» n'est égaiemeui 
qu'un corollaire de sa théorie. C'est 
encore lui qui a remplacé le premier 
les multiplicateurs par les éie<*tro-ai- 
mants, dans les télégraphes Â aiguille 
(système anijiais), et accru ainsi sensi- 
blement leur forée ; enfin. Il a construit 
If premier un imnslafpnr, lenver.sjnl 
alternativement en sens contraire le 
OOHTMIt d'une batterie loc;de. Son li- 
vre ne renferme point d'hypothèses : 
théories et applications, tout a eic ri- 
goureuscnieiil \érilié. contrôlé, passé 
au creuset de l'exiierience. M. Gloese- 
ner est à la veille de pouvoir dire : 
Esegi monumenlum. 

Cette longue et studieuse carrière 
n'a pas été exemple de traverses : plus 
d'une fois, même comme professeur, 
H. Glœsener s'est henrié contre àen 
obstacles que rien, ce semble, n"anr;iit 
dû lui faire prévoir, et plus d une lois 
il a été frustré du fruit de ses efforts. 
Absorbé par ses îet herches, il n'a pas 
toujf'urs assci hunjjé au profit c^n'en 
pourraient tirer, à son deirinieni, rt'ux 
à qui, dans son enthousiasme naif de 
savant, il confiait son ffardbi. Il loi 
reste du moins la coiisdenre d'avoir 
rendu des set vices rècis k la science, 
à l'indusirie et à son pays ; et sa verte 
vieillesse permet d'espérer quil en ren- 
dra longtemps encore. Instruit par une 
dureexpérieiue, il veillera sans doute, 
à l'avenir, à ce qu'ils ne soieut pas plus 
alérliea pour lui que pour les autres. 

Prtodfpovj- trarnn.r sàent^^m 4e 
M. (ilflest'iur. 

A. Travaux relatifs à réiectricitc. 

1* Mémoire en répmise à la question 

du coui'onrs iiniversitnire ; Erponalur 
theona atlractionis molecnlans ef- 

les, elr. 

( * I Les horloges de M. Ciocaeaer oai 4U 
adoptée» par la ville de Ué|e. 
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/Mëtiê ekimiem {km. Aead. Leod. 
1820-1821, vol. IV). — Aoftsl i pan, 
112 p. io-i». 

NMailta ih>r. — L'aatenr explique l'itt- 

nité cbinique par l'électricité : on n'a nul 
besoin, dit-il, de recourir k un autre agent 
pour se rendre compte des phénomènes de 
la chlmifl inorfranique. A|>r*s avoir formule 
les lois (Je l'action i''lcrlro-cliimii|ue, il ex- 
pose et di&cutc les théories des proportionst 
•( des atomes, et Unit par ramener a des 
fonnwlM algëbrtouM b «isième des combl- 
aumM. — r« Hé». • Mé préscoié par M. 
Cloeseur» ea I8SS, à VAatéimi» SumMu 
iteRaacy. 

2* Ménoire en réponse k la question 

du concours iiniversilaire : Exponantur 
prm ipua phœnonwnn eleclro-nuignetica 
et accunUt' subjicuintur disquisitioni, 
Uà ut eorum Ugitima detur aaUoatio 
(1821-1822). 

R«-ponse non courotinL'e. M. Gloesener y 
soutenait une opinion opposée à celle de 
Vaadarbeyden, professeur émérite et prdsi- 
daat éu jury (v. ci-daMua, col. «61). Laa 
> loi Ml donné laiaon ptaa tard. 



S' Mém. sur un Exposé de la théorie 
de FéketnHÊU^»itiim, confié en 1822 
iOEntetf. 

Il valut à l'auteur les tm i ' i^remenls \vi 
plus flatteurs, notamment de b pari du cé- 
lebre savant danoi», qui avait di<couaaK, 
des iSâO , l'aclioa directrica qoalas eoa* 
ranl:i Axes exercent sur lea alaïasta no- 
Mlaa. prépanat aiaai la voit * An]ièn, à 
Airaday al I Arago. 

A" Dits, inauguralia physica ; De 
ideaiiMe fimdi eUcIrici et magnetiei, 
dedu(Aa es tkeorià à clnr. Ampm/iro- 
positû (20 fév. 1825). I je- , Collartlin, 
1823,ui-*">(Exlr. ûtsAm.Acad.Leod., 
1822-18IS). 

De même que les Mém. précédents, cette 
ikèao attira l'atleatioa da l'Acadéaiia.— Am- 
pèn «*iB ddeian amàêHti, 

5* Mém. snr des explicatknt d'rir-è- 
rieuces électro-4uuat^ue$ ^ envoyé à 
l'Aced. de Braxellee le 4 od. 1825. 

Menti^inri'' ^nrn'irr^Vi'âioeot dlH lêa prO- 
cès-vcrttaui de 1 Académie. 

8* VAn. mr fin/bnee d» inagné- 

tisme sur le corps humain, pn'senié à 
la Soc. des scù'Hces natureties de Lïé^e. 

T* Mém. sur le magnétisme terrestre, 
présenlé k FAcad. de BniMlIes. 



Hddaiila d'argoaU ^ La qnaalkm fil la» 

■a, mais avec •a»nMliieB> 
tion caaeotlena (la âuppresaiaB da val lar. 
retire . M. GioeseacT M cnl paa devoir 

reotrcr en lice. 

8* Conimanicatleas dberws i b 

m^rriL' Sorîélé. à VAcad. de SfnnUtns 
de Nancy et à [ Acad rog. des sciences^ 
etc., de Metz. 

9" )îêm. sur Faction réciproque 4u 
courant électrique et des aiguUÙs ifa- 
cier el de fer non-aimantéeêt conimuni* 
qué en 1828 à la Soe. da m* neliuieifet 
lie Uége. 

18* Wm. msr PttelloH réeipn^w d» 

courant l'Jectrirui' rt ries ni/juiltes d'a- 
cier et de fer (nmaniees el Hon-aiman- 
tées, envoyé à VAcad. de Bruxelles (3 
oci. 1829)- — Suppléai, au ditllémotoe 
(I830>. — Antres communiralions à la 
roéiTi ' .\> :ii<r[iiii' iv. \n lable générale 
des Bulletins, publiée en 1858). 

1 1» Mém. sur la théorie de* aimants 
relativement à rinfluatce qu'exercent 
sur eux les courant» éleetro-magniti" 
ques, envoyé II YAendémie de StanUtas 

(18.-3I. 

Ce mdmoire flt ooircr M. Cl<ieseaer dao» 
TAiiadtfBiie da Rancy. 

1i* Solice sur rnclion rècipr. enire 
un courant électrique et des niguiltes 
€ acier non-aimanlées (Dans la Corretp. 
de phijx. et de mathém. de M. Queielel. 
Brux., Uayez, t. Yl, 1830. p. 591). 

IS* Mém. ayant pour but d'expliquer 

k» attractions 7 /. v r impulsions de* cou- 
rant» ^Iro-dgnumiques, envoyé \'A- 
«Mf. de Bnudles en 18S8. 

U" .Tt*»», sur les pnrnlonnerres,Té- 
dige pour la Kac. îles sri»'!}!"?» de Liè- 
ge, en réponse à tine demande do roi» 
nistre de l'inlérinir (31 juillet 1842). 

L'auteur y préconise les pointes multiples, 
recommandées depuis par /|i i i tut de Fraa- 
ce. ;V. le bmU. dê l'Ae. rog. de l êtgifM, U 
XIT^naSi. 

15" }Iémnirc sur quelques apporeil» 
éleclro-tiiaynéliques et leur emploi (Mé- 
moires de la Soc. royale de» sùienees de 
Liège. 1845, in-8*. avec imf y) ^ 

§ i. Pott-éleciro-mattnfîkuiH ou Fan 
électro-magniHique. — Ji H. Moulinets et 
booasoles électro-magnéliattes : i" Moali- 
^HMliaet et ' 
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éleclro-maguétique» ; 3'^ Moulinet «t bMl* 

soles tMfctm dynamHnies vt^rticaux. 

' Solicf sur (U-tts pelita appareils 
propres a i hdutjcr la direction des cou- 
ranîs électriques (ibid., 1844. in*S°. 
atec I pl.). 

l.ChaoKeur.~II.Gli«afeiirplM|Mllt<laitt 

du iDereun. 

17* Discours prononcé (roniine rec- 
lour î^firtanî) à la Sallf a<'a(l. de IM'ni- 
ver&ilc de Liège, le 12 octobre 1817. 
Ûége, Desoer. 1841, In-S^. 

Df l'iitjlufnre de t étude de la phytifue 
Mur k bi€i» étre de l'humunité. (L'oraleur 
appelle iacidemmeol l'alteriiian sur dilTé- 
r«iit«s applicattoi» nuovelles de la scieoce, 
«montres m 1m liorloi«i élMiriqiMt). 

18° Notes sur la Constmctinn d'hof' 
loges et de télégraphes mutjheliquea. — 
Bwtùfe électrique snnx pile, — Souveau 
transmetteur dans les téléçraaha avec 
les lettres alfikaMiquet. — Transmet- 
teur simulinne de mêmes deieches diitm 
deux ou même dans plusieurs directions 
difffmttê. — StsppmsiM d» resaoH è 
boudin dans h'!t horloge» électriques et 
dans le» lelegi nphfs (v. Ifs Comptes ren- 
dus ||ëbdoiii;i(lHiif s (If [Watdemie de» 
science» de Pari», 1848. l. IXVi, |i. 
et sui Y.). 

Dès 18»7, M. (lloesener avait expt1rimenl>i 
•vec Mtrccs les appareils décrus duaa ce» 
MlM,pMtieaUèneieDt en pré»eDce des élè- 
ves de son cours de physifn»» i«irtu<*trielle. 

19" Mémoire »ur une horloge nuiyné- 
ftK^refrjfMtf, mr les télégraphes élec- 
trique» et magnéto-éUctrique», et »ur 
un appareil magnéto-éleetrique (v. les 
inèmi-s Comptes rendus. l8i8.t.\XVII, 
p. 23, cl une noie sar les mêmes sujeis 
et sur de» petfeelioHnêmfnts importants 
dans la con»lr. de» télégr. t'Iedriques. 
insérée dans le Journal de Liège du 1 1 
mm 1848% 

2(h Etude sur les chrononcoite» (w le 
Journal de Liège du 8 mai 1849j. 

il» Dépôt TAcad. royale de Bel- 
gique le ti I t re 1850, d on paquel 
cacheté coiitcuanl une iSotiee démon- 
trUMt FêmOa^tés combiner un éleetro- 



aeeroiire la puis»aHce motrice dmts les 
télégraphes à aiguiiles et dans toutes 
espèces d^appereia du même §eitre. 

Î2» Mémoire sur la télégraphie élec- 
trique, etc., «nvoyé à VAead. rou. de 
Belgique (séance da 7 maf f S5I). — 
Suite au dit Mémoire^^éance du 14 juin 
I8âl). — i' suite (séance du 1 juillet, 
mimemmée). 

|[iilic;<h<in (!<' pcrfcclioaneiuents iinpor- 
taols roncernaiU les téK'gr. «}lectri«]ues a 
une et ft drax aiguilles de Wheal»tone. — 
Moyea nouveio et ivanlageia d'uiiliser la 
r(M«e laotrice dans tes tël^iraplies à cadran 
«tà àsrira, at faagaMnlar, par suite, la vi- 
tesse de Inmsttission des sigoanx. ^ Mo- 
ril^l^:ktiùn^ im|jottaiitc> dans la conâtruclioo 
des galvaiiuiiiL'lrtib, en vue de l'accroisse- 
■eut d« la farce. 

23» Recherches sur la télégraphie 
électrique. Liège, Dessain, I8â3, un 
TOL ln<8", avec U pL 

Tirr il (>;irlde3 Mém. de la Soc. «HT. rfes 
^{.leiKcs de Ué'ie{i%S'A . — l'Aeadémle Ha- 
tionale agricole, iiianiifiicliiri< r<' , etc. de 
Paris, a df'ccrné à M. Glo-t'^ener. a raison de 
cel ouvrage, où sont di^crilsi tous Us norfer 
lionnemenls introduits par ce savant, jus- 
qu'en t853, dans les télégraphes électriques, 
les horloges, les sonaeries, etc. une mé- 
dailU if honneur «n or de i^eUMôlSéaue» 
f ,--n,hri\e rtu SO juin 1886, tauM k l'Hdial- 
du-Villc de Paris). 

24" Analyse sommaire et table da 
matières de l'oiivraî^c pn^ci^dent. (Extr. 
des Mém. de la Soc roy. des sciences 
de tJége, 1853, 1. VIII ; 8 p. in-8*). 

Nriti« n'.ivnns rien de mieux à faire qce de 
Imisslt .1 [ auteur lu soin d'exposer lui-m4me 
srîs ifl«e<. • Voici, dit il, lordredes ina- 
luifpsqui coustitueni mon Mi'moire. J'expose 
et dt'montri' l':* divers inco'ivf'iiienls «lu 
ressort de rappel dans les télégraphes ; je 
propose an moyen de paralyser coroplèle- 
■aat ces iiimavéniaats,en sapprisasot le 
rassort nrtnie; je déaiOBira que, par ce 
moyen, je n'ëfile pas saideniant tooa les ia- 
convénienls de ce ressort, mais qo'en n4ine 
lt'm|>s je nn' procure une piii>s.ini i; motricf 
au iiiijiiis itiiubifl (M, cl encore suscepliblr. 
d'aciToisM-mcnl J inilique et vérifie par l'ex- 
ricnce un nouveau mode de construction des 
télégraphes à aiguilles astaUqucs, qui les 
rend deux Iota plas senaibtas que les télé- 



( t ) u aoifan daat il s'agit a été décrit oioire «atroyé t riaslilal da Pranaa (M té- 
^ M. Gloaaaqir dès 1848, dans «a M4- vrier). 
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graphes actuels de celle espet'c. Je ron- 
8(rui« un récepteur oii l'aipiille indicatrice 
lies si^'rtaux peut iisnni-cr , rf irograder et 
osciller à la volonlii liu (t l-?^;raphisl»», «n 
fmp'riyaril un moviri foinli' s'.ir iiii pi nn'ipti 
qui m appartieni, que j'ai décnontré par 1 ex- 
périence, et dont j'indique d'util>>s applica- 
tions aux moteurs éleriro-magnéliqued. — 
Je donne un moyen d'augmenter beaucoup 
bi vUeno deit iniMniasiOQ» de» aisMUX 
tfuttle Ulégrapheè cadnm, en réptrumnt 
le» leltret da ralphabel «ir deux, trois ou 
qatlre cireoBrAneoee» et en indiquant, par un 
nomhro et deux coups de timbre , celle 
(les lettre», devant l'aif^uille en repos, qu'on 
vodl iriinsmeltre. - J'autimenle parliibeau- 
v\ju\i la vitesse de traobou^àion et en m<^mc 
temps b b-fjrelt' de la niarchu de ruiptulU', 
en dimiouant ^es mf>?iveffieiiu imuilcs. - 
Je donne la desiTipliiiii il'uii sv-Ilmuo île le- 
l<fgraphc avec clavier, construit daprés uji 
principe qui est mien , où le courant Tait 
tout. Dés que le circuit eut formé, le courant 
passe dans un récepteur il le station qui 
donne la ddjtèelie et doMin autf» «emliUhlo 
à II alatioB qui le recoU : ropénuenr a'a 
rien do plw « faire qu'à poMT hi doigt eor 
la tonebe aarquée par le lettre qn'il vont 
transmettre ; il interrompra le coitraBt,etles 
aiguilles , aux deux stations . s'arrêteront 
devant la m(me IcUrc, si loul isl hien 
té^\é. Ce système d.fTere des aulrc* u 
cliivier : 

1» F.ii ee (jij'il l'sl à double échappement, 
tandis (pie eeliii de Simens, celui de Kru- 
ment, etc.. sont à simple échappcmenl cl 
transmettent const'quemMBtlOt Oignes bi-au • 
coup plus lentement; 

En ce qu'il permet d'opérer avec une 
force beaucoop pluel^iltie, leooonnt n'ayent 
k vaincre oneono oipèood'olwloelo, ni tenaloo 
d'un roseori, niautreréalstaDce, ni ii produire 
difedenenl le aaonvemontHtae de l'aiguille, 
mais seulement à ddgofar «M tianpio rovc 
d'échappement ; 

•i* En ce ipie mon sy^lenK.' dmicIic .ivec 
des courant.-» faibles et Je.-. cuurauU Torts, 
sans que jamais l'adhérence de la palette 
aimantée avec les électro-aimants puisse se 
produire et sans que jamais aucun réglage 
deviefln« nécessaire, comme c'est le cas dans 
Ions les autres systèmes i clav er connus ; 

4v En ce qne la force motrice étant ploi 
graade, l'appareil est plus senaible que daoa 
lea aoUas ayatèaaa do mémo eapàeo. 

• Lft aonromont est pi|odaii par deux étae- 
lro*ainiaBla placés symctriquemeni de part 
et d'autre et très -près d'une palette de fer 
doux ou d'une iinlt llc d acier aimantée, ipii, 
allirécsiireeSbi s emenl par l'uu vers la gaucLe. 
puis p r l iiirr vers la droite, fait osciller 
par le» vilntioDa de sa tige lea palettes 



d'échappt^meiii. qui arrt^teoi alternativement 
et laissent pas^-r une dent h la foi^ de la roue 
à T'iclii-t 1,1' ediirarii (nudmi dan> celle roiie, 
pitsse daii> l uue des de«ï p:ileUes respeclî- 
\enierit isolées et communiquani , l'une avec 
un bout de fli de l'électro-aimijrii A, rt 1 autre 
avec un bout de fil de l'électru alrtiiint B, 
tandis que leurs deux autres extrémités sont 
reliées au conducteur du la ligne, l^ne ai- 
gnille horiaonlale en laiton est fixée à ua 
axo vortioal paaaaot parle centre du clavier, 
et les tooehe» de celui-ci «OBi diapoaéoo de 
manière, qu'en les abniannl par le doigt, la 
courant continuel subsister et n'est iDlef- 
rompu que lorsque l'aiguille vient frapper 
contre l:i louche. A la seconde station, il bat 
■m elavier semblable k celui de la première, 
l't lo quatre i lectro-aimaiits des deusréoop' 
leurs dtuvùot être de lorce égale. 

' Je discute les différents modes de con- 
.«iruction des iramHnettearsûumaoipttlateura 
des létégraplia» ft cadraa, «o na poaant ces 
quesliona: 

i* Fant-ii oondnire à ta nain m Itvier, 
qui an loarunl ua cbangenr iatemmpt la 
ooumntit an change la direettoni rarréior 
devant la lallr» vonhia. gravée oor sne eir- 
oonférence de eerde immobile dont il eatio 
rayon; tran.<mctlre par ce mouvement du le- 
vier, directement, le courant de la pile dans 
le ri'cepleiir de la station, qui reroil la dé- 
pOcljc puur faire passer son aiguille, jiar I m- 
fluenre de la palette, de lettre en kiire, J a- 
cnrd aver 1p levitr mil à la main, de sorte 
que l'ai^uille et lu levier m] IroaVOOt C0B> 
siamment sur la mémo lettre? 

S» Faut il opérer comme sous I», mata 
(aire passer le courant sorti du changonr 
dans un récepteur identique et mis d'acëord 
avec celui de la station qui reçoit, aOo aaa 
le tél^gcapbMa pniiaa voir si faiguillo ao" 
vant lui eut d'accord avoe «on traosmettour 
conduit i la main . et sa convaincre par là 
que rnipuiili! du sreond rdeeptcur indique 

aussi la mènie lellre ï 

3" Faul-il prendre pour Iraiisiiiflleur (leiix 
claviers, cl I.usmt a la pile le Mia U iiiter- 
rompre et du ri ialiUr le courant, après que 
le circuit est ferme, le télégraphiste n'ayant, 
autre chose à taire que d'arrêter le clavier 
devant la lettre qu'il veut 5((;na!er^ 

4" Est-il plus facile, plus conminde. plus 
sftr et en même temps plus espéditif de o« 
poa «onUer à la moia m mouvement dn irons* 
mottaor , el de no pas dMfiger non plus U 
pile û» tout iMro sans intervention d'an opé- 
rateur, maladTemployer uomonvemontdW' 
logerie bienn^glé, pourarrOlrr etfigifre passer 

le eoiiranl de la pile allerrialiViMin r,! i n sens 
conlraire dans le.s deux éleciru-auu juls du 
récepleur à U station qui reçoit, ou hien 
d'abord dans un récepteur à la première 
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station, et de là àuns le til de la ligni! i t t\ut\» 
le récepteur de la slsiion à laquelle on parle? 

> Je propose la con.structioo d'un lélé- 
(npbe à cadran complet, c'eal-à-diro kvee 
MMncllasr «l avec rdeeptear. L« inat* 
RMllmrMli clavier circulaire, av«e «H MB* 
nmoA dliortogerie qui iolorrompl le «M- 
raal el ta ehanoe la «Ûreclion : il permet de 
transmettre les lettres aussi rapidement qu'il 
est p issiM,' fi(^ los piquer. 

6 il est en repos, le courant de la pile 
ne passe plus nt, par conséquent, ta pile ne 
s'use pas inulilement. Il est construit de ma- 
nier, la 11 -rsoiine a laquelle on parle 
peut donner de» lignes apre:« chaque lettre 
transmise par la dépêche non comprise, et 
«n avertir par là le correspondant. Pour 
trauanatlre, on pose un doigt sur la louche 
porUM la laUie <|«'(mi vaut aioalar, et on 
eharelM m ■ton Mip* i» Tcm téU» qo'on 
vent «OBMiiourapiÂs. 

• Je prapowlaeoMtraetioDd^iB télégraphe 
à écrire, même i de grandes distances, sans 
pile lociile; le tran.-metteur est k clavier, et 
sans le r(':^^<l^l to rappel qui êt ITMITC Û»aÈ 
lou.s les systèmes a clavier. 

' Je priiposc un alpliab<4 pour écrire, dans 
lequel le nombre de silènes n'est que de 42 U 
lanilis (jn'il est di- H9 a 7i dans les autres 
systèmes. Je décris un appareil qui permet 
da transasettre les dépèehea k aoe troisième, 
k OM qattriène station, en omettant les 
slalions iDteroMidiairfs, sans faire passer 
dtraclaiMDl la courant da la pramièra atation 
A la dernière, et aana flrire eopier et trane» 
■witrt les d.'ptV'iies deatatjoa ea alation. Le 
eaunat de u première elMion passa ft la 
aecoDde, met la pile de cette station en acti- 
vité et retourne ii la première. Le courant >le 
la seconde station va roottre en ni tiviit' la 
pile de la troisié;ne, revient a la sei-onde et 
aiii-^r if.- suite. Jiii')u'iei on n'a pas eneore 
prixluii, que je sathe, un semblable amen- 
dement des systèmes a cadran : on a fait des 
es.sais avec le système a t'enre ; j'ignora 
comment on s'y est pris et jusqu'à quel poi>t 
00 a réussi ; mais la chose es) facile daMW 
système, lonqu'on emploie encore le reasort 
ite rappel, eoBBe on le Ciit partoetf elle 
eM pifae diSdIe ei Ton y sopprina le reaiort, 
coiune on a intérêt k le ftiiro ; or, dans ce 
eaa, non ajsièna est nouveau aussi pour le 
Mldinpheàd(rif«. 

(*)ll.r:ioesrDerH> iiUioirA«rA., p.lOt •! (aiv.)da 
ft fsa If rti poiirur Mimoint mcoliDasSi pis» 

b«ut ^mi. !>• n 431 nl'.r lLui! k U.Lipfcna l'iniiéDieaM 
•wih Hii.,:, ,!'nl,T. (l'ii .rriicnl rnOém à t'étmt 4* 
tkéuTit I iiei Ir ^iofi;s<«ur île Uè(ta. Or, Mm n nU- 
nicnt iYlui.<'i «Tait dArril r«pblic*lioa4am|rioripe 
•lamao Mfm. adrcMé «o ikU à riMtRnl dt fraor« 
(n* 19); inaM il «'était rnipreu!"* ili- mojlru re no» bor- 
locr et uu ti U traplie nicini> ilu .lit |.i'r.'<'. tiaiin»ID«nl, 
(t il Iw *T(it fait maiole* fou (omtioDuer Jau* «on 
— WiAniBivaiiil*,t— |rtn a M <a i i | ipi mawt Ul» 



- Je compare lae divers systèmes <!>' télé- 
graphe; j'indiqoe les avantages el les dt<sa- 
vantages dA chacun d'eux; j'examine lae 
causes qui peuvent déranger leur nutrcbe. 

■ Je prdavme, d'aprto quelque» eipé- 
rieaeesqie j'ai lenides, qae l'on peom em- 
ployer avae avantage en télégraphie, coaune 
force motrice, en tamax d'induction déve* 
lopp.j dena en fil de cuivre fin , de ploalem 
mille mètres de longueur, à l'aide d'une pile 
d'un élément ou d'un petit nombre d't^h'ments. 
Le commutateur -ierait mii par un riio'j'.enicnt 
d'hrtrlojcerie avee ressiiri, et devraii produire 
a cliaque r<f\olui;nii :, jiintile courai.ls in- 
duits alternativement de sens contraire, qu'il 
y a de lettres dans l'alphabet, si I on em- 
ploie un télégraphe ii cadran. Les deux bo- 
bines, sur lesquelles oa enroulerait le long 
fil, aMiirat lixéea aar lea jamlwa d'un fer 
don raenwM, de dent on train eentinktrae 
de dinaUra. Ge inwamelteur serait surlont 
eoaHMdepnnrlan télégraphes portatifs, par- 
ce qu'il n'ooenpereil qu'un très-petit volume. 

> Je discute la question relative i l'éta- 
blissement des fils ««'riens et soulerra ns des 
lignes t('h'frraphiqups , en m'appuyant sur 
roti-er\:iiiori des rr^ultals pro.luits par les 
uns et pai- les autres. — Je linis (>ar des re- 
marques et par une réclamât ion au sujet d'un 
rapport relatif k un point contenu dans le 
présent Mémoire, rapport fait par M. A. 
Ile Vaux, inspecteur-général des mines, k 
l'Académie de Bruxelles, le 7 août 1851 (*). 

• Mon premier Mémoire cet suivi d'un 
second, composé de plwieers noilcee. Dans 
la première, Je denoe le eonslnelion dTen 
p^ndole magneio-éleelriqne. Le courant éleo- 
trique est d>}veloppé par un fort aimant, por- 
tant sur ses p<Me8 deux bobines à Un 01 de 
cuiNrc rou^'e <]e plusieurs mille mètres de 
lurit:ueur, devant lesf|uelles tourne très-vite 
une plaque de fer doux, «ioiii le mouvement 
est nglè parle balancier d'un iiemlule nor- 
mal, à l'aidi' d'un levier qui fait mouvoir, 
sur un axe hontonlal fixé k cdté de l'aimant, 
une pièce en fer arrêtant la platjue et la lais- 
sant s'échapper deuk foîa pendant uoaoacil- 
laiion entière. On ee procure ainsi plnsieers 
pendules éleetriqess avec nne senin pendnle 
nonnie. 

» La seconde notice contient deux «odi- 
•ealionsde la constmetiondes galvanomètres 
ontliéomètres, dont dmenn n pwr «AA de 

mène. L« téli|nrapb« fol reofié à c* dvmirr nr m 
demaodB, avat- la commalatear. A Broivlles, on nti 
uni cia« lo fxire miirrbcr. H. Lippro», A l'in<li»:iitii>D 
<i' 4.1. Ii« Vaui, tsécota «ur ic* ralrafalte» ton 
reil, tomprFoaot la parlaetioaBaMPBt ila H. Glea- 
M-Dvr, et Da pat foin «stiamaal qus de iMsaoeMN 
que le ynnâf do fflMm M In «pparlSBait ps«. 
Sl»i. n-ilr». in»i-nteu.- ne ^i» r^oteote pu de ratte dé- 
«'Iflr.ili' ri, Iri.ut .ii]i| .^..T que, Mn^ lew ■■t.jiliaa.t 
de U. LipMiK, luii luilrumeut a'aorail dm tUa ma* 
tiqae (V«>ir«.ap«a,«*M}. 
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rendre ces appareils plut Mttiiblet qu'ili m 

le sont actuellement. 

> La prenît^ro n l l iiioo coasiAte à di' 
viser le fil jt emplouT, (U> fa^on à faire uo 
galvanomètre en limix ii^rlics ; a unroaler 
chacune sur un uitir«, a les flxer I niie sur 
l'autre, et i y suspendre à U manière ordi- 
naire quatre aiguilles. fonMAl dfluxcyatème» 
compensés; enOn, ^condnirB lecoDriBldWM 
IM 4«a «• rAuis. da maltra qu'ils mu- 
•piMM po«r bin déviar Jm tigniltH. Cn 
MapeadlM «a» SMia aiguille dans l'espace 
intÂiflar de chaque cadre, le galvanomètre 
devient encore plus seiiHibl.^ iju»! si tout lo 
fli avait ét»' ciiroiiii' sur un seul cifriro. Ce 
moài ']f il,\isrr lo lil rsi (ir nu "Tdchi ap- 
plicable aux cas ou il » «^il(Ji^ galvanomi lrt 
à très- longs fils. 

■ La seconde mndiflcaltoa revient àdiviser 
le fil destiné ii construire un galvanomètre 
en deux parties, et a faire de l'une un gai- 
vanoaactre. do l'autre un électro-aimant ; à 
réunir ces fils bout à bout, et à placer rélec^ 
tro-«imant conveoabtaawal par rapport É 
l'aiguiUa asi^riaara, d» maUra m'A ea«- 
apiraavaela MUipUcataiir paur Air* dtfvier 
l'aifoUla on laa ai|«illes, suivant que l'on en 
•«ptoie une wule oo deux. Lei« d> nx mudi- 
flcation^s dans la coriâlrnction des galvano- 
mètres conviecueal t>e{tucûup puur constater 
des courants Ires-fiiibles de grande tension, 
comme dans les recherches phvîiinlogiques, 
•le. 

La troisième notice contient des expé- 
riences intéressantes concernant l'iunuence 
du magnéliiflM ordinaira aar la eorpa tu- 
■aia > (Lidfa. 18 aeptanlwa i8«tj. 

25» Sur li's nppnreih téléf/raphignti 
expoté» à Paris en 1856 (La Seinu, 
H"* des SA. t6 ei SI nov. 1855). 

SG» Aiialy<iC fin Nfémoiro prr - m 
nom de M. liluest'iK-r k l'Acadt-mie des 
sriences de Paris, sur un chronoscope 
nouveau, par M. Despreu (de l'Instl- 
lol). PaHs, 1886, ln-8» (Exir. «es 
Cmptet rendus de IWc. det «acacM. 
V. le Comoa, année 1856). 

f 7* Réclamation de priorité sor des 

perfectionni'mcnh apportés aux horloge* 
électrUiua el dûs U M Gloeseni-r (17». 
dépendance, la Ueuse, le Journal 4e 
Liège, V Illustration, 1856). 

ÎS* Itapport sur un nonviiiu .syat. 
(le télt'gr. électrique applicable aux 
chemins de fer. Inventé par H, Caude- 
ray iJtmrnttI de$ trop, ée fAeeâ. natkh 
m!c de Paris, 1857;. 

29» Mole MIT w ^wmU eiectrth 



magnélii/ue, envoyée à VA«ad, roy. de 

Belgique {miK 

50" Mémoire nur une nouvelle appitc. 
de ri'lrcti icité, envoyé à X'Aead. iNtfi»- 

nalf df Paris (id.). 

'>! > .Mém. lu au Congns de Bon» 
i |8'»7i .sur uii chronoscoiK' cl sur l'ap~ 
plie, du renversement au courant toi- 
tàSque dans le$ horloge», les télégraphes 
arec lettres, dnnx les retnh et len trans- 
lattitis di w lelt'ijf. a nxrire, ei en géné- 
ral dnus loules les applications du cou- 
rant électrique (V. le Raj^rt officiel 
sur le SS* Con^s des nataratlsies 
allcinntuls. Ronn, 1859). 

32' Télégraphe à aiguUk i>er(ectionf 
né. Liège, 1887, lo-S- avec 1 pl. (Extr. 
dr la Hevue UHhenette de H. de Cou- 
per». 

55" Rapp. à VAcad. nationale de 

Paris SUT une liorlog*' olcclro-rnoleiir 

(\. It' journ. de uîUe suc, 1854). 

ôi» Uescr. d'un trmumetteur pour 

les télégr. à écrire, permettant de ren- 
verser le courant alternativement, ou 
de l'interrompre sueeessiiem nt, ou dV- 
crire alternativement avec deux plunses, 
soit avec l'une soit avec l'autre, soit en 
combinant leur jeu (v. le COMMS, Pari», 
1859, l. XV, p. 412). 

38* Descr. de deux nouveaux chro^ 
noscopes électriques, présentés à X Aca- 
démie des sciences de Paris, au nom 
de M. (;io<-scnir, par M. [tcsprell (v. 
les Comptes rendu* de ï'Acad de* saen- 
ee$. Paris. 1860. t. L). 

Les deux appurRiis rlonl il s'sgil aal did 
Hii» MUS les yeux de IMcadémi». 

58» Traité général des applicaiion* 

dr l't'lrcfriciti'. Vreml^Tf |).'iriie. Paris 
et Liège, Notilfl, 1861, un vol. de 550 
p. iii-8*. svec 18 pL gravées sur pierre. 

On ne p a e a dd a it aar cette matière impor- 
tante, avant N. Glaea«ner, que l'Eupoêi du 
vicomte du Moncel, ouvrage remarquable, 

mais moins scientifique elmoinscomplet que 
cclni-ci. I.e imniiicr vohimr du Traite con- 
preiid : une iulroduciiun.rai^Dt votr com- 
ment la science a fourni successivement les 
connaissanres rendant pnssihles les applica- 
tions du courant éleclniiuf ; i" un i:\i>i)ié 
!mccinctdesco«iiai«a»iee* e.tit."-i'.s pour com- 
prendre, raisonner et construira los appareils 
qai foaetioBiiaal par l'actiOB du eouraat dlac* 
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trique ; S* la description des divers qMtttM 
de tdl4ptpke« i 4* le» appsreib» employés 
poatr le* eomnoicillou directe»: 5" les 
«Mràogemeiiis estéirtem dee Qb IdUg^pM- 
qoes ; 6* les pafiftwdre» ; T*lee cUieieoe»- 
nariiu ; 8* les sonneries éleelrlqnee et leera 
applications aux usagts domestiques ; 9* tes 
ebroDOSCOpea. — Le second volume contien- 
dra: t* les boriut^uâ «ileclriques ; i° l'appli- 
cation du courant électrique : ai à la di ter 
mination écs longitudeii terrestres ; b, a 
diverses observations scientiOques de préci- 
sion : c) aux observations méUSorologiqses ; 
<f) i l'inflameuition des mines; 3" l'applicatioa 
de la lanière dleârique ; a] aux expériences 
d'optique et d'ieiMietiqae pour la projection 
di« phéMaèoe»; b) an eedrations nili- 
laira» « è rdd«ii«|» da*vil]M,des phares, 
de» raies, des Mvifessw aar, des galerias 
dès nine!«, dee travem aonterraias, des In- 
vsux 11 nuit, etc. ; t» la théorie des princi- 
paux éleclro moteurs; S* diverses applica- 
tions du I I urHiii iMcciriqne aux arts et à 
l'industrie; 6» la galvanoplastie: 7« l'appli- 
cation àc I dlcctncilé à lu médecine. — Les 
appareils inveoi^'s ou pf^rreclioiim s par M. 
Gloefcener n'ont ^Ui di crils qu'aprc* avuir elé 
soumis a des épreuves réitértks. • Mua té- 

■ légraphe a aigniile* et celui à lettres mar- 

• ctiSat avec renversement alternatif du cou- 

■ nrat, lù(mte4-il, ont fonctionné pendant 

> des années aer de irsndes lif ne» dn' Bel- 
» gique ; le denlsr aeH swore etïtain s'a 

■ été mis A eâtd 4|ss perce fus le fnM>v«r> 
» nerae )t, voulant se emiferaer eu pejre 
» voi.o tii, a re<~L- d'employer le tél<'-graplie à 
n aiguilles : ( cl appareil «vail foorllonoé à 
» TEji position de Paris en 185."), ou il m'a 

> vaîu iJM médaille de 1'* cla^si:, ainsi (]iii> 
» mon t<!légraplie écrivant sans n-lai!» avec 
» renvrrsem«nt alternatif do cmirarii. Ce 
» dernier et celui écrivant avt'c di-ux plumes, 
»eeitavec tune ou l aotre iatlifTeremoK^ot, 
» SShtllerAalivtment, et dans les deux ras 

• asBS relais et sans ressort antagooirte. eut 

• Mltlld è Paris devant une tXMUSiieloo 
» iMMnds ser Is Société d'sncoonfiBeat 

• «( aerooi rd^at d^ rtpiiorl. ■ 

37' Rapp. sor une Notice sur les ai- 
vianti de fonte trempée, par M. Flori- 
nond (Bull, de rAcad. roy. de Beltjiqve, 
9* délie, t. Vil, n° 0); id. sur ii'ic nnte 
de M. Florinond roix emaot l'élt^ciri- 
dld eliMBpbériqoe (ll>.,{. XI, n* S); 
a. fiur un Eiaai sur la rétutance eom- 
parée des conducteur» de fer et de cuivre 
à la rupture par le courant ij'i!r>niîiiue 
et l'^tinci'llc électrique, |)ai M Jasitar 
(Ib., u XV. n»S); id. sur une note de 
M* Camie-Oobbels Sttr Ut parakmaer- 



m amt raccordements; Note sur quel- 
ques perfectionnements apportés aux 
appareils chronographiques (envoyée H 
VAcad. roy. de Belgique le 1 5 déc. 1865). 

58° Aperçu f^oéral des a^^anUi té' 
légrapkiqueikTExfOàaiin de Londres 
en 1862; lenrs progrès depuis 1S59 

(inéd.)> 

59° De l'importanee de principe du 
renvn>ii'ment alternatif du courant dan» 
les ékctro-oimantn. De m titéorie et de 
ses applicntwns scientifiques et indus- 
trielles. Amnlage* du sustim à arma- 
ture aimantie. Liège. Desoer, I8W. 
in-8» de 75 p. 

Complément du n* 33. 

B. Travaux n'ayant pas Téledridlé 
pour objet. 

40° Mémoire (couronné) en réponse 
à la queslion de mathématiques (1818- 
1819) : Ut cnkuH litternlis seu alge- 
brnici theori/i, luiiiciijiis è solâ arilli- 
melii-â el si^inoriimnaturâ petilis.mi^si 
quapiiialuoi posiiivaruro et ni'galiva- 
ram srorsloi existentium absurdl dis- 
llnctione superstrualnr. Dcin xqiialio 
generalis , cûra primi , tùm secondi 
gradils resolvuuir, disculiaiiirfim- , 
ot varia solulionum gênera . puia iie- 
gattvaniin , ete. erisutur , vprus et 
geniiinus ranm sensus . ratioque iis 
il) :in;ilysi iittiiili explirenlor, aptisque 
eM-ttiiifis illuslrfntuf'ArjJi. •lci'/(/. Lrw., 
voi. II). — Aussi à part, in-4°. 

41* Métnoire (Voiironné) en réponse 
a la qiipMion de fc«o/rtniça('(18i9-1820) : 
Ouwfilur el diversarum opinionum de 
fabriri «itiique vasoran pluMurum eiHH 
r:i'i(i chronoloptca, et qtia sil bsran 
opjnioiuinio|»lima.expositioM»>«..A«lrf. 
Leod., 111).— Aussi i pari. in-4°. 

42" Mém. airr le calcul infinitéstm^» 
présenié en 1822 à YAcad. de Brvxene» 
(1822). 

13* Hiotice tur une nouvelle démon- 
sf ref fou tf» pKnUëognmmt êu fbrùet^ 
présenté en 1822 la Soc. des te, na- 
turelles de Liège. 

W Bémsmi d'us eovs dd pApstaee 
ejnérimentâle, Liège, Oudurt, 1845, 
ln-8°. 

L'éditeur ayant quitté la ville, t'imprcii- 
»iM de cet ouvrage e»t restée imchevée. 
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Ah" Mém. sur la refiaciion. Liégi*. 
Dessîiin. 1846, in-8", avec I pl,(Extr. 
du t. II des Mém. de la Soe, ng. 4e» 
tdenee» de l.iépc). 

iG** Commtiniralions à VAettA' roij. 
de Bt'lfjiqve sur des questions de phy» 
siqiie, noiamment siir les rravaux de 
M. /.rn;iff ('(iiicitikiiiI Vnrlinii molécu- 
laire des êk'ftu Hl-'^ i himiqui's (BuU.,y 2* 
série, I. VII. 8). l'influence de cette 
adion sur In t ilrssr <u- In lumière, v\r. 
(lOid., I. VIII. n llapjioil sui ïâ 
noiice de M Di'llKJ tif (v. rc nom) inti- 
tulée : DékrminiUion raiionnelle de» 
lUMftfes de la çavme ehromatique 
(Ibid , l. XXI. n"5l, eir. 

c. liiveniions ut perreciionneroents. 

Noms ne pouvons song'T à énuniéicr 
ici le> iiistrumcnis cl :i|i|i:ir'cils de imit 
genre que M. Glocsener a conçus cl 
exéruiés le premier, non plus que eeux 
donl le p<M fcclioriMi'mcril lui eMdil. La 
liste que iioub avuiit, sous les yeux , et 
qui ne com|>rend pas eeuxqui o'nl figuré 
à rCxposilion universelle de Paris en 
1867, ne s'étend pas moins de f Oâ 
numéros. A côté des insinimenis des- 
tinés il rendre palpable la dénionstra- 
lion des théories du pbysiden ( *), nous 
en trouvons d'ntiln-s d'une utilité i>ra- 
tique immédiate ; ^jlv.iiioplasiiL', \>ro- 
duelion électrique du mouvement, ap- 
plicaiion de l'élcciHnté à la médei ine, 
cbronoseopes et horloj^s. télégraphes 
!«urloul (systt'iiii'^ iiciivi-.uix nu ix-i fi-t - 
lionnements de del.ii!;, rit » a est reste 
Mationnaire, rien. d;ins ce domaine spé- 
cial, n'est resté indilTérenl à l'infaii- 
gable chercheur. Les lecteurs intéres- 
sés pourriiiil Tdoipicr ses écrits, ainsi 
que les descriptions qui accompagnent 
ses brevets (U Janvier et Sjuillet 18S I , 
28 avril 1853, 29 sept. ' juillet 

1858, 28 février I8(i2. 8 tevrier iHOi 
el 8 mars 18(17 '. Quant aux objets ex- 

{iosés en 18C7 (enseuible 20 appareils», 
Is ont été sommairement décrits dans 
une notice intitulée : Appareils élec- 
triques de M. Gloesener, et distribuée 
aux visiteurs des merveilles du Chami»- 
de-Mars (V.aussi lesComjiies rendus de 
l'£xpo&iliou, cl. li et 12). 

( ' ) Environ 70 in*ti titneiils de ptiysiijue 
ooltiléporfectiunuea uu modifiiigimrU.GIoc- 



H«nnHv (CHARLES-AijCt;ST£), Oé à 

Liège le 1 1 avril 1798, a fait ses éludes 

liumanilaires au Lycée impérial de cette 
ville. — Sorti de rhétorique avec un prix 
d'honneur, il alla passer une année à l'E- 
oole de droit de Itruxelles. puis revint U 
Liéçe en 1817, lorsque l'Université fut 
instituée. Vers la lin de ISIS, il prit la 
résolution de rcbidcr U Parb, où ses ha- 
bitudes Inlellectuelles semblaient tout 
naliircllemcnt l'allirer. Les helles-let- 
Ire.s rt la pliilosophie l'absorliaienl 
alors pi ( sijiic tout entier; d'autre (wirl. 
joulssaui de cette aurea medtocrUn* si 
Justement vantée par le poète, il se 
trouvait dans la meilleure- condition que 
puisse souhaiter un homme qui licol 
il mener nne vie simple, mais en mtine 
temps :) choisir i ri toute liberté les ob- 
jets de .ses uci upalions. Il se mit donc 
à suivre assidûment les principaux 
r4)urs qui Jetant tant d'éclat sortes 
dernières années de ta Restauration. 
Il fréquenta le Collège de France et le 
Conservatoire ries arts et métiers ; ce 
tut dans ce dernier établissement qu'il 
prit insensiblement du poili p' nr une 
science qui comptait alors pm ti ùilrptes 
i-l hcaiicouii de (lelracit'nrs : (•'est de- 
signer asKcz clairement, ce semi)le, i'é- 
eonomie poHiiqne. J.-B. Say avait été 
n|i|if-Ié |»ar M. Dca/c fi la cfiairc dVi o- 
liuitiie in>iu!>lrit'U<' , desigitaliuii alors 
moins mal sonnante à crrtaines oreilles. 
L»'S leçons de ce maitrt- alliraietit sur 
les bancs peu d'auditeurs Ua iilnj art 
étran^'cr',) ; M. Hcunau n'en apiMéi ia 
pas moins la haute valeur; il entre- 
voyait l'avenir de la selence éeonorai- 
qne. CVst aux conseils de J. B. Say, 
donl il s'est toujours déclare publique- 
ment le discipl.', que M. Ilennau M*a 
cessé d'attribuer Tan^ueit bienveillant 
qui a encouragé ses débots dans la car- 
rière universitaire. 

Le 10 décembre 1830» un arrêté du 
;>'ouvemement provisoire rattacha, en 

qualité de lecteur, à rUnivcrsité di 
Liép'. et lui couiia les cours d'histoire 
politique moderne, d'économie poli- 
tique el de statistique. II ne con erva 
pas longtemps le premier, mais resta 

.sciier polir les ili-roonstralion:» dv .--e.^ ruars. 
L'ex|tlicalioa eu sera pruchuoemeot put>liée. 
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titulaire de la chaire d'éfionomie poli- 
tique el tri-coïKiinie industrielle jus- 
qu'au i.^ mai tt(64. date de rarrété 
royal qui l'a dériaré émérite. Nommé 
professeur oxtraotdiiiairc lors de la 
réorgarii:»alioii de 180^, il avait obtenu 
l'ordinariat eu 1855. 

C'est k partir de celle dernière date 
que II cliaire d'économie politique. 
tachée pendant vingt ans la Kaculié 
de philosophie, a été considérée comme 
appartenant à lu Faculté de droit (' ). 
LVcoDomieindusirleUepropremenidite 
(celle désignation prise dana un sens 
plus spécial ri-dessus) ne ligure, 
d'autre part, qu au programme de ren- 
seignement des Ecoles des arts, des 
manufactures et des mines, annexées 
h ta Faculté des sciences. M. Hennau 
en ;i "T !:• crf^alriir à I.ip;:t\ Inilii' h la 
vie niiliisltii'ilr un ^.raiiU Uit'iilre 
avant d'élre appelé ;iiix Ioik tious pro- 
fessorales, il s'est trouvé daus d'excel- 
lentes conditions pour tracer le cadre 
de celle science, avant lui extilorcr ft 
mal délimitée ; il y est parvi uu uvec 
assez de précision ci de lionUciir. pour 
que ce cadre ait été maintenu jusqu'à 
ce Jour San» modidratlon dans te pro- 

Oit liuil ii M. Hi'iiuau plusieurs pu- 
blicntiofls plus Importantes qu'éten- 



dues. ¥.n 183'), onze ans avant que M. 
Miciii l (",li('v;ilier ne ((lofessai la même 
doctrine, dau& sou traité sur la Mo»' 
nak-, il mit an Jour qvelqiut vuet nr 
l'émission d'une nouvelle monnaie d'or 
en BeldtqUi ,, liavail qui, sérieusement 
discute dans la presse ijeriodique, con- 
tribua peut-être aux modiiications io< 
iroduilea en 18M «huis le régime mo- 
nétaire du pays. .Vf. Hennau y soute- 
nait la thèse de l'unification des mon- 
naies, et pi-fiiail ainsi l'inilialivc du 
système qui a prévalu au seiu de la ré- 
cente conférence monétaire interna- 
tionale (V. Iv Rapport de M. de Parieu, 
du C juillet 18tJ7). — Secrelairs; de la 
Commission de siaiislique de la pro- 
vinee de Liège pendant dix-sept ans, il 
a communiqué à ses collègues, enlr*ao- 
très, des Recherches n'Ialh t'x aujc cflu- 
xes luciilfs de crimimilîtr eu Belgique. 
Ce mémoire a ete insère, sur la propo- 
sition de MM. Ch. Faider et A. Viss- 
cbers, dans le fia/Min de la Commis- 
sion centrale de statistique f lyoctimettls 
publiés par le Ministère de I lulerieur, 
t. m, p. l«5-209). (. est le prcmirr 
travail rédigé au sein des Commissions 
prQvimiate.s qui ait été jugé digne de 
celle insertion. 

Comme proiesseur. U. Hennau se 
souvint, nous ravonsdit, de son lllun- 



I * ) La chaire dliialoite potitiqaa «odarae 
appaitknl tfgal«ai«ni « la Pacalt«f de droit : 
ce n'est qne pour nâmolrc, ou pliiiùi pour se 
eonrnrffler a ta leiire de la loi, que celle ma- 
tirrc est encore portée au programme des 
ûnux ïdCuHci' : en fail, M, leprufi <eur Jos. 
Macors (v. ce nom n'a pivir .'I-'\cn qm- les 
jciine-i gens qui m pr»'ji;iri'ni a l'cinmen il« 
< .<rir)iil.ii en droit. .Ni i- n-^'iimeiic J.' I8ltt, 
m la loi de t8<{0, ni la loi actuelle n'ont iiti- 
posd aux <>l<,-ves en pliilosoptiie IVlutle de 
t tii»U>ire moderno: il e«t peiiuisdc reerciicr 
cette lacun*, au poibt tk vue du dociurai en 
pliikMOphn et lettre». Quoi qu'it en «oil, »i 
l'eiiwigfieaMtit dont il s'a|it ne rentre poiat 
prdci»r'iiient, par sa aatarOp teas te doiWttHo 
juridu|ue {ce ijuo la loi a vooloeonsittlef dsoa 
bOa .irlicle .3), il oc M^rAi pas jusic! (pit- le 
profiinseiir qui en est chargt' TU partie d'une 
l'acuilu antre que celle qui lui Tournit exclu- 
si>cmeol *e!» abdileuriii. (ieUe manière de 
\'>ir n (ir.'Mil'i <ll•^llll^ I n;',,';,.j!i cequi concerne 
riii»loire politique moderne i elle devait It^i- 
«peiaent prévaloir aaasi ponr l'éeon itair po- 



Uttqae. Tant qae raaciaBétat dsehoaea n'of- 
frit pHtfinconvëaioBlt celte qottitioo oe Ail 

pas .soulevée ; mai:» un moment vint où les 
besoins du service et l équiti^ même mircal 
lu liuin •M'fii'iii.Tii cri (liTrieure de \u résfiu<1re. 
I.a l'ii ilcli'riniuaitl le ntjiDbre ilcsjjrofesseurj 
>Ie < linque Facull^*, il arriva que h FacvM 
d<4 philosopliie se trouva au grand cnniiiiet. 
et que néanmoins on se vil obligé ûa coatier 
a des agrt'gi's de» cours de première impor- 
tance l^s aspirants avaient beau acquérir 
de« titres à l aviiacenenl: leur carnoro «• 
trouvant enrayée. Le gouvernement MU»Stà 
di» r^clanwlioiw fomiées, en transportant 
dans la PaeulM da droit la cliaira d*éeoaeHiio 
politique ft en eStMUitde considérer le biblio- 
liiéDaife de rOnivrrt lé, d'ailioura memltre 
:di< droit) de la Faculti'^ de philosophie, comme 
coinpielaul k* nombre maximum des (TOfes- 
seur» d<- cette (-'acuité, 

( • ) Voir le programme dcunlie di s Li-ijlus 
$|M.<ciali<s des arlH et nianufaclurt's et du-H 
laioer, publie par le Gouverueuienl le Sâ 
sopleaiwe IBBli art. Setmtmdê itubutrieUe, 
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tre maître J.-R. Say; mats U élargit 
graduellt'mt- lit son horizon et se cnil i 
peniMM- par lui-nène. Oè« I8j4. ilrom- 
pll des lanoM contre le m<ériallsiB« 

économit|a<* jusqm- l-i untvtTHelipmt'nt 
accredlle; il osa s avant er dans une 
voie nouvelle, la mimf oa sVinjagca 
re»olûai«a( en 184S M. Cb. Djiioy«r, 
dans BOtt bewi livre De la Ukerti é» tn- 
vail. GrAc« au principe spirilualisté 
placé dans tout son jùur tt sur le pre- 
mier [lUin, il mil plfincuieni • n s:iillie 
la Qéci^tkMié. nuiii» oofliiiris« alor» que 
de no» Jottrtt de la dWaslon la v^tÊB 
grande possible de rin^^lraction et des 
lumières, aussi bien uu point de vue 
éconanDi(|ue ({u'au point de vue du pro- 
grès moral (iea »o«ué>és banuiuea. 

Anant paMlonné de la naiure. M. 
Ilennau n'a |)3s nttendu l'heure de sa 
retraite pour i lu rt her une Utile diver- 
sion aux travaux *W la (n-nsee. La cul- 
ture d« se» beaux vergcrà a non seule» 
meoi oocupé ses loisirs ;elle loi a fourni 
roci-asion de rendre k la science et au 
public des servu-es qui, poiirt^lrr tl'uiie 
lialuri' lrès-spé< ia|.-s , h'imi sont pas 
motusgénéraleiacut appréciés. M. Hen- 
nan s*e»l fah coinaie fùmdvgwe une ré- 
pUlallmi ménlft'. Ay:iiit pris l'habitude 
(vers 1810) U - consacrer quclqui s lui- 
sirs à l'étude de l'amélioration des fruiU. 
il fut d'abord effraye et roêiaeiiJiiustaHt 
rebulé du rhaos inextricable od il s*^ 
garait. L'idée lui sinl de provoquer la 
création d'une Commission composée 
d'un ccriain nomlire d'hommes rorapé- 
lenls, exjiériaeDlés, apables de servir 
de guides dans le clioix des fruits les 
pins avantageux el le ntieox ;i;i;irii]irips 
au climat belge, et d'en lixcr .lauiu ((uu 
possible la nomenclature. Celte idée 
fut accueillie avidement par MM. Lau- 
rent de Bavay et Aug. Roger, auxi|aete 
vint ensuite s'adjoindre un autre» pomo- 
logue fort accrédité , M. Alex. Uivort. 
Ainsi se forma, sous la protection d'un 
niuisu-e grand zélateur des progrés 
aurifloleseiiiortioolas, H. €b. Rofiler, 



(') Il > éU donné i ta 8it)liolht;que de 11- 
niveraittS d'acqa(!Hr quelques- uo es des perlea 
les plasricbesdece trésor, dont l'import»ûce 
est Mw coDBQe de loeUs les penoaa«a qai 
s'iBtérsascBl à i'hia«^re da pays. U prè- 



le Comité de rédaction des Annales de 
la C >mmimou de pimotoijU, instituée en 
18»^ par arrêté royal. M. Uenaaa y fol 
aseocié wtalgré M ; mais l'initlttive qoll 
avait prise ne lui permi pas de jtersister 
dans .son refus. On lut assigna pour 
spécialité le genre pomme, matière va^te 
et embrouillée, dont persoaae n'avait 
voolu s*aeooaraMMier. Il iieit pendant 
cinq ans une part Irès-active et très- 
lélée à la rélaction des AHtuUtM ; il est 
superflu d'ajouter (|ue tes fondions 
éiaieui toutes gratuites. La récompense 
des travaux et dea saeiMeeii de M. Hen- 
nau se trouve dans ta satisfoctioo qu'il 
doit éprouver aujourd'hui en voyant ses 
efforts couronnés du plus brillant suc- 
cès. Les connaisseurs savent quel nom- 
bre de fhtits d*dHe, grtee k lui, ont été 
naturalisés belges et partout répandus, 
au idtid av;ii!a:e des prodii "leurs et 
des * ..ii-'Oinin.;'. .irs. l,'-.'.ivr« -oriseien- 
cieuse de la CummmUm rtnale de bo- 
mohgiê a pris rang k eOté des (this im- 
portants recueils de ce genre [..iMiés 
dans les principales contrées de i Lu- 
rni-e, el IVslime dont elle jouit est 
surabondammeul prouvée par de fré- 
qœntes rltatlons et par tes pins liono- 
rables témoigna'îes. Elle a c<'rt3!nempnt 
contribué k maintenir le renom et le 
lustre dont jouit la lielt^ique lioi licole 
Jusqu'aux extrémités du monde, grâce 
aux aoios et aux travaux do célèbre |vo- 
fesseur de l'Univenilé da l^ouvato. J.- 
B. van Mons. 



(ÉacoAU»), né i Liège 

\p 17 avril 18H, a fait ses éludes 
ùja?, sa ville natale. A peine sorti des 
écoles, il s'fsi sii^rialé comme biblio- 
phile et comme archéologue. — U avait 
flni |nr ra^mbler à grands frais une 
précieuse collection de livres et de ma- 
nuscrits, malbeureusement dispersée en 
grande partie, depuis que l'étal de sa 
santé l'a forcé de renoncer i ses travaux 
('). PamI aea aequlaltions aetroa* 
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▼aient les prpneux manuscrits d'ErnsI, 
curé d'Arden. l'un des auteurs de VArt 
4e vérifier U$ datée. Une copie de l'on 
de ces documeots Inédits, étant tombée 
entre les raains du baron de Keiffen- 
brrg (v. ce uom), celui-ci ne fit nulle 
dMlcnlIé de la publier sous son propre 
iion,«r qui fli grand scandale en lfô7, 
qmnd M. Lavallcye édita lut-m^e le 
Mémoire sur les comtes de Lov.uiu \\\\- 
prés i'autopraptie du vérifable auletir 
(?. la Frmce littéraire, de Ou^rard, 
t. XU). M. Lavalleye a mis surcessive- 
ment au jour les principanx fravanx 
d'Err-i i lamment ['Histoire du duché 
de Limt>ourg, qull a enrichie de coro- 
nrniaires et de dis.s«>riations intéres- 
santes sur des questions spéciales. L,«s 
|m>inières productions de sa |>lume al- 
liriTfDt r;ill 'Ulion du pouvemement, 
avant qu il put mptin' la dernière main 
am oavraces util surtout contribué 
d 51 noioiiétc. Il fut atta« l é à l'Univer- 
sftéde l.ict;e lors de la téorgHOisaiion 
de 1855 noiniii:ilii>i) (htii' du mois 
de novembre/, < iiar^é des « our.s d'hi.s- 
toire de l.iége et d'Iiisioire du duché 
de Limbourg. Le professeur Fuss 
ayant délaissé le cours d'archéologie , 
il lit également f|uel(|ues Ir çoiis sur ce 
siyel pendant l'hiver de i84â L'année 
avivante, il donna sa démission, sé- 
journa qûetqae temps en France et re- 
vint dëflnltivement au pays, pour s'y 
renfermer dans une retraite sindiedse. 
Il a donné, pendant plusieurs années, à 
l'Académie des beaux-arts de Liège, un 
cours spécial d'archéologie. — M. La* 
vallejfe est membre de pIu'<'*ors Socié- 
tés savantes de Liège, du Limbuurfr, du 
Luxembourg graod-ducâl, etc. — Voici 
la Hsia de ses ]Hlncl|Niles pnbllcalloDS. 

1" Soficc sur /(■ Pon!-d<:'<-\rc}tes. 
Gand, 1834, in-8» (2* édition, Liège, 
ln-18), 

Eztr. du Messager des Ans, etc. de Gand. 

S* Mémoire emr k$ cmtee de Dwrbm 
et de La Hoche, |mr M. $. P. Erait, 

( iirt^ (l'Afden (EdilloQ tiuiotée)* Liège, 

i85(î, in-8". 

")* Mémoire sur les comtes de Lourain 
jusqu'à Co<tcfr(iiil -le- llfulni , ouvrage 
posthume du même auteur (Edition an- 
notée). Liège* in-S*. 



Qunlr]ues passaftes de ret opusculeavaient 
déj^ (\^i-\ré dans \'Àri de rinfier tes dates. 
L'édition da baron de HeifTenberg se Ironve 
dans le t. III det Souretles archires Ay«fo- 
riques drs Pays 8o». « U, dit M. Uvatleye. 

• cet écrivain a fait preuve de meilleure foi 
a que dans l« livre q/ûTtl a doaaé «ou to titre 

• itiSiip^êmtmi à tmrt devir^fier 'ndeiee 
a et aux diter» nrueUa dtphmttiiqmes^Utatri 

> dans le t. VIfi des Mimera de FAeadémle 
» de Bruxelles ; ildit en notequece Mémoire 

> est tiré des papiers de M. Erosl. Ilelle io- 

> dicalion n'est pas toiu-à-r:<ii exacie, et 

> pourrait faire croire que notre »avatit Aa- 
» guslin avait laissé quelques notes éparses, 
» quelque* rtoeumcrds en lambeaux, qm H. 
» (ie H<'itïciil>>: rg se ."-crinl ilonné la peine de 

> das>er et de coordonner ; nais que le pu- 
« blic se détrompe: le Mémoire sur tes contM 

> de Louvaia dlsil écrit tel que je l'olTre ioi, 
» et le seol travail qu'ail pu faire H. deMf* 

> fenberg est une copie pis» HdSte «i pins 

> propre que cette qvi existe. > 

Histoire du Limbourg , suivie de 
celle des Comtés de Uaelhem et de 
Psaquemont et des annales de l*ahl»aye 

de llnirine, par Krîisl. curé d'Afden. 
Lie^e. tH57-l8oi, 7 volumesiH-8». 

EditioB ansotée. svee ites HAneires sap- 
plénenlaires sar divanes qaaatiMS (sur la 
eabaioa, mt l'origlM de la IkmiIUo, etc.). 
Le i. VI, pakUitao 1S40, oontHtat le f'odex 
diplomtakm Vaikenburgeitsi» «t le Codez 
diplomaticuji Limbunjen'if ; le t. V|| (l8Xi) 
eït consacré aux Annales Hodenses (il dort 
élre l'omitlrii'). 

5" PcMe^Uetertation sur les chanoiRee 
de St'Lembert en 1151, par E. L. A. 

A. L. U- I). !.. (Fd. I.^valieye, agr^ 
& l'iinivmité de Liège, 185U, in-8*. 

6* NeHee sar le Passage-Lemmmer, 
ii Liège {Messager de» arfa, aie. do 
Gand. 1859). 

1* IfUiee no* fêg^ie Sf 'IVScofas m 

Clain, lez-Liège (Ibid., 1839. avec une 
pl. représentant les ruines de cet inté- 
ressant monoaicnideréiioquf roauMM). 

8" Ruines d'un iriMdr cMtre à lidj^e 
{Ibid., 184C). 

HMeire de la PUe-Dieu. Liège, 
1816, un vol. in-12». 

Publié -d l'occasion du 6» jubilé sMiIaire 
de rinstilulîon due i SiMulienue Hé- 
tinoo. — Nous croyons savoir que la rfim- 
prciisioo de l'ouvrage du P. Ik-riiiolel sur la 
Fèl«-Die« (Liège, Oudart, 1846) est égale- 
nwat dee en ibU de H. Lavelleye. 
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10* Reiation du tixiàm jubilé de la 
FiU-mat, Liège, 48M, In-IS". 

U" t.t' vieux Litfgi', se» monument» 
religkuu: et civils, etc., revue rétro- 
spective publiée au profil de la Socu'W 
de Sl'Vmcent de Paul, Liège, 18â7, 

D'après un manuscrit attribué â Henri 
Vaadenberg. C'oâl le ubieau de Liège «a 
1613 (avec commentaircâ. cU; )• — PllbUé 
d'abord dans la Ca-.eite de licgir. 

12" Ecole de mutique a Liège ^Rukl. 
de VlHsiitut anhMof. Iléfeois, I. IV, 

p. 566). 

15' LiS Humai. Liège, I 8GU, in-l2*. 

Extrait de VAmiuaire de ta S&diti itÊmu- 
toitm pour 1800. — ttiai» lar um Gunille 
de flMBïcieni li^eoie. 

M" Dm périt «rekéohgi^» Li^e, 

15* iVtrflW ler Féglixe St-Jacques (de 
Liège). Mène, in -4". 

Avec plmchae (nesorM ei deetiot de M. 
l^rdkiteclo DcImmu). 

id" Sotice sur l'église Motre-Dame 
de Huy. l.u ç:i\ 1851, un vol in-lolio. 

M'jno^i apNic ucc'inipagm.'c de rtonibrcuMS 
pi;i[)L'liL-- : mesures et dOaMiie it M» rarcbi- 
tecte V ier->«t-(«udio/. 

17' Utte quiiniité d'artiofes de ]nar- 

iiaux {'h'ssivjer des arts. iMc, dp G:iii(J ; 
GiiZi iU' de Liège , etc. ) et i)lusieurs 
notifiée dtns la Bktgnqthk w»ipenelle, 

lef nivose an Xlli ^SdécembK 1804) 

;"i BoiiIo^'iie-sur-Mer, a élé deux fois, ï 
iilx-sppi années de disUnce, nommé 
profes&eor de tttlérature Ihinçaise I 

(V La prumiiiro nominalnin lUi M- S;iinte- 
Beuve comme profe:iscur ord niui f ilr hiU'- 
ralure française (comi'aree ou iicittr.ile) 
porte la Hit(iia(urc du liéi^cQt et I.i >\\i 
'M mai I8:f I. Le 10 juin suivant, le ii<jiuve.iu 
lilulHire notilla »on acceptation ; le i sep- 
lenbre, it pria le gouvern> (neot d'agnier n 
dlFniMÎOn Rapp.de il. .\<jihoiiib MT VtlU, 
suf, t9 Adjrif ne, 1. 1. p. C&Vi. 

(*: Sor«il-H retlé longteoipi Sdble ft eelte 
r^liiliODf 11 9A permie d'ea douter, en 
préMoee de II déclaralion suivante, que 
nous lisons dans la pri^face des Cauteriet du 
lundi •■ « J'étais reveau 4 Paris au mois de 



l'Université de Liège ('). Il n'a guère 
passé pins de douze mois en Belgique; 
ce{ienilani peu s'en esi idio, nous le 
eafons de bonne lonree. qall ne fixit 

chez nous s:i desiinceol (|u'il n'v (ii;iiitâl 
!»a tenU>,a»flii&i}U( pour quelqui's années 
(*). ainsi que l'eût désiré M. Charles 
Rogler.minisire de l'iatérienr en 1S48. 
— On n'attendra de nous ni nne ^de 
tiint soi peu rompiéle sur le prince des 
critiques français, ni même une rapide 
analyse de ses travaux littéraires. Ses 
anvn» sont dans toniea les mnlns; il 
Hgure dans nos bIblloUièqttes au rang 
des dieux lares; nous en dirions trop 
pour un public qui le tonnait, trop peu 
pour rendre dignement hommage à ses 
talents ; enfin , pour atteindre In Juste 
nnare, «n supposant que nous en fis- 
sions raiiable, il nous faiidrnit déliasser 
de beaucoup les limites du cadre où 
notre mission nous oblige de nous ren- 
fiemer. On ne rencontre pas un tel 
naftre sar son chemin, évldeoinient, 
-•;ins \r saliser au passage; mais la con- 
vcriHiar t>t partuis dans la discrétion, 
pluiùt que dans la longueur des haran- 
gues. Duuc, lniiLoii.4 M. Sainte- Beuve 
comme un simple mortel, tden qu'il soit 
l'un des Quaianlr-, rt faisons si iu;»ii- 
leu^e hexiiriH' de lid, le uanalcur, nous 
al iii'iiaiK sui loutâenivgislrerdes faits, 
lai>jisiiil il d'autres le solo d'en tirer 
(larll. 

On a quelquefois voulu rattacher 

I itisiurieit iiu jatiheiiisuie au docteur en 
théologie Jacques de Sainte-Beuve (*}, 
qui perdit sa ebaire de Sorlionne pour 
avoir reftisA de souserire è eemare 
tonire Ai riauld (* ). Ce point a été touché 
dans la dernière editiuo de Fort-Royal, 
donnée en iM7, an tome IV, pag. 564. 

septembre i8i9, quidant l.i Belgique et 
Lirgi', ou j élais uUl- (>lrn |jruh'ssour un ju. 

II iiif ^rmliie queif/He/oiit qu'il u-r ut l'on 
finitr C rtftrit de faire toun ten an* uur i !iu\r 
nouretle, et de le trouer comme le* lerret, 
qu'oH e»temenee tuM&t Sutfiiçt» UMti 
teuHtmtire. « 

(*) Hé à Paris en 161.3, mort en I66i. 
Se» «avies oot dtd recoeiUios et pubUdoi 
par soa frère JMme, eenea sou lo oimd 

do Prieur de Satnff'teuee* 

; * , Il revint plus iifd S d'sulfes aeoti- 
menis et adta^a sa feramlaire d'IleiMidre 
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Le felt e%iqae M. Sainte-Beuve n'a rien 
de certain sur cette parenté : il n'en sait 
absolument rien. Au surpins, peu im- 
porte: U D*y aurait lù qu'un rapprodie- 
meDl plus on mofn*^ in(|iiant, et ta coa* 
ronne de notre r oui ii poruinn'encODip* 
terait pas un flouron île plus. 

Son père, oonlrùlcur principal des 
droits rémls de l'arrondissement et 
dlrerlear de Tcictrol de Boulof^ne, s'é- 
tait narié en 1804 et éf iii mort même 
aimée, six semaine?; avait! la naissance 
de Charles-Au^siin. L'enfant fui életé 

Cr sa 0ère('K de cooeerl aree una 
lle-snor f lté dans rboméle bour- 
geoisie, mais (Inns h plus modeste det 
conditions, il artieva toutes ses classes 
Boulogne, y compris la rhétorique, 
dans la pension laïque de M. Blériot, 
sons un bon hunuintste, natif de Monl- 
didier, appelé M. Cîouët. Ayant achevé 
&a rliélorique à treize ans et demi, il 
aspirait à venir A Paris reconiraenccr 
en partie et fortifler ses études. Le iils 
aniqne n*6m pas de peine a déeMer sa 
mère, toule dévouée à son avenir. 
Charles- Augustin arriva donc dans la 
capitale en septembre 1818, entra aus- 
sitôt à nnstHutioo Landrv, me de la 
Cerisaie, au Marais, et saivit les cours 
do Collt'jie riiarlemapne, à partir de la 
troisième. Dès la premit're année, au 
concours général de 1819, il obtint le 
premier prix d'histoire (l'Mstoire était 
une Faculté tout nonrellenienl hilro- 
doite flTTis les Collégos). En 1821, 
l'institution de M. Landr> ayant changé 
de quartier et s'élant transportée rue 
Biancbe (Chaussée d'AnUn i , le jeune 
Saiflte*BenTefMqoenialeCoiiége Itoar- 
bon, où il fit sa rhétorique ^ i i hilo- 
sophie, ainsi que des mathématiques. 
11 obtint, au concours de 1822, le pre- 
mier prix de ¥ers latins, parmi ka vé- 
térans. On lATOlt ensQlle se Hfrarèdea 
études de science et de médecine ; il 
continua ces dernières jusqu'en 1827, 
c'est-à-dire pendant prés de quatre ans. 
Il Al pendant une année le service d'ex- 
terne U rUApttal Salnt-Lools, et en gé- 
néral il profita beaucoup d( tout l'en- 
seignement médical , anaiomique et 



physiologiqoe, à cette date, rtf^jù dit 
l'un de ses biographes, « tous les dé- 
mons de la littérature lui avaient soufflé 
dans le oonir la passion d'écrire»: 
nats... pHwtkm vwete, drinéi pkitosth 
phari. Il poursuivit courageusement «n 
but protessionucijusqn'au jour où l'ac- 
cueil fait à ses premiers essais l'en- 
traîna Inésistlblenient à quitter, une 
fois pour tontes, le scalpel pour la 
plume. 

La nature et l'étendue des connais- 
sances acquises influent moins sur le 
développement dotaient et sur la qua- 
lité nnie da l'érndhlon, que la nu> 
idère dont on a éi^^ r n iié ii les ac- 
quérir On a fait remarquer plus d'une 
fois, et , croyons-nous fort à propos, 

a ne l'babitude de l'analyse et la pra- 
qne de robservallon physiologique 
ont puissamment contribué à imprimer 
à ia critique de M. Sainte-Beuve le ca- 
chet tout particulier qui ta distingue. 
La lecture assidue des œuvres des 
encyclopédistes, surtout despages brû- 
lantes de leur prand artiste, Diderot; 
rinfluciH-c de la lucihode condilla- 
cienne; la circonstance, enfin, qu'un 
esprit naturellement poiétique et rê- 
veur a'eat trouvé, au moment de pren- 
dre son élan, forcé par raison de cher- 
cher, dans tes faits extérieurs, l'image 
de cette Minerve qui était tout armée 
dans son cerveau et avec laquelle il eût 
voulu dhveiement converser, tout cela 
y a élé aussi pour quelque chose, et, en 
préseuct- de (oui cela, l'écho inattendu 
de la note nouvelle que le romantisme 
commençait à faire vibrer et qui ren- 
versait les vieilles murailles, eonme la 
trompette de J^rirho. I.a tfte du jeune 
homme bouillonnait ; tiraillé eu »ens 
divers, entre la froide et patiente dissec- 
tioott^ins^tioa sentiaMulale, poète 
intime fourvoyé dans la dlnlque. H. S**- 
Bonvenous fnit jnivfr involontairement 
au bronze de Corinitie, dont uu mélange 
d'élémentsincompatibles en apparence, 
mais fortnitemeot bien proportionnés, 
a composé un métal s»i generiê des 
plus précieux. Nous exi liqi i rions de 
la sorie ses enthousiasmes successifs. 



' ; M-»* Saioto B«uve était lUsd'sa Stt- 
ria de Boolofoc et d'un» Anglaise. 



(■} Dneuavéopèn. 
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HUiiitutix tort (le prendre, à notre sens, 
pour des revirHMBts; selon rheiire, 
les aspiraiions personnelles du poète 
ou les affinités électives de l'obser- 
vateur l'ont emporté, puis lont scsi 
bamionieusemenirondut'nscuiblc:('l,au 
fl>lld,ilnV.sI jtiis txai l di* dire qu'il a jeté 
dec(Méies4^alpcl : ilTatransfonnéenuBo 
plame d'or. Quand son clioit a été ré- 
solu, quand le premier feu a été r ssii>f, 
après les premiei-s épanrbemenis tru|) 
longtemps contenus, sa voie déOuitive 
B'est tout naiurellenienl trouvée ; il a 
étudié le génie humain eomne il avait 
étudié noirt' or^Miiisine physique. D'a- 
bord les points obscurs l'ont frappé, 
parce qu'il était à la poursoiU» de i*t- 
déal dans le réel ; l'expérience venant, 
et aveeelic la pat ienre et la clairvoyance , 
il a peu h (u'ii icnipéré sos jiiijrtnciils, ou 
plutôt il les a rendus plus et|uit:il>lcs 
en les rendant plu^ profonds, se faisant 
de plus en plus une loi de placer ebaqne 
ligure dans son milieu et sous son vrai 
Jour: elgrûce à cctlo nnUliode trop peu 
comprise des lecteurs superliciels, il en 
est venu à présenter le rare exemple 
d'unialentqDerâge^aujourd'huiencore, 
ne hit ifoefortifleret rendre plus fécond, 
et qui. nous osons le dire, est à peine 
arrive ii son apogée. .M. .Sainte- Heuve 
n'a pas à regretter d'avoir lailli devenir 
médecin, pas plus que de s'être eor^lé, 
lîiit-n! .sous l'empire criine de ces illn- 
siniis (lonl il csl iK iiiiisd't'lrelier. parmi 
les apùires du romantisme. Et si, dans 
son Panthéon, il y a eu place pour tous 
les dieux, 4|ue ses confrères sor qui 



i'tcleciisme n'a pas déteint lui jettent 
la première pierre. 

Dès l'année l^,irauiomne, s'était 
fondé U Paris un nouveau journal, le 
CIflbf, dirigé par d'anciens et encore 
très-jeunes professeurs de l'Université, 
que le triomphe du parti religieux avait 
éloignés de l'enseiôiemait (' j. Le ré> 
dacteur en clief, Pierre Dn1)ol«, avait 
été professeur de rlu'totiqri' ili \|. 
Sainte-Beuve- Le jeune éiuUiani en mé- 
decine s'enhardit à lui soumettre un pre- 
mier esaai de style : l'Aristarque fut 
Ralisfail, et, quand fanicle eoi (»aru, 
le public ne 11- fut pas moins. Le débu- 
tant avait choisi un sujet alors tout d'ac- 
Uiallté, la géographie de la Grèce. A 
ces préittdea succédèrent (18i4-l8S7j 
quelques» «rlieles littéraires, portant en 
^fiicriit sur di-s ouvrages liisioiiqncs. 
.sur dPs.\lenioiret»{'eiatits àlaUcvoluliofl 
française, sur des ouvrages aussi de 
poé^e et de pnrelitl€rature(*).Attacbé 
définitivement h la rédaction du G/otf, 
M. Sainte-I'Ciivc envoya sa démission 
au directeur de SHiiii-Louis. I/Ac^idémie 
française veuait de proposer,pour sujet 
de prix, le TakUm lUUrme ditXYi* 
siérfe. Sur le conseil de Dannoo. fao- 
cienconvenlionrcle t l'illiisircérudit (')t 
M. Sainie-itenve se mit à l'élude ; mais 
bientôt, se trouvaut U l'étroit dans le 
cadre d'une simple notice et se laissant 
entraîner par ses prédileciions, il re- 
in. m, a ù lonrourir cl coiu'i'iitia toute 
.sou allt-nlion sur le côte purement poé- 
tique du Tableau. Cela le conduisit à 
insérer dans ie C/oto, en liti7, une sé- 



( Le fondateur il r . daclrtur en cli.f du 
Globe, M. Pu'iri' hiilmi.s, rli' il.-stiluJ 
en tSii pour i«i^s i)|jiiiions iiolitiqurs. La 
but avoué du nouvonu jour nul ('l;nl de «lonnpr 
toutes les liberté» comme conséquences « la 
liberté politique, et de faire rayonner les 
principe^ de 1789 dans la sphère de l'art, 
de la philosophie, de la religion. M. Plwre 
LtfOnx prit la direcUon du inaldri«l de l'en- 
treprise; les phlloiophes Jouflroy etHaaii- 
lOR, mi. DucMld, Viiet, Ch. Mafmia, Pa- 
tin, (le Rémasal et i^uvcrgier de marsone 
furent, avec M. Sainte-Beuve, les principaux 
rédacteur» do cette publication remarquable, 
dont Ir siiLTi s toujours croissant ne fut pas 
moins (lù à l'unité d'esprit qui aaimait tous 
les eollab«ffateNn, qn'k tear verve sonieaM 



et au monte de leur slvie. • Quels horoine» 
que ces nu'Sî-iours du (,li>hr ! - disait Go<'lhc 
à Eckermnnii. .1 Comiin' iU UcvieiuH-nl di> 
jour un jour plus grands, et leur iruvrr plus 
importante '. Ils M)nt tous pénétrés du mCme 
esprit k un point incroyable. En Allema(;ne. 
une {Mireille fenillc serait impossible. * Et it 
ajoutait : < Je regarde ce journal comme le 
plus iDtdreasaBt w aolre époqM«, et je m 
Mursh ra*«D pnser > (Bdtmnau , Ge- 

Mprirche mUGoeihe,ap.ïicmOflMt W*'* d» 
h Im. française, p. 618;. 
(■) Ces articles s'ont point encore été 

recueillis. 

1*) Damiron était de Boulo^'ne sir-Ikr 
(v. Nignel, Xotict* hiêloriqHe», t. IJ. 
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rie d'articlesqui furent recueillis l'année 
suivante sous ce titre: Tabkm buto- 
rijiie et critique de h Poésie françam 
et du Théâtre français au XVI* siècle 
(Paris, In-S"). L'ouvrage avail deux vo- 
lumes ; mais le second contenait sim- 
plement les <^upm choisies de Pierre 
de JteuMrtf , ovee nottm, notes et rom- 
menlaires. Celle réhabilitalidii de Ron- 
sard cl en général de la poi sif du XVi* 
siècle excita, dans le temps, une vive 
polénitqae, et classa d'enbléeM. Sainte* 
Beuve parmi les novateurs. 

Le drapeau qu'il venait d'arborer 
comme critique, il ne larda pas à l'ar- 
borer aussi comme poète. Un article 
publié dans le Globe, le i jan. 1827 ('). 
le mit Immédiatement en relation avee 
M. Victor Hugo. Celte rdation devint 
Ijieniùi une iiiuniiie. Klle dura plusieurs 
années et hâta le développeOMOt poé- 
tique de H. Sainte- Beuve. on mraie y 
donna jonr. En 1829, il publiait, sans 
^ rn^fire son nom, le peiii volume in-IG" 
iniitulé: Vie , l'viisks et t'tim'ts de Jo- 
seph belorme. Ce Joseph Dclorme, sans 
être lui tout à fait quant aux circon- 
stances biographiques, était assez fidi- 
lenu'Ot son image au mural. « S'il m'a- 
vait eU' donné d'organiser ma vie à mon 
)ilaislr , disait cet aulre lui-même , 
j'aurais voulu qu'elle pût avoir pour 
devise : L'ari dan» ta rêverie et h rê- 
rerit-dans rarta. 1/ouvrage se résumait, 
quant M fund, en une suite d't pan- 
chements tout personnels ; quant à la 
forme, les Pensée» contenaient, comme 
ta préfiioe de Crmwett^ les artie les de 
foi de la nouvelle pléiade, en fait de ; ' 
tique. La bataille s'engageait sur tome 
la ligne ; la jeune école se voyait mise 
en demeure de Joindre résol&roent 

(*) EflkermnitiKHiBapfiNadipieeelaMielt 
ftit NMiqBtf de Gcube. 
(*) L0 OMinftgriMiiief, eatf''ailrM, avait 

vivement attaqué 1«4 théories ««IhcHiques de 
l'auteur dans un factum intitulé : La couver' 
»ion (Tun romaniniiif , iriuriii^crii de J.ictjuet 
Detorme , /rtre de Jatefih , par M. Jkv, a 
aussi paru séparément. 

(') « Le liife général de ce volume est lin- 
dû la prorali ro pièce, comme c'était la rou 
lam« dans plusieurs dc« rcrart!<i poétiques 
des anciens > {Pré/ace). 

{,*) Ptaaienrs Milkm» des Poisks corn* 
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rixemple au précepte. M. Sainte-Beuve 
fit paraitre, en mars 1830, un deuxième 
remell : IreaCMuoffffj0ns,dontle mecèi 

fut moins rontrsté que relui de Joseph 
Dvlormc {' j. L'auleur y partait égale- 
ment de certains sujets de la vie privée, 

Ïu'il s'altacliait à rendre avec relief et 
«nchise. Un Inddent domestique, une 
conversation, une promenade, une lec- 
ture, un lien lui suffisait: l'exquise déli- 
catesse de l'analyse donnait non-seule- 
ment aux tableaux et aux pensées un 
cachet de vérité tont b fiifl saisissam, 
mais poétisait et spiritualisait en quel- 
que sorte la réalité la plus vulgaire. .4 
cet égard, M. Sainte-Beuve pouvait dire 
nettement dans sa préface ; « Ce livre 
serail (en supposant le bot atteint), par 
rapport au précédent, ce qu'est dans 
tine spirale le cercle supérieur au cercle 
ijui est au-dessous ; il y aurait eu chez 
moi progrès poétique dans la même 
mesnre qu'il y a eu procréa moral. * 
C'est encore à l'expression de senli- 
Qienis personnels que sont principale- 
menl consacrées les Pensées d'août (*), 
publiées en 1831, et réunies en 1840, 
avec les deux prenHers recueils, en un 
volume in-li» ('). C. Plan hi v trouve 
l'inspiration de l'auteur troj) voilée; en 
revanche, il ne peut s'empêcher d'ad- 
mirer la simplictiédesmoyensemployés 
par M. Sainte-Beuve pour produire une 
émotion profonde, a Dans la Pensée 
d'mùl, dit-il, dans Monsieur Jean, dans 
la pièce à madame de T., M. Sainte- 
Beuve ne parait pas s'élever au-desaus 
do procès verbal. Il nomme les choses 
et les hommes parleur nom : il cniim t - 
les événements comme aurait pu le taire 
un greffier, il a l'air de transcrire les 
faits plutM que de les raconter. Hais 



fltuê de M. Sainte-Beuve Ont para Mité* 
riaonaieal; Is meillewe,«« point do one 
dm temq^, s été dlMiaée far V. Ilieh«l 
Lévy en tSéS (f vol. ia-tf). — On lii dans 
la préface daréditton de 1840: « En publiant 
ces poésies coDi|iI(-to.s c\ on les (irinii.'int 
comme un dernier ra<it, j<ï ne priHonds pas 
renoncer i la poésie s»ns doute; mais je 
compte désormais II coolenir de plus en pins 
cl, pour ainsi dire, la réduire en moi au strict 
nécessaire da cceur. — Je dirai donc adien 
I toMnse, en iScMféliaBt fias qa'fe déni... » 
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i an du uarraicur, quoique cacLé, n'eu 
est pas moins sûr. Le rédt va s! lenf e- 

mrnl et tiffirhe si peu <\f \^rélvu\\r\n^ , 
que le leiteur le suit a\eo une eniitre 
coDilaBee. Peu » |>eu cependant les (i- 
gnres sedessineut, le paysage s'éclaire, 
fps plans s'ordonnent, et la sympathie 
l'si ;in|iiisc ;"i rauicur. Il n'est pas facile 
de découvrir comment il s'y est pris 
pour inléresscHT; mais il intéresse, el. 
scion nous, rv^\ ]c point imporlanl. 
Tous Us ili'tails \i\aiiL.s uu inanimés 
sont empreints d'une telle vérité, chaque 
ctiose est si bien 1 sa place, que riii«;ré- 
daHté ou le doute sont ImpossI tilcs . N ou s 
ajoutons foi aux [laroles du poète, pré- 
cisément parce qu'il n'a pas l'air de 
vouloir nous dominer. Il parle simple' 
ment, et nous l'écoulons, de senlimeiils 
vrais, et nous sympathisons avec hii. 
Les pensées qu'il exprime naissent du 
sqjet, semblent ne pouvoir s'en déta> 
cher, et nous acceptons ses pensées 
comme nôtres i' * .n — L;' mfiii!' ciiiiipu' 
porte sur les l'cmsée» d'août un autre 
jugement tpie nous croyons devoir re- 
produire ici. parce qu'il nnu'; i iiraît 
applicable aux truvres poéti»;iu .s de M. 
Sainte-lteuve en f;énéral. «Quoique les 
pièces du volume nouveau soient nom- 
breuses et ne paraissent pas , au pw»- 
micr n-^jM'i 1, disposées dans un ui ili i' 
logi()iio, ccpeiidaiii une lecture aileniive 
iciissit à saisir le lien qal mil entre 
elles les impressions «;uccf»ssives racon- 
tées et analysées jiar le [loéte. Les son- 
nets, sons uiielnrine pins lii e\e el plus 
laborieuse, expriment les mêmes senti- 
ments que les rétits de longue haleine, 
et appartiennent , romino toutes les 
pa;;es du recueil, à une maturiie d'in- 
telli^enre et de c(pur qtn participe fi la 
fois de laconfiaoeeeldudé&abusemeni. 
Ainsi le litre du nouveau voinmf n'a rien 
d'arbitraire ni de eaiiricieux ; < .ir il 
traduit, avec précision, lu natuiv des 
liensées et des sentiments que le poète 
a connus et célébrés. Il est inutile d'in- 
sister sur la conciliation de ta contiance 



et du désabuseroent : tout le monde 
comprendra, sans peine, que la perle 

fie"; illusions qui ont égaré les premièn's 
années de la vie. loin de contrarier ia 
sérénité de ta pensée, mène à l'espé- 
rance par la sagaeil<', et rend l'avenir 
d'autant plus facile que l'âme, en se 
familiarisant avec la realiic, arrive k 
contenir son ambition dans de justes 
limites (') ». 

Voilà pour le côté Intérieur, subjectif 
(s'il est permis d'employer ici ce >1lala 
mot), de M. Sainte-Beuve. En regard se 
présente la longue série de ses éludes 
critiques, remarquables tout d'abord 
parla nouveauté du point de vue où s'est 
placé l'auteur. M- Sainte-Beuve avait 
été novateur en poésie, ptes encore par 
le choix de ses sujets que par le style 
qu'il s'était créé, et qui elail iii veriia- 
hlement l'homme inénu: Sur le terrain <le 
la critique, on peut dire qu'il a inauguré 
un genre et une méthode Ce n*est 
loutefoisquej;rndne!lemênt(|u*il a trouvé 
le secret des prucedé» qui lui assigiieul 
une place à jiart danslaliltératut e con- 
temporaine. Dë.s le mois d'avril 1829, 
il insera dans la llevuedc Paris, fotidée 
par le iloi teiir Véron. des articles plus 
étendus aue ceux qu'il pouvait donner 
dans le C/efte, des articles sur flollean, 
f.a Fontaine, Hii.ine, J.-B. Kousscan. 
Matluuin Itc^uii ici An«!ré Chénier Son 
altitude dominante y étidi polémique 
plutôt que littéraire à proprement par- 
ier; il y plaidait surtout, a-t-on dit. la 
cause du cénacle; d'ailleurs les idées 
saines et justes y éclataient à cbaïque 
l>age, et la dissection y était pratiquée 
avec une merveilleuse légèreté de main. 
\ un moment donné, sans rien iwrdre 
de ses qualités distinctives , son talent 
subit une transformation notable: entre 
le critique de la Restauration et Pau- 
teur diïs Portraits littéraires, le con- 
traste est aussi frappant qu'entre les 
deux rriflmes politiques séparés l'un de 
l'autre par la Révolution de juillet (*). 

Les événements de 1830, à tout preo- 



' ) ElHilrf IHiér iir, i>âris, Hiclial Uîvjf, 

isnr,. in-is. p. iio âd. 
i'^ loid., p. SS9. 

(*) Nous reov»yons le lecteur à Fappré- 
ciaiioo des mivres critiques ite M, Sainte» 



Beuvc, r^etnment (iubliiie iljn» le Grand 
dictionnaire Muieerui du XIX' $iMe (de P. 
LAroosM)» art. thaumriei dm hmêt^ I. Ilf , 
p. 8tT. 
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dre, ne pouvaient nanqiier d*api)oiler 

«liielquc trouble dans les tiavuuv liité- 
r:tirfs et dans les pri^onnijatious des 
l>ui'les romantiqufs de c<:tleé|ioqui'. Ce 
(ut iiour M. Sainte-Beuve uoe iiériode 
de transition. Pendant les prenferamols 
qui suivirent la Révolution, i! ( olljbùra 
|tlus ai'ti^t>niontau(^/«k' |iai dc'i>ai tit'les 
non sijgnés ( ' ) ; lannoe suivante, il se 
raliactia même au Journal U Mationatt 
dirigé par Armand Carrel.Mals ses ex- 
cursions dnns In poliiique furent lourtis. 
et il se tiul ou revint le plus iiossililr 
dans sa ligne littéraire- l. i fii i iir '/> v 
(frirjr Motutf*, dirigée par M. Uuioz dès 
1831. tni fionmit un cadre vn rappuri 
avec If (ir-\fl(j|»|it'ii)ci/t (II' Ne> éludes. 
Il y di-buia par un arliclc mu (.eorges 
Fany, jeune professeur de pliiloso- 
piiie.' tué pendant les journée» dejuillet. 
ttot anicics critiques de II. Sainte- 
Beuve, tant ceux de la lici uc de Pari» 
que de la Ikt ue des deuj Mondrs, 
furent recueillis en cinq volumes in-8" 
qni parurent successivement de 1832 
è 1859, sous le titre de Crittqm» 
(l Portraits lillnairea. Depuis, conli- 
nuellenieni accrus et augmentés, dis- 
posés aussi dans un autre ordre, ils ont 
revu le jour dans le format in-li, sous 
les litres de PortraUs âe fewme», -— 
PortraitH littéraires, — Ptirtntitx coh- 
Umporain*,— Oerniiers Portraits. Celle 
CoUection qui. prise dans son ensemble, 
ne forme oas moins de sept volumes, a 
été bien àes fois réimprimée, avee de 
Ir.'c rt's vnrianics. depuis 1844 Jttsqa'l 
ces dei iiiéres années. 

La transformation signalée tout à 
l'heure s'accuse rien que dans le choix du 
titre: fVM'/fvtta.M. S**'l)euveadoirtedès 
lors, sans peut-être encore avoir plei- 
nement conscience de la portée de son 



innovation, la méthode dont M. Taine 

doruTri jiliis tard la formule phi- 
iùS(i|)liiqiH-. loul en la pratiquant à son 
tour dans des conditions spéciales. Il 
ne s'agit plus seulement do Juger des 
livres, mais de pénétrer dans le secret 
d>' leur crimposition : (■'est un pr(jréd('' 
i^eih lique puui ailKsi dire, l'our bien 
connaître et |K>ur bien comprendre uu 
ouvrage, évoquez l'auteur lui-même ; 
vivez dans son intimité, voyez-le vivre et 
:v^\r, ou \)\xiU')\ vivez vou.s-nu'me en lui, 
(l( vene2 en un mot son incunialion. 
Huel nouveau jour éclaire alors la cri- 
tique, 4-omme elle s'empare à son tour 
de vous, cfimne «Hé évoltevos Ibcollés 
d'intuition ! Dausies Portmils. l'analvse 
des menus détails l'euiporie encore sur 
la synthèse ; mais la synthèse y est en 
germe. U. Sainie-lieuve en est emwe à 
s*orlenter ; mais patience ! il est l»len 
efl'ectivenii'nt dans le chemin (n'i il vent 
(tre; ii ne taudia i|u'uiie circunsUnct: 
pour qu'il s'en aperçoive, et alors, une 
fois pour toutes, il ira en avant d'un pas 
plus résolu. 

Nous ne mentionnons qu'en passant 
leroman intitulé Xolvpttf, publié en I85i 
(2 vol. in-S»), et par conséquent anté- 
rieur aui Pem't's d'août. C'est uneétude 
atlaehmile de pathologie du «oeur hu- 
main , à la fois hardie et délicate ; c'est le 
pot'nie de la lutte douloureuse de la 
chair et de l'esprit, peu charge d'épi- 
sodes, mais d'une sentimeotalilé mor- 
bide et dW raiftiement de nuances qui 

Rraitraient m dphors de la réalité, si 
uteur ne nous assurait lui-même (') 
que .U'"* de Canaén n'était pas une inven- 
Uon,el si les Lettres d'ËugéniedeGuérin 
n'bvaieat iws révélé, depuis, l'existence 
de natures d'élite de la uit^nu- famille ( '). 
Volupté, a l'heure qu il est, a eu cinq 



d'abord, el rnsuili' a \Alievnt ih S'il!* 
U Re:»lauralioo. jeune el débaïaut, jc lis dr 
tecriliqon pol(!a>iqtiu. volonlierK agressive. 
CDlreprenanle du rooini, de la critiijuf! d'in 
va!.ii>[i. — Sous lerflgoc de Loiii(.-Pbili|ip^. 
peadttsl tas (Hs-bwi «naées ée co ri$im» 
d^ne liiléntara «aas iaiiiative «t plw pii- 
siM» quHaiuiée, j<ti Mt, prfadpatnMnl k 
la Herme dn dett* lÊmiées, d« la critique 
(iloH iienlre, plw iopartialf. mai» »iirl<iii( 
analytique, detcriptived 4-uricusi\ Ct'llc cri- 
tivie avait poavtanl, euun l«lla, nn défaut; 



die ne concluait pas., i-lfiaitsttiaéittwidif 

prt'fiife). 

I ' Sa rtitlaljoration au Gt»be se raleiilil 
<l Jd.» la buile, lor>qu<« cette fcnille tai devenue 
l'orgsno spicM Au Saint-SiaMmiame <PWtiwe 
tàtirrmtt, l, Vtll, p. 886). 

< ■ } fVr-il»irfll , M. 4e tBffI, 1. 1, p. 510, 
mlf, 

(*} Raiiac , «oas riapmsioii d'un artictu 
Ituliliv |>ar M. Saiiilv IU^uvo dans la Jtertw 
des denj Mmdet a prupu* dii Is Rechtnke 

l'abaotmf jara de e« vnnipir al de rafaira 
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cdhions. toutes réelles, cbacone des 
qoalre dernières formant un vol in- 12". 

Dans I aulomiie (h- 1837, M. Sitinte- 
Betive voyn-caiii t u Suisse, Tulinvilt^ i 
donner un cours d'une année, comme 
professeur Mlnordlnaire k TAradémle 
(leLausanne.stirIcsujet de Porl-Hoynl, 
dont il s'ûi'cu|iail de|>uis quelques an- 
nées déjà. Il fil te cours en 81 leçons, 
dans l'année scolaire 1857-1838 ('), 
et il bftlH linsirottTrage qui partit soc» 
cessltement on cinq volumes in-8", de- 
pals tsio jusquen 1859. LInlervalle 
qu'il y eut enire la publiralion de plu- 
sieure des volumes s'explique par les 
travaux on les événemems qui iraver- 
sèreni la vie liH(*rairr rip l'auleur. I*nrl- 
Roynl est p«rv<>nu à sa troisième édi- 
tion; la (krnièrt'. publiée en I8ti7 (6 
vol. io-IS^), est irès-augmeniée^etné» 
cenaire pour qui veut eonnalire non 
seulement le pioriiux cloitr.' , mais 
beaucoup de circoiKslancfs de la vie 
morale et littéraire de M. .Sainte-Beuve. 
Sous ce dernier rapport, la page sui- 
vante, oA rantenr se livre ft une sorte 
d'examen de conscienre, ne doit p is 
échapperà l'attention :« Je suis IVN|)t it lt> 
» plu.s briséet \e plus ?ompii aux nit'la- 
> morphoses J'ai commencé franche- 

• ment et crûment par te dlx-huitlénie 
» siècle le plus avancé, par Tracy, Dau- 
» nou. Lam:ir( k t i la physiologie : là 
» est mon fond vcrilabie. f>e là je suis 
» passé par l'école doctrinaire et psy- 
» dioloi^qno du CM«, unis en bisant 
» mes réserves et sans y arihércr. Df Ifi 
» j'ai passé au lomantismc pot'llqui! » l 

IJi le monde (l( \ ii t ir||ut,'o,tt j'aieu 
» i air de m'y foudre. J ai traverbé en- 
» attfteouploMiloMoyéleSaim-âlmonis- 
» me, et presque aussitôt le monde de 
» Lamennais.encoretrës-calbolique.En 
I) 1837, à Lausanne, j'ai côtoyé le ral- 
» vinisme et le méthodisme, et j'ai dû 
» o'afbrcer ù l'intéresser. Dans toutes 

• ces traversées . je n'ai jamais alirné 
» ma volonté et mon jugement huntiis 
I) nii moment dans le monde de Hugo 
» el par l'efTet d'un charme), je n'ai ja- 

• iDuaaliéiiéna croyance ;niai8jecon* 



rbbuté. « lime le paiera ! dit-il : je loi pas- 
MTiima piUH au travers du corps, i Telle 
«si ror^e dtt Ifi 4tmt !■ mIM» . 
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n prenais si t)ieii U -, cJn>!>esel les gens, 
)' que je donnais l, x plu» grandex 
» rances aux sincères qui voulaient me 
» convertir et qui ne croyaient déj) k 
» eux. Ma ruriosité, mon désir de tout 
» voir, de inut regarder de pu s, mon 
» extrênii pi [^ir à irouver le vrai re- 
» latif ùc chaque chose et de chaque 
M organisation, n'entraînaient I cette 
» série d'expériences i|ui nVtiiT f-ié pour 
n moi qu'un Ion;; c ours de physiologie 
» morale, o 

Ainsi M. Sainte-Beuve est retourné 
à son point de départ, et II a la fran- 
chise de le dire. Il revendique lui- 
même sa place dans cette famille d'es- 
prits dont il parle au livre premier de 
Pert-Rogal^ k propos* de l'art drama- 
tique, et qui, tont en se livrant Yen- 
trainement de l'henre prt^senle, domi- 
nent leur tal<>nt par un s;ii)g-froid in- 
térieur et le jugent. Tel était f.o'the, 
dit-il quelque part; seulement tio^e se 
piquait de celte s^ilé. 11. Sainte- 
Beuve n'alTii 1 1 p .int de prétention ; 
mais, amené a (m examen de conscience, 
il se dedare volontiers l'insaisissable 
i'rotee. Prenoi-y garde pour voiis- 
nii^me : le voilà qui vous séduit par le 
charme indéfinissable du demi-jour où 
il tient volontairement sa pensée; le 
voila (pii iriouiplie de vous en vous en- 
iavantde mille liens invisibles, avec une 
merveflleose adresse et la subtilité qui 
lui est naturelle; put?;, inopinément, 
quand vous avez rapilule, il vuus rend 
à celle liberté dont il est si jaloux pour 
lui-même. Il n'a point songé à se mo- 
quer de vous ; c'est une ample ejjté' 
rirace qu'il a voulu foire. 

" Je n'aielf. flil il, cl jr nn ^ui^ qu iiii in- 

> ve»ligalL'iir, un olisrrvaUiur sinctre. al- 
» tenlif et m ru(iiili ux. Et mutine, t mesure 

• que j ai uvunc f, le c harme s'en étant »H^, 

• u'iii plus voulu ! (iT ;iuire chose. Il m'a 
' iK,njblv qu'a tieUui de la namme poétiqoe 

> qui colore , niais qui leurre, il n'y avait 

• point d'on)|i|i>i plus li^gilimo et plus booo- 

> rabic de l'eapril qM de voir le» eho&n et 
» les taoBiaiw comme ils aonl, et d« les 

> exprimer cewmeon las vQ{t,d« décrire an- 



( ' ; En reconoaissance , rAcadt'niii> de 
iMtutuuine l'inscrivit aa nombre de ses ncm- 
IMWS, 
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• tonr de soi, eo Mrvileur de la «mviicc, le» 
» variété» de IVspèce, les diverses formée 

• do l'organi&al an homaino , étraogensat 

• nodiléadualaMciéléeldim le dédale 

• artUldel de» dMirines... J'iî ëuf i ma ma- 

• nière un hommu ifo v<'rit<-, ;iiissi avant 
» que J'ai pu I ullLindi e. - - Mais cela m^mc. 
» que c'est peu ! ^Jn^! riutri- regard est borru' ' 
» {}\s"}\ s arrrlc \ue! Qu il ressemble à mi 
» p<1lr n^mbe^ti allum*.' un moment an milieu 

• d'une nuit immense ! Et comme celui qui 
a avait te pto« ù coeer de connaître son ob- 

• jal, fii iMUaH le pta» d'ambition i le 

• idair et le ptne d'ergaetl k le peiadre, se 

• sent impuiss;int cl aii-ilo.«.sous de sa tiche, 
» le jour ou la voyaul .1 pi u pri;» terminée, 
n et le rc'sull^it obtenu, l imc-sc <1i' la for -i- 
> sapai5«>. où la diTaillanvË liitalc tit I tiié- 

• vilahie di'jfoùl le gagnent, et où il s'apt-r- 

• coit à son tour qu'il n'eel qu'eue illusion 

• des plus fugitivN aa «eia de IIHaeiOB in- 

• finie î C ' ). . 

Est-ce doncpoor en venir à cette dé- 
sespéruice (|diI a livré la bataille de la 

vie? Est-ce U le dernier mot de M, 
Sainte-neuve î Peul-tHre bien. A le 
prendre à la iMIre» on i peine A se dé- 
fendre d'un serrement de cœur. Mais 
faul-il le prendre à la lettre? Avec un 
judicieux ci t ivain suisse 1 ' i, n'insislons 
pas trop sur ce qui doQOerail à pen.*ier 
que cet enprft si oavert n'a alletni à 
une entj. re liberté que par uih- cuiii-ri' 
iiidiflerence.carjatnais .M. SaiiiU'-lkuve 
n'a été moins indifférent que dans ces 
dernières années. « Elles lui ont vulu 
un regain de jeunesse, dont les Xott- 
it'iiii.r lundis soiii k iirtH'icuxnionuiiit iii, 
et dans plus d'une occatiion ou l'a vu 
donner un démenti à ceux qui le jo- 
•^(•îiient Irii lunhl 'nirrit vcfsalile et inca- 
pable de s'aiidrtKT là iieit.Eii certaines 
inatléres, M.Sainle-Ueuve est toujours 
le même sceptique, ce qui tient, si je 
ne me trompe, à sa trop grande eon- 
niiissanci' des hommes; en|Mjliiii|iit',ii;ir 
exempte, il ne croit pas à une base sUre, 
mais seulement à des équilibres qui 
varient selon les temps, tes lieux el les 
« ircunstam es ; la politique lui parait 
un terrain mouvant, dont il faut s'accu- 
moder le mieux possible. Mais il n'é- 
tend pas il tout cette laciliié, et Ton se 

' ) Poi l Hnyni, chapitre flaal. 
(') M. IUMB£aT (RiMfeiAéfm anjveraeMe 
el Jlerae rainf, MMv. pdriôdB, l. XXXi» 



tromperait si Ton croyait qu'il ne tien- 
dra bon sur rien. II fléchira sur ce qui 
s'appelle principes ou doctrines, il s'ar- 
rangera selon les circonslauces. il ne 
dira pas toujours ce qu'il pense, mais 
Il ne dira Jamais ne qu'il ne pense pas ; 
il V m 1 1 (Intis son fait du plus ou du 
moins, mais il ne variera pas sur les 
grandes questions qui se ratlacheot ii la 
culturf pénéralede l'humanité; il i tu r- 
ehera à diriger l'opinion non jusqu'à un 
( «Ttain point, mais dans un certain sens, 
ei il y mettra, s'il le faut, de l'activité, 
de l'énergie, de la fbrmelé.de l'iaudace. 
Il a iiioiiis (Jr sysirnii^ tiuc j;imais ; 
mais il a une tendaïu-c de plus m plus 
marquée. Que l'esprit aille où il voudra, 
jiftnrvii qu'il ailtf et qu'on m- rt'mjiri- 
soniie pas ; voilà ce qn il désire el ce 
qu'il demande. Et c'est ainsi que cet 
homme réputé changeant a fini par dé- 
fendre une cause ('), celle même de 
l'esprit, et que tant de souplesse a en 
pour démit re conséquence des actes 
de courait-. Il est aussi serein qnejadis, 
mais à sa sincérité s'unissent un mou- 
vement t't une f haleurde viequi semblent 
croître aNcc Taj^e; an niiliru de rillii- 
sion infinie, il v a unecliose qu'ilaime, 
doni il jouit , dont fl sent plus que ja- 
mais t'im^stimable valeur.et ceitechose, 
c'est encore l'esprit toujours vivant et 
agissant. » 

Le livre de Porl-RogtU est le vrai 
centre tie l'œuvre de M. Sainte-Beuve, 
à tous les points de vue. l"e n'est pas 
un simple sentimeiu de curiosité qui l'a 
porté ft vivre si lonetemps dans ce 
monde ascétiqne. II devait ifytnpathi- 
ser avec ces liomines austères, dont la 
vie ne passe pas sous nos yeux « sans 
quelques reflets de douceur, sans quel- 
que sujet d'attendrissement» (*). Lmr 
piété un peu rit;ide, le eùié sombre di; 
leur théologie n était qu'un attrait de 
plus; il voyait en eux ce qu'ils ont 
été en effet, moins des dis( iitrnrs sub- 
tils 0 que des conseillers intimes et 
des directeurs des âmes, n (/était un 
admirable thème pour la aitiqufl et 
l'analyse, pour «Ile dlmclton minn- 

fév. 18«8, p. *2SU). 
(*) W rtlimi 
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tieiiM- (lu («l'ur Iiiimaiii qui n'a pas 
cesse (I t ue la pa$t>iun de M. Saiiile- 
Beuve.« Qaloeconnaii paspori-lluyal, 
s'écriali un jour Itoycr-Collard , ne 
connaît pas l'humanllé ! » De plas, il 
fCh(Hi>ai[ L( i(i[iirne un retlel de son 
âme, dans un milieu loul diOereiil du 
ji6tre. « Les soliiaires de Port-Royà], 
dit très-bien M. Ranihert, oni quelque 
cbose de son imaginaliou médilative pl 
tournée eo dedans ; ils ont les prémi- 
ces de œs sooffrtnces sans nom, de 
ces {iM|olétodes vagae« et profondes 

3ui, de nos jours, onl loiirnicmé huit 
'bomoies et auxquelles M Sainle- 
Benve n'a pas échappé ; ils ont ranuHir 
de la retraite, l'amour de l'observation 
et de l'analyse pénétrante des choses 
intérieures. » On peut présumer que 
Port-Ooaal eût été écrit làl oa lard, 
même sans le eoars de Lausanne. La 

Vtn'^lioii de M' Snintr de 
devenir le iinturalntc (Us cs{triUs, rien 
n'était plus propre i la lui révéler que 
(Titc rtiKÎi' si rcunpit'xc, si s^'vt'remenl 
aUrajaiiU', ou il y a<.iil taul a deviner 
dans ronibrc. Porl-Iloyal a ele rum- 
paré k m observatoire d'où il était cu- 
rieux de voir se dérooter en persimc- 
tive lotit le XVII* si*'" le n'iigieux , 
ecclesiuslique, philosophique, moral et 
littéraire. En soi, d'ailleurs, Porl- 
Uoyal est peut-tMre I'orlt;inaIilé lapins 
nellenieiit tranchée de ce siècle de 
Louis XIV, placé entre deux Ages vo- 
lontiera incrédules. UuetuMite question 
«le philosophie de lldalolre se pose 
ici : 0 Comment cette cause catholique, 
fpii fut si grande de doctrine et de ta- 
lent au XV 11' i'Cle, se trouva-t-elle 
si impuissante et désarmée du premier 
jour au début do XVIII*, et tout d'abord 
criblée sous les flèches persanes de 
Idontesquien? Car ces trois siècles (do 
moins en Fnuwe)» le XVI*, te XVIh et 
le XVIII», se peuvent figurer à l'esprit 
comme une immeose bataille en trois 
Jownéps... » V )*PendaDtdeloiitDes«n« 

(«) IM. 

(*] On peut s'en ratrevne ttfie en onvnnt 

. la Revue de Bet'iuf"-' nnFis ilc- septembre 
4848. On y lir;i wn tai iiun iiuni 1^ malveil- 
laoc6 a éii a jmmhp )''<r hi ^'ii iii-,ant 

Mograpbic de H. £u||Çae de Mirecourl. — 



iicfs, te piublèroea étélaprcocA'mintioii 
assidue de M. SaiDie-Bcuvc ; d autre 
pari, Qdèle à son penchant qui le porte 
il s'attacher aux individualités , les 
traits de Tamille de tou<; les jansé- 
nistes lui ont Tait entrevoir 1 1 1 ossibîlité 
d'entrer par le portrait ju$q^ 'au cœur 
de li grande histoire. Il 8*est d^antaat 
plus attactié Jt IV rt l'.oyaî, enfin, qu1l 
y a puisé la ( oiiscieiic^' claire de sa mé- 
thode. Rien n'est plus juste quecoBOt 
de Vinel : « Voas semblés, Monsienr, 
coHf<s$er les auteurs ffue vous criti- 
quez; et vos coumMIs i>ri! quelque 
Chose d'intime comme ceux de la con- 
seienee. » C'est Port-Royal qui a bit 
de M. Sainte Hcuvr un am/inaeitr pln« 
tôt encore qu un naturaliste. 

M. Salnte-Reuve était, depuis 1810. 
l'un des conservateurs de la ItiblioUié- 
que Macarlne. Nommé nui^fr 4e FA* 
cad^mii" fniiii dUn- ù I.i i lu -e de Casimir 
Delavigtie, il y avait ete reçu le 17 lé- 
vrier 184S par H. Victor Hugo, qui 
était alors dirertnir ou pré.sideut. I.a 
révolution de lévrier 1848 vint tout à 
coup déranger son existence. A un mo- 
mcoi donne, il dut recottnajtn» aa*il > 
avait des gens tout disposé i m sus- 
citer des embarras. D'autre [ irt, l in-;- 
labililé qui semblait devoir présider 
pour longtemps aux destinées de la 
France, lui inspira la rèsoluiio» de 
prêter l'oreille ik l'appel qu'on faisait 
d'un professeur de littei aiure franvaise, 
pour rrniversite de Liéige. 11. Ciiaries 
Bogier, qoll connaissait depuis très- 
longtemps, le décida à ac«?pter ; H ar- 
riva à Liège en octobre 1818- l^a diffi- 
cultés étaient grandes, plus même que 
ne l'avait soupçonné Bl. Sainte-Benve 
( *). Il eut le bonheur de trouver c dans 
M. Borgnet, recteur, un homme équi- 

Ïuable et Juste, et dans le public el dans 
I Jeunesse nne dispMition à rdomler 
avant de le Ju^er » (*). Il faisait trois 
cours par semaine, lundi, mercredi et 
vendredi. Le oour» dn ImmU, qui était à 



GcCartleleaëMaMaitMà pwtÇmwnu !! 

Bruxelles. 0. Raos, 1848, in-18|. 

( * } Ce «oBl «es propre» expre^tons, qu 
MHM UNMivoas dass me lettre parUnlièn. 
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la foU pour les élèves et pour le public, 
el qui se leiKitl djits la grande .salle 
ui*ad€ittiquf, l'uulaii sur Cbateaubrtaud 
et $oa époque. Le cours du mercredi 
«I dn vendrefli , àeaOïté aux seuls 
élèves, «irbrtsMil rensembte de la lit- 
téniure française. Vers le timpi de 
Pâques el pendant les derniers mois, 
M. Sainle-lieuve eut encore à faire des 
conférences de rliéioriaue el de style, 
pour les «epl ou boit (Nieves qui se inré- 
jcirnii-n' ù t"pnM'i;:r;pm«*n!. u i.es sou- 
venirs de celte auiiëe d'étude et d'Uni- 



SÀi m 

versité fol sont demenrte prMem i (<). 

Il a voulu, (1(1 s lard, payer à la Ut-l- 
gique un iribui (te reconnaissance : 
nous laisoDs allusion aux deux vo- 
lumes mtitiilés : Chatetm^ittiid et mm 
groupe lUtinân sew FEm^, qui vi- 
rent le jour k Paris en 186 1 

Dans la préface de cet ouvrage (*), 
l'anleur s'est complu k fSiire un retour 
sur sa vie de Liège et dlMiiquer les 
tnvaux qu'il prépara pendttitson séjour 
en Belgique ( * ). 
M. Sawte-lkttve considère lui-même 



(') M. 

(*) Il s'agit de la pi^rucc de 1849. 

1 '1 ^ J ' n'ai pas k expliquer au public, m 
nii'iii'' il mi'h îirois, dit-il, pourquoi, gjiDâ y 
élre r!\ ritr, nt'i^'i , j'ai cru devoir rhercher 
ailleurs non pas fortune, mai* cludt et varMlé 
«l« vi«. Ce sont de ce.< motifs lout pnrticu- 
liers, qui D'ont no! rapport ait sens conœuo, 
mais qui lienneot I la fibre sécréta. Si l'on 
voubil abMloment des rwaonStja n'en dirais 
qtÉWe. et la voici : 

» L'sa»és im tmm» «nné» folle et 
tel*. Miqie le Mode ttsH es dtaonce. 
J'ai isiM ce monent aussi de faire mes fdtea ; 
el nés folles à moi, c'a Hé d'aller dsos an 
pays ami vivre i.ni.ilr- i,ne anniîe S'-i-'' !■ ^ il- 
lustre)! et aira^blti ujorts, Villetiariloiiiij, 
Joinville, FroiiMuirt, Comraynes, NonUi^ne, 
tous m foule cl k la foii«. )u<»firà Ruffon el 
Clutteanbrianil ; de lus :irc(i(::liii' ^ii Je 
les entendre , «le les iolgrprélcr, de ma 
mèlet plus iotiBMsent que jamais à eux, et 
d'oablier, s'il se pouvait, dans leur commerce, 
les sottises et les misères du prtiseot. 

■ Ce j'avais rëaotu, je l'ai (Ut. Le dis* 




Ntiwe qei rdiioie moo plao de 
1» dhti qMl irrattjeMesel» 



> Le «Mrs de littératore française, com- 
mençant avant Villehanlonin et allant jus- 
qu'au X¥lll' i''-'' rir-if-'v,-- dans toute 
son étendue pour ks iHudjaûiâ de 1 l'oiver- 
sité de Lioce. Je n'eoai ganMqeedasMtes 
et d'ntiles «ouvenirs. 

» 1^ second cours, tout public, ei qui i u 
lame Tétud») littéraire approfondie di'it cm- 
qiMote premières années dn siècle, est celui 
qu'on va lire, el qne je livre ici A très peu 
près dans la oième forme où il a ét>i denn*^ : 
je dis à trit peu prei, (*ar je oc lirais pas. Je 

( * ) Aniaurl'itti ianail-r« -Ir In < J>iiol>rc •!•> R«- 
(*' ) I*raf«*wari|«riinort«0«rraiir«i.e 'il'AltiV'n^e 

M 4m M t mmt t m 4*»»Miil>auiit dcUrat, Hcnn Col«aB 
► la t adadii a d» imtmU ét U^* e> fl 



parlait.; le Discours diMNiKM t M ISSeule 
partie écrite et lue. 

> La fatigue que j'ai ressentie de ce double 
travail m'a averti que je ne pouvais U pro- 
longer imptinémen' . i l j'ai dft, après cette 
première année , nniuricer à une hospitalité 
bienveillanlo, dont j'.'ivais d'abord COBplé 
jouir poer un temps plus long. 

> Cette année, pour moi si remplie, m'aeta 
laissé de profitables enseignements. 

• J'ai VD an pays sage el paisible, labo- 
fiaes et litoa, «• peseta aeaaé qni apprécie 
ee ^11 peasède, etqsi n'atteed pas qn'îl fait 
petda peur le aauir. 

» J'ai vu aee Cnlversité savante et eoa 

pi'(Innle!4r)Ut\ sans enlrf inanf/cries professo- 
rali\t, comme dit Bayle, et sans aucune Ira- 
r;i sf i f Je voudrais pouvoir e^pt'rer, dans 
mon court passage, y avoir laissé qneb|M 
chose de l'estiiae et das lei t to wl e née feei- 
porte avec moi. 

» J'ai vu un beau pays, une riche nature, 
et dans cette vallée de Liège où je pouvais 
me croire loin de la ville comme dans un ver- 

nj 'ai joui, pour la première fois peut-être. 
I sslaaaoee d'avril et des premières flears 
U triilaaee «ai s'attachait «s 
de noire anlheeraux pays et das 
amis dont j'avais besoin, se gravait mieox 
dans cette vie calme, et chaque sentiment 

était d^Tjs son i.inJrr, 

> Mu ui>uiKi4iiou navuli été jgios ex- 
citer un petit ou même un gros orugi^, bientôt 
dissipi'. h? nr veux me souvenir que de ceux 
']ui m'ii:jl ^'l'iii'ri-jsi'nirTi', ;;p|iijyH' sans me 
connaître M. Clément Muller, rédacteur du 
journal de M. Desoer O.M.Heari Col80n( ") 
et M. d« JoatM(*")aa panaettrontée leev 
léaKMgner id ayi reeHoalaaance. 

* Ne pas nommer M. le professeur Lacor- 

fat «Iwiiy.- ■!• U rriti^B» lrtl<T«ir« «i IbMtmlc. Oo 
M doit «OMte la tamma <t» Mautrrl, «fui mt Mm 
n'été* mm* minai (V. b lUtnl. «do. ISM 

•I mi.). 

"* 1 1 W-i«<i C«inie >iii hi itAmaMii"ila # sa n ia f 



SAI 



ChatetminiaHd et soh gruupc lUUraire 
comme nne introduction natarrile anx 

Oittsrrirx du lundi, It'sfuirllps no st»- 
raieiJl.H ce lilrc, liUiTaloniéiU t<arlaiit, 
que la continuation du cours publietait 
k Uéisfi* Cependant, iii introduction il y 
a. hâtons-nous d'ajouter que Tarchltee- 
luti In [)ortail n'est pas cxaclfincni 
celle- du vaisseau de réditice. o Lecours 
que je reproduia eo ee vohiine, dll M. 
Sîiinte-iJonyc. ne paraitra pas rentrer 
dans ma manière habituelle, qui jus- 
qu'ici était plutôt dépeindre que déju- 
ger. Celte fois je n'ai voulu faire que de 
la rrtfîfw /MdjdewH? .■ rela a Pair d'an 
liliMiitasme, c'est piiiiriaiii une iioin ruti- 
le. » Il n'y a la-de^.sous rien de nioin.s 
qu'une menace. M. Saint&'Beuve avou*' 
que, pendant bien longtemps, il ne s'est 
|ias cru lUny de dire tout ce qu'il pen- 
sait sur Cliali-aubriand. u Les amis qui 
m'out introduit |K>ur la première foiti 
auprès de ll"*Réeamiersaveni bien que 
c'était là ma rrainte, et q\w le ct ititiiit' 
eo moi résistait ; mais un si doux i liarn)«i 
attinft d'ailleurs vers cette femme ffru- 
cieuspfiiii s'i'UiU l onsni rcf à llciié vieil- 
lissanl, qu'il tallul bien n dcr en défi- 
nitive et faire comme lou> qu'elle 
a vaiouis. » liaiuteoant.auouie uouve- 
nanoe n'impose pins de ces ménage- 
ments. Chateaubi iaml t • r i l.i barre de 
la postérité. « Il est wm^ts ([ue |H)ar 
lui la vériiaMe critique commeooe, à 
moins <|u'on ne veuille faire de sa re- 
nommée, comme de celle de Kossuctet 
de Racine, une de ces religions frim- 
fuiseê { < ) auxquelles on ne peut trouver 
mol è dire sous peine d'^re exeommn- 
nio. Ln dévotion et la critique ne VMil 
guère en-semide... n 

Tout le monde n'a pas accepté sans 
réserve les explications de U Sainte- 
Beuve, qui plus tard . dans hsCmuerh», 
renchérit encore sur la sévérité duiit il 
avait désaccoutumé ses lecteurs. On 
s'est écrié : u 11 brise comme a plaisir 
les idoles de sa Jennesael » l<e fait est 



que Chateaubriand n'avait jamais e(e 
pris ainsi partie; cepmidant, d cette 

{rrande personnalité toute remplie dVHe- 
uième est plus d'une fois, dans leCoun, 
descendue de son piédestal, si l'auteur 
des Mémoireu d'oulre^lombe surtout n'y 
est pas ménagé.jusitccy est pleinement 
rendue au poète, et le rniique proteste 
a l'avance contre le reproche de défec- 
tion : t Ce premier type, ee fèrt de q»i 
Nou» émanons, je tiens non-snilcnii nt 
k ce <|u'on l'admire, mais à ce qu o» 
l'aime toujours >»(•). 

Le premier volume de l'ouvrage com- 
prend seîte leçons, toutes consacrées 
fi (Itiairaiiln i ind ; dans le sciond. outre 
cinq leçons sur le même sujet, on trouve 
une élude étendue sur Chénedotlé (*) et 
tiiic autre sui GucneaudeMiissy, écrites 
plulùl dans la uiauiére des l'vilnnl* 
litU'raire». Des Chalcaubriand, recueil 
de notes diverses, et des extraita de 
JMnoim indi^ viennent enin, en forme 
de supplément. 

Non marié, ra^is ayant sa mère plus 
qu'octogiénatre, M. Sainte-Beuve re^ot 
à Paris en septembre 1849, sous la pré 
sidence du prince Louis-Napoléon. Le 
iliK Li'ur Véron lui proposa immédiale- 
meot de commenc^T, dans le Journal 
h CoiutUMtkmnet, qu'il dirif^all. une 
série d'articles litlératrcs, paraissant 
tous ies lundis. Le succèsde cesarticles 
fut ce qu'il devait être, immense- Ils 
donnèrent le signal d'une reprise de la 
littérature. M. Sainie-Reuve tta ronti- 

luia trois ans au Ti .'!' i/j'»hh(7, puis 
dans le Moniteur, devenu Journal 4c 
f Empire. A |>ariir de 1851, ils repa- 
mreut réunis en volumes, sous le titre 
de Cautertcn du lundi: cette collection 
sec.onlinua pendant les années suivantes, 
«tt point de former en définitive quioie 
volumes in-f 8<*. 

Le mol C.ansrr'ics fait ti)[ii|)i enfin' 
que le ton de l'auteur e.si celui qui eil 
en usaue dans ce qu'on est c^oveuu 
m^onrd taui d'appeler €im/*ân«iwe* 



daire, ce tMraii paraître trop oublier le» Mum 
de ranilit^ la plu» attentive, qui a pivsidc a 
mon arrivée ei n'a eulovré peadant iwuiavui 
M^ottr» p. iM6). 

i * ) Expraiwloada comie Joaaph de Maistre 
{fhtt4e M. Smiu-Otupe). 



1 * ) Chateaubriand et sou groupe luttiéirt, 

I. II. p. m. 

(*iJI. 6aiate-Beuve parall avoir igBor« 
l'existence, en Belgiqoa, dlau n« de raataor 
dn GMede tkamm iv. l'art Cnt^ccmii). 

(*) N. SdBts-feaovB s'est expliqué i«* 
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sinon eeloi qui est de mise dans des 
rfîlt ►'tiens familiers. \.cs di^tails ru- 
rtftix (H iiiqiuuiLs > i>ui)l tiieii venus; 
l'anecdote y trouve sa jtlace ; les ex- 
iraiu y abondent et doimenl lieu à des 
réfleiiODS.i des rapprocbemenlft, des 
lommenlaires ingénieux et d(^licats II 
n'y a d'ailleure rien de frivole dans les 
Cttuwriet de V. Sainle-BeiiTe : Il en 
nsulti' presque toujours un enseigne- 
ment, en ilepii ilii ^^epti^•ism(' df l'au- 
teur, qui, plus souvent (pi'il nVn coii- 
Tioit, a K9 joun de grand sérietu. 
Senlenent, eet enitei^nement est tou- 
jonrs ca( hé ik; rf- s fleurs, et il arrive 
mévae que I écrivain nous y conduit 
sans pour ainsi dire s'éin- doutt' lui- 
même du résultat de ses recherches. La 
mobilité de ce rare esprit le détourne 
sans cesse de la poursiiilc d'un tiut et 
l'enuéche trop souvent de meure à 
provt tes ddeonvenes qu'il Mt en se 
jount. Mais il est inconiesiriM' m> nr 
de bonne foi, et si, pour avoir trop 
vÂeo, il ne voit plus dan^ le monde 
que des illusions qui «'enlre-détmi- 
sent, il s'»ttaehe néanmoins fonr è 
tour il < liH. uni (f'i-IIi comiiii' s'il y 
croyait: chacune d'elles est pour lui, 
son amaent, Is «érilé qnll eberche 
avec une tîntirrf sincérilé et ave<: 
une pméveraïuu' passionnée. Le style 
des Camtcrie» accuse en M. Sainte- 
Beare une nouvelle tranaforpilion : 
H est plus vif, phts alerte, sortout pins 
|ir''i'iv et en mémo r^-ini'- [iliis (itie- 
nieiit ciselé que celui (le!> hu lruit». Spi- 
rituel, sagsce, brillant, ehstoyanl.con- 
somrrif^.sn'ipte. mali i. rtist'. madré, nar- 
quoi>, altique, élégaiil, dt-Ucal, varie, 
presti((ieux, irrésistible, M. de Pont- 
■nrtin a pu lui prodigiier tontes ces 
épithèles; avec tout cela, 11 ne lot platt 
pas de voir en M. Sainte-Beuve tut cri- 
iiq»e férkus. M-CuvilUer-Fleury trouve 
au «ontraiira les Cauteriet aussi sé- 
rieuses que charmnntes, mais maintient 
que nilustre cri(ii|ue a perdu en élé- 
vation ce qu'il a ga^'iie en surface ( ' ), 
Il y a lia peu de vrai dans cesjugemeots,- 
■nia lit sont évUennient trop absohis. 

aème lorlM Leamn» pmMi^uei on Confé- 
rm c t i deas tm CtëÊtrkt dk Iradl, t« 1» i* 
Miliatt,p. noetadv. 



M. Sainte-Beuve aime les menus dé- 
tails, les recherches de pinceau, les 
subtilités d'analyse '.mais on ne saurait 
dire qu'il s'y perde jamais. Il reste de 
fJiaoïie article une impression d'en- 
BCDiDle, nn portrait tracé en caracitres 
indélébiles. Seul* niciii. |ionr en démêler 
les grandes ligues ci le caractère es- 
senllel. Il faut faire un retour sin* soi- 
même :iprt\s avoir lu. L'enchniileur 
vous a si comidciement ébloui loui 
d aliord. il vous a si irrésistiblement 
entraîné à partager sa curiosité mi- 
noliense, (prd forée de refsvder milie 
tableaux divers, comme au sortir d*ttil 
grand Musée, vous ne savez pins où 
vous en êtes, sinon que vous venez de 
passer quelques heures délicieuses. 
Mais retournez à ce Musée, vous en ap- 
prc( iercz de plus en plus la richesse, et 
vous atlacbaot tonr à tour, à loisir, à 
ehaqne toll» , vous apprendrez reeon- 
naître le cachet des maîtres, et toute 
coufusiou sera désormais impossible.M. 
Sainte-Beuve peint la vie dans ses inci- 
dents multiples et fugitifs ; nais c'est en 
cela que réside précisément son sérieux 
comme critique, car lYimc ne se révèle 

Ëas autrement : le comble de l'art du 
loftmphe. hi ptillosopble mène de la 
( ril iqne consiste, non pas ù nous présen- 
ter dcb types fixes par laconveiilioii, des 
lignes sculpturales et immobiles, mais 
k Ëiire entrevoir l'élément constant des 
caractères travers Télénient variable 
des passions cl des faiblesses humaines. 
M- SaiiUe-lSeuve, frappé de la compli- 
cation infinie des phénomènes de la vie, 
cherche i tenir compte de l'aclion de 
toutes les causes concomitantes ;i\aiil de 
rien induire des symptùnu-s (|uclui pré- 
sente le cas spécial observé : ainsi font 
tes mMecins observateurs, qne nous 
réputons plus M'rkfir que les médecins 
dogmaUbtes- Aus.si ie public ne t>'y est 
pas trompé : demandez à toutes' les 
l>ersonnes que touchent véritablement 
les choses de l'esprit qui a, de nos 
jiinrs, en France, le plus cxaclcmenl 
pesé dans U balance les réputatt(Nas 
lilléraires : ml doute ipi'elles ne pro» 

( ■ ) V, r«rt. Cauerieê dm tandi tfams la 
(da F. UnNMMj, 
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noncent mm hésiter le non de M. 

Sainlr'-IJcuvc. Nul nV's.1 ] ln^ ]>* n- ii.uit; 
par cela Oléine, nul u't:^t |ilus prolond; 
ajoutons : nui n'est plus palicmmeni 
mdil, ce qui ne gâte rien. «-riliqne 
du Grand diclumnaire n'est que juste «■n 
disant (luc, ni;)l^'ri' les dflailhiiKTs, les 
inégalités d'ap^rvu^, les chaugemal* ik 
temfirature qu'on y peut signaler» les 
Causerie» du lundi resteront « au pre- 
mier ritug parmi les cenvres litt^rairm 
destinées ùtUu&Irer le Xl\' siei le i ' lo. 

i/uiliti(c prodi^^ieuse deptû>ee |Mr 
M. Sain(e-Ueu«e an QmitUMtiimHel H 
aa MmUetir{vw cawwrie par semaine !) 
ne suffisait pas à l'absorber tout entier. 
Kn 1S.'>1. il fiil iiouuiif iHolfSM'iir ilc 
pot^!>t«$ Utiiif au lAfKegt- de i* raiice , en 
remplacement de II.Tis!>ot. Ilproiionra 
sou discours inaugural le U mars 1855. 
Cette leçon d'ouverture. (|im fut suivie 
«l'une seconde, fut tr^ i/I l- p.ir des ni:i- 
nitehlatious tenant à la pDliti(|u«'. et le 
cours en retita là. M. Sai«iU>-Beuve lit 
ee qu'il crut devoir faire : il serait d'au- 
lani plus hors de propos 4e revenir sim- 
ce chapitre délicat, que I injustii e dont 
il se vit un moment l'objei a tie ain- 
plement réparée depuis, par des témoi- 
giiases iMiklioa de aynpathie et d'iadiil- 
genoe. 

I! lin! à iiiunifur. tinitcfuis.dc publier 
la preuiicre partie du citurb qu'il devait 
professer. De là le volume iutUulé : 
Stvdetur Vum<r(i8$7,iu-18«).Lenom 
île M. Sainte-Deiiirea continué de tiçm- 
rer sur les affiches duCollet^e de !■ ranc^', 
accompagné de la qualité deurofesseur 
titulaire ; mais il a depuis longlemps 
leMMii^ k tMw M» druiu. 

Konnné idt4rliwrement (par M. Itou 
bnd. ministre (1(>riti!>tni( iioi) publique) 
maître de conférences allxolenormale 
supérieure, M. Sainte-Ueuve a rempli 
ces fonctions trd«-cxac.temetit |>en(lant 
trois ou quatre ses (I858-I8(il). C'est 
alors que sa plume de critique et ik' 
journaliste fut réclamée de nouveau par 
le CoHstHulionnd : il y reprit ses ar- 
iettes littéraires du toiM^, a dater dn 
16 septembre 1861. Il remplit de nou- 
ve;iu toute une carrière : I;) série de 
ces études, recueillies, i partir de 18<i3, 



sous le titre de Nomveamx kmiit, ne 

forme pas aujourd'hui (i8C9i moins de 
dix volumes, qui auront même une suite. 

Ce que nous avons dit des Cau*erk9 
s'applique '* plus forte raison aux iV<Mi- 
weaux (ttsdta. Il semble même qtf un pin« 
j;raiid jour se l'ail dans la pensée do M. 
baiiile-lieuYcà mesure qu'il avance dans 
la carrière. « Ma tâche, dit- il,est deeoo- 
pnsndrc et de décrire le plusde groupes 
possibles, en vue d'une science |)lus gé- 
nérale, qu'il appartiendra à daulres 
U'or^niser. » l^st-ce \à le langaged'un 
simple dikilaHie, ou la profe&sion de 
foi d'in pur philosophe ? EU. ee aHûêO' 
sopbe, e«t-il bien vrai qn'il faille le 
rau^terdans laeatt'vniie des sceplicpies? 
S'il h'cst tour a tour ideulilie avec les 
illusions, les préjugés, b'sengottemeals, 
les préteniiODs ol les vanités des boiH 
mes pour arriver II s*en affranchir ,dans 
son for intérieur, et à sourire ilouce- 
Bieot en voyant beaucoup de bi-utl pour 
rtea, cette liberté d'esprit à laquelle il 
s'est élevé n'est pas celle du froid sloi- 
eiefl quiVissiste imperturbableàla ruine 
de l'univers. Ou a beau dire : ili i m i < 
les mirages décevants que poursuivent 
les acteurs de-s luttes humaines, H en» 
(revoit une vérité supérieure , Imptes- 
criptible, ineffable, dont nous avons 
i'instinel va|;ue et ({ui se traduit pour 
tut dans le droit des cousiîtences. Il 
entrevoit une humanité éclairée » et 
le seul fait qull la désire telle, prouw 
qu'il y a au fond de son cœur une affeo 
(iouelune nolilr n i^ inci' Quand, dans 
uu mumeulde crise murale, il jette uu 
raiptad anr nos destinées et se familia- 
rise avec la pensée du yirwàna, il est 
sincère, nais il ne dit pas tout : si l'éter- 
nelle nuit était à ses veux 1 < lin i ' toutes 
choses, auaine cause ne vaudrait la 
peine d'être défendue. La sérénité de 
M. Sainte-Beuve n'est pas ataraxie. 
puisqu'il y a une cause qui mérite i ses 
yeux (|u'on s'y allaelie. Lanuiliail plm 
a l'auiore , el let grandes t'fiu'rnruks 
donnas aux sincères ne sont point ab- 
solument vaines. Non, qui épouse les 
grands intérêts de l'humanité nVsl pa^ 
un secptiijue ; desabuse, oui, il l'e^l 
certes, à l'égard de tout ce qu'il a passe 
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aa«Kant : mis m^Ué?... Relten 

hNuit du nouvel an rie Jean-Panl. vous 
cumpreiidrez it>tie slluaiion inuiale. 

Comme tali'iil, nous li; répétons vo- 
ionliers, H. Siituie-Ueuve lie s'est ja- 
mais élevéanssi Imnt quedins les Cau- 
seivs cl fnons nllions ajouter: surli'Ul) 
que dans U s Souvattu /«H<i/'x. Plus que 
jamais il sai! iircmlre tous les tous , 
piu& que jamai» scw esprit oodatysui 
s'épanonit dans toutes ses çrâcefl,BOtt 
pinceau délicat se joue de toutes les 
nuances et les fond merveillpusproent 
l'une dans l'aulir. Mais il y a [ lus de 
verve franche dans son allure, lUus de 
relief et de forredans ses inils, plus 
de netteté dans ses contours. Les por- 
traits contemporains sont hors ligne; 
tous sont d'un maître consomm**, sûr 
de loi-ioéfneet en possession de tous ses 
moyens, f^e procédé est toujoors Tana- 
lyse; mni<; on dirait qu'un nouveau souRle 
«le sit; |iriu>iro tout l'en-seniMe pour en 
l'ail f rcssuitir l'harnioiiic. M. Sainlf- 
Beuveacté longtemps avant d'atteindre 
celle pleine et glorfeme natnrllé; 
mais on peut dire de liiî qu'il a toujours 
progressé ; sa rarrièiv littéraire, à cet 
é^ard, i^st un phénomène presque uni'- 
que en son genre. 

i/eroi>ereur Napoléon lllajugéftpro» 
(le i Oliférer à SI- Sainte-Beuve, en 
a\til ISo'j, la dignité de sénateur. De- 
puis le 11 août IKoii, il esi en outre 
commandeur de la Légion-d'Honaeor 
il a pris une part peu active «m dfsCM^ 
sTons (lu Sénnt, jusqu'au moment où 
ùfb di'coiislaiiies ()ui intéressaient vi- 
vement ses ton^iciions iiersonnelles 
l'y ont en quelque sorte oLiigé. Il dé- 
«laie voloailen hit-niêm que le rèie 



qn'fty a pris et qnla Mt de lui eowM 

W défenseur jléehré de In libre pensée, 
a élè moins le résultai d'une volonté 
réfléchie que d'un moweneiit irrésls- 
liUle ('). 

Celte allUttde. N. Suinte-Beuvc l'a 

depuis résohimetit conservée. Le )h- 
Hitfur uHWftsi'l ayant cessé d'être le 
journal ofticici de l'Empire, au com- 
mentu!meni de la pi-ésenie année 18CU, 
onaumit pu croire que M-Sainie-Beiive 
y serait i-esté d'autaiii |)lus volontiers 
attaché, qne la rédaction en devenait 
indépendante. Le contraire est préci- 
sémentaiTivé : le Moniteur a trouvé un 
peu vir un article de M. Sainte-Beuve 
et n'n pris cm potivoir l'insérer ; M. 
SaiiiU -Beuve, dèslelendemain, a roiiipu 
avec le Munilcur i ' > pour se ranger im- 
médiatement sous la bannière du Test^. 
« Le maître renoeamé de la critique 
française, dit ce journal, M Sainte- 
Beuve, vient à nous, et c'est désormais 
dans le Trmpu que paraiiront ces im- 
|irovisaiions qui sont des monuments; 
ces articles , synthèse merveilleuse 
d'esprit, de «science et de goill, harmo- 
nie toujours éjiale d'une Jeunesse iual- 
téralile et d'une niiiiuMU' i niiMiniitji'r ; 
rcs CttUKrkSt eoiin, qui sont, depuis 
vingt^ns. un sujet lucessamnwni renou- 
velé d'admiration pour tous le;; esprits 
cultivés. Il vient nous, parce qu'il est 
BHunré de trouver ici la Ubtrl-: qu'il lut 
faut et qui est aos droit, mii$ qui M 

a Hé contestée aitteur» Nous nous 

imputons à grand et sin^'ulier honneur 
d'avoir été choisis par nn tel esprit, 
pour un tel motif. CeUe accession spon- 
tanée est la meilleure récompense de 
MM eftwls, et ia pituve de lu Ibroe de 



( * I Noua tairons «IIusIod aux st'ances ora- 
geuses du i avril tK67, où M. Saiole-Rcuvo 
prit parli pour M. L. tten;4n, et du -25 janv. 
»iiiv:iiit , on il 'Irtiiynda l'unlre «lu jour sur 
une pi'lition (f'Iiabitiinis ilo Saint- Elicnoe, 
qui M plaigoaicol ù« i iDirodueUoo de eer- 
taioa ouvriBM éu» éen WUMhèqeas po- 
pulaires. 

(') Voici les «KplïeatkMM du Umiteur 
it c« sujet : « Il n'est pas tout li Tait exact 
que l'arlicle qui a été l'occasion de la retrîdtS 
Se M. SuDle-Benve ait <aé refosé commn 
• trop ioéépaUdnt à Ngard de l'épiseopat 
«I de Ssirt Méi». » U vérité *A^um pu- 



sàn'- i''' tel iirlicU' pouvait Mrc accusé d'une 
Icmliince aux iicrAoïiniililL's peu confonaes a 
des traditions modérées, «jue non* n enten- 
dons riirlf(>m**nt répodieret qui, au runlraire, 
r. iiiiriii formellement dans notre noiivcaa 
piTigrummc. iNous n'avons donc pas cm 
devoir, dès les débuts du journal transformé, 
laisser la qoeslion de renseignement à'ia' 
gifer dans la voie flcheu^ deji querelles de 

CMWDe. Itoas avons dMnaodéàM.Saiale« 
va d'allénseren oaOe oecaaion toe aplri- 
toeltes vivacités de sa piiime » Il s'a pes cm 
pouvoir y flOUsesCir. > (NmI DUMiQ. 
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iesiint iii>eral tel que ooa& l'enleiulons, 
en dehorsi de touie étrotle pi^ccopa- 
tioD départi, de secte et de l oiei ie. I.a 
liberté n'est pas seulement une doctrine 
que nous inèriKuis : t-ik- fsi noire prin- 
cipe et notre vie ; nous la mettons en 
u'uvre, et nous osons rroirc rpie nons 
loi avons donné un milieu (îi^'nt' d'»Ilf, 
un terrain lar^c ci cU vr, puisque 
Louis Blanceilt's S.iiidt -Ucuvt' peuvent 
s'y rencontrer sans comprotui», sans 
inconséquence et sans adefnlek ranité 
du journal. Cïst Ih nolrr originalité, 
el »ne originalité que unus pou\on.s 
(lirr heureuse et fe< oii()c. puisque les 
laits sont là pour le déinonirer. » — 
L'article refusé par le MonUeMf a été 
publié le i janvier dans k- Tfmj» : c'est 
une élude sur la /W«ie, écrite à pro- 
pos de l'enscigneineut secondaire des- 
tiné aux lilies. l.c IZ du mi^nie mois a 
paru (Ul Essai sur Tnllrifiaud qui t été 
Irès-remarqué, et où l'on retrouve tou- 
tes lei« qnalllés du maitre. Quant aux vi- 
vai itt s tpii (Hii porté ombrage au .Vum/- 
icui , jitjui. n avons pas ;t nous pronon- 
cer i< i ; qu'il nous suflise d'ajouter que 
de tous ies journaux français, le Tmiiis 
est relui dont la profession de loi re- 
pond iricuMicslîililt'MHiil le iiiii-ux aux 
déclarations laites par M. Hainle-Beuve 
au Sénat. 

BiBunr.nAVim :((l';ipr."'s I:i France !it- 
tàrinr,-,i. Vlllja l.itirniiitir franc^m 
eoHlfmporaiuc, i. VI, fie./. 

1" Articles de critique littéraire , 
historique, etc., dans le r.'/fléc (de 
1821 il isnn,; iiiirlfs diviTs dans le 
iSafional, après la révolution de juillel. 

t» TaUtau historique et eritiquf de 
la poésie frnnralte et dn théâtre fuin- 
raiseav AT/- sur le, et OEuvre» choi- 
sies de lUnisiiit, avi'( une notice (bio- 
graphique el littéraire), notes et com- 
mentaires. Paris,18S8, 2 vol. in-lï». — 
i« édition (du Tablean\ revue et Irès- 
augmeniée , suivie de portraits par- 
ticuliers des principaux poètes. Paris, 
«845. ln-«. 

3^ Vie, Poéfiei et Pensées de Joseph 
Delormc. Paris, Delangli-, ISfD, gr. 
\a-U]. — Nouv. éd., Paris, E. ften- 
duel, iSSO, lo-f. 

Il «n «liste une contrerftçoo bdis (éaas 
la eoll«ctioQ UDNDt, ia-t 8). 



4" Les CoMolttlitmt, poésies. Paris, 
CanH, mars 1830, uj-lHo. — 2» éd.. 
Paris, Henduei, 1834, io-S». 

La première (*rtition est anonyme. 

S» Volupté. Paris, lienduel. 1834. S 
voL iii-8^ 

/âiiUkT''" * eeew^ édition» sncce.^ivcj 
(IBW, 4B48, «1*.^; ehacane des qaaire der- 
nières en un seul vol. in-IS», — lia él# 
réimprimé à Brusclltâ. 

fi» Pensées d'août, poésies. PaHs, 
RenducI; I8Ô7, in-18». 

7" Critiques et jmtraits ttttérmts. 
Paris, Itenduel, 1852-185», 5 vol. in* 
8». - 2'édrl., 1811, 5 vol. in-R». 

Recueil d'firlicle.s publiés d'aborti «iaos ii 
Revue ae\ deux mimdet el dans la Revue de 
Pan*. — On y trouve également la notice 
sur Fiircy, imprimée en 1031 en l£lc du vo- 
lume intitulé ; J.-G. Farcy relioiiidE, dool 
M. Sainte-Beuve a été l'éditeur; lartieissiir 
U. de Sénancour, réd^ psar servir d» 
préface à la â* éd. d'OtemMim. due ssui 
àraQlaardetlVrlMAt: l'art, «nr les Soinet 
KnértinSf ipsM dtns te t. Il dn Um det 
Cemef «m; l'introd. aux Ij-im t inédite* de 
Jf«" Bolimd, publiées en iHM t>ar le li- 
hTuhv ncialH. I, rlc. — I.a nalerio de por- 
tiTiil.- roiiipiciiil lu phiparl des (irsrjdj, clas 
.-■i'pies du .mitIc do L(uii,s MV, quelques 
tcfivyiiis du XVllh' sh'fli', ontr autres Dide- 
rot (art. tris-renii. I n t, l'abbé l»ré>ost. 
etc.; André Cliéntcr, .M'"" de Slaél, M"" de 
Kihîamier, etc., enfln un grand nombre de 
conienportioa, |iriiici|wlfeinenl les elMft de 
l'éooleroasmiqM. 

8" Portrtiits IHtèru,} rtliiion re- 
vue. Paris, Didier 184 1, 2 vol. in-42. 

»• PttHfKrffs ie femmes, éd. revue et 
aiigmi nlée. iiWrf., 184C, in-12. 

lU" Poriraitê comem^oraiiu. lUi., 
184«,2TOl.ln-i*». 

Il» Port-ltoyal. Paris, Rendue!, 
1840-1860, f> vol. in.8«. - 2' éd.. 
1861. — S'* éd. (seulement pour les 
prcmirrs vol.). 18G7, G vol. in-12». 

Voir ci-dessus. — l'arroi les nombiew 
comptes rendus de cet important oovrtit, 
nous citerons, pour la premiers édMan , as 
article de M. Lerminier (Jlfviie éè* thiat 
moHdet , l»r juin i840> el m antre de M. 
de Sacy {JottrH^éu ÙOats, 13 décembre 
484tt I pour la 8*, rsit. de M. Ramlx ri 

ialilm : Le dtopni lUs trinquet fran^MH 

Sun. mit: et revue tuitte, Lausaono, I" 
vriar iê6ij, et une analyse publiée cette 
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iaaée même daas la Revue critique. — A la 
fio d« Uua» l de ta noav«lle édition, M. 
Saiale^Bwive t era deroir rëpoadn vflM«« 

Aient k certaines critiqoM rie Balznc , d, no- 
Ummonl à des insinuation» relatives mx 
relations de l'auteur de Port-Royal a\cc Vi- 
net. La première ««dilion est dédu-ij aux 
auditeurs tin cours dr l.»usunnc: cette dédi- 
caça est gimplement rappelée dans in iroi- 

Insliliit roy.ll rie T>:in< i' ; Dis- 
cours prononcés dan* In sàiHce puhlufue 
tenue par VAcadém'tc françaue, itour la 
r<'r,'i>!ion de M. SainU-Beiàve, Parla, 

Contient le discours de M Saiatn^eovê 
el la réponne d« M. Victor Hugo. 

IS» Chatêanhriand et «on groupe lit- 
téraire sous TEmpire, cnurs inolcssi- ii 
Liège en Paris, Garnier 

frères, 1861, S taI. ïa-V*, 

1 1^^^ Cnu-series du lundi- Paris. Gar- 
nier frères, 18âl-1862, 15 vol. in-ti. 

Articlet do C&tuittHtfonnrI et dn Mouttevr. 

La Galeriet den ffinnu \ t<l,!'rri fParis , 
48.'>8, in-(3' est cxlrailc dcs Cntiwiiexy* ). 
Ll' loMii' XI lin recueil est nccoropai^né d'une 
bonne table analytique des matières ronte- 
nues dans les onze premier;* volumes, el 
d'âne table chronolo((iq<ir de^ articles. Nona 
Kprodniaons cette dernière, bien que laa 
ouvrages de M. SaiMa^llaiiM aoiaat trto- 
répandus, pour appelar falIntfoB air la M* 
condiié vralaient prodigieoaa dn (rand cri- 
tique. 

Antiquité el moyen àije : Pline l'ancien 
(t. Il): Firdousi (Ij; Saint Anselme (VI); 
Villehardouin (IX); le roman de Renan 
iTlU];ioiaviUe (VllI^; l»aate (XI ; Frois- 
aart (fX); laaoïM d'Are (II); Cotomyncs (I). 

Seiiiimr siècle. Habi'hiis Hfi; ^Iirgue- 
rile.sœur de Franrois I i Vil ,■ MoriUu»; tXI); 
Marie Stuari IVi ; Amyoi IV i ; KUenne Pas- 
quicrdl! . MoNUi^rnc IV ; £ti«nne dit la 
Boétic IX); Charron XI ; Haori IT (XI); 
Gabrielle d'Eatrée* (M 1 1 ; ; Marguarite.feiame 
daReDri IV (VI); Sully iVlllj; d'Aubigné 
(X;; le président Je8itajii(I;t Salai Frna- 
çois de Sales (VII'. 

Dir-^epiirmr tu'iir. — Malherbe cl son 
école (Vllli ; If cardinal de tticbelieu (VU ; 
Mézeray (\III ; 1>- eardinal Mazarin (lil; le 
cardinal de Retz(V): le aitriniendnat Fon- 
qaai (Vj ; Paacal (V); Palm (Vit Satot- 
Ewanoat (lY; t Buaay-BalHitiD (IIQ; Goor- 



villc (V; ; Gui Patin (Vil!) ; M»* de Molt«> 
villa (V) ; la Grande Mademoiselle illl) ; ma- 
damoiaaila de Scudéry IV): Chapelle et 
Bachanoionl (XI ; Louis XIV ^V) ; Madame 
Henriette. dache«<ic d'Orléans (VI) ; Madame 
de la Vallière HT ; m;id:ime de Sévigné Ji ; 
I)an(teau (XI) ; I>;(nirl ii« i.osnac (VI ; Huct, 
irvi^qiic d .\vr:iiic li. s 11 : Uoiloau Despréaux 
(VI ; l,;i louiainc |V||i ; le chanoine Mau- 
croix fl'ixii. i iXj; Rourdaloue (IX); 
Féaelon il cl \) ; MaMilloo {IX); de 
Mainlenon (Vlll et XI) ; M^m da Caylus (lilj « 
la duchesse de Boorgngoe Jl); la princesse 
des l'rsins fV); Mad.troe, mère dn Régent 
(IXj;rabl)iî do Clioi-,) (111); Charles Per- 
rault (V:; li'ducdt' S»\ia Simon HT ; le duc 
d'Antin (V); Hamilton il Chaulicu li; La 
Farc (X ; Repnnrd VU); le marquis de 
Lassav 'IX , le Lorotc pacba de Boanaval 
Y ; .M'"" nacior (IX). 

liu-hiiitième itiick. — Fontenelle (III); 
DagiH'sseau !lU); Hollin (VI) ; la doehesse 
du Maine ^111 ; N»* du Lambert (IV/; Le- 
sage (11; ; l'abbé Prévost \IX) ; Adrieone Le 
Couvreur (ti ; Marivaux (IXi ; buclos JX'; 
Montesquieu {Vll< ; le président Hcnaalt^ XI ; 
M">« du IleOànd (I); VoUaira (11 el Vil); 
MMd« chMelel (Il ; M^deGrarigny (11) ; 
Vftiivenarpiins III ; li^ canlinal de Remis 
(Vlilt; M<« iK' l'umpfidoiir (II) ; M"»» Geof- 
(Tio (11) ; ttuïïon W et X i, le président de 
Brosses (VU; ; Jeau Juct^ues Rousseau II et 
111 <; M<"" de La Tour Fraoqueville (II); 
M*"' d Epinay (IIi; Grinm (VU ; Diderot 

(III) ; l'abbé Galiani Jl) ; M"' de Lespiaaasa 
;ll;; Marmontel (IV); La Harpe (V). 

Etramjert. — Lord Chesterfleld (II ; Fré- 
déric le Grand (111 cl VII); Franklin fVII) ; 
Gibbon (Vlll) ; le prince de Ligne (Vlil) ; 
Goethe (Il et Xli. 

Rignt de Imê» XVI. — Maria-AiMoinetl* 

(IV) ; Maleaberiiea (il); Ifeekar (VII) ; H">* 
Necker (IV); M">« de Genlis (UI ; ftulhière 
[IV); Chamfort (IV:; Rivarol (V); Reaumar- 
rhaiit VI); l'abbé Matin !lVi ; la Sophie de 
Jlir;jbeau jv,; Floria» (lil);rabbé Barthélémy 
(VI ; Bi rnardin de St-Pierre (VI); Saint-Mar- 
tin, lo philoMphe inconnu {X); Sénacde Meil- 
han (X ; Vidj-d Azyr (X ; le duc de Lauznn 
(IV : Condorcetiiil); BaUly (X); Volnay (VU.; 
Kamond (X); D«e}s(VI). 

De la Pointe de h nniure, -l/- 7' s V du 
foyer et de fa famille ^Sainl-Lamluïrt, ilun- 
cherj |XI) ; William Co«|Wr M «la ta i*Mf/e 
domêUiqHe (XI;. 

JUvafMMM. — Hirabean ,1V) ; Sieyès (V) ; 
BanMW(U/{ Camiila DtaaMaliaa (III); tiaini" 



(■) lÏMJfcaadla Mtariffdte/aamM «d- 
itffcf a dtd p^lda par M. Saiai«.Brava as 



4S«4. 



m 



ÎHl 



-m 



lllM(V); Andr<; Cliénier ilV ; LeBrun-hiular*" 
<V}; Mallel du Pan (IV). 

Dir-neuvUmt tUek.— Portaiis (\]; Roe- 
tieror (VIII); KM» (V); Napoléon (I); le ni- 
récbal Harnont ;T1) ; M. de Pciengac (î); 
Ckalembriand (I, II oi Xi; Juscpbdc Xaistrv 

(IV) ; De Bonaid (IV) ; Felelz, Ceoflrov, HolT- 
mann, Dusanitll:; M. Joubori (I f Parigi i (^I'; 
Raynouard V); Etienne (VI); ArnauU iVII); 
Michaad VU) ; M»» Sophie Ga> (VI) ; Droi 
(III); Daru, Picard, Alexandre Duval, An- 
drieux (IX i; M. WalckMuerJVU; l^-Louis 
Courier: VI); Bt<rangcr.-|I):TMlMtoi«Uclera 
(IIJ); M. de Lamartine (I M IV) ; MM. TiUe- 
MiaelCoosin (I et MV, M. Coizol t; Fran- 
çois Arjgo X); M. Thiers ,11; M. Migoct 
;VIII); Armand Carrel VI, i; M. de Urojciie rll); 
M. de Rt'musal ;VI) ; M. do Sicndhal (Henri 
Bcyle IX); M. l'rosper Miirimt^e (VU;; M. 
Saint-Marc Cirardin I ; M. Alfred de Musset 
il): M"« Emile de Girardin 'Ill)( 0. 4c Bftl- 
ac (II); M. Jules Jaain (il et T); fÉlkéCcr- 
bu (VI): M. de MoiitalMOberi(i: ; le Père 
LMMrtaire (I); H"« la daehmed'Angoulème 

(V) { M"» Rt<camier (1) ; r.fioruc Sand il); De 
Uloucbe (III) ; Kazin .11); Lëopold Robert 
(X); IMn»»'!'?»? Moreau(IVi; Jasmin (IV); 
TopITer iVIII); Pierre Dupont (IV); H. Oeone- 
Rarott (X;; M. Gratel-Duplessis (IX). 

liffM M qm'tm ettttsique t , Uetttrei 
jwMiriferAi êHr i De li PoiHe et det 
''^Clf 4I1I(V ; Un Regret» iVI ; Ht la 
Himdet néâtrex ;I); liap/wns de la 
thn de* primet a décerner aux ou- 
. I dramatiques l\ et X); liutrmctKm 
générale nur I txicutim éu flm féttéei, 
de H. Fortoul (XI). 
Ai^oordlnri, M f compreoiot les No»- 
fvnna plus ^ dONMar 

celle Mal* ! 

J^ftNfo «w Vb)^. Paris 

in-8". 

Preffiiure {urlie du cours de poésie latïoo 



\Qr Soureatix /«Mttt. Paris, IMf- 
i8(i9. 10 vol. in-l2«. 

17" Bitcmn prononcé» m Sénat, 
Paris, Garnier, 1867, iiHK 

18' Collahnraiion au Journal Le 
Temp», à partir du mois de janvier 1869, 

M. Saiate-Bevre, dit M. Bourqnclol (Im 

liU. fran^aite contemporaine, l. VI, p. '29ii, 
est l'anleur des notices biographiques et lit- 
téraires qui précèdent les ouvrages suivants: 
J.-C. Yarcy . Heliquue HS'ii , gr. in-18 ; 
OEuvn-stle Molière {1835-18i3, gr. in-8«el 
8 vol. gr. ia-go); Paut et Virginie, par Bét- 
MTdio «a 8aiM-Mam (1886, gr. in-8«) ; 



Œuvres de FonUnes .1889, S voU ; 
Nixioire de Marwn Le*caui et dm eAe««Ucr 
des arienx^ par l'abhdPrdVMtMSSe . 1814, 
1M8) ; OMMce de Gk. Modler (1840. io-iS] ; 
OBavrwda M*« de Souza (I8W, iD-181 ; 
Œuvres choiales de Joachim dv Bellay (1 84 1 , 
gr. in-8») ; Poéfirs , par M"" De.«hordc-- 
Valmore (1842,iri (•*«); Ga^patd de la nuii, 
par Louis Uertranfl (1848, in-8»); Galerie 
morale, par M. le comte de Sëgur (1848, 
in-13»),- fAude» littérairet i par Charies ba- 
bille (1848, S vol. ùh8*J : Am et Gertrmie, 
par Rodolphe TopAr (1846.10-1 S*): Uttrte 
de M>** Aiaad à M"" Calandrini ( 1 84«,in- 1 S»). 
— Il a fait procéder de Uitrei Maladie et 
rjuérison , relotir il'ini enfaiii tin siècle au 
catholicisme, par J. L. Tremblai ;I8M) , 
in-S*); Et»ai* en prote et partie, par Marie- 
Laurc fM"« Grooardj (1844, io-13*); — et de 
pré/ace» : Valérie , par M"* de KrMMT 
(1840, 184«,iA-l»"iCeriiiM,0H ritalie, par 
M-« de Staël (1841, io-lf*) ; Deiphme, par 
la «êBa(4S41, io-lf").— On Ium! ]! un Jk- 
gemem Httérahre sur Arthur, par ^:ugène 
Sue, 1840, i vol. anglais]; un Eloye dr Ca- 
*imir Delai igne, en lèle de ses ueuvres com- 
|iiète> 18 45, 6 vol. in-8»J; des Fragments 
lur Manon Letcaut, ioialt A la tuite de TAm- 
loire du chevalier des Grieux et dt Mumn 

UMcaul, par MM. Jdas Jaaia «l AraèM 
aoussait (»47, iMI}.— 0«ra saa arlidea 
de eritiqna, nmtÊll» foor U plupart dans 
les reenefls pifdeilft, M. Sainte-Reuve a pu- 
blié dan.< la Rente tlcx deux mondet qael- 
(juos nouvelles de Pontiry, 1837; 

Chr.uct, 1839), des poésies, elc— 11 alM> 
vaille^ a [ .triitie, au KeepMake fimnftO», wn 
Dictionnaire de la amvenatHm etdei» ke^ 
ture, à i'Àikettmnmfrmnçai», aie. 

n miale m mod mbAm dé M»IIarsU»- 
pepif^moaiittérairessurM. Sainle-Betive. 
Lee plus récentes ne sont pas les meilleures. 
Nous n'en citemns que deux, qui remontent 
il [iliisieiirsanntVsdedate: celle de .H. Louis 
de L<im(::nic, dans la Galerie det cantempo- 
raiNs par un homme de rien.etaaarlielade 
OnsUve Plaaehe, inséré dans le pMalam> 
laaie de sas Paetn»» tHUnttt, 

TMoiU* (FRANÇOIS-GlIIJJtUMB-iO- 

8BPn), né k Dolhain-Limbourp le 8 no- 
vembre 1808. fil de brillâmes «-ludesan 
Collège fHMgnû cuin Inudr, \ â août 1 828) 
et ù l'IJniversiié de Liège (candidat n 
droit le 10 Jaillel 1830, 3«bhMI mai 
/fiti^f, docteur le U juillet 1832, avec 
dmlinct ion). Il s'établit il VervierscomoM 
avocat; en 18ôS, l'idée lui vint d'ouvrir 
HnluiUmnt un cours dé droit cowtmer- 
eM I rEeole indostrielle de celte ville. 
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A peine eut-il le temps le !e terminer : 
m arrë!f royal du 4 avril 1830 lui con- 
féra \e litre d'agrégé il la Faculté de droit 
de l'Université de Liège, et lui confla 
le cours de dmt public. L'année sui- 
Vtltte, M. le profi-sseur LambiTl Eriist 
(v. oenom) avant été autorisé k renon- 
t» mtomâedroitnatMnl, M.Tbhnas 

fut ûès'Hit)^' farrAff' mii<i lérieidu lîjuil- 
lel pour remplacer le démission- 
naire, totit en conservant d'ailleurs ses 

rremièrcs attributions. II fit partie rie 
ancien jury central en iUi et en 18i3. 
à litre de membre suppléant. Tùuld un 
coup, soit coovenaaces personoelles. 
soit lassllode de i*enselgnn»eiit, il dé- 
lourn.-i sr^ rfj,n)nlsflcs ()ersppclives qui 
s'ouvraieiii devaiil lui , sans abjurer 
d'ailleurs le culte delà science, comme 
le téDOigaenl les publications qu'il a 
fillfes depols lors. Désirant entrer dans 
l'ordr* j'iiliriaife. il lut dérliar{;e. sur 
sa deni;iiide, jiar arrêté ministériel du 
H décembre t84S, do co«n de droH 
naturel et du ( n rrs de droit pablic. 1.^ 
9 mai 1845, un arrêté royal le nomma 
Juge de paix du canton de Hervé ; il oc- 
cape encore «lyoard'bai ces fonctions. 
H est membre dn Conseil communal de 
Battice depuis le 22 aoiU IHiS; t-lu 
membre de la (Commission administra- 
tive des hospices (uvils de Hervé le 99 
d('-eeml)re ISGO, il a résilié en !8CG ces 
dernières fondions. U. Tbimus a uu- 
blié: 

1" Considérations iur Forigine et f'/iw- 
loirfd«»;«r^(ftevue belge, l. VII, 1857). 

f^MttiuiêHêdnitMatënlmienU' 

lo»ophiedu dm t. I.iége, Dessain, 1899, 

UD vol. {ïrand in-S». 

5* Traiti' df droit puhlic, ou FLxposi- 
tion métiiodique des principes du droit 
public de la Belgique ; suivi d'uo ap- 
pendice eontemmt le texte des prlnd- 

pales lois de droit public. Liège, Oessain, 
1&44. lS4ti et 1848, 5vol. {^rand in-S^ 

dnt le pr««rierlnlté complet r|iii ait para 
en BtMjrique sur celle maliere Kn k^te ilu 
lome I se trouve un pr<îci9 de notre liisloire 
constilutionnelle ; vient en.suile une tHude 
sar le droit public pliilosopbiquG ; eofln \« 
«orpa da roiwsga c*t ialilulë: Ortit fuMit 

l')V.tar(. i;nis((J.-G. J.). 



positif. L':iii(i'iirs';iii;î..-Tinnic.in8 k commenter 
la Coostilution il exposer un Aorp» de doc- 
trine. 

4» Dit coHi''ritf>;,r administratif (f\c- 
vue de l'adminibirution et du droit ad- 
ministraiir de laBeigiqne, t. III;tiége, 
Dessala). 



vmci hm* (Richard), ^,né à M- 
mégue le 94 mai 1797, lit ^« > i rudes à 
Ulrecbi, où sa mère était venue rési- 
der en I8M. après la mort dn chef de 

la famille. Il y fréquenta successive- 
ment les écoles dites françni&eit et les 
classes du gymnase ; en 1813, il prit 
ses inscriptions jt l'Université, comme 
étudiant en médecine. Il y a des voca- 
tions Irresistil li s Sans être infidèle à 
Esculape, le jeune étudiant se sentait 
plus particulièrement attiré vers la 
science d'Arehimède, et il consacrait 
loule.s ses heures de loisir à faire des 
mathématiques. Il sut mener de front 
les deux coursiers de son cbar : en 
1819 , il saMt Texamen de doctear en 
sciences, et il était sur It | i ini de 
franchir la dernière l>arriére qui le sé- 
parait du doctorat en médecine, lors* 
qu'en IH21, le (gouvernement des Pays- 
Uas, appréciant son aptitude pour les 
sciences exactes, le nomma professeur 
extraordinaire A la Faculté des sciences 
de l*UniversHéde Liège. M. Van Reea 
accepta celte marque de confiance avec 
d'autant plus de joie, qu'elle lui donnait 
la liberté de poursuivre désormais ex> 
clusivement ses études favorites. l e 
Conseil acadéroiquede I I niversité d'I - 
treclil, à cette occasion, lui décerna le 
diplôme de docteur eu médecine, kono- 
ri$ emuê. — De 1891 1850, M. Van 
Uees enseigna, à ITitiversiic de Mége, 
les mathématiques élémentaires, les 
mathématiques transcendantes et la 
mécanique analytique. Kn 1895, il fut 
promu au rang de professeur ordinaire. 
Il revêtit les insignes du rectorat pen- 
daal l'année académique 1896-1897 ('). 
— Rentré en llolbndel la Bn de 18S0, 
sous le coup de l'arrêlé du 16 décem- 
bre, il fut adjoint, dès l'année suivante, 
à la Faenilé «les sciences de l'Université 
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d'Ulrechl; les sfnivonirstiii'il avait lais- 
sés en tellt! >illt:, la ri'pulalioii (lu il 
s'était laito à I.icj^»'. toul itcvriil lui 
donner l'espoir d'une prochaine nomi- 
nation définitive , et vM espoir se réa- 
lisa. Jusqu'en 1858, 11 fut litiil:ùrf> du 
cours <le inalliéinaliques cl« riii'iil;iin's. 
I^a mort de son ancien pruli NM tii !.. 
Uok ayant alors laissé vacante la ciiaire 
de physique , IVnsrif^emenl do eetle 
srtpnre lui fut contié, aven le titre de 
(jrofcjisi'ur ordinaire, il y consacra loul 
son zèle jusqu'à la lin de l'aniift' aculi»- 
niit(ue lH(i6-18t>1, c'est-à-dire jusqu'à 
ce qne, parvenu à Tige de 70 ans, H hit 
déclaré professeur emérite , eonformé- 
m<?nl aux règlements universitaires. M. 
Van lli'cs ot vi itu revoir ses vieux 
amis de Lié^je quelque temps avant la 
célébration du 50* anniversaire de TU* 
nîversité; il n'a pu malheureu.si-menl 
entreprendre un second voya^'e pour 
assister à l.i iVlr Jiiliilaire. à laquelle 
le corps profe.ssoral avait spéuialemeiit 
«Mivié ee vénérable vétéran. I.e roi de« 
lieiges a voulu doniitT à M. Van Hei»*?. 
dans celle cirniiisiaiicf, un lfiiioit;iiaj;e 
de sa haute lui-uvi lliaiu r. en lui dé- 
eernant, par arrêté royal du ."» novem- 
bre <le jonr même de l'anniversaire), la 
croix de chevalier de l'ordre de l.éo- 
pold. ~ M. Van liées a publie î 

1" Uixqumlio de dmnapotf/joMc aciùl 

carbonici tu vtuji'tntmw, pra>mio oriiala 
f.4«ii. \CHd. Illu'tto-Triij., 1817-1818». 

S* Teittaminn mtkmaliea de c»ba- 

tnr/i mimrnU rlliirxnïilis, aucloriUns K. 
K. van l uyll van Sei ooskerke el il. Van 
Rees. Traj. ad Kiienum, 1819. 

5^ Dtaêerlati» pHipàahmtithemlica 
iiumffmtt$ de «^erilBle «mi per fiuida 
clasllea ffofMfuft. TraJ. ad Hhenimi, 
1819. 

4* De vetenm rweiUienimqtte m 

Irudandà mtttht'si ralioHf et Inudilms 
(ÀHn.Acud. Leod.,\ol Y. 1821-i8î2;. 

Discours iaittsant, prosftaed le 4 oMoltrt 

t8-2l. 

•>" De rerim iHcerlaruin probtiMli- 
ijUdlrniis m'illumulirorUÊl CttlcU- 

lis HubJicUur. (Ibid., 1829). 



(*} Ces détails el uiu: partie de ceas qoi 



DiMoofS jroooneé le 8 «elotee ISfl, 
lorsque M. vu B«es trsasmit à l.-C.-l. 

Ki [i~l l'autoritil rePt'Tale. 

(i Mémoire sur les focales {CorreM^. 
mllu'm. el phyx. publiée parCaniier et 

Quclelel, t. V, p. ÔGi). 

7 ' Sur la convergence, de^ séries el 
des produits cominos f/^., t. VI, p. 
I8;>j. 

8* ftar l'analyse des fondions angn- 

laires (Ib.. l. VI. |i. 277i. 

9" Sur les marées le long des cotes 
de la Néerlande (Sieuwe Verhnndel. der 
1"- KImm vnn hft Kon. Ned, ItutUwl, 
t. VII. p. 27). 

10» Deux chutes d'aéroliilio en Hol- 
lande fAfftt« de Puggeitdorf, t. UX., p. 

t V' Surladislribulioii du magnétisme 
dans les aimants et les éleciro-aimanls 
{Ib., l.l.X\,p. I, et t. LXXIV,n.2i5), 

li" Sur les propriè;és eler[rii|uesdea 
poiuiciicl des flamiucsf/i»., t. tXXIIIt 
p. 41 ; I. kXXlV. p. m). 

\7>" Sur liïs fom*s électro-motrices 
des piles galvaniques it uu métal ctdeux 
liquides (Tijlnchrift va» ket KBm,}M. 
iHstiluul, t. IV. p. 270). 

1 i" Sur la théorie des lignesde Torre 
magnéiiqtie d<' l-'araday (Amh de Peff- 
gendorjf, t. XC, p. Itr/). 

l.'i" Sur la déchargi' latérale de l'é- 
lecirieité (Venlagen der Kon. .Xkndcnde 
der WeteuxeluipiH'H, t. IX, p. 120). 

Kî' Sur l'analo^'ie de<; théories île 
l'imluflion flerlriisliiliii'ie, du i ouranl 
galvanique el de la propagation de la 
«balear fh., t. XV, p. 4iil). 

17" Sur la tension clei triqne et le 
potentiel (7^., 2» série, t. I, p. VM). 



wikft u I Jkan-Fra.nçois-Xavifii) est 
né à i.uxemboiu - le 19 mai 180f) !! 
apparlienl * une tamille ancienne cl jus- 
tement honorée ; par sa mèi e. il se rat- 
tache au célèbre Henri Yander A'odI, 
qne la révolniîon brabançonne porta un 
instant, à HruM'lIes. .iu faite du pouvoir 
( ' ). Ses études moyennes furent bril- 



ssivant aoat capranlés i ana notke sur M. 
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lantcs fil se irouvt rent terminées , en 
1817, juste au moment où l'Université 
de Liéffù ouvrit pour la première fois 
ses portes à la jeunesse. Il s"y fit ins- 
crire s;ms rrlMld et SUivil ii>si(irimri||, 

pendant cinq années couséculives , les 
coore de la FacnUé des lettre», ceux de 

la Faculté des sciences cl rr>\n de la 
Faculté de droit. Il pi ii |iaii ton- 
cours de phil<)so|iiiic en 1819-1820; 
son mémoire fut non seulement l-ou- 
roiiné, mais si^^nalé à Tauention pu- 
blique dans la Hfrue enctji !"iH<liijut' de 
Paris. C'était une réponse à la question : 
Quo jurt rtrum pfttfoMwAfaonrm scrip- 
tores n S'icrnii' noram imtitrin pliiln^o- 
p/iiie iK-riodim tuchontulniii j,ulaiU '! 
(Ann. Ac. Leod. ISIO-lSâU.âT pa(;es). 
Il Alt reçu docteur en pbilosophie ot 
lettres en i8i1 , a|>rës avoir pitbKé et 
défendu une dissertation sur li'> iu M nit s 
d'Homère (Quirdam de llumcrkarum 
jMt iHfilum 01 itjhw f wmpoûtioHet tt ad 
formandum Gviecorum aumum nionu-n- 
tn); une autre dissertation sur rhistoire 
dex inslilutiuus jmlicidiirs d.ius l'anti- 
quité et aumoyeU'àge : Dejudiciarià in 
graHoiiba» Ktieth apttddivfr»a»gcttte» 
lioli'stntc, lui valu! en 1S27 le »iipl«" u'cde 
docU'ur en droit. Il déhula au barreau 
de Liège et ne tarda pas à être nommé 
ju^'e suppléant près le (riluinal de pre- 
mière instaure de relie ville. .Mais il 
n'était « niivdaus reUerarrière que pour 
obéir h un père vénéré : il se sentait né 
poor le professorat ; Il n'en! de repos 
qM'iqur's ;i\iiir rinTlr la ii'Milurinn »le 
eonsacrcr désormais tout * r qn il awiii 
d'intelltpence et d'rurrpir à la piopa- 
galion iue^-ssaiite d'iitir métiiuile dont 
il s'élail anlrmiueiil rpt i^ , rt h(trs de 
laquelle il ne voyait point de salin potu* 
le.-> études. Nous vouions parier des 
procédés de Jacolot, le eélribre apAlre 
de YEmanci(Hitiiin iiiltlltrltr llt .\a's in- 
teili^^enees sont é^aK>s ; tout r.^t daa:-> 
foui; apiirenez bi« n une .^t ulr rhose et 
rapportez-y tout le reste : tel fut le Credo 
de M. Wurlh, aussi déddémen! que eelul 
de son maitrr i-l ami; tri il r.-^t ninu-i'. 
Utléralement dévoré du besoin de pro- 
pagande, U ouvrit è IJége des cours 

Wûrtii publié) É Pari««iaB$ U Panthéon bio- 
graphique mrtrtnnà, ttnKmprioMte «n I8B1 



publics de langue et de littérature, où 
il battit en brèche, avec un zèle infati- 
gable et le dévouement le plus désinté- 
ressé , l'enseignement traditionnel des 
rdilé'.'rs. Il fut l'un des membres dr la 
Faculté libre de piiilosopbie, établie à 
Liège dans la pénode de transition qui 
suivit tmntéfliatonient les événements 
de ISôUvv. iari. l assi.n). Nommé pro- 
fesseur extraordinaire d'histoire an- 
cienne et de littérature flamande i l'U- 
nîversllë de Liège, en 1855. par M. le 
iniiile de Tlieiix. il leiïijilit fiitrlniieiit 
ses devoirs otttriels; mais tout le temps 
qu'il j pouvait dérober était employé ik 
(îi's ferons libres dr nmni r - •f ,'';'f , 
toujours d'aprè.s ia uu>liioilr Jai oiut. 
Insensible aux honneurs académiques, 
M. WUrtti eût voulu avoir ft diriger le 
plus modeste Collège . si une taniude 
Minisaiile lui lùl elé accordée pour 
1 or(;aniscr d après .ses vues, il réunis- 
sait chez lui les étudiants pour les pré- 
l».'irer jrraMiitt^ment aux examens ou les 
iuiiter, par des lectures eursives, aux 
chels-il'u'uvre littéraires de mutes les 
langues de 1 Europe occidentale; il fai- 
sait mAme venir des enfants des écoles 
lit iiiiaiiv>, ii ;iil et relisait avec eux Té- 
irniaque, e( trouvait le moyen d'y ralla- 
rhcr tout l'ensenUde de leurs études. H 
distribuait .'i ses élèves de petits livres 
roniposéscxprès poureux.ou des feuil- 
lesauto:;rapliiéesoiiilsedonnait la peine 
de copier texte et coiniueiilaires linguis- 
tiques ; il créait des journaux jaeotistes 
et des Sociétés d'euseijrttrment tii»ro. 
Kup-ne de Pradel, le porle improvi».i- 
teur, séjourna quelque temps h Liège 
vers 1K4I; ainsi que M. Alexandre 
Dumas, il déclarait partisan (br la 
inelli<ide Jacolot : M- Wurtii s'aM:t> lia 
résolument ii lui, cl après son départ, 
fut l'un des fondafeurs et des membres 

Ii h [ilii-- arlit's i|ela Sitcir'li' prnil/'li.'fiïit'. 
uu l OU exerçait tour à tour it 1 im- 
provisation, dans la salle académique, 
sur des sujtris dési(;nés par le sort. 
Ouelque jugement qn'on porte snr le 
j.H'OtiMiie, il r.iiil leroiinailre que l'in- 
fluencc de il, Wùrlh, pendant toute 
cette période, ne fut point stérile en 

A la 9a de VUiMmrt abrégée dtê LiégeoUf 
1F édilioR (voird-dwBOas). 



7i3 WL'U 744 



bons rt'sdllats. Cependant ses idt'es 
sur la réforme des éruiles classiques 
devinrent de plus en plus radiraleB. 
lin philf'lopi*' fr;iiu;ais, l'abliô .\n;jiiste 
Lalouclit', ;:r;)ii(l /rlaU'ur de la lin^u'ls- 
liquc fomitiiiff ' i, avait, lii'i- 18"i9, 
ouvert à l/iége un couni de langue hé- 
braïque, où il montrait 411V11 ne tenant 
nul compte des points-voyelles, inven- 
tion des Massorèles , et en prenant 
juiiir |ioiij| (le départ quelques lins 
trtVsimples auxquelles se ramène toute 
granmuilre, il était fai-ile, en quelques 
semaines, d'aequérir la connaissance 
de riiébreu. Les m«"mes idées avaient 
dt''j;i li-;i|)|)c M. W ui lh, (iiii, d^iiilif |i;irl. 
considérant riiébreu comme la langue 
primitive et la plus naturelle de touies, 
avnit songé à en inlrodnire l'élude jus- 
que (kiiis les écoles élémentaires, [.es 
deux novateurs fraternisèrent cl M 
Wùrih agrandit de plus en plus la 
sphère de ses études linguistiques, 
qu'il dirigea du reste presque exclusi- 
vement vers les recherches étymolo- 
giques, III' .s"(K( ii|>yiil *lt' l:i ;;r;unrii.iirt' 
que pour vu réduire les règles à leur 
plus simple expression. Ses Petits li- 
vres A'or <Chrysobiblla) n'ont pas eu le 
privilège d'èlie pris au sérieux par 
tout le monile; cr iu iH!:iiii il s'y trouve 
plus d'une remar«]ue ingénieuse. M. 
'Wârth a eu, dans tous les ras. I lion- 
neur d'inspirer à un ^rand nombre de 
personnes de l'inlérét pour un ordre 
(l'éludes dont M. < li;i\t e. en s'atlachant 
de préféreni c aux langues aryennes, a 
depnis fait apprécier la haiiic impor- 
tance ù Bruxelles et ^ Paris. .Mais .M. 
r.havëe s'adress*' aux savants, tandis 
que M. Wurth ;i\ail à xi'nr les clndcs 
des coumiençants. ir intatigable 
iiese ralentit point et chen ha linalement 
de nouvelles Issues. Sous l'influence 
de la révolution de IHi8, M. Wiirlh 
pulilia li s (lenx premiers volumes il'nii 
Cmrx d'Iinlaiir unieersW/r, où il ne 
manqua pas d'exposer ses opiDkms sur 
toutes sortes de questions, noiamnent 

(') <^ iileur il'uric l'I resuonnlhir hibUqHf, 
d'une (, I itiit'iintrr ht br,i\,juf , il>' \ .\itai i elij- 
moUuii'iiie I cU^Mlkitliun /Mir liitet du ioulë 
l:i l:iii;;i;c hilbraiquc', d'un Vocabulaire éiy- 
mutaijtque latm ,l>aris, V* Ooodey-Dapré}, 



sur la réforme ^'énérale des études. 
<|uelque temps après, vers la fin de 
4849, le gouvernement le déchargea 
du cours d'histoire politique tie l'anti- 
quité, pour conller cet enseignement, 
modillé 1 iintornit ment à l'esprit de la 
nouvelle loi. à M. Troisfonlaines (v. ce 
nom). M. WQrih resta titulaire du 
cours de lillérature flamande jn.squ'au 
'il juillet 1K5C, date de l'arrêté royal 
qui lui confère le litre de professeur 
emerite. 

Nous tt*Oserions prendre sur nous 
de dres.ser un catalogue complet des 
publications di* M. Wùrth , d'autant 
plus qu'elles n'ont pas toutes été mises 
dans le eommerre. Voici les indications 
que nous avons pu recueillir. 

Cuur» prt'jHtraloire à t'élude de la tau- 
gue hollandaise. Liège, Collardin. 1820, 
lin vol. in-8". — l.eçvii.t liollunduhe» de 
littérature et île morale, 2 vol. în-8° (V. 
l'art. KiNKF.n Cours de bmgite Mbe. 
contenant Cornélius Xepos, accompagné 
d'une traduction interlineaire et d'une 
t ra 1 1 ue I i < ) n en bon franca i s , I e s Oil,:\ (Clh>- 
race expliquées et le Robinson de Camfte 
traduit en latin, un vol- d'environ 500 p. 
— Cours préparait ire h l'étude de lu lan- 
gue grecque. --i^es œuvres d' Horace, irad. 
Illtéraleinen) eii tiaiirais, en nainaml et 
en allemand. — Epilome liiMurtœ sacrœ, 
en quatre langues. — Art poétique t/V/i>- 
racc, explique grammaticalement et lit- 
téralement. — S^-Lambert, patron des 
Liégeois, le-i'iide liisioriqtie du VII* 
siècle. — S'-Sfifiiis, tégende du IV» 
siècle. ~ l.<roits d'histoire univendle ■ 
d'un maître de pension ii ses élèves. — 
Histoire abrégée des Liégeois et de la 
ciritistiliDii (luiis le jxiffs tirs Ktntnms i t 
des Tongrois, suivie d'un petit Cmdcde 
Félranger à Liège et d'un tableau som- 
maire des éléments de moralité, de puis- 
sance intellectuelle et de bien-être que 
possède la ville de Lie^-'e à l'époque ac- 
tuelle. Liège, lU>llardin, 1853, in-li 
iV édition, corrigée et atigmentée ; 
U^ge, Carmaono» I8SI, itt-12). — 

etc — N. L^loutlio |i3Ssii de Liège à An- 
MTS et de là en Esi>;(|;iil>, oti il e-isayy d'ap- 
pliqiwr M» en fondant un CoUée« mo- 
dUe (k Ksdrid). 



74o 



746 



Ptnume* dêOmMt Induction Adèle d'a- 
près le trxtc hébreu universellement 
admis, par A. L. (:Vuj;ust<> Lntoiiche), 

|»;ililiee <lt' CDiucrl aviH' U' tradurteur. 
Liège, 1 8i U In- lâ. — Programme d'un 
€tmn po/mUiire fMaMTenHivenelU. — 

prtUt' Inrfiijnc. firsuim' di's anUqititt'ii 
romnnii-s. — Ia-coux clciiu ultiircs sur les 
fii-slilulm ft riiisloirr 'in tlmil romain. 

— Précis (le l histoire minU (1850). — 
Lecture simplipi'e et prmi^e éinde dea 
tangnes (pn-mièrc chrpsîomnthtc bibli- 
que). Lit^c, IS.'i». iii-li. — Ias Om- 
«îtex de l'uni hiiK'litiur ri de l'dltji-bri- . 

— Vision d'un croyant sur l.iëge et la 
Relgique. — Lant/ke m^re et littérature 
sacrée, ou morcranx chinsisde la Bible, 
texte hébreu i-t IradiK limi liili'lt' (Clirif- 
$^iMia, \" li\r;iis(.M). I.if-i-, l.Si^i, 
io-H. — La vie d£ Jétit*-Christ et de» 

. Apàtreê, dans les ternes mêmes de PE- 
varigile el dt-s ;H tes des Apôtres ^CAr^;- 
sobiblia, f livi aLson) : Kpitome pour 
l'élude des langues grecque et laiine 

— Latragédie de Guillaume Tell, suivie 
de plusieurs légende*, ballades et da 
pnèmc de la Cloche, Iradiiclloii fidèle de 
ratit-mand! de Schiller {(.hrrjMnma, ït* 
livraisoiii ; t'pilomr \unu- l'étude delà 
langue allenaude. — MouiUur de$ fth 



Miltoetderinsiruction publique, quatre 

années à 12 livraisons par an (1841- 
1817). — Remonjtit'iir pour l'étude 
des langues, le\i t;rammatitaU'l étymolo- 
gique, réunissant, dans un ordre simple 
et fedle. la rnriété, qui n'est qu'ap/w- 
rcntc, dti Dictionnaire et dp la Cnim- 
maire de Itiutfs les langues, t'H un seul 
C(frps fie ficirnrr d'tiin' rridence et d'une 
rigueur presque mathématiques, avec 
lequel on «'itoWiimi. en y eomnerant 
pendant une antiér nne hmre p.ir jour, 
a entendre et a analyser cumpleiement 
six langues: I'/k'/tcm. le (jri-c, le latin, 
l'allemand, l'anglais et le françai» (il 
cartes in-94'l.— Collaboration an Cour- 
rier dex cnmpnffftes. --- fîonhimme Ri- 
vliiird. — Den ir des ehrelieii.t au \l\* 
sifi'Ir'. - ■ Cours ,' ,;■ iiuirerselle, 

Li^e, 1819. 2 vol. in-li". — Usauisse 
d*»» cours complet de pkUotopkie, — 
Esquisse d'un cnurx de philosophie mo- 
rale. — Vtt uraud nombre d'opuseule.s 
isw la nii'lhi'de Jacotol el ses a|tplii a- 
tion&) que nous n'avons pu nous pro- 
curer. — Quhae tfftm$ ^inUintUm à 
riiébren, .'i l'arî^i^e, m prer, ait latin, à 
rallemaiitl el à 1 anglais (feuilles auto- 
graphiées). 



AGRÉGÉS KO?! cHAHCÉs os cotms 

(>. l i-dessus le discours de M. Nypels, 
p. 48, et la note rïl, p. 75). 

fions croyons devoir donner ici la 
Uste complète des agrégés altacbés a 
rt^nlversilé de Liège depuis 1845 M). 

Oui Pie ehargés de cours : a) dans la 
yncuUe fie philosophie : MM. E.-l)l>. 
Kassin, Alph. Le iloy, Troisfontaines, 
Van llul.st et L. de Clossel ; b) dans la 
Faculté des sciences: MM. Km. Itèdo, 
Ad. Delvaux , Fossiuii , Is. Kupffer- 
selitaeger et Trai>en&ler ; cj dan» la t'a- 

( * ) r.eox dont la nomination ksI anté- 
heure au Dinislèrc de M. Van de Weyer ont 
tous ftit partie du corps eoscigoanl ; chacun 
iTwx aat pareonaéqMnt l'objoA d'vne noitc« 
spiiBiaie. 

(*) Aalanr da divers o«vrafes«laa»iqw<» 



atlté de droit : MM. F. de Savoye, J.-C. 
Macors, F. Macors et V. Ttiiry ; d) dans 
la Faculté de médecine : MM. Borléc, 
Uresse, lieuse et Wilnart(v. ces noms). 

N'ont point fait partie du corps en* 
seignant actif les agrégés suivants : 

\. Ftieulté de philosophie et lettres. 
.VIM. iSEtABT (A.-J ), docteur en |ihil., 
ancien professeur tle rhél. à rAtliéiu e 
de Gand, depuis prof, privé à Bruxelles 
< • » ; Beiwa»ii (l'hil.), id., corresp, de 
l'Académie royale de l!rii\elles ( 'i Lk- 
Moitiis ( f.-J.), prof, au Collège de 

nolammuol d'un Cour» d'<inihro}mli.><ni- . 

«') Décédé en 18SH, inspecteur de l'cii' 
seigDcroeat moyen; auteur d'ouvrage» cluis- 
aiquestEd. de laC'AirxiomaiAitfde Jacobs, 
cic.) «t da KNBhriPOâc» diss. philologiques 
(V. ta Utgr. nttàmàtp t. II). 
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ijéf'f ('); Mamïoik (ncnoil) , il., 
prof, l'Alhéruv «le N:iniur; Mari-in 
(P.-F.-ll.-IU'sin-), dcrieur en pliil. t-l 
en inédeciiu', prof, à rAlhédt'C roy::! 
(le Numur (' i ; I'olais (M.-L.). aiijour- 
(1 tiiii ;uliiiitiisIraU'ur-îns|H'Clt'ur di' 
vorsil»» de IJé^çe (v. «c nom); ScHEUiii 
(Aug.), (]o«'teiir en pliil., biblîoihéraire 
du roi (v, ci-tlcssiis, col. U»5); Fahkv- 
liusMi:s (A.), docteur rn pliil. f'I; 
\ A> IIa-'SH I I Amirr:, (Idr ii'iii i ri lirait, 
iiispt'rti'ur (it's fioles normales, tic 
(*) el Wti sTKMiAAi) (Tlicodore)» Id., 
audili'ur militain' .'i Li<>ge (*). 

II. t'aculti' des .vnVnm. 

MM. Davrkix II . J.i, |>rot h TKroItf 
industrielle de I.iege (>. ci-dessus, < ol. 
119 Gt67t} ; biGMOi.LE(Max.), docteur 
en .se. naturelles . fi Hruxtlles ; I.am- 
iioTTE (Henri), piul. à l'Athénée royal 
de Namur ('); Leclercu ^Dt'siri'), doc- 
teur en sciences phvs. el miithéiu. (de- 
puis, directeur de l'Ecole Industrielle 
de Liège) (' ) ; Van ScHniPF.NZtEi.-TuiM, 
ingénieur des mines (v. c.i-dessu.s. col. 
S3I); d'Udwbh (P.), doctcar en néde- 



• iiii'iinrnxriirs .'); ZtANg (Théophile)* 
ingénieur des mines ( ' ). 

V.. Fficull^ de droit. 

MM. DiiÈZR (Edouard-Auguste), D' 
en droit ; Hoi ze (Léonard), id, ( "). 

D. FncuH(f dt- nudvcm'. 

MM. A.NsiAix (Jules), D'cu médecine, 
«ncieo prof. d'anMlomie à VAcftd. des 
beaux-arts de Liège, fondateur et direc- 
teur (juMju'en 1808; du dispensaire 

• iphthaluiiqur ilr i , vilic ; Dejardin 
(Cli.) el sou (rere Uejakdln (Louis), 
nommé en lHi4 conservateur du cabinet 
d'iiisîniments df> chirurgie et prépara- 
teur du cours (le médecine opératoire 
et d'anatomt* |i;ittniiii;;iiiue à l'iniver- 
sité; LEPAs(Ch.-Joji.j, docteur en mé- 
decine, etc.. nneien prosecleur à l'I'ni- 
versité; Hkwh ut, id. , ancien prof. 
d'hy;;iène à il-Lole imlustr. de Liège, 
ancien coII;i1hii:i1i iir de I nlmiinin ("); 
TkkmoNU iCorneîHe), docteur m méd., 
en chIr. el en accouciu-ments, à Liège; 
Vaist (Jus i fv. l'article Th. Vaist, ci- 
après) ; \S AssKiGE (Ch.-Joseph) (v- l'art. 
Adolphe Wassbick, ri-aprte). 



( < ; Décédt'. — p.-]. Leaoioe avait m 

deux rois tauri':ii 'lu roncoun unlvarailaire 
(V. ci après, 'À" |*aiiiei. 

(') Décédé pri^fet des éUv\>'-, du Colltigu 
do Litige; auteur d« quelques «:criU sur ren- 
seignement, otc. 

Cl Membre de la Coffimission prov. do 
stalistiquo do Litige. — Il a publié, en cetlo 
qualité, dM rocberclM» int^rcManl«» sur 
l'éiymoloiie de* a^nu de liiriw d« pajs de 



(*) H. Van Haaiolt eaimenbf«dt l'Acad. 
myale de Bdfiqne. — Il afeat ftH eeaaaltre 
par ua graad nombre de publications daa- 

8ir|ac« (sous lo pseudonyme de Charles An- 
dré), et surtout par des recueils de poésies, 
diint les plus inléressanls sont des BtMde» 
rhyihmtifues (v. ci dessus, col. 36:<). 

(*) Décidé. — \\i'iiNt.-iir;i;>(I h'cst <iûl un 
Dom comme puhlui.sh' it surioui comme 
poïïle. Si:\s ImSIi s [mccus de vers ; le Remor- 
queur et lo Haut Fourneau, Ut seroot de 
longtemps oubliées. 

(*) Depuia H Bruxelles; oanan par d» 



nombreux travaux sc-icnliflqaM. 

" ) Aiiiiiiird hui eu retraite. — llaéliircm- 
plan il I Kci Iri induslrifllo par M. L. Hou- 
taiii. d'M I. iir i-n se, aacîeo éttc de rOni- 
versité Ltéy:^. 

(") Décédé. — Auteur do divers travank 
scii'itlir. communiqués à l'Académie. 

(•) Att.tclié au corps des mines U: 10 
•ottt 1880; qu<di|ucs mois avant sa nomina- 
tion coonae agrégé, M. Ziaoe a obtenu, en 
48Si, un congé illimité, ce qui lui a penoie 
de prendre la direeli<m géoérale des forgea 
de la Prttfittence, Tune dea Socidtda ladea- 
tmllfs 1rs pins importante el tea plw 
|iriis|H r<»s de la Belgique. M. Ziaoe a reçu la 
i;ru:-v lie l'ordre de l.éopold en t(i6i, pour 
serrices rendu» à l'imtnsinr ruinutiaie. Il 
est né k Liège en t82S el a laii luuios ses 
.'tiiik-i u\n l.t uies spéciales annesées il l'U* 
Diversité de celle ville. 

( ; Lauréat du concours universitaire 
iv. le l. m des Amu des Univ. ét Belgique). 

(•*) Décédé. 
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CORPS ENSEIGNANT 

ACTUEL. 



Aufklnux (NlCOl.AS-JoSKMI-Vlf.TOR'l, 

0. fils de N -G.-J.- V. Aiisiaux ^v. 
ci-di-ssiisi, ne .'i Lic^c le 9 mars 1802, 
eommença ses études moyennes au Ly- 
cée impérial de rette vllte et les acheva 
S( ns I I direction de M. Firniin IU>;;itT, 
pruh sMur particulier liiHirii au rôle 
des étudiants de l'Universilé de Liège 
dès 1817-18, Tannée même de ria»tal- 
lation, il fut reçu docteur en médecine, 
en chirurgie et en a( i(»ii( h»'mi'nls en 
1823; »a di&scriatioti Vbt intitulée : 
De fûtulà ttterymali (Leod. 1835). Il 
partit pour Pnris nii mois d'octoliri' de 
1:1 Oit'me atiiiee, b'y alucliu au duct&ur 
Itoux, qui l'admit comme aide dans la 
pratique dvile, et fut en même temps 
prévAt au cours de bandages et appa- 
reils du professeur Amussal. Kii 1H:2i, 
une place de répétiteur au cours d'ac- 
coudiemefits deUaygricr loi fbt oflerte ; 
forcé de retourner ît l iétje, il ne put 
l'acccpler. Au mois d'avril suivant, il 
entra comme adjoint à l'hôpital de Ba- 
vière, et aoi Hosi^oes des filles orpbe- 
Hnes et des hommes Incurables , en 
qualité de chef dn srrvicp cliinjri.'ical. 
il oavrit en octobre un cours de ban- 



ih>ç:p^ et appareils et des maladies des 
os, vi le continua chaque année jus- 
qu'à sa nomination à l'Université ; il 
donnaé^lemeot, aux élèves de dernière 
année, des répétitions de pathologie 
chiniriii.Mli' ri iWirr, iicliemenis. Ses 
bt-t vices tiiiiu i sn.i ! - datent du Dob 
de mai 1828. .N iiiim> It cteur k II Fa- 
culté de mi'docine, il fipurr» au pro- 
gramme pour le t ours do m;dndies des 
os, bandages et .npjtarrils, |ioiir lecours 
d'accouchemeni&et pour la clinique ob-, 
Blétrlcale. En 1854-1835, Il dirigea en 
outre la clini(iiic ( liirurgicale en rem- 
placement de non père, décédé le 26 
décembre 18ûi. Ell 1858, il obtint le 
titre de professeur extraordinaire , 
chargé des cours de médecine opéra- 
toire, bandages <'t aiii)arcils — et d'op- 
ibalmologie — théorie et clinique. £a 
1645. b pathologie ehlrurglcale fut 
ajoutée à ses attributions. Cinq ans 
après sa proraotionà l'ordinariatt 1844), 
celles-dfurentencoreune fois changées, 
il conserva jusqu'en 18tM) la clinique 
des maladies des yeux ; depuis 1819, 
il vsi n sir définitivement chargé des 
cours de clinique chirurgicale, de bao- 
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dages et appareils, et de pathologie ehl- 
nirgicale (mattèreB générales). — M. 
Ansianx est diirarçfen en dief de ItiA- 
pilal civil (te Bavic-re depuis 18" l, 
membre de la Cooimission médii-ale 
provinciale de Liège et membre éaCo- 
nilé proviDdal de surveillanrepourleii 
aliénés. Lors de la première aiiparitlon 
du choléra, il fil |>m [;i d u Comile de 
Salubrité institue pour le quarlier du 
Sud ; le Conseil de Salobrilè publi((ae 
de Liège le eompte au nombre de «es 
foRdateara. Il est membre honoraire de 
l'Académie royale de médiM ine de Hel- 
gique, membre des Nociéiés de inedc- 
dae de Louvain, de Gand el de Tnii- 
louse, de la Société d'ËnalatioA de 
Liège el de la Société des Sdenees na- 
turelles de Bruxelles. Indépeml iui!ih 1 1 
d'un grand nombre d'artit les de fuiid 
ou de comptes rendu:» d'ouvrages sden- 
tiûques, disséminés dans le» loomaux 
de médédnodé France et 4e Belgique, 



on lui doit les pnbileatlons sirtrantes : 

\* Traité des bandages et appareil'î 
première édition. Liège, 1827, un vol. 
n-8P; S* édition. 18S8). 

f DesiTipiion des appsreUs amovo- 

inamovibles (1842). 

S» Notice sur les maladies obser- 
vées à la Clinique ophthaimologlilM 
de l liniversUé de Liège (1848;. 

4* De rinSneflfe de la posiUon dam 

les maladies rhinir^rirates f18S2). 

5° .Mémoire sur le seigle ergoté (On 
trouve une analyse de ce travail dans ks 
Ann !• s de la Sodété de uédedue de 

ToUltiUhl'). 

ti ' Clinique rhirurgii-ale de l'hôpital 

civil de I/fé'^"., année l8r.<-IH"o (Id.). 

La |)r> iri (i< Il deM. Aiim:iux ;ut{!rade 
d'officiel il [ oopold a eu lieu le 3 no- 
vembre iSiil, à l'occasion de» fêles du 
SO» Mudmiaire de Itlnlvenllé 



( ' ) Le Dutn d'Aosiaui, comme celui de Sau- 
T«ttr, est cher à l'Uiuvenilé de Liège et pa- 
rait appelé k Iflurar pendaat de longues an- 
■ëei eaeore aar ses progreamet. Par dée^ 
aioo ninistérielbs du 3 juillet tB67, H. h 
deeiMr Oaear Aosiaui, Ua de proifeaseer 
acinBl de pailMlegie chiraiglcal», « <lé aalo» 
risd à roBplacer sm ptoe, peur la partie de 
ee cours qui eoeiprena les naladras des os 

et des articulalions.ct pour le cniiriKititicrde 
bandages cl appareiU. — M. Os(■a^-^^cr>b!;- 
Ambroise Ansiaux ion pourrait dire An$i:Hix 
IVj e&l aé à I-Wge le 28 janvier 1834. Il a 
hit ses <itu(les au r.oll<'(;o communal el k 
rUniversttf^ de cette ville. Chef de clinique 
chirurgicale (nommé an concours) dès le H 
octobre 1857, il a été r«cu le 9 août de l'an- 
née suivante, aree le pte« grande duiimlion, 
éoetaer en nédecine, en chirurgie et en M- 
eeicheaMats. En mi et 18S9, il a vialld 
las gnade» éceles ée Périt m ée Loodeas, 
ainsi ^ les Daivafaiids heigae. A Paris no- 
(aanaent, il s'eat livré d'nae malire toute 
•pédale k fétode ée la médecine opératoire. 
Installt? ensuite comme médecin à Lic^'c, il 
fi'a pas tardif i suivre les tradilions de is.*) 
fàmille. à l'cnseigncmenl, il s'est mis 

•D mesure de subir, le'îmai 1?i61, l't'preuvc 
définitive du doci"r„t <;.7'. „!; r-n -l'n'dces 
chirurgicales; il eut premier qui, dans 
cette branche, ail obtenu ce diplôme à l'Uni- 
versiltl de Liège, lin arrêté ministériel du 
18 août 186A l'a autorisé a faire, dans la 
Facalté de aaédeciM ée JLiége, en c»«ra fibrç 



sur l'élude générale el approfondie du irai- 
lernent det fracturen. Ce cours ne pouvait 
s'étendre au-deli de douze leçons; il a été 
repris l'année suivante (1868-I8e7), et i« 
MNBkradealeceasaélé portéa i9 : la léesaile 
do ce éoeble essai a dwidéle goaveraeMat 
» prendre rerrété én S joillet 1867. ~ H. 
tlacar Aesîau a contribué, avec quelques 
eoeflrëres de la ville, a fonder S"] juillet 1861) 
la So<'it<té mi^dico-chirurgicale de Liège ; il 
en a .'té secrèlaire-adjoiul 1861 h 1863 ; 
depuis lors il fn est necrétaire, et di puii la 
foiidiilion do 1^ Suciété, il i^d partie du Cù- 
mai lie n'dactioo. — Le S8 octobre 1863, 
il a élé Qonifué conseiller communal de la 
ville de Liège; son installation < n coite qua- 
lité date du 8 janvier 1864. Le 4 aoùl 1866, 
il a été appelé a faire partie du Comiiéde 
«alebritééa Ceiilrr ; des (ktmités semblables. 
ceBMM en eait, mi été iostiloés dans chaque 
qeartierde liéfB,eait66,peareoaikaunl'é- 
pidtele régmsie et pow snrveiUer lea anl- 
sons ouvrières : ils fenctionnent eocere aa- 
jourd'hui. M. 0. AosJanx préside celoi de 
Centre depuis le 7 août 1866. — Par srrêté 
royal du iu septembre 1867, il a reçu la dé- 
coratioa cîriqee de S* classe. — U a pe* 

bllt' : 

!• De la résection des nri i Mimions du 
membre inférieur. Liège, 1861, io-8» Jbése 
[Hjur l'obtention du doctorat spécial). 

De l'emploi de la «oture mélallique en 
chirurgie, et principalement de son applica- 
lien à l'opteatioB dn bec-^-liém (^nmIsi 
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nor|cn<*f Thaft v;- Jos.-Adoi I>HF). 

0. né ù \.\mur le 9 germinal an Xil 
(i8 mars 1804). Il aborda les études 
latines an Lycée de Reims, les pour- 
snWtl rAtnénée deNanrar, et, an sor- 
tir lit' ta rh^Ioriqtio. sp s'n sous le coup 
d'un CoRsilium ubtuadi, qui faillil lui 
fermer les portes de VAIma mater de 
Louvain. Celle mesure de rigaear anil 
été provoquée par un péché de jevnesse 
iulitulé la Ikwezadr, pormp irajii-co- 
mique . tiré à 52 exemplaires .seule- 
ment ( ' ), mais d'une audace à provoquer 
de vloleots orages, le héros choisi par 
l'auteur n*élant pas tin moindre person- 
napp que l'inspecteui^général des Col- 
lége». L'année scolaire venait de s'a- 
chever ; le Jeune satirique avait mérité, 
oomne les aaoéesprécédentes»plnideDrs 
prix d*exeellenee : on jugea I propos 
de les lui retirer, lors de la dislribiition 
solennelle des récompenses Une véri- 
table émeute éclata dans le public : on 
alla Jusqu'à prélondre qao la sévMié 
de ta eondamnatlon araft pour eauso 
principale Je désir dp rertain pfre 
df famille influent, qui ambitionnait 
pour son Ois un accessit. Pour faire 
admettre le coupable à l'Université de 
Uwvain (1832), nntmeflffon da pro- 
fesseur Dumbeek vint très i propos. 
M. Dorgnet quitta Louvain en 18i(i, 
avec le liire de docteur en droit. A Na- 
mur , il retrouva d'anciens amis . en- 
gagés dans la politique de ropposiiion; 
il se joignit à f-iix cl prit pari en 182!). 
pendant quelques mois, i> la rédaciion 
du Courrier de la S/im/'/c, avec MM. 
Braiiant ei WaoUel. Le 30 août IS30, 
Il flit nomnémeiDiNre de la ComroIssIoR 
centrale de la garde bourgeoise de Na- 
mur. Dans cette ville, comme ailleurs, 
il avait fallu recourir J» celte mesure 
pour venir en aideà l'administration com- 
uonale, impaissanteàmabitenirrordre. 

dê la Socifté médico-chirurgicale de Liège, 
avril fset). 

3« Tuneur adënoide de ta vvàle palstiM 
{Ibid., mai 18<i3). 

4* léMieeètodelsiniqosfsgiaalstiMI , 

S* Krst« cooténiul du pttnebar ds la 

bouche (M/({.,Jaiilet 1869). 

6'^ De l'iicii pressure . d'après SâMpSOO 
(làid., mars et avhl tS64}. 



Le â octobre suivant. M. Borgnet flt 
encore partie d'une Commission de se- 
cours chargée de provoquer de» tou- 
ter^iani pomr ftoatrer deiseetmrtiuut 
kaMoHlM de tfamrqvioiaéU «fefiaw» 
dex à'i'ru ments m4fmorttble^ du 1" de ce 
mois. Ce furent là les seuls épisodes 
politiques de la carrièredu jeune avocat : 
rappelons agilement qu'en 1834, Il prit 
part 11 la rédaction du Jovruai de Jf «mur, 
avec SCS collaborateurs de 1899. llétalt 
entré dans la magistrature l'année même 
de la révolution; sept ans après, il échan - 
gea son mandat de Juge d'instruction 
près le iribnnal de première instance 
de Namur, pour te titre il ' i rofesseur 
extraordinaire ii l'Universiie de Liège. 
Il fut chargé d'enseigner l'histoire na- 
tionale et I bistoire politique du moyen» 
âge. Rlenii*aéléelianee depuis torsdans 
ses attril)Utions; il est àr( rn trqiiiT'^eu- 
lemenl que ses cours, de même que la 
littérature française, la logique et la 
morale, ont disparu, conformément à 
la loi qui régit actoeNeoent Tcnselgne- 
meni supérieur, du programme des exa- 
mens» princii>aux de la candidature en 
philosophie el letires. pour flgurerparmi 
les matières dites A certificats. M. Bor- 
gnet, promu 1 rordinarlat te W sep- 
tembre 1841, a élé élevé à la dignité 
reclorale, pour 1848-49, pararrèleroyal 
du 31 août I8i8, et prorogé pour trois 
ans dans les mêmes fooctioes, par un 
second arrêté du tO octobre 1840. Cette 
dernière date marque le point de départ 
du .sviilème en vigueur; en d'autres ter- 
mes . c'est depuis lors que le rectorat 
triennal a été substitué au redorai an- 
nuel. — Indépendamment de ses cour* 
universitaires, M. Horf^nct a mission 
(l'enseigner it l Ecole normale (depuis 
la créai ion de cet établissement) la 
méthodologie spéciale de l'hlstirire et 
de la géographie.llCilten outre partie dv 

7" De l'anestbésie locale, d'après le proci^dé 
de B. Richardson Ubid., mai 1866). 

8* Divers artiolèt de bibliographie, des 
revuM criU4|iM8«l w gnod BOBbre de Ira- 
daetîMis do tnvaax aaiiais, dans le reeaell 

(*} La Dewetade a élé réimprimée plus 
iatd à MottB, daos un volnme intitulé : Poi- 
liefdeCeil^. 



765 UOH 756 



jury d'admission aux Fxolcs spéciales. 
Pour compléter la liste de ses services 
•eadémiques , tum njonterons qvll a 

M nommé, lt'*20fl'-i i n:biT IS II, mem- 
bre du CoilJsL'il tl lulinmi.slralioii de la 
caisse des pensions des Lniversiics. d 
que» le 7 décembre 1848,il aété a^ioini k 
H.Paal Devaux et Derote, dans one Com* 
mission chargpt» de pn'sfnter nn projet 
de loi sur l'enseignemeiil supérieur. 

Membre correspondant de l'Acadé- 
mie royale de Belgique depuis le iâdé- 
centirc 1936, il a été élevé au raO|; de 
titulaire le 10jaii\i« t 1810. ï n arrAlé 
du 23 octubru 18ùU l'a tait entrer dans 
la Commission royale d hisloire. oii il 
a lait preuve d'une rare activité. L'In- 
atitst archéologique liégeois (4 avril 
4860), r.Acidémie royale de Séville (5 
mai 18ol), la Société littéraire de I.eyde 
{i7 juin 1HS;2), la Société historique 
d'Utrectat («5 janvier 18&5). la Société 
libre d'Cmalation de LMfie (19 fifivrier 
1854), la Société provinciale des Aris 
et des Sciences d'tlredil {i^ mars 
1850) et l'Institut génevois (21 mars 
4958) le comptentparmi leurs associés. 
Le 31 juillet 1M49. le Cért^le artlMique 
et littéraire de Bruxelles lui a décerné 
un diplôme d'honneur.— Il a été. deux 
fois, noiiiiin- nicmbre du jury institué à 
l'occasion d'un concours ouvert par le 
Gouvernement , ymur un livre de f^- 
ftire» hktoriqttc* bels- - : lf'?(i fltVcmhre 
1850, Il a été appelé à ( oim tuirir aux 
travaux de ta Commission chargée de 

Krétieiiter un projet de décoration &ym- 
olique ponr le palais de l.iégc: pn 
venu d'un nnHv du 28 février tsr>(?. i! 
a siège :ui Coixours quinquennal d'his- 
toire ntiliuiiaie, il s'est acquitté enfin, 
la même année, d'une mission litté- 
raire en ItaHe^conforroémentit un antre 
arnMé du 3 f»^vrier. Chevalier de l'Or- 
dre de l.éopoUI deiniis le 10 juin 1819. 
il a < lé nommé olBderleSl novembre 
1862. 

Les titres llltëraires de M. Borgnet 

sont ronsidérahirs. Nous mentionne- 
rons d'ahurd les ouvrages qu'il a pu- 
bliés en dehors de l'Académie -.ensuite, 
les communications qu'il a faiti>s k cette 
Compagnie savaiile; enlln. les rravaox 
qoll a entrepris pour la Commission 
royale d iiisioirCf 



1. Omntitei mm pnMMi par VAea- 
dàmic. 

I. La Dewezade ei-dessus). 

2° Lettres sur la Révolution Bra- 
bançonne. Bruxelles , , % vol. 
in-12«. 

9" Lettres sur l'histoire de la Bel- 
gique pendant les années 1701 à 
(Hevne belge, imprimée à Liège, ISS6- 
39). 

4° Légendes narauroise»,ear JérAme 

PImpanrianx, ancien procureurau Con- 
seil de Namur. Namur 1837, iii-12". 

5" Le divorce du roi Lolhaire 11 et 
de la reine Tliculberge (Inséré dans ta 
Urnic iKtlioiiiilc de Belgique, dont M. 
Ikirgnct a été l'uu des membres fonda* 
leurs). 

( 1 ouis XIV el b Itelciqiie, 165!» ft 
l^itH {U/id.). 
7» te tnké de la Barrière (lUi.). 

8» La rcmpngnie d'Ostende (FbidJ. 
9" La guerre de la Marmite (Ibid.). 
10* Cinq chapitres d'une htstoire 

des \)c\^('s pendant le \VIH« sidde. 
Bruxelles, 1843, un vol. in-S". 

Série «TtrUclM eitraiis du m«ine kcmU 

et tin 5 à part à 30 exemplaires. 

II. Histoire des Belge'» à la lin du 
XVIIh siècle. Bruxelles. 1814, 2 vol- 
in-S"; S édUtoo, Bruxelles, 184)1, S v. 
in-8». 

Oovr.'ipc liniic hiiuti' iminirtariL'e, mm 
po$(! oiilicrcment sur U s sDiirt-os, pour U 
plupai-t ÎDédilcs; l«5 pri'iiiiiT iiMvail complet 
piiliIÎL' Mir cette pOriodo de notre histoire. 
Il - lu 'S dcTautcur se rapprochent décolles 
des VonckiMes ; mais la haute imparli^lilii 
du irrita à\é uniinimemenl reconoue parb 
prrs?p, f;int à l'i'tranjrer qu'en Urtgiijue. 

1-2" LiUiv à Monsieur le baron de 
Rciffeid)crg (suif um- demi-page de ti- 
tre») t connu dans l'univers et dans 
mille antres Kenx. par Bonaventare 
l'impnrnianx. de la Soriélé du Ca'^ino 
de rSamur et de nidle autre SiH'ietc 
savante. Lié^é, 1846, In-S». 

Bouude à food ds train, t<crit« m «wts 
frattçms, pourMTVîrde Duplique à dasotaar. 
vaiion» assez aigres publiées par to diredMHr 
du BulUihi du bibliophile belge, relevant 
des critiqui's furmuk'cs par M. Borgoet lui- 
mëmo dans la Herue de Liige, an «g«l des 
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Honii'iii-iili [Miitr .firrir à l'Iitsinire de* pro- 
vîntes Je yamtir, de llauinul il ilc LuJrem- 
bourg (Les premitTs vnhinn's lii; tclh' rol- 
teclion ont en pour éditeur, couitut: u» »ait, 
M. de Reiffenberg ; v. ce nom). 

13" Inirodurtioli .'i une liistoire rlf^s 
institutions politiques de i ancien pays 
df Mf^M i dnus le Progrtf pae^ae^ 
Liègo, IX.M, iii-8'). 

Ce ln*v;iil n-iume lis idues eiuises par 
M. BorgncI dans un cours publi*^ sur rhi> 
loire de Liège, donné l'année préctidenle a 
ronivetsiid, devau na oombreex aaditeire. 

1 1" Siic (If Diiiant pnr Chnrins \c 
Téméraire (Uans» les Annuka df la So- 
eiélé archéologiqiu' de Kamur. Nanur, 
ÎS53, in-S»; aussi tiré à part). 

\ 5° Jean de llciiisberg (BalUtin de 
rinslitut archéitktiqiie lUf^oi», Liège» 
4854. in-8«). 

16" Guide da voyageur en Ârdenne, 
ou Excursions d'un touriste belge en 
Belgique, par Jérôme Pimpuroiaux. 
Bnndles, I8S6 et 1857, S vol. In-»* 

(avec cartes). 

L'aateur raconte «es propres excumions 
0t nMe volontiers dus remanions humoris- 

tiqt)**H à ses (ln>i:ri(ilions ut k si's ri'cil-:. 

170 Manuel d'histoire et de géogra- 
pHe Mdenne$ (anonyme). Braxclles, 

Cet ouvrag^e, rédige' d'après lu manuel 
allrund du Pùtz, a eu trois éditions. Le 
Conseil de pcrrcrtionncnienl de l'eaMigne- 
ment moyen l'a adopté pour les AlbdSéM al 
les CoU^ge». Une édition italienne en a para 
à Turin en 1S68. Le tndoclevr insiste beau- 
«Mf, dans sa prâhce, bot le talent dTexpo- 
Mtlon de M. Borgnel. 

18» Histoire de la Révolution li«'geoi.si> 
de 1789 (n8ji-179S). Liège, 18^, % 
TOI. ln-8*. 

Col ulivrage, le seul qui existe sur la ma- 
tière, a tH«* jugd digne, en 1866, d'ohtenir le 
prix quinquennat d'htxloire nalinnalc. De 
même que VHiuoire dt» BrUjtH à la fin du 
JTK/ff* iiècle, il a été eODposé d'après di<s 
doeaments originaux, presque tous inédits. 
Arcliivea, fapiers de baille, toota été mis à 
cootrilHition par l'antrorj qaî a ennancré de 
loagMB années fe ce travail. On doit k M. 
Boi^net et à lui »tul, dit le rapporteur du 
concours, U connaissance 9n»si claire, aussi 
complète qu'on pouvait i i i i ,(!•' toute une 
période de rhiatoire puhiiquu de notre pays. 



19" Discours pitinoncé à la séance 
duConc4)urs ^iiieralde ISiU^importaol 
au [loint de vue de U réfonne de l'eiH 

seignenieni). 

20° De 1849 à 185i. quatre discours 
sur différents sujets d'hisioire, pronon- 
cés à la réouvcrtare des cours de rUni- 
versilé (Liège, ibroehures 

IL a. Mémdmde r Académie (ln-4*). 

21" Elude sur le règne de Cliarics-le- 
himpie (youif, Mi'm., t. Wll, 1814). 

Philippe 11 et la Belgique (Nouv. 

Mém.. t. \XV, 18îiO). 

Ce mi'nioirt' u l'it'- r.'imprimé in-8», et une 
traduction hr>llrind.-)ise on a été pidriMe k 
Leyde, par M. le 0' Van VIoten. 

b. Bulletins de VAcndémie, in-8". 

Sur un diplôme du IV* siècle, 
relatif à Siiiiit-Gérard (t. IV, 1838). 

24° Note sur un ancien nuuiusvrit 
(Oid.). 

25* Note sur une chronique publiée 
dans les Jlo'it<me»(a Ocrm*kehi$toncat 
de M. Peux (i X, I84S). 

2G" Hensf ifrnrmpnts sur l'ouverture 
d'un lumulus, près de Naiuur (Ibid.), 

27» Causes et résultais de l'absenre 
d'titiiic iiiJtion.'ilf l'u iti-L'Ii|u«* peodant 
leXVll* siècle (t. XIV, 1817). 

28" Note sur un manusiTit de la l>i- 
blioihèque de Bourgogne (Ibid.). 

20" Sur une mxsrc inédite de Sidro- 
nius lloshtlùu.s (t. W, 18.18). 

111. a. Publications de la Commission 
royale d'histoire : Collection de cftnK 
niques nationitles (in-l"). 

30» Monuments pour servir à r histoire 
des provinces de Samur, de Hninaut et 
de Luxembourg, t. VI, 1'" partie: suite 
(lu I lii'v:iliiT au Cygne et Godefroid de 
Bouillon (XCVIl et Sôti p.). 

U secoAde partie de ce velaBe (p» Wl- 
deHH.lBm.Oa- 

cliel el Liubrcchl ^18o^i/. 

âto Chronique de Jean de Stavelol, 

Xil f'I 004 p. fl8CI). 

Zî" Chronique de Jeban des Preis 
dit d'OntreoMUse (Ly myivur des fti- 

xtorx). t. I, (581 p. flSfii); I. II (1860); 
t. V, 7i»i p. il8G7y, in-4''. 
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Pablicalion du ptss banl ialér^t pour l'hit* 
toire du pay«. La Gtnte de Liège «sX imprU 
nit'f à I;i siiiii^ «if la clironiquc . n pro^t-. — 
l/iolroiliiriioii, romprenanl uu tàntitt mur la 
vie et Ie5 (l'Livre^ de Juan tl'Oulrft'Mwtfa, pi* 
rallrv avec mi ^rtx'baiu volume. 

b. BuUetim de la Commission royale 
^histoire 

3ô« Vingt-quatre lelire» inédites de 

Slockinans (vol. !)• 

54* Note sur b loi lUMie flM.;. 



■lorltMo (JoSEfH-AtCUSTIN) , lié 

Huy le i janvier 1817, sortit lauréat de 
rbélortqae du collège roiumunal de 
cette ville en 1831, fiiidia ciisiiiu' I;i 
médecine à rUuiversilé de Lie^f, et 
obtint succt'ssivemeiH* au concours, les 
places d'élève iuteme en médecine, 
d inter»»" en chirurgie et de chef decli- 
nii|i; ; irirun;ii .tk' à l'hùpital de Ba- 
vière- Ses examens de docteur en roé- 
dedne, en chirurgie et en accout he- 
■leots ayant été «ibia avec la plus 
fronde ^tinctUm, il fut graiitiê, en 
1842, d'une Ixjurse de voy.ige (en vertu 
de l'an. 55 de la lui sur l'eu^eigne- 
ment supérieur), visita plusieurs llni- 
venilés étrangères, et fli rapport au 
gouvernement des observationii qu'il y 
avait iecui i[iu'->. Il Tut :ilta( lu- t ti 18 t.'), 
en qualité d'agrégé, à l'etublissemeni 
mène oft il avait eoaqiris ses dlpIdoM», 
et ne tarda pas à figtirer au pro):ramme. 
il fut successivement chargé du cours 
de pathologie chirurgicale, d u rit partie 
du cours d'analoroic descriptive, du 
cours de médecine légale.d'opbtiialmo- 
logle, de médecine opératoire et de 
dinique des maladies des yeux. Il en- 
seii,'iit' aujourd'hui Ir"> niaUirt-> 
ciales de la pathologie dtirurgicaie, 
y compris les maladies des yeux ; il di- 
rige ia clinique ophthalmologique et 
fait des leçons snr les opérations chirur- 
gii-alt'N M. BiirltH' at-te tintiiinc luiifes- 
seur extraordinaire euurtobre 1826; sa 
promotion ji l'ordinariat date du M 
Jainit r i^di. - II a publié : 

l* Uans le Journal tU ia Société des 
$eitwen miékala de BnixeUet : ju Uo 

^l'moiri' rnr U- rnmnUissi'mi'nt et Icx f«- 
kercuies d» ctrvtan ; h, {jae Obsei t>atinH 



nialive à une imrm tmmr Md^rit- 
nuie de l'aorte. 

S* Dana les Annatet de laSodmde 

médecine de Gand; c. Un ^témiir sur 
m cas d'anévrime extérieur de la 
crosse de l'aorte, avec destruction des 
trm premiàra cdle» et d'une oartie d» 
Herwm; n. Un Mémoire tur les grann- 
lafions des paupières: k. Un Mémoire 
sur l ophthalnUe scrofuleuse; r. Des 0^- 
urmtions imr U tn^Uement de cette 
Ophthalmie. 

A la suite do rapports trés-lktora* 
bles sur ces publications, M. Rorlée a 
été nommé membre correspondant des 
deux corps savants précités. 

7) ' llaiis ia l'ri .ssf mfiliidU' de lirii- 
xelles; i< lue dissertation sur le Irat- 
lement des maladie* chroniques de la 
peau; u. Un Mémoire sur le traitement 
des ophthalmies scrofuleuses ; i. De Co- 
zène et de son traitement. 

i° Dans le Scalpel : J. Leçons cli- 
niques sur les ftfihfhalmies scrofuleu- 
xrs. — Cl' deniii'i . il, adresse à la 
Société mediatk d'Emulation de l'aris 
et à la Société médico-pratique de la 
même ville, a valu a l'auteur le titre 
de nteuibre corre^pundant de ces deux 
compagnies. 

»;<5 Dan"? \f Bulh-tin de l'Académie 
royale tie médecine de Ih lijtque :k. Une 
Obsi i i iition sur uue Itimeur énorme de 
ruterus, eutirpe arec autces; t. (Jn 
Mémoire intitulé: Etudes cliniques mr 
roplittialmolniu' rhttmn!ism,i!i' cl sur 
son truitemi iit ; }>i. Du Iniiti menI des 
ItiiiK ui-^ l>lttii( hi < (/< N iirlienlnlivii^ ; >. 
Du choiera épidémque et de son iratle- 
ment (1HG6).— M. Borlée a éie nomme, 
en 186i, membre correspondant de f4> 
cadémie royale de médecine. 

C Dans les Annales de la Société 
nii ilieo-chirurgicale de Liège : o. Ré- 
puii^e aux objections provoquées par 
l'ouvrage menliotiiie suii> ia lettre i ; 
r- Du diagnostic du ramoiUssement du 
eerveem et de Fapeftejief q. Mémoire 
sur la névndfie UOereoetiie et an 
traUcment. 

1» &iln, dans le Scalpel et fa Ce- 
n-He médieule de Liège, diverses ana- 
lyses d'ouvrages d'opblbalmologie. 
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Barff«rnfr(PiE(tiiE), ^, née» 1803 
3kTroine,pelit\illag(> du canlon deCler- 
vaiix iT.r;iii<l-l)iirliL' df l,ii\iMnl)OUi'tr , 
cnlra au CuHaji' phtlusophtque de Lou- 
vain après avoir achève ses humanités 
daos un établissement privé de sa pro- 
viiMe, k Haot-Bellain. Les langues an- 
rifiincs élf 1j )»Lis>,i<.>n de son 

adoleiftwiii'o : le ^oùt de la jihilologie 
ne Ol que se rui iitier en lui. à LouvalD, 
S(Mis l'ioflueuce de G.-J. Bekker (v. ce 
nom). On peot dire que les leçons de 
cel excellent in iitre di'cidcreiil de son 
aveuir : non seulement elles lui inspi- 
rèrent le déair de pouftser pins loin ses 
éludes en grec et en latin, mais elles 
llnftièrenl aux premiers éléments de la 
langue li('hr;ûque. — En IS^K, le roi 
des Pays-ltas jugea uUie d'envoyer à 
l'Université de Bonn quelques élèves 
du Collège philosophique. M. Burg- 
graff rut au nombre des élus ; il passa 
trois ans dans la grande écoli' r* i-nane, 
suivant entr'aulres les l oiirs de Nie- 
bitbret de G. Schlegel, et plus parti- 
culièrement ceux du célèbre orienta- 
liste Freytag, qui professait l'hébreu et 
l'arabe, il retourna en is.'ji a Louvain, 
où il frequenia l'Université pour pré- 
parer au duciorat en pbllosophie et 
lettres. Il subit l'examen final le 7 aoAt 
1855, avec beaucoup de disHnetion. 
Oni'hiut's mois |iliis i.ird, le Gouveriic- 
ineiit belge lui accorda une bourse de 
voyage, qui lui permit de continuer à 
Paîris ses études spéciales. La réputa- 
tion de Silvesire de Sacy, de Quatre- 
mèreet de quelques miw- pr iTesseurs 
distingués attirait alors, dans la capi- 
tale de la France, tontes les personnes 
qui visaient à une connaissance appro- 
fondie des langues de l'Asie. M. Burg- 
graiïne quitta Paris qu'en \^'û, é|)iif|iie 
ou il fut appelé (arrêté royal du 5 oc- 
tobre) il l'Université de Liège, en qua- 
lité de professeur extraordinaire, |)Our 
y enseigner la littérature orientale. Bien 
qin- I I ' te matière n'ait j;iiii.Tis lij^nré 
que nominalement au programme des 

( * ) L'art. 46 de la loi do iT Mptetnbre 
1835 mantionnail {'Introduciior, à (étude de$ 
taiDjHff urifiittiles parmi les matières exigées 
pour te doctoral un philosophie «l leMrM.Ea 
fait, le programme de ISI6 «St rwMl! vi- 
giKur jutqu'ea 1849. 



examens (' ), et qu'elle ne soit plus* 
depois 184i), que l'objet d*nn cours ta- 

ciill;itif, les élèves n'onl j:im;iis fiiil dé- 
faut au prolbsseur : l;iiitùi il a eu l'oc- 
casion d'enseigner i'hébreu. tantôt l'a- 
rabe, quelquefois même le persan. Les 
fonctions académit|ues n'ont pas ab- 
siirbé loule l'arlivile de M. lUirj^jîralï. 
En iMb, il a présente à i'xVcadéniie 
royale de Belgique un travail considé- 
rable. Il s'agissait de publier, pour la 
première fois, l'un des plus précieux 
commentaires que l'un possède sur le 
Coran, le grand ouvrage de Zaoïali- 
sebari. M- Burggraff réclamait le pa- 
tronafce de la Compagnie savante, pour 
trouver le^ moyens de faire imprimer 
en Belgique ee monument littéraire, 
dont le texte avait été collatioané avec 
soin sur les manuscrits existant à Parts 
et en Angleterre. L'Académie ne man- 
quait pas de bonne volonté; les rappor- 
teurs renjnn^iiss.'iienl le mérite excep- 
tionnel du tnivail de l'éditeur ; mais la 
dépense e lit Hé très-considérable , les 
imprimeurs beiges ne possédant point 
de caractères arabes. Le Gouvernement, 
lie son côté;, n'iiyanl pas donné suite 
aux démarches île notre orientaliste. 
ZanMkschari est resté inédit en Eu- 
rope. l>ostérieurem«nt. les Anglais ont 
jugé à propos de tirer cet écrivain 
de la poiissièie des IiiMiollu'ciiics : il a 
été donne h M. I.ee d en publier il y a 
quelques luinees. ù Calcutta, uneédition 
tK>s-bien faite. - La subëre des attri- 
butions de M. Burggraff s>st graduelle- 
ment el i_i ilepuislS'lT I r èléroyal 
du 5 novembre de cette anitee ayant in- 
BHtMé, dans les Universités de l'Etat, 
un enseignement pédagogique destiné 
ft Former des professeurs pour l'en- 
seignement moyen ('), la Faculté de 
philosophie de Liège saisit avec em- 
pressement l'occasionqui s'offrait à elle 
de renouer le 111 de ses traditions (*), et 
organisa des cours normaux: M. Burg- 
graff se chargea, pour sa jiart, de la 
Crammire générale qu'il enseigne 

l' A r.anii, pour les seieseas; à Liège, 
pour [it» bumaoittSs. 
I ' ) V. les art. l»inmion,FDH et Wagc- 

HARN. 

<') M. Bormans fll des cours Hpi'cuux de 
ptiitologie, Mcoapafaés d'exercices prali- 
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encore aujourd'hui à ITco/** normale des 
/ii/mr7Hf/(.<.I/cnseignempnlpé(iat;o^'ique 
tel qu'il existait .'i Liège fut mainlenu 
par arrêté royal du 16 arril 1851 ; le 1* 
sr|tl('ml*r(' i\e l'aniirr stiiv.inlc |i;iriit tin 
nouvfl arrête, orgaiiisnni I Kt olt* nor- 
male, mais comme établissement dis- 
Uncl de l'Université. — Les élèves sont 
internes; une fois admis à l'Ecole (après 
examen oo plnt6t concours, le nonlire 

queij;M. Ikirguttl s iKrLi|i:i ilti pnSparer \c» 
élève!* ik IVnîM^ignDmi iil ilr I histoire l'I il»' l.i 
gt'n^rafiliiui Karon ;« m montra l'ûmincat on 
]inalY<ie les .'4uri'in> fi anrais ; Taodel enfin 
enseigna l'eslhc'lique, la pt'Jagogie el la ttié- 
Ihodolojiiie. LVtat maladif de ce damier pro- 
féMem' força M. Sciiwarz de le feopiecer 
pendant quelque temps pour reslhëùque; 
en I8IW, k>!> cours normaux dt: Tandel pas- 
Sëreat k M. Alph. I.i< lioy, qui les a ronscr- 
vtis : rcslhéti<|iu< â I L'iiiversitc, la pédagogie 
<-t la m«-lliodologi<;à YfUole normale inslitudc 
en ÎS.'.-J v. I:i m. le suivante). 

(*! Faulu di' loe.-il, l'inslilulion nouvelle 
n'a pu fonelionniT r. }{ulicremcnl qu'à partir 
de I8rii. Durant la pi^riodo de transition, la 
direction des cours normaux a continué d'ap- 
partnnir au doyen de la Faculté de philoso- 
phi - < 1 maintenant deux années de suite M. 
Burggraff à ce poste , ooninifanent k !'«• 
eage» la FaenlitS n'est préoecapée de l'esprit 
de «lite a iatradaira daaa les dtades de l'E- 
cole. — BaAa, les Oèvos ont M internés, k 
partir de l'annde wolairo I8"li I8i>?;, et la 
direi-lion de l'ftcole a «'lé ronliée, par arrêté 
royal du ;W juillet 185i, a M. i l'fUNi, 
alors professeur de rhétorique luUiie 'à I Allié- 
ade royal de Liège. Né a Aix-la-Cliapelle en 
1809, M. l'rinz a obtenu la naturalisa- 
tion. .Ses débuts dans l'enseignement moyen 
remontent à I8:<7; l'Albiinéc de llasseit l'a 
possi'dé tour k tour comme professeur de 
twieiérac et de rhétorique ; cti cette dernière 
qatlilé, il n été pendant plusieurs années 
appelé à siéger an inri eonféfant le grade 
d^éléM «airersiteirc. M. Prias s'eat fUt da 
boane heare de la phitologie claaeiqne une 
8p<!cialtté : ses humanités achevées an 
au Hymnase d'Aix-la Chapelle, il s'est rendu 
à Bonn pour approfondir ses éludes en ce 
sens : Heinrich , Naecke, Welrker, Brandis 
l'ont compté au nombre dp leur;* meilleurs 
ék'vcs ' .lia [lulilu' ihiris !<■ Muiuh m- df l'i-ii 
fciijnement (l. \\\ et dans ia Hci'ue de. l'im- 
trucûMi publique en nel(;iquc {Nouv. série, 
t. VI et saiv.> «a asses grand nombre d'ar- 
tides littéraires et critiques sardes passages 

(*) v. friM» f»mi ntm •» si 4*a>i Sém^ 



des aiifiiissions étant fixé chaque an- 
née), ils jouissent d'une bourse suffisant 
ft payer les frais de leur pension ; ils 
suivent fi rrniversité certains cours; 
d'autres leur sont donnés à rétablisse- 
ment même, en général par des profes- 
seurs de la Faculté de philosophie. Le 
directeur de l'Ecole a rang de professeur 
ordinaire, mais n'appartient pas à l'Uni- 
venilé(*).—II.Baregraff,toiiten restant 

d'nulenrf! nneieos, ainsi que plusteur» piec^ 
de \ i rs Liim^, dans toutes sortes de rhyth- 
nies. Lv< MM \ lecs qu'il a rendus a l'enst^igne- 
Bienl lui oui valu la Croix de l'Ordre nationaU 
F,n vertu des arrêtés du t" septembre 
iStii et du m octobre 18St, les cours de 
l'Ecule noraule. embiasBant trois années 
d'étodes, avalent été d'aliordrépanla eoama 
soit : les ëlèves de la première année ne 
cevaicnl point d'caseignemcnt spécial k YK- 
colc : ils fréquentaient purenieni el siinpile- 
ment, à l'Université, les leçons de MM. Ilur- 
mans {l.ilt. iiri ajui- 1 1 latine] , Looin.iii» 
(.itithroi>oloi}ie ri fbilox. morale . Scli\\;irLl 
il/)'lùjue), Raron {lliu.deh lîtiimnn;- frun- 
çaite) et Troisfontaines (Hi*t. amitnm et 
Antitiuiién mmatnc.f I. Les élèves de la se- 
conde année suivaient aussi, à l Univcrsité, 
laa COors de MM. Borgnet [IliMtoire dm 
waiiieB'dlpe et Uittmrr de ta Belgique) et 
Steeliar {Hîm, dta lia. mtdetme*); cevx da 
la troisième année n'y assistaient qu'au ia> 
çons lie ce Airoler prafcMear. Les «oora 
spdcÏBin de rF.eole étnienl. pour la '2* an- 
nfC: te hlin (explic. d'auteurs, comp<is. ea 
prose et en versi, conlié à M. Bormans ; le 
grec (explic, d'auteurs, thèmes), i M. Sle- 
cber; l:i (ii iiiiiniiiiir <vi '/< /•«/i- ei les ili' iiries 
principaUis des Iruis syntaxes (grecque, la- 
tine, française , tt M. Burggralt'; l'Exposé 
drt principe* ibéariquet de la littérature par 
l'ctiiite de» grandi écriraiits qrecf., lattm et 
franco» , i M. Baron, cbsrgd en même 
tampa fpoar les dena dernières années; d'un 
cours de ConÊpoiithtu et dineftMhHt frim- 
faite* \ enRa, M. BoTgaet eoseignait ta fîée- 
graphie, tant ancienne qne moderne. Ba 9* 
année, on faisait des dissertations stir des 
sujets de critique, <i>- piiilologie ou d'his- 
toire ; les eours de MM. lîoimans, Stecher 
et Borgnet re>.v;iii ni d\[vc < I. iiimitaires. l.e 
cours de ptdmjtnjir el vt< ilin'l iiùijie (prof. 
M l.i K(jy) coniplél.nl I eii^i- ^rin mont nor- 
mal, il y avait encore deux eours Jaculiaiift, 
communs aux élevés des trois années : la 
liu. fitmtmde (M. Bormaas; et la lia. aUe- 
mmOe (M. Lialiraelit, prof, k rAtléada). 
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chargé «te ses cours de langues orien- 
tales et ^ grammaire gént^rale, a repris 

En vertu d'un arrét«5 royal du 38 octobre 
iSSt, M. rabW Chèvremont (f «SSR , tt*-- 
vffoé pv le chef du diocèse «le Licgc. avait 
éié adnis à donner l'aoseigoenenl religieux 
•BX 4li»viM nhmb des (rois anii^». U a dté 
AKonBlTonait Nnpl«c<- par MM. le* abbdt 
Roiiflart (t 186^ al Linden iiHMNBd le Ht 
août I86S). 

Pendant l aum'o scolaire 18r')r;-18r'<(;, tes 
cours d antbrupolugie et de moralu ont dé 
8up|irim*^s au profit de l'étude du latin cl d« 
la littt^ralurc ; le directeur do l'Ecole normale 
a iiir charge de donner des conférences sur 
i«s laogMS anciennes ; le programme 
wrleU d'no cours de lanyiie et Uuératun 
anglaitet, canM a M. LiabrcciiU 

L'année suivante, sur la prO|KMitilM ét 
CoBieil de perfaciioaneaieai de leaseifoe- 
nwBtnojren, le Dombre des anadM d'dtiidM 
■ dté portd à quatre. I/arrôtë organique du 
l^wpl. t852 a lUt' reroplae»' \tnr ccloi du 
36 juillet 185(i. l'nc iiuiim'IIi- i ;.-iiiilion ilrs 
coursa eu lieu n puriir tlt' ISûti- IH'iT. m:(is 
sans effet n'iroaclif, pour les élévt's riilr- s 
à I Kcolo ïous le régime de» trois années. 
Voici i<; pro|rtniM tel i|tt'll a dtë rédigé 
alors : 

Première annéf. Religion feours commun 
a kMia les élèves de l'Etwle j ; langue et littd- 
ratare Mines ; langue et lill. grecques; lo- 
gique; rapoad des principe» ibdoriqittaa do 
la litlératm, pw l'étod» de» giMMto <!eri- 
stlm grecs, latine cl francai»; dissarlations 
«t eoopotllioiw rrancaîBfl» (Les ^nni der- 
niers rour^ et celui de religion se doenent à 
l'Ecole; les aulrts à l'inivcrsile). 

Df uxirme aiiiirr. I.;<tin ; (frec ; histoire 
des littératures ancienoe» lours de l'iini- 
versili?) ; histoire de la littérature Trancaise, 
(id.); continuation di> l'exposé SH^>riqoe des 
|iriiii>ip«'<t de la iittératitre, iHc; dimertatlon» 
et compositions françaises. 

Troitiimr aan/e. Latin; grec; grammaire 
a'-nérale et théorie de» trois syolaxes; hîst, 
des lill. aoeienaes (coora do rUnivcraiUl); 
apUqitités ranaines fid.^; eaposd 4m pria< 
ei|Mt thdoriqms, etc.; diaaeriations el con* 
pôsilioDS françaises. 

Quatrième amn^e. Latin ; grec ; lii.<l. du 
moyen-ftge (cours iN 11 luvci sité); hisl. do 
Belgique ' id.); njjr-.iptiie ;iii.: ienne el géo- 
graphio m.jdi^int" ; <lissiTt»li(ins lA runijiosi- 
tions fr;inçai<i's ; ii. dagogie et méUiodolo- 
gie. 

Outre ces cours, il est tàil, dans chacvne 

„ 1*1 >• Uaawu «D mit M» l«<if«« U tUakira; 
M. MniHti «*• jasiiii» «iMif aSla lu. iqw^it** liti» 



en 1865 ie cours d'Exercices ohiloUh 
giqvet avr h Utngue gretnfue^ lalaeé 

des quatre années d'i^tiulps, des confér»»npes 
Sur ic latin et sur le pr.M'. — Les cmirs do 
do flamand, d'allemand et d'anglais sont (ïi- 
cuUatifs. 

\m dIAves entrés à l'Ecole aoua l'aacioa 
régime s'ont qailld rétablisaeotent qu'en 

iS-IS; ce n'est donc ipi'à partir de 18&8- 
I8.''>9 que le programme rédigé sur la base 
de qualr* r>ri;iées d'étude» a pa être taiS 
complèteiiiLiit en vigueur. 

Depuis lors, il n'y a l'ii' apporlr qiu' iIimjx 
changements Ho L'n arrt'du ministiThM ilii 16 
juillet 1859 a remplacé le tmirs <lc lo^iique 
que les élèves suivaient à l'Université (*) 
par un cours spécial de psychologie fait à 
l'établissement nitïnie. Ce cours, • compre- 
nant le» questions Ira plos importantes de 
b seience cl devant être tenaioé par l'ex- 
pooé des principes géndravK de la logique,» 
a été confié à M. Alpb. Le H»» S* lia arrêté 
min. du 30 janvier 4864 a rastîlnë il l'Ecole 
normale un cours lii' « Ifctuir cr di ha ura- 
loire. M Le titulaire esl M. Auguste Le Pits, 

i,ioit'ss< iir au coDservaioîte royal de aw- 

siqoe de Liège. 

Cfu.'inl au personn<'l «^•^■i^'[,;irit, nous 
avons k noter les modiilcalioris suivantes. 
Les cours du professeur Baron (exposé théo- 
rique, etc.; diss. françaises) ont passé oa 
iH.Vi a L. de Closset (v. ce nom), et eo 4MB 
a M. Siecher, qui d'antre part, devtat anp- 
pMarll»roaartlnivefaitdeaim-i86l;WBlt 
été, sur sa denMdè* ddebargë dn coera da 
grec. Ce dernier cours de«nl le lot de M. 
I)rll,-Mir , nliis i:irJ mnvf I8fi:i) [n.mmë 
oiaJtrt' <lr r.:.iiliTi nci'^. !.L';t (li'renibre I8t>8, 
M. Delbiinif iivuni rcrii Iciiip 'de professeur 
exlroonhuniri' ;i I I uiverstte de Oand, pour 
oC( Li|iri- 1.1 i li;iiro île philosophie di hii^séc 
par Cttllier.unnouve^iu remaniement est rendu 
nécessaire. L. de f.losset reprend le grec en 
échange dn français, qui échoit à M, Siecher; 
on marche ainsi jasqn'an mois de soplembro 
t8«5, date de la relralle de M. Bormsna. A 
niatveralié, L; de Clossal sueeMe au véné- 
rable émériie ponr lé bitin, H. Barggraflr pour 
le grec. De Ckmset ayant été victime dncho- 
l. ra le :tl iioùl tSfiC, M. Dcibœiif ivt rappelé 
il Liège [tour le remplacer toni U lu loi^ à 
ri'invi rsil. rt ;i rKi'iilc normale, Ur> i'unni'C 
précédeoie, il a^uilfté iiidis|H:'[is:itj|i> d'-illa- 
cher à ce dernier élahlissi'nx'ni un nouveau 
roaitie de conférences. C'est eu cette qualité 
que H. Loui.s-C.hrélien Roersch (né à Macs- 
Incht), docteur en philosophie et leUres, 

da «i|i|il«a«t (V. Vtt, *. U KOT). 
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canl par M. Bormans. U cal professeur 
ordinaire depuis 1855. Lesservicesqu il 
a rendus à I enseignement et le succès 
bien mérité obtenu par l'ouvrage dont 
nous allons dire un mol lui ont valu, 
en 184il», la Croix de cbevalier de l'Ordre 
de Léopold. — Il » publié : 
, Principi'K di' (jvdmmairc générale, ou 
exposition raisonnéc desi élémenls du 
langage. Litige, Dessain. 1805, nu vol. 
in-X" tlf COI pages (avec une pl. repré- 
sentant V appareil vocal de l'homme). 

OMrafa donklcaital Iniportnt, tt parce 
qu'il «61 pla» couplet que H p!u|»irt des trai- 
tés âu mène (eare non cxclusivoroent de*- 

tiiirs :iiix liommes spëciiiux, rt itiim- qu«, 
.«erv.-iiii i\f Law à renseipnflmenl île ,M. Hurg- 
)4i atï à l'KrdU- noi niîile, il ixprcc ualurelle- 
ment u ue gratitJe influence sur les cours da 
Uniques professées dans les Athénée.« beiges. 
Il M divïM «D irpia parties» respectiveeMiit 
eeancréM t VéUmeM matériel à» mor, à la 
/iwwe hgiqiÊe à» tanjwf» et a la ifuMM 
(théorie d« la oonstrocllofl] Dans ta pre- 
mière partie sont t'imll.k's lour i> tour les 
lollres, voyelles et con»unne8, ainsi que lus 
lois de liera peraauUms, ai impertuiea 



professeur à l'Athénée royal de Bruges, l'na 
des directeurs et des coilaboraleurs les plea 
•Midus de ta Repue de fimUrutHien paètiçn 
eo Belgique, et depuis autenr de eemnea» 
taircs estimés, à l'usage des classes d'huma- 
nités {('r^ar, CorneUux Nepo», etc.), a été 
allAché k I'EcdIi' \>:tr -.irrilÉ royal du 1^2 oc- 
tobre 1865. Les k'v><iis di* M. Roersch sont 
au nombre de li \>:it st iiiamt^ : S h. de laliii, 
t> de grae, 1 de litltirature Aamande. Ooire 
le coan A» M. Bonaaaa, il donne les confé- 
roa«M sur la laagne treeqee qui raiaaieet 
précédennant partie dee atlributiOBa de H. 
IVinz. Enfin, M. Liebrecbt ayant été admis, 
vers ta tin de l'année scolaire tMiiâ-tSbT, u 
faire valoir ses droils :i la pi-n^ian. M. Trois- 
fontaines (v, ce num) Un » suci:o(ic pour la 
liUirutiirtî alli'iiuiiidf. Le cours d anglais, 
également délaissé par M. Liebrecbt, est ea- 
coru vacant au aMMwal e6 mus dcrivoae 
(«ara 

On Socféiaire-aerveillaal est atlaelid à 

l'Ecole. Cet emploi a été successivement 
confié à MM. Gillet, ancien élève de t'éta- 
lilissement, professeur agrégé de l'enseigne- 
laont moyen ilu dejçré supérieur (1851- 
t8&Si, F. Hasqiiin (id., id , aujourd'liui 
prof, tt l'AthéDf« royal de Mou» ^Iti&8-t8ti4) 
et Cbarles Caprasse, docteur en philosophie 
et lettres (depsis iS64, à titn pnpiimn g 
dtfOfliliveaiaal aeeraié le M eetalbre itU). 



ao point de vue de i etymologieel de l'orlho- 
graphe. L'auteur aborde, eit passaol, la ques- 
tion de l'origine du langage et la résout à 
peu près dans le seus de P. Kersten (v. l'art. 
Konn, eoL 367« ei rart. Tasobl, coU 
8SB ot 8M). La aaeoade partie, kewMOvp 
plus détaillée, nous bit passer du mol k 
l'idée : des lemmes empruntés à la psycholo- 
gie el n h ln(;ique servent de point de dé- 
part a la chisïiincalifin dv* parties du dis- 
cours, à la tiKorie des fli'iions el en gi'nd- 
raldcs changements que subissent les rormes 
primitives, ea raison des rapports qu'il s'agit 
d'espriaMT entre les idées {eaa, tenpa, 
modes, etc.) t'était synthétique de cas rap^ 
ports eux-mêmes vient en dernier lieu : H. 
BurggrafT dislingue quatre espèces de con- 
structions ; de wntimfvi, rtflichie, artifi' 
dette et u^urtle. — 1,« volume se termine par 
uo aperi,-!! de l'histoire de h grammaire, 
suivi d indications biographiques. (Y. la 
r-iie trimeti nette de Bfilialles, t. XLI , 

iad», P.8IM ataniv.;. 

Catalan (Ei'Gt»K), né àBrugesleôO 
mai 18l'i, fut élevcà Paris, où son père 
était venu s'établir comme architecte. 
Envoyé dès IM6 il rScote graittile de 



Dans le système cd vigueur, outre l'esa- 
aien d'adiaiasioa à rSeole, les élèves sofeia- 
aaai, devant leurs profMaeara, prdsidds par 
rimpacteur-général dereaaaigîiHBOBt aoyan 

(actuellement M Blondel, ancien préfet des 
études de l'Alhénée royal de Bruges , des 
examens de passage de la fa lu i«, et de ta 
S* a la H» année d'eludes. Pour î^lre admis aux 
Cours de la 4« année, il faut avoir obtenu, d'un 
jury spécial siégeant u Liège, el ou l'en»«ignâ- 
ment libre eslrepréseulé, le litre d'aspiraHi- 
pnftsaeitr abrégé ; le Rrtaw jury ooaAre, 
aux dièvea qui ont sabi l'eiama de aartie, 
\c diplôme de profetteur-agrégi de l'enKi- 
ijnemeni mo|r#n dn degré tupérieur pour Ut 
liUtiiaiiiUt (Cf. r.iri 10 de la loi du i*r jttio 
1850 .sur l'en*, moyen,. — Lê« professeurs 
agrègt!^ qui uni fait leurs t'tudes à l'Ecole 
normale sont tenus de rester pendant deux 
ans à la disposition du Gonvememeot, sous 
peioa d'avoir a reetiiaer la neaiant de iear 
houraa d'étedea. 11 aett ea aoyaaae de FB- 
cole 3 ou 4 élèves par au : ce n'est paa toa- 
jours assez pour combler les vidn ; mais 
les Universiliis fournissent, de leur côté, un 
contingent de docleurs en philosophie et 
lettres, gui trouvent assez ordinairement à 
se placer dans les Collèges coumnnaiu et 
méxDç quelquefois daos les Athdaëea» bien 
fpe la préféreoce soit assurée au prafea- 
aaara-afrdiés. 
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desiiiii , il y lit Ues (iru^rtii i>i rapides, 
surtout en matliémutiqui's , qu'au bout 
de trois aonécs d'études, âgé seulemeni 
de 15 ans, \\ put obtenir, au eoneourn, 
une plate de rciiiMitcur île j;<'omélrie 
daoft cet élabUsseoicnt. l\ débuta au.s- 
sil6l dans la carrière, sans négliger 
d'ailleurs aucune occasion (i étendre ses 
connaissances. Apprenatil eleiisei^jauiii 
tout à la fois, il revui â l'Ecole de des- 
hia les excellentes leçons de Lavit et de 
DooliOt ; i l'Ecole des beaux-arts, il sui- 
vit le cours de construcUoii de iay, et 
le cours de perspective du regrettable 
Girard ; dans la maison paternèlle, enfin, 
il s'initia à la théorie et h la pratique de 
I architecture. Son aptitude puur les 
sciences exactes fut remarquée par Le- 
fébure de Fourcy, qui le prit bientôt en 
allècUon et hif donna le conseil de ne pré- 
parer à 1 £• oie polytechnique. 1^ jeune 
répétiteur se laissa aisément persuader, 
se tit pendant ^ix moisl'élèvede 51. De- 
lisle, au Lycée S'-Lniiis . remiiorl.^ .'iti 
concours général le premier prix de ma- 
thématiques spéciales, et fut reçu à l'E- 
cole |)ol]rterbniqu« (1855). Deux ans 
après. Il soriil itbièiie de TEcole.dans 
le service des ponts eî< i iiii>MS s; mais. 
&e seaianiime vocation tle< idée pour ren- 
seignement, il donna sa démission et fui 
envoyé, en qualité de professeur de ma- 
thématicpie.s, au Culle(;ede t'.hAlons-sur- 
Marne. En 1838, nommé répétiteur-ad- 
joint de géométrie descriptive à l'ii^cole 
polytechni«|ue, il résolut de prendre ses 
grades : dés I8il.il triait doelenr tS- 
itdeiices mallieiiialiques Ki) IKi(i, il >e 
présenta pour la prcmit re fois au con- 
cours d'agrégation (') et fut admis le 
premier. Il pouvait s'attendre à devenir 
professeur ou examinateur à l'Ecole |u)- 
iytechniqae : dès 4841, le Conseil de 
perfectionneinent, fc ronanimilé. ramrii 
pro|io&é comme répétiteur , (rnitli urs il 
remplis.^'aii depuis 185!), dans ii: jui y 
d'admission, les fonctions d>xamina- 
teor-supptéani. Il avait eneore rendu des 



servuxs au même établissement en fon- 
dant, vers 1858, avec quelques prufcs- 
seurs éminents, l't'coh' préparaloire de 
S^-Rnrbe, dont on ronnait les succès 
r;i|u<Ies; n);iis ses opinions politiques 
nuisirent à son avauocment. En 18Aë. 



H. Catalan fut 



agrégé-divIsloiH 



nnire de mathématiqnrs supérieures au 
Collegt^ (.harlemagne. Le proviseur de 
cet établissement le somma m même 
temps, sur l'ordre du ministre, de quit- 
ter S«»-Barbe, où 11 ne comptait pas 
moins de 07 élèves dans s.i classe. 
En iWJ, .MM Vincent et Delisle, pro- 
fesseurs de mathématiques su|iéri«nres 
au Lycée S*-Louis, ayant été mis h la 
retraite , leurs chaires tuieul léujiies 
eu une seule , qu'il occupa jusqu'en 
1852 {*}. A partir de cette éitoque, Il 
fiit chargé, en (ont oo en partie, de 
l'enseijiiH'iiieiU préparatoire à l'KeoIe 
polytechnique , dan.s les in<<liiutloos 
Jauifret, Karbet, Lesage, etc. Sa nomi- 
nation 2i ri^iiiversite de I.ie^e, comme 
professeur orUiiiairi: d'analyse, date du 
l*''mars 18i;5. Il est actuellement titu- 
laire des cours suivants : Hautealgèbre. 
— Analyse supérieure, calcul intégral, 
calcul aux dilTérences, calcul des varia- 
lions, fonctions elliptiques- — Probabi- 
lités. — L'Acidémie royale de Belgique, 
qui dès IS lOasail eunrontié un Mémoire 
de M. ( al.ilaii. lui a eoiifeie, le 1;> dé- 
cembre IMÎ."., leiilred assoeit-. Iji I8G0, 
son nom a été poi lé, par la «cc/uia de 
géométrie de I Académie des sciences 
iliir^titut de France) sur I;(Ii«.ie des can- 
ilii]ai> a la plaee devenue vatanle par 
suite du dé( ('s de Poinsot. - M. Catalan 
a publié, non-seulement toute une série 
d'ouvrages classiques, mais en(x>re un 
t^raïui iHiintire de Iras aux scientifiques, 
dâus let» Mémoires de diveriies Sociétés 
savantes, en France, en Delgiqne et 
dans d'autres pays. Nnus en reprodui- 
sons (en lacomplétaiUyla liste det^dllée, 
d'après labrochureintilulée : Molicctur 
le» tnmns tfEëgèue €atatMtprofe»tenr 



( ' Len <ipr«uvc8 portaient alors sur les 
parties élevées de rsastyse et de la néca» 
ii»qu«. 

t*) le Crand Mahnitaire unirtrul de P. 
LarootM aoas appread «ne H. Cslalaa avait 
pria part à la révolntiea de juillet et a«a om- 



nifeittalions contre l.uuis Philippe. Eo 1848, 
Il Tiil II- pri niirr ;j rt'cliimer un gouvernemeDl 
provit^nre. Son rctba de ««nneat, aprOt le t 
décvmbrii , enl pour eOBSéq,«eM 
■M Jflsiiietioa. 

30 
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à rVniveraité de LU'ge (Rome, impri- 
merie des seieDces ioaùiéinaliquei» et 
phyriques, 1867, ta4*): 

I. iimnal de M. LiouvUU. 

1. T. Tl '^iiliiiion d'un problT'inc de 
(»rub;ibUues , rtlaiU ku jeu iiti rt ii- 
CODlK. 

2. n HT. Note sur un problème de 

combinaisons. 

3. » » Note sur ttoe équation aux 

diffj^renri's finies. 

Ces Jeux i»roblèine« : 

De eomMm de mêidhte peat-m < 

jtoser un polggvm t» tnMfkt, m i 

diagonales ? 

De coii'l'ie» lie mnuii rei peut i»! flffctuef 

k pnduii de a /acteurs f lit'pendenl de la 



4. IT. Note «tr la tMorie des nom- 
bres. 

5. » Solallon nonrelle de celte 

qtirstirin : f 'ii pnttjrinni' Hiint duutié, de 
combien de manières peut-on le partager 
eH trim^taM mye» de iiagoiutiaf 

6. » Mémoire sur ia réduction 
d*uae classe U inU'grales multiples. 

Ce mémoire conlieDl, cnlro uulres stijcls, 
nno lUlamiiuiUoa «impie de l'aire de relli|i- 



7. » Note sur llntégrale 

cos 



t/ 0 



8. » • Probiéme de combinaisons. 

9. * Tl. Solution d'un probit me de 
comblnniaons. 

10. a 9 bevx problème» de proba- 
bilités. 

11. » » Théorème sur la réduction 
d'une classe d'inlégrales mulliptcs. 

Ce Ih^rëme conipreud , comme cm parti- 
colicr. une formule de Poinon. 

\ i. * VI. Problèmes de calcul lolé' 

IS. i> VII. Note sar la sommation 

de quelques séries 

14. » D Sur ie& surfaces réglées 
dont Taire est un minimum. 

TiitdiiKWK. l.' lu lii^ ohir riiiiirhi- à plan di- 
recteur eft la teiilt tur/ace réglic qui ait. 



en ' ! j r point, tet deux raifottej 
éguuj £1 d« iigue» tvttlraire*. 

1S. » » Note snr une formule de 

combinaison!;. 

• VIII. Note sur une furuiule 
relative aux Intégrales naltiples. 

i7. B IX. NotesitrnMf6raiMtle4l*Eo- 

ler. 



Boi 

ble«. 



lUon de divene* aériee »—a r qi ia « 

18. > 3L1. Note sur un problème de 



19, » XII. Note sur les trajectoires 
orthogonales des sectious circulaires 
dtui elllpsoido. 

10. > XIX. Sup b prcdeetioa sié- 

réograpbique. 

SelMioa g^omAH^ de ee proMème : 
TVvMMr mu lee »t»àmu de «trdee «hA». 

gtmattx traei» *mr mue tphère iamtie. 

11. Comjitrs renduK hebdomndaires des 
Umeet de l'Académie- des $cka«e» de 
Parte. 

SI. T. XVii. Théor6me sur les sor- 

faces d(n(»|f)|i]);ihles. 

THfcOliK»!»:. .Si cmtidére mit lnj»'' tra- 
cée sur une lurhue tici t lii/tiKil'U rl la liaiis- 
fonnée de ceiU liijiic, i*: rapftort de% rayon* 
de courbure de ee» deua titjnes, en deux 
poiHiM correspondants, est égal au cosinus de 
taïuik formé, par le plan onculairur de le 
première, ai rc le plan lanqmt à la \urfncf. 

Si. » XXIV. Théorème de slatiqiie. 

SS. s XLI. Note sur une surface rol-> 

nimiim. 



Celte surface 
rieuses , a pour (<i|ualion 



qui jouil il.' pro|jriélés C«- 

cos« 

- I'ju;. — . 
* cony 

iNoie sur deux surfaces 



S4. » » 

minimum- 

L'eae de ce» «urficet compread ^ «Marne 
eae pertfodier, l'AMifeidt et le caMadde. 

25. » XLIi. Note à 1*occasioii détail 

théorème de M. Serret. 

2C. » XLIll.Notesarquelqtieiipoints 

de la thi'orif dos séries: 

Korme simple et raaéinolechniquedes coo- 
ditioascie C0Qver|!;eDcede toute c^rie à termes 
poeiiib ; valeur* cpprocMee de le i 
n première lenaes de la wtnt \ 

27. » XLV. Snr la théorie des déve^ 

loppées. 
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28. » » Sur un r:ts pflrtteuUer 
de la formule du binùme. 

25). Il XLVH. Sur une applliallon 
de la fut malt du binôme aux intégrales 
enlériennes. 

Développemcot de riDt<!grale culûricunc 
•I da MA iowtiM, » tir» eoAvergeate. 

Oo* ioBnîté de développeakenU d« « et d« ^ . 

ôO- » » Note snr la théorie 

des équations. 

Nouveaux milices det'exisleocedesraelJiM 
tMliiiains. 

51. » » Note sur une foocUon 
bomogèoe entière. 

S3. » LIV. Note sur réqaailon du 
troisième degré 

53. » 9 Sur les nombre» de Ber- 
noolli , et sur <inel<iues formules qui 
en di'pendent. 

Relitioa nooTelle entre les nombres do 
BerBoalti. — l>AeraliMtiiM de quelques In- 
tégrales d^noicB. 

:>i. V T.Vtll. Sur le calcul des nom- 
bres (le UeruooUi. 
III. /«nrnaf de FKeok pùlyteekHiqwe. 

36. 89* Cahier. Mémoire sur les sur- 
faces gauchfs à plan dipecleur. 

DiMasMOO de l'héli^oide à plan directeur. 
Lifnee td«Meiqaas,li«iuM de courbure, etc. 

:,G. 29' Cahier. Sur la ligne lon- 
gueur donnée, qui renferme une aire 
maximum. 

37. âi" Cahier. Noie sor ta théorie 
des solutions singuli» res. 

58. 37* Cahier. Méniuit e sur les sur- 
faces dont les ravons de courbure, en 
chaque point, sont égaux et de sipes 
coulratres. 

Ce mémoire renferme la xoluiion d'un pro- 
blème qui «vail rt»i»lt' aux oITorlsde Mongc, 
de tcgpodrc eldTeetr^ illustres géomctres. 
Oo y in.\U[w, ce qui a's«d( pesescoreélé 
fait, lu moien d ohlenfrdes »irr/«e*f wiiii- 
mum algébriques. Enfin, les tignes de cour- 
bure des surfaces dont il « agit, y sont pré- 
sentées sous une f.irmt' [ilus simple que 
celle qui « élë donnée par M. Michac'l Ro- 
berls. 

39. 41* Cahier. Mémoire Bor la théo- 
rie des polyèdres. 



La tliéorie de Ui pénibilité d'oa ptriyèdre 
ayant des dt^ments donnés est reiKade àm 

problC'inc iii>|j;ii'te[Kint à Is f émndcriit d'à tt- 

fnnliriu dans le jilnii. 

I! u a In nir /'o/f/i «/rt v sciiii- 1 iiinto-i s. ■ — ■ 

Prupnéttij», t'ItimenU et repn^senlalion de ces 
trente corps, qel cempNoaeot ISS toUdt» 
d'Àrehimède, 

lY. Mt'moires coiiiomiés ei fiiétimies 
dêmMnU éirangi'n, publié» par fAca- 

dt'mir roijnlc r/c liHfftqnr. 

40. i. XIV. Mémoire sur la trans- 
formation des variables, dans les inté- 
grales multiples. 

Théorèmes sur les déterminants, sur lae 
inlégriilis ellipliquee , et sor tse iatégralw 
dcllnie» abeliennes. 

41. T. X.>iXli. liecberche des lignes 
de courbure d'une surfiice. 

DtUcrroinalion de quelques ajatèiws tn« 

ploment orlliogonaux, — Tottle «urftice dOB- 

niic appartient i* un pai i il sy^ti mo. 

42. T. XXXili. Sur la transformation 
des séries, et sur quelques int»'grales 
détinics. 

Calcul de ta cooslaale C ; valeurs d'un 
ffrauâ nombre d'intégrales détniee. 

43. > » RecberrAcs sur les 

surfaces t^aut hes. 

44. T. XXXV m. Sur les nombres 
de Itcrnoulli et d buler.et sur quelques 

inlégralcs détlnies. 

V. liulktiM de CAcadémU de Bel- 
gique. 

45. T. XIII. Recherehes sur les dé- 
terminant». 

Kelatioael dt-moostration nouvelles. Ro- 
eberehe des veleure de qoelquee détervi- 
nants. Ap^itttion eux iotêgrales nottiples. 

46. T. XXI. Sur l'iniégration d'uoe 

classe d'oqualions simultanées. 

47. » XXII. Application d'un pro- 
blème de géoméirie à une question d*a- 
nalyse indéterminée. 

48. » XXIil. De l'intégrale déUnie 
qui représente la somme des p -]- < 9^ 
miers termes du développemeol de 
( « + ^)-. 

49. » XXV i. Note sor les surfaces 
orthogonales. 

50. n XXVII. Sur les roulettes et 
les podaires. 
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51. » Sur raddHiMi des fimclloiiB 

elliptiques. 

Yl. nouvelles annales de matbéma- 

52. T. If. NoFc sur le rapport de 
la circonférence au diamètre. 

55. T. III. Note sur la toroîde. 

54- IV. Sur llntégnUion des équa- 
tions simultanées. 

55. T. VI. Sur les splièrestaDgentes 
i quatre plans donnés. 

50. T. Sur les foyers des rourbes 
d'intersection de deux surùices du se- 
cond degré. 

tBtOntMF.. 1» Pour que ViinerseclioK de 
deux furfacêt dn tecond degré ail drt 

/ui/i'rf, il /iiiii ri il fiilhi que celle Itgne mil 
wtit f Mil line tiu/iiii' (/(• révolution, du »e- 
rmd itt-i/ii' ; 2" t.iiiMiw ili ii.r .\iii!iicr-\ ilit 
Mcunil di ijri uni tfurs piam principuH.T pa- 
rallèli i, i htinm à chacun, leur inlersecthlt 
appartient a nue turfact de rérnlu:iou. 

57. T. Vil. Théorème de sSalique. 

88. T. IX. Sor le problème de la 

spht're tangente h qoalre plans donnés. 

59. T. XI. Théori^me sur les beia- 
gones inst'rlts on drronscdts ft nne co- 
nique. 

60. T. XV. Note sur la Ibéorte des 
roulettes. 

TtMe 90m^ plane eu une roulette. 

Cf. » » Sur h) -^oiiime des puis- 
sances semk>l.iiiles des nombres natu- 
rels. 

Gaite sole s dt4 le point 4e départ des 
Kcberdm d« rtuteur mr le» oombras de 

Beroonlli. 

62. » » Mole sur la sommation 
de certaines séries. 

03. T. X\. Sur la sommation de 
certains co«>(Rfienfs biiiomimix. 

Cl. T. XXii. Sur un problème d al- 
gèbre légale, et svrnne iransforautton 

de séries. 

05. Sur l'équalioâi du quali irme de- 
gré. 

VIII. Anntili di malematiea fun ed 
tolini. 

66. (iS59)' Sur les différeaees soe- 
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( iv( s de (If), et sur les nombres de 

iternoulU. 

Feiwle nnvttU poor !• caleni dei aom- 

kros de Rernoulli. 

Viil. AtU delFAccaémM ptmtifieia 
dê* muH lÀMcei. 

07. T. XIX Sur un proMéme d'à- 
nslyse indéteminée. 

SotstioB de ce pnbièaie : Awmt plir- 
«taiiM «kSw «Min», etmiM^ët dm Im 
aommt «afr «■ «ané. 

08. n a RecUGcatinn et addition 
à la note sur nu problème d'analyse 

indéterminée. 

69. Sur quelques qoeslions relatives 

aux fuiM lions ellipliqties. 

iX. SiHmire de la SiKkIè royale de» 
icieiiees de Liège. Nouv. série. I. II. — 
Recueil de 09 nott>s. la plupart inédites, 
sur l'algèbre, la géométrie, le ealrul 
intégral, etc. 

Ce* éi\u\es ont éié publiin^s si part .ions le 
titre de Mélange* maihemaiique^. Si Lié^c, 
chez ttesoor, t86<i, un vol. ta-S*. (Le Dutle- 
lù> Je bibliographie fMU k Rome, par le 

E rince B. fioncoflipegiii « «a s doanë In 
ste coviplM» et détaillée, 1. 1, p. 90S). 

X. Ouvrages divers. 

a. Eléments de géométrie. Paris, 
Bachelier. I8iô; 2« édition. Lié^'e, 
Carmanne, t^iio. un vol. iu-8''. 

b. Miunii I des candidiits à l'Ecole 
poly te> 1 1 1 1 i(| u (>. Paris, Mallel^-Badielirr, 
1857, in-l2". 

c. Blanuel du baccalauréat ès-sHen- 
cps. Paris, Delalain, 5 pyi t'u s iii-Iiî ', 
savoir : Arithmétique, Algèbre, Vàmè- 
trie,Cumographit\ Itéeattlque. Six édi- 
tions depuis 1852. 

d. Traité elémeutaire de géomélrle 
descriptive. Paris, Dnaod (quatre édi- 
tion.s). 

e. Traité élémentaire des séries. 

Paris. I.eiber, 1800. 

/. riiêorûmes et problèmes de géo- 
mt'iric élémentaire. Paris, Dunod (4 

édilioii.s). 

ij. Notions d'astronomie (dans falBI- 
Uiothique utile). — i éditions. 

A. Application de Talf^bre «n Code 
civil. — I/artide 757. Paris, Denlu, 
180i, in-8°. 

t. Histoire d'un coiuoiirs. Li^, 
1865, in-8« (S* édition, 1867). 
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LeUre k M. Lau(iicr, de 1 Académie des 
sciences <lt^ l';iri:$, :ia sojelil'un coocour», 
ouvert t n par i elle compagnie, sur la 
question siii\:iriii> ; l'crfrclionner, eu i/nt/- 
que point importani, la ihinrîr iitimiêlrtque 
de* polyèdres. M. Catalan avait envoyé à 
l'Académie un mémoire qni, plus tard, ff^c» 
k l'iaierventiOD bienveillante de MM. Ho- 
lin , EIm de BeMnoat ei RilIlinU , panit 
te» I» Jourma 4t fBeok polyteehMiqtie 
(t, «i-dessas, n» 80). Ca inviil ftal raamiw 
te milleur ; cepeodMt b ConMùMioii cou- 
dut, à f unanimiti, y av>iil lieu de retirer 
U question, bien que son rapporlcur, M. 
Scrrel,cùl forni. lU'iiK'ni (li'mandé à l'auteur, 
quelques jour* auiiar;i\ ^nt , si eplui-ci »e 
contenterait de la mniiP' ilu mi ras rin 
l'oo dëcuknil do m pa» le décerner ioté- 
CntaMot. D* làttn iMoiiii«aMl biaa nalorel. 

j- Knfîii, M. (]al:ilan n piifilir. dtins 
VAvi-nir (I855i, unn vive critique (le 
l'ouvrage de M. l'altlu' Gtairy, iniilnlé : 
Logique, Dans cet ouvrage/M. Gratn 
avait esuvé d'apfiliqner le calcul dtf- 
éreolfel i la métaphysique. 



Chnntiflon ( JOSEPH - Tiii^.ODORE - 

PiKiiiiK , 0. ^ , né à Liéjçe Ih 29 mars 
iSU, a rail ses élude» au (Collège et t 
ItJniversfté de celte vit!».— Il avait dé}ft 

pris ses gr.tdrs r-T! iih.irmacie lorsque, 
la rhimic aj;iiu lotilts ses prédilection!», 
il aci-i-pia avec empressement, le ISjati- 
\ier le titre de préparateur du 
foars de Delmmc de Fenffe ^v. ce nom^, 
tjtii avriH remnrqiié son ;i))iiiii(]f spr- 
dalf < t tenait «i n'adan'Ure t oaimf-' lul- 
laboriiit'iir qu'un jeune homme dont la 
vocation ne fût pas douteuse ( ' ). Les 
attributions de M. Chandelon prirent 
{rraditellemenl de l'importance ; le 24 
janvier 1837, il fut nommé, sur le désir 
qui en avait été exprimé par André Du- 
moDt, conservateur et préparateur pour 
la minéralogie, la géolo^e et la cblnie; 
|p ' orloliie 1808, r( |iétiletir de chi- 
mic a{jpli<iue<% charge leçons de 
manipulations chimiques et métallur- 
giques; le i&Jaiiiet agr^ a 

(') Le dl[)|.jmit (il' pfiarm.iritui uMenu par 
N. Cbandelou e»t daté «lu il avril t835. Il 
y est déclaré que le récipiendaire a donné 
de* preHnen trti-dutmtiuie% de meoir et 
tfapiitude : à celte époque, nne telle œca- 
ifon dqsiviJail su grade le plos élevé. 
praTeisosr Dslvaai as aianqna pas roecasloo 



la Faculté des sciences , titulaire des 
mêmes cours. Le i9 décembre suivant, 
ren.seignenMt de la docîBMsie lui fut 
conOé ; eiiSn II oMIot, le 9H jolllet 
1844, le titre de professeur extraor- 
dinaire. Les cours de chimie générale 
organique cl de cli i in ie i ndustrielle Inor- 
ganique, dont ile&tencore actuellemenl 
chargé, Hgurvnl an programme acm 
son irom depuis 1847-48, année où H 
remplit en même temps les fondions de 
.se<Télaire académique. Sa promotion 
i l'ordinariai date du é octobre 1850. 
Le 8 aodt précédent* il avait été nommé 
membre du (Conseil de perfectionne- 
ment des Ecoles spéciales des arts, des 
manufactures et des mines ; depuis le 
1" octobre 1858, U est en outre l'un 
des trois iRspeetéws des études prés 
des mêmes Fcoles. Il a siépé au (*on- 
seil de perfe<-liojiiiemeiil de l'enseigne- 
ment su|>érieurde 1857 à 1860. indé- 
pendamment des-is foDciioiis oniversi* 
lalm, 11 est investi de divers mandats ; 
c'est ainsi qu'il fait p.i'tii rte la (Com- 
mission médicale provinemle (i!) avril 
1850) ( ' ) ; de la Commission directrice 
ûes Annale* des travaux fwUicf^anfM 
1869); de la Commission admintstra- 
tivp des Hospices civils de l.îége (3 
juillet 1865) et de la Cuiniui^iiion ad- 
ministrative de l'Ecole industrielle de 
la même ville (11 janvier 1867). U est 
chargé, depuis le SI mars 48<HI, de la 
haute suneillance active et permanente 
des fabriques de produits chimiques de 
tout le royaume. De 1848 (10 décembre) 
à 18541, il a fait partie du Conseil com- 
munal de IJ^e : la mnlilplicité de ses 
oceitpntions a flnl par ne plus lui per- 
niellrc de siéper é rilùtel-de-VilIc. — 
On jugera par rénumérati<>n suivante de 
l'influence que M. Chandelon a eu l'oc- 
casion d'acquérir, tant snr l'Industrie 
nationale que sur le pro^TÎ's des sciences 
qu'il cullive et sur la dit e» tiou impri- 
mée à différentes branches de l'iKiini- 
Nistration. Le SI juin 1841, U fut at* 

(Il >;itt:ii)ier un do ses disciples les plus 
zél<s, lorsque le docteur Simon, qui avait 
été jusque-là préparateur dii cours de chi- 
mie, eut été nommé agrégé S la Fneulii; do 
médecine. 

(*) U s présidé es Mrps pendaal la fé- 
riode irisuiate da 1880 k 180. 
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taché comme prok^sseur dt; chimie à 
l'Ecole d« pyrolechnie, établie à l.iége 
par arrêté royal du i4 janvier de la 
même année, et il y toniinua r»'i ensei- 
gnement jusquVn 1859, date de la 
IranKlalion de l'i^Je & Aavers. L'A- 
cadémie royale de médecine, dont II 
psl membre (If|)iiis rjs-fti i:), un 

au plus tard, aux travaux lU- hi Com- 
mission iusiituct! pour la r(>\i>itiii dt- la 
PharuuiMpée. De 1852 i 185U, il a fait 
partie du Comité de surveillance di*s 
établissements d'aliénés, t t dt-s :imU.s 
provisoires et de passage de l'arrondts- 
aernent de Liéfie. En IMi, H a été un 
des juges du C^acotirs quiiiquennai des 
sciences médicales, ta 1847, il a été 
nommé membre (secrétaire et rappor- 
teur de la 3» sei^ion) du jury de I Kx- 
posilion publique des produi ts de l'in- 
cluslrie nalioiiaie ; en iMÎjl . incmld c dé- 
légué du jury interoaliouai de l'Expo- 
dtion anlveivetlede Londres ; en 1868, 
roeml'ft' ffTerlif du jury de la sernnde 
ExjioMiiun universelle ouvci ie diuiH la 
même ville; en I8G7, membre eiVeeiifdu 
jury del'Ëxposition universelle de taris 
et tetrétaire-rapporteur de la classe 
XVII. — Aulrrt miasiotu tpt^ciales : 
adjoint à la Commission coositltaiive 
diargée de l'ttiiiiieo international des 
procédés nouveaux et des matéraux in- 
digènes (1845-45); membre de la Com- 
mission chargée d'étudier les questions 
■ae rattactiant à l'exiatence des eaux ali> 
•nentaires dans la ville de Lié(!e ( 1 867 ) ; 
membre du Comité consuilatir, etiaifje 
d'émettre un avis sur les questions re- 
latives à l'assainissement des rues et 
des hal(ilati()ns orctipées par la classe 
ouvrière Uii-l'J; ; '■' ( oniraission 
chargée d'apprécier les qualiies v\ les 
nropriétés des eaux qui alimauteot les 
nains de Spa (ISSO); de la Comnlsalon 
instituée en 185Upour l'étude de<; ninë- 
lioralions à apporter au service du 
nettoiement public el des vidanges, 
tant sous le rapitori de la salubrité pu- 
blique qu'au puiiil de vue de 1 économie 
agrieole et des finances de la ville de 
Liège i de la Commission chargée d'exa- 
miner si b pyrite de fer et Te schiste 

(*) Expériences dëcrétdea i ta suite de 
plalates raldrén des liabilsnts du «(oartior 



aliiumineux doiveui être classés parmi 
les sulislaneea que la loi de I8M con- 
sidère comme mints rvnraoïibl^s , ou 
parmi les substances dont i exploitation 
rentre dans la (ratégorie dfJt minurcs 
(t8ôO>; de la Commission chargée de 
rechendier les movens > ropres i for- 
mer des éialjli'^v ti;i uis eeonomiques de 
baiii!> ei lavoirs publics, en y uttU- 
sani , s'il y avait lien , les eau 
chaudes provenant des établissements 
industriels il 851); de la Cummission 
( har^jee d'examiner le travail gênerai 
de U. Itémont sur les égodits de la 
ville de Liège (1853); membre et se- 
crétaire de la (,( iiMi i ^ion d'enquête 
instituée puur exuuùuer les quêtions 
que soulève la bbrlcation des pro- 
duits chimiques , par raptiort à son 
influence sur la vét^eiaiion et li l'hy- 
tîieiie 1 1854); de la Commission char- 
gée de rechercher les moyens propres 
à éviter les Int-onvénienis provenant 
de l'atelier d'afllnafre de l'hôtel des 
monnaies à Bruxelles (1854); membre 
de la Commkusion d'euquéte in.slitu(^ 
pour exaraiocr la demande en permis- 
sion d'usine formée \\ar la Société ano- 
nyme de Valei lin < xq, à Ilollogne- 
aux-Pierres ; cltargé , coiyointemeat 
avec M. IKdaut. Inapeêteur-géoéral d« 
l'agriculture el des chemins vicinaux, 
de la révision du tableau annexé à 
l'arrêté royal du 14 novembre 1840, 
concernant la polii^ des établisse» 
ments dangereux . i [isaiubres on incom- 
modes (185€); membre de la Commis- 
sion instituée pour déterminer les vxtn- 
ditions essentielles auxquelles doivent 
être subordonnées en général les auto- 
risations pour l'érection ou le maintien 
des poudrières et magasins à poudre 
(11^^; da la Commission chargée 
d'apprécier refficadté des chanfementa 
apportes dans les fabriques de produits 
chimiques, en exécution de l'arrêté 
royal du 25 février 185C (même an- 
née) ; de la Commission instituée pour 
apprécier les résultats de l'essai or- 
donne par l'arrête roval du 21 mars 
I8â^ Sk l'usine k xijic dé St-Léouard (') 
ft Uége (1859): de la Comnûsslon 

du lionl , où est «ituë cet étabiisaenevt 
(«pparteunA i le Ssdélé de la Vieille-Noa- 
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chargée d'étudier et de diriger les ira- 
vaux à oxt'cutfT |ioiir la i;i|ilMliun d»»s 
eaux miiiériilei» de la hàun e de Potihon 
àSpa, etc.. elc. M. C.handelon fait en 
outre partie d'oo grand nombre de so- 
défés savantes. — Chevalier de l'ordre 
de Lt'opold depuis le âfl avril 18^5 i ' : , 
il a, été promu au grade d oflicier par 
arrtié royal du 3 novembre 1867, à l'oc- 
eaaion du 50* anniversaire de l'L'niver- 
sité de Liège. Le 50 Juin précédent, nn 
décret iinprri.il l'avait nooiroé cheviitii r 
de la Légion d honneur, comme secre- 
Mre-rapporleur de la classe XVII à 
TExposition universelle. C'est au même 
titre que le roi de Pmsse lui a conféré 
(I iiu\. 180") le rang de chev.difr de y 
classe de ( Ordre de la Couronne. Eutiii, 
le 10 décembre suivant, il a été nommé 
CODMiUUldeur de l'Ordre espagnol d'Isa- 
belle-la-Catbolique (comme professeur 
à l'Université). Il a publié : 

1* Notke sor la Uaichitine de Bal- 
daz-Lalore, rommune de Chokler(^B«i//. 
de FAcad. de Bruxdkt^ I. V). 

2" De l'emploi des amorces fulmi- 
n;inti s considérées sous le point de vue 
hv^'it Miqtw (imenud milUain, Uég», 

5" Késuuie d'un cours de uianipula- 
tiona Chimiqaes. Liège, 1841. in-8<>. 

l" (Fn cnllnhornfion avec M. de Ko- 
nii)cl»i ; Kxanicn compiiratit dt-s ^caritri- 
ces en Belgique et di's garances clraii- 

Sères (Mém. de la Sœ. rou. des sckncei 
9 Uige, 1. 1). 

5" Analyse de la pondre à eanon 
(Im trav. jntblics de UelQiqw, t.l). 

ii" Essais docimastiques faits à l'E- 
cole spéciale des aris. des manurac- 
tures el des mines tlb., l. 11. V, VII). 

7" Noie sur la rMinctibilité du sili- 
cate de zinc par le charbun fArf/. tfe 
VAmd. de mMicinc, 181(1.1 

8" Les chap lli et IV duRappurl de 

ligaa). Cas plaistea avalaat pria insenailite- 
neat la earadire d'une opposilioo politique, 

de mttae qu'en t8K4 les rumtfes des bbrlques 
de produits cliimiques, dans la province de 
Nanitir , avaionl (loniié lien u une vi^ritiihle 
émeute. A la suite des travaux des tktmmis- 
fiaaa prMUaa, taat reolra dana I* calaMr 



la S* seelion du jury de l'Exposition de 
i'in.ln trie belge CD 1U7. — Bnnelles, 

iUH, in-8'. 

90 Aiipareil destiné k éviter les dan- 
gers d'empoisonnement dans la fabri- 
cation du fulminate de mercure (Mém. 
de kt Soc. d» meaca, U IV). 

10* Note sur la pn j ir ition écono- 
mique du sulfure de carbone (Bull, 
acad. mid., 1848). 

11" (En collaboration avec Ad. I.e- 
hoiuiic) iNolice sur les éguùls établis 
dans la ville de Uége (Mmâlewr Mffr, 
25 mai I8i!)). 

li' Ueciierches sur ia cooipusition 
de la poudre à tirer fJfAkae. Araeie»- 

ccs, t. VU). 

15 Analyse des eaux d'irrigation de 
la Campine. -- Observations sur les 
quantités des matières terreuses que 
les eaux de la Ucnse tlement en sus- 
pens ion dex Irav. publiai, t. IX). 

14* Notice sur la fibrication de la 
oérase en Angleteire (Wi., I. Xll). 

15° Rapport de la Commission d'en- 
quête instituée pour examiner les ques- 
tions que soulève la fabrication des 
produits chimiques (le chap. relatif à 
l'appréciation du procédé de fabrica- 
tion de i'aeide sulfuriqiw) (AvMaiap»' 
lementaires, 1856). 

16* (En collaboration avec MM. De- 
vaux cl Maus) : Rapport à la Commis- 
sion des procédés nouveaux, sur les 
houilles des pays propres à la fabrica- 
tion du coke (Atin. ée$ imr.MiNict, 
t. III, V, VI, VII). 

17° (En collaboration avec MM. Da- 
vrcux el Péler»-Vausi) : Rapport à la 
ComiBissIon médicale de h provinee 
sur les fabriques de cuivre de Bliche et 
de Jemeppe (Ibid., t. XVI). 

18^ analyses mentionnées aux 
tableaux 15, 14, 15, 16 et 17 du Rap- 
port adressé à M. le Ministre des Ira- 

( ' ) il a r«ca aaila ééeoration siir la pra* 
posiiioa du nialstn de la gnerre, da ooaewt 
avec le ministre de l'iatérianr, aa rëoMBpensa 
des services qull a raodoa k rflal en sa qua- 
nu- (!.; prnresBuar da ehînte k r£eola da 

pyrotechnie. 
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vaux publics par la Commission ins- 
tituée pmir apprécier les résiriiais de 

l'essai orrtnnnp, par rnrrA'é royal du 2i 
mars i85U, a l'usine à zinc dé St-Léo- 
iMrd k lAé§b (IbU,, U XVIIl). 

19" Atlas de chimir ini1iis(riclli- , A 
l'uitage des élèves des Ecoles s|)é< iak's 
des arts, des mano&«4ures et des mi- 
nes. Lléj:»', A\an7(), un vol. in-folio. 

Description d'un appareil de sû- 
reté poor les novIlOB à meules en 

itsn^e dnns les poudrières (Aim* in 

trav.pttMicfi, \. \\), 

Etude snr remploi du diarbon 

mni^T)' dans la fabrication de la fonie 
et dti fer, faite à la derosodede la Dé- 
puiaiîon permanente du conseil provin- 

«ial lie Namur (f*ron\\--irrhtvi.r lien 
sêaïuea du lom. pi ov- de M(imur,i^bii). 

fS* Rapport sur les subslanees et 

pr. ilniis ehimiques, sur les procédés 
« t produits pharmaceutiques de l'Ex- 
position universelle de Londres (I86i). 
— Bruxelles, 18«r., iii-8»,avecH 

25° Rapport sur les produits céra- 
miques de PExposition universelle de 

!8t;2. Bnixelles, m\ in-»". 

i4« Rapport sur les causes de l'ex- 
plosion snrreniie le 3 tdvrttr 1866 & 

la poudrière de Clermont-sur-Meuse 
f.liin. des Irav. puMct. l. XXIIi). 

iS" Études sur les produits réfrac- 
laires à l'Exposition de 18C7 < Itiipporis 
du jury inlemational , publiés sous la 
direction de M. Michel Chevalier, t. 

VII f, p. 1-9). 

26" Divers rapports snr des ques- 
tions d*hygiène publique, analysés dans 
les Exjmés annuels des travaux de$ 
Commhsions médicales provinciale , 
publiés par le ministère de t'intérleur. 
Bruxelles, Hayez, 1800-1807 

27" Exposition universelle de Paris 
(1867). Rapport sur la classe XVII : 
PorcelakUi, faïences et autres poteriei 
de luxe. Bnrxeltes, E. Guyot, gr. in-8", 
de 7i p.. nver ? planches (1869). 

28 Cours de Féeole fjfntetimk 
(auiograpiiiés). 
a. Cours de chimie élémentaire, 

('j L'arrête qu'on va ciWr mealionDC les 



donné aux élèves ariiflciers, 1851, 
in-4* 

b CoiM"; f^e chimie npi iiqnée aux 
travaux tecliiiiqucs del'ariillcrie,donné 
aux officiers détarhéa a l'École, I881, 
lQ-4-. 

e. Résiraié des levons de diinieuia- 

lytlquc, in-4». 

d> Analyse quantitative des sob- 
slanres minérales employées dans la 
pyrotPi lmie niilUaire, in-4 

e Court» de chimie appliquée à l'an 
mlHtalre. I8S7-1889. 8 vol. iD-4*. 

ne €:u>iic-i- '.'Vmoine-Chables). ^, 
né I Bnixelles le :2jansierl8M, mérita, 
par ses succès a TAlbénée de cette 
▼iUe, d'élrf envoy»- à rCnlvcrshé de Bo- 
Iù};iie, comme pensionnaire delà fonda- 
tion Jacobs. il i>'y fil suc4:eiisivefflent 
recevoir bachelier et Uixndé en phllo- 
snphir, et couronna ses études par un 
1)1 illanl examen de docteur en sciences. 
Tendant son séjour en Italie, les évé- 
nements politiques et des droonslaa- 
ces particulières dirigèrent ses aspi- 
ralions vers la ^arrière dt's armes ; 
ii dut a bes connaissances mailiema- 
tii|ues, dès son retour en Belgique, 
d'être immédiaiemenJ nommé aspirant 
de l'élat-major du i:eiiie (28 janvier 
1831), charge de lever des jjlaees for- 
tes. Le 25 lévrier 1835, il obUnt le 
grade de soua^leutenani. adjudant de 
la division des fortiiic^ilions : le 2 
août 1857, il se trouva lieutenant, atta- 
ché au général W'illmar; enfln, le I* 
octobre 18 !2, un arrêté rcval lui con- 
féra le grade de capitaine du i;enie. Ce- 
pendant un goût prononré (lour rensei- 
gnement des S4-ienres s'était développé 
en lui, et ii avait trouvé moyen de le 
sarisFaire, sans sortir de la voie qu'il 
ctuvait alors devoir être ià sienne. Eu 
185*7 et 1858. il avait rempli, h l'Ecole 
centrale de Bruxelles, les fonctions 
d'inspecteur des études et de profes- 
seur (le ;:i'onu:tie descriptive cl de 
mécanique. Sou aptitude fiit remar- 
quée par le gouvernement, qui résolut 
de rattacher .'i l'enseijînpinent supé- 
rieur, sans toutefois l'enlever provisoi- 
rement a rarmée (*). Le Ii déoembfa 

9crvic«s rendas par M. de Cu]fper i l'Êcolt 
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ffi'.H. un .Tiiric royal le nomma pro- 
ffs'-piir fxtnordinâire à rUniversilé 
de Gand. chargé des roure d'hydniu- 
1H|ae, &n mértfrfqne appHqnéf, de 
tefhnologir du ^i^'viiripur, d'asiro- 
noroif et (r.'iriil.Hii injnc î-m De si 
iionihreiisrs toiKlioiis (iiiirrnl par com- 
promettre sa s>anlé, »ur laquelle le cli- 
oiM de Gand exerçitl d'atitenrs nne 1n- 
fluei)i'ed(^ra>otablp. Il sollint:i <!nnr un 
changement de résidence, et l'obiiiii li- 
M noM'mbrc IKK». Il fut ( liarpc dViiM^i- 
goer, !k l'Université de Liège, Tastrono- 
mie, la nécaniqae eéleste el la méca- 
nique anah tiquf. Lors de la retraite de 
J.-N. Noèl^lSiO), il prit en outre les 
cours d'algèbre supérieure et de péo- 
métrie analytique des trois dimeosioos. 
Le t^ont dwie maison de campagne 
agréablement «iiuf^e à mf-rftie. dans la 
vallée de la Vesdri'. lui avait renùn 
fnrco et conliani'i' ; il (uil de nouveau 
donner un libre essor à son ardent be- 
soin d*aelfvilé. Mats lool a des Hmtles: 
aussi bien , dei ornipaiinns nonvclirs 
réclamèrent une partie du l.'mps qur 
M- De Cuyper avait ((insacrf jiis(pie 
à l'enseignement. Il céda donc le court» 
d'astronomie I M. Sehaar; re dernier 
ayant été remplacé par M. Catalan, une 
nouvelle combinaison t-ul \ka : ! aslro- 
nomii" rentra dans les attributions de 
ii. De Cuyper, mais le professeur d'a- 
nal^ Int ebargé da eours d'algèlire 
supérieure, qui se rattarhail plus di- 
rcdemenl à son (■nsci;;m'ment princi- 
pal. M. De (.n>p<M' est donc reste lilu- 
laire de la mécanique rationnelle, de la 
géométrie analytique des trois dimen- 
sions et de l'astronomie. Il a é;é promu 
à l'ordinariat le M juillet 1 H5 1 et nommé 
seerélaire académique l'annt'e suivante. 
Un arrêté royal du 28 août I8C7, enfin, 
i*a éleré an rang de recteur, dignité 
qu'il a inaugurée en présidant, le 3 
novembre, la séance solennelle qui a 
remplacé eelte année la rérerounie or- 
dinaire de rentrée , à l'ocrasion du 
50* amdfersairede la fondation de 11.^- 
niversilé. — Nous avons louché un mot 
des fonctions supplémentaires qui ont 
été couliécs à M- De Cuyper, indépen- 
damment de ses cours académiques. 



Depuis le 12 novembre t8lG. il est 
inspeclcvr des t'iudn des Kcoles spé- 
ciales des mines, des arts el manufoc- 
Inres, etc., annexées i l'Université de 
IJéjte, et roembre-serréfaire du r.onsei! 
de |>erfeclionnomenl<i4-.sdilesEi;olt;s. La 
prospérité croissante de ces beaux éta- 
blissements, qui attirent cbaqne année 
des élèves de foutes le» parties du 
monde, a ^'radnrlfrmenl imposé h Icnrs 
ins|>i i'teui s une (àrlie de plu.s en plus 
laliurieuse. M. De Cuyper s'y est dé- 
voué tout entier, et c'est encore ao pro- 
grès des Ecoles qnll eonsacre lepen de 
loisirs que ttii laissent ses fonctions 
multiples : la lict uf uniitTsflle, qu'il a 
fondée et qu'il continue de diri^jer, est 
en etfet le complément presque indis- 
pemable d'une institadtm de ee genre. 
— m . De Cuyper est chevalier de l'Ordre 
national de Léopold et commandeur de 
nombre de l'Ordre d'Isabelle-la-Catho- 
lique (5 déc. 1867). Il est affilié k fAu- 
stenrs compagnies savantes : b Sodélé 
royale des sciences de Liège ; la So- 
ciété impériale des sciences naturelles 
de Cherbourg; la Société ar;idemi(iue 
de la mime ville; l'Académie impériale 
des sdenres, arts el belles-lettres de 
Caen; lu Sneiéte imp. d'aprinilture, 
d'hisloire iiaturellf» et des arls utiles 
de Lyon; l'Aïademie itnp. des sciences 
et belles-lettres de Bordeaux, etc., le 
comptent au nombre de leors membres. 
— Il a publié : 

1» CoMrj>rf'Aydraniff«e(autoerapbié). 
Gand, 1839, in-4". 

i" Cours d'aêinmmk (Id.). Gand, 
1810, in-i". 

5" Cour* d'algèbre $upiritvrc (Id.), 
Liège. 1»M). ln-4*. 

1" Mnnnirc sur In jwlygmnmitrk 
analytique. Liépe. in-8". 

5" Ao/c nur /<• ïcij'mi'dts fewm rt da 
riiififs i-i sur Irs moyen* emiiloyi's pour 
prH'enir ka iiwndation*. Liège, 1853, 
in-S" iKxtr. des Mém.detmSeeiittinpde 

(h'ft scii uciM di' l.ii'>ii'}. 

Le-> (jbM i'valiijrj>, hruécs dan» le puMic tk 
1 • ]i M'jiu' nu la <lijriv;iliijn projeti e de lu Meuse 
était à Lié^9 l'objet d'une prdficcnpalion gé- 



csDirila, m sa quIlM d'dMcr dngteli. 
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adrale, rurtiattrès-ranarqaëM. L'auteur e'at- 
tMhail il démontrer « qu'en générât kta déri* 
» tMioub sont iTune ntttilé faible et qa'ellM 

• peuvent devenir plus funestes ipi niilcs ; 
» que l08 redrosscmenls contniri:<n! In mnr» 
» deH fleuvrs (loiivcnl l'iahlir un ri^^rinio non 
> VARii (|ui, Il t'IuQi m biirraunie avec le 

* Tv^im,- m uid d'amont cl d'aval, donnera 
« lieu a do grands désastres. » M. de Cuyper 
insiste beaucoup Hur le reboisement, et ton* 
tient la néceaeité k d'atteqner lee flenvee k 
lenr Iterceau. » si Ton veut prévenir leurs dé- 
bordements. Dans l'examen gcnt^iral du la 
qoestion, il s'appuie surtout sur respnirienro 
de l'Italie ; appiiflfiuni st?sri>nclusions an ti.is- 
sin dp (liégo, il prupoBe do corriger au préa- 
luiilc Ils vices nombreux du régime de l'Ourthe, 
et de rendre A catte rivîdre l'énergie qui lui 
manque, en rduuisâantlontee eee eaux dans 
nn seul lit navigable. 

6" yoltccnécrolvgique$ttrUpn>l'ei$eur 
Umân, LMg«, 4855. iii^» (v. Fut. 
IiCmairkV 

7» Heme unmrsetle d, x muws, de la 
wiétallurgie, de» Iniiwtij- publies, des 
sciences et des arts appliqtir i /' i /»/.<- 
trie. Paris et Liège, Noblt-i, cdiieur, 
1837 à 1859, «4 vol. ln-8*,aTecde noi»- 
breuses planches. 

ReeneM sérirnx h nlilc, réAifiv avor la col- 
laboration dt ~,-.;irM^ ol d'iK^'t'nieurs lniljji-s 
et ëtran^cLT*.. Au direrltur (M. de Goyperii e»i 
adjoint lin ('.omilc de r< duclicm compose' de 
un. Chandelon, Trasensler, de Konlnck, 
Dflvaux. Schmitel Cillon. La Hevue publie, 
ontro des traduction» dee meilleare mémoiree 
spéciaux édités en Angleterre et en Alla- 
magne, dos articles de Tond sur toutes les 
questions scientifiques ou industrielles qui 
rentrent dans son dimi.iiiu', cl les essais lir 
quelque valeur dûs a il< > élu\es des hci<les 
apéciales de l.iejîe, Sous tous ces rapporls, 
elle rend dus services rt^sdoot l'importance 
a été «oosacrde par nn sueoèsaenlenn. 

8" Revue de CEsposUvni uuii rrsrlle 
de 18C7, rédigée en collaboration avec, 
des ingénieurs belf;es et français. 

C'p.st une ainiexe de la publication précé- 
dente, mais l'oriniiat un ouvr»|r« sëparë. Les 
trois premier» volâmes uni seul ftaru (ehez 
£. Mobletj au moment où douj« «écrivons. — 
L'ouvrage ea||«r «e empoaora de 4 voL 



nm k«i*lrt«-l<(LAt7MarT-GmLLAUME), 

0. nt^.l Loii\aiiiIe5lBaii809,quitla 
riJniverisia* avec les Utres de candidat 
en sciences physiques et nalbéma- 
tiques, (le dortmir en niè<ie< iiM'. (I.ins 
l'art des actùuchemciiLs ; cl en jihai- 
macie. Le G avril 1851, il y rentra 
comme préparateur de ctaimte, à la 
Mite dlun concours publie. En 1834 ei 
i83o, il entreprit, rn> 1 ii<; ihi gou- 
vernement, plusicui s vo>;(jifs à l'tiran- 
ger, dans le but de rom|ilcter ses étu- 
des. A Paris, il fui jdinis diins les 
laboratoires de G;iy-I.iissai et du baron 
Thénard; à Berlin, » hez Mitscheilich; 
k tiiessen, cbez le baron de Liebif. Il 
profita notamment de son tour d'Alle- 
rnapie pour visitt'r les professours les 
plus ceiebic.s s ' ) cl se me lire au *.ou- 
nuil des progrès de l'iKsiructiou pu- 
blique. Il revint en Belgique à la veille 
de la réorganisation universitaire : le 
10 dét iMiilwe 180:). il lut iioiuiué agrégé 
i riJiuversité de tiaod et cbarfé du 
courK de eMnie industrielle. Sa trans- 
lation à Liège, au mois d'odohre sui- 
vant. Tut décidée sur sa demauiie ex- 
presse : il eut mission d'enseigner la chi- 
mie organique, science dont on s'était à 
|)(>ine, jusque là, occupé dans nos pro- 
viiKvs. l.'Âr.idémie royalf des sciences 
de Belgique se l'altacba dès lors en 
qualité de correspondant <<5 déeen* 
bre); sa tiominalton comme membre 
cOeclif date de Il a cie nommé, 

en 18<)â, directeur de la classe des 
sciences. A l'Université, il a reçu in titre 
d e lirofessenr extraordinaire en 1838, 
et (.'lui de proTesseur ordinaire en 
18o(>. Apres Ut mise à la retraite de J.- 
Ch.-Ph.-Jos. Uolvaux de Fenffe <v. 
noim, il ;i été chartjé du cours de chimie 
générale . ui*gaiiique et inor^raulque. 
Quelques années après, un éetiaiii^c d'al- 
iributioos a eu lieu entre lui et U.Ciian- 
ddon, qui enseignait la chimie Indus- 
trielle, organique et inorganique. M. 
Chandelon lui a cédé la partie orga- 
iiiqtie de «m cours, eo remplacencM 



(•) ne f8rî3 à 1834, il s exercé la œédo- 
Ctneelpratiiiiié les accouchements à Louvain ; 
il y a rempli pemlani queltjues mois tes fonc- 
tion» de médecin des pauvres de la paroisse 
dall.-D.dssfièma« 



» l. de liuoli, Huiiiboldl, H. ol C. Riise. 
Magtius cl Pog(;end()rf, a Berlin; à Bonn, 
Coldfuss et Nu ^'geraih; iiMarbourg, Worur; 
eUeidelberg, Gwolia,Geiger etBraun ; àJena, 
Ikebaniaer i à GflMlnflM», Wisselsr, «le. 
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de la \mlK uioi^ajii(|ue di! la chtaide 
gciu r.ihv On lui :< confié, de plus, un 
cours de cbiroki or(;aiiu|ueap|»roft>iHlie, 
ft IVnMge 4es élèves qiri se |wéparaM 

au doc-tofat en soienc^s nalurt tleK. — 
Les |iublications de M. de Konim-k lui 
ont valu un ;,Taii{l nomlire de distinc- 
tions honoritiijues et de missions spé- 
eiales. A trois re4)rises différentes, 
l'Administration du Mu&cum de Paris 
a eu recours à ses lumières. Eu l&4ti, 
sur la proposition île M M Dulrenoy et 
Elie de Beanroont. it a eié nommé che- 
valier de la Légion d'honneur ; l'ordrede 
Lcopold lui a ëté conféré en iSoi <ila 
été promu, en 18H8.au prade d 'officier; 
l;i Ti" classe de lorilrr' dr l'Ai;!,/ rouge 
dt; l'russe, en 18;iô. Les rois de Fraise 
et d'Italie lui ont décerné leurs gruidM 
nx'daille d'or, destinées à récompenser 
les iravitux sci<>ntiflques importanis; il 
a reçu, ^-n iiii:ir , d'hononibles teiiioi- 
gnagos de bienveillance de la part des 
rois de Uanemarck et des Pays-Bas { ' ). 
En inr;', il a obtenu de la Société 
j;eolot;iiiue de Londres le subside de 
NVoiiasIon; en \Kd cl en 1857. il a 
partage le prix quiiHiuennnl dps scien- 
ces. Institué par le gouverriemeiil lu l^'e; 
la première fois, avec MM. Van Beneden 
et buroont. la seconde fois, avec MM. de 
Selys. hiekx ei Wesmael. — M. deko- 
ninck est membre titulaire ou corres- 
pondant de l'Académie de médecine de 
Belgique, et de celles des sciences, de 
Turin et de Munich ; des Sociêles géo- 
logiques de Londres, de Dublin et de 
Berlin; de la Société philomatique de 
Taris, des Sociétés in)i>ci ialt ■^ dt .s na- 
turalistes de Moscou et de minéralogie 
de St-PétersbOOTg ; de la SocWlé hol- 
1; [ l ii - des sciences de Harlem, de la 
Société iihilo^ophique américaine de 
Philadelphie, de. etc. — En <859et 
en I8(>4, il a fait partie du Jury pour le 
prix quinquennal de» sciences mathé- 
matiques ri [ iivsiriues, la deitiii're fois 
en qualité de membre rtipirnih ur; il a 
dléaommé, en <86i, membre du Jury 
pour le prix quinquennal des sciences 
iiaiiirelies, et, en 18C9, du jury chargé 

(* ) Le roi de DaoutnùrL lui a expédié une 
ricttc bague en britlanU ; le roi d« UoUaiuie 
lai a Ml don d'an aiaavlaiia da la oMfii' 



ia décerner le prix des sciences phy- 
siques et maihémaliques. L'Aca<lémie 
l'a délégué, en I85Î), à la féte sé- 
culaire de la fondation de l'Académie 
de Munich; en {8(>1. il a représenté la 
classe des sciences au couRrés artis- 
tique d'Anvers. — En I8()(t. il a élé 
chargé par le gouvernement : 1° de 
recueillir les fossiles découverts à 
Lierre pendant le creusement du canal 
de dérivation de la Nèlhe ; 2" comme 
niemlirr (rniie roniniissioi) (reiKiiiClP, 
d'examiner les travaux du puits arté- 
sien d'Oslende et de faire l'analyse des 
eaux provenant de ce puits. En 1862, 
il a été délégué à rEx|M>siiion interna- 
tionale de Londres, et ehar^e de faire 
uo rapport sur les substanc4.>s et pro- 
duits chimiques: en 18C5, il a élé l'un 
des experts désignés par le tribunal de 
première instance de Bruxelles, dans 
la célèlire affaire Claes de Lerobecq ; 
enfin il lait parité depuis l'origine, avec 
.M. A. Horgnet (v. ce nom), de la Com- 
mi&siûu des pensions de l'enseigne- 
nent sapérieur — Voici l'énumération 
des principaax ovmigei de M. de 
Koniiicà : 

fo Tableau synoptique des phHcimUs 
combinaisons chimiques. Leilvrin 1833, 

deux feuilles in pl»i)o. 

2* Mémtiirc sur une Nouvelle miUhwle 
de prépnrt i In sulicine, par 1^ de Ko- 
nlnck et lleosmans (Bull, de l'Acad., 
(. 1., 1831). 

y Note additionnelle au précédent 

Mémoire flt>. l II. l«Â:is 

4" Sur ruuiilijsr dr deux cukuis d'un 
voluMU' l oiisidi rallie , l'un biliout et 
l'autre n'iial iJb. t. III, 1856). 

S» Mémmre sur tes propriétés de la 
pMorUiiiit. Lonvaift, 1836, in-8. 

6" Sole sur l'i-mplni dr In i>hloridzine 
(Bull, de r.Acdd. i.lV, 1858/. 

ù»m celte ùoto, l'auleur raad co(n|it>^ des 
expérieoee» qu'il • faitm pour eaaibatuv la 
fièvre inlemitlenta aa nayaa da ta pkland- 
tint, sabaïaaoa 4|ull a décauvcrte, couoiata* 
neoi avae M. Siaa, daas fécorea fralm dea 

Hquo Hintoirt nainrelle det Colonie* hoUan- 
daut»,^iMiécen3\ù\. in-t6l.,avt)cua gnild 
aaBbra da plaaehas oaioriéia. 
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radoM de ponuaier. Cet vtfMmem obI 4U 
eoiBtiMi^ ao Bollande par M. Bamiog, qoi 
«a » hil le «Dj«( d'aoe lâèM foaugurale. 

7" Description dfs cvquilk* fossile' 
deFargUf de Hasele, Boom, Sizelte, eU> 
(Mém.del\\cad.,i. XI. io-A\ avec 4 
pl.; 1857). 

8" Eléments dr rhiaUe inorganique» 
Liège. 1839, in -8". 

9* fhle nir /a pofuline (Bultet. de 

r.\cnd.. t. VII, première p. 1840). 

ltt° Mimoire sur les crustacés fos- 
ntn éelaBetgique (Mém. de rAcad., t. 
XVI, iD-4", avec 1 pl. iHlf). 

1 1* ItoHutur k aulfocarbamylnte de 
poUisfefB. éeFAcad.,Ul\,i. p., 1842). 

H" f-:jamen comparatif des garance» 
ik Belgique et des garance» élrau^re*^ 
par L. de Konfnék et J -l.-P. Cbande- 
Ion (Mém. de In Soc, 4e$ Sekue«$ ée 

Liège, \. I, mi). 

lô" Snitce sur Cexistence des ché- 
iomen* fmiles dans l'anjUe de Basele 
(B. deTAc. t. X, prem partie, 18i'). 

(4" Sur une coquille fossile des ter- 
rm «MKM 4é m Bdgiqne (Ibld.l. 

15° Dcacrijitiùii dru (itiimiiti.r fossiles 
du teriain carbonifère de la Belgique. 
Liège, 1842-1851, un vol. lo-4« um 
sup|>I(>m. el 70 plandics. 

C'est l oovrage lo plus complet qui ait paru 
en Europe eurces animaux. Il comprend la 
description détaillée ot les flguirs de 434 es- 
pèces, dont 206 nouvelles, ramenées à 85 
leorm, doal 1 Boaveaux. M. de Koniack dé- 
muon qw tonte» kp eapèeea dderiies. moT 
vue mr taqpf Ile il reste des doutes , isont pro- 
pres aax eouelMB carbonifères, ne descendent 
pas dans des couches plus anciennes et sont 
(ftcintes dans couchi»» plus nodernes. 

16' Raitpoit «il Conseil de salabrité 

publique de Liège, Sur l'emploi de cer- 
tains appareils de chauffage, dits poêles 
ée Robert WhUe. Ué^e, 184i, in-8*. 

17" Soficc sur quelques fossihs du 
Spitsberg (Bull, de fAcad., i. XIII, 1" 
partie, lUtt). 

18« Nontette notice Mtr le$ feteitesdu 

( ' ) Los cooclusiODs lie M. de Koaiocli on 
ëtc confirmées par M. Davfdaoo «I d^itres 
gdologuea. 

(• ) N. Gairtlv dlaH, k l'époque oit «a ira- 



SIptotery, avec t pl XVI, 2» p., 

Daas ix» notices, l'auteur constate que Isa 
fossiles qu'il a observés apparEicnneniaBlaf- 
rain permiea ei w» au aarfcoaiftw» «aaaa 
on l'avait erajMqo'alflra. 

19" Sol itr sur deux cspires de BrnchiO' 
pedes du terrain paléoioique de la Chue, 
avec « pl. (Ib., I.XIII, t« p.. I8i6). 

Il' i;i 'islralion, par l'iUmli' de ce)> fossiles 

(Sptri/tr «t Attiyrit!, de l'extsteoce, oob 
consutée antér i ao wa win, du Icmia dëwnias 

en Cliine f ' ^ 

20° Xotice sur lu valeur du caractère 
paUontologique en géologie, en réponse 
à une notice publiée sous le mf^mv titre 
par h. Domont^/fr.. i. XIV, 2*p., 1847). 
— V. l'art. DiNONT. 

M. de Koninck soulieol, contrairement à 
I>SBiOBl,qBa Don «enleaeiit papaalddlenaip 
aard'ue Mmi*f« rigoureuse l'îge destor- 
raios au awyen de» fossiles, mais enoor» ar- 
river plus prompteau ni ;i cettedétermination, 
et dan^ dt;f> eus on la .sir.iugrapbie, abandon* 
n«^e à ses provin s r< s^-ources, aanit tepoia- 
santo i dt'brouiller le cbaos. 

Di»e€W$ $Hr k* progrès de la «►> 
lèmttnhijie en Belgiqno (1*., l. XVllU 

2* p., mi). 

M* Monotfrnphie du gewre Productiu 

(}!i'm. de vf Sn . royale deê œ^àe lÀtge, 
t IV, iSn, avec i pl.). 

2â» Uecherches sur les animaux fos- 

s ;/. V i " partie. Uége, I&47, tn-A", avee 

21 pi- 
Monographie des genres Peoduetu» et Ck»- 
reles. Il y est démorlr»* {)iu> cJiîiijue ospiVc 
est caractéristique pour l'i lripr' <]ui la rcn- 
ferroe. Il y o$t en outri* propuNé une nou- 
velle oiéilHHle du classement pour ros deui 
genres. L'ouvrage est précédé d'une liste 
bibliofrspbiqw et cltronologique de toas les 
livre» pvUiéB ter la natitre. 

24" Sur revtfdoi des rases eti zinc dans 
l'économie domestique et agricole^ par L. 
de Koninck et E. Gauthy (Amm. éo Cm- 
seil de saluMU de Uége, t. III, I8»t, 

in-«'). 

Li'S auléurs (iL'munlri'ni par des expé- 
rieiices aozobreoses quorcmptoi de m» vaaas 
eal dangaraaz poar la aantd ( *). 

vail parut, préparateur de chimie a l'Univer- 
sité de Liège (il aviiil succédé i M. Is. Kopf- 
ferscklseger en 184 tj. Depais iors,it a eusi- 
gnë la pqmqve et ta ehliua à i'Aluiiée i«|el 
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25" Ao//(v sur k Pie et la Inmu 4» 
f^-L.'C.-t. Louyet, a Vit pMlnil M»- 
mètre dr l'Aciid. mi). 

M* iVoffee nr If genre Davidsoniu 
(Mém. de la Sor. royale des $e.ëe Uéae 
U VIU, tm, avec pi ). 

M» JVoffef «w <;, «r«? Hupodema 
(Jbui., pl.) 

Î8^ Bectu-rdirti .^ur les crinoides du 
terram carlwnifèrc df lu IkUjiifue, par 
I- de Koniiici el H. Lehon (Hém. de 

îi^S?*' '* î pi.» 

1893). 

Dan» ce travail, k-s auteurs proposeni une 
nouvelle ootneni^lalurL' ilesituà» a faire con- 
naUrf lisdiursts [»aria'S dont se composent 
les Criaoîdes. Cette aomenclaturea ëlé céjié- 
raMaMi adoftéa pir les nitoralUtea. 

29" SoUci' sur un nom cnu genre de 
crimides du Urrain carbonifère detA»- 
§lêtem, svee 4 pl. 

"O- .\otirt- sur iadutributioniî,' quel- 
que* fot$iU» carbouiferes (Bull, de VA" 
«otf ,I.XIIfl, 2«p., iBSM). 

ZI" Sur deujt muvelleieepèea «fpsf 
teuani au genre Chiton, awc p|. (td,. 
» série,!. III, 1837). ^ " 

3Ô* Si^ fuelque^s crinoides paléosnU 
que$ nptnraax de rAwileh rre et de t'E- 
eoête, avét; pl. (/^»., i. iv. 1858). 

S**- On tm new gênera of Brititk 

painmzoîc Crinouh, anr. pl. (Tke Geoh- 
gui, 1858). 

TradRCtiM éu H* ptéttAmA. 

33» f)n a iww ijcnus of Cririoulrs, dh- 
eovered in ihe mountain liaustone of 
Swaledale, by Edw. Wooi, witk a de»- 
cr^km of fli,' iji ntts bij profexwr L- de 
Munfack, ofLuuje, avec pi. (Geologist, 

54* On Ihe geuus Wooflncrinus-, hy L. 
de Koninck aiiU Edw. SSooà {Hep. of 
the Brtiish ^««odolip», etc., I8S1>. 

55* Rapport tur une dt^couverh- os- 
sements foniies faite à St-^lco^^^^ (Bull. 
del'Acad ,i,\ni^ 1869). 

30* De FiafMtme de h chimie wrlee 

del-iégcpuisirAthëmcilf Druxfll.vs : il, -si 
aujoard'bui directeur «In Mus^eile l'itiiluHirli> 
<ie celte dernière ville. M. CMUlhy a «iliS uo 
I trte-Mlirda CodmII ie «iTiiUriM de 



progrès de l'indualrie (Discours), Jbiâ. 
I. XIV. 1861 ^ 

ô7" Rapport sur l'ExiMisHiou de Lon- 
dres; itnbgtanca et produits chimitiue», 
(Docamenls et rapp. dn Jury, t II). 

"S" Dt'scripliDii i,fs,mcefos»tU ofln- 
dm, discovercd by D' Fleming of Edin- 
*««*. avec 7 pl. (Quart, Journal ofike 
geol. Society for Febniary 1863, In-S*). 

59'' J/f»w. sur It's (jrnres et les miv- 
genres des Brachwymifs munis duptta- 
n-ih sfiirauT destinés au soutien des bras 
buccaujc, et tur kurs espèces découvertes 
dm» le» Ile» Britenniiiuex par Davidson ; 
Iradtiil Pt ati-ineiiU' di- (iiu'ltiui's i)t»[es 
par L. de koiiiiiok. Avec i pl. (Mém- de 
ta Soc. royale dn eOeneee de Uige^ I. 
XVI, 18IH* ^ 

40» yoticesurle l*aUedapkuein»igniM, 
par Vaii U<>aeden et de Koninck, avec 3 

pl. (Bull, de l'Acad., t. XVI [, 1864). 

41» Rapport tur Venu minérale du 
puUt artétien d'Ottende et analyse de 

celte eau (Ibid.). 

42' Rupftorl au nom du jury pour le 
frit quinquennal des sciences physiijues 
etmatkématiques (Ibid.). 

45» ft Animé de la théorie chimique de$ 
types. Uruxelles, I8«3. Iii-lî-». 

44* Rapport turtet anah/ses cbimiquet 

faites pendant rnnlumn,' d',- .'"^ / i ■ ' I«(;G 
à la demautk du mmi^iire du commrce 
de Prusse, à l'occasion des recherche* 
de ragintige exécutées à Cologne, sur le 
guère brut extrait des betterata, pai- le 
I.;imlnli. |.iof. .le ctiimif à TUniv. de 
boun, irad. de rallem. par L. de Ko- 
nlocl. M. D.. etc. (Revue ml»., 1889.) 

Mémoire Iri s-important, parce qu'il rcn- 
ferme le» JiverK réaullats obteuua par le tra- 
vail de plus de 8000 cenloer ou 40,000 kil. 
de ancre bro(, Inveil qui a été Mivi, «vee le 
|>liM gniid eoiii, duo* tom m» déiaile, par 
j'Mtoar. Itealà remarquer qtie res rcrhcr- 
cbe» oui été eRlrepri;<es a b .suite de iea- 
qui te (irdnnoi'c par le* goiivcriii'mi ias lu lge, 
français, aogUi« el néerlandais, pour cua< 
ctatv leieudMMt devait aervir delMM* 

Litige i à liruxelles.il a rnllaboré assidûment 
il la Heiue populaire det neifuret el s'est 
beauooep oceopé de la qveelioa dea r^Cormee 
kiatiodalredeeel'c 
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■MU te 8 novembre 1884. 

45° Tableaux des pT\u( i}Hih s si'rksde 
aMMwn^forgMifiMt.à l'usage desclôves- 
Uéffe. 18G7, »n-W. 

M. le k.y:iiii( V a iolroduil le premi«r, en 
IJi l^jKjui , 1 i;nsK!ignemenl do la chimie, 
la Uirori.' ufutaire, aujounl Imi w<^<'i t;.;ri.=rn 
lemenl admisu. C'esi pour eu facililer l Olude 
k ses éldvMitiirUt publié Ma Èitwmi «1 Mt 
ToMtaux, 

R. B, C'est d'après des notes fournie» par 
M. de Koalnek ii !>ir Roderick Murcliisoa ( ' )• 
qoe ttn nioatre olngue adéerit lee tcmipe 
pali^zoiques du la Belgique» dRuaton NRier- 
quablc ouvrage intitulé : Silttria. ThehlMtoiy 
of thf oUteU fosultferou» rockt and ihtir 
lounttaiion». Thinl édition, 1859 (V. pages 
*23, 341, 421-427). — « La formation car- 
- bonifm de Iji Belgique, qui a une si jtrande 
» importance industrielle, n'en a pas moins 

• sou» le rapport soienlin'iiK* ^<"f faractCre» 

• avaient di'jà bien été iriilnnw s, il \ a plus 
» d'un demi-siècle, par M. ri Omalius-d llal- 
» loy; Bais elle a trouvé depuis, dans A. (lu 

• BODl, wagéologee émioent qui, dès 1830, 

• «0 exponil tons le» Ineideaie etraligra- 
> phiques avec une rur>> babilcté, et daitS M. 
K de Koninek un puléontoloKiste neOMOioS 
» distingué, qui en a fait connaître les formes » 
(Géologie ei paUuniolagit, par d'Archiao, Uo 
l'Institut. Paris, 180(i. p .HO). Sir CI». Lycll 
a, def*on cAié, misa ijrolii les observations 
du s;j\;iril ÎM^l^ir On lil ii;iiiS--*on .!/< l'Ji'irr «ne 
les tetnuM leriiaires tic ia iklijuiue cl tie la 
Flandre française Trad. par MM, Cb. Le 
Hardy de Bcaulieu cl "îaWUei. Ann.destrav. 
publics de Uelgique, t. XIV, et séparément, 
Brex.» t8M, in-»», p. 69: : « Quand, dans 
» nmPri»€ipna$9éolcgie,ï^i rangé le bas- 

• ai» de MMenee dtoM ta fommtioo mioctae, 
» m eleniiaifioa était IdtMtMue aoos ea 
■> rapport, car H. do KooittCk ll'e indiqué, en 
. 1850, les raisons qu'il avait depuis plii- 
. si( urs ritiiiijis , d'admettre qu'une grande 
» partie ilcs {u*sile« de Mayence correspon- 
» dent a ceux de Kuix lmonde et do Lim- 
» bonrf?. M. BosqiK'l m n fait remarquer dc- 
» puis, i]iiL' LoUe (.'orjror(];<iuv' ;< lieu avec 

• l'étage iDoven el non avec I dage inférieur 
» du Limbourg. » — Un grand nombre d e»- 
pÈces fossiles ont été dédiées à H. de Ko- 
ainek par la pinpaii des paléontologistes 
aioderaeak De«x(enres portent également 
aon MB etoat élédéeifoée, l'un par U. Da- 
vidaoa» aotie le mb de iCanhickitM, l'antre 

(*) Sir R. Mareiliaon t'«Kpii»a eomma 
auit, p. 418 de l'eaviafa qaa amia diaaa : 
nt «MAertfy tfM. dt Kmriurit mOtto ikê 



par MM. Milne-Edwards et Haine, sou» e«lsi 
de iCanjucMea 

Do i^vele>«*(t;MIL£-LôlIlS-VlCT.). 

0. 5^. lié à Bruges le 5 avril 1822, 
eommenfa ses bumanilêaà r.\tiiënée 
de cette ville, et passa easvite quatre 

ans ù Pnris, au Colléjîe Stanislas, d'où 
il .sorlil chargé de couronnes si ul;iires. 
Il m sa philoso|ihi<' à I.ouTain, son 
droit à Gand» fot lauréat du coficoon 
ntriversitaire eo M44, sobtt «on exa- 
men final en 1816, et fïnil y>nr fixer sa 
résidenee à Cand , cm il tiH un peu 
avoeat et beaucoup hniiiinc de leiircs. 
L'élude des anciennes civilisations, 
l'histoire tln^ire, la poHUque, les 
questions sfn iaies et f'Tonamiqties le 
passionnel fin lour à tour; la tlirt-clion 
qu'il imprima dans les (iornu rs u mps 
à .ses études le prépara, peut être à son 
Insu, à l'enseitnieineiH universitaire. 
En tous ras, le gouvernement le com- 
prit ainsi; la cliaire d'économie |>oli- 
llque et d'éeonomii! industrielle, dt'^>'- 
nue vacante à l'Université de Lii^e, en 
1884, par suite de la mise 8 la rfiraito 
de M. Ilennau, fut offerte à M. de La- 
valcve, qui reçut, par arrflé royal du 
28 mai, le litre de professeur extraor- 
dinaire. Sa promotion à l'ordinariat 
date du 1S octobre de l'année suivante; 
(>n isr.c.-iw, il a rempli les ffmiionsde 
se< it'Uije ae^démiquf Dans le cours 
de cette même année. l Acadt mi« roynle 
de Belgique ae l'est atucbii k titre de 
membre corrmpundaM; coin, en 4867, 
il a Hé appelé à siéger, dans la section 
des beaux-arls, au jury inlernaiiunal de 
rExposIlioii unlver>elle de Paris, il est 
cbnvaUer de Tordre de Léopold depuis 
le 15 Hftvrler 1888, date de la remise 
soli niielle des réi-omppn«:es déeeniéw 
aux juiés el aux exposants belges. Les 
études variées el les nombreux vu\:i^es 
de M. de Laveleye ont contribué à dou- 
ner k son enseignement et 8 ses écrits 
un caraclère cssenlicllenient pratique 
el insli uelif i l un îulérèl d'actualité, 
qui ne font que mettre en plus baul 
relief les idées générales dont il en- 

«y ewN. 
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(r<>prend ta <léinoiislnttion.Void la liste 
aussi compiëie que possible «le ses ou- 
vrages : 

i" Texte d'un ArteM^fOsJlM^, ilius- 

Iré par M. Ghéinar. 

C«a«i<lL>rei lartoat, illa«fr«» S«iKi>»arie«, 

Im langue et la lith-iuture proven- 
çale», locmoire couronné au concours 
universitaire (Ann^ tk$ VitùmUéa de 
Setgkitk; 1844). 

3" Hintoire de* rovt Francs. Ilru- 
zelles, 1847,S vol. in-<i° (HMi0tkique 
watonale, coltection Jamar). 

ImiUlion des Réciu den ménvm- 
gietu <1 Aii^lia Tbimy. 

4* Vnrmée et tenxeiynement. Hni- 
xelles, Decq. 1848, brochure in-8 . 

l/aut4!ur ùtablit que le meilleur moyen d« 
consolider la nationalité bcljjo, c'est d« 
pandre l'instruction dans l« peuple, d'y cou- 
■terer des nillions «t. pour îes ntnmir , do 
réduire le budget de la ; rrr.> 

It" Le Sénat Mgc. GaiiU. iNoslt, 184U, 
brochure in-8". 

Le SdMt paut devaair na péril «q tenp* 
de errae» car il «el coostHnd sur one base 
peu nlieiiReUe. Dans ane époque déroocra- 
liqpM êMiime la nAtre, il pst dangereux de 
dODMr le droit de rein à la richesse : c'est 
la 4é»igner k rhos(ilit<t dos classes infé 
rieures. En faiyniu i Ine le» repri'senlant^ t-i 
les si'nateur» pnr li s un'-mfn «(lecteurs, on 
viole l;i iiotion du systcmu rejuv-^entalif. Si, 
en effet, . es fl«;ux cor|>s viennent ù difTércr 
d opinion, 1 un de» deux cesse de repnisen- 
ter i>e!« commnliants. La combinais»» adnp- 
l^e en Amérique el on Hollande e«t bieo 
mieux enlcmluf que le système belge. 

(î° iJiHfitiiUs aniiK'.s ' anonymes) 
tlyiis 1.1 Fliiiidre libérale i(.;ii»d, i848- 
49) : 1» à proiKM des kUre$ de M Mi- 
chel Chevalier wr ForgaaiMlim du 
travail: 'i" sur If communisme (i art.); 
ô" sur les expositions de tableaux de 
C.inii 1 1 (le liruxdies ; 4» sur l'emploi 
de l'armée aux travaux publics «sys- 
tème &a colonel Eenens; ; 5» sui ia Si- 
tuation politique. 

"•' Différents articles de critique 
économique, religieuse et llltéraire, 
publiés ule 185(5 h ISoîl) ila i ; I.i Uhn- 
recherche (revue tondee à liruxcllcs par 
M. l'.isral DuprdI) et dans la Revue tti- 
»e*lrkUe; réunis depuis en un volone 



inlftulé : QuaibiueoHtmporaiues, Bru- 
xelles pt Taris, librairie inlemalionale. 
mô, in-li"). 

sujets traittSs : t» la quofttioa religleMae 
daiiit lea pays catboliqaea : S» de ftveair du 
catholicisme, à pfopos di Ihnre de HH. 
Buel «t Oordu : La ri/orme eaikoUque ; »• 
La parti ealhoU^a» en Belgique; 4<> Etude 
eritMiM Mr la livra de Proudhon : La Jumttx 

rfowrto IMfwlMi'oit « danf l Etilne; 6» Le 
communisme ; 6» Du pro^r.> des peuples 
AnglO'Saxoiis ; 7» Lus couli8»es d'un grand 
règne ; 8» Le mouveni«Bt UUéfaJta en 
traace depuia 1830. 

8* Dé^t nr l'organisation de l'en- 

seigncmi'nl primnire tlanx les (Jitmbres 
holUindatses. (iand , V anderhaeglien , 

fi" X.'Emriijncmi'iil obVuinluiir. Bru- 
xelles, Hosez, 1859, broch. in-8". 
Exposition des .trgnflwats 4|iii MiliMnt en 

faveur <le ce système. 

1 ti ' La question ik l'or. Gand, Hosle. 
i8(;o, broch. in-*». 

L'auteur aé pioMMa eaalN la ddnmAI- 
«al ion de rargaat «4 s'ellbree da moouw 
«ne la li«igiqtta,a]rani la môme aystéme mo- 
ndtaire que la Firanca, doit ausai avoir la 
même monnata. Il rdélann donc la cours 
l«?gal pour l'or. 

1 1; Étude sur le livre de MM. Fbeo 

'•t Vanderslraeten : l.es tnxes Incalcs 
en Anf,'leterre (fterue britannique, 18(»U. 
t. 2). 

if Étude sur les banques iwpulaim 
emAltemgae {Ibid.^ I8G1, Llj. 

15» fywie sur la fbrmcdion de l'épo^ 
P<^9ermù»^ue (Hene fenmi^, 

\ 4» Les Siebelungen, traduction nou- 
velle, précédée d'une étude sur la for- 
mation de l'épopée. Paris, Hachette, 
un vol. in-i.S'^ jcsus iHil>ii(,th,%jur va- 
riée), \" .•ilili..n. fXUl; %' édition, 
t86fi. avec b ■ a i i lion des cliaals 
lléroiques de VKddn aynnt rnpporl aux 
Nti>tH*fangen. (Ici rintfoduciion est in- 
litnl. . Fjude sur la farmtiim de$ 
éiwfiees nationale»), 

Celte paUlcatioR, teportante en es qu'eNe 
a ploineneat rdvdid aaa lecteurs Trançais 
de* ti^ore litlA-alrea dont les travaux de 
M. Ampère lui-m«^me n'avaient pu leur don- 
ner qu'une idée iuexactc el incomplète, l'est 
«More an pof al de vne des grandes contio- 
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vtTses fruiiiht'mtnt ;»U>rJtiis diiri;. l inlro- 
ilurlmri. M. iJ(! Laveleye liir-ciiie u fonJ, 
fiUr^iutres, l'opininn émise pur Lac^lirnHtin, 
sons rinnuenro iks .-yxténios de Wolf, au 
sujet de la ronsHiion et de la rédaction difli- 
oitive d>i rt'po|>ëe allemande, qu'il met en- 
MiM eo parailulc avec Ucïcle doslraditiouâ 
Mmdtises. La pretM d*Oulrti-nhiD et lea 
jû«n«is fnocais («nli'iulnt k» Journal Jeu 
diktti «I 11 Ifmu de timtmHf»» fmtUquej 
ool MGordé «i« «ttettioa tMeoM I son 
travail; on eonMltara «nrUmt »me froit, k 
proi)08 de la deuTiiTii.:- l'dilion, un article 
étendu et cnnscieiii'it ux de M. Albert lté- 
ville, iitihh'i il.'uis I» tievMtdetOeiut-iimtiei 
du i5 dcfcembre 1ti6«. 

15* Let fivea produelivei ée la Lm- 

bardie (Kevue des Deux-Mondes, 1859). 

16* Économie rurale de la Belgique 
(OU. 1800 et 1861 ; 4 arUcles). — V. 

ct-aprt's. 

iV Lm crue rdigieuse au XiX'fiicle 
riW. I86S). 

Cet article a 6lé Induit en kollaadaU par 

M. Pirson. 

l/Êcûnmie rurale ée la tSuim 

(Ibid. I8G5). 

Les n"' )Ï5 4>1 18 viiMiti.'tii rl i'ire réunis en 
un vuliinir iii 18, pulilir ;i linixelles (I8C9) 
soua le titre : La LombanUe et la Stiù$e 
(EUidaa d'éoonooUe afrieole'. 

10' )Ifiriiiii, souvenir de la Vie deS 
artislos ii Uuioe [Ibtd. 18tiâ). 
Nouvelta. 

80" L'Ècoiiomif rtiralc dnfijt le$ Pa}ft- 
Bas (Ibid. iM3 H imi}. 

La aiticleis meotionnëit »ous les n"' 18 et 
ont ilé publiés «éparwuent eo deux vo- 
lumes re^tpcctivemeal ialîtolés : L'Eeouomie 
mrale de la Belni^ite (laeroiK ai Variioc- 
khaven. 18MI et f8S«, imt. édition/, «t 
iTEniMPiiijr ntroHie ta llteHamU, iû. 18W, 
tn-li.— Chacnn de ces Mvragvaa MtobiH 
duo rup|>ort de M. Li^nce de Lavcrgoe h 
rin.slitut de FruDCC. Touit deux ont i-lé tra- 
duits eu Aamaiid p3>r M. Booae et publiés k 
Cand. — L'auteur décrit le cm-avlf re distinctif 
de chaque régiuii ti^ni oie 1» l'.i. l^Mque et 
de la Nt^orbiidc, <'l,ililit L iiniincnl le travail 
iKH'iiiiiult: Jl' l'i.i'.jLiuiiU' ^i-iiL-i'. liions a tnins- 
fomi! le territoire ingral de^ Flandraa ea um> 
des contrdca lea pina fnrtilea de la terra. 

('^CtlK: pul/lualion, dniit il existe UOC 
Iraductiiin ^iIIl'oi.kiJ.', aUii j il<'.> ^ou ujipuri- 
tion ralleiiliun de la Coniuiiasioa d'enquête 
MT la circalatioa idaciatre» cnSde i Wris w 



étudie avec le ni''rai' soin le Rrab:iut,Ia <';im- 
pine, la Uesbayc , lo IUin;iul cl l Ani.'tme, 
pénètre jusque d:<ris Uis cnins les |<lus roculi s 
de la Xéerlamli' , iHm'uI- les |iri>c<- l<s ''n 
usage, résume its pntgre:» accuiopUs, et •« 
livrant à des comparaisons lécoodes avec 
l'agricullure anglaise , s'élcve i des vues 
d'ensemble, aboutit enfin à des conclasioos 
pratiques tirées des bile emt'aiènes ci das 
cnse^sncaenta de l'éeoMMide pclltiqae. (V. le 
Jotintal de» icommim» de iBflanwfelMS, 
«le., cl le Rapport de M. de Bae aarla caa- 

cour» quinquennal de* SeiaBetS laonlM et 

politiques, i86b). 

31* U» partÎM en Belgique (Rem 

des Deux-Mondes, 1861). 

22" Le* crue* commerdate* et mni- 
îaire* (tHd. 1805: deux atifetes). 

îï" Lf marché mont'liiiiy depuis ria- 
qmnte au*, Paris» Guillaumiu. 4865, 
ln-8' { • ). 

L'auteur N altarhe à rcclierchiT les causes 
des crises qui se »ool périiMlii|iicmenl pro- 
duites, depuis le commencement il<- eu sn-cle, 
dans la circulation fiduciaire et moneUiirc. 
u II indique les moyens qui seraient de na- 
ture, sinon à en empéetier le retour .du Moias 
a les rendre plus rares et awMoa ioleaiee 
dans leurs elfeis. Il m «roit paa qa'ellas 
aient pour origine rexcè* de la pradoetloii» 
une trop grande éoiiastoo de billets de 
que, une surabondance de capital, «a le 
brusque reirait des somnu's Jt-posées chcx 
les banquiers. Les (•:<ll^L■s >e ii uuveot, selon 
lui : t* dans l i xci^'s ilu cri dil sous Imile* ses 
formes et |H>rie nu puiniiju il rrdiiii, dans de 
trop fiii-lL>s |)rijp<jrliuris,ri-uipkii lU' la uionu^iie 
métallique i 'i^ dans un counioii-e (!ont i é- 
tendue nécesâile do temp;» k auire 1 exporta- 
tion d'une grande quantité de numéraire qui, 
strictement limité aux besoins d'une circu- 
lalioo nonMie , devieat rapidesMal iwalD» 
Btat ; !i**ala, dans lnanbondaMa daa ojrf- 
fitions à terme. mU par adNtt de atarchaa- 
dfs«s, soit par des BOMcriptiona idcs entre- 
prises dont le capital n'est pas immédiate- 
naul exigible. — Tout en constatant que la 
circulation Ùituo.aiiL' il'.s lullois de banque 
est minime la >;<)>itparai^ori ito la circulation 
fiduciaire t^' iK'i aie, l'uuli'ur reedinmiiinle île 
larges approvisiuiuiemeniâ iiii'luUii]ues >bn> 
les caisses des instiuitions Je erL^'lii. a l aide 
desquels oa puisae^ti^aire, dans um iast« 

\%m. l nqueâtionnairefuladrsâSé Slautear: 
sa réi>.nis<- ost msiéréo «aloaw Vda cMpIt- 
rendu de l'euqu^ta. 
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crit la hausse du taux de l'cs^ompleen temps 
opportun, lorsque lechan^çc indique undrai 
mfç prolonpii dii numéraire. M. de Lavelrye 
esUiiiti que la itli«rl4 des ban(]ni>s dVmisKioo, 
loiD àe prévenir les erises [nont'Uiro8,a(;(;ra- 
vorail oelles qui viendraient à éclater. L'obli- 
gation pour les banques d'allouer on inldrM 
••r k» dtfùU ^ft'tilm rafioitfwit o'wflrcanil 
MT l8t pemirtoiioM qn'kiiw biMe InSuaoM. 
La création des billets à rente portant un in- 
térêt journalier serait des plus utiles, maisk 
nn au(r<' |>oiDt de vue. Ils devraient (tr« (Unis 
par rKi:ii, ei remplacer les titres de la dette 
hoilanie ; ils seraient remboursables à éché- 
ance:» déiermi liées et reeevables en payement 
àe» coniribulions. C'est le système des bons 
d« l éà^qfùart (M que M. Gi«il*lOM i'a éiaUi 
tu Aiiglelanv. L Mtonr traite M» aérl» 
d'autres questions, celle des billets de banque 
non remboursables, celle de Faugmentation 
du capital des hanques privilégiéiés et celln 
de l'emploi de ce capital. Il étudie eulln la 
charte de la banque d An^'leterre de 
et examine les attaques dont elle a éié fré- 
quenaent l'objet el qui lui paraissent les uoea 
iiijnstes et tes antre* (piidétft. • (H. d« fi«^ 
Bapport pricili). — L'wivngi lia M di Ul> 
vclove «jMt AépablM àl'élrmMr, a dô lire 
nia bon conoovrs 1868. — Noiu croyons, 
par parenthèse, devoir relcverune apprécia 
tion de l'honorable rapporteur. Il résulte de 
rt<n!»'nilile des écrits de .M. de l.avetcye qu'il 
•e peut être rangé parmi im économistes 
« qailMUltienneot rigoureusement l'économie 
^iliqM ëu« iw limite* qv'ell* se fixa è 
rarigioB, allai aaBigaeat««e/ii«itwflieiii poor 
0^ la pro4«etlM», la diairibnlioii, la drai- 
latioa al la eoAsoauttiloa da* ricfaâaaea ». 

24* Le Mont-liûte et le» Alpes pen- 

nincs iHevue d 's Uimix MoîhU's, 1865). 

25" Lenseignemtnl du peuple ou XIX* 
Me (im., tm H im, quatre ar- 

\Mes). 

Étude comparative des svst^mes d'instruc- 
tion primaire en vigueur chez It';; principales 
naiions civilisées, et appel k la dlflusion de* 
liiariferes dans tonte* la* alaw l'ii de la société, 
coauD* la plus aAr oMiaa d* pfëvaoïr la* 
eriae* norales. — Cea art. ont été traduit* 
en liottandais ot en suédois , et publié* ***• 
forme do volume par les traducteurs. 

M* La wummie ûtlerHatùmale. Pro- 

jrftie convention montHaire (lbU.,\Ml). 

il" L'Allemagne depuU la guerre de 
1866 fAU.. l8«7-im.- neuf articles). 

1» Les agrandisscnuriis et les armées de 
la l'russc ; "i* Le sol de la Prusse el la coii- 
eliliilion delà proprieu' ; A" Les projirt;.-* ni- 
cent* de l'agricalture en Prusse i i" Le wou- 



vemenl unitaire (^rmanîqoe et la Confédt^ra- 
lion du Nord; C» L'Autriche cl sa conslitation 
nouvelle; 6* La Honi;r e. se- j -i ; Uions cl 
son avenir ; 7« Les nalionaiiiég en Hongrie 
et les Slaves du Sud (Youpo Slaves^; 8*Deak 
Ferancx; 9« Le Concordat autrichiea. — Il 
doit paraître un dixième artida (aar la Bo> 
kéaM). Ona indadJoa aUaounde da eal ion 
porta*! travail , Tdaal an vol., ail es eottfs 
dé puMicadôn. 

28» Discours proiioncé à la dislriba- 
tliM des prix du eoneours universHalre 

et du l'nnrnnrs ;:rni'Tnl des élal)lis,se- 

menis tl'in&iruciioo iuojenoe, le S$ 
septeMbyelWI. 

Surrintenrentioo d* l'Etat dansreoaalfRt- 
OMol lîadispensabl* «a Belgique}. 

29« Élude de ffiôfrapUeéeoÊom^^ 

â propos (lu voyage de rirnimnavlga- 
lion (It! la fri^p'ale aulrichicnne lu So- 
vara v\ des relations publiées par M. 
Von Scherrer (Hevue des deux monda, 
15 Janvier 1868). 

50" Léopold I et la Bdglqiie^YW^ 

15 Janvier 18G9). 

A propos des ouvrages de MM. Hymana, 
Juste et rtionisson sur le règne de Lt^opold 

I". l autour abi>rde la question de politique 
^'i?uérale el fait voir combien l'indépendance 

des proviaces belges est nécessaire à 
llaraïa. 

Zi' Rapp. sur F Expodium univet' 
selle de Paris. — Peiniure, Stiyl)iture« 
^ravure.dessin d'archiiediirieel bromes 

d'art. Pyris, 1868, )n-8". 

52° La question du grec et Uni fmue 
4e FeutetfUtÊiet^ at^yea» BfWBdIaSv A* 

Lamix «l C^, 1869, il>-8^ 

Ce vol. reproduit les lettre* dcbaagéa* 
entre M. de Laveleye el M. P. Ikaaakaiil 
(«!*), prer. à i'Uaiv. da «aad. ifad qM «- 
ver* ariielaa da Joaninx raUilllii la paW* 

miqiie provoqui^e par quelques paroles pro- 
iiodices pur M. l'irmei, niiiustr* de Tinté- 
rii-iir, ;iii .sein du Cijnscil de perfectionnement 
de i enseignement moyeu, à pt u^s de Tin- 
signifiance actuelle des' études grecques dans 
les Athénées belges. M. de Lavetaya rddaaM 
des méthodes plus rapides; al fa» a'aft 
trouve paa, il aaaaeriratt à la aappwilaa 
du grec. M. lansabari alMt la aéoasaHd 
d'une réforme, mais prend vigoureaiaa w al 
la défense ()e l'hellt'nisme — Ce débat a ëtd 
purlé de' I II! l:i Ui.niriin ife.-i reprCsenUiuls, 
uu il a rempli p.u^Kjui s séances : oo n'est 
pas arrivé k conclure ; mais il usl probable 
que daaiBOdificalioa* importaoles seront ap- 

- 51 
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lnii (ri -, priJin-aniine des Alhënéos, pour 
h iirucliaioL' niinéc sr^laire (l8ti9-~0.. 

ôZ' Éludes et EmaU' Paris.Harhelle, 

1809, in-l'i. 

Ce \ iluinr rLiir.ii diilV'wnlH .irliflo» pti- 

li|ir> liillIS l.i l'.I I Ul (Il \ til ll.T Momies L'I 

diSjii iHili'^iit'.N plu» liiâui. (La cnf.«J rt-ligiriisr 
an XIX» siccic. — Le» partis en Belgique— 
Le voyage <l<" lu y»rara. — l'n roi coiulitu- 
lionncl : l.tk)polil U Mout-rtoseel les 

AlpM peanined. — WiurU. — Uarina). 

neiiiœiir ( Jos^i'H-REMi-LEoroLD). 
néàLiéeele 1*' octobre IftSI, dève 
de l'AiMnée et de rUnlverellé de cette 

villf, subit mec la ])!ns ijrande disUnc- 
liun, vu l^rif), IVxiinit'ti (ie dotleur en 
|ibiloso]iliit' t-i IcitM'sC), i-i en 1858, 
avec UinUiiciion, Vvume» de docteur 
en sciences physiques et maith^mad- 
ques. Ay.iiit (IhjU à une bourse tic 
voyage, il en profila pour aller jiasher 
quelques mois à l'Université de Bonn, 
Où il s'attacha pariiculiôremenl k M. 
Uebemeg, aujourd'hui professeur de 
philosophie à rL'ni\( rsité i]o Kœnigs- 
berg. Il entra dans iViiheigiieuieni pu- 
blic le 15 dérembrc IKOU; un arrêté 
ministériel lui confla un cours de grec 
à rËcole normale des Immanilés. Le 
titre de maître rnnff^rpnres pu nirme 
étahlissemenl lui lut coiitéie p^r an tié 
royal du mars iSGô. La mort inopi- 
née de M. Callier ayant laissé la ciiaire 
de philosophie vacante h IDnIversilé 
de Gand, un anM t oynl (lu 3 décembre 
de la même année desi^^na Bl. Delbocuf 
pour remplacer le défunt, en qualité de 
professeur extraordinaire. Non seiitr- 
nent tons les cours de phiiosoiiiiie 
portés an pro^rnmmc ûe h candidature 
et du tloclural reiiltu ttil dans ses at- 
tributions, mais il cul encore à ensei- 
gner, .1 ri^Icole normale des sciences, 
fa psychologie et la logique. Une se- 
conde circonstance imprévue, la perle 
douloureuse de l.éon de Closset (v. ce 
iiuni i le ramena dans sa ville natale et 
lui fit reprendre ses études philolo- 
giques. Depuis le 3 ot^bre 4866, il 
est chargé U l'rnivpi-slté de l.iége de 
deux cours de latin (utndidaturc et 

( ' ) Siin ili|iir>riii' nm-iiHlt' l\'xaiiien a 
6ii approloodi loul » la fois sur les mali6r«s 



doctorat en philosoiibic) vl d'un cours 
de grec (doi torai). lin arrêie royal du 
5 du même mois l'a en outre réinsialld 
ù l'I-Lcote nor male des liumanités, pour 
l'enseignement de la lanpe {trecqtie ; 
fiiliii, un ;iutio yrrêlé du 9 avril ISGîl 
l'a olcvt' au rangde professeur ordinaire. 
— m. Delbœuf a débuté dans la car- 
rière littéraire par quelques poésies 
(Rfrve tnme$lrUlk, t. XIV, XVI et 
XîM ; I n 1857 et 1858, il a pris part à 
la rédaction des Annales de renseigne- 
ment public, où il a traité, cntr'autres, 
la question du thtm latin; en 1S61, 
il a foi! paraître dans la Belgique etm- 
temitoraine un tr.ivitil assez étendu svr 
la moralité en littérature. Ses publica- 
tiouH proprement scientifiques sont au 
nombre de cinq, savoir : 

!• ProUgmènes philosophiquet delà 
(jdométrii- i l .so/îjf'i i/'.v {jostuiitts, sui- 
vis d'une l/isarlativn sur len principes 
de la géométrie, par M. L'eberweg. 
Liège, Paris et Leipzig, 1860, in-8* 
(Xn et SOS p.). 

2° Ess<ti dr liviiquc scinitifiquc. Pro- 
légomènes, suivis d'une Etude mr ia 
question du mouvement considérée danê 
«M rmmrU avec k priaeipe de coalra» 
aethn. Ibid., 1805. in-8* (XLIV et 
286 p.). 

3" Soie sur certaines illusions d'op- 
tique. Essai d'une théorie psychophy- 
sique de ia manière dont l'œil apprécie 
les disianees et les angles {Bull, de 
l'Ac. rofak de Ae^pjfiie,S«série.t.XlX, 
n» 2). 

i" Seconde note sur de nouvelles il- 
lusions d'optique. Essai d'une théorie 
psydiophysique sur la manière dont 
l'œil apprécie les graodcors (JUd., 

t. XX, n» 6). 

h" Détermination rationnelle des nom- 
bre» de la gaume chromatique (Ibid.^ 
t. IXl, »• 5). 

Les deux premiers onvragf^s, si dif- 
férents par leur litre el pnr leur objet, 
ont cependant nu fuiiil cuiiinniu : l'au- 
tenr ne croit pas à la certitude à priori, 
ni par conséquent ii l'e:dslenre de pro« 
positions évidentes par elles-mêmes. 
Selon lui, toute proposition peut et doit 

philosophtqms et sur les MUèris philolo- 
giques. 
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être démontrée- On va tour à tour du 
particulier au général et du général au 
particulier ; le |iartiealier étaie le gé- 
néral, et réciproquement lo };< néral sort 
k établir le partirulier. l a majeure 
d'un raisonnement n esl ([u'iiiir piopo- 
silioo hypotbélique basée sur uo nom- 
bre de (ttits plus ou moins grand, et 
dont IVvidence croit h mesure qu'elle 
est conlintiee par (it'i> laits nouveaux. 
L'expérience est donc le seul critérium 
de certitude admis par M. Deibœuf: 
Ifiomroe croit souvent posséder la cer- 
tiliule uliâolue, soit; aux youx de l'au- 
teur, il n'y a U qu'un fait psycbolo» 
gtqve natuiet «t néeessatre. Bo feriu 
de ces prémisses, la géométrie est une 
science expérimenule au&si bien que 
la chimie et la physique. Il y a dans 
Umte science une partie iodncUve et 
fine partie déduetive*, si la Tértficalfoii 
par les laits tourne à Thonneur des 
principes, la siienio < si consiiiuée 
(sauf erreur) et le rùle df l'expérience 
devient de moins en moins important 
ou linil par s'aïuiuier, p. ex. en mathé- 
maii(|ues. Le même phénomène se pro- 
duit, k divers degrés, en mécanique, 
en astronomie, en o|iiique; au con- 
traire, le reste de la ptiysique, la i lii- 
mie, lei> sciences biologiques, etc., 
«Ml sont encore k elterchcr leurs prift> 
cipes et ne se composent jusqu'ici que 
de la partie expérimentale. Quant à 
la géométrie, les axiùmes qu'on met 
ordinairement en tète des traités sont- 
ils les mis priDCipes de eette science? 
M. Deibœuf penne que non , et jus- 
tifie cette néi^alion par l'existence des 
postulats. Il énonce doue d'autres prin- 
cipes (t'espace est bomogène ('); le 
plan est une sorfiice homogène ; la droite 
est une ligne homogène) et s'appuie sur 
eux pour résoudre le» postulats. — bans 
V^iai de hgiqw mentifiquc. l'auteur 
appIirjuesH mélliodc crili.iue d'une part 
a la |()<<iipie. de l'aulru à la mécanique. 
Les priniipes delà logique, dit-il, sont 
réels ou fornels. Us premiers sont au 
nombre de trots : I* On peut oondnre 
de la représentation des phénomènes 
aux phénomènes eux-mêmes ; S" on peut 

( * ) M . Deibœuf app«lla homoginéiti It 
pcofriété d'sDe chose dont tss parties oat 



poser comme identiques les résultats de 
l'abstraction des (lilTérenrcs; 5" l'en- 
chainement logique des idées correspond 
à l'enchainemenl réel des choses. Ces 
principes se déduisent du postulai de la 
raison, .l savoir que la certitude est po:^- 
sible (formule de VUluttoneiatHiieUetia 
fait psychologique naturel et nécessaire 
dont il a été question plus haut). — Les 
principes formels sont le principe de 
oODlradiction et celui du tiers exclu, qui 
se complètent et se déterminent Ion 
l'autre. .Appliquant ses idées la méca- 
D\i\\\>\ I iutetir étudie la notiundu mou- 
veiiicni, et se demande si elle est com- 
patible avec le principe deconlraiHctlon. 
De déduction en dédurtinn, il .Trrive à 
renverser tu partie l'ordre iri*diiioiinel 
des catégories et à s'arrêter à celui-ci : 
espace, force, mouvement, temps, vi- 
tesse. Il considère la force comme l'é- 
quivalent (mécaniipie) de !a position 
(géométrique) du point dans 1 espace. 
— Le monvement est la mesure de la 
force — l.e temps est l'unité de mmi- 
vement. — I>a vitesse ai le raiipnrt du 
mouvement au temps. — l/auteur |>ii - 
tend, avec ces principes, simplilier la 
mécanique sans nuire ftia rigueur de la 
i:i^lrn( iion de cette seieiîcc. - M. K. 
A. de Ueiclilin-Meldegg s'est livré ré- 
cemment à une discussion apprutondie 
des théories de M. Delbu uf, dans le 
Journal de philosophie (Zcitschrift fur 
Philosophie und philosopfnsclu- Kitlikj 
de MM. J.-U. de Ficbte, U. Ulrici et 
J.-U. Wirtii. t. Ll. Halle, 1861, lo-il*, 
p. 119-148. 

En 1858, MM. Delbtruf et Ilansscns 
(ce dernier avocat à Liège et, depuis 
181)7, ériievinde l'instruction publique) 
om édité les œuvres de leur condis- 
ciple et ."jmi Ollo fUic^tier^, né i!e pa- 
reuts belges a Mosell(enMpiov. Ulieiia- 
ne),le lUsept. 18j5,el mort à Graach, 
près de Berncastel,le 27 octobre isr>7, 
l'année même où il comptait i>e faire 
recevoir doelour en pliilusophie. Due.s- 
berg avait pris pari au concours uni- 
Tersilaire ; la sévérité avec laquelle son 
mémoire fut é( arté par le jury semble 
avoir porté un coup fatal k ce jeune 

iM mêmes qualités que le tout ai n'en diflfersBl 
que aousle rapport d« la grandenr. 
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bomme, qai donnait les plus belles es> 

péraiiffs. Il vfil roUotivé sa counaiiri! 
en lîii-mi'nH' s'il lui cùl clé donne »ie 
<](< (-(iiiiKiitro Ifs Jugenfenls de ta cri- 
tique allcniaiido sur son Exposé Ifu'o- 
riqne de la rcUijion nnlurdle. Le vo- 
lume publié par MM. belhwuf et Hans- 
sens est précédé d'une lettre de M. A. 
Le Roy (v. ce nom) aux éditeurs; outre 
le Hémoirc précilé, H rniiii.'iit un E.r- 
poû critique des doch ituH ilr l Ecole 
mUérialUUe canicmporaine , le meil- 
leur ouvrage de Duesber^, et (pielques 
opuscules moins Importants (voir les 
1 /;,'(///( . s t/(' r, tisi 'njii ini'nl publie tSHg 
jSécroloQù lUgeùis pour 18a7). 

En fSOS, M. Delbœuf a publié, dans 
le Bulletin de ht Safit'li' liégeoise, de lil- 
iéname wallonne (t. VIII. p. 5S-200) 
une élude sur rorthO},Taphe du dialecte 
liégeois : c'est le cooioientairc philolo- 
gique détaillé d^ine pièce couronnée 
(Li maie neur tin Coin, comédie en deux 
actes, par &K Cii. llanoay). 



Itis HMVoyo iTlIKODCmt-JoS.-JlLliS- 

JosEPJO.né à Aili II' 10 avril 1817. (il ses 
études humanitaires au Collège de cette 
ville, entr» ensuite^ rUnlvrrsiléde Lîé- 

pc, et rn sortit dontrurm (frnil It» 1 oc- 
tobre Il avait subi ai>t'c disiinciton 
son examen de r^uididat <>n philosophie 
et lettres; il s'cleva à la plus granie dis- 
tinction dans toutes les épreuves ulté- 
rieures Le brillant succt's ilc mui doc- 
torat lui donnait droit k une bourse de 
voyage : Il en profila pour visiter quel- 
ques l'nivrrsiti^ ctrangtires. et prolon- 
yea pciivlaiil deux ;inné<'s entit'^res (t8.)9 
et 1810) son séjour à Paris, à Hfidel- 
berg et à Berlin, dans le double but de 
se nmiliariser avec les méthodes et Té- 
loqtK iii I' (les grancls maîtres, i'; (l outre 
part d étendre et d'approfondir ses con- 
naissances juridiques. Il se fil alors lo- 
si i ir c ail tableau des avorrits dr la Cour 
d'aiijK'l (II' Bruxelles, et su livra jusqu'à 
la lin de 18 17^ à la |»ratique des affaires. 
La carrière de la magistrature s'ouvrit 
tout d'un coup devant loi : 11 s*y cnp{;ea 
d'autant plus résolùniciit, qii'rlli- |ta- 
raissaii plus favorable à se:» goùï^ .stu- 
dieux qoe la vie active du barreau. Un 
arrêté royal du 18 iioveml ru 18 1:. k- 
uomina substitut du procureur du liui 



pris te tribunal de première InsUncede 

Tournai. Il remplit rcs fuiictiuti'; jus- 
({u'au 15 févi icr 181>(l. date de su nomi- 
nation, en la même qualité, près le tri- 
bunal (leMons. Cependant le gouverne- 
ment avait reconnu depuis lon};iemps 
que li"s a|itiHi(ifs i t irs qualités spé- 
ciales de M. de Savoyc ic prédesiinaieat 
renseignement supérieur. Dès IS45 
(arrêté royal du 25 octobre), M. Ynn rli^ 
Weyer, ministre de l'inieneur, 1 avait 
porte sur la liste des agrégés de l'Uni- 
versité de Liège. Le moment arriva 
d'assigner à M. de Savoye sa véritable 
place kiisqr.o M. Namur iv. ce iiom\ 
professeur de droit civil modenie à 
Liège, fut appelé à la Famlté deGand. 
Maltru'» 1rs chances d'avenir sur Irs- 
quflks le substitut de Mous pouviiil 
légitimement compter en suivant natu- 
rellement la route qu'il s'éUit tracée» il 
nliésita pas un instant se rendre an 
désir du ministre. En ronséqucnce il 
reçut, par arrêté royal du k octobre 
1830, le titre de professeur extraordi- 
naire, chargé des cours de droit mil 
moderne et d exposé des principes gé- 
néraux du Code civil (v. Tart- TniRv). 
Ce dernier cours, pré(*édé d'une In- 
troàuetioa historique qui rentre dai» 
les attributions de .M. Jos. M.icors(v. 
ce nom), figure au programme de la 
candidature depuis la promulgation de 
la loi du 27 septembre is:^r.. Il est 
destiné k servir de préparât ion au cours 
coni|)lci (li> Droit civil, réserve au duc- 
loral. 0» a pensé qu'il éuùl bon d'ex- 
poser d*abora les cnoses dNine manière 
simple, sauf à les approfondir ensuite. 
Coulûiiiienk'ut a cette idée rationnelle, 
les principes élémentaires du droit civil 
sont expliqués d'après leurs origines et 
présentés avec leurs applications di- 
rectes, mais sans controverses. L'étude 
spéciale des textes n'appartient pas à ce 
cours ; mais, desimix de rendre l'usage 
du Code civil faiiiitler aux éli^ves, le 
protesNcur suit uidiiiatieuieni l'ordre 
adoplé |iar le législateur, et ne sen 
écarte que lorsqu'il y est amené par 
les exigences de la méthode. — Les 
allt ihiiiioris de M. de Savoye n'ont 
puiiit ciiaugé depuis; il a été promu k 
l'ordinariat le 2i septembre 1837. Ua 
( le i!ivc-Si. en ÎS."S -.')•), des foncttOOS 
de secrétaire académique. 
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i>fivaic|iie iG.-J. Gistave), né à 
Slavclol le 2 (I(*(embie 1827. qiiilta 
rtiole moyenne tie sa ville natale |>our 
le Colli ge (le Lit'ge. où il conquit une 
palme au foneours j;t'iu i id Si s Imma- 
nités leimim'es, il lésolr.l dVludier la 
nédceine ; mais le succès (te son exa- 
men (le laiididat en selenres fdrtiila 
son goftt pour l'histoire naïuidle. cl 
les encouragement^ du incroseur Ch. 
Mori'cn le pfirii i. nt ii sVn occuper 
s|)ërjalnn( lit , m m i ii uiu' carrière 
professorale. Dewakiue |irU pari an 
CODcoiirs nnhersitaire : son Mémoire 
*«/• /« naluii' '.V l'itiftuiii' chimi<iut' fui 
couronné le iU jiâlit l iXlO, La bota- 
niijuo avait eud aitord ses prédilections ; 
iliinil par s'atlaciier davantage à iami- 
néralo?ic et à la i;eolo};ie. el il nVut 
;i rcj-'rrlUr cetli' iiicuiislance. 
Ceiteodanl il n'avait point renonce la 
nédecJnfi ; il aubU avec éclat son iroi- 
tième examen de docteur en 1 85r>, et fut 
reçu Tannée suivanledocteuren sciences 
n.iliii 1 Urs.M.OewalquealIail |';irtir|iOi:r 
Parih. lorsque la n':i{*|i:it ilioii Mibilc 
du ctioléra luiinspirii I nlrc de ■v. idi itrc 
à la disposition de la Commission des 
îlos|iiccs civils de Licire. il rendît 
des str\iri's dniis ces iimiirt'iifs diilj^ 
cilt's, comme médecin interne, tour a 
tour à riiopital provisoire do Si -Ju- 
lien et ^1 celui de St. -Thomas. lUIaisn 
valable mission était l'enseijîneiiïrnl. 
Il i!.-l'iit;i 1^' :< m:ii iSîiO au Colléi^e 
ci,'ii]iitiiii:ii de Liège, en qualité de pro- 
f'.sht ir suppléant de physi(|ue el de 
cliiniie. Au printemps de 18'j2, il re- 
mit le pied à l'Université, comme pré- 
jKii.iIi nr du cours de M. Spring j'hy- 
biologie liumaine el comparée) ; ù par- 
tir de 185.'), il Joicnil .'i ces fonctions, 
sur ie conseil d'André Dumont. celles 
de consen^atenr des pal»inels de miné- 
ralogie i t iK' ^'l'iilii^'ie, el de répéiitenr 
de CCS nicuics .«.i icnces aux Kculcâ spé- 
tàa\ùs.i.2 mort innitcndue delllluslre 
géologue modifia tout d'un iMiip sa pO* 
sillon, il monta dans la cliain de Da- 
moot k titre d1ntériiiiaire,et acquit en* 



" H'n iliTi.iiT c'<iirs lui fut ci!(l« parN.de 

(') U 9 janvier iHHd, il a éié numinû 
direeteur delà claMC des ScitMes fOoriVlQ. 



fin un litre définitif au professoiat en 
subissant le premier. :i Liège, les 
épreuves du doctorat s|iécial ( I i juillet 
i9ril). Trois mois plus tard (21 sept.), 
il fut nommé prolossi ur extraordinaire, 
cliargé lies con: s dr minéralogie, île 
géologie et de i a!* intologie (');sa 
promotion à l'orUinariai date du i2 
octobre <865. — Les travTJux de M. 
Ihwalque lui ont valu l'aflilialion ù un 
^ruiu\ nombre de sociétés savjinds. 
Il esl «orrespondanl de l'Académie 
royale de liel^ique depuis le lu dé- 
cembre iS^il ; cin(i ans après, jour pour 
jour, il a élé élevé a» rai^f de membre 
titulaire ('). Il fnit partie de la Société 
royale des Sciences de Liéi;e. de la 
Société des Sciences naturelles du 
Grand'Duché de Liixembotir^, du Con- 
seil de Salubrité puldifjiii' di,' l;i | in- 
vincc de Liéj^e, de la hociéle lin- 
néenne de Noimandie, de la Société 
paléontologique de Belgique, de la So- 
ciété réologbtite de France (*>: de la 
Sni ii'li' ili-s ,M i(-ih r>, cli:. du lî.iiii;;Ul ; 
àu iSaiui hi.sliJi i.ti lii y il, s jti t'iis- 

sisrlwn llln'iiilundts uml M .stpfidlt'ii; 
enfin, de la Société Maiacolo^'iqne de 
Bi*l{ii(|ue. — Vôfel quelques renseigne- 
mi'iiis sur SOS recîirrclies «(âcntifiques 
el sur SCS publications. 

f * llénoire eo réponse la rjuestian : 
F.rpnsi'r i't diyntter les théories émius 
mi l,:' cau.s,-:; iiui dtHcrmmnl rnctim 
clumiiiiti' i( in:ronné au i;oni<'iir> iini- 
versiiaire île 1848-4U; iu;>érc daits les 
Annales des VHivtnité» de Belgique, 
t. VIL 

2" OlJser^alUiii l'uiîeh .i Lii ^;»' ihits 
le but de reclierdii r les rapports qui 
peuvent exi.'iter eutre le choiera et les 
éléments inétéori»logiques (Mémoire» de 

rAcfid.,i. \\\\ 

M. Dcwalipic II J couiumiu(|UL' a fAcado- 
mie <|uo les rosullnls g.hn'raux «lo >cs ubsi r- 
valions : au point «le vue liliolujriiitie.rii'n n'a 
étil puhliL^ ; faille lie ilooumciils pr.-ci« sur la 
■Mfchu de l'iSpidiiniie, il a fallu renoncer à 
(crminer l« Imvail. 

3» OlMervations méléorologlqQes cC 



^ ' I M. llewaltjuc a ivun>U Uij» l'onclions «le 
sccri'taire lors <ic la M-ssion Icnue à Lii>'u 
en iUbi (SOS Rapport» ont éié iuâ«^r^ da&â 
le t. XX dtt OttOetitt de ta Soeidiii;. 
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observai ions sur Ip^ |il)nionu' nes pé- 
riodiques des animaux ci det» plantes, 
faites à Slavelol de isill fi i8UU (Màn, 
dcl'Aead., t. XXVI jt WXlll). 

Cm docnroenU, embrassant une pt<riodc 
du onie anru'es , sont les [>liis niniiih t> que 
nous |)iis!«>-rliun:i sur le clitn.ii li ' rAn.lcijne; 
l'aua'ur frrail cUo-- - iiMr m n'-iimant el 
cil ra|i(irorliiii.i de îit mthj s iiiultaiire do 
l;r i\ ll<'>. |i i iii aujourd'hui hicn connu par 
les luu^uex recburches do M. Quetetet. 

4* Quelques falCs pour servir à Té- 
lude des phénomènes périodiques des 
véiîéfaiix {UulL de l'Acttd., t. XVllI, 
193). 

5" Notice sur un cas de développe- 
ment tuberculeux de bourgeons aériens 
sur une pomme de terre (/Md., t.XJX, 
5*, ôûâ). 

G* En collaboration aveelf. Chapuls 

(aiijourd'lnii mcmbT tir l'Acndémie) : 
DO'Ci'ïiiintu diH fuHi,ilt's dex tnruiu.ii sr- 
condaiit's de In proi-iuce de Lturm- 
bvurg. Mémoire couronné par la classe 
des sciences de fAcadémle 0iim. 
ronnds, t. XXX). 

7* Noie sur les divers étages de la 
partie inrérienre dn liasdansie Lnt^- 

bouri,' et les contrées voisines (BlULâe 
l'Acad.^ annexe, 18âG). 

8* Note sur les divers étafea qui 

constituent le lias moyen et le lins su- 
périeur dans le Luxembourg; , etc. , 
(Ibid., t. XXI, 2», 210). 

Ces deux dc^ni^res comrouoicatlons, re- 
produites dans le Dull. de la Sec. Cialogiqu» 
àe Frmt» (S« sdri», XI, 134 et 546), don- 
Dèreat Un k as» «mUrovarsa qui se leroiiBa 
à ravaatace de H. Dewafatae; les priaeipaax 
résultats oblentt* tarent r^«umésen 1887 dans 

HDe nouNt llu ri"U' ifdiliiJi'e : 

9*> Observations t ritiqucs sur l'âge 
des grés liasiques du Luxembourg» 
avec une carte géologique des environs 
d'Arlon {mil. de tAcad.. *■ série. 11. 
2 lô, et KuU. de In Sticu'fé gMog, de 
France, 2* série, XV, 71i)). 

10* Description du lias de la prtK 
vinrc de Loxcmbovrg. Liège» 1867, 
in-8'>. 

DisftoriatîoB îaaugarale poar le doctoral 

spiicial. 

Il* Collaboration aux Amalct de 

rcuxi ujtwmi ui pwWte (18S6)* Articles 



12" 1(1. h la Ret iir Kuii trst'Ui' de* 
mues y publiées par .M. de Cuyper. 

Tradeetioaa oa aaalyaes d'artieias étrai- 
gcrs, sur la séria tertiaire du aord de l'Alle- 
magne, sur l«s minéraux artiflcieU pymgj- 
nt's, sur la formiil:on lios silicates anhydres 
par voie huniidù cl bur lu mi3laraor|ilii»me, 
sur li s lorrains paldozolques de.-» pruvificfis 
rhénanes cl de la Belgique (art. de Sir Nur- 
ehisoa), «te., (t II, III, VU, aie). 

1"" Noie sur le fer oxydé octaé- 
driuue, dans le grés de Luxembourg 
{BulL de rAead., S« série, i. TII). 

14" Itapport sur un Mémoire relatif 
à des recherches sur l'action des forces 
moléculaires des éléments chimiques 

{md.}. 

id" Sur la faune du grùs de Martin- 
sart (Jtetwe nniv., t. IV). 

16" Examen de l'eau acidulé ferru- 
gineuse de Ulanchimoul prés de biave* 
lot (Ib., t. V). 

17° Tableau synoptique de la Clos- 
tificatio» des Urraiiu tertiaira di» nord 
de FBurope. Liège, 18S9. une feuille 
In-plano. 

18° Rapport au Conseil de Salubrité 
publique «le ta province sur réchauf- 
fement du sol des jardins dn quartier 
Sl.-Jacques, à Liéjjie, par une Commis- 
sion composée de MM. Schwann , 
Scbmil et Dev^alquc, rapporteur {fiuU, 
admi». de Liège, 1860; ftev. wtj»., 
t. Vin. 

19" Âtias de cristallographie» à l'u- 
sage des élèves dn cours de minéralo- 
gie. Lié-e, ÎSoblet. 186(1. 

iO» Stir la constitution du système 
eKélien dans le htssln nnihmdRre du 

Condroz (Bull-acad., 2» série, XI). 

31» ttapport sur une note de M. Ma- 
laise : sur râge des phyllades fosslii- 

ftics de Crnnd-.Manil {IHd.). 

Sur la non-exislencc du terrain 
bouiller à Menln (/».). 

25" Sur (|ueli|iies fossiles éocènei 

de la Belgique 'Ih. XV). 

44* Observations sur le terrain an- 
Ibrasifére de la Belj;iquc (//»). 

25" Sur les fnssii(s siluriens de 
Grand-Mauil, près de (ieinbloux (/*.). 
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36* Sur quelaucs points fossilifères 
da calcaire eifélf en (/^.)• 

27" Sur quelques fossiles trôtivés 
dans le dépôt de trans|H)rl de la Meuse 
«t de ses «nuents i. XVI). 

2S Sur 1.1 <lib.rribHlion drs eaux mi- 
nérales en Belgique (//>.. XYII). 

29' Sur le gisement de la chaux 
phos|ih.née en Belgique et sur l.i pré- 
sence du mercure dans les minerais de 
zinc (»., XVlll). 

r.O' n.ipport Borrcan minérale d'Os- 

lende {Ib.). 

51' Notice sur le puits artésien 
d'Oslendc (Bull, de la Soe. ^éol. de 

France, t. XX, p. 255). 

52" Sur une nouvelle dent de Car- 
charodon troindc dans le pravier de la 
Meuse (BulL Acad., 2' série, t. XVIII). 

55" Rapport sur deux Mémoires de 
eoncours, relailfe à la owntitvlîoD de 

l'acier (ïb.). 

ôi" Sur le bolide du 17 février 18G5 
(//'., t. XIX). 

5i>° Trois rapports sar les travaux 
de M. Dupont eancernant les fonUles 
de Farfooz </à., t. XIX et XX). 

(' ) ProbBseor k la FiMilM des seleneas 

de Lille. 

(■ M. Malaise Coaslanti» H. L.), n<< lo 
7 novembre 1834 à Liège, où »on |ière 6i»\i 
n>i'il«rjn liomieopatbe, est sorti de l'I'niver- 
sili- de reli>! villo \v \ -2 :ivnl IKr>8 avec lo 
litre dfl dodcitr un M iriu i\> naiun'lles. Alla- 
cttL'aiix i'i:oli'> si)''u:iU's lies k' Il mai sui- 
vant, en qualité de répétiteur de mint'raloKic 
cl de gèol<t;çie, il y est resté jus<)u'!iu 30 
octobre 18(30, date do sn nomination à la 
chaire d'histoire naturelle de riostitul »^\- 
ooIa 4e l'Étal, k Cembloux. M. Malaise a été 
roft da* laeltteiira élèves da Damont : sea 
eondiaei|ilea l'eat reoaaiM en bil eoaOant la 
DÏwion de preooneer an diKonrs aur la 
(onibc du raalirn sénf.ré, et en le dt'b'guanl 
pour faire partie de la Commission qui s'est oc- 
cupée du rn'iiii;ni( ni i rij:i> plus tard à samt'- 
iDOire. M. >blii-i' ;i t uiruriml en 18B0 
par la SocitHii «l'RiiiuhiiiKn il.' I.,i'^t, ii\ .ni 
mis au concoure ^1808 un L^s'u^e 'lf>ii- 
teriet paUontotoqi'iuet faile^ ci Hrl'jni'ir 
jusqu'à ce jour (Jftm. de la Soc. d'Em.,i. I, 
au«si k part, Liège, Iteoard, 18C0 , in 8°. V. 
l'art. ScaHutLiRc;; depuis lors, il s'eat fait 
cosnaltre par divers travaox ielaallQqnr», 



36» Rapport sur on travail de MU. 
Cornet et Brfart, Intllalé : «vr la dé- 

couverlc, danx le Hainnnl, d'un calcaire 
grossier avec fitiun krtuiire,en dcsxoiu 
des saldes rapportas par Dumotd ay- 

stéme tmidànitn 'Vk, t. XXi. 

37» iîappui t .sut la descriplioa miné' 
ruiogique, gtfolotjique et poléontologimu 
de la Meuk de BraeqiùigHiett par les 
mêmes (Ib., t. XXI). 

08» Itapport sur la dc^criplion miiu'' 
ratogique et ilraligraphtqae de Cétage 
inférieur du terrain eritaeé du UaU 

mut, par les mîmes, (Ib.). 

39* Rapport sur la description des 
végétmx fostties rencontrés par JI.V. 

Prinr! et Cornet dans le lerrain crétad 
du ttumaut, par M. Coemans (ib.^. 

4€» Rapport sur «ne note de M. Ma-> 

V.n^v inliliili'c : Sur li's coriis (injnnixés 
fossiicn trouvés dans le terrain ardeit- 
nui» dê Dununt (tt,)' 

Itapport sur un Iravnil di> MM. 
Gosselet et .Malaise : Observations sur 
le lerrain silurien de VArdfnne (/*., 
t. XXV, |t. Hl). 

MM. (.os^elel (') el Malaise (*} ont remia 
en queMioa la elaasilleailaB dn lemin ar* 

<nii In! ont valu, on le titra de meadm 

corn^spondant de l'Académie mj'ale de Bel- 
gique. Il fait t'culement partie de la Soc. dea 
sciences, etc. du llairuinl i'ISi>2 . li'' I.i {'.oui- 
mix^Mn de Statistique de l,i itiuviu- i ilcNa- 
mur ISliS , lîe rin.slilut i;t'<>lo;;ii|'H' 
d'AutncliL' (lSh«)' . etc. Ses «'ludi'!* p Ji .inin - 
logiques sni' 1.- in;i>,-n iS' Mxi;! i v. 

ci-ilo.ssus, n" ;'t et To), queîl. (lof-i li 1 1 ,n- 
sidcre comme silurien, contrairoiiieiii i I nin- 
nion de Duniont, (v. les Ouït, de t'Acud.^ i!< 

st rie, t. Xlll et \X), eol ^«S justeoeai re- 
marquL^is, aiu»i que aea diaervationssarlea 
ailex ouvrés de Spienae (I. XXi et XXII), 
aie. Noos eMioaiasoas encora da M. Halaiaa 
un ^roj|i<ttniiM dftallU du «aura d'Itiitohê 
naturtUt faU à GtmMoax (Brux.. 486t» 
in 8o,divenes notes romffiunîqnt^es à l'Aca- 
démie (lluli., t. N, XVIII. \M. XXIV, 
CiC.\ une Ijtclurt: bur l ulilili- l'i luilc do 
lu botanique (aux soirées |i'<|)ul:iii'i's ili S|. 
J(»s<e-(en-N"»dc, 18tj5); lulin, des Kaji(>'ji'ls 
sur «li s ipirsii..ii-« ;i^'riLuli'S. insérés dan* 
je r.utl. lie i lnslilul de Geiubloux). — M. 
Malaises travaillé, avec M. Van Schcrpenîeel- 
Tbim, au Catatague du roches el des produits 
miÊiiram* du ^ de la Jte^i'f m exiwtda à 
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denoais propo8<Sc par Dunont (v. M vm). 
0(1 Duinoat admcllail sept étages, groopéi 
M Irati flystèmcfi, DOS observalear* en ad- 
«wltrat asuL M. D«wftli|M rtfsaiM aioai leur 
OpiAteadam ww f' »« fr n M ,p.808) : « TIsoDt 
Aodié la constitution des denx massifs de 
Rocroy cl de Slavelot ; leurs recherch«s les 
ont amenés ii consirf' ipr ronune df pures 
hypothèses les faits pur los(|iii'ls niirimni s'est 
«ppayé pour cluMir l';i;.'e n lnlif îles diverses 
bandes de rortu s qu'o» y reocuotre. Aiiisi, 
Mioneux. les Ijandus devillienncs de Rimo- 
gne, dé Fiiniiiy, de Hrand-llalleux ne pré- 
sentent niilli-iiieut la disposition en série 
symétrique d nu Dumonl concluait qu'elles 
coostitueal des 8«lles ou des iM»sins ; les 
voàlesqas Dumonl a cm voir, D'exislni|M» 
dManlagst de sorie que noos n'avo*» avesac 
raiaoa poar aUribaer «o tgo plotM qa'ao 
aati« an iMiides taviataiiMs qui Iw ivoisi> 
•eal. Ëa ce cas. le plus simple est de con- 
aiA^rles superpositions apparentes comme 
rexpressioo de h réu\i\é. guanl :iu sy^Umo 
salmien,8a positions la përipbdritsilu mas^jif 
de SUvclot et le bassin qo'il forme à fUihier, 
«0 (ont l'étape le plui (^Icvé ; seulemeiil, les 
auteurs y rc i i - i ii ;,^si»e8 de pbyllades 
noirs avec peu ttu r^uariiite, (foe Dumonl ran- 
geail dans le revin en. — Dans cette hypo- 
thèse, on peut établir la succesatOB iuivaate : 
schistes violets à colicule da Sdai-CUleaiK 
quartzo-phyllades de la Lleane; q«artsites el 
schistes ooirs pyritifires de fiogny ^ de 
Paul: qaartaites at s c h iitaa MaM wrditva 
da Deville et de Graad*Hallaax t qvariiitaa 
at acbistas aeii» da Baria at des Hautes- 
lltgnes; qotrtsltaa et ardoises de Fnmay.— 
QaaalàGclte dernière assise. Us auteurs 
hdsileni, et préfèrent l'hypothèse qu elle re- 
présenterait le salmien siipiTieur. Kiillii, la 
bande revinieooe que Duoionl a fij:uri.'e au 
nord de la bande devillienne ilc Fumay, n a 
pu être r(H»nniie p;ir les auteurs ; suivant 
eux. 00 ignore sur quoi rt'iwsent les ardoises 
de Fumay.» — M. Uewalque fait voir, dans 
son Rapport , comment ses propres obser- 
vations ne s'accordent pas avec celles de 
MM. Cossclet et Malaise, mais conÂmeol la 
plas grande partie de callos dp DuaMBt. Il 
a'atfflMt paa Boa plaa la dédoableaMal da 
poadlafw da fé^ prapiMf par les deux 
«alam, a« tMa «oascieMîaax desquels , au 
reste, il se platt à rendre justice. 

42- Rapport sur uo travail deM. ¥an 

Paris, en f8R7, par le Couvernemcnl helge. 
Le jury de la dite Exposition lui a dci'crné 
une médaille de bnin/e pour sa Carif géolo- 
gique agricole ou agnmomi^Me de Uelitique 
en 4 feuilles, à réchcllo de 4 : 300,000, ac- 
tuaUesMitt so«s presse. U BMetin de tins- 



HorcB : JVeife tmr qutlqutt poMê d» 
In géologie des environs ie TirkmMii 

{Ib., l. XXV, \r 011). 

45" Trnis aulrcs Rapports sur divers 
sujelsi//)., t. XXVI); U. au Conseil de 
iaMrili de la frm),4e Hége^ 4 la Soe. 
àet lettre»^ da ëciences et des art* à» 
BMMUt, etc. 

44*' Abréfé dc t'otuliynolof;ie appli- 
quée â la géologie. Liegc, Cannaooe, 
1867, to-IS. pl. 

i'o" Prodrome d'une descriptiDn géo- 
logique dc U Belgtquii. Lléfe, uur* 
■Mine, IMS, «D vol. to*8^. 

46* Plosteors DOlices dans la fit»* 

graphie nationale. — ComiuuniralioiMl 
à diverses Sociétés savimtes, etc. 

En ISOSenl lleii à Cologne one fran- 

de exposition internationale d'agricul- 
ture ; 00 voulut naturellement y faire 
place à la géolopc. Le gouvernement 
IwlM ne paraissajit pas disposé 4 fiUre 
les mils d'une ethrolilon semblaMe I 
celle qu'il avait rnvny^c à Londres, on 
eut recours àM. Ucwakiut'. Celui-ci par- 
vint à former deux grandes collections, 
l'aoe des rodies constitutives denosdi- 
vers terrains, l'antredetoasles produits 
minéraux exploités en Rpti^iqne , sauf 
les minerais mélalliqueii, qui n'y étaient 
pas admis. Appelé à l'honneur de foire 
partie du jury, il fut excbtdu concours 
pour la première ; la seconde (l'expt^ 
siiion (olleclive de nos exploitants) 
obtint une médaille d'or (il n'en fut 
décerné que trois). Cette collection a 
été offerte à l'Université de Liège , la- 
quelle n'a pu jusqu'id raoceptcr, faute 
de locaux et de mobilier. 

M. Dewalqae a été chargé par le 
gouvernement de mettre en ordre les 

noies de Dtimont et de compléter fa 
description dc la carte géologique de 
la Belgique dressée par son lUuslr» 
oaitre. 

lilol de Cembloux a donnas en I8C8 (t. I), 
une juste id<fe de l'intérêt pratique que pré- 
sente l'enireprise de H. Malaise (l'art, inséré 
dans ce recueil a aussi parn séparéateat ; 
Carte géotoqique agricole , elc. Rrux., Haïr- 
les»,4868,16p.io-8*}. 
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*B«v«l«|kaiiivar*.uery (VlCTOh- 
Auoiste-F.rnest). ni^ à Dinutl te 25 
avril \ 83G , suctesslTement élève du 

Collège de sa ville n;iia!e i [ di' rAtfio- 
iiée royal d'Anvers , a H f (nu-iut; en- 
suite les Univcrsiiés de Druxelles cl 
de Liège, ainsi que l'Ecole spmale des 
mécaniciens annexée à cette dernière. 
1)0 son .M'joiii à Bruxelles date son 
examen de candidat en siticnccs phy- 
siques et mathématiques ; conme étu- 
diant du Liège, il a subi 1rs épreuves 
du doctorat devant le jnry combiné ; 
le jury de l'École, d'autre piirt, lui a 
conféré, en 1 861 , le diplôme d'ingénieur 
^1 mécanicien. Attuehé a cet établis- 
sement dés le mois d'octobre de la 
même année, il y a été chargé d'a- 
bord des répétilions de mécanique ap- 
pliquée et de physique industrielle; 
crilesde mécanique élémentaire luiont 
en outre été confiées en janvier l&8ft. 
La mort de Brasseur {t. ce nom) ayant 
lai-si' v ii aiiis les roiirs de t:éométrie 
descriiUive et de mécanique appliquée 
aux arts, des zin ëtés ministériels du 5 
septembre 1868 ont nommé titulaire du 
premier M. l'ai^régé Scbmil (v. ce nom), 
et du second kl. DweiKhauvers-Dcry. 

Non seulement les succès obtenus 
par M* Dvelshauvers dans ses étadea* 
mto la valenr lotriosèque de ses dm- 
migres paUieatloRs loi ont aenri de 
titres aux yeux du ponvcrnement. De- 

iiuis au il s'e&l voué à l'enseignement, 
1 a déployé utic activité multiple : en 
donnant çà et la des conférences pu- 
bliques , il a témoigné de son dévoue- 
ment ;t l'instruction des cla.^cs ou- 
vrières; en collaborant assidûment à 
divers recueils spéciaux , et enfln, en 
commençant la publication d'un traité 
sur la science dont il est anJoard*hui 
Rirgiinc h rrnivcrsité , il s'est fait con- 
naître comme spécialiste. Voici la liste 
de aea Iravaos imprimés : 



!• Dans la JImie mUnnette de M. 

Ch. de Cuyper : 
a- I^istou d'égale résistance (1890). 
b. Note sur une machine & mortaise 

(1860). 

c- Ra|)port sur la partie mécanique 
de l'Exposilionde Londres en I8G2. 

d. Rapport sur les maclûnps mo> 

trices de l'iixposition de I*arisen 18G7. 

e. Houe hydraulique de Delnest 
(t8C8). 

f. L'indicateur de Walt et la distri- 
bution dans l« maelilDes i vapeur. 

g. Notes et traductions diverses. 

2" Dans le Buikti» du Muée de Fin- 

h. Le régulalenr à laa de 11. Girond 

(1868). 

t. Les moteurs hydrauliques de 
Faivre et Coque poor Id petite indus- 
trie 

j. Sur te dynamographe de Holls 

(t868). 

k. Gros tour en Toir , rooatruit par 

MM. Fetù et nelié^'c. 

3" Dans le Dimanche (iouroai popu- 
laire panissant a Liège) : 

/. Histoire de la machine à vapeur. 

4* Mmuet de mécanique emiiquée. 
Première partie : Cia^fifiir. Paris et 

I.iége, Daudry, on vol. ili-8^, 

avec 12 planches. 

9* Atlas d*oa cours de mécanique 
appliquée (Uége, IM9). 



( Mathieu-Georces-Josfpii ) , 
né à Meisenhcim, petite vîiie de 
l'ancien duché de Deux-Ponts ( •), le 
A janvier 1802, commença ses études 
humanitaires au collège d'Arlon, d'où 
il passa successivement .'i rAlhcia e de 
Luxembourg et au Lycée de .Meii. 11 

revinl faire sa phUosophte k Luxcm- 



( *) Nous marquons tt'un a5t<!ri>ii|nf les noms 
drs fiiticlionnaircs <lo l'UnivorHiu donl la 
noniiniilinn est posttfricuro M novembro 
1867. A la npeur , tts n Hursiient pas dû 
prendrn place daos noire (récrie ; mais l'tJ- 
Diver«jlé syaot eu le walheur de perdre pla- 
slears de ses professeurs depuis cette date, 
aous noaaaonwMS dit que notre trsvaU par- 



drail de son inlfîrf l (r;irUi(itili', si nous gar- 
dions DD silence iib^olu sur crts nouveaux 
colli>pwc8. 

(') Ea t80i,)c tL-rril iire du Mcii»«.'uliuim 
fai»ait partie du il''|>nricment de la Sarre. Il 
Échui plus Uni au landgrave de Hesse-Kom' 
bourg: il est pnmian dapeis las dtvaievf 
ev^ateslS; 
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bourg, et y rut Piitre autres pour i»ro- 
fesseurs TrauM!h, fioH (v. ce nom), 
Stamnicr, etc., cl pour rondisciples 
Meyer et Brasseur (v. ces noms), ses 
futurs cullt ^'iu s, avec qui dès lors il 
se lia d'amitié. Ils se retrouvèrent à 
Liège ( ' ), oA M. Fiess afrivs dès 4849. 
avec rinteniion de se vouer h ar- 
rière du barreau. Il se fit effcdivenu ni 
recevoir docteur en droit en 182i, 
après avoir soutenu une thèse De ter- 
mtute lumimm et m tuminUrus officia- 
tur, et pendant quelque lenps il plaida 

(') Heyor était «Iwolument sans rwtom- 

CCS, i t n'avait pu ot»t«oir une l>ourse d'études 
de» son t'nlrt o a I Tniversilé. S«s fftm pa- 
triotes se cotiseront fmur lui faiio iiiio pi n- 
tion, que M. Fies» élsil cliai-|$« <le lui piiyer 
régalièreiDeul (v. l'an. Mever). 
( * ) Seioo M. Fcrd. Ilenaux, la bitiliolb^M 

f oblique de la villa de Liège existait i^tn 
7S0. La catalogue ea Ait imprimé pour la 
preoiltow fois onte ans pins tard, en nst 
(48 p., sans nom d'ini|irimrar) ; il en fi;)nil 
trois autres (fdition^ d^ti» le cours du XVIIt<' 
si. cio, on 17:t->, eu 4749 (80 p.), cnHn en 
1767 (106 p.), chez Plomlcux. M. P. Namnr 
nous apprend qu'aussi loin qu'il a pu remon- 
ter, cette collection comprenait 199 volunies 
iaipriiBés. dont S3S traitant de la Uiéologia 
•l ae iMiacbant am autiAreB eceUsiaattqoM, 
et 1 aanaserits , entr'aatres un Crépôire de 
Tours, îlonl l'aulfiir dos Diticfi du pnt/i de 
Liège (l. I, j». 2.">1), a soin ilo fairt- nifiitioii, 
en rappelant le />'lo dus magistrats du la 
Cité, qui attachaient on grand prix a ce dé- 
pot, l'un des trésors de leur hôlcl-dc-ville. 
(Les aociens cahiers de d<<penses de la ville 
rapporteat «d'iule somme de 300 n. était aa- 
BoallaMat consacrée à radiât de iiviw » la 
conunnne pourvoyait également an trailemrat 
du bibliolhéKiirc .I.e catalogue de 1767 com- 
prend 3362 mjI.; et' nombre était sans doute 
de beaucoup dt passé a l'époque de la pre- 
mière invasion fré«n(jiise, lorsque la Régence 
fit tra'nsporler à MaesIricLt tous les livres vX 

Eapiers qui se trouvaient à rbdtol-de-ville. 
es documents administralUli Airent disper- 
sés en Hollande et an AllemacBa : quant am 
livres, ils restèrent entassée dans un Inti- 
ment appartenant à l'État, ot ne rnroul pas 
réclamés jusqu'à la scconUo invasiùu. (juaiid 
la Ville do Maestrichl eut été reprise par les 
Franviiis, les autorités liégeoises ne son- 
gèrent pas davantage à revendiquer leur 
propriété : li s livres passèrent en France et 
l'on n'jr songea plus jusqu'en 1804. Enlin on 
sa souvint uue le baron do Vitlonfagoe avait 
<té eliar|é de fiiim Iransporlar Je* livres I 



deunt les tribunaux de Liège. Mais, 
avant m^mc de qniitrr les bancs de 
l'Université, il s'éiail trouvé en pré- 
sence de circonstances exceplionnelles 
qui devaii'nt (Um idcr ilr sein a\i nirel 
le détourner insensiblement de la pra- 
tique du droit. En 1817, le.<i livres de 
I.'t nn)!i(ifh('qt!e puMiqiip dp la ville de 
Lii'^L' avaient éle réilcs à l'Universilé, 
et le conservateur Terwangne , ainsi 
que son tiecond Janssens , avaient par- 
tagé le sort de h coHeellon midd- 
paie (*}. La place de biblleUiécwe 

Maastricht : on l'interpella, on fil une en- 
quête ; on apjirit llnatomeot que dans l« 
dépôt gctiffiil des ludljiithèques dt: proviore, 
il ne se n lrouvail plus rirn de c qui i l.iil 
venu do Liège. Tout «vaii ete dtstnliue ca 
là. Cependant le ministre, reconnaissant la 
justice de la réclamation des Liégeois, donna 
ordre de pniaer, dans le dépôt général, de 
quoi former le noyau d'une noevâle bifali»- 
Ibëque. La ville de Liège obtint, comme dé* 
ddiiiina^'enieiil, lies oiivra^'és tîri's da plu- 
sieuri LiLliutliuque» des ordres reli^rieiîx de 
Paris, et de celle de Cbanlilly. A re prerrih r 
fonds , le gouvernement en adjùtguit |hmi 
après un autre , provenant dos anciens cou- 
vents du pays et déposé Jusque-là dans les 
elottms de SMosn. Gepnndant lus vntanes 
da eette demlèra cal^mio n*ddnnnt pas 
tons h la vltle. Le déieni dn fS tentOse as 
XII (14 marsl, instituant un Séminaire dans 
chaque arruadissement métropolitain, et ac- 
cordant une tiibliathèqtit ii eti:irun de r s 
établissements, eut pour conséquence uii ar- 
rêté impérial, ordonnant le partage, entre le 
Séminaire de Liège et la ville , des livres 
d'abord aOiNtée exclusivement à cette der- 
ttitrs. Il pnr»tt,dit M. Vnisin f Dwnmmc 
four terrir à FMMtohv de» Bièthiki^vei ée 
lielgique, p. 186), que ce partage se fit d'une 
manière bien singulière : les livres furent 
puiir ainsi dire mesurés à la loi.se oii an pii-d 
Ciili^, de Borie que le premier vttlume du 
manuscrit autographe de \ lhu<>ue ecclésias- 
tique des Pays-Bas par Ueriholct, p. ex., 
resta daaa la Bibliotbtqne municipale, tandis 

Iue le aecnod passa au Séminaire ; et ainsi 
Vue foule d'ouvmges. Le edlbbre i.-M. Bas- 
scnrre, renti i^ dans la vie privée aprte Is 
revoliiliun, Tut conservateur de la lliWio- 
thcque de la ville jusiiu en 181 1 ; iiiaii il ne 
parait pass tn être beaucoup oeeup*- n 'înbrc 
de volunies furent perdus pendant sa iiestmn; 
en 181^, il n'y avait pas encore d'inventaire. 
L'abbé J.-P.-J. Terwangne futneamé biblio- 
thécaire en tSIS, après la mort dellassenge: 
c'était an bomme peu letlrd, tout an amias 
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ai ebef rasiait vacante ('); me Com- 
nteshni de trois membres (Denzingcr , 

Fuss et >Vnrnk(rnig). nonim^^ pai- Irs 
curateurs de IXniversité (1818), avait 
mission de procéder au triage des 
livres et de pourvoir aax premiers 
soins d'organisalion. Un premier fonds 
de 18,000 (loriiis P. -H. devait servir 
aux acquisilions les plus indispensa- 
bles, au point de vue (J< s bi suins de 
reoseignemcnU Le Sénat acaUémique 
se composait de 18 profinseors : cha- 
cun disposait de mille florins ; clia- 
cun acheiail à sa puise. De là des 
désordres inévitables, dos doubles em- 
plois, etc. — Les ciioses allèrent ainsi 
jusqu'amt vacances de Pâqoes {i830) : 
enfin la Commission reconnut que son 
premier devoir était de procéder au 
plus tôt à la rédaction d'un double ca- 
lalofue, alplmbéiique et méthodique, 
conformément ant prescrfpdons de 
l'art. 115 du règlement de 1816 sur 
l'enseignement supérieur. On fit appel 
aux étudiants: Meyer fut chargé de re- 
lever la liste des ouvrages retatits aux 
sfiences mathématiques ; on élève en 
innli'tine se charsrea des livres de 
son domaine ; 11. Fiess catalogua les 
livres de droit ( ' ). Sur ces entreraites, 
Wamka'nig fut nommé |»ibliothécaire 
en ebef (21 juin 1821), avec Tenrangne 
en sous-ordre. Restaient les lielles- 
lettres et la théologie, pour lesquelles 
personne ne s'était présenté. Quand 
H. Fiess eut terminé sa tâcbe, vers 
la lin de l8Sf , on le pria de combler 
celte lacune: Wamkœnig avait eu 
d'ailleurs, dans le cours de la même 
année, nne nouvelle oecaaion d*appré- 

nn bihiiottrsphe mifdiocre, comme le prouve 

«itri Ciilatitqitr , inlMiii CI» 1813. On y IrOUVO 

Je» lilruâ de riStiti oiivrafHîs, classés p-ir 
format : « La bilihollieiiuc, ;ijoiiif le (lijijne 
abbé, possède eo outre plus de deux ceols 
maDOScrils relalifa k divers genres, tant en 
vëiin M parchemin qu'en papier ; ils seront 
loas placés sous les mains des lecteurs, qui 
pounnNit l«ft r«MiU«t«ri «iosi que ptosieun 
UttNS ds dUllà<aats Tovants. • La BMo- 
IktaMe resta autionnalre jusqu'à la crdiiioa 
derUalTerailé de Liège «P. Namar, ffjtr. dt» 
bibliolh. publ. ite ta Brlgique, l. III, p. IS- 
,1t . — Lorsqu'elle lut cétiéc it ctl liUiblL-^se- 
nK'iii, I lli- comptait 7000 volumes. 
( ' ) TcrKangae était «4ioiAt à la Coounis- 



der raptimde de son jeune anxilltire : 
lis s'étalent rendus ensemble Opitter, 

pr«'s Macseyck, pour y recevoir les 
livres de l'abbaye d'Everboden, don- 
nés h la Bibliothèque de Liège, cl en 
dresser l'inventaire. Les collaborateurs 
de M. Fiess avaient dd renoncer k leur 
besogne; Tcrwangiie faisait |uu de 
chose ; le bibliothécaire en diet ne 
slnquiélait que des acquisitions (') : 
bref, l'exécution de Tart. IIS du règle- 
ment organique ailalt Incomber ï an 
seul tiomiijc. M. Fiess accepta coura- 
geust nienl ce lourd fardeau, et dès ce 
moment le travail devint uniforme et 
beaucoup phis rapide. Un système bi- 
bliographique relier Ait adopté pour 
le classenirnt par ordre de matières; il 
fut tenu compte, d'ailleurs, de la diffé- 
rence des formats (in-folio, in-4», iu-8" 
et mjnor» formâ). Les grands inWolio 
occupèrent de grandes armoires, pla- 
cées dans la salle ilii ' riilre. I.e tiinljre 
universitaire fut appose au verso du 
litre de chaque volume; des chiffres 
d'ordre (division et subdivision) furent 
inscrits également dans chaque vo-> * 
lume, à la fin, au bas de la feuille de 
garde. L'inventaire commencé jiar Ter- 
wangne d'après les prescriptions de 
WarniLœnig fut continué par H. Fiess, 
après la mort du soas-blbnolhécaire, à 
dater du 28 décembre 1822. Les cata- 
logues généraux de la Bibliothèque, 
entièrement (sauf les premières pages 
de ilnventaire) de la main de M- Fiess 
et tenus constamment au courant, avec 
un soin et une exactitude au-dessus de 
tout éloge, sont au nombre de quatre, 
savoir : 

siOD avec la quahU' de .sous biljliûlh':'i'airc ; 
Jansscns avait Ut titre ilanlc tubliollierLiire. 

{ *)CerulMcyi'r qui U' si^'rjahi ;i l'iidijulion 
de Wamkœnig, romiiie ;iy;inl ilrja rf%(>iTii'tico 
du classement des livreii. Riant encore à 
Luxembourg, M. Fiess avait cfTcclivement 
foacl<i une espèce do circittaiinij lihrai y, à 
l'usage de ses condisciples de l'Albe^néc. 

( * ) L« aeal «et» important d« m gealion 
est la rédadloa d'n iU§lemtm pv» h «er- 
rte A fa «NiMMfM, adopté aar le Colléfs 
des earaievrs le 17 octobre 18tl. Ce rfegte- 
mcol fut remplacd, le 14 octobre 1837, par 
une disposition miiiislérictle applicable aux 
deux Lnivrr$ii«<9 de i'Eut , cooform d m M t k 
la loi de tS3S. 
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i* L'Inveulaiii', journal ou catalogue 
de* acquisilionê et de& dons faits à la 
Bibtloilii^quo, indtqvaat les date» de 
l'entrée de chaqu(> ouvrage ; 

2» Le Cataloijuc alphabt'lique par 
noms d'aiitf'urs, vn fcuilli-s délailiécs 
(dans des cartons {^raïul in-4"), placé 
dans le salon de lecture ; 

S* Le Catalogue de placement., par 
ordre de matières, in-foMo (tes livres 
é!anl iiisi rits â niosute qu'ils arrivent, 
l'ordre de ce lalalugue ne {Jcut Lire ri- 
goureusement sdentifiquedansles ne» 
nus détails); 

4" Enfin, le Catalotjnf tnr MMhu 
clasut's riii'lhiidiijHi iii< ut t \ m it iJiftijiic- 
mcnt, comprciiaitl les tiîres exacts, 
non-seulement de tous les livres, mais 
de toutes les dissertaiioiu et brocbares, 
dont la blblloihèqoe de Liège possède 
une très-riche eolleciton. Ce catalogue, 
u-uvre considérable et digue de toute 
aiientiOD.a été rédigé ipns les autres, 
d'après un système nouTeao et par- 
foitement logique : il est renfermé 
dans di s rai lons prand in-8" cl plm 
dans le cabinet du biblioltiécairr t ii 
chef, avec l'inventaire et le caliiluijm- 
de placement. I.e premier buiieiiu de 
fhsqae rarton, en papier rose, con- 
titTit la table générale du rontiMni <Ui 
carton ; viennent ensuite des bulletins 
Jaunes indiquant les subdivisions, et 
enAn des bulletins blancs, un poor 
(^aqne ouvrage. 

Nommé premier -nidc t'ihluiifh'cnire 
le Sî) mai^s 18Î3, parartèle miîiistériel 
(sijrné Faick), conformément au vtrn 
exprimé par le Collège des corateurs, 
M. Fiess s*occupa d*abord de la récep- 
tion des livres acquis, comme il a été 

( * ) Depuis c«>mmi6»Bire do policé ea cttef 
de l:i villt! de Li^ge, aqjoHrd'bul en retraita. 
( * ) Il y a aussi iia udfl^bibiiotbécaîre. — 

M. Cratidjesiri rM:)thiuu), n*< à Liège le 30 
octobre 181.*), a fait de brillantes études à 
IX'nivcrsilédo Lii'go.iroii il est 8i>rii docteur 
en philosophie el lettres au mois de mni 
t8(3. Il aurait pu se dialioguer dans la car- 
rière de l'en««eigncn)cnt; il a fait ses preuves 
au Cii;Il^'o il,- I-i^ge, en 1849, comme pro- 
fesseur bupiiicant. Il est rcMii lidde à h* tti- 
btiothtïqur', ou, de môme <|uc M. KioM, il est 
entn^ éiaol encore dludiant. On doit u M. 
€faad|Ban la réduction ile plusieurs cala 
logttcs plus oa noina imporianis, ona de la 



dit ci-dessus, p.ir 1» s 18 professeurs 
de I 'rniver.>iré. Quand tout fut en 
ordre, il s'occupa sans ret;:id du i I is- 
semeui, et son tèie soutenu ne tarda 
pas ft donner la BibliotbAqite une 
ntililé cioiss;iiit.'. AYarnkieni^' lîi iiiia 
sa démission de bibliolliecaitt; eu chef 
en iSâi) et fui remplacé par M. Fiess, 
qui depuis a um est resté à son 
poste, ne passant pas un jour sans 
Il ;i\;iillrr' ii rji'i rdisM iiirri! cl ;i ''.iiii'-- 
liuLtlion (lu dépôt Luulic a .ses bi>iii?«. 
Il a en successivemeiil pour aides Bar- 
bier, jusqu'en 1821 ; M. Kirsch ('K 
jusqu'en 1831; M. Rennoquin, de 1833 
:'i is:.:> ; M. r. Namur (en qii;ili!<' de 
sc»...iRi liildiotliéciire^. jusqu'en 1858; 
M. Coune, et enfin M. Grandjean, soks- 
M^/i0<ik('mre depuis 1830 (*). 

La blbllotbètfne de lUntversilé de 
Liège ne pcj^snlc que des ressources 
minimes : le subside annuel dont elle 
jouit artnellement pour acquisitions de 
mTcs, abonnements aux recueils pé- 
riodiques, reliures et frais accessoires 
deloiifi' t's|'('Tc, ne '.'r1i'\i- |i.is ;'i|>I;i--dc 
tO.SUO fr. Les eirauj^crs qui la visileot 
ont |)eiiic à se figurer comment il a été 

Stossibie, avec si peu de moyeos, de 
brmer tme telle collection. Il est vrai 
qiii' (îrs (!iins précieux el rnuMilérables 
ont contribué ça et Ik à l'cnrii hir. M.iis 
la ville de Liège, jusqu'à ces dernières 
années, y est restée indiSereoic et n'a 
cessé de r<^tre qu'à un point dcTuetont 
spécial. Fn v.iin M. Fiess fiî n'mrirqiiiT. 
il y a plus di vingt ans, qudu i viicctii 
tout double emploi cl qu'on rendrait 
d'éminenis servies aux études géné- 
rales, si la ville eoaseniaii déposer 
i l'Université les fonds de bibliolbèqae 

biblhMiièqaa populaire de Hogoonl ((861}, 
doat il est le fondaienr, el qui osi lu i remière 
de ce gcare instlItHéocn Hels^ique ; de la bil>t. 

du la Soc. d'f.miihitiitn <li- l.ii''^'e ; di' la liibl. 
puptilairc do celt*; ville; de In hihi. de M. le 
coinle deMercy Argeiiti I ,; lu rliAieau d'.Ar- 
gcnlcaii), etc. — M. (•raiidjean , «'lève de 
Itup^KrafT, s'est l>cauci><tp (»ccupt' de philo- 
lotsie s«'mitique cl en ni'jji^ral d t'Indes ^'r."jm- 
iii;it ir;iU s. Le Bulletin i/t l,i Sociéic nal- 
tonne de Lit'pe il. IV, p. 8Î>) contienl un 
raptmrl s^ur une Grammaire du patoit lii' 
gtoùt rédigé par lid en qualité de juge d'an 

COBCOUfS. 
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pour lesquels elle stlmposatt r^llère- 

mcnt (IfS sjirritli-fs : iintis voulons |i;(r- 
lir des li\r('S à l'u.saj^c ilt;^ fkvts di: 
rAcaïU'mic ih's bcnux-arts cl de l'Ecole 
iodusti ieile. L'adminUtraiion tuioppo» 
sa nne fin de non-rec eroir ; ce fut senle^ 
iiii'iU apiis I8G1 <|iti' M. V llnnaux, de- 
venu ériii'viii ifc rinniruLiioit publique, 
fil voli-r 1,000 frs. pour l'aclial de 
LeodiemUt, i]n'i devaient, bien enieodu» 
Msler la pi o|ii ieié de la Tille. Deux 
oents frnnis furent en outre alloués 
pour médailles et monnaies lii'geoisfs 
el doux cents francs pour gravures lùf- 
ge»ue$. Des subsides extraordinaires 
pemirent aussi l'arqulaifton de quel- 
(jfjcs livrt"; on mnint<;rrirs d'nn hriiit 
iniétél [lour riii>loirf du pays, .iiix 
vcnies DeJonghe et l.avalleye.' 

M. Fiess a obtenu, en le titre 
de professeur extraordinaire Ik TUni- 
vrrsiir. î! fait |tarlie de la Faculté de 
piiilo.soiiluL i t des lettres. Depuis I8S7, 
il est régulièrement élu, par k- rorps 
professoral, rfr^tmracad^mtgm;. Avant 
<'«tie époque. Il élait d^ge que les 
prnfrs^oi'rs lissent pri'sOTiiiPlIi'mfnt la 
feci'lk'di' leurs lionor;jirt'a {inuui'faij ; 
dans la l'Vullé «le droit seulement, 
Warnkœnig avait réussi, dés 1825- 
1824, Il faire nommer un délégué, M. 
Fiess. Cetle mesure, toute facultative 
jusqu'en 18r»5, fut lalisée on 1827 
par l'initiative de toutes les Facultés. 

tn 1848, lors du renouvellement 
complet du Conseil communal de Liège, 
les elr'Mt'urs envoyèrent M. Kie^s fi 
riK>lel-di'. Ville. Il am'pla \oloiiUeiiUa 
mandat qui devait lui permettre de tra- 
vailler eRiciuement à la réalisation d'un 
projet dont sa propre expérlence,comme 
père de famille, lui avait démontré l'im- 
portante. A tolte époque, il n'existait 
à I iiv<' que des écoles comtnmiaii s 
gratuites, en fait exclusivement fréi^ueu- 
técs par les enfants pauvres: rinsime- 
fion (les enfants de In classe nisée était 
•junipleleniriU akiitdoniiee à l;i spécu- 
lation. Les idées les plus simj 1rs 1 1 les 
plus fécondes sont lentes à milrir. ici 
eocore H. Flcssfbl dë^u dans ses eapé' 
raocas. Dés la premlire séance à la- 

( • ) DirigL'c par M. Jaminel. 
(*) 11 s'agit dâ l'ikûle de» iiU«», rue 
BaMB-Wei, et do récde dite de rm«earwr 



quelle il assista, il réclama formellement 

ta création d'une école payante : un seul 
Euemhre de l'assemblée, U. le bourg- 
mestre Piercol, appuya .sa proposition. 
Huit ans s'écouléreut'sans que la ques- 
lion fil on pas: enfin , lorsque H. Closset 
devint le chef du Collé^'c. M. Fiess fut 
instamment invite par le uciuveau ma- 
gistral à entrer dans ce corps, en qua- 
lité d'échevin de l'instruction publique. 
Il accepta, mais sons la condition ex- 
presse que le Coilé^'e fi'inlt totis ses 
efforts pour ainener la ciéaliuii d'i'coks 
paijanWit pour les deux sexes. Celle fols 
il fut au comble de ses vœux : l'/iut j/al 
St-Jean, exceilenie école modèle (' ),ne 
tnrd.ipas à ouvrir ses portes aux jeunes 
^arcuns; deux ans plus tard fut in.stallc 
Vlaslilut communal des filles, dans la 
maison primitivement occupée par le 
premier établissement, qui fut transiëré 
place Saint-Jcnn, d'où son nom actuel. 
— il était devenu nécessaire, d'autre 
part, de multiplier les écoles gratuites: 
le fauboui^ S^'-Waiburge, séparé de la 
ville, en était, enir'aatres, absotoment 

r!éponrvn. M. Fioss le dota f!e deux 
t'cuk'^, Tuiie pour les garvfrrs , l'autre 
pour les fdl-'s. Il créa égalenn iit une 
école des ûlles rue Grétry, élût décréter 
rétablissement de deux autres, qui ne 
purent être ouvertes qu'apn's 18GI , 
époque où il quitta reitnviiiit i' .— -Ce 
fut encore snr l'initiiitive de M. 1 icss 
que le Conseil communal nomma un 
Inspecteur général des écoles primaires 
de la ville. Non content d'avoir assuré 
par là l'uniformité des méthodes et la 
haute suneillance «réliidcs , il voulut 
connaître de près, par lui-même, le 
personnel enseignant. Pendant trois 
ans, il s'imposa la lâche de visiter quo- 
tidiennement l'une ou l'autre école com- 
munale; nous n'avons pas besoin d'in- 
sister sur les résultats d'une telle solli- 
eliade. — A l'échevinat de M. Fie^ts se 
rattache encore le transfert de l'FroIe 
industrielle au local de rKi olf comniii- 
nale des Croisiers, et riiislallalion du 
Musée des beaux-arts & la Halle de* 
érapien ( * ). Enfin, Il poussa le premier 
à la reoonsiructiOD du Théfttre royal, 

(quartier (in i^nril . 

(*) Pi'c'ci'dcmmcnt occupi^c par r£cole 
industrielle. 
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qoi n'était plus en rapport avec les be- 
soins de la population. Son Insistance 

à ce suji'l m- trouva d'iilxiid r|ne des 
cotUradicleurs; il persisUt i uUùui, non 
sans peloe, que M. Kémont, arcliitecte 
de la vilte, «enUl chargé d« se livrer 
anx études nécessaires et d'élaborer un 
projet. Plus lard t'idc'c fit son chemin; 
uti concours fui ouvtfi l eiilre les hom- 
mes de l'art; M. itémont remporta et 
la ville fui enlin dotée irtnie vaste et 
magnilique salle, dont elle csi justement 
fière aujoiir irtiui. 

La r«>(iaclici> des calaloguf:» ilc la 
Bibliothèque de l'Université a réclamé 
de longues années de travail : on ne sau- 
rait sV^tonnet r|ii(< d'Une chose, c'est 
i\uo ce tr;iv:iil imiiuMisc ail \<\i étve ac- 
compli par le^ sutn.s d un seul homme, 
et avant qu'il ftlt panenu au milieu de 
sa carrière. Tout était ai hevéet prêt â 
paraître il y a plus d'un quart desiécle; 
il est émincinmciit n^rel table que le 
manque de fonds iiil empêche le gou- 
vernement de donner suite au projet 
arrêté, de publier inlégraleoient ce pré- 
cieux rccnell dlndtcationsem^clopédi- 
cpics. ("'ri^f été li, sans conlicilil. un 
service de premier ordre rendu, non pas 
seulement à l'Université, mais à la 
science elle-même. Deux volumes seu* 
lemeni ont vu le Jour, et l'on des denx 
est resté inachevé. — M. Fiessa publié: 

i*- Ik tenituU luminum et ne lumini- 
htat ojflcûiftrr (Thèse inaugurale). Liège, 

1X21. in- i". 

2« AuMuùre de l'UttiveniU de Liège. 
Liège, 1850, ln-49*. 

avons puis.' rlf timiibreux rcnsei|fn«- 
menis ilaiis ce petit voluroe, rédigé avec un 
soin exiri^iiio, en cothboralioa avee CdwtoiB 

(v. rc nom). 

3" C.HiaUyfHe des manuscrits de f Uni- 
irrsilt' de / i.v/,'. Liè^îc. iS44, in-8*, 
avec r> pl., dont I nné représente la cou- 
verture (ivoire et émail) du |»récieux 
év:mgéliaire de l'évèqne Notger, décou- 
vert par .M Fiess et donné à l'ilnlver- 
sile sur sfs iiisiaiwes. hix iVuilles 
seulement du Oilalogue dea Mimuscrdit 
ont été imprimées ; M. Fiess prépare 
une nouvelle édition complète de cet 
ouvrage. 

V CaUhgne ie b BINIoriéf ne de 



eVxivenUé de Uége. Tome XI. Méd^ 
eine. Ltége, <844, on fort toi. 1n-8* i 

2 col. 

C'est la reproduGlioo «lu Caialwjne mitho- 
diqmt auatiMMui d-deasM (n" 4, eoL IttS). 

5° Note d'où il résulte que Hassoll 
(Limbourg) el le pays de Liège doivent 
renoncer i l'honneur d'avoir possédé 
une imprimerie au XV* siècle (Mma^er 
dee Scwiiees, etc., de Gand, 1855, p. 
454). 

M. Fiess éul>lit que Ptter Yan Ot impri- 
maitk Haaaeltaa IMiaade(dlaeèMd1}(rei:ht). 

fi" Alt'Tnndre, 61* éféqtie de U^rje 
(1 IGl- 1 U17) M^me recueil, 1837, p. iu. 

Notio' sur onc li iir.- de Ilonaud- de Co- 
logne, relative ao combat qui eol po«r réaul- 
lii fantréa da FMMrie Barfaeranaae à Roaa. 

M. Fiess est clievaîier de TOnlre de 
Léopold. 11 fail partie de plusieurs 
Compagnies savantes : de la Société 
bistorique el archéologique du Grand- 
duché de Lazerobourg . de celle d'Ar- 
Ion, de la .Société historique et lillé- 
rairc de Bois-le-Duc ; il est membre 
honoraire de ta Société géologique de 
Vienne et de l'Institut archéologique 
liégeois; il a été. de 18S8 fe 1830. 
membre du Comité des lettres de la 
Société d'Emulation de la même ville ; 
enfin, il est un des fondateurs ut le 
préêtdeut depuis l'origine) de la Société 
de» hWhphue» liégeoit, anx travaux de 
laquelle il n'a cessé de prendre une 
part Irès-acUve. 

ro«»ton (Nicoi.as-Gisbfiît) , né à 
liannut le 20 novembre I8ti. aborda 
les études médicales .'i l'Université de 
Liège après avoir acbevéses humanités 
au collège de S*-Trond. H atteignit le 
liri'tiiii'r •j.i uiW dans se> examens de ean- 
didal en sciences el en médecine, cl fui 
reçu do«ienr nvec grande disliuclion on 
IKôG «levant le jury central , assemblé 
pour la pr(>mlére fols. Il se rendil alors 
à Paris, où il suivit assidilment, Jtisfiu'à 
la tin de 18.>7, les levuns de Hiiuilluud, 
de Broussais et de Cliomel ; rentré à 
Liège, il partagea son temps entre les 
soins de la pratique civile et l'étnde 
de laphysiidii^ie, qui avait toujours eu 
pour lui beaucoup d'allrail. Kn 1815, 
H. Van de Weyer rattadn i rUnlvcr- 
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sité de Liège en qualité d'agrrgé; tl fiit 
égalemeiit nomiRé, cette année, conser» 
tatfmr dn rabfnf't d'anatoinic eompa- 

Tét\ Heiix ans plus l.ird, un îirrrié 
royal lui couQa un cours de physiolo- 
gie humaine «t conparte, dont II resta 
titulaire en wnenrrenee, lors de la no- 
minatton de H. Schwann. Les travaux 
scientinques rli- M. rossimt lui ont valu, 
dès le (ilie de correspondant de 
l'Académie de médecine de Bt'lpi<|ue ; 
en 1854, il a été élu membre titulaire 
de cette compagnie; en 1860, vice-pré- 
sident. Fn t KfiT. la décoration de 2* 
classe de l ordre récemment créé pour 
récompenser les ser\ices civils, lui a été 
décernée en mémoire du dévouement 
dont fl a faft preuve pendant les an- 
nées (lV|ii(I»'mîc. 

Les HtilLimn de i'Acadùiik de nu'de- 
cittf roniiennent un grand nombre de 
Rapports rédigés par M. le docteur 
Posston. Il serait trop long de les ém- 
ni('iiT ici ; ihnis nous coiilrr 'i r ds 
d'un a|>er(u sommaire de ses princi- 
paux Mémoires. 

t» En t842, il ;i cfttnmiinif|né à r.4- 
cadémie royale des gnencen de Uruxelles 
un Mémoire aw les gtande* dUe» êMt 
guine». 

2° En 1845, il a publié, au nom du 
Coiixeil de salubrité de ta province de 
Uége, dont il faisait partie, un Rapport 
de 110 pages sur la condition des oo- 
M'iiTs t'i W travail des enfants dans les 
ni;<nutai:lurfs et les mines de la diie 
province, en réponse à une série de 
questions posées par ie gouvernement. 
Ce doeofflent est Inséré, avec une men- 
tion trùs-honorable. dnns If Rprueil 
ofliciel de Mémoires publiés en 1847 
par la Commission centrale d>nqu6le. 

5* Nous mentionnerons pariii ulière- 
ment, 2i c^use de leur imporlance, 
deux Itapports à YAcadémi^ royale de 
nàtedne. sur les concours ouverts au 
snfet des maladies des ouvriers houil- 
leurs, «n troisième sur tire ques- 
tion relative à la formation des glo- 
bules du sang. 

4" Mémoire sur h palhogénie rie la 
phtkisie pulmonaire, et sur les moyens 

(*) Ce travail a àonaé lies k de loagics 



prophylactiques à opposer ù la produc- 
tion de celte redoutable maladie flfi^. 
de rÂead. demédretiu, 1847): — H. 
Fossion chercheàprniivtTiiuc l.i))hth!- 
sic pulmonaire est habituellement le 
résQltat d'une réh-igéralion des pou- 
mons, qui serait la conséquence: i* de 
la vie sédentaire ; 2« de rinsnftsance 
des aliments réparateurs ; des pi-ries 
excessives qui résultent de la lacmiioti 
prolonjséei de l'excès du coït, de la 
Boppunlion prolongée, etc; 4* des 
rerroldissemenis qui se i>rodnisent Ik- 
cilemcntdnns h "^ Ir i iliti , et Icsdimals 
de température v.iri;ibl('. il ( onscille aux 
personnes prédisposées à la phlhisie le 
mouvement au grand air, l'usage de la 
viande de porc, etc. 11 croit, en outre, 
que l'exercice des facultés locomotrices 
est le principal moyen préventif de la 
maladie, parce qu'il active la digestion 
et dévclop|)e la cluileur animale. 11 ML 
remarquer que les ouvriers houilieun 
•^oiit t'ii {;t'néral à l'abri de la phtlii<?le, 
|)arw qu'ils travaillent activement des 
bras, mangent beaucoup de lard et vi- 
vent dans une atmosphère chaude et 
bitumineuse. 

5" Mémoire sur les moupenwnis et 
kruUs du cœur (Ibid. 1860). L'auteur 
s'attache il démontrer, par desexné- 

ricncrs ;iux(]uplles il s'est livré luî- 
miiju', que les mouvements des divers 
compartiments du cœur sont reliés 
d'après une loi d'ensemble, mais nulle- 
ment par ordre de socoessiott alterna- 
tive, et que |)rem!er bruit du cœnr 
correspond à la systole, le second à la 
diastole (*). 

6« Note sur 1rs gnmjrèni'X apoulnnécn 
(Bull, de IWcad., I85i;, ayant pourobjel 
de démontrer qu'elles sont tout aussi 
souvent le résultat du défaut d'innerva- 
tion, que de rinflammalion et de l'onsl- 
icatioo des artères. 

7' Dr In dénrntinrt drt mng (Ib. 1 8C6). 
Disseï talion tendant à clablir l'existence 
d'une loi complémentaire du système de 
la circulation do sang. Les organes dé- 
rlvateurs, selon l*«nteor, sont la r«f«, 
te r rpt/ij/rcrde.lelk^Kaetiesffandcff 
surrénales. 

diaeBisionséaas laCncrfenMiMlrde Paria. 
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9* Réponse nu rapport de M. Kuborn 
(') sur le Iravuil tien femmes dans 
Mines. Uruxelles, 11. Atanceaux, IkUU, 
iD-8*. 

Bxlndt dn BuU. dt FAead. roy. de Ptide- 
CiNv de belgique, t. III , 2» s<<rie, n» 2. — 
L'auteur 

n'esl nullemenC insalubre, cl t\nil n'y -.i pus 
plus d'immoraliti! chcx les mint urs i]m/ « hû/ 
le» autre» ouvriers; qu'en ■ unsi .jueiiee , 
rAcaddtuio est jncom(i- irriii' \it:\n provoquer 
une loi qui iiit«nliraii aux rcumcs 1« travail 
d»D« >c» pleriet. 

M. rossioii a fait partie, à doux re- 
prises (lillliinics, (lu jury chargé de 
ci( ( ( i i!i r k' prix quliM|QeDDal des scien- 
ces médicales. 

«aiiiott (Aicuste), né à Lii<ge le 45 
novembre 182fi, a fail ses buaiaollésnu 
Collège lie celle vilk*, s<?s é1m\eft scieti- 
tiliquesà l'Keole du ^('iiir i ;tiiiit'Xée 
il l'I'iiiversité de UainJ, et .ses éludes 
duppliealion à IKrole des urts cl 108- 
aufaclui'rs de Liège, d'où il est sorti t-n 
munî dti di|>lôme d'ingénieur civil, 
npnV^ rivnir été |)|-(i( I,imr, ;ui cdîk ours 
uui\er»ilaiie. premier eu bcieiiees iia- 
tuielles. l-c MémoiiT couronné à celle 
OCeaaion iralie des (Hgértnts procédés 
de fabriration tf« frr ihm. des Univ. 
riF, fÎKi -.ioiK, I8r>i r;2, p. 763-943, et 
sèpaiémerit : liruxelips, Lesigne, un 
vol. gr. in-K°). On y trouve unedisiiei^ 
talion sur riuHuenec des cyanures d»T\s 
ions les cas où se prodiiii, dans les 
fourneanx de l'industrie, la cémentation 

{*) H. ITyaciQthe Kuborti, doi U ur eo mé- 
rlcfine ii Soriiing, a tfli' I un dis ^icve^ les 
pluH hhllanis de noire llni>crsil(!. Lauréat 
et inemliro forr«spon<)un( do l'Acadi'tnic 
royale de ini3dcciiie, il a oblcfiu, sans avoir 
eu ;i sf SMuraellro aux «'preuve* du doctorat 
.H(H'eial, l auloriwilioo de faire, pré» la Fa- 
nilli: de ni<'dei-in« do U^«,un cours public 
et Kpi'ciul tVlroxcopie pratique OU t'ro»copie 
au lit ilu mataite. Ce cours a iX& ouvert an 
second •cmeatra de 1867 cleonttnud TmiiiA» 
suivsAle. — U. Kabora s obtesa, en mi, 
le pris de nillo rrtncs iftené par t'Aca- 
détnie au im>nieur m^'innire iitr len matmliet 

aiIJilurllet ■^"lil M;;'r7> ( . fiiiii,'i<iinnirnr.i 

(^;aracle^(•s,c.^u^I•'^,^Jm|lllllll! > < i li inli rm ni 
de i i's uuladie,* ; dos i'aitin <■ -in'i.inir, il a 
illé atliliiL' ti colle compiti(nie, en qualité do 
■waibre coiresposdaaL U a pri^dêpaisloffs. 



carburanlé du fer, cl notammeitt d;iiis 
la fabrication des aciers. Depuis quel- 
ques années, k la suite d'intéressanu 
travaux derliimistesfrançalseianglais. 
les vues Ihporiques auxquelles touch.nii 
l'auteur .sont admises par la plupart des 
nétailurgistcs. 

U. Gillon débuta dansfenseigncnent 
en 1853, comme professeur de cbhnie 
et de physique *i l'Atîténcc royal rt 
l'École des art.s ri inetitTS de totinui. 
il résilia ces fondions au bout de deux 
ans et demi, et se rendit k Paris pour y 
suivre les cours de l'École des mines et 
d'autres inslilution<; sripntilîf|iips. Vn 
1857. il rapporta, d'un voyage d'éludés 
dans les mines et usines de quelques 

Ïariies de l' Allemagne, un Mémoire ««r 
I préparation méàmUfve det minérai» 
nu Ifiirz. qui p;iriit dniis la Heruf uni- 
ti-mJlt' des mutes ^l. 11. p. 487-526; t. 
iU, p. i(;0-288. et p. 533-5C0). — En 
celle même annéel857.ilfutaUacbéaoi 
Ecoles spéciales de IJége. en qualité 
de répéliteur des cours de métallnrfrie 
< l «l'exploiiaiinn des mines. En IHtiO. 
I;i Sr.( iéic anonyme delà .'V««iv//<?-.l/t>M- 
tagnc lui confia la direction des mines 
et usines d'EngIs. On loi doh les pre- 
mières installai Ions des troinmelis con- 
centriques, Irès appréciés aujourd'hui. 
S'il se f ha rgra volontiers de ranclion.s 
qui devaient achever de l'initier k la 
pratique Indnsirielie. elles n'eoivirt ce- 
penfîant pas le pouvoir de le tenir long;- 
temps éloigné de Liège, fîommé titu- 
laire du cours de mélailurgiei l'Uni- 

unc p;ii't Uus at'iive a ses discussioas omlc!^ ; 
les RuUriiH* (1863-1807; n»nlennenl en 
outre un (;r»nd nombre de notices sciunli- 
fiqucs ducs it M Kuborn. I.o Rapfmri dont 
M. le doricur Fossion a cru devoir repousser 
les conclusions a <Ht5 rédigi! au nom d une 
('omniis»iun d'enquête nomoiée p«r l'Acadé- 
mie : il » i<g:iii-nieni irouvé us adversaire en 
M. A. Haliela (v. l'art. Mml', orgaae d'ans 
CoBiBiwton s|H$ctal0 composée d industriels 
(ll.M. Sainl-Panl de Sincay , G. Ka»p. L. 
Laporte, J. de Maear, R. l>a(|uot et B. Scli- 
niidl . I.c tr.ivail do M liabets, approuvé par 
le roœité pormancnt de Vl'iiinn ïtf icharlmH- 

iiii'IC'' , 'H.'.r'» ir .ni > un htHiu ■■'j'jiii'^ di- la 

l>i\n-ii(ie lie l.ifijc . a ék^ publie au nom dti 
r. iiL' :tssocialioR {Lidge* Carnuumo, 48<î9f 
in 8"). 
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versité, en 1861, H prit rang dans la 
Faculté des sciences, le 16 aoilt 1865, 
eo qualité de professear extraordinaire. 
— H. f;tllon est chevalier de Tordre de 
Cl]arl(^s III depuis la même époque; 
cette distinction lui a été conrérée en ré- 
compense des services qu'en maintes tir- 
constances il a rendus aux officiers et 
aax ingénleors espagools en mission i 
Liège. En 1867,il a été appelé à prendre 
part aux travaux du jury international de 
l'Exposition universelle de Paris. Kn 
deliors do domaine de ses études habi- 
loelles, 11 • eu roceaslon de servir eill- 
cacement les iniôn'ts de sa ville natale: 
nous reviendrons naturellement sur ce 
point eo disant un moi de ses princi- 
pales publications. 

I* Indépendamment des Mémoires 
ci-dessus uii'nlionnés. M. Gillon a f;iil 
insérer dans ta Revue uniterselif des 
mines {Ae M. Cil. dO Cn)per),à laquelle 
il csi atiacbé comme membre du Comité 
de rédaetton: a. Une notice mr la mé- 
thode (imjjaisc (!,' fabriculion du fer et 
sur ks proeiîdes de MM. Bessemer, 
Martien, Clay et autres [t. I); b. Du /m- 
taU datu les tréfilerù» (L H), et d'autres 
articles de métallargfe. 

2"ClKir^r. rii 18^)ît,(le réunir les notes 
do cours d'Ad- Lej>oiane,8on prédéces- 
seur, et de lest^mpléler an besoin, il a 
fait paraître, en un volume (in-8°, aver 
allas du même formai i, le commence- 
ment de ce trav;iii euiisiderahle. sous le 
litre suivant : Court de milallargU gi- 
nérête; j/artie : PréparatUm mécS' 
nujtw des mitieniU (Paris et Liège, No- 
blet). Les notes de Lesoinne s'arrêtant 
à 1850. il a fallu y Hiire des additions 
plus ou moins étendues. La suite de 
l'ouvrage est resMe inédite : le grand 
mouvement industriel de ces dernières 
années .'i\;tnl imieiie des modifications 
profoniles dans les procédés et les 
moyens de travail des usines, force a 
été d'abandonner un exposé qui n'au- 
rait plus présenté qu'un intérêt histo- 
rique. Les anciens élèves de l'Ecoledes 
mines de l.it^e ont aidé puissamment 
cette transformation de l'industrie na- 
tionale; M. Gillon a pensé qoll serait 
<;urtotit utile de faire connaître l'état 
actuel des usines. Un volume consacré 
ft «e siyet, d'une si hante imponanee 



pratique, est actuellement sou6 presse. 

3* Mmvmentiennitrn^Umprimntre 

à ! 7/ rr fi Ti l'iiit la pérbdequiiuiui'iinale 
l«(.'i'l Wi7. Liège, Kedonlé, 1807, in-8». 
— C'est aux actes publics résumés dans 
cet exposé que nonsavoDstoul-à-t'iieure 
bit ailnslon. Envoyé au Conseil com- 
munal de Liège par les électeurs de celle 
ville, le 12 novembre 1862, M. Gillon 
fut nommé, par arrêté du 4 décembre 
suivant, échevin de l'inttruetim pubii- 
II ue et de» beaux^ertt. Membre sor- 
tant du Conseil en nrtobre 1863, il 
fut réélu, il jugea à propos, en 1867, 
de renoncer à son mandat d'éche- 
vin, qui n'était pas encore expiré; sa 
démission fnt acceptée le 11 aottl. — 
C'est l'histoire ou le enniiite rendu de 
son administration qu'il a présenlé au 
public, dans un document d'où il ré- 
sulte que la ville de Liège figure en 
première ligne, parmi les grandes d- 
i»'s Jieliies, au point de \ne des sacri- 
lices accomplis en faveur de l'instruc- 
tion primaire (v. YAbeille , journal pé- 
dagogique de M. Bronn de Nivelles, 
n* de novembre 186'f). C'est sortont 
dans le rnurs des dernières années que 
de grande.s dépenses et des réformes 
essentielles ont amélioré la situation 
(V, l'art. FiEss). Sous radroinistration 
de M. Gillon, le nombre des écoles de 
f.iéjre a été doublé; la population éco* 
iicrti .s cii accrue de moitié, les traite- 
ments des instituteurs ont été notable- 
ment augmenté; enfin, le régime de 
renseignement a été complètement re- 
fundu et amélioré. Le budget des écoles, 
pour JSd", s'élève à frs. 28.".,'-25.'>, soit, 
sur lOD.OOô habiianis, une dépende de 
S fr. 10 c par chaque habitant. Le per- 
sonnel des écoles gardiennes, des érâles 
primaires et de^ écoles d'adultes des 
deux sexes se compose de 200 fonc- 
lioiuiaires.Lié^e renfermait. en octobre 
18U2, vingt-cinq écoles ; eo 1807. on en 
comptait qaarante-dnq , avec Il,dt7 
élèves. Les dépenses nouvelles se sont 
élevées, pour celle période quinquen- 
nale, à 830,i29 fr. 67 c, y compris les 
subsides de l'Êiat et de la province, 
B*élevant ensemble 94,0M frs. Parmi 
les améliorations qtii ont été introduites 
dans le régime des écoles et dans l'en- 
sdgnensnl, nous «dlerons Tinstitution 
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de suppléanls des directeurs, ayant pour 
«mlage de permeltre à etm-d de vi- 
siter loufps Us classcsune fois a» moins 
par semaine, ^atis nuire aux t-imlt-s de 
leurs propres éh-^es ; l'homogeiu iie 
complète de l'iu&tructioo établie dans 
tottles les écolm ; nnstllnllon de coo- 
fércnros mmsiiplles; l'introduction ou 
le niainlifii de la méthode de lecture 
par émission des tons {'); un meilleur 
choix d ûuvrafjes dassiques; l'ensei- 
gnement élémentaire du droit constitu- 
tionnel ; la créai ion ilVcolt-s de toute 
espère dans chaque lautiourg; une ex- 
tension nouvelle de l'apidicatton de la 
méthode Frfrhcl aux écoles };:irdifnt)es 
(un essai heureux avait été tenté dès 
1861), etc. — M. Glllon a laissé les 
meilleurs souvenirs parmi les insUtn- 
lenrs ; lorsqu'il S renoncé i ses fone- 
tions d 'érhfviii, ils ont voulu lui lais^ r 
un gage de leur reconnaissance durable. 
C'est on magnifique albnm. renférmaot 
les portraits photo_'r;iphiés dr tous ses 
administrés, cl art omj)a^né d'une dé- 
dicace des plus flatteuses (v. le JonnuU 
de Liège du 23 novembre 1867). 



iieu<ie(iiE>Ri-Jos.). né à Louvcigiié 
le 15 juil. 4819, a fait ses études moyen- 
nes au Collège (aujourd'hui Alhénét'i de 
Liépe. Sorti de rhétorique mnqnû cum 
liiudc, il aliorda en ISTh les ♦•liuies 
académiques dans U même ville, avec 
une vocation bien décidée pour la car- 
rièrc mi ' lir^le II subit tous ses exa- 
mens ik vant l'ancien Jur> central, de la 
manière la pins brillante : les épreuves 
de la candidature en médecine avec 
grande dvilinclion (25aoùt 1812^, ci lies 
dudocloraten mederine i lG Jioùl ISlo), 
du doctorat en chirurgie (8 mai 1846) 
cl dH doctoral en aceoucbemenls (19 
mai ifi4G) avec la plus grande dixtinc- 
tioH. A peine candidat en sciences na- 
ttiKlIes, il avait fourni k ia raenllé de 

( ' ) N«iB avBos «a l'oMaaioo d'apprécier 
par nom-mCms rexeellence de celle né- 

Ihode. il Vltisiiiui S^-Jriin fl à TEcole <Iii sud, 
lors de la visile i^uu noust y îivons failt; ea 
1867 avec M. GIIIod , dan» le bul d'inilier k 
noire orgaaiMlioo Molaire l'Iioa. H. P.-J.-O. 
Gimami, swinlcmisiii-ifoéral de l'iMlrae- 



roëdecine l ot casiun de constater s«o 
aplitude spéciale : il avait pris part, ett 
1811-1842, au Concours institué entre 
les élèves de première année, et obtenu 
le prix, qui lui futreim- > n ukc so- 
lennelle, le 15 novembre 18 li. YoUen 
(v. ce nom) s'était dès lors aiiadié H. 
Heuse . comme aide-préparateur du 
cours d'nuaiomie destTiptive. De 18i5 
à 18 ii), il avait rempli les fonctions de 
chef de clinique médicale ù l'hOpital de 
Bavière. Ses études achevées à l.iéjje, 
il se rendit j Paris, où il passa l n fu e 
184^1840, fréquentant particulière- 
ment les cliniques de Trousseau (ma- 
ladies des enfants) , de CendHn , de 
Piorry. de Yelpeau, de Malgatgiie, de 
Rlandin, etc . et assistant aux cours 
d'anatomie pathologique, de patholo- 
gie interne, de pathologie générale, de 
thérapeutique et de médecine opéra- 
toire. Il lit ensuite un séjour de quatre 
mois » Bonn (1846-1817) et enfin os 
antrf di- tleux mois fi Hcidelberg (mal 
cl juin imij, d'où il revint s'établir à 
Liège, pour se livrer â la pratique de la 
médecine. Cependant U avait été com- 
pUHer ses études i l'étranger en vue de 
tVnseitîni'iii-Mi ; nomnif' agrégé à l'Unl- 
versilè de Liège le 50 octobre 1845, 
par M. Van de Weyer, 11 pouvait pré- 
voir que le gouvernement se trouverait 
tôt on tard en mesure d'utiliser ses ser- 
vices. Il entra effectivement en exercice 
le 12 janvier 1.N50 : on arrêté ministé- 
rid hii confia le cours d'anatomie pu- 
ttinio^ique. l'n autre nrrèté du 50 oc- 
tobre I Soi ajouta à ces attributions le 
cours d'hygiène publique et privée, dé- 
laissé par Raikem (v. ce nom>. Il en est 
reste titulaire jusqu'à ce jour ; en revan- 
che, un arrêté royal du 21 décembre I8(>7 
l'a déchargé du cours d'anatomie |>atho- 
logique, et Ta nommé.en remplacement 
de Uoyer (décédé le 20 octobrel , j)ro- 
fes&eur de pathologie et de thera(>eu- 
lique spéciale des maladies internes, y 

tioo psblitpM dass la BafrCsnada (asioar> 
dliai ministre de rinbfriear de la iMovIaee 

lie Qiti'hrc . M. Chauvean s'est diklaré en- 
clianlt: tins résultats et nous a fait connaître 
800 inlenlioa de tirer puril , (wtar sod pays, 
de« otwervatioiM qu'il a recueillies dao« Im 
éeolM de Liège. 
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compris los malailiesdes femmes et des 
enfants, celles de la peau et les maladies 
syphilitiqnes (coon d« d«ux ans). M. 
Heuse s éié nonné professearextraor* 
dianire le 25 mars 1861 ; il rsi pi ofes- 
seur ordinaire depuis le ii octoltre 
1863. Directeur du Cabinet d'anatomie 
patbolofiiiliie depais plasieurs années, 
il a concoora ï 1 aecrolssement de cette 
collpt'iion llrsi membre correspondant 
de ta Société des sciences médicales de 
l/isbonne depuis le 1" mars 18-19 ; de 
l'Académie de méder-ine de Belgique 
depuis le 31 décembre 1853, et nenbre 
lituiairc de la Société de médecine de 
Liège. Ln arrêté royal du 12 janvier 
18G-1 l'a nommé membre de la Commis- 
sion médicale de la province de Liège ; 
Il a été chargé, dans le Bdn de cette 
Commission, de iiliisirnrs Rapporta sur 
l'bygiène. — 11 a publié : 

I* Une notice air ta mak^ ds dlac- 
leur Lombard (v. 08 non). Brnxelles, 
18i5, iD-S«. 

CaUe notlot, rédifée snr la demande de 
Vâeadimk rnfolk ét JIMcdM Oe a»l«i«M, 
a tflé lue «D préaeoee de ce eorfw mvial, lé 

r<<vrier 18»S, et insérée d'abord dMM «M 
euUeiiH.i. XIV. n» S. — M. Heaus «vtllélé 
l'élève de Lombai-d et tHait devenu son ami. 

S" ùe* kgstc» apoDkcliq»es déniof- 
péa danâ k» pan^ au eœur et de$ ttui- 

rrismcs tirs nrUrrs cnronnires cardia- 
que». mita ei relle.\l«iiis ronimMoIquées 
î l'Académie royale de nieileeiiie de 
Belgique. Bruxelles, 1850, in-8". avec 
4 pl. coloriées. 

Eilr. d» aaOMf» de rAcadénia, t. XV, 
a* S. 

Ku|>fr»rMltlai«eer (IsmORE ) , tVère 

de François (v. ci-dessus), né â Liège 
le 9 janvier 1lkl9, fréqnenca anecessi- 

veroenl le Collépe romimin il ' t I Tiii- 
versilé de celle ville, cl lui .aun he ;l 
ce dernier élablissemeril, aY;iii[ même 
d'avoir achevé ses éludes (ôi octobre 
1840), en qualité de préparateur de 
cbimle générale et Indnslrfelle (*). 



Nommé répéliU'iir de ( himieel de mi- 
néralogie a l'Ecole spériale des mines, 
le 37 novembre IgM, il s'acquitta de 
son nundat de telle manière, que Tan- 
née suiv.nnle, eu égard aux rapports 
favorables des autorités compétentes, 
son nom fut porté sur la liste des agré- 
gés de la Faculté des sciences. Les 
manipnlationa ehhnlqnes sont restées 
sous s.i direction depuis lors jusqu'au 
30 oelubie 18G7, dalc de l'iirrète t^ui 
confle ce cours .'i M. Camille Itcnard. 
Ën 1853-1854, lia été chargé d'ache- 
ver le cours de minéralogie d'André 
Dumont, qui voyageait à cette époque 
en Italie. La même année, il a suppléé 
M. Chandelon pour le cours de docl- 
masle; il est resté seul chargé de cel 
enseignemeot partir de I85i-I8SK. 
Il a été promu :i l'extraordinariat leU 
septembre 18^7 ( ' i; à l'ordinariat. le 
li octobre IRfiri. Il a élé in\esii, 
pour Tannée 18G7-1SC8, des fonctions 
de secrétaire acadèmtqne. — En de- 
hors de l'rnivrrsilé, M. Kupfferschlae- 
ger e<;t nieuibre du Constii de salubrité 
publique de la province de Liège (de- 
puis 1&46) et du Comité d'inspection 
des établissements d'aliénés (députa 
i fji isn, il a été nommé membre 
seci éuire ei rap|>orleur de la Commis- 
sion instituée pour la recherche des 
eaux alimentaires de la ville de l^iége : 
son travail a paru en 1861 . Eoflo, il laU 
partie de la Société rofafe deaaéfenMt 
publié : 

A. Dans les MAwriret de celte coflH 

pagnie : 

. I* Observations sur le procédé de 
M. Prémy pour séparer la potasse de 
1.1 soude (t. 11, 1H44). 

H. KupITerscItlaeger d«^nionlr« que l'anli- 
MOnitte Id'potaMique ne permot de distin- 
guer la potaaM de la aonda que daas le eas 
ob ees deos oixydes ae tfonvent Malt daaa 
11 DP dissolution. 

2* Procédé pour essayer les mine- 
rais de fine par la voie ciehe (I. X, 
1854)- 



(') ËD fuit, il a élé préparatour de chimie 
et de pliarmacie, et .s|K-cialoineal pldpaaé 
MU aiMipulalioos cèinîqiHW. 

(*) Kt dtepeaaé, à «aita occasion, de feia- 



men de di^rii nr en science*. 

(») n.'|iuis IK(1«. il fyii d. s ronfi'roncos 
aar la chimie à ['Intiiiui xititérteiir de demoi- 
sellos. place Si-Paul (v. fart gncaaa;. 
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ô» Nnlîc»' sur î'.'iClioD du fer ol du 
zinc daiKs Us dihbuliiliotis des métaux 
dont les oxydes sont soliible* dans 
l'ainmoni.-i(|iii- (t. XVI, IStliD 

B. Daii& l« Journal de pharmacie 
d^Awrert : 

A" Remarques sur la purillcation 
de l'acide salforiqoe anéoifère (t. 1, 
«815). 

L'aulcur l'Iablil qu'on peut, parteMlfldc 
hydrique, précipiter complètemeoi (ce qui 
éiaîi contesté} rarsesle existani dans f edde 

sulfuriquc h i'elal d'nride arsi^nique. Miiis, 
pour cela, il faut transformer au prt^alalili* ce 
derokr,|t;ir un ci>iir;iiil <li' ii:if miHuii'UX, en 
acide arséoieux, puis y (le){Bger du sullMe 
hydrique. 

Ti' Sur l'cxistcm»" de la» ide vali'rla- 
itique à l'clal de valérianaie orgaoïque 
dam la racine de vaKitene (fbj, 

G" De rincfimp;ititnlit('' di>?5 «ntbslaii- 
ces employées en niédeciiit: et nolam- 
nieni de hodure potassique dans la 
pommade mercurielle (ift.. t. Il, 1846). 

7* Quelques mots sor ta fabrication 
de l'ai ido vidcriniiiqiif l'Ib. l 

8" Observations sur la teinture d'io- 
de flb.). 

9" Sur la puriflcation et la conser- 
vation de l'azotate argenlique (/fr , 
t. III, 1847). 

C. Dans It Jaamal iTagnatUwe prar- 

tique : 

10° Sur l'emploi du sulfate de fer en 
agilculturc (t. Il, 1Hi9). 

Il* De l'usage t't des effet» du pUlre 
en acrksnUnrc [llf.). 

D. Dms la Rente mâven^ê 4e» 

mines (de M. de Cuyper) : 

12» Nutc sur le procfàé de M. Ko- 
Ih-II puiir doser les oxvdes alurainique 
et fei f (t. I, 1857).' 

iâ** Comptes rendus d'essais dod- 
mastlqoes d« winmU de fer, de xinc, 
de cuivre el de nlonil» (l. Il» XXI« 1857 
k 1867). 

14° ModiGeatiODs biles au procédé 
de M. Mari^ueritte pour le dosage vo- 
luniéU-iquc du fer (t. i8(i7). 

K. Dans le Médecin de In famille 



15" Divers articles sur l'hygiène el 
sur l'économie domestique, sur la con- 
Sfivniion des denrées allnii'nt.iires, 
sur leur falsillcai>OD, etc. (Ibé, viuai- 
giv, farines, etc.), sor l¥daira|« 4 
l'huile de pétrole, sur les cngniis arii- 
licicls, sur l'empoisounement par les 
paîos à cacheter, etc.» etc. 

F. Dans les Anualei 4» CaaaeU 4e 

stiliibntc publique : 

Mi" ËX|H>séel discussion des moyens 
généralement employés pour détruira 
les insectes et les animaux nuisibles 
(t. III, isno). 

il" instruction pratique pour l'em- 
ploi de l'huile de pétrole à l'éclairage 

tisas). 

C'est le r(!snmt' d'une conférence publique 
donni^e par M. KupfTcrscblaeger dan» la salle 
Franklin. Cette notice a él<f impriniét: &épa- 
rëmenl par ordre de Gonaeil et rdpandm à 
proresMM. 

G. Dans le BtUleUn emmunal ût 

Liège : 

18* Les établissements insalubrcfi, 
etc. ~ De l'air (i8a5j. 
i !) Hygiène pabyq«ie. — Des honll- 

ieres {Woii). 

30" La morgue, au point de vue de 
la salubrité el de !a poliro (id.). 

21" Les égotllsUe la ville 0^î>'j- 

H. H. Kupleracblaecer a publié 
régulièrement, dans la ô» série du ¥n- 
niieur de l'enmguement, un bulUtm 
tefentifiquet 

I. 2"" Tahloau di's l arac lèrcs pyr<»- 
gnosiiqucs des substances minérales. 
Liège, broch.lO'4« (1860). 

J. Extrait du cours de docima- 
sie. Liège, broch. ta-S" (im), — 
édition (I8C7). 

K. S5* Le sd et ses divers usages* 

s. 1. n. d. (I8<i8), in-8". 

Conréreoee bile à la SectM Fmktm do 
Lii'gc, leSavriHSdS. 

■^(•or«lMlre (JEAN-TikIODOIIE), O. 
ï'^, a vu le jour à Hci ON-sui -Ourre . 
déparlement de la t.ùte tl Or ^^Krante), 
le février 1801. Son pére éutt doo 
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teur en médecine; sa mère, Marie- 
Anne Dogied, ffllle d'un avorat an |nr- 
lement de Dourgogne. I)e leurs quatre 
tils, celui doni nous nous ocrupons est 
rainé; II' si'coiul, J( an-Haptiste-Ilriiri, 
filt le P. Lacordatre, de rAcadeinic 
française (* ) ; le troisième a dirigé la 
inanuracUire impériale des Gohelins ; 
enlin le quatrième, anricn chef d'esca- 
druu, se repose des fatigues de la vio 
militaire dans sa retraite de Vendôme. 
Jean-Théodore reçut sa prMriàre édn- 
rntinii vhn un rnré, dans un \illage 
pi-rcki .nu lund des bois : il est permis 
(11' i loiic qu'il y apprit à aitricr, ;i nl)- 
si'iM 1 les merveilles de la création, et 
que les impressionsde ces années d'en- 
Âioce iofiuèreDt sur la direction des 
goAts du futur nainraliste. Après avoir 
f;iit srs liiiiiiaiiiirs lycée de Dijon 
(i8lU-18I7) , il prit ses inscriptions 
à$m la Faculté de droit , et >f (it 
recevoir vajxible (grade dont la dé- 
signation est tombée en désuétude , 
et qui ( Il n ,,V il à iKiire candidature). 
Mais un niumciil vint où il o'jf put 
tenir : un penchant irrésistible Ten- 
trainait vers l'étude des sciences natu- 
relles, et il était possédé du désir de 
parcourir le vaste monde. Il r'ihmk,;) 
donc à la carrière du barreau et s'em- 
barqua poor Buenos-Ayres, où il sé- 
journa quatre mois. Huit années de sa 
vie (18i4-185â) ont été remplies par 
des voya|,.M's (i cxploration au-cU'Ià dt; 
l'Atlantique. Le second ne dura pas 
moins de deux ans, pendant lesquels 
il résida tour à tour à Itijenos-Ayres 
et .'i Montevideo, parcomiii en îous 
sfiis la it'|Hilili<]U(.' Arvi'iiliiii', jus- 
qu'aux contins de la l'aiagonie, visita 
rUruguay, et fit enfin une halte de six 
mois au Itrésil, où il clioisil |u>tir <lo- 
maine de ses investigations les pro- 
vlnees de Rio-de^aneiro el de Minas 

(') Le nom de j'illustre dominicnio est 
enrcKistri' «l.tns les Annule» di' ri'riis-Tsité 
de Lii!|;e. Comme il avait conseiiU a prètlter, 
(l:;n> l;i .■,itlii-i;!r;,|,' (!,• cL'llu ville, le Cari'mo 
lie IS'>", les i iiiili.iiits, conjoinleracDl avec 
livs inomtii'fs ilo V.i Siicidtd d'Emulation, lui 
demarait rent queltiues conférences spéciales, 
qoi furent donn<^es dans la salle de cette 
SmïM, m einiwt oa (raod retesiliaeiBeot. 
\A pfafiMwar LaAronanrt (v. ce aon^ «t 



Geraes. Son troisième voyage fut plein 
de péri|K'iii's. Après cinq mois de sé- 
jour au Chili, il traversa tout le conti- 
nent américain de Santiago à Buenos- 
Ayres, au plus toil (If la ;;iit'ri-(' ciNilc. 
Il passa deux mois dans la ville de 
Kendoxa, depuis renversée par un 
tremblement de terre, et deux autres 
mois à Cordova. qu'il vit prendre et 
reprendre snri'essiveiiient par les par- 
lies belligérantes. Il fut témoin de la 
balailte de la Tablada, qui livra Cordo- 
va aux unitaires, tandis (pie, par un sin- 
gulier jeu du sort, leur adversaire Hosas 
èlail i)roclamé gouverneur de ISuencs- 
Ayrcs. M. Kacordaire finit par j;a;:ner 
cette dernière ville, d'où il passa à Mon- 
tevideo. Il revit la France dans les 
derniers jours de la restauration , as- 
sista aux événenieiils de juillet el le 
lendemain même du couroonement de 
Louis-Philippe, quitta Paris pour se 
remettre en mer, à Brest. Il lou- 
cha eu passant nu Sénégal , visita 
Cayeiine ei toute la Guyane irançal.se, 
remonta l Oyapock, jusqu'à une cen- 
taine de lieues des idies, et après ti 
mois, rappelé en France par George 
Cuvier, qui lui iiflrail de l'attacher à sa 
personne, prit place sur m navire en 
partance pour Bordeaux. Aussitôt ar- 
rivé au port, il s'informa des nouvelles 
du jour : on lui apprit la mort du 
grand naluralisie, décédé la veille. — il 
se rendit i Paris, ou il reprit ses études 
et coordonna ses nombreuses observa- 
tions, faisant frève de temps en temps 
aux orenpnlions sérieuses pour rédiger 
le ri'eil (Je (pieNiues épisodes de ses 
\oya;;i'>, rdinnie on penl s'en assurer 
en parcourant la Revue de» deux Mm- 
dr«(l839li 1835). llarriva, sur t es en- 
trefaites que le Gonvernemenl belge 
prit la resolution de réorganiser l'en- 
seignement supérieur. M* le oumte de 

M. ravoeal Bury , ce dernier parlant au nom 
de 1.1 jcunciisc iiiiivirt^iiaire, adressèrent ii 
l'iiratcur ehrdtieu des remercimcnts pulilics; 
de son cûlé, la Faculté de ptiilDsoplii.'. usjnl 
pour la seeontie fois du pouvuir «jii'clU' lient 
(le la lo], lui tliHiTiM lu tilrt' de (t/ir ho- 
noraire , el ceile r($80lution fui r.4tjii> «i par 
l'unanimild du Sénat académitpii' (v. lo Né- 
cnhge liégeoU pour IMti, p. &t et ci-d«^ 
ans rart. Watin). 
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Theux, ministre de l'inlérieur. i-har{;ea 
enlr'aulres M. Vilain Xllll, ambassa- 
deur il rnjmc, (le t liercher des profes- 
seurs pour hs t'niversités de l'Étal ('). 
A Liège, Il s'agissait notamment de 
développer cl de fortifier renseifrncmpnt 
d*'5î.cienees naturelles (v. l'ait. Gaeuk;. 
M. Vilain Xllll eut l'occasion de s'en ou- 
vrir au P. Lacordaire , qui signala son 
frèreàTailentlon de l'envoyé belKe.Osl 
ainsi que .M. Jean-Théodore l.irdr- 
daire esl entré à t'iiniversité de Liège, 
le 31 (léeembre 1835, avec le litre de 
professeur ejctniordinnire. rhnrpé du 
cours de zooiogit-. A peine installé , 
il eut k résister aux instances de l'a- 
miral Dumont-d'Urviile , qui voulait 
i lOQi prix remmener comme natn- 
raliste, dans son voyage d'exploration 
au pôle sud. M. Lacordaire ne se laissa 
pas eonvainere : ii avait un grand ou- 
vrage en projet ; le temps était venu 
de mellre la riiaiii à l u'uvre. Ici com- 
mencé' une nouvelle période de sa vie, 
désormais tout enlière consacrée à 
renseignement et i la science. En 
1857, apr?s la mort di" Folimann (v. ce 
nom), il Tui chargé, tout en conservant 
ses premières attributions, du cours 
d'anatomie comparée, porté tout h In 
fois au programme du doctoral m 
seienees n.'ilurelles et au programme 
de la candidature en médecine (*) ; il 
en est encore anjourdliui titulaire. Sa 
promotion 'i l'ordiniinat date du "> sep- 
tembre IHTi^. Lorsque l'Université eut 
le malbeur de perdre André Dumoiit 
(v. ce nom), M. Lncordaii-c eut mission 
de remplacer le recieur décédé, jusqu'à 
l'expiration de la période triennale; 
il resta investi des mûmes fondions 
pendant tonte la période suivante , 
Cl dirigea par conséquent ITnisersité 
depuis l'amure académique 18o7-i8j8 
jusqu'à la Qn de l'année 18G0-18(>I. Le 
9 octobre 1852 , il avait été nommé 
chevalier de Tordre Léopold ; V- déc. 
ISOO, un arrêté royal le promut au 
grade d'officier. — M. Lacordaire est 



( * ) Des oRh» tarent (iiites, m nos du nou- 
veau gouvemPTiioiil, pnr M. Vilnin XIIII, .'i 
plusieurs Français (le ili^UûclmH.entr'aulres 
ii l'émioenl jurisconsulte Troplong i qsi ae 
se décida |Kiiiil k venir à Liéga. 



affilié à un grand nombre de Sociétés 
savantes. A Liège, il a été, de 18li à 
18iG, secrétaire-général de la Société 
d'Emulation (^); depuis 18lâ. il est 
secrétaire-général de la SeeUté fvfafo 
des gcit'nces, à laf|ucl!c il n'a pas peu 
contribué à donner une impulsion vi- 
goureuse; il est entré à l'Ac^idémie 
royale de Belgique le 15 décembre 
IM4 avec le titre à'nssocW, le plus 
élevé que les rèj;lements de la compa- 
gnie permettent d'accorder k un étran- 
ger. Il est en outre memftfe himonin 
ou coTre»itondant des Sociétés entomo- 
logiques de France, de Londres, de 
Stettin, de Berlin, de St-Péicrsbourg, 
de Bruxelles, de la Société des sciences 
naturelles de France (H Paris) ; de FA- 
cndémie des sciences, etc., de Lille; 
de la Société Linnéenne de Lyon ; de 
rAcadémie des sciences et belles-let- 
tres de Dijon; de l'Académie des Lin- 
ci'i de Home ; de la Société royale d'E- 
dimbourg ; de la Société des naturalistes 
de Moscou ; de la Société d'histoire 
naturelle de Halle: de la Société phy- 
sico-économique de Ka ni;?sberp; de la 
Société d'histoire naturelle de ller- 
mannstadt;de la Sodeié d'histoire nar 
turelle de Na>>sau ; de la Société d'iiis- 
toire naliuelle du Luxembourj: ; dfl 
l'Académie des sciences naturelles d<^ 
Philadelphie; de la Société philoso- 
phique amériralne; de la Soefélê ma- 
iaeolopiqne d'Anvers; de r\i';i;'inie 
ro\ale des sciences de Siocklioliu; de 
l'Académie d'archéologie de Delgbpie. 

Voici la liste de ses prindpiox ou- 
vrages : 

I. fiédt» de wifngis , etc. 

1 Articles publics dans la RitP$e4<» 
ili ii.t Vitiul(-s, dans le 7e»«/i*, etc. , Ct 
reproiluits pour la plupart dans la Rerue 
univi-ncllr de Bruxelles (1832 etanoées 
suivantes). 

II. Travaux icirnlifuiufs. 

T Hcmoire sur les tuilntudcs des Co- 



( * ) Ce eoors, ainsi que celd de sooll^f 

est à ctriificat depuis tSSÎ. 

( • ) tl « rédigé, en cette qualité, le procès- 
vertHit da la séaiies pobliqae du 49 jiitic* 
mi. 
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Paris, 1850, in-8». 

Exlr. des Amaie* du êcience* natureUe$f 
I.XX. 

ô** f.vsrti mr Us CoU'oiilhrs de la 
Guyane franfaUe. Paris, 185i, in-8". 
tkm». AmÊoludu MMieum, t. It. 

i" Solice sur rentomologie de la 
Vnyaue francaue. Paris, 1832, in-S". 

Annale» de la Société EniomoliMjique de 
France, 1. 1. — Goncsrao printipileinaDtlM 

JVMictf wr Im AoH/Mlf* ie* 

di'ptèrcs rhoiHihci'reH de la Ciq|wme/raii> 
ffl/sf. Paris, 1853, in-8°. 

md.,u II. 

6" Mémoires sur .W. /<r fenro» George 
C'uvirr; traduite de l'aDglais de Misiress 
Lee. Paris, 1855, Id-8<*. 

La traduction a été rédigée et publiés SD 
même temps que l'original anglai». 

7« Fnuue entomologbfue de» eurtron» 
de Paris. Paris, 1833, in-18". 

L'ouvrage, publié chezMéquigoon-Marvit, 
devait avoir trois volumes. Lera de VmcUùr 
die, resté célèbre, d« Ui rue du Poi-de fer, 

1 MUkm ili tooe I Ail brAWe pmqve Nwl 
cniière; les nras esMipbiree qui écbsp- 
pùrânt M déaasire flgarent •ujovnrbai pami 
les curiosité» bibliographiques. L'éUiteur de- 
■oanda et obtint la résilialioo du contrat (* ). 

8" Introduction à rEnlomologie.Par'is 
1834-1838, 2 vol. ln-8>. avec Si pl. 

9" Monographie de la fmdlie de$ 
Erolyliens. Paris, 1812, in-8^. 

Oescriplloa de près de 800 «spèeis , dent 
enviroa 080 soBvellee. 

iU" (En collaboration avec M. A. 
Spring) : Hôte asr qmetquei f(d»ls de 
rpfiptt«kialiiiMi<h»PhryiH>soma llarkiiiii, 
Saurie» de In fnmiUr d,'s Ignaniens 
{Bullelin de l'Amd. loyuk de Belgique, 
i. I\, I8lii. 

Il" MviiDiirnphie des CoUopléret peu- 
tamiresphtjii>plinge$. Liège, 1S43-1815, 

2 vol. in-8°. 

Cet ouvrege foruw les lome» lU el V des 
Mimoirtt d» la SacUté lepefa des adeneei 
deliéat. 



IS* En ooHaboratkm avec M. .K. 

Spring) .- yonvcriu manuel d'amtotim 
cmipiin-f, irad. île l'alleouiod de Th. 
de sithuld et II. Stannlna. Paris, 
1849. 2 vol. iii-18*. 

13* llapport mtr kCoiumn jf«i»> 
qufitnal des scienceJi naturelles (1847- 
ISol; ; Uruxelles, 1852, in-S». 

lasM daas is ÈmUttHi de fAtad, rognb 
de aelgigue (jt. XH, ISBft. — M. Lseor- 
daire a été ^leneol rappoHcur do Con- 
cours quinquennal des sciences natiin Iles 
pour les trois péri«des suivantes (v. le da 
âttiittin}. 

14' Oburvatm» m la maiec de M. 
Van BenedMf sur la générallon niter- 
nanie et la digénèse (IMif.« t. XX, 1% 

p. 352). 

13» Observations sur tiaftuence du 
choléra ckn ta aataunur (/Ml., t. %X^, 

i*, p. my 

16" C'-tirr'i des Coléoptira, on Ex- 
posé aifdiodique ct critique de tnus 
genres proposés jusqu'ici dans ttt 
ordre des insectes. Paris, Rorei,18»4- 
1888, 8 TOI. fn-8', avec 98 plan» 

OEavrs espitale de l'auteur. Fait partie 
de la gnmde oolleetioD dite dee Suites à 
ItUjfinit poblide par rddilesr Roret. t'«i»> 
ynffi eonpteBdni en Unit dix velnms, et 

embrassera la révision d'environ 6000 gen- 
res, dont se compose actuellement l'ordre 
des Coléoptères. 

17" SUaforU sur des Hémoires pi é- 
seniësft rAeadéaile royale de Belgique, 
insi ri s dans les Bnmfins de ee corps 

savaiil. 

18" Discours académiques, pronon- 
cés à l'oci-dsion de la réouverture des 
cours de lUniversité de Liège. 

a. Sur l'instinct vl l'inti'!iij;erire des 
aiiioiaux. el en parUculi«3r 2>ui leur 
instinct de sociabilité (1857-1838). 

t. Sur l'espèce, sa pernaneoce et 
ses variations (1858-1880). 

r. Sur les espèces perdufs pt notnm- 
mt'iu s.ur le Uronte ou liodo (I8.t»U- 
186U). 

d. Sur la géographie zoologique 
(1860-1861). 



(*) L'oanage est lent eoUer de M. Laoor- 
dairs, Un que Is tîln porta dga i is u t le 



ds dodear Boladwal. 
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(ALTHOtuB) , né à Li^e le 

28 juillet 1822, a fait ses Huics au 
Collt'i;e communal et ù l'Universiié de 
cette ville et a reçu, le 1i octobre 1841, 
le diplôme de docteur en philosophie et 
lellres. Il longeait y Joindre eelal de 
do<'leur en droit, lorsqu'un attrait in- 
vincible le ramena insensiblement dans 
le domaine de ses premières prédilcc- 
UoDs. Au moment d 'achever sa seconde 
snné« de droit, il prit tonl d*ao coup la 
ri'soiution d'nller passer quelque temps 
'd l^uiiit. 11 eui la chance heureuse d'y 
être mis en rapport avec quelques 
homnes émioeflis (Ch. Nodier, Le- 
IroDne, le baron Walkenaer, etc.), dont 
Ips conseils contribuèrent à le diriger 
Ncrs la carrière de l'enseiÈtnemcnt. I,e 
directeur du Collège de liiUnioiit lui 
offrit une chaire de rhétorique en 1844 ; 
Il afcepla et fat nommé prttèt des 
études de l'étnhlts<;cmrnt on septembre 
184C.aprèsla retrMile de l'abbé l^uis('). 
11 ùlilint iU' la fommuiic que celle-ti 
reprendrait directemeol l'admiDistra- 
tien do Ck>né0e, et du «Hivememait, 
f'Ti qu'une école d'agrirulture y 
seraK annexée. La nouvelle institution, 
la première de ce gcnri' qui ait été fon- 
dée en Belgique (*), fut placée sous la 
direction de M. Le Roy et soletmelle- 
roent inaugurée |>ar M. Ch. I^ogier, 
ministre de l'intérieur, te 17 avril 1849. 
Dans le cours de la même ptMioiie, 
If. Le Hoy s'était activement dévoué a 
mw autre lAche. A plusieurs reprises, 
tepwiwrncmfnt avait vainement cssayj* 
d*obtenir des Chambre!» une loi sur 
rinstruclion moyenne, loi devenue d'au- 
tant plus urgente, que les études huma- 
nitaires, sonout dans les villes de se- 
cond ordre , étaient livrées an caprice 
d'administrateurs souvent peu éclairés 
cta-nênes, et qu'U n'y avait aucune 



oonnndon entra renseignement des 

Collèges et l'enseignement des Facul- 
tés des lettres et des sciences. Une 
publication 5|ii'i'iali', le Journal de Fins- 
tnctkm pëiftique, avait été fondée à 
Tlrlem6nt dès 1815 par llabbé Louis, 
avec le concours de M. Le Roy. dans le 
but de populariser ces questions. Eu 
1848, M. Le Roy crut le moment favo- 
rable et n'hésita pas à convoquer en 
Congrès, A rUdlel-de-VIIIede Bruxelles, 
mis i'i sa di'^posiiion par le bourgmestre 
Cil. de ISruut kere , les professeurs 
des Athénées et des Collèges de tout le 
royaume. Deux établissements seule- 
ment manquèrent ft rappel, et TAssem- 
blée émit des vnnix (\up \c minîstt're 
accueillit avecbii'iivL'illana', tout en rc- 
comniandani aux protesseurs de ne 
traiter, dans leurs débats, que les 
questions non-politiques. Le Congrès 
se renferma sirirU-nuMif dans les li- 
mites qui lui L'IaiL'ul uitsignées ; cn- 
tr'aulifs mesures qu'il proposa et qui 
ne lardèrent pas a recevoir une consé» 
enrtioo o1Bci«le, nous citerons la créa- 
tion (ht i:r:u1p A'i'lhr uuhenitaire (*) 
et l'iuslituiioii d uii Conseil de perfec- 
tionnement de l'enseignement moyen. 
La composition de ce Conseil fut peiH 
dant deux ans abandonnée a rélection, 
et lieux fois le Comité permanenl du 
Couî^rè.s, dont M. Le Roy faisait partie 
en qualité de Secrétaire-général, fut 
choisi a la presque unanimité. C<^ien- 
daat nn projet de loi flit soumis a la 
législature. Le Congrès se transforma 
aussitôt en Association régulière, et, ne 
parvenant pas à s'entendre a^ t l alibi 
Louis, resté seul rédacteur du JvunuU 
de rfnttrwcHoH puhl^ue, fonda un non- 
veau recueil, lo MoniU-nrde f'Enseigne- 
meniM. Le iioy en fut un des collabora- 
teurs les plus âssidas(*). Cependant la 



{ ' ) Sur l'al^béLottis, V. l»lUentog* Ué§tol$ 

pour 4860. 

(') Lï<nsL'it;nL'm<'nt agricoles été depuis 
wnlralisi! h tittiibloux. Le professeur d'agri- 
l'uUuro tlû ïlintitut établi CD celte ville, 
M. G. Fouquel, ioàtù âèv« laur^t de Cri- 
gnon, a déiMité dans reaasigBiDNot à rEeote 
do Tirtemool. 

(') Supprimé plus Urd, pvls réUbli par la 
loi dii 17 nifs 1861, me «a ehaasanaat 



eio di'iioniinatiiin cl qupl'juf- modifications 
au progranitue. Lo liiriî de iinulnc tu Ifttrtt 
a remplacé celui iYtkvt unn enaaire. 

(*) Le Monilvur de t'i iiu'iijiicimui lui placé 
»ous la dircciion ilâ Frcd. Henoebcrl (père), 
professeur k l'AlIténi^c royal de Tournai, et 
priocipslement rédigé parPb. Bède (v. l'art. 
E«. BISK), par M. J. Cottoe (auMidluii paréM 
des émdes de l'AliiMs d'Aavsii) et ht 
M. Le Hoy. La eoUeelioa eonplèle 
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promulgaiion de b toi du joia flSSO 

rendit inutiles les démarches des pro- 
fessears ; l'Association Tut dissoute , 
mis le Moniteur continua de |iarailre. 
Sur ces ealrafaiies, U. Le Iloy songea à 
qdtter renaeigneneBl noyen : agré{;é 
à la Faculté des Idtirs de Liège depuis 
le â5 octobre 1815, il aspirait à vi>Te 
dans un milieu plus conforme à ses 
fofll» ; d'auire part, certaines inoova- 
tioits qne le Conseil eoniDiinai de Tir- 
lêmont avnit ju^ré 'd propos (rintrcKlnire 
dans le rfgiujc du Cullc^ti lu: |i(>iiv:(ul 
lui convenir, il donna sa démission et 
feviot k Lié^'e, oii ua arrêté du 4 octobre 
ISM le chargea de faire, en eeitmmnee, 
les cours de logique et do mét.iphysique 
à I I niversitê. Cet arrêté fui rapporté 
le 27 décembre suivant : le décès de 
Taodel (v. ce aon) venail de rendre pos- 
sible une réparlitlon déflntUve deseonrs 
que ce proresscoravail dû abandonner, 
pendant la dernière période de sa longue 
maladie. M. Schwartz (v- ce nom) resta 
seul dutffè k tiUre de auppiéaol de M. 
Loouns; fv. ce non) daeonrsde lo- 
gique ; M. Le Roy devint titulaire des 
cours de métaphysique, d'cblliulique et 
de pédagogie (V. Fart. Hi;rggraff). Il a 
été prMia A l'extraordîoariat, le il oc- 
tolire ; 9i rordimrlai. le 1 1 janvier 
1802; en la présente année 1808-1809, 
il remplit les fonctions de St^cretaire 
do Conseil académique. Depuis 1860, 
M. Loomans ayaatdié dèebargé duoours 
de logique, il en est devenn iHnblre; 
«es 3i;i ilii.iiii tiiMMTsilairos nrtuellcs 
COlDpieiu)i:nl eu oulre kà autres cours 
précités, plus le cours facultatif d'ar- 
ebéologie , deveaa vacant en 186tt par 



snito de la mort de L. de Closset (v. 

ce nom). A I*F< o!e normale des huma- 
nités, il cn.suigue la pédagogie, depuis 
la création de cet établissement ('); 
00 lui a de plus <-onfié , depuis 1859 , 
un cours spéeiai de psychologie et de 
logique, destiné aux (■K-vi's de la pre- 
mière année. De 1851 k 1859, il a eié 
membre-secrétaire du jury conférant le 
grade de professeur agrégé de rensei- 
gnement moyen du degré supérieur; 
depuis 1857. il fait partie du jury d'ad- 
mission aux Ecoles spéciales des mines, 
etc. Kn 1859, il a prononcé, au temple 
des Aonistinsj ledlsoours d'usage, lors 
de la disiribation des prix do ooneours 
général. En ISn.", Il a ti nommé mem- 
bre-rapporteur du jury chargé de dé- 
cerner le prix quinquennal d'histoire 
i»atiOBal«:,ponrtapériod« 1S61-I86S».— 
En dehors de ITnIversM, M. Le Boy 
s'est intéressi'' (lirTcrenles (|uestlons, 
notammi'iil à l'éducaliou de.s sourds- 
muets cl (les uveujjles : de 1850 à 1867, 
il a rempli les fonciionB de secrétaire 
de la Connlssloo administrailve derin- 
stitut de Ltépe. Depuis 1801, il est 
membre de la Coniniissiuii provinciale 
de statistique ; en 1869, il aété nommé 
membre de la Commission de surveil- 
lance de l'Académie des beaux-arts de 
Liège; il est membre du Comité de le**- 
ture du Théâtre royal de la même ville, 
depuis que celte institution existe, etc. 
Il a été pendant neuf ans bibliotbé- 
calrede la SodéU éTBwmtatkm de Liège 
et l'un des rapporteurs de ses Conc ours, 
ainsi que de ceux de la Socide Ikgeom 
de littérature uallonHe C). Il appartient 
à l'InsUtul arcbéologiqne ii^is, à 



tSôti) forme 43 vol. in-8«, plas t vol. d« 
snppl., conltfoant la disoissiOD do la loi dti 
i- juin iêSÙ mr renawRnement raoyen. Lu 
nort (le ¥t. Hennebcrl tll |).nsser la dir«ciioB 
du jouriiiil dans les m»ins de fh. Btd«,qui 
k' toiilinuu (4 V.Tvier.-*). sou» le tîtte iTjIii- 
nak$ de fenseignement ftubtw. 

(') Il avaitUtpMMlsaliiemaascaeoirs 
fc rUaivOTiitéi 

«M0im, mSê toQt'^îjÎBpïaMBt de iie aee im 
In IndWoas du paya ei sorlout It cooiMdt- 
ssaes 4hn idiOne auquel Us liogiriMes MO- 
detMS, à MBHMMsr par M. Miré, alladMOl 



avec raison do jour en jour plus d'inl((rèl. 
I.a Soctfiif ic'a//onne ogvrc chaque anmi^ ili^s 
coiitiiiirs sur di'S riufslions d'^rudilion ou mit 

di's f pi- Il spo-^ilioii inirerticnl liUt'» 

rairu». Kilo polilin rt'guliéreQieol un Aiiimane 
(in-IS«j et uo BulUiin iio-8") : c>- (iemier 
recueil comprend déjà onze vol. — Le prii- 
•ident de la Socii^lé, depuis la mort de 
H. Forir, est M. Ch. Crandgagnage (ancien 
BMiibre de la Chambre des repnSsenuols), 
aalMrii'an iHet,étfm»U wallon, d aité»$ 
fUr Jm mmdtUmi» d» It Belgique «nm- 
Mi», etc.; le seerétair*, depuis la Bort de 
l'avocat r. BaiUess, mt avait isurùié a la 
SedM lae impeliien vi|oaN«w, ert H . 8t, 



LER 



m 



m 



l'Académie d'aichciulogit^ de Uelgiqae, 
aux Sociélés d'histoire el de litléralure 
de Gand, de Tournai , du Limbourg. 
elc.; noBtilut des provinces de 

Fnnce, à la Société de<i Mnliqiiaires de 
Normandie, elc. — 11 a publié : 

I. Philnêophie. 

i " De hi philosophie considérée 
comme poissaoce religieuse. Liëge, 
fM4, (Exir. de la Revwe de 
Uége, t. II.) 

Qinstioiis psvcholouiqucs. Bru- 
xelles (Tirlcmunti, isit;, iri-g^^Exlr.dii 
Journal de rùutr. publique). 

S* L'esthétlifae de la latdeor fMe$- 
UÊferde CfliMf,28 et »9 déc. 185'). 

4* La philosophie en 1^4. Bruxelles, 
ISS5, In-IS*. 

Illr. lia l«Jte»MirîiMalrirttr(T. Zeiuekr. 
/. Pkiht., de M. J.-H. de nehta, t. XXX, 
18«7). 

5» La philosophie au pa> s de Liège 
(XVfl«elXVIII* siècles). Liège. Renard, 

I8C0, tm vo!. in-8". 

Tiré à oarldu BuU. de l'Inuilut ardUol. 
I%w<t, t IV. 

G" Note sur la ptim'c et ta amnnis- 
$ance, daos VEuai sur l'acliviU du prin- 
cipe pensant, etc.. deP.Ker8teo(Liége. 
im, in-SS L lit). 

1* Trois mibUcations belges sur la 
phîlosopbie do langage (Hevue trime*- 
Melle, t. XLI, MU, p. 250-i59). 

8° Art. de critiqae philos, dans le 
Uwiteur de renseignement, la Meute^ 
te/esmaf de Liège, etc. (Plusieurs oo( 
did tirés à part). 

II. Ehid«9hUtori^ue9,tiogrttphiq»e9f 
elc. (v. n* 59). 

9» Lettres ébnronnes. La controverse 
surrorigiuc des W allons (Itev. Irimexlr. , 
t.TIII, p. Gg; I. I\, p. 113; t. XI, p. 
iOfi; t. XVI. p 2i:i). 

10e Deux happ. à la boc. d'Ëmulalion 



de Liéçe sur le concours ayaut pour 
objet : L'Histoire de Liège racontée aux 
enfanté (Mém. de la dite Société, t. let 
I. III \ aussi à part). 

1!® Art. de critique liislf rifiiif ilnn^ 
la Raue belge (sur 1). Mainlluti, 
dans la Revue de Liège, le Mon. de Fett- 
teignement, VAnn. delaSoc.tPEmMlatkm 
et les journaux précités. 

12° Rapport sur le concours quiiw 
quennal d'histoire naiiooale ( 18G1 - 
1865). Bmielles, Uellonbe, IBOS. In- 

13^ La Biographie nationale. Liège, 
de Thier, 1866. in-12". 

14° Collaboration & la i?io0ra/;Ate na- 
limuOe, à partir dn L IL 

III. Instruction publique. 

A. Instruction primnit e. 

15° L'Ami des enfants, livre de Icc- 
iiirp, spécialement destiné aux E( oits 

Ïrimaires (division supérieure), aux 
leoles moyennes et aux classes profes* 
sionnHIesdesAtht'nt'tsL-l des Collèges, 
ouvrage entièi'ciuenl refondu, complété 
et apiiroprié à l'usage des écoles de la 
Belgique. Liège, Dessain, in-IS'CQaalre 
éditionB stéréotypes, de 1857 \ 1868; 
les trois (leruiirt's sont augmentées 
d uii ctup. mv Un droits et les devoirs 
du citoyen belge. V. à ce sujet le dise, 
prononcé par M- le Gouverneur de la 
province de Liège , dans la séance 
du Conadt provincial du 90 JaHIel 

Ouvrage doot le GouvemMMot a aelorM 
l'emploi du» Im lootes prinaifas, lesEc«las 
«eycBoe», l'Bceie detenflnls dvtrMped'â- 
km, etc. — C'est nae reTMledn Kinder/rtmé 

de WilnscB, di>stiaéti à raeiplMer Fasetcn 

Ami Jt•.^ enfaiii \ (îiliii' en 1817 parla Société 
d'einoitraiirtri lit jnnir Vinuructiott t lrmen- 
linrr. .iS l'i M 11' nous avons Ir.'idiul V\ iliii>rn , 
» ilit l'aiiltur dans sa ((rt'face ; plu* M)iiY>?nl 
> nous avons essayé de refairp s<in lisre, 
• coaoM U MMis 8 paru qu'il l'aurait lail tui- 



»(llls de l'hoMnbie iirer. éadrMe). 
itaar adjoiat d« Arehiws da LMge. 
Las p d m ee» ■esaoelles de ta eonpagtie m 

tiennent k l'Universitti , où est dplemenl 
déposée sa Bibliotb^uc spéciale, i'arnii l' s 
n<:l:ictoiir5 les plus actifs du BhIIcUh, nous 
cîleroDs MM. A. Hock Jpodsies, études sur 



de fUnivarsHé (podaies; ; Dcjardio (aulcar 
d'os tMet^étsprveerbti traZ/om); Ad. Hicartt, 
eontetiter k ta Cour, G. Magnée, A. Desoer, 

M. Thiry fpoésies , Delarge id.j. los prof. 
Sleclier Cl Le Uuy, etc. -■ l'armi les Mii- 
moircB couronnés, on remarque des Eludes 
sur les aBCMnsffltitiers, avec des glossaires 
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» jBèn*. «'il «Al vàw de bm jowrt el i$us w» 
* eontrem. « l'Ami des enfmit de M. Le 

Roy a traduit rn flamand, sur lu '2" 
Uon, p;ir M. \';in Dntsiclie, i)ruf. à l Alhéiittii 
rojal lie Hnix.'lles, SOU» ce lilrc : DeKinder- 
vriend, Ueiitmk teti gebruike dtrVolkwholen 
iH Belgiè. Malines. Dessain, 1863 eH 865, 
in 1^ {L'orthographe a été modiOt'e dutlft 
-l' L'(iit:on, conforroémcQl à la loi). Li m4. 
de M. Vaa Drieeadte Ml ofUciellevest miUk 
ri«ée ponr les dcolesdesitrovidcm flanuuides. 
l'no r?' i^ililion est en pri'iiaration. 

16° Divers a i1i fies (ian,sl"A/;ti//<'(Bru- 
leUes), revue pédagogique publiée par 
H. Th. Braun (de NiveUes), elc 

B. înHtnirl'ton moyenne. 

11* CoUaboratioD au Journolde ^ms- 
tnelim publique (Tirlemont , 1845 
181(5), 311 Moniteur de renseignement 
(ISiU-lSuC), Annales de renseigne- 
ment public (1857-185R), à la Rei ue de 
finstruction publique en France et dam 
Us paysélrangers (1855-1859),* la Re 
rue de l'instructiom fubt^wenBtigiqM 
(depuis 1861). 

19* Étnde bistoriqoe et critique sar 
rensdpnpmenl élémenl nnwlr i t ç^nm- 
matre latine. Bruges, Davelu), 1864, 
on vol.iD-8*>deS6t|i. 

Réunion d'une 84<rie d'arl. publit's d'abord 
dans la Revue de t'iatir, publique en Belgi- 
que (18t)l-186i : Knscigncmenl gramma- 
tical itu muy<-n ûpu. — Renais^anco des 
lettres : les Citt roun-m. — Les jësuiletet 
Port-Royal. — 1*8 gymnases prolpstanls. — 
Les réalitut et les humaniMies : Coim^niu.s, 
Bacadow i Gcaoer , Ernesli, Ueyae , WoU, 
Hennm.— Les orthodoxes et les dîtsidtM» : 
Rollin , Lhotnond, les Allemand^t ; R-jlich, 
Locke, Dumansais, Tluche , HiidonviUicrs , 
Hamilton. Jacotot, Rulhardl, Muierollo. — 
Kant et llf^rbari. — Mager. — Les rt'forines 
de M. KLL'chly. - Les idées du profrssciir 
Baguot (de Louvain \. — L'auteur cherche à 
établir qiw, dans l'inlérèl mémo de l'étude 
des laoguea aMieniies, c'est ta taoyoe Mler- 
nelle qui dotl Mra le pivot dei bonaiiilèe. 

19" Discours prononcé it la ilistribu- 
Mon des prix du t'onroursgéDéral. Bro- 
xelies, 18oï). iti-8" (t'ti4«ii.A»{Wi«r- 
tilés. t. I, 2» série). 

Sur l'ensoigooment national. 

c. Instruction supérieure. 

80" Le jury d'examen, par «n profet- 

«•r. Tournai, 1855, in-8". 

ExI. do Mon, de [ontêègntmetu. Les vues 



do raalNT ie rapf roebeat du syaMOM pio<- 
posé par rCnIversIté de Liège. 

31° Art. divers dans les Revues ci- 
dessus désignées (sur les ofréSfdt, nir 
le jary. elc ). 

tt> Le présent oawsge. 

D. Etudes gài('ralr.s,»MiiUqMeetki»- 
toire de l'enseignement. 

i7i" Les K( olc's piibli(iut h djtis l'Amé' 
rique du Nord, trad de lalieniand dit 
D' Wimmer. Tournai, 1855, in-8". 

31* L'UistrocUon publique eu Angle- 
terre, d'après le D' Wicse (Revue de 
finstr. publ. en France, 18oi; 9 ani- 
des). 

25" De renselgnenieni aux Etals-Unis 
d'Amérique (Ibid.y 1854>-1856 ; 18 ar- 
ticles). 

Travail rédigé d'après dr> iimi'n(« au- 
thentiques fournis par M. li. Barn^rd et pav 
M.Gilman (du Connecticut ), Comruis^Mire d«; 
l'Union américaine i r£xi>us. uoiv. de lël>$ 
(v. Amunatcgui, De la instruecion primaria 
on Chile. Santiago du Ctiili, t8r>6, in 8»). 

iH" De iiostmction publique au Ca- 
Mda (IM., 1SBS-I8S0; » artirles). 

V. Il' Journal de l'iiiMr. pubt. de Manlràil. 
— C'est a la suite de cette publication que des 
relations se sont dIaMJM entre rUnivenHd 
de Liège et le gouvernement Canadien. 

27° Collaboration à VEncyclopœdie 
des yetammten Erziehungs- und Unter- 

rictitffweftenu, publ. à Stutlijarl par M. 
le D' k- A. Schmid (en cours de publi- 
cation). 

Art. Belgique (t. I. p. 49t St1); «rl. 

Hollande [t. 111, p. 8S8-879) ; art. Portugot 
(t. VI, p. 119-148; ; art. hUpti[i»e et art. 
Séminaires ien pn^paraiion;. — L'art, l'or- 
luijat a <*lii rc produit aux El. :- [ n MimiI. 
eo anglais) dans The American journal oj 

Mueatkn (pabL par M. H. Bamard). 
IV. Archéologie cl AcMur-artf . 

28" Aniiquilés archilecturalf"^ de la 
Normandie. cODteoanl les monuments 
les plus remarquables de cette contrée 
(aichilerlure romane et ogivale) pré- 
seiilés en plans, élévations, coupes, 
détails, etc., par Augiisle Paju'ii. Traité 
bistoriqoe et descriptif par John Brit> 
ton. Trad. de l'aneials et annoté par 
Alph. Le Hoy. Paris et I.ip?p. F. .No- 
blet, 1855, un YOl. in-l" avec 78 pl. 
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29" Motifs t'i détails liioisii (i'ar- 
chitedurc gothique emprunlés aux an- 
ciens édiOces de l'ARglelerre. i)ar A. 
Pogio. Teste historique et descriptif, 
pnr F I AVillson. Tnirl. et aunolé par 
Alpli. 1.. lUiy. Paris et Uége, Koblel 
et Ikuidry, lH5S-imi7,S VûJ. 1d^* avee 
113 planches. 

le McoDd vol. coDiicnl une ««lude de M. 
Lf Hoy curies lariKiiTC.'* rlistinciifs ilu lar- 
ciulvclurt: itugluiiM.' iiux <JillcrtsuU'& (lurtoilas 
du moyen kgc. — Chacun dea deux ouvrait» 
o»> 28 et 29 a obteau d« la SiKuté areàio- 
logique franta'ue uns aiédaillo d'argMi. 

ôO" Glossaire de termes dniisis 
d'architecture gothique , tonipo^e en 
anglais i)ar VA. James Willson, traduit, 
remanié sous la forme d'un (glossaire 
français-anglais, revo et augmenté par 
Alph. Le Koy. Paria et Liég», 1867, 
in- li' avec ± 

Exir. du I. Il de feavrai* prMdsnt, iMf 

quelques diangements. 

51° Rapport (à rAdmtnisti^tion com- 
munale de Tongres) surla statue d*Àm- 
biorix. Toogres, 4860, in 8", — Ibid. 
(à MmtUut arcké4)l. lié^is) sur le Mu- 
tée arclit'ol. dt' l.W^i', t-lc. 

3i« L'fi^sUse Sainte-Croix et ses 
peioliirM Montoa. Liège, 1868. io-tS*. 

'"" Arl srir !;i qi;pHtion des Xonts- 
de-i'trtr (iiius l;i Kriii,' de Lttfjje (t. M, 
f. 187-201 ; t. V. p. 166-18!). 

340 Rapports et diseoura concer- 
oant f édacation des sourds ■maeHs ei des 
.nvpu^les (Publirations de 17it«lilaf JVyilf 
de Li('(j,\ iUi i«5t à liitii). 

.">o" Collaboration au Scalpel (sur la 
question des aliénés, etc.) et au M^e- 
€m ie hi FmUie (traductions de Te»- 
pognol et de l'italien). 

Yl. LUtérature, mUtfraphki-^ 

voyages, etc. 

360 Contes villageois de la Forét- 
Noire, trad. de rallemand de nerlliuld 
Awrbach, avec une inirgduclion. Lit'te, 
0ei^ot>r, 1855, un vol. in-S" àe 470 p. 

PiiliL 4'aboid dans la Jmnud de liiae 
{ROCMiOMoasy. 

$7* La HUdrtUire IraDfaiae en Bel- 



gique (en 1850). Berlin , 18<>0, ia-8. 

Extr. dtt Mirtuek Jàr rmatuMdh mMf 
engUncht Uttrûtur (du B* ElMrt), t. IIK p. 

3i-6S. 

58" Happons à la Soc. d'Emt^atiait 
et ft la Société wallonne sur des ron- 
eours lIKéraires (10 rapports, insérés 
dans k's publications de ces Sodétéset 
aussi tirés à part). 

S9* Notices diverses, insérées dans 
divers rpcneils et tirées t*! part ;<!. M.Qué- 
rard (1863) ; J.-B. De Wanrirf». ]\rf'. 
sidt'tit de l;i Soi . d'Kmulali' ii \s<,',!\ 
(■■ II. l'orir (i8(ir)i ; it. M. Vmi de \S i-yer 
imblicisle fl86ii ; c Oc curé) Ch. Du 
Vivier (1864); /. F. Uailleux (1867); 
g. (le colonel) L. Micheels. 

40" Souvenirs de viicaiirc!, : n. As- 
cension de TKtna (aoUi 1865)- Liège, 
1866. in- 12 " ; b. A travers les Carpathes 
(1865). Lié^ie, 1SG7. in- 12". 

Exir. do ['Anuuiure tie la Soc. U'Lmulaiton 
de Liiigc. — L'Aiceuiion de l'Etna a uu plM> 
oieura dditions, dont une .inx^riciinc. 

4I« Collaboration .m DktioHmire 
dessfwls ou proverhrs uY;//r/ns (Bull.dc 
la Soc. wolhMHe, 1861-186i,et suppl., 
Liège. l865,ln-8*de«S8f». 

Le principal autour de ccl ouvr^^c t st M. 
J. Drjardin , notaire à Liège ; viecut-ia *^b- 
suilt! MM. Defrecheux, Dclar^ et Alexjinln . 
Le tout a été ruvii et augiMNilé par MM. 4. 
UBoyetAd.neard. 

42» Poésies widloiines (en collah. 
avet.M.M. Th.Fussel Ad. Picard, 1812; 
plusieurs éditions ; en coUab. avec M. 
Ad. Picard, sous le pseudonyme AicùU 
Prtfor, un second recueil, 1861; deax 
éditions aDgmenlées en 1868 el 1866, 
etc.). 

45° l'n très-^'rand nombre d'articles 
de critique littéraire «l de noiicos di- 
verses dans le Journal de Lk>jc (Hull. 
lut. mensuel en 1856 et 1857), dans 
la JHetise el dans divers journaux ou re- 
vues de Beleli|ue, de Framv, etc. 

M. Lr Floy n rctiilii compte il>' la plupart 
des jmljhciilioiïa d'une ct'rlaïue imporUocc 
qui ont vu le joar en Kcigiquc depuis une 
vinjrtsine d'anni'C!», et d'«n certain nombre 

il'iilivriits't's de liaulL' valeur jiublit's (l:iri.-^ li'> 

pays étrangers. ^ Ses article^ soot &igo<!8 
tratAtA.L.,ta«MY. 



uiym^ed by GoOgLe 
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Looman» (laUBl-Es), né îi 

aarken (Ijmbourg bel^e), le 12 no- 
vembre 18t6. lerminaau polit st-minaire 
de Roldur (llerzojfenrattit seh hum»- 
nilés «•oinmencéivs à 1 Alhénée de Mat s- 
tricbt, et y fut inilié auxéléaenlsde la 
pblïosoiiliie par le cfitnoine T<ts, dont 

les li-rr-T^s jouiSSaieilî nlnrs fi'tin'- rriill- 

laiiuii Ulciitée, el qui ilevmi jiliis tard 
professeur de théologie dogmatique 
générale à rUnirersité catholique. Epris 
des sciences spéculatives, rétudiant de 
Roldiif se rt'iitiit à I.onvain en 1836, 
et au boul de deux ans fut reça doo- 
trar en philosophie et telires «ivf te 
qravie distincliou. Il sp flf alors 
11IS4 rire dans la Faculté de droit , et 
ftVbtt en nvec grande dviHnclioH, 
l'examen llnal qui devait lui ouvrir la 
carritTedu barreau, il ne songea cepen- 
dant pas irnmciliatement à enir(>r dans 
la vie ai^ive ; uo eniralnemenl irrésis- 
tible le ramena anx AndM spéeala- 
tives. Il alln suivre à Berlin le ronrs 
de philofophif pitsitive de Schelling 
qui, redevenu chrétien à la tin de sa 
carrière, cliercbait à concilier les dé* 
couvertes de rintnitinn intetlednelle 
avec les enseigiiniiciils de l'I-^aiipile. 
l'our tirer tout le profil po.ssible des 
ressources que lui offirail la célèbre 
Univrrsitéallemandr. il assistn rn même 
temps aux cours de droit r(tiiiain de 
Podita et de lludorlT, disciples de Sa- 
Vigny, ainsi qu'aux leçon» de Stabl.aar 
la piiihsnpMe rf» droit, fes deroîèrfs 

surtotil lii -1 rl'iiilt'n'ssaril . ■-i.ii- 
venirs. De lU-rlin, il i>as.sa a lIcidelInTg, 
OA il entendit MHifrmaier, le grand 
(Tiniinalislp. Fiiliii, dans l« s riernifrs 
inoi.s dt; iKiâ, il p;iilit pour Pari.s. où 
Burnouf.Tocqucville. Ozanam et Rossi 
raci^iieiUirenlaveula plus aimable bien- 
veillance. Il fbt relève de rea deux der> 
niers, ainsi que de M. Vali^iti-, prnfcs- 
seur de droit civil. Uossi lui plut par- 
ticulièrement par 800 eaprit pbiloeo- 
pbique , p«r le pratique qti'll 

possédait au plus haut dt^ro. ciiliu par 
l'ex* fllcnct' de sa meihoile. M. J.oomans 
rentra dans ses foyers sur la fin de 

( * ) En fait , rjiose d« l'étal de SBnt<< de 
ee profctMw » M. Loomos a été diargé 
peadant ipiel^at tempa da ooars de néla- 



1844, tout préparé ou professoral s'il 
avait eu d(>slors le dcsseiitdes'yvoner; 
il devait fitre bientôt mis en di meure de 
se prononcer. Au rommeiu f meut de mal 

1845, M. Nothondi le désigna pour sup- 
pléer à rtniversité de Li^c, en qualité 
d*afrégé, le professeur de philosophie 
Taiidel, qui commriirait à ressentir les 
dticiules de la maladie qui l'enleva pré- 
maturément à la science. Un Bapporf 
sur renseigut nu ut mpr'ni'tir en Prusse, 
rédigé par M . Looinaus pendant lesquel- 
qui's mois de stajîe qu'il venait de passer 
à Bruxelles, plut au ministre el déter> 
mina probablement sa nomination. 

I.e nom de l'agréjîé fut pf rif m: pro- 
gramme U cutéde celui du titulaire ; il 
y eut ensuite un partage des cours, 
Tandel se réservant les élèves du doc- 
torat ('). Le a septembre 1848, M. 
f.oomans fut nommé professeur extraor- 
dinaire. Tout en conservant ses cours 
de candtdatare« Tambropoiogle et la 
morale, il accepta , le 2i octobre de 
l'année suivante, le cours de droit na- 
turel, en remplacement de M. De Fooz, 
M se trouva de la sorte attaché A deux 
Facultés. I>e soin d'enseigner la logique 
fut laissé il M. Scliwart/ jiisipi en 1856; 
un arrêté du 14 juin rendit alors ce 
cours k M. Loomans, qal init par en 
être dérharpé, en faveur de M. A. Le 
Roy, par arrêté du 7 Juillet \H: >ii (Jnant 
à Tandel, ri'niversiié avait eu le mal- 
heur de le perdre dès la fin de l'année 
<880,— Le»8ttribotioiisdMprofws«irs 
de pliilo'^opliie n'ont i.'fi:i;ip:i' di^^i-iis 
18uiK La répartition actuelle de leurs 
fonctions se justifie d'ailleurs par d'ex- 
cellents motifs: d'une pari la logique et 
la métaphysique se lient intimement ; 
(le l'autre, l'aiithropolii^ie et la mo- 
rale servent d'introduction naturelle h 
la philosophie du droH. Il y a phn d\i- 
nité et d'harmonie dans les leçons, ainsi 
qu'on écrivain compétent (*) le faisait 
remar(|uer dès 1845. à propos de l'Uni- 
versité de Bruxelles, oii ces trois cours 
étaient alors confiés è M. Alirens. M. 
I.oomans a été promu & l'ordinariai le 
24 septembre 1857 i il est chevalier éf 

pliysiqiie. 

(*l if nu. des TniV. de Belgique^ t. IL 
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rOrdr, le I.ropold depuis le 19 Joillet 
IKoG. Il a éle .seeréiaire académique en 
18r>G-57 ; il a fait partie du Consril de 

perfe(^ioDnemeiii de IVn<:pignemciil su- 
périeur. ~ On lui doit ks publications 
suivantes : 

!• Du progrès en philosophie (Revue 
DBB»rxEi.i.Es, 1838). - I/auleur affirme 
que l'esprit humain se développe |iro- 
gressivcroenl sur la base des vérités 
toiellecloelles et morales permanentes, 
et, se plaçant au point de vue méfnphv- 
filque ^ou des lois générales des êtres), 
s'attache à roncilier ainsi la conserva- 
tion avec l'innovation. 

S" Notice sur la phUmtpltie alU mande 
depuis Kant (Ibid. I8i2). — Ce travail, 
qui n'a paru qu'en abrégé, est destiné à 
montrer comment les principaux sys- 
tèmes qui ont été en vopne au-detfi du 
Rhin dans la première moitié du XIX» 
sicclc se railacheniau Kantisme. 

5" Du fnil et du dmt f Axnai.fs de i.a 

SOClÉTji l,ITTf.MAI!U lE I,'IM\F.RMTK 

CATHOi.iQiE, 1. 1 1. CVsi iini'fliidc his- 
torique sur la pliiio^O|ihie du droit de- 
puis Groiius jusqu'à Kant et jusqo'l 
Slabl. M. I.oomans y fait voir que les 
principales écoles de philosophie du 
droit, an lien de concilitT h- dntii. ce 
qui doit être, avec l« /in(,ce qui existe, 
soutiennent le fait contre te droit (Ecole 
historique de Savignv). nii le droit 
contre le fait (liicoU' di' Kimii. il pro- 
clame la nécessite d une philosophie 
nouvelle coniiliani entr'eux ces deux 
termes, cl nianire les germes de cette 
réforme dans l'enseignement rie Siahl. 

Le professeur est resté (klcle aux 
ronviftioiis de l'êiudi:int. Son enselpne- 
menl, ses travaux ultérieurs ont natu- 
rellement arqnis |i]as de consistance; 
mais ils reposent aur le m«me fonds 
didées. 

i Sotice sur la rie et les travaux du 
profeueur Em, Taadel^ lue en séance 
do Conseil académique do 12 janvier 
I8,*)î (l.iége, Desoer, 1852; d.uis la 
même brochure se trouve la notice de 
M.NypelssiirlJuprel). — M. Loomansv 
expose en détail tes vues pbilosoubiques 
de son prédécesseur, qui a droit à une 
mention très-honnrable dans l'histoire 
de ia science ^v. l art. Tamosl). 



5« Rapport fur Fenêei^ement «ip** 

rieur en Prusse, présenté en 1845 à M. 
Notbomb, ministre de Hnténeur (Asn. 
«ES Umv. de Bti.r.iyi t, IStiO. et sépa- 
rément. Bruxelles. Insigne, 18C0. ua 
vol. in-8'').— L'impressIondeceUwall» 
décrétée dès ISi.'i. ne put être achevée 
que quinze ans plus lard, par suite d'un 
contours parlienlier de cinonslam es. 
( e|ieiidant l'organisation des Univer 
sii( s allemandes n'a pas tellement varié 
dans le cours de cette période, que 
les renseignements recueillis en 18i5 
n'aient conservé leur prix ; et quant 
aux questions d'organisation universi- 
taire, rexfiërlenee nia Mt que conUr- 
mer, aux yeux de M. I.oomans, les opi- 
nions qu'il avait émises k la suite de son 
voyjfîe en Allemagne. L'ouvrage a donc 
paru sans changements, et néanmoins 
il i gardé tout son inléréi. On y iroBTe 
on exposé sommnirr rte l'histoire des 
Universités, et des principes qui ont 
jiréside à ! if n i;anisation. L'ensei- 
gnement superu'ur en l^russe est s|ié- 
cialement étudié dans ses règlements 
OOnslilutirs l.';iiilenr fjil ressortir les 
aranlages du système de de<eiiuali.sa- 
lioii m de nirporatioii existant en Alle- 
magne, il ctatilit comment cette orga- 
nisation . et notamment les régies con- 
cernant la nomination des professeurs, 
les programmes des cours et les exa- 
mens, conduisent à cet important ré- 
sultat : le développement de fripril 
scientifique. Il se demande ensuite 
quelles sont les réformes dont notre 
enseignement universitaire est suscep- 
tible, en tenant compte des principes 
constitutionnels qui nous i^ssenL 
L'Etat ne saurait éireindiférent, selon 
lui, eu matière de doctrines; la S4>para- 
tlon absolue entre 1 ordre légal et l'ordre 
mor I 1 1 - pas, à son sens, un principe 
consiiiuiiunuct; si ce principe pouvait 
et devait être admis, il aurait pour con- 
séquence logique la suppression de 
l'enseignement de l'fltal. (Juanl aux ré- 
formes à introduire. M. I.oomans pro- 
pose de distinguer lesexamens pratique» 
des épreuves scientiilqncs; il pen.se que 
la collation des pr i l- < • ienliliiiues doit 
fire réservée aux ( m^ersiiéi. et formule 
iiii i l'ins ses traits généraux, le pre- 
nner peut-être, le système qui depuis 
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lors a été proposé par le ConseU aca- 
démique (le I.M'jîe. 

C" CouiH ik jihtlotophie monte pro- 
feHsé par M. Loomans à l'Université de 
LMise (MUo§rafkié), — Le professeor 
soatifini qoe Ums les prlurnies de II 
moralf r;iliciiiit'Il<' sn r. sunn'iit dans 
Vtdfe d iiiie so^it'lé uiiivfrs« (lt' des f Ires 
personnels, qui doit se réaliser dans 
rbunaailé. il s^attaclie k bire Tappll- 
cation de cette idée fondanMiMale ft 
tonies les parties de Téthlqiie. 

Macot » ^JosEPH-GkRARD;, ^, lié à 

Liège le C Juin I817,a fail ses humanités 
an Collège oonuannal de cette ville 
(fM8-fR34); U est Mrti de rhétorique 

latine ( ' ) ave* le certificat summA cum 
laude (août 1K54). il roniiiiuait ses étu- 
des à ri niversité de Liège , lorsque 
la mort de son p4>re le força de les in- 
t«rrom|irt> pendant plusieurs années : 
en sa qualité de lils aîné, il eut i 
K occuiMT, pendant rct intervalle , des 
iniércis de sa famille. Il consacra 
néanmoins ses loisirs a étendre ei à 
approfondir ses ronnalssanœs en Ms- 
luirr el en | Mli[i(|U(>, sriences pour les- 
quelie.'i il «'prouvait un invincible at- 
trait. Knfln il lui fut donné d'employer 
tout son temps d'one manière conforme 
ses goôls : le 16 septembre iM5. n 
subit arec grande (tislindion l'examen 
de docteur endroit. Un mois plus tard, 
le 25 octobre, M. Van de Weyer l'atla- 
diait la l' acuité de droll de Liège en 
quanié d'agrégé. Ua arrêté ninisiériel 



dn 9 [octobre 1847 le chargea de faire 
te coura de droit public, pendant le 
premier semestre m 1847*1848. Le 

vœu unanime du Conf^oil acadthîiiciiie, 
formulé eu béauce du 29 juilitl IM8, 
détermina le gouvernement i lui con- 
fier en outre, par arrêté royal dn 15 
septembre snivant, le conrs d'histoire 
politique moilfiii - , nvei' li' titre de 
professeur extraordinaire. Line dispo- 
sition minisferii'lle lui attribua encore 
ultérienremenl le cours d'Introdnclioo 
historique ao eode dvU, créé par la loi 
de I8i9. Sa promotion i l'ordinariat 
date du 2i .septembre 1857; en 1854- 
1855 (arriHé royal du 7 août 1851), il 
a rempli les fonctions de secrétaire» 
académique. Le gouvernement a re- 
connu les services quil n rendus à 
l'enseignement, en lui «oiiféranl la 
croix de l'Ordre de Léopold. — M. 
i.-G. Maeors a rempli diverses fone- 
llons ettril-universItafrM et pris nne 
part très-activeà la vin ptililiqne. Par- 
tisan déclaré de l'upiiiioii lil)crale, il 
adhéra avec empressement, en 181U, 
an projet de ses amis politiques* déd* 
êé» a seréanir en congrès k Bruxelles, 
pour fi rmiiler une déclaration de prin- 
cipes, il redigea.de commun accord avec 
son ami Bailleux. qui partageait ses 
Idées un manifeste adressé à cette 
assembléewr/a ^natton du progrmm 
(v ci-après) ; celte pitVe eut un grand 
retentissement et n'excr^i» pas une mé- 
diocre influence, tant sur les décisions 
do Congrès que sur rattilode oltérieiire 
des libéraiK liégeois. M. llacors entra 



C) Ll' prit de rlierilr do rl»'liirii|iie fol 

iliiipulé au Collège de Liège, en celle année 
Bcolairc 1833-18.14, avec une ar«Jeur dont 
les annales de noire enseitcnetnenl moyen 
rappellent pou d'exemples, par quiilre «Nieves 
4k fore* a pea près énia, dool l'énclaiion 
et las sneetosnamilb exeMèrest 1 Uigt 
m intérCiféoéral. Le «Mvssir de leor lutte 
généraese n'eit pss eeeore eAeé. L» vals- 
qneur fut M. A. Falloi*e, aajourd'liai vu<> 
présideol du tribunal de Lii'ge; ni^ils son 
compétileur M. Traseo^ter (v. <>• nomi fui a 
peine dist.nnc^, p\ Bailleux ,plu^ UirtI :ivo- 
cal, iMc I I M 1860), ainsi que M.l. (l. Ma- 
eors, les suivireûl lie très-près. On a rv'im- 
primé a Litige, en 1867, ii la suite de quel- 
que» coflsidératioiii sur l'eaMigucaiml de* 



buiDttiiil<\'<, le» discours qui furi'nt pronon- 
ce^ i l'occasion de la dislriliuliun dis prix 
de iS^i. Le principal ducoIlLige J.-H. (iuil- 
lory, regarda conme un devoir de rendre on 
hommage paUie aux qnatre concurrents. 
« Tirtuies tnstre, diaait<il. se disiingueroot 

• dans ta saiie d'ans nsnlire plus utile poar 

> ta société: tasrs s«ei4s, Issr eondaiia en 

• «ont des gsrantias irréeaasbtas. Boas 

> jouni>s ((ens, cha leaquata rénatetioo s'a 
" januiis pris le caractère de l'envie, et que 

> l:i risaliU- n'a p^^irit empêchés d'ôlre unis 
» pur la loyale, la plus louchante inti- 

• mil<^ 

! * Y . In Biographie de Frmçoit Baitleux 
[m- Al[>li>>iis«? Li< lioy. Lii^e, 1S6T (SVSe 
portrait), ia-t9*, p. 1 et suiv. 
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au Conseil communal de Liépe on août 
1848. fut réj'Iii en orlotire ISol. ci s;i - 
gea à l'Hôlel-de- Ville jusqu'à la fin de 
1857. Etn capitaine de la garde dvfqne 
au mois d'aoïll 1848, il déposa ses 
i'i)<iuletles dans les derniers jours de 
18;i5. U. Haeors s'est aussi occupé de 
bienfaisance publique : il a Tait partie 
(1859-1861) de la Commission admi- 
nistrative dellnstiiut rny.il des sourds- 
muei& et des aveugles dé Liège, qui lui 
doll son nonvesD règlement organique 
et son rt 'h inenl d'ordre iniérienr (4 
décembre IKUOj.— Il a publié : 

I* A* CmgrH HbiinK»ur la quetUe» 
du programme. 8 Juin 1846 (Llëge, 

in 8"). 

En collnbonilîAn avec F. liai lieux, avocat. 
— Les deux jeiitii s piidlu islcs s<- [iru|>o 
.■'iirloiil |iiiiir Iml île réclamer, iioiii 
<Jt' In l'.iiiisiiiiiliiiii lii'l^o, rindt^pt-odance euni- 
plèto de pouvoir civil, avec tuulns «et con- 
!ié*)ueni-e8. • En l!cl((iqiie, disaiealHls, il 

• 0'jr a d'aulrea pouvoirs foe ceux procla- 

> m A par la ConMitutiott; etle prot^ des 

> iatérèls relif ienx, oUhoUqiies ou wltv», 

• mai» ne reronnatt aneun ponreirupiritutl, 

• MiiciHR' aiiwnti eceUxiasiKiHe . »i\t, àtvMa- 
d^itntiuu ( oitgrès de (ormulfr on programmo 
Rur le 8igrtili4':itioi) cl la |mii-|>'i> ilmiiirl il n y 
auruil pas U se méiintiidre, et qui .serait 
comme la charte, comme 1» règle de con 
duila des libéraux belsea. lis demandaient 
l'abalssemeot et nmiwrfflftd du cena élee- 
tonUmesnres <iu{ devaient rendre aux villes 
le«r Minlime iufluenee; l'abolilion du «mm 
d'éligibilité priur les ronclions de conseiller 
communal; la loi des incom^valibililéci, c'est- 
à-dire r<?loigneroerit di'H foriClKinniiires île 
tout conseil t>leclif, au ntuirt!» de ceux qui 
portent uo caractère politique ; la crc'alion 
d'un enscigneneol nalioual à tous tes de- 
grés, enseignement oii les miirfstrea des 
culte» ne pourraient intervenir à tilre d'au- 
torin^; enfin, ils proposaient une série d'amé- 
liorations k inlrixliiiri' il:tiis l'iiitc^rd des 
classes ouvrières, (•[«■i (>[ii>:ii.Mit l'n jirincipo 
l'inijjiil Mir te rL'Vfiiii ; tt, en :illrrir!;(ril le 
uiumcot ou une telle rérurmo serait devenue 
possible, recommandaient, eommc mesure 
transitoire I l'abolition des octrois, lesquels 
pourraient Mre utilement rcmptaeéi par «ne 
eapilattoa qai, diant Innée sur le revenu, 
ééffhvmlt tmmëdiatement les fiimilles pen 
îiisdes ( ' }. 

S" Le Buîktin coamuualf journal 

(') nu. 



dos intérêts communaux de la ville de 
l-iége: 1^ année, 1855-1850 ; S'annte, 
1856-1857: ensemble, 7i w* ia 4% k 
deux eolomies. 

Journal fondi' nvee François KupfTersrb- 
laeger, mais dont M. Macors a ^t<< de fait 
te principal rédacteur. Les questions S l'or- 
dre dn jour y étant discutées d'une manière 
approfOMlie el rattachées S«t principes gé- 
néraux du droit public et du droit adminis- 
tratir, le liHiletin commimal et»l encore 
aujourd'hui utile à «onsulter. 

ùo Avant-projet d'amélieralion el d'a- 
grandissement de rhôpital de Bovitre 
(19 avril 4864). U4gt, 1864, in-8-. 

M. Maenn ne croîtras nécessaire de d)(- 
plaeer la maison de Bavière ; il pense, en 
revaocbe qu'elle rfoir être agrandie et qH'i-lie 
peut ftre améliorée, c'esl /i-din' n ei vair 
une dislnbiition et tin ^mt'niip'tiiedt de aa- 
turt: a rempiirfovtN les conditions de l'bo»* 
pitaKaatîon aMMlerae. 

4" E»stti d'une formule d'organùnlh» 
miJilaire abdiquée à la Belgique , var 
J.-G. M. LMge, (avril) <86T, in-li de 
101 p. 

Ce travail, iitséré d'abord dans la Meuie^ 
comprend d'abord quelques aphorismes aij- 
titaires applicables k la Belgiqae, pnia um 
brarale d'organisation rédigée en ariielee et 
suivie d'uM afi^Untina et d'une di'monsini- 
tion — Elat de aeonad ordre, la Belgique, dit 
l'auteur, n'a d'autre devoir envers elle-m^me 
el envers l'Europe, sous le rapport militaire. 
i{iii' d<- se di fi iidre dans les limites de ses 
ressources. Mais re devoir, son honneur 
exige qu'elle le rt niplisiie. Un seul sjrstt^me 
est adaiiaaibU), celui de la défense concen- 
trée, le systèM adopté par legnufetneaseat 
lon4|u'il a IbrtiM Aaven. Il Cnt aerepter 
les conséquences des prémisses poxcs, 
m^is se jrardi T de toute exiini'rallon ■ r'cst 
iiKisi i{iii' 1 id>.t> de la formatjua d'iui quaiJn- 
btLTi', s M|i|iuyant sur Lierre el sur Matines, 
nest itullemenl pratique. Quant aa recrute- 
ment des troupes, le tirage au sort n'aurait 
lieu qu'a l'âge de SO ans (^n Ueu de 1») te 
pouvoir légialatir Hierait anoseUemsat le 
eontiii^'i-'i.t do l'arMér «I dé la nuliee. Sa 
tem(>>d<' l'arméeiwaitaenleinoorporde 
dniis li's d. pôt» et les corps .iclirs; le ser- 
vuu' iiaiil de 7 ans, les ilfrijun^ ckts&es 
formeraient des corps di^ n servi'. Le tirage 
au sort comprendr'dii deux séries de numé- 
ros, S concurrence des contingents lixés par 
la loi; ia preaièra désignerait les liomaes 
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af^pelés it servir dani) l'armL'c; la seconde, 
ceux (]ui , désignés pour la milice, régleraient 
dans leurs foyers en temps de paii. saur à 
y recevoir aoe inttrucl'ioo complète, mu$ 
des oMctan anmméê par le IMp «I à faire 
M ttoine uM përiede de siffonr I hmtn w 
de campement i Beverloo. Tous les autres 
inscrit.4 feraient partie du premior ban de 
la pan' - ■ r ainsi que les reinptactM (\e 
rem^jIiu'eiDinit (,']• itc i>erait intmi» que dans 
l'armt'e). Ce premier ban, (ompri njnt lnus 
les individus valides non im oritoirs ihins 
l'armt'e ou dans lu milifi», ni' si- «'Dniiiosi;- 
rail que de corps d'infunterie et pourrait 
être mobilisé ; toutefois tes gardes civiqnM 
^ui viendraient it se marier passeraient da»s 
la |lfde aédentaire. Serait exempté du tirage 
an aort Mwr la tormatioa de rarmde.l'iaaerii 
qai, à râge de 18 ana , après avoir aubi ua 
«xanaa de eapadld littéraire et miliuire« 
«ODliMteraitreagageaieiil de slnbiKer I ses 
frais et de servir coinnie sous ofncitT dans 
la milice. Les sou:>-onk'iers Je U milice pour- 
nu n\ iHro nornmi.'S Dilji'ierrs «l'aprèa le fltade 
(l'avancement réglé p.tr I;) loi. 

La loi sur l'organliuilion J<"s forco-'i tlé- 
feasives du pays réglerait , pour 1 armée et 
pour la milice : l" le pied de paix ; S» le 
pied de rassemblement ; 3» le pied de guerre. 
Dans les deux derniers caa, lea aiiliciens 
défraient ae présenter au premier appel : 
en tenipa de paix, ila ne pourraient iHre 
BOblUatfs qw pear le maintien de l'ordre 
paMie, ei aur le requête de l'aaioriiéeivile. 
— M. MaoMS diaente in exteiuo lea avan- 
tages de aoa systine et le compare avec 
ceux qui sont en vipunir d.nns les |iriii- 
cipaux Etat."» de l'Euro^K- : jI iiisi>lt' no- 
tamment sur l'imporvancc îles n'-ii i v<;>i ; sur 
lu modt'ralion de» clutrues qu'i iili-iinoiiiil 
l'iidoption de ses niées ; etjlin, sur raorord 
de ses vuea avec celles dc^i partisans de la 
difflitlon de nwttroclion. 

5" Hospices rirUs de Liège. îlappnrt 
de Irt CommuisioH /tp^ciale iuHlituéc 
pour r examen den plnus d'ugrandiiuK- 
mnl et i'amétioratiou de tMfUtU de 
Bartire. «I Juin mi, Ué^^ 1867. 
iii g", avec les itciix [Atm d« M. llaU 
k in et (le M. G- l iiDc. 

La GoanUBeion, prësidi'c par M. J.-C. 
HaeiMSt a repoussé délinilivcment toute de- 
mt'neaupe, surtout en présence dea ne«- 
veaaix lieaetne erééa parl'accroiaaenaBt ra- 
pide de la ville de Li^. 

G" Article.s de polémique politique, 
arlicles sur U bienfaisance publique et 



sur des matières administratives dans 
divers journaux de Llëge. 

1" Divers Rapporta au Conseil conir 
mnnal de Lldge. au nom de la Commis* 
sion des travaux pubKes. 

Nous croyons iiiilc de (lonrifr ici une 
idée sommaire du plan adopté par M. 
J.-G. Macors dam son cours de 4roit 
public. Ce cours comprend deuxgrandes 
divisions: 1° le droit public propre- 
mpiii liii ou droit public interne (.S/ui/Zx- 
reilii) ; le droit international pu- 
blic ou droit iiubllc externe (Vttker' 
recht). Nous ne nous occAipcrons que 
de la premiî>re, qui comimrte une in- 
troduction générale, 1 ln)is |i;iili<'s, 
savoir: A. Tbéoriede i Ktal ; U. Histoire 
do droit publie be^^; C Droit public 
positif bel^'e : nous laisserons même de 
cùté ces deux dernières subdivisions. 

L'introduction a pour olijct la notion 
générale de l'Etat et celle du droit pu- 
blic ; les divisions et .subdivisions du 
droit public proprement dit et du droit 
international ; les rapports et les diffé- 
rences enlreces deux l r : m lirsdudroit ; 
les rapports et les diiifreuces entre le 
droit public pro])rt>nn i]tdttet1e8aulres 
branches du droit. Elle expose, en outre, 
les origines et les principes Tondaroen- 
i.uix des deux grandes écoles en ma- 
tière de droit public, l'école philoso- 
phique et l'école historique; elle cri- 
tiqua le caractère absolu et exclusif 
di-s [irincipes de chaque école, et mon- 
tre (|iril est possililf (!»• les roncilier 
en l«s tempérant Tune par l'autre. 

Tlu'oric de FEtai. L'Elat doit être 
étudié : i" Dans ses caractères fonda- 
mentaux, dans son but et dans son his- 
toire; 2" dans If pouvoir qu'il exerce, 
c'c&l-à-dirc dans sa souveraineté et 
dans l'organisallon qu'il convient de 
donner u cette souveraineté; 3* Dans 
sa forme ou sa constitution. Cette étude 
provoque l'examen (il i Ljd sles grandes 
questions politiques et elle conduit k 
des solutions reposant sur une dosbfe 
base, labasespiriinaliste et la base ra- 
tionaliste. Voici nndication de quelques 
questions : 

1» La société est-elle un fait pure- 



('j M. Macéra laiaM iaiaele ta qaetti«i de l'cseadration. 

ta 
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nentcoDtingenl, arbitraire, dépendant 
nniquenenl des volontés hiinnines, on 

bien esi-elle li" produit et la manifesta- 
tion lerreslre d'une loi providentielle 
et par conséquent supMenre it b vo* 
lontédai'liomiae ? 

S* Qael rap|»ort exfste-t-il entré TE- 
tat cl la société ' l'Ftiit cst il ifit'iitiqiie 
à la sociélt", OU bien esl-il seulcmetil 

l'or^'uric centr*! eiNfnbleur de la vi« 

sociale 1 

S* L'Eiat e*t^il iiiie Institution léci- 
time. et quel est le rondement de sa 

légilimilé ? 

Quelle mission <luit-il remplir ? 
Peut-U s'emparer de touio l'activité so- 
ciale pour la diriger a son gré. ou bien 

doit-il se. borner à formuler et fi faire 
respecter le droit, en laissant toute li- 
berté à l'activité de la société ? 

S* Quelles sont les diverses manifes- 
taUons de l*Clat dans l'bistuire ? Quel 
;i f'ip lf« caractère doniiii.int de l'ri;it 
:i[iti(iut' ' Quel a été celui de I Llal yer- 

mani(|ue ? Quel est celui de l'Etat mo- 
derne ? 

6* En nuoi conKiste la souveraineté 

de l'Elat' Qnrtlcs sont coTiflilions, 
ses l'ararlfit'S priiiriii;ui\ Quel en est 
l'ageiil le^iiliinf ? A iiiu l système faut- 
il demander la solution de e4^tte dernière 
question? Est-ce la théorie du droit 
divin, soit qu'elle s'énonce par le prin- 
cipe (1(1 |io(i\nji (lue»l,sùil i|u'ellcs'ex- 
prime par le |irincipe du pdtivoir indi- 
rect ? Est-ce au système du contrat 
social, fondé sur le principe de la souve- 
raineté des volonles individuelles 1 Est- 
ce au sysl(-me doctrii>;iire de la sou- 
veraincié de la raison, de la justice et 
du droit, soit dans sa formule tliéorique, 
soit dans sa formule historique? Kst-ce 
au système de la souverainelé natio- 
nale r 

7" Que doit-on entendre par souve- 
raineté nationale? Qu'est-c« que le pou- 
voir constituant, quelle est sa fonction, 
comment maiiifcste-t-il et en quoi 
dillire-l-il tles p(ju>ûirs constitués ? 
Quels sont les rapports et les dilti ren- 
ces entre le système de la souveraineté 
nationale et i" le système de la souve- 
raineté du peuple déduite du cunirat 
social, et 2 "le système de la souveraine- 
lé de la raison, de la justice et do droit* 



8« Quels sont les pouvoirs consti- 
tués! Ooêlies fondions ont-ils k rem- 
plir' Commetil rlofvent-ils iMre nrpaiii- 
séî»y Sous ce rapport, que laul-il préfé- 
rer, du système de la (concentration des 
pouvoirs, ou du système de leur sépa- 
ration f Quelles sont rorittine histo- 
rique, les conditions esseniieHes ei la 
valeur du sysième de la séparai ion des 
pouvoirs ? 

9" Qu'eniend-onpar a'ulralisation et 
par déccntrarisallon 1 Y a-t-il à distin* 
gaer énlre la eentraiis l'inn nationale 
Pt politique et la ceiilralisaliou admi- 
nistrative ? Qu'est-ce qne la centralisa- 
tion administnHive, quels en sont les 
dangers et les ineonvénienfs? Quels 
sont ie<^ nnrifagesde la décentrattsatlon 
administrative ? 

iO" Qu'enlend-on par constitution? 
Quelles sont les principales divisions 
des roaslitolions? Quels doivent être 
les caractères d'iire r (iir^iiinlinn et 
quels sont les fundt nieiits dt- sou ;iuto- 
ïîlé? Quelle est la meilleure constitu- 
tion ï Quelles sont les plus sftres ga- 
ranties de la durée d'une constitution? 

lio Qu'enlend-on par formes de |;ou- 
vernemcnt ? Quelles &ont le:» princi- 
pales classiiicatlons deaformes de goo^ 
vemement ? 



atnf or* (Hrkri-Nicolas-Félix), 
fn'-re du preicdeiit. est ne à l.iepe le 
50 mars 1830. Comme son aine, il a fait 
de brillantes étoiles humanitaires au 
Collétie commnnnl de cette ville. Après 
avoir doublé sa rlu t(iri(]iie (sous II. 
(Jiiiller> 1,11 tVeqdenla les einirs de ITiii- 
versilé, et en sortit docteur en droit aivc 
grande Httinetion. le 10 sept. 1845. 
Il emhntsa naturellement h earrir^e du 
barreau ; néainnoiiis, se sentant du jjoût 
prmr rt-nsei^'iiement, il se préoccupa 
d'approfondir et en même temps de spé- 
cialiser ses connaissances jnridiqnês. 
l.a Faculté de droit avait Tn'il snr liif : 
il fut adjoint à ce corps en (piaille d a- 
jiré^îé, par arrëie r(i>al du i-i oetubre 
1849, et, par arrêté ministériel du len- 
demain, chargé du cours de droit nota- 
rial. Nommé professeur extraordinaire 
le 2i septembre i&ol), il conserva ses 
premières altribotioiis ; un mtHé mhil»- 
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tériel du 28 novembre le chargea 
en outre de suppléer le professeur De 
Fooz (v. ce nom) dans le cours de droit 
adminisiraiif. cours dont il devint déli- 
iiitivement tilul;iire l'année suivante 
(arrêté royal du 10 septembre). Il etA 
INrofessear ordinaire depuis le li jan- 
vier 186? ; il a rempli les Tonnions de 
secrétaire ilu Conseil académique pen- 
du! l'année I862-I8G3. — L'ensei- 
gnement du droit admioistratif a pris 
de plus en plus d'importance ii l'Uni- 
M'isiir lii' ] ie^ie, dans les iliT'i.iers 
temps : M. F. Macors envoie ri-guiière- 
nwntau Jnnr presque autant d'aspirants 
nu (toctcrnt en sciences politiques et 
administratives, que ses collègues des 
trois autres t'niversilés ensemble ( i. 
Le cours de M. F- Macors est aimuelle- 
ment lyéiinenté par une dfxaino d'é- 
ItHcs. Le professeur soutient la llièse 
de la décentralisation administrative : 
il esttne qne la solution de toutes 1> > 
questions qui ne touchent pas aux in- 
térêts généraux du [lays doii êire aban- 
donnée aux pouvoirs locaux : la mis- 
sion de ITiat, en revanche, est de 
résoudre les questions ^'énérales. En 
matière d'injuslric , par exemple, 
l'Etat ne doit intervenir que dans les 
cas tril riiidusirie privée est impuis- 
sante (sous la réserve , bien euteodu, 
des grands intérêts politiques de la 
nation). — En dehors de l'IJnlversilé. 
M. Félix Macors a prêté et prêle en- 
core le conconra de ses lumières ft 
différenfes administrations , surtout 
dans le domaine de la bienfaisance 
publique. Le 7 janvier 1855, il a 
été nommé membre de la Commission 
admf nlsirallfe des Hospires civils de la 
vMIe de Liège: non-seulenicnl il a ob- 
tenu trois fois, depuis lors ô 1 docembi e 
1855, 11 janvier 18(il et i9 décembre 
1865), les honneurs de la réélection, 
mais le Gouvernemeui a voulu recon- 
naître les services qu'il a rendus dans 
l'accomplissemenl de ce mandat, en lui 

(*) Uo fait analogue »e produit dan^ l i 
Faculté d«s leUres; depuis la pronolgaiion 
de la loi sur l'enseignement moyen (1850), 
rCuivtfsilé d* Liëge et ceU« de Lonvaio 
Mt fourni «9 oooibro cxeeptioiuiel de doc- 
teur» en philosophie et lettres. Tous M m 
dcsUaeni pas, d'ailleurs, au professoral: 



derernani, par arrêté royal du 51 juil- 
let 18tî6, la Croix de che"valicrde l'Or- 
dre de Lcopûld. Ku vertu d'un arrêté 
royal du 7 décembre 1857 (renouvelé 
pour la qualtième fois le 14 mars 18tl7), 
il fait partie du Comité d'inspection des 
établissements d'aliénés de rarrondis- 
sement de Liège. Depuis le i décembre 
1854, il est administrateur des baius et 
lavoirs publics de b'-Léouard,et depuis 
le 26 novembre 1865, membre do Con- 
seil d'administration des bains et lavoirs 
publics d'OnireattOSe.II a |)ris pari aux 
travaux de plnsienrs Commissions d'en- 
quête instituées pour l'application de 
la loi du 1" juillet 1858, sur l'assainis- 
sement des quartiers insalubres. A six 
reprises différentes, de 1859 ii 1865, 
il a élé appelé par la Dépolalion per- 
manente du Conseil provincial à se pro- 
noncer sur des (jm stiriris de ce genre, 
et il a élé chargé , daus ces occasions, 
de rédiger plaslenrs rapports justilica- 
lifs des mesures proposées. Les docu- 
ments qu'il a publies au nom de l'admi- 
nistration des llos|)ices méritent utM 
mention spéciale. Nous citerons : 

1» L'Honpicc de In Ma!ernilé, r École 
proriiiciiilc des siiars-fcmtni'S cl la cli- 
niqu£ MuiversUaire des acconckement». 
Liège. 4860, in-ft* de 100 inges. 

ltap|>orladro^M' f< la Cotumis^ion des Hos- 
pices en mai t8l>0. O'csl un nicmoirc corn- 
I, > mbrassanl \\ lu fiii> l'hiMoirc , la des- 
crifiUon et la slati&iiqau des élablissciucnts 
précitds. Les conclusions »ont formelles : 
1* U y a lieu d'adressjr dos réclamations aux 
tfmmaiomdomicUes de secour», pour le puyu- 
mcni do leors arri^rds ; if la province doit 
supporter il «Hesenlr lesfiraîsde l'Ecole tf'sc- 
cuucl)cmcnts,cré(ie parclleei ilans^on unique 
intértH : 3« Il est juste que l'Etal, a raison 
di'.s ;(\:intaî;es I l'niversitiSdc Lii'{:i- iclirc 
de I Hospice de la Malerailé, fasse les ^acn- 
flces nécessaires pour clablir aupri>$ do cet 
élahlissement une clinique obslélriciile .orga- 
nisée sur le pied do celle dont l'Dniversité 
de Carid (iispi>se depuis I8*ii. 

2o Hospices chiisde In vilL- de Liéjfe. 

lires (le la moilit' >?:itieiil en droil, ;ii>iè» 
Mvuir biilu l l'xaniL'ii lie tlnctoiii'. A l.<tu\ain, 
OD coiiipto priiiii; les ii'iuvL';iux dijcieiir? un 
certaio nombre d'ccck'siasiiques : c'est la 
p<!pioiève des proCMMora dm petits sûnl- 
nauvt. 
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Rapimia rfim'st'nti's par la Commission 
adminixtrnlii'e nu Collège des Bourg- 
mestre et Êchevim de la ville de Liège. 
Liège. 1865 et I86G, resp. 70 et iiC 
p. in-8\ 

Les Rapports <)e 186.1 et de 1866 forincnt 
enseinhle un cxposii Irès-dévcloppé de la 
situation des Hospices de Lit'pe. « Notre 
intealion, dit l'organe de la Commission, 
t CM de fournir au Conseil communal les 

> bases d'une discussion large sur l'état 

> moral el matériel de l'Administration des 
t Hospices, cl de la mettre il même d'expri- 

• mer nettement ses opinions sur nos actes 

• et sur les principes qui nous dirigent. • 
Ces documents tirent une grande importance 
de la circonstance que In Commission n'a 
pas tiésitti à y alKtrdcr de front les questions 
les plus ardues et les plus délicates. 

"S" M. Félix Mai'ors a pris part à la 
rédaction du Bullelin communal de Liège 
(v, les art. J .-G. M acors et Fr . Kiipffer- 
schi.aeger). Il y a publié, inilépendam- 
menl de nornbreux articles sur la fon- 
dation des divers Hospices de IJége, 
une histoire du testament du prince- 
évéque George-Louis de Berghes, qui 
avait légué son immense fortune aux 
pauvres de cette ville (v. la Biographie 
nationale, l. Il, art.G.-L. DF.IitncnEs). 

4° En qualité de membre-secrétaire 
du Comité d'inspection des établisse- 
ments d'aliénés de l'arrondissement de 
Liège, il a rédigé divers rapports 
adressés au ministre de la justice- Plu- 
sieurs de ces documents ont été impri- 
més à la suite des Bapporls annuels de 
la Commission permanente d'inspection 
des établissements d'aliénés (V. no- 
tamment le Rapport, 1862, pages 41 
k 73). 

Masiua ( JeAN-BaITISTE - NlCOI.AS- 

Voi.TAinE), né à Remich (Grand-Duché 
de Luxembourg) cil mars 1830, suliit 
l'examen d'élève universitaire à Namur, 
en 1854, en quittant l'Athénée d'Arlon, 
où il s'était distingué en obtenant une 
mention au Concours général. Il se fit 
inscrire à l'Université de Liège la même 
année, et en sortit le I" août 1861, 
muni du diplôme de docteur en méde- 
cine, en chirurgie et en accouchements. 
Ses premiers examens avaient été bril- 

(') V. Cazalès, Etude* hitioriquen et po- 
litiques tur r Allemagne contemporaine. Pa- 



lants ; les trois doctorats furent subis 
avec la plus grande distinction. De 1857 
à 1859. M. \lasius fut préparateur du 
cours de physiologie. Ayant obtenu la 
bourse de voyage, il passa l'hiver de 
1861-62 et celui de IM>â-65 à Paris, 
fréquentant surtout le laboratoire de 
M. Claude Bernard, profes.seur au Col- 
lège de France, et suivant les levons de 
cet éminent physiologiste. 11 consacra 
l'été de 1862 i visiter les Universités 
allemandes ot notamment celle de Wùn- 
bourg, dont la Faculté de médecine est 
justement renommée.— Il est chargé à 
l'Université de Liège , depuis le mois 
d'aoitt 1804, du cours d'anatomic hu- 
maine descriptive, et des fonctions de 
chef des travaux anatomiques ; par ar- 
rêté royal du 14 décembre 1867, il a 
été nommé professeur extraordinaire. 
— En aoiU 1867, il a présenté .1 la 
section des sciences de r.\cadémie 
royale de Belgique un mémoire intitulé : 
Du centre ano-spiual. Ce travail, qui 
fait connaître l'existence d'un nouveau 
centre dans la moelle épinière, a mérité 
les honneurs de l'insertion dans le 
Bulletin de la compagnie. — Le même 
recueil (t. XXV, n" 5, 1868) contient 
encore, du mémo auteur , des Recher- 
ches ej-pi'rimentales sur l'innervation 
des sphincters de l'auus et de la vessit. 

iinynz (Chari.es-Gistave), né le 8 
aoiU 1812 il Essen (alors grand-duché 
de Berg. aujourd'hui Prusse rhénane), 
où son père était magistrat au Tribunal 
de première instance , commença ses 
études moyennes au Collège de NVcsel 
(1822-1826) et les acheva dans sa ville 
natale ( 1 820-29). L'enseignement moyen 
était, h cette époque, généralement libé- 
ral et progressif ; les tendances qui 
avaient déterminé le soulèvement du 
peuple allemand contre le despotisme 
de Napoléon I*' régnaient dans les 
écoles, au grand déplaisir du gouver- 
Jiement prussien qui, après s'être appuyé 
pendant quelque temps surles patriotes, 
en avait tout d'un coup pris ombrage et, 
reculant devant ses engagements, s'é- 
tait décidément rangé du côté de la 
réaction absolutiste ('). La fermenta - 

ris, 1843. in- 12*. 
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lion des es|)ri(s était exlrùiuc, ^urluul 
dans les Universités . devenues des 
foyers très-adifk de propagande. Les 
étudianis ««aient conçu lldée de rem» 
placer leurs associations |)articulières 
par une association générale (Aiirxc/M'ii- 
scltiift) , (pii devait resserrer les liens 
de la fraternité mliooale et sabstltiter 
au iKitriotisoie loail un sentiment éner- 
gique de l'unité de la patrie allpmando 
( ')• I.a Prusse et l'Autriche s'effrayè- 
rent: elles se crurent en préseneed'iine 
vaste conspiration oi^anisée pour le 
renversement de tons les trAnes: des 
mesuras (\e rijnicur fmvnt prises, vu 
1819. « (inlrb* les Liiivmil(^s et emilre 
la |Mo>'-e. Insensiblement les MIktiihx 
laiiisi>renl détoaruer leur attention des 
qneslions allemandes, slnféress^reni 
pliilot inecune viveemiosité .nix luttes 
parlemeirtaires de la Fraiic", niais par 
là même se remirent ù vivre, dans des 
conditions toutes nomelles, sons nn> 
fluenee des idées d'une nation dont ils 
avaient d'abord voulu rester sépnrés 
par une sorte de curdon sanitaire (*)• 
Ou rêva la conquête de la liberté oni- 
rerselle, et en attendant on r^ssa de 
se passionner pour l*nnité gernianiqne : 
les gouvernements avaieni aiteini leur 
but. Cependant les cliosos ne m» pas- 
sèrent point ainsi dans l'enceinte des 
L'niversllés, rehiges do teutonisme et 
des opinions républicaines. On y von- 
lait .niissi la lîlierl^', mnis on la ref;ar- 
dail cumule incompatible avec ta C.ods- 
stitution de la Conréilération germa- 
nique : et l'on réciamiit, avant tont» le 
rétablissement du dn^t commun. La 
police et I.i censure, les prohibitions de 
toute espèce furent impuissantes à domp- 
ter une Jeunesse ardente et pleine de 
fDi dans ratenir. Les délibérations des 
étudiants se poursuivirent en secret ; 
mais le feu ronva sous la cendre, et le 
contre-coup des révolutions de France 
etde Bel{!i(|ue, en 1830, se lit sentir 
au-delà du Khin par des soulèvements 
partiels, qui provoquèrent de la |Mrt 

(•> ib,d., p. m. 

{*) W. Menu*!, titxtoire des Allemamti, 
Sluugsrt, im . in 8°. — Catalèa, p. 196. 

(*)L'éladiaol frappé d« peineésisrdléiia- 
tlon M peut éln aday» an coars aeadé- 



(ie la Diète des décrets répressifs plus 
énergiques que jamais. C'est au moment 
OÙ la situation était le plus tendue, à 
la veille de la Révolution de juillet, que 
M- Maynz se Ot inscrire à l'Universilé 
de Bonn (octobre i&-l'.t), fortement im- 
pre^'né de son éducation libérale. Il y 
étudia la médecine pendant trois se- 
mestres, puis changea dldée (Péqoes 
i^T)\) et fréquenla pendant trois auti-cs 
semestres les cours de la Faculté de 
droit, assistant en même temps It des 
leçons de pbilosopbie et d'bistoire , 
entre antres II celles de Niebuhr. tl ne 
niamiiin pas de s'aflilier à WMIfjrmnne 
Ituiukiii^chuH , association qui, nous 
venons de le dire. embras.sait les «ilu- 
diaots de toutes les Universités. Mora- 
liser la vie académique, réunir la jeu- 
nesse allemande dans l'idée d'une pa- 
trie commune, tel était double le but de la 
Burschi'ttschafl. l.ors<|ue l'effervescence 
politique de JuUlet i85U se fut propa- 
gée à BronswirJt, U Cassel, en Sne et 
ailleni'*!, les soliilarités d'étudiants de- 
vinrent parlic^liciYiiiCJU .suspectes au 
pouvoir fédéral, à un pouvoir devant 
qui les constitutionnels eux-mêmes al- 
laient lomlwr endisgrftceaussi bien (|ue 
les radicaux. La liurschi'mrhnp fut pour- 
suivie dans pre.sque tous les pays de la 
Confédération germanique. .\Bonn, elle 
fut mise en accusation par les autorités 
académiques au moment où H. Maynz 
était président l'Sitrcther) de l'Associa- 
tion de cette L iiiversile. Fn juillet I85i. 
huit membres du Comité, parmi lesquels 
le président, furent frapi^Més de la peine 
de hi rSigatkm ; quaforse antres re- 
vurenl le r/iimilhim nhi-nntii. M. Maynz 
se rendit ù Iterliu au mois d'oclobre 
suivant ; après dix-huit-mois, il obtint 
l'aboliiioa des conséquentes légales de 
la rélégation (*). et raotorisation d'a- 
chever ses éludes ITniverslté de Ber- 
lin et de subir tes examens juridiques. 
Il suivit à Merlin, dans la Faculté de 
droit, les cours de MM. Gans, Rudorff 
et de Savipy. 

niifiura ni aux exameiu ; eo coaséqucncc, il 
est «le fait incapable de vampUraUmno fonc- 
tion publique cl d'exeresr waam profcMion 
lib«rale. 
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En septembre I8r>i, au moroenl de 
l Oinmi'iRt'f sa lai i it ro [(ralique, il ap- 
prit que, oooob&taDt tes jM>ursuitea, 
la eondammlion et l^iboHHm aoK- 

rli'tircs , il allait (^tre impliqué dans 
une ijuuvcllf iiistrutlion criminelie^pour 
sa |iarticipation .'i la Uttrschemchnft de 
Bonn. Il résolut de se soustraire à 
o^e iniqaiié et réussit, grflee «a eon- 
cours de plusieurs hauts fonction- 
naires, à sortir de Prusse. Arrivé le 21 
oilohri' INÔI à Lii't;i', il y suiàt, dans 
le courant du mois suivant, rexamen de 
cmdldal en philosophie et lettres; tes 
diplAmrs do rarulidat et de docteur t n 
droit lui luri'iit i iisuite dt'iivrés |»nr l.s 
Faculté de (^and, li; (ieniiiT en mai 
Revenu k hiege, M. Mayoz prêta 
sèment en qualité d'avocat près la 
("otir d'appel de celle vilir au mois tlf 
novembre t855 et y fit t»o» sia^'t- jus 
qu'au 37 janvier 1837, date de son «-la- 
blissemeotdans la capitale du royaume. 

A l'exceptloa des premières nonil» 
nations faites on 18r>i et IS^r?, 1rs 
chaires ilc rLiiivirsilé libre de Uni- 
xelles, conformément aux art. 50 et 31 
des Statuts organiques du 20 octobre 
1854, ne s'étaient jusque là obteinics 
qu'à la suite d'un conrours. M. Mayn?, 
te premier, fui dispenst' de remplir 
celte condition, et nomme d'emljU-e, > n 
biin t858,pro{i^eur extraordinaire à la 
Faenlié de droit,avec mission de fiireles 
cours d'Institutes et d'histoire du droit 
romain ('). L'Université n'était pas enco- 
re, à cette époque, solidement assise sur 
ses bases: le nou veau professeur acbeva 
l'année académique ISSI-fSSS avec an 
seul élève, et il n'en nitpas dix au rum- 
menccmem de l aniiee 1 808-1 K."'J. l'eu a 
peu cependant la sil nation s anieliora : 
dix ans plus tard, la Faculté de droit de 
Bruxelles était loin d'avoir quelque 
chose envierl ses sfpurs. M. Maynx y 
paya lar[;enienl i>a personne : bien 
fiu'ahsorhr jiarles soins d'une elienléle 
considérable (il ne cessa de paraître au 
barreau que deux ans avant de quitter 
Bruxelles), il eonseuiil à se cliar^er du 
cours de Pandecles eu scplembre 1848, 
sus renoDoer É cem dont il était 



(*) Il Alt praaia à l'erdinariit as w 



titulaire, ol sut mener de tiotil son 
quadrige jus(|u en 18r>7, epo(|ue où il 
Céda li^ ln$titiites4 soojeune collègue 
H. Giron. fliMe wn. eonvidions qol 

avaient amené son exil, il c^nedurut en 
outre très-aftiveroent, jusqu'au Hioioent 
où un sureroil d'oceupalions l'eloi^na 

forcément du domaine de la politique 
militante, an elbris tentés en Del- 

pque, de i8l2 à tHi8, pnur nntr et 
discipliner le parti lilieral. C'est ainsi 
qu'il contribua de tout son zèle à l'or- 

Sanisation da Congrès de 1844», et au 
éveloppenent des aaaoclatioos pro- 
gressistes qui suivirent ce Congrès, 
aiaiâ disparurent devant la réaction 
provoquée par la révolution de 1848. 
A partir de II, il s'abstint de toute in- 
tervention dans les albirss du pays. 

En octobre IStitî. If -ouvernement 
ollril à M. Mayri/, dans ies c*idilions 
les plus liouorabies, une chaire de droit 
ronui» à l'Université de Liège, Le pro- 
feasenr bruxellois ne crut pas pouvoir 
se rendre au désir du ministre : dans les 
circonstances particulit^res ou l'on se 
trouvait, l 'est-à-dire le lendemain de la 
rentrée , le départ d'un professeur , 
ebarfé de eovrs importants, wamSk porté 
un {TTave prt'jnïfiif à ri'niversilé libre. 
M. Mayii.L iciuuiiia dune dans sa chaire; 
ni.iis le 20 novembre suivant, il se vil 
amené a remettre sa démission entre les 
mains du Conseil d'adniniaimion de 
riiniversité. Des démarches nombreu- 
ses furent tentées auprès de lui pour le 
faire revi'uir sur celle de. ision ; il per- 
sista et la confirma formellement, dans 
les derniers Jours de fivrier 4M7. Lt 
f ' mai I8:>7, il fut appelé à l'Université 
de Lierre pour y ensftiftner les Paodectes 
en remplacement de M. Dupont, devenu 
professeur éméritc (v. ce nom). 11 prêta 
serment et fit sa première Kçon le 91 
(xMobre, jo^ii- trente-trois ans après 
son eiilree eu iitl^ique. \s même jour, 
une deputalion de \t étudiants en droit 
(Candidature et premier doctoral; de 
l'Université de Bnixdles se rendit à 
I i( ^;e, et un beau vase de bronze fut 
remis à M. Maynz. en témoignage de 
l'estime d de l'afedion des déléènés 
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•t de tmx qu'ils représeutaient ('). 

M. Mayiiz a été, di' 1813 à 1847, col- 
laborateur (le lu |)t emiLTe Qiu'Ue rhé- 
lum (Bhdmchf Xeilunnj, et de i%SA k 
ISSIb correspondant de la Gau-tte na- 
tiimme de Berlin (Sational-yA'ihtmj); il 
,T pulilii'. l'ii oiiUi' , tU-N ;irlirlL'- jntuli- 
quc» dans la bekjique judtcmire el duiis 
le Journal du hitaim l JurisfnuteHce 
Mge^ années 18Iiô et 1854). 

L'ouvrage qui a fondé sa réputalton 
à réJi aii^'cr coiniiie vu bcli;ii|Ui' (* ),est 
un Cours tk drutl rtmniu . dont le pre- 
mier volume parut à Bruxelles, cbezMe- 
line. dèi> i8iâ. Le lome il %U le Jour un 
peu pins tard ;ré(tHion fut promplement 
épuist'r. Kii IS")(i a |i;ini iiiic seconde 
édition, é^alcnitni eu dt^ux volumes, 
chei Decq 'a Ui uncIIos et fhei A. Du- 
reod à i*ari6. Ces deux éditions sont 
intitulées: Elément* (te droit romain; lo 
mol Co»r9 a été sulwtitué ra mot Eté' 



wtetUs dans la lrojsi(>me, dont les tomes 
I et II sont surir I îTln livrés au 
publie; le tome 111, eiuote inédite»! 
MinoHcé comno devant iiarakK sans 
retard. 

M. Maynz R*esl proposé, dans cet 
ouvrage, de donnt t. d'iiiii- [lart, d.iiis 
un ordre systéniuiique, un expose t'oiu- 
plel, dofjmlique, de la légisktion ro- 
naiue, cl «l'autre part, de retraa'r te 
dt'vehpftement kUlorUim des institu- 
tions jui idiiiiit's di' l'aïuk'iiiii- Hoiiir. 
CVst le jii'ciiiiur travail de ce ^eiiie qui 
ail cil' |)iil)lié eu français. L'ouvrage 
de M. Giraud n'a en vue que l'histoire 
exU rm»; celui deM Oilolan.malgréson 
lilrc : l'..riiiniilioH hïsloii\im- Iitali- 
tutcH, e.st à la verile do^muiujue et his~ 
torique tout ensemble ; mais, bien que 
très- complet dans ses dernières édi- 
tious, il ne répond pas encore ù l'idéal 
qu'on se fiiit m nanuel otanique (*). 



(V M. Biebiiyck , urguiic di>» éluilaiiiiU 
bi'usiillois, prouun^-y on celte circonstiini't- 
do» |iiiri>le.s touchantes ut vivcmonl gL-utio^. 
H. Alli. Picftrd , bùtonnicr de l'Ordre dos 
avocats lie Bruxelles, et M. SclMormaos, 
censeillcr à la Covr de Liège , voalureat as- 
aialar à l'oyalion dont lanr aacisD pfofii«aa«r 
«ait robjet. 

(*! Voir lu préface de la 4' édition (les 
luMiliiiioiit't jurii romani prirali du Waru- 
kmn^ 18GIJ, in- 8"' 

Cl l.oiiMugfdn M. Orii'l.iii iliiR-rc ess(>n- 
liillcpiirit de Cfinl (It M.M iniu. I.i-huldure 
dprnifr est, comnie ma» wtamH rie le dire, 
d'exposer lo ituji i ihui^ iio ordre syuéma 
Uque, rationnel autant que pomble , et sur- 
tout méîhodiqHtt m qui présente le» iivun- 
lagaa saivant» : A. à» poiia de i-ue 
tétmde apéciaie du droit romai», de donoor 
ta Jectenr «ae idde «aacle da TtHtoa^ delà 
Wgialatioa et da lui montrer lo iten qui ntr 
tachent tce nnt» aux autres lea dlveraes im- 
tiluibnsdu dmit priv<^ ; de fticililer Télève 
IViudc de la matière , en lu débarrusMnl 
des diflli-ulti^s de pure mémoire et en rai(«an( 
conisLiiiiiiiriil -ippel à sou inlellit;cn(:e;eDlin, 
de |»r i nn Hi .' ;i tout le monde de s'orienter 

pins aiMjDH'Iil lk^Il^■ Cl' iloiniiinn ; li. ,1 

HH iwint de rut- plut yrntral, d exercer le^s 
facull>^5 selive» de la jeunesse et de l'habi- 
liier à penser cl a travailler d'apré» uiie roO- 
Ihode sévère el raliooneile (réiiDltâl inap- 
préciable); demltn le teetear à m6me d'ap- 
précier la aidrite du droit romain, et nolan- 
■eat la logique qal a prdaidd an développe* 



ilH'iil ili'.s (lis l'i si-s iiihl ilolinii - (]iril coni[)orli-, 
de manii-rf :< i'ohnIiIuit liii:ilcmrtit l'c bysinnu 
si digne dâ l'admiration des ff^cles, ce monu- 
ment grandiose elini p^irissaMedont leaimiicr- 
feclionsde détuil, (wurianl Iros-nonibmuse», 
ne parviennent pas a diminuer la m.-ijc$té et 
la beaaté pure tabstraeUon faite, bien an- 
tendu, de certaine* anmirawitds fonda- 
awnlalcs tellas qaa readavage. toaqueUcs, 
au reste, ne coDsltltieM que des eieroîs- 
sanees que l'on pourrait retntnclier sans 
faire du tort à l'ensemble . Sou» ce rapport. 
l'iMii'lc ilii droit romain, \>-\\>' inie M. M;i>ri/ 
1;( i niii^uil, peut 6lr« consid.Ti'r rijinmi' uiio 
t;.--in'ce de PhiloU'iihie tin dmit t't ccimmi" une 
introduction ù un Cuur» de U^mlmuiu, — 
Tous ces avanla^*?!^ ^^^^ dutaul dans la mu 
Ibode employée par H. Ortolan cl suivie 
dans toutes les Facultés Trancai^c;*, uiiisi 
qae dans lus ouvrages élémentaires publiés 
por des profeaseurs Tnineais, qui se sont 
obsiioés à suivn l'ordre aali- méthodique de 
JusUniea. I»e là : A. jI« ^Inc da aite 4* N- 
lude ifticùUe du droit romain, ua désardro 
inoui dans l'exposé, non pas de fesaonhle, 
mais des </n réijlet dont se composa 
lu léiîislalioii, i l |i;ir suite difliculté extrême 
il iiii fiiir.,' liiL'ii s:ii.*ir cl i'riia|)rcndre l'esprit 
getittral. l'uur ouub .st;i'vii' d un mot de Wio 
land, les loctours êeheii deu Waid un 
ter Uïmmm nkhi, c'csl-a-dire <iii>' la mui- 
* lipluilv cl la variété des oi irn les cm- 
> pâdMitt de voir la forit. » Mctnc dttUculté 
de faiaair;*u>fu>i'|uasi-impo8sit»Uité de trou- 
ver ce qn^teaohenihs dans on cas donné) 
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D'auire irari. les iniilés classiques 

écrits fil I wiit ti'Is que les Commt'nln- 
rit (il- \\ i[ iiku'nig(v. ce nom) el les i/j- 
stdi iti j ; / mmnni liHfamenla, àe llol- 
tius. n'aucigiieot k leur tour qulm- 
parraileoient le bqt « ItiD Béfliçrffimt 
l'histoire, l'nnire s'en Occupant iinii|iir- 
ment. La .st ience du droit roni;iiii v^i 
arrivpn, dans notre siècle, au plus haut 
degré de perfeclion; il suffit de citer 
les noms des Ssvigny, des Niebulir, 
»!ps l\i\po ; mais ren.Hei<jnemnit do reltc 
s<;ifiiee a lon^^tcmps attendu sa syn- 
thèse professionnelle, pour nous sertir 
de rexpression de M. Ë. de Molinari ( 
Le traité de NAhlenbrucili <*) est peu 
»yni|Kilhi(iiir fl notre jeunesse, qui le 
truiivc trop aride. Aux hahilude.s sé- 
vères de IVrudition et de la critique 
«llemande, Il Tallait associer des allures 
pins vives, an ton plus persnasif, et en 
lin mot C(»ttt' sinii»li( ii(>, cette liiriditi' 
frapi>;ititf qui cariiilfliM'iil les écrivains 
franv;'''^- M. Maynz s'est eiïurcé d'ob- 
server louies ces conditions dans le 
choix de sa méthode. Il dégage d'alwrd 
Yid/e ratiiitiiii fi • rlini la I(''f;i<;I:itii)n ro- 
maine est uiif nianilesUitiuii plus UU 
moins Adèle; il passe ensuite de la 
philosophie à l'histoire, nous fait as- 
sister en quelque sorte I répanoalsse- 
ment gradiu-l des institutions, et nous 
montre roumn'nl les Koniaiiis, sans se 
rendre toujours compte des raisons Ju- 
ridiques auxquelles ils obéissent, mais 
se laissant guider par leur bon sens 
pratique, arrivent presqtie toujours à 
des conclusions justes ; eniiii il ulnti de 
la critique des lois, ^'attachant à res- 
taurer dans toute son intégrité la doc- 
trine des Jurisconsultes romains , et 
prenant pour pierre de touche l'idée 
fondamentale (in'it ;i eoinmenré par dé- 
gager, huns l'iiilrodiieiini) historique, 
l'auteur sait les destinées du droit ro- 
main Bême après la chute de Templre» 



B- I i>DiHi dr viieplun général, mauvaises 
liabiluilo dVludi»T, el fln.iienient nbupnpe 
compit-tr' d iililili^ (|u:iril;i hi pliilci'-Diiti if i l -i 
la raison dos lois. — A pari ces dt^savanlage» 
inhérents a la méthode, l)ftlon$-nuus d'ajou- 
ter que l'ouvrage do If. Ortolan, dans MS 
deox dwniènis éditions au moins, m tMOM- 
Msnde par de trèa-graads mérites. 



tant en Orient qu'an Oecideol; abor» 

dant les matières spéciales, il prend 
également soin de noter, autant que 
son sujet le comporte, les diverses in- 
fluences qui ont coatriboé* avec le 
temps, à la Innsfonnation des lob : 
l'exposé de la série de ces transforma- 
lions succes.sives prend ainsi le carac- 
tère d'une explication génétique. Dans 
l'étude des droits réels, par exenple,on 
volt comnent, grâce ) l*anlorité des 
préteurs, h jus civile, d'abord exclusif 
et fùrni;ilislc, se perfectionna, au furet 
i mesure que le territoire s'agrandit, 
en s'appropriant les principes du droit 
des nations (jut genthim). Quant à la 
partie criti(|iic du C.oHra, on doit signa- 
ler IL II) une \ive censure de la loi 
française i|ui <lerl;ire nulle la vente de 
la chose d'aulrui; une théorie neuve 
des dommagea et Mérit*, de ïerreur 
et (les arrhi's, une explication flaire 
de la lilUrtu um oblujalm, de nouvelles 
données sur h s amlrals lunomm*!*, 
etc. (*). L'ouvrage de M. Mayns, 
approprié aux besoins de Tenseigiie- 
meni en même temps qu'il peut être 
consulté avec iVuil par les savants et 
par les législateurs eux- mêmes, a ob- 
tenu dans les pays étrangers, notam- 
ment dans le midi de rEurope et an 
Brésil, un succès considérable. Plu- 
sieurs Universités l'ont adopté; mais 
cette circonstance même a eu pour 
eflet de le rendre assez rare, et il est 
grand tenpa que la traislAme iMition 
voie le Jour (*). 



BSori-en (CHARLES-jACQ.-jBoOlAJU»), 

IIIk de Charles (v. Tart. Ch. Moaant), 

ne rt c-ni] le 2 décetnl>re 1835, a été 
eleu- a l.iege, où la réorganisation uni- 
versitaire de 1851) amena son père. Dès 
sa plus tendre enfance, il prit goût aux 
adeoces naturelles, dont il entendait 



1 •) iJeTH^ ln>nryi,irllr,l. XKMll, (i 384. 
— V. aussi, sur le livre de M. Maynz, tel. 
XIII du m^me recnei). |>. 3u0 eisaiv. 

( • ) Ifoctrina PonàMarum. 

\*\ K. de Molinari, art. cité. 

{*) V. la Belgique itMeiaire da S8 oiai 
im.ete.' 
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parl«r lous les jours. Ch. Morren venait 
lui-mêine le prendre tous les jours à 
l'école Lenoir et Malchair, el l'on re- 
montait la colline Boul-lt-cou, i-n cum- 
patstiie de Bl. Clément Chapuis. alors 
étudiant, en devisant de plus belle. Au 
Collège St-Semis,il Ht ses Imma- 
iiîlt's, ni;iîs trotivn ntissi Ip temps de 
fornuT cli-s colk'fliuns de papillons et 
d'insectes de loiile sorte, et (le s'oecii- 
per de peinture, il y gagna l'cspril 
d'ordre et de méthode; fe dessin déve- 
loppa en lut l'esprit d'obspmtion ; les 
mathématiques et le jeu d'éthecs lui 
apprirent la lo};ir|uc; il connut enlin le 
prix du «elf-help. Le !7 janvier 1W9, il 
se fit inscrire à la Facultéde philosophie 
de rUniversilé, avnnt d'avoir achevé sa 
rheloritjue ; il croyait, à tort, que cette 
inscription le dispenserait de I examen 
d'élève universitaire. Le 51 octobre, il 
entra décidément i ri)nlver$Hé, muni 
du diplôme de riyiipnr. Ooand il fut 
candidat en philosophie (K) avril 1851), 
son père l'envoya en droit, songeant ù 
le lancer plus tard dans la carrière po- 
litique. 11 rédigeait le nalln ses cabiere 
d'Instilulfx. mais l'après-midi il courait 
au bois ; t h. .Morren dut consentir k 
laisser .son (ils suivre ses pr(»prcs tra- 
ces. Le droit fut donc abandooné pour 
les sciences naturelles (octobre I85i>. 
l'n jour le jeune étndi.int apprend que 
r.\eademie royale de Beljrique vient de 
mettre au concours une question sur 
la colorntum des tegétntu: travaillez ! 
hil dit son père. Il travailla un an,t(Hil 
seul, et il vainquit. Ce fut des mains 
paternelles qu'il reçut, en séance solen- 
nelle, I l ninUiiih de vermeil (iC dé- 
cembre lëài;. Ce premier succès dou- 
bla son ardeur; il suivit Domont dans 
ses ronrspR ppoloijiqnes, MM. de Ko- 
ninck , Chandelon et Is. Ku|ifrerschlae- 
ger dans leurs laboratoires, composa 
des herbiers de la flore rurale, etc., et 
snMt avec grande dMwtctim rexanien 
de candidat. Il assista pendant cinq 
ou six ans aux leçons de son père, s'i- 
flilia en nH''me temps à la {;èologie et k 
raslronomtc , disséqua des animaux et 
apiMlt à iravalller an iDitroscope. En 



il Sti lit iuscrireà lacaodida- 
inre en médecine. La sanlé deCli. Mor» 

ren était déjà ébranlée: il prps^eviif nn 
malheur... le jeune homme avait il aii.s 
(fev. IKd.'iiet n'était pas encore docteur 
lorsque la catastroplie éclata, il fallut 
changer de plan, s'installer dans le 
bureau du malade, se charger tout à la 
fuis de son enscii;neinent, de ses publi- 
cations, de ses aiïaires. AI. Ed. Morren 
suRit à tout et reçut de MM. Quetclel» 
de Selys, Kinitx, Martens, d'Omalius et 
Gachard (devenu plus tard son oncle) les 
plus honorables encourai;emcnts. Dès le 
8 mars, il avait été autorisé parM. l'ier- 
cot. alors miolslre de l'intérieur , à 
monter dans la chaire de Ch. Morreo : 
ses anciens rondisciples lui tirent une 
cordiale ovation (juand il y parut. Le 

7 avril suivant, le jury le proclama floe- 
teuren sciences naturelles (avecgrande 
dwthu^hm ; examen apptofoiidi sar la 
botaeiii'ii' '-f h chimie orpniquel. l'n 
crédit lui ïul alloue pour faire un voyajje. 
scientiUque en France et en Allemagne ; 
il alla visiter l'Exposition universelle et 
tes jardins botaniques : Brongniart * 
I>ecaisne. Godron, Fée, Treviranos 
l'accueillirent avec symiuithie. Son au- 
torisation d'inseitîiM'r fut renouvelée 
d année en année ; nutis on lui imposa, 
comme condition d'une nomination dé- 
finitive, l'ohiifration de subir l'examen 
ûti docteur spécial. Il n'hésita pas : le 

8 mai 1858, la condition se trouva rem- 
plie. 11 crut devoir se présenter devant 
Illniversilé de Gand. Sa dissertation 
traite dcx ft'uUU'u. rcrtcx et cnlnrà's ; 
pour texte de sa leçon publique, il choi- 
sit la /j/n«/e, considérée au|ioint de vue 
physiologique (' ). Cb. Morren fut dé- 
claré émérile le 11 orlobre suivant ; le 
nom de son tiis llfrur.' d l'us ati pro- 
graniuie des cours; nlai^ la nomination 
de M . Kd. Morren se fit attendre jusqu'au 
31 déc. 1861. Il fut et est resté cliargé 
dn cours de botanique. En 1863-63 el 
en 1HC:^-CI, il a fait (ilans la Salie aca- 
démique i un cour.s public de physiologie 
>é;;etale datis se.s rapports avec la cul- 
ture; ila également donné, en 1864. des 
leçons hebdonMHhlKs sur la ioralson 



<*) V. If Journal é» CoMt do 40 mi 
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et la fruuliticalion des vcgélaux. Il a 
joint à son cours ac^uit-miiiiu- des dtv 
monstratiODs d'anatonic et de physio- 
logieiéfélaleau mlcroseope.et organisé 

des excursions sur divers points du 
pays, pour étudier la flore ru.'tic.li ;i < on- 
sacré tou'i si's suiiis ;i la rn'.iiion d'un 
Musée de liuianique ; comme ies autres 
Ipraiids centres dlnslrnction, IJcf;edoil 
avoir, selon lui , ses palprics de lm(a- 
uique. Les tendances de M. Kd. Murren 
sont pratiques en ini mi iciuiisqucscicn- 
liUqucii: soit qu'il enseigne, soil qu'il 
s'ocnipe d'enriciiir et de développer le 
Jardin botanique de la rue l.ouvrex, il 
»'intéres.se aux questions liurticoles. :i 
l'arelimalalion des végciniix , :i I ii; 
fluence de lu lumière et des circon- 
stances de toute espèeesDrIesvaritition!! 
des plantes; d'autre part, il nborde 
ces curieuse.^ questions au ikuiiI de vue 
théorique , et s'élève ;i l'ijccasion aux 
bau leurs de la pbilosoutiie de la science. 
11 a beaucoup voyagé dans ces dernières 
années et assisté nomln i" di- (Iniiprrs ; 
il a fait partie du Jury de phisiinirs 
grandes K\|)i)siiions,et:i('(|iiisaiiisi mie 
eipériencc précoce. 11 a été le pro* 
notenrel le secrtttaire-fénéral deFCx- 
posilfon organisée k l-iéf;e, en 1850 
(ii-ril ai 1(11). |iar les Sociétés d'Iiortt- 
ctdture de l etle ^ille ireiiiiies^ a i'ocra- 
sioQ du 25* anniversaire de l'iiiaugu- 
ration de Léopold l** ; il a cantribué 
éner^çiquement à l'établissement de la 
Fédération dus Socit'U's horlicoli-s di- In 
Belgique , dont il est également secré- 
taire-général depuis le 3 mai 1850, 
date de la f^ation de cette institu- 
tion ('). Secrétaire -fondrifpnr de la 
Société royale d'horticulture de Liège, 
membre fondateur de la S.m iei»' royale 
de Botanique de Belgique , isecrélaire- 
général du Congrès international de 
pomolopie il N'nniiir fI8(î^i', nnrten se- 
crétaire-général et I uti des londaieur^i 

de la Socâdté royale d'aedimatatira 

( ' ) Sept vol. des BaïUiiMê «ml paru jus- 
qu'iri par »os toins; dnx Coogrès ialarat- 
liosanx oal tenus 

(*) Ce CoDgrës a tenu annueltcmcnl une 
MBCioa depuis lors, daaa dilTàreates c«pi- 
taleii eo 18611, k Aasterdan; en I8M, à 
Uodrea, eo 4807, i Paris. 



de Lie^ic , membre du jury de I Lxpo- 
sition universelle d'horticulture à Bru- 
xelles (24 avril 1861 ) et secrétaire- 
général do Congrès international teon 

à celle occasion ( ' ) ; dèle^iiié du gou- 
vernemeul auprès du même Congrès , 
tenu l aiiiiee suivante à Amsterdam . 
président de la X' classe du jur>; 
vlee-président du Congrès itt teeré- 
taire de la section de botanique : dé- 
légué id. A l'Exposition iiiternalionale de 
Cologne (iSt).)', an Con;:ri's des bota- 
nistes et à l'Exposition d'Erfurt (id.); 
M Congrès des botanistes à Londres 
(mai 18G6). et nommé vice-président 
lioiioraire ; mcnd)rc -secrétaire de la 
I mniission belge pour rEx|)Ositioa 
uuiverselled'horiicultureài'aris^iSfil), 
eaaiilte tnembre suppléanldu Jury, rap- 
porteur-général du U* f^roiipe 'hrtrfirnl- 
tiirei, par suite collaburateur du {•iu\ni 
HapiKU'l redire stiiis la liireetioii de .M. 

Michel Chevalier classe .* plank» 
de terres) , et délégué oITicielleflieal 
pour réunir à l'Exposition iiitÎNerselle 
des collections destinées aux Mosées 
de Itelgique : indépendamment de 
toutes ces fonctions, publici&le adif 
cuniine son père, M. Ed. Morren peut 
hardiment accepter la dcvisi' : nunquam 
oliosus, qui lui est attribuée par lettres- 
patentes de l'Acad. l.eo|i- Car. des 
ritTtx de la nature. lodé|H>udauin)ent 
des Sociétés prémenlloaoées , il toit 
partie, ù litre de membre hntmniire, 
titulaire ou correspondant, des eorM|i;i- 
gnies Miisaiiles (*;:Cere|r pratique 
d'horticulture et de botanique du Hâ- 
vre ; Sor. royale d'Iiorlieullure de Na- 
luur ; (Conférences horticoles de Liège 
(du Conseil dadunnisiralionV, Soc. 
d tiuriieullure de Florence; Soc. d'hor- 
liailture de l'russe (à Berlin) ; Soc. 
botanique de France ; Sor. éet* se. na- 
turelles de Strasbourg; Soc. d'horlic. 
et d'arboritïulture d'Autuu; i»oc. fla- 
mande de botanique, à Aatan; Sor. 

(') M. Ed. Morren est en outre deligué 
pour ruirc (turlie <le lu Cuininission lietge de 
I es|K>sitir>n tiorlicole inlornalioMjequi vient 
de s'ouvrir il Sainl-Piiler«l>oitlf (de 1800). 

( * ) Noos citoos les dipUiMS par ordre de 
dilfle(1888-l86T). 
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ito^». d'burticuMvfg de St-l'éter&bourg ; 
Soc- Indostiielle crAngers ; Soc. royale 
de Flore, à Bruxelles; Scx . il lioriic. 
du iilloral, à Triesle; id. d agric. el 
dlioitir. de Tournai : id. id. de Ver- 
riers; Soc. d Emulatioii de Liège (se- 
crélaire du comité d a-ric . j ; Soc. royale 
(les scinnes (le Liège; .\ca(léinie royale 
de Belgique <classe des sciences) ; Sor. 
r<n* Norgn rtl, It Cbrislirola; Soc. d*bor> 
(i' fie l.ontires; id. d'Erfuri ; Sor. des 
bcieucèji, des arts et dti» lettres du 
llaifiaiK; So<r. phylolopique d'Anvers; 
Soc accole de Gori/m (Itlyrie) ; 
Soe. LiOQéenne de Bord ou \ ; Soc l.et 
B. d'hortic. de Vienne. — M. ]■]. Morreu 
est chevalier de l'Ordre royal d'Isabelle^ 
la-Cathollque (8 aoM i86S); de VOrân 
du ï.ion Nt^erlandais (21 noà 48651 ; de 
rOrdre royal du Christ de PorRigal 
(Il nov. 1865). «t de l'Ordre impérial 
de ta Légion d'hoimeur (4 Janvier 
1868) ('). 

ProLKATrORS. 

I* (En coUaboralioa avec Ch. Mor- 
ren) : yotious Hémutaires <U's sciences 
walurellfs, 3* partie. Minéralogie. Liè- 
ge, 1852, in- 18°. 

2« Promenade bulauique à VEspwi- 
iion umi . de i^o'o. Gaud, 185C, iJ)-8\ 

Extr. du Journal d agrktitttm pratique 

deBortrique. t. TIII et \\. 

3» Rapport sur le conlingcHl bola- 
«jfiie à rEipos. nniv. de Paris, adres* 

Sé au ministre de l'inti^rinir, etc. (Ann. 
4e$ Vniv. de Belgique, ISiiO-ij?, y par- 
tie, p. 144-905). 

}" yoîire sur lu vie et les trurnv.r dr 
Jean hickx. Gaud, i8â7, In-S" (avec 
périrait). 

5" Joiini'i! d'ftfjricnlture pratique du 
rogaume de Belgique. Gand, in-8° (Les 
deax dertfert volame», 1857 et 1868). 

6" r.oll.Tboralion t\ la Feuille du Cul- 
tivateur (avec M.V- Joigneaus), 1857 et 
1886. 

7" Description d'une nouvelle espèce 
û'OKidium (0. UmmiMgkei) introdaite 
dans les Sffret do Jardui bolMriqm de 



rinivenité de Uége. Gond, 1657, 

ln-8°. 

8" Notice sur le Veofortinu elggmu 
R. Hr.. ;i l'oociision de s;i tlor;iison au 
jardin bot. de Liège ptiuiaiu rautomue 
de 1857. Bruxelles, in-8". 

Quelques considérations sur les 
organes des piaules, la digéaève végétale 
et les variété* kortkote*. Gand, IBS7. 
in-8». 

I(K Dissertation (inaugurale) sur les 
feuilles vertes et colorée*. Gand, 1858, 
un voK in-6"(avecpl.). 

H* Notice nrr le» ekengement» de 
couleur dei^ feuiUeif. Cand, 1858, in-S". 

it> Uiss. sur k* (euiUtê vertes el 
colorée»^ envisagées spédsiement au 
point de vue des rapports î 1 1 < : I »- 
ropiiylle et de l'erylhropbylk. Gaud, 
1856, un Tol. in-8> avec pIsacheB. 

\o" Noiiic sur liobertBmn, Gand, 
1858, in-8" (avec portraits. 

14* Notice sur W.-G. Gaieolli. Ibid., 
1656, ill-6*. 

15" Documents pour sfTvir .*! la bio- 
graphie de C'A. Morreu. Ib. IH51>,in-8». 

1&* Notice watAlex. de Humlwldt, 
Ihid. (avec portrait). 

17" Charles Xorren, sa vie et ^es 
œuvres. Bruxelles, in- 12", avec portrait 
iLxir. de Winnuaire de IWcad. roi/ak 
de Belgique) —iréùitiQn. Gand, 1860, 
in-6^ (avec portrait). 

18" Floralies de Liège, Î8, 30 ocl. 
I8C0 (Annuaire de la Sociétii'Emulat. 
de Liège, 1801, in- 1«»). 

19» fMiurohffh de 1860 et de 1860, 

dans ses rapports avec lliorliettlllire. 
Gand, 18C1, in-8". 

SO* Description et iconographie du 
Lnmprocoecus Weilbachii, Gand, 1961, 
iu-8', avec planches. 

81* Leeiu^res. lltudessur leur struc - 
ture et leur vi'^»'taliùn, p.'ir If, docteur 
Schachl; !rad. ûr r;illi ninntl paY Ed. 
Morren. Bruxelles, IXGi, un vol. in S'. 
— 9* édition (avec pJaacbes). Brux., 
t604,tii-6^. 



(') li a reçu di;- ■' ncat celle dorni^rc 
décofUiOQ des maïas l'EnpoFeur, le 6 



jan^, m Tullaries. 
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l*rojet de créer un Jardin tTec' 
eUauUatiM et i'KrpérîmevtatUm de» 
pUmtfs ft d^anmnu.i uHIrs ;ui iiutc di' 
la Doverle, k Liège (Doioimenis, su- 
lttU« plaoft, etc.). Lfége, IMS» in^. 

2'»' lUilIciii) du ConijrH intcrnalio- 
Hul de pomiogie à Namur, te 28 sept. 
1868 et jours suiv. Gnid 1863, nn vol. 
M. 

24" La lumUrc et la régélainM (coo- 
Kfrenre). Gand, 1865, in-g"). 

âo" Snuvemrs d'ÀUeauuinc (août et 
septembre 1861). damU 1865, in-8^ 

îft» Hcmacle Ftuchy sa vie cl ses 
onvres ( Discours). Bruxelles, 1864, 
in-I2'' du BMiktiM fAead. 

roy. de lielnuiur i. 

â7<> Kapiiuri (oiirernanl une notice 
de J.-J. Kickx sur les AwidiaUnUO' 
hgiqui's (Id. Ibid.). 

28» liulietin du Congres inlciHalw- 
nnl d'horticulture tenu à Hruxelics du 
ti au i6 avril 1864. Gand. 1864« un vol. 
ta-8». 

hHerminaikm du nomkn de» 
sfnmnii'x. Drux. 1864, 1n-8« (Eilr. du 

ButU iin de l'Académie). 

SO* PaMckmre et éu^eatiM, Aa- 

sterdam, isnr., in-8« {IMMi» dm ùm- 
grés de botnHiqut ). 

SI* H.-M. Gnede , sa vie et ses 
œuvres. Cand, 1865, in-8' (avec port). 

32" Le Congrès et rF. rjmïtinn «■/- 
verstelle d'Amsterdam i7-12 avril 1865). 
Gaad, 1865, liHI*. 

"3" f. 'enseignement de la botani^W 
en Allesutnue. Gaiid, 1865, ia-S". 

54* (Anonyme). La question vniver' 
sitaire. Gand', 1865. in-8'. 

r».S" IJèrMitéde la pnnachure. Ilrux., 
1865, 'ui-i" (nuilclinde r Académie). 

36** Etienne Hotita. bolaDisie lié- 
geois. Gand, 1805. in-8". 

."7* l.'tjcrlnntitdlioîi den plantes. Ib'iû- 

."hH ( Jiorixe du tUoxtnin speciiia pé- 
lorié. Ui-uxell» 1885, in-». (ButlOm 

de rAcarî.l 

5îH» IHerre Caudeuberg, sa vie et ses 
œuvres. Gand, 1886, ln-8* <avec port.). 
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40" lUcherckc» expérimtntûleê pour 
délen^er Vinflnmee de eertaUt» gn 

inrituttrifh, sprrintrmcnt du gaz acide 
suifureujr, sur la mjeialn>n. Londres, 
1866, in-8", ave<- pl. (dans le Report 
ofthe hotfipicn! ronfjrefis .\ AiUihfs 

41" CuUure de» fieun e» apparie- 
ment (conférence donnée I la Sodélé 
d'Emuhttoii du Liège, le tSnars 1866). 

Gand, 1866, in-8<>. 

42" La duplication des fieun et In 
panacknre dn fentiUige, Gand, 1887, 

45* Plftn des serres et des construc- 
tions du jfii <!iii l">tauique de l't nitmiti' 
de Liège. Gand, 1867, un rcnillt l iii S". 

44" L'origine des variéiéit sou* i in- 
fiMenee du elinuit artificiel de» jardins ; 
fra^mcnls de ptiilosii|pliic hurliiuif. 
Geniîve, 1867, in-8" ^.Daus \cb Archives 
dee Seieaeu pÀjriifiicc, Juin 1867). 

45" La Belgique horticole, revue de 
botanique et d'horlicullure (chaque an- 
née un vol. in-8", avec pl. coloriées et 
portrait). Gand. Annool^Braeekoiail, 
1855-1867, 15 vol. in-8-. 

La eolladioB eonpii-tc rorme 17 volumes. 
— Ha paru denx vol«me» d'epe iradodifla 
aspagnole d« ce nnril, mm to titre : ta 

E»paîia onicnla. — La Soci(!l«S impci-iate 
d horticulture de France (à Parb.i a décerné 
uue médaille d'er à la Mgigu» AariMofe,fB 
juin tSâti. 

46^ Fhretlieede iVrawr(Dii rapporta 
annuels). Nanmr, 1855-1868, Ml"* 

47" Ch Ir dr grainex récoltées au 
Jardin bolaniq.de l Lnirersité de Liège, 
caïalogae annuel, in-8*> (depuis 185S). 

48" Hevue aénérale de C état et des 
progrès de l'htrliculiurc belge. Gand, 
ln-8*, (Public, annuelle, depws 1898). 

!!)• Dnili tin dr la Fédération des 
Soc. d'horticulture de Belgique, Gand, 
1860-1868, hall vol. in-8^. 

50" Bulletin de la Société royale d'hort. 
de Lié^. Liéfie, 1860-1867, in-S" (oetie 
puUkâlion compte jusqu'à prëseol S 
volumes). 

Kl" Plantes (le serre»» Paris, Paul 
Dupont, 1^67, in-S". 
Fait partis de la «oUwttoo das Jbwwt* 
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du jtoTt inunathnal da lIspwitiM «ftivtN 
selle do Paris, publiés aoM bi diradUm de 
M. Michel Cbevslier. 

SS** Flore exoHfne qu*U eoHvkitt de 

calHver dans les serres d'un jardin bo- 
tanique, par M. Adalberl Schnizlein, 
i!ir-: (nir (lu Jardin botaniquo d'Er- 
taDgen. EdilioD française, publiée par 
H. Ed. Morrea. Gand, 1867, ln-8. 

Exlr. du Rulkthi ; / i Fédératitm, 0tCl> 
(n« 49), vol. de 4«0G, jj. el suiv. 

55* Auguste Roger, si vie el ses 
ceiivres. Gand, 1867, in-8«(av«e port.). 

E»tr« d«««M <Ma.t vol. do iMT.v. «n 

ettoiv. 

^-yi" Seconde notice sur la duplicalicm 
des fleurs el la panachure du feuillage, 
i propos do C«Rw//ia japouica L. var. 
François WM. Gand. ID68. lli-8* awe 

une pl. 

' MitrW'Anne LUterl, deMaiuuiii/, 
sa vie * t ses •l uvres. GilM, I868,iii<#, 

{avec pùrtrail). 

Extr. de la htlgique honicote, p. V, ItMië. 



Manivp (Paiipaii4o«bph), ^ . né à 

Thuin le Î2 février 181.> , i f iit r pre- 
mUrts études au Collège de celle ville, 
dtabUsaeawntdès iors trèa^réqfaenté et 
iaiilN»Bt d'un certain renom. — il prit 
ses Inscriptions en 1855 à TUniversilé 
de Bruxelles, et v viiivii pendant trois 
ans les cours de piiiiosophie (soos ii. 
AlMrens) et de droit. Il fiit reçu docteur 
en droit par le jury central (septembre 
IH58), avec la plus grande dislineiiOH, 
ce qui le rendit titulaire d une bourse 
de voyage. Il en profita poar aller com- 
pléler ses éludes en France et en Ail»* 
magne. De retour < n lî< inique, il adres- 
sa an gouvernement, sur renseignement 
du droit à Paris et k Heidelberff, un 
Rapport qui fut inséré, sur r.ivis lavo- 
rable de la Faculté de droit de Liège, 
dans les Annales des iniversilt's de 
Belgique (t. 11). Il publia ensuite une 
dIssertallM eo fonne de thèse (v. d- 
après) pour obtenir le grade de docteur 
agrégé i rUoivereilé de Bruxelles. Ce 
grade lui fat oonféfé en JnUtet I84S, 
après une éprenve piab^que qu1l sobit 
également arec fa sfÉi frmde distine- 
iMi. Sà einièM étaU déaornaia tra- 



cée. Dt-i. le rouis d uilobrc suivant, ii 
dt huia dans l'enseipnement académique 
eu ouvrant à Bruxelles un cours de 
droit civil élémentaire, auqnel ne tarda 
pas à être adjoint un cours de droit 
naturel. Un arrête royal du octobre 
1849 enleva M. iNamur à renseigne- 
ment libre. II fut nommé i)rofesseur 
extraordinaire à I,) Faculté de droit de 
Lié;.'e, cliar^'c d'exposer les princijjos 
généraux du Code civil, et de (aire, 
pour les élèvês dn doetoral, nm iMr^ 
iie du cour*; de droit civil approfondi. 
Le 4 octobre 1H50, il passa à Tlniver- 
silé de Gand en qualité de professeur 
ordiMbre, titulaire des cours d'iosti- 
tûtes et dliistoire du droit romain. 
Lorsque M. Brasseur i jeune) quitta 
l'Université flamande en mai I8ôd, M. 
Namnr fut chargé d'un trolsièoiecours: 
procédure civile, or{(anisation et attri- 
Luiiuus judiciaires. Enlln. le 7 février 
1867 , un arrêté royal le rappela i 
Uége pour y remplacer feu le profes- 
seur Pr. Knpfferschlaeger, cVBl<4<dlre 
pour y enseigner les Instii it' ^ et l'Iiis- 
toire du droit romjtin, ainsi ijuc i'cu- 
cyclopédie du droit. — M. Namnr est 
chevalier de l'Ordre tic Léopold depuis 
le io décembre 1858; le § :> do l'art. 9 
de la loi or^ianique de 18l!l sur rensei- 
gnement supérieur lui a en outre été 
appliqué (90 mars 1866) â titre de ré- 
compense. — M. Namura publié : 

{o Rapport au gouvernement sur fem^ 
ieigtfement du droit à la Fatuité de 
Paris et à VVniversité de Heidelberg. 
Brux., Lesigne, 1845, in-8«- — M. Na- 
mur commence par analyser sommaire- 
ment les cours de MM. Valette, De- 
mante, Dugnet et Durmtoii. Il regrette 
qu'on semble n'attacher aucune inipor- 
Uitce, à Paris, i suivre un ordre sys- 
tématique dans l'exposé des principes. 
L'enseignement du droit civil y est, à 
son s» ns , trù[» exclusivement exégéli- 
que et utilitaire. Le cours de droit cri- 
miœl de M. Ortolan» tout savant et 
ingénieux «pillesl. laisse 1 désirer 
soos le rapport de l'ordre et de la mé- 
thode. Il en est autrement de M. liossi 
(pfO^eur de droit public), qui sait 
ramener tout à une idée foodameutale 
jla capacité doit être la nesiwe det 
droila politiqnes). — En Allemagne, 
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rensemble des matières easdgnëes est 

plus complet; les leçons sedislin^'ueiit 
plus itarticulicrcment parleur méthode 
et leur solidité. M. Namur sVst sar- 
toat aliaciié â MM. ZacharUe, Uiuer- 
nmter, Vangerow, ZîVpfl rt Boeder. H 
prt'fên" I;i thi'^orif di" ci' iIcrriitM- fcii 
malitre de dryil pcual; à <elU: ile M. 
Mitlerinaier. La peine, selon M. Ita-der 
(partisan des idéesde Krause), ne peut 
essenliellement consister dans un mal ; 
le chrisliani"?tnp rt la raison désa- 
vouent la dortriiii' d après laquelle il 
serail pi-imis d'user de représailles, 
de commettre nne iiyustice nouvelle 
pour en réparer une autre. L''ou\rago 
de M. MiUernnter «nr l'insiruction 
criminelle est, en re\anclit', H^ns rival 
en son genre. M >amur combat le po- 
sitivisme des étudiants, qui ne songent 
qu'à leurs examens, il Insiste sur la 
nécessité de relier plus élroftpmt^nt 
l'enseignement du droit à celui de la 
philosophie, et finit (tar fomnler son 
idi'rt/ rf'wn bon cours. 

2» Disserlation en forme de thèse 
sur la question suivante : Jusau'n quel 
foÏHt l'Mhlkr véritable est'U obligé, 
mit (fff/frés tffi priHciites du dnit ro- 
viiin, snii (fnprcs ceux du droU civil 
modenie, de w/ir /rr les actes faitit par 
riiérilifr putafif om apprirenl avec êet 
tiers de bonne fait (Uevue des nmr* 
du droit, I84S). 

5" Cours d'Insfiliiles et triiisloirc du 
droit rmaïH. Gand, 186«»-84, â vol. 
In-S*. — S'adressant aov élèves qui se 

préparent à l'examen de cnmlida! en 
droit, M. Namur s'est tiloice, dans cet 
(jinra^f, di' prendre le milieu entre les 
niauucU allenumds, généralement un 
peu secs, et les oovraies français, pé- 
rliant (rhnbiiiidc par trop de prolixité; 
avant toiii il a voulu être clair, au 
risque (II- paraître qoelqudols familier 
(y. sa pn-racci. 

4* Cours dr droit commcrcia! , conte- 
nant rexpubrc des iirincipes généraux ; 
la discussion des controverses, avec 
renvoi k la dortrine et à la jurlspru- 
denee. et rexplication des lois belges 
qui oal modifié le Code de commerce 
français, Gand, 1865-66, 2 n 1 ii -8", 
— Ce livre est destiné non seulement 



aux étudiants,mals encore aux commer- 
vants et à toutes les personnes qtiis'oc- 
cupentde la pratique du droit, aux avo- 
cats comme aui magistrats. Dans l'ex- 
|Hwé des eootrwrcrses, l'auteur a mis 
on soin particalier Indiquer, sur cha- 
que question, les arrêts rendus par des 
(^ours belges, atln de combler une 
lacune qui Mest que trop ItréqueiHe 
dans les ouvrages franc.its. 

5" Conseils aux in'c heurs à la ligne 
(Trois articles publié > sous le voile de 
i'anooyme, en juin ISCa, dans le /oar* 
Mit de Ckarteni). — C'est une critiqie 

Iiuniorislique de la législillOB cn vi- 
gueur cooceroaut la pêcbe Htivlale. 



Mirpeli» (jBMi-SEUVAIS-CllU^UJMK), 

0. # , est né à Haestricht le II mes* 

sidor an XI (3 juillet 1803). Il entra au 
Colie^ïe de cette ville dés 1811; mais 
le gmll de l'élude ne s'empara un peu 
sérieusement de aon esprit que quand 
il fut en troisième. A ce moment même 
il eut le malheur de pertirc son père, 
et ce ne fut pas seulement pour la fa- 
mille une perte cruciie, ( e fut pour le 
Jeune Guillaume une rude épreuve à 
subir. U"* ¥■ Nvpels se voyait è la tête 
d'une famille de six pnf;rif'i ( clnl-ci 
était r.iîné. et dans ruldij^aiion do faire 
I fin nr il une livranee considénible de 
fournitures aux armées françaises, ad- 
jugée an dléAint quelques semaines 
avant s:- mort II fallait dire adieu au 
Colléiîi', iru\ailier d"arraohe-pied, dres- 
ser des comptes, avoir l'ieil à tout. I.a 
courageuse mère donnait l exemple et 
passait, avec son grand garçon de onie 
ans. les nuits û écrire. Celadura tout un 
au ; la barque atleiiçnil le port, et quel- 
ques mois plus tard, un nouveau pension- 
naire entra dans l'iosUtuiion Coquilbat. 
k BroMlles. t'excelleot dlreetcnr de 
cette maison sut gagner la confiance 
de son élève et lui Inspirer un beau 
zélé. Ce fut là que ( h. Froment, esprit 
littéraire très-distingué, initia M. Ny- 
pels à la littérature française du XVII* 
siècle. La vie de Froment, on le sait, res- 
semblait fort ft ce qu'on appellerait au- 
jourd'hui une vie de bohème; mais son 
enseignement était remarquable et lais- 
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sait des f races profondes. Aussi M. Ny- 
pelsnrriva-i-ilfort bienprépari^au spiiH 
de la rhétori(|tit' de l'Alhcnt'i' de lirii- 
xelles.où il acheva ses homajiiliis sousuo 
antre msiltre émlnent, Pb. Lesbrous- 
s:irf . it futur rn!lr'^îP. Il prit (1rs 
n-lu- t'|MM|UË lion seuli-nu'ttt le gutil de 
l'étude, niais le goût des livres, qui lui 
coûta cher phis lard* et qui néanmoias 
lal dMfnt fort utile, comme on va s^en 
assurer. 

Rentrt* ù Maeslrichi, il fui installé 
dant l'élude d'un notaire, (jue d'illu- 
«ions déçues ! Qu'ils étaient loin, Ho- 
mère. Virgile et Hacine ! A tout prendre, 
M. Nyju Is :i|)|ii it là bfiaueoupde chose» 
Judiciaires qu'il se félicita de cooiiailre 
quand II fotft IDniversiié. il foisait de 
la mii<;iqiii" pnnr se liislr.iire et se met- 
tait (•(iiii Jiit (le l;i nictlimle Jaeotot, 
dont IN) aiH icii ni;ijii c ili- hi pension 
Coqutihal lui avait parié avec en> 
thoosiasme. If obtint enfin de m 
d'aller à Lfuivain, où enseignait le fou- 
dnlrur. Nouvelle déception ! I.e néo- 
phyte rpeonniit re|)ei*dant (pie la mé- 
iliodf pouvait être avanta'p'eusement 
aiipliqiice il VHxiÂt) flps langiu-s ; el en 
effcl . Iiont (le (|ii«'l(|iics nmis , il se 
trouva iluneasseï jolie forte eii.-«ii^iais. 
lise lit alors inscrire dans la Facnllé 
des lettres, entendit Itekker (v. ce non) 
conDmenter Homère et Téreiice, et s'at- 
t;i('li;i ;ni cours d liistdirc dr Diimln rk, 
qui lui dévoiliiit tout un nouveau monde 
d'idées, l/enseignement de Relffenberg 
fv. ce nom) ne lui plut p;ts ; il essaya 
d'étudier la philosophie par lui iiirme. 
Sans guide et n'ayant auctiiif idcr de 
rbi.stoin;de|)| science, il st^jeta sur les 
Êtétumtn d'iééotoffie de Destnit Tracy et 
sur le sî/.'./r'mr /le fn nature du l»;irrin 
d'Holh:i('[i. ipi'il nvait Irouvcs v\wi. un 
bonquiiiisi<' I I- premier le séduisit; 
il en lut tout autrement du second. 

(*) La lète qu'il donna {ticuti mon nat) à 
eetta oeeuwa est resiée eéiolire daos t« 
awvMiir detaaelCBS de Lonrain, par la pré- 
sence, alors fort remarquée , do quelles 
hommes, dès loirs df^lingut^H, «|ui vonaieDtde 
«'assof-ipr îiviîi' riai's, (•<:riv;itn Spirituel et 
plein rli^ korvc, pour r:iji>unir ta ri^laclioa du 
i'iounirr ilci Piitf\ lUts. Jcvcnu (lepuis l'or- 
te plus (ormidable de l'opposilioa. C'é- 
taient MM. Vao Meeneo , Van de Weyer, 



Sa rai.^on lui dit plus tard qu'il était 
entré dans une détestahie voie. En 
tous cas il fut reçu candidat, au bout de 
l'année, egregid cum Inuâe. Après bien 
des tergiversations, sur le conseil de 
quelques amisdesa famillr. il prit enfin 
le parti de renoncer à poursuivre l'é- 
tude des lettres, qui lui semblait pour- 
tant répondre à sa vocation ; il s'enrôla 
donc parmi les jurfaconsnltes, et nooa 
ne pensons pos qu'il ait jamais eu à se 
repentir de cette détermination. Il Ht 
de bonnes et solides éludes juridiques, 
surtout en droit romain et en droit 
criminel, soutint sa thèse le 16 juillet 
IS^JS < Ih'ixt'rlalio histoi im-jtiridii fi tic 
delitli» reciiUvix} cl (ut proclame doi'- 
teiir summâ cum lande ('). Au mois 
d'ariilt suivant, Iiicii dé«'idé à suivre la 
carrii i c du barreau, il revint s'installer 
dans sa ville natale. 

L'0|»posilion coutre le Gouvernement 
était devemie pbts redoutable que ja- 
mais,depuis que les rntfwHqnex et les 
lifH'ranj- avaient scelle leur fameuse 
NNi'oR.dont Fr. f.laes, ami intime de 
Nypels, avait été l'un des plus télés pro- 
pagatevra. Ils firent ensemble, dmtee 
Inil, un vo\a^T à Liège, où ils virent 
successivement F. Kersten, du ikmr- 
rier de In Metun^ Lebeau et M. RO|^er, 
du Mathieu Lneuiiberg, Oe son fdté, 
M. Jaminé venait rte rréerà Haestrfdit, 
;(vec \N cuslr-nniail, un nouvel organe 
de .ro|)posi!ion. Lie d'amitié avec les 
deux fondateurs, M. Nypels se foignU 
à eux ; cependarti il ne prit (pi'tine pnrl 
relalivemeiil nioilestc à la redai liou de 
VEclnireur. .Mais son attitude était 
assez dessinée pour le rendre susiiert 
lorsque, le lendemain de la Révolution, 
Maestrichl fut mis en état <lesié};e. 

Ùne circonstance insi^niliante vint 
décider de son avenir. Il eut a s'ab- 
senter ]H)ar affaires de lamille : c'é- 

Jotlrnnd, Diirpëlianx. MaMafl, VIeminrIix, 
Maecfc (uncbannaat poète, non joiine), i^tr. 
— Claes ëlsituD esprit fort dislifiinié, nonrri 
de la ieelare 4«e «nvnifw de pluloeophie 
ancîrae el noderDOs; son lolhwneeesatribua 
lioaiiroup à tmc rrcoiinaUrn U H. Nypct» qu'il 
Taisnil fausse rc^mie en ptiilosoptiic. Ulaes est 
tiKn i |ir>'rn:it>in nK'i't {'ii 18H1 , <|ivjler m 
chef <lp la cour de Bruxelles. 
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tait le jour nit'tne où l'on se battait au 
I'ar<\ à Briixelli s. (Ii.'ky ;i iiih- rerom- 
inaDdatiOD puissante, il obtint du géné- 
ni commandant un« permiimkm écrite 
^le^o^lir iIp M:ii^>tri( tit, à rhnrfjr d'y 
être rentré duiui Icn ëu joui a mii attt». 
Sa mission terminée, l'envie lui prit 
d'aller voircequi se oassaita Braiielle». 
Il y resta tron f«i» vinf^-qaatr» heures. 
Qu:ind il se |)ri'<;pntn ;)ux porri-s dp Maes- 
Irii^it, IcG'' fourde nu })ci mLs},ntn, il fut 
rcpousHc t'orome un homme désormais 
dangereux et menacé de la prison, s'il 
faisait de noavelles tentaiivM pour 
rentrer. 

Quoique fort l oiitrai it', il rul liienliM 
pris son |i:irii. A Bruxelles, il comptait 
des aiui& parmi les dispensateurs des 
faveurs gouvernementales : il se rendit 

donc en •tlle ville, où fines , alors se- 
crétaire du fomilé de la justice , lui 
offrit en effet plusieurs fu-llrs jil.wcK. Il 
commença par refuser, altcudaQl tou- 
jours le moment de rentrer, triomphant 
celle fols, dans Mn.-strichl. Les semai- 
nes s'éconlaieni i l M ieslricht resl;nt 
aux llfill.-iini.iis. |»r ^'^iifiTi' l;issf, il ac- 
cepta provisoirement une place de «sub- 
stitut flu pmeureur du roi a Hons (16 
octobre 1800). 

Quelques mois plus tard, le ^.'ouvcr- 
neiiii'iil |ini\ isiiin' . pioiiad»- conimi^ 
tout le monde que le chef-lieu du I.im- 
bonrfc finirait par nous arriver, organisa 
(in jinrtihus infidelium , c'est bien le 
cas de le dire» le Iriliunal de Maextricht, 
qui devait sii uri' à Touijrt'» jusqu'à 
nouvel ordre: il y est resté. U. Nypels 

(') A •'iiii -.'jihiir a Ton^T.'s Nc rult;u !ie nn 
«'vi^neinciit <|ui lii wlfirs <jut''.i|iit» Wnnl. l'^r 
line bnll«> maliD<f<> de tnni (t8Xt), comme il 
proroonilil nvoc M. l'avoc:t( Jamin«f et 
Iroi» aulres amis sur la rente ilc Mneslriclit, 
il ne put n'Hlstcr »u d«^slr «le revoir d'aussi 
pri-s qu(> jutssihle les clochers iIp Si -Servais: 
MM «til dunil depuis quaUre ans, Oii»«vea- 
tara 'laoc jaiqfl'a faudea couvent de Sta- 
vame, qui londie preNpie aux iMStions <hi 
Porl Sl-Piorre. On s'sllnblft. Soudain relim* 
tiSBcnt i) r«xU!rii>ur des roup^ de cro^e de 
flinil, cl le couvent est envahi par une com- 
pa^uie de »i)ti];iis luriii^.H. • Voim êtes mf^ 
" prisoonierei, .Mt-s.sitMirs.dil lerommandiini, 
»el vous allez me .-iii\rf.>- Il fullui aller 
passer la nuit au Fort .Sl-I'icrrc» dans une 
CMenaite, assat aitéaUemeat da i«s|e, en 



ohiiiii (l'y circ aitacM en qualité de juge 
(arr. du gouv urovis. du 2 i février I8ôi, 
eonfirmé par arr. roy.duiort. 
Las fonctions peu acitvesdelngeilDlrenl 
par lui paniire monotoni's : le 29 juin 
i8r>r>. il iriilra dans la niapstralure 
debout, comme substitut du procureur 
du rot il Naraur. C'est en cette ville qu'U 
épousa (août la sœur de 11. Ad. 
norpnet fv. ce nom), qu'il devait plus 
lard rcirouvrt à I.iége eomme il y re- 
trouva I.csliruiissart. 

Une affaire criminelle très grave at- 
tira rattentlon sur lui : il obtint en 
Cour d'assises un beau mircés . si l'on 
peut dire ainsi à propos de. v.'/»/«)i»drtiii- 
mlionn à mort. On a lieu de croire que 
cette drconslance ne fut pas sans in- 
Ihiiraee sur sa noinInatioRi PUniversIté 
de l iéiîo. Fil 18"', snr le conseil de 
son aiuicu mnilrc Wnrnktciii;; i\.cv 
nom), il avait Md lie! te i'' i in lions dans 
l'enseignement supérieur ; mais il s'y 
était pris un peu tard : M. De Tlieox 
avait pourvn l ouïes les chaires (arrêté 
du .'i dctrinliroi. Mais le professeur 
Diipn t ( v. < c nom) a\ant déclaré qu'il 
ne |>onrrail se charger du cours (T onju- 
nimtkm judwMre, de rmpétenec et de 
procédure civile, (|ui lui était attribué 
indépendamment du dmil civil appro- 
fondi, M. Ny|ifls fut nommé profes.seur 
extraordinaire le 31 décembre, ei lilu- 
laire de ce cours, aind que de Vkkimre 
du droit mnlumier et dex ijueslion* tran- 
sitoiiYS. Il ouvrit le cours de procédure 
civile le ii avril IS.'iti ; il n'eut pas l'oc- 
casion d'enseigucr Ykùloire du drmi 

l'iitnpagnie d'nn jeune oHîcier . Irf < |.c li, 
qiioir|(ie souriant sous cape. Le lentleniam, 
le i[t:ri>ii«l Brade procéda lui -mémo :i I inier- 
roiraloire dos cinq imprudeols. M. Jaminé, 
ancien membre du Congrès, personnage coo- 
sidérablo par eon.Htiquent, fiU appelé le pre- 
mier. Apres une longue enquête, nos accu&éii 
furent grandement surpris d« «'«nteodre dé- 
claier IIIms. Ils eurent le mol de ïiiàpu 
«a reatraat t Toagraa. La^Aouveiie de leur 
MTHtatlon tf'était rëpimtoc Ju^iqu'a l.iége 
avec la rnpidiii< de l'éclair, et là, de gn>nd 
malin, le procureor-générat,fMirrc^<«ai//ci, 
iiMiit f:iil 'iiinli'i I! I lie Ih nile «l'un haut 
foiicltonnairc de Mae»trictil,qui habitait une 
1 umpagne snr le lerriloire belge. M. Nypels 
et &eê amis étaient la rançon d«reil« deiui- 
selle. 
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amtwmkr , matière noD Migatoire et 
quia fini pnr disp.-ir.ilîre du progrnmmo. 

JltSquVn 18iU, M. Nypels a luujuuis 
Joirrt au cours de procédure un rours de 
notarial, comprenaot Texplicalion de ia 
loi du 25 ventôse an XI. La loi du 15 
! I8J0 ayant créé un cours siK'cud 
de acuHcr nolarinle, et M. Nypels ayant 
exprimé le désir du n'eu éiri^ point 
chargé, ce cours a été nitribué à M. F. 
Macors {t. ce nom). M. NyjM'Is est pro- 
fesseur ordinaire depuis le 4 seiiti inlm' 
18j{); un arrêté de la même date lui a 
{■onlié le « ours de bruit crminel, en 
reniplae«fflenl de Destriveaux (v. ce 
nom). 11 a Hé admis au iiénéflce de Part 
t). § T). lîc 1,1 loi sur t't'iist'ii^iipment su- 
perit'itr <iirr. du ti .sept. iS^ii et du 26 
;ioiit iSti"). Kn vertu de l'arrêté royal 
do m août 1852, il a rempli les fonc- 
tions de recteur pendant la période 
triennale 185i-5ôù tS.li 55. M est rhe- 
valier de l Urdre de Lt upuld depuis le 
.■>0 septembre 1851 ; oflieier du même 
Ordre depuis le 8 6epteml>pe I8U5, et 
offider de la Couronne dv ebtoe ( 1 8(18;. 
— Kn (h'Iiors de fl'nÏMTsiN'. W 
verni tiK iil lui a eoiilie tlivei hc.s mibsiuiis 
iiiijxii lantes. C'est ain.si qu'il a Tait 
partie (') dé la Commission iostiluée 
par arrtté royal da f " mal 1848, pour 
rédiger un pinjct de n'/ /s/V>n du Code 
jK'tial di' 18UK il e.^l eiiturt: membre (') 
de la (:omn)ission chargée, le 5 mars 
1850, de rédiger un projet de r<^i«ioii 
du Code d'inMtrvcthn criminelh. Dans 
ecHe dernii it' Cuminisstnn. M. Nypris 
est spéeialt niciil 1 tiargéde préparer les 
avant projets, et de dresser tes liapports 
ou Ëxposésdes motifs, sur lespartiesde 
son travail adoptéen par ws eollèfnics. 
(".'i sf .*( ce titre qu'il ;i ri-di;:!'!"^' ?/»*!^*' drs 
iiiulijn du prujel nur la dtUfUlum fii firn- 
lii i' et Ut mite en librrlt' provisoire, \\to- 
jet qui est devenu la loi du 18 février 

M. Nyjiels est aflilié aux Sorii^és 
suivante.s : Académie de législation de 
Tottlottse (SI Janvier iasS) ; Prwbiekud 

(') Avec MM. de Fcroelmot, oonMiller à 
la Cour de caasatioa, prtfMdMH; Stta, con- 
seiller ibid. i DelebeoqM , avoest-gtetfral 
IMd.; Haus. praT. à l'Uaiversittf de Gind, et 



VIreektsehê CfimtK^ van Kmulenen 

Wt-triiMhniiiH'n f21 mars fS.'ifVi; Oud- 
licttsIiUHditj Oeitootstiiiiff m den Hertog- 
ém Limburg (I8G4); Société des Scien- 
ce*^ de$ UUrc» et det «rlâ du llainaut 
(IRSI); Société d*Êmn)ation de l.lége 

(ISr.d'i; .\i-iii!i'-)ii'h' voijnli' des scirticcs , 
lettres et beauj artsde lkliju(uc\im ittïne 
correspondant il mai 1HG9). 

Il ne sera pas ioutUc« avant d'éuumé- 
rer les publications du professeur de 
droil (riniiiiel à ri.'iii\ersité de I.iéne, 
dédire quelques mois de l'esprit de m>ii 
i-oors. H. Nypels est partisan de W-cole 
kMoriqveî anlMit 91e le temps le lui 
permet. Il remonte k l'origine de cha- 
que iiislitutioii ; W en indique ninins 
les pretédeiiis législatifs ou biieitlili- 
ques. Il attaclic moins d'importance à 
la partie phUotopkiqiÊe^ ou pour mieux 
parler aux idées de Véeole qui prétend 
faire des lois et des iiisliliilioiis a ju iori. 
Cependant il consid^ if eoiiinie t apilule, 
en droit pénal, la question philosophi- 
que du fondiiiii lit fin droit de punir: le 
point de ilep^iti i|ue choisit le légtsln- 
teiir doit l'ii etli-t inniier Imjiqiietiunt 
sur les dispusiltons de suii cude. 

Ici deux écoles sont en présence, 
comme en phUosopbie. A l'école sen» 
snaliste se rattachent les Ikéoriet reiih 
tires du droit de punir , e'esi-;Vdire 
celles qui juslilienl la peine par le M 
que se propose le législateur ; à l'école 
spirltuaiisle se rattachent les tbéoriet 
tmotanda droit de punir, c'esl>à'dire 
celles qui justiflent la peine jinr rltr- 
méme. Ces dernières théories sont dites 
aussi tliéoriesde la justice, parce qu'elles 
n'admettent que des peines intrkuique' 
ment justes, c'est-lHlIre infligées à rai- 
son df la violntioH d'un deroir moral. — 
M^ïs le domaine du droit pénal ne s'é- 
tend pas à toutes les violations de la 
loi morale. i.e législateur ne ddt ré* 
primer que celles qui portent en même 
trmiis (iHriiili- ti l'ordre social, i la paix 
publique, comme on disait autrefois. Le 
droit de paiiir» baU $nr tu Un moraUj 

{*) Avec MM. Stas et do Cuypcr, conseil- 
lers a la Coir de caeialion, de Bavay, proc- 
§6aénl etialeann, eeu. k >« Goor d'appel 
de Bnaeileaf ei Haas, pféeké. 

54 
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est conséijuemtneni liutih- pur les besoin» 
de l'ordre social. Cette doctrine est 
celle de M. Nypeb ; elle est celle 
de Hossi, de Miltermtiler, ftc. mah 
non celle des criminalisics français et 
italiens. — M. Nyiiels regarde la peine 
de iiuH l fumhh- iiiitli!<- en Beltjiiliw, A 
la grande rigueur, Mjlon lai, l'applica- 
Uon de cette peine est on droU tocial ; 
mais la société n'y peut ri-roiirir qu'en 
c^sd'absolue «t'cmiit',i:i>>l-à-<lire (|uand 
ellr n u à Ml dis|iosUion aucune autre 
peine uui soil efficace pour prévenir la 
muHipfkité de* crime» ea^tmue. Or, 
dans .sa pensée, on peut abolir sans 
dantjer la peine de mort on llel!ii(|ue ; 
se basant sur l'i^xiicriiMu c laili-, il ( roil 
fermement que la substitution de i'em- 
priflonneroent (dans les conditions re- 
quises) 'a la peine de mort n'aurait pas 
pour efl'et de rendre plus nombreux les 
rrinn's capitauv. — Chrétien, .M. Nypels 
csl parti.san des peines mmA'nV.v. I.a 
plojNirl des criminels sont des m.dlteu- 
reax que la misère , le défaut d'éduca- 
tion et d'instruction ont rendus malades 
moralement, el qu'il faut corriger avec 
eommisëralioH,eu lâchant de les amen- 
der et de les ramener dans la boiitte voie. 
— M. Nypels esl convaincu de l'excel- 
lence du jury en matière criminelle, A 
ses vi iix, cctle institution i avec la 
libefie de U presse, la seule garantie 
de la liberté ; seiitoaaent il estime que 
le Jury doit être organisé sur d'autres 
bases. 

DiBi.ior.RAi'His. — I. OâvrageB éittéi 

séjmi l'-mrnl , 

i" Disserlatio philosophico-hiilorico- 
jvridica de Midis recidivis, qwm.... 
jmMieè defeiuUi J.-S.-G.Nypels. JTuMr- 
Tn^cdlnm, die W jalU 18S8. Lo- 
tanii, in-8". 

9^ Commeateire mr Tliéorie du 
Code pénal de MM. Chauveaa et llëlie 

(Paris, 18'1 et ann. sulv.,8 vol. in-8''), 
prMdà i"d'une Introdnriion historique 
tnr les lois pénales imlilii'rs , n Europe 
depuis la fin du XYlit niéclti f d'une 
Bibliographie du droit criminel, et mm 
d'une Analyse des nouveanx Çntics |)é- 
naux de ilesse-Darm:>iadl. de .Saxe 
(royale), de NVurtcmber^î.de Brunswick, 
de Hanovre et du Grand-Uucbéde Bade. 



Bruxelles, i8i5-185I.3voi.gr. in-*»à 
deux col. (y compris l'ouvrage original 

annoté). 

Cl! Commentaire a éti rélmprinlé eo Hot- 
tomle «ou» l« Ulrs «uivant t An»MoUùm mr 
ta Théorie d« Coif* pëaai de HN. Cbiawav 

et Ht'Iie, pari.-.V. .Vy/«f/«, ele. Ulrechl, 
E. Itoitch cl tils, l8iH, tft-8<> d<- .''>80 (laites. 

— Il II .'II' tr;iiluil 'Ti ilitlii'ii, l'oiivragf 

el ann. suiv. 

— ïh'ujriemt' édition , considérable- 
ment augmentée. Bruxelles l8î>9-l8Gt), 
2 vol. j;r. in-8" iy compris le texte de 
l'ounane original }. — Traduction ila- 
lienne du Traité et du Commentaire, par 
P.-J. .Mancini. Naples, 1808 et ann. 
suiv.). — A celle édition est joint un 
r>'' Vu). siippIcrih iii.Hif , inlitiilé : Le 
dmil pénal françtm pnnjresxif et com- 
fMiré. — Cooe in'nul de 1810. accompth 
gtié det mur ces, des discussion* an Cou- 
teit d'État, des Ks/més de mtifit et de* 
rapports finis nu (jirps législatif, suivi 
i" des ioiJt modifica:ives rendues en 
France, en lielgique et dans les t'aj/»- 
Ba* depuis 18t4>«a{ii'à cejmur (50 oc- 
tobre i8(J:.) ; <fdeta tmduettm fran- 

{•iiisi' foinjilftr du ('"ili' iiiUm! ;/r«svfV;/ 
de 1H.'»I et du Code pénal du roiftiume 
d'Italie du iO novembre 185î), el précédé 
d'une Bibliothèque choisie du droit cri- 
minel (droit pénal el procédure eriwri' 
nelle). Bruxelles, isti", ;:r. in-8» de 
Cl.xix et un pages. — l>e ce volume ont 
été tirés ù part : 

o. Bibliothèque chonie du droit eri- 
minrt Adroit pénal et prw^dore frfnrt- 

nelle), ou y(<lic<' ili-s mn itnfi-s ulUrs a 
connaître . publiés dam ien princiitales 
contrées de l'Europe et aux États-Vnk 
d'Auutrique^tur cette partie de latâence 
du drmt, «ree nndkAtiim de* sourees 
lin (it'dil criminel, et des notes bio§n- 
phtijHis et crititiues, par J.-S.-C. Nv- 
pels. etc. Bruxelles, Iggi, gr.iO'S^lle 
170 p. à deux col. 

Si l'on ronsidtTi' «iri'il s «riinc Itihlio- 
f^rjtphw unirersellr . ('".iiixjifldr , i i- ir |ii'r 
loire esl le plus inmitki et U> filus ih Ih i(ui 
cxi»lc sur la malii r>-, tU- l ^ivt n des crilii|ues 
les plus compélentà de t Ailt^ma|;ne el de la 
France. — V. les comptes rendus de M. von 
Hollicendortr, prof, ii i rniv. de Iterlin, dans 
\' AHiieiHf ine drutuche Strafrei hltzeilting , 

iHQij i V«rgtf (dMiB l« tleauU peru/d. de 
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Dallai, 186a. liv. 12), el - (dam le «ce. û» 

Devillcneuve, iSni^, tiv. 12). 

b. Code jténnl prmstfn. du i i twiil 
1 M.') I , arec la loi nur la taise en vigueur 
de ce cadff et le* U>ut renduet jusqu'à ce 
jour /wiir U compléter <m le tmlifler ; 
Ir t'/tit jiiu'c'ilt' <rtuic inlruditi-liiiti rt 
laiduil jMur Ui {Ht mit ic fuin eit français 
parJ.-S.-G. yypels. Paris, A. Durand, 
Ubr.-éditear, et Bruxelles, IJnivlani- 
Chrisfopbe et Cie. In- 18 de iaS j». 

L'intniiiiiriii.n, ili\isr.' ..(1 deux seclions, 
cdtnprenil i" l'histoire nie lu conrocUoo do 
C(k1«> pénal ; â° un tableau de l'orgaaittlloo 
judiciairu «lu la PruSM. — M. von BoltlOO' 
ilorff a fait le plu* gnnd élog9 de Mlle trt' 
UodiOU daos i'AUfiemeine deumhe Straf- 
t*ekuieltung , 18G4, p. 46; M, Valelle, 
Jiror k rEcol(> (le droil dv. Paris, n'avait pas 
&i moins explicitt- dans la Revue htuor. du 
éroit français . Pari», 1862, l. \ III, p. 6i:i. 

5^ Niaet Mif Ua tomes H Ill du 
Traité de l'iiislrucUon crimiiiolie de M. 
F. Héiie. Bruxelles, 185ri, ^r. 

les veluflM» iV à II du TraiM de M. Hé- 
lie oM été eaneiës per Mil. L. lt«i«Miia, 

amniklKgùt «i L. C. Cahier , eoMeiller 
à la Cottr d'appel du Bruxelles. 

4" Code jtéttol Mge, mtee h confé- 
rence des article» ; accomjmtjni^ riu texte 
des articles corresjmndoHlx du Code de 
(S 10 (■/ drs autres lois pénales pnrti- 
cuiu iescomyri»eêdm$ lenouvea» Code; 
suivi {tune f«Me mélhodifKe et é^une 
liihlr (ilphabétique des vuttieres , et pré- 
càh' d'un tableau de la correi^fmndnnce 
des articles du Code de IHIO m-rc cnu 
du Code belge. Bruxelles, Bruvlaot- 
Cbrislophe « Cîe, 1867, un vol. {n-8 , 
imprimé en gros caractères. 

5" Législation criminelle de la Bd- 
giqne, m commentaire el complénu iii du 
Code pnut! hcliif, tin-s, savoir : le Com- 
mentaire^ (les Ex|n».sès des motifs, des 
Rapports faits à la Chambre des repré- 
sentants e» au St nal.eldes discussions 
du projet aux deux Chambres ; le com- 
plément , des lois qui se rapportent 
direciemeai au Code el le complètent. 
Bruxelles, Braylant, 1867ei sak. 

L'ouvrage coraprimli:! » vul. ii, 8'\ Les 
tomes 1 el II {ensemble 1584 pages) oal 
seuls paru aïOoufd^Mî («Ml IB69). 



6* Le Code pémû belge interprété, 
principalement nu puinl de me de la 
pratiqua, par ses moUfs, par la compa- 
raison des nouveau» textes avec ceux 
duCodede 1810; el, pour les textes 
anciens conservés , par la (locu int' h 
par la jiii ispni(|ciic-f des cours de lld- 
gtque cl de France. Bruxelles. 18C7 et 
salv. 

L'ouvrage complet formera 3 vol. in-8". 
Les deux premières livraisons du t. I ont 
.s);ulcs paru. — Il est inulile de fuir.' remar- 
quer que les puMii alions n»* a, 4 et S tirent 
une lmport.ince particulière de la clKMIs* 
tssee qne H. Mypals a été l'un des aeoibres 
de la ConsilMien eharg(<e par le 6oiiverQe< 
menlde rédiger le projet de réviaiOB de Code 
pi^nal. 

7» Notes de Mgislalloii et de jari»- 

prudence belges, sur les traités de 
Mangin: l)e l'instruction écrite et du 
re ileinent de In catnprlence. — Des pro- 
ies-verbaux en matière de délits et de 
contra l'entions. Bruxelles. 1848, 2 vol. 
ln-8" (y rompi is jps Traités annotés.) 

Siystémc ré^reuif du «euveau Code 
pénal Mge. OiBOOurt prononcé k la 
Salle académique le H octobre ISS5. 

Liège, iu-ë'*. 

9* HMoiredu ireU belge. — Les or- 

donniDiee.'i criminelles de l'hilipite II, 
des a el d juillet 1570. Discours lu à la 
Salle académique le 10 ociobro 1855. 

Bruxelles, J8,"ll. in -8". 

Imppinih' tlauA la iUitjujue judiciaire 
XIVi, npruduil (') dans le» Aniintes des 
l iin crMtt \ de Hetgique, â* sc'rie, t. I, elea 
^Twiiili' jKiilie dans le Moniteur de» cours 
puùtws (Paris, (857, ti<" di^.s 9 et 2;i iivril). 

lO» Solice sur la tieei les travaux de 
E. V. Godet, professeur à l'tliriverstté 

de rJége. f.if^frf, 18U, m-W. 

Exi. de la Hevue de Uige, t. I, p. 288 el 
SUiv. 

1 1" yotice sur la vie et les travaux de 
V. A. G. Dttpret, lue à la séance du 
Conseil académique dtt ISJsnvIerlSSS. 

Liège 18r>2, in-8". 

La nuato brochure contient la nolicu de 
M. Loomans sur E. Tandcl (v. ces noms). 
M. Nypels a publié plusienraauU^ noticea, 
diseoun, eie. sor des txMbfm iétUA» t 
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nous 1m ■«olioitiuui* mx MliebB «)i now 

en »\onft profiiiK Les bio^phifis d« €«tel 
et d«baprt:( moriiaienl une mention partin» 
liftrt'.k cause (U- i'apprt'cialioïKiu elles renfer- 
■usQl de» travaux tie ces juriscuniultes. 

14*> Aox Nfdfrhndsehtjtt»rhiu'kfn voor 
Itegt^fjrtcmlfind eu Welijerhuj , ioor 
<:. .1. iti'n ïiu fn J. van Hall (Amster- 
(l:ini . 18j9 185»)i. plus ';it(l \i, iiwe 
UijdrageHvmr lUglsgdecrdhetl rit Wel- 
aeving, door M' L, dt Gttr en il' v(in 
Baneval-Faure (Aost. 1^1-1807; : 

a. NoUcrs ou eoin|ites rendus antmels 
des ouvrages sur la isdencf du droit et 

les svUiitt's morales f! politiiiucs. pa- 
bliè^ en Itclgiquc depuis i8ÔO jusqu'en 
1861 (t. 1 il XXIX). 

b. Nous» pour servir à l'histoire du 
jury d'examen en Belfriqne (N. Bijdr. 
U VI. I». tH). 

c. Observations sur le iJi ojt l de Code 
de proa^dure erimiitelle présenté aux 
Etats^^raux de» l*ay&-U]is. dans U 
séance du iO Dovenbre 1863 (fMtf. 
t, XIV, p. 245). 

iti" A la BeUjiqw judiciaire : 

a. Notice sur la vie el 1rs travaux de 
Henri el François de Kinsehol, Juris- 
consultes bel;;es du XVi* siècle. 

b. Notice sur la vie elles ouvrâtes de 
M. Mitiermaier, prof, à l'Universild de 
Ile delberg (t. XV. p. 787). 

c I nefêteen l'bonncnrde Mitiermaier 
(juliilé de 5U ans d'enseignemenl acadé- 
mique). T. XVII. p. 846. 

d. l^ndocumenl pour m i virirbisloire 
de^ tribunaux niiliiaires en Uelgique 
(I67(i) T. XVI, p m. 

t. Tromperie au jeu. Caractère de ce 
bit au point de vue du Code pénal de 
1810 (t. MX, i>. nr.o). 

f. Comptes rendus des ouvra;,'es sui- 
vants : I. lU'fue historique du drvU fran- 
fai», t. I-IV (t. XV, p. Sai, et t. XVI, 
p. Î54) ; 2. napimrt nr te éafl, préparé 
en 1851, pour être soumis ù l'Assem- 
blée nationale, au nom d'une Commis- 
sion spéciale, par M. A. Valette, prof, 
à la Fac. de droit de Paris (t XVI, 
p. 95») ; r». Le droit ndmfmtraiif belge, 
par J. II. N. de Koo/, t f i. XVII, 
p. 873); 4. On fut diju juridiction and 
tlw t'xlrnditum of criminah, by tlie H. 
11. Sir Comwali Lewis, Londoit 



I8S9 (t. Wtth p. 6. Die Tmto- 

nlnifi' ni'i h <!rTi I''rgrlinitscn dvr wmc»- 
sctuifiticlu-n torsdititiQt'n, etc. von D' 
Mlttermaler (t. XX, p. 1111). etc. 

A la Hn-tti' des rerues d» droit 
^lirtiXelU-s, ii)58 a 1852): 

Uevm* critique et mélliodiqiu' d<'M!é- 
eisiuns de la tlour de Cassation de Bel- 
gique, en mallËre criminelle, depuis son 
origine jusqu'à ce jour (1844)- T. V, 
p. 25^, el t. VI, p. 52. 

11* Articles divers, analyses, som- 
maires d'ouvnfies de droit, etc.. dans 
des journaux et recueils périodiques. 

II. Ariieles foumU à det reeveUa pf- 

ritMitiities ; 

12" A la XeitHvhrifl fiir Hecinsu-vuten- 
scImP uiid („-!^i'luiilmng dtê AViltmdeB 
fllcidelheri!. 1«2!>-185C). 

u. Die ricbterlielie Gewall und ihr 
Verliâlluiss lu dcii Hidi^iiissi ii der 
Verwaltung nach der lifigisrhrn Con- 
stitoiioDVon 1831 <t. XIV. p. .^>U3}. 

b. Die neue.sle belgisehe GeseUge- 
bungueber IVnsionen, vom21 julil844 
(t. XVII, i«. S-ii. 

e. Der beljjisehe (iesetienlwurf ûber 
Slretliglieiteu zwisclu ii Vet waltung nnd 
Itcrlitvpfle^îe \\. XVIII, p. 1». 

(/. l ber die jungstcn Iegislalîv«i 
Kl srlii'iniiiigen in ISi'ljiicn. die t.i imi- 
nalucselzgeUuugbelreUéud- — Deux ar- 
ticles (I. XXIi. p. 18» et p. 382)1 

lô" A la Herue d» droil fniu\nh et 
éirmger, de UH. Fœlix, Duvcrgier el 
Valette. Paris, in-8" 18U-1849. 

fl. iHi ii(ni\r;iii piojrl il<' Côile pénal 
pour les Kiats prussiens ide 1845i. 

T. I, p. 81. 

b. Des institutions politiques de la 
Beli^ique (t- V. p. 54(5). 

c. Observations sur le Code pénal 
belge {l. VII, p <î?>5). 

d. AnalvM s mi romptes reudos des 
projets de 'loi et des ouirraees suivants : 
1. I-aferrière, Hist. dn dm! cieit ée 
llmiir et du droit fntuniis \ \. VI, p. 
801 (Compte-i-endu des l. 1, 11 et 111; 
SI.Nypels s'est occupé dest, IV, Vet VI, 
dans la Herue critiifue de kmâkUmt 
t. V et XV) ; 2. Projet de loi s«f les 
eonllils. pif-ciilé ;iii\ Cliiimhies belges 
en 1845 U. Il, p- 474); 5. Compte ren- 
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du (le Tadmiaistralion de l:i justice cri- 
minelle penilaiU les aiii.ét'H 18ÛG à 
185!), prcs«nlé au Hoi p.'ir le ministre 
(If la jijslire (l. I, p- 577); Id. |ien(l:int 
les aiiiiëfs Ioi0-I84â(l. VII, p. CM)}; 
4. Coinplo rendu de i'adniiiiisimioii de 
la justice civile en iielgique, peiNlaot 
les années judiciaires 18Ô9-I840 et 
I8li-I8i5 a. IV. |). iO"» 01 71:;); s. 
Mémoire it l'appui du prujot de loi sur 
i«'^ prisons, présenlé aux ('hamljres en 
(T. Il, p. «Joli): G. Ancien droit 
beli^itiuc, etc., par i^. de Fac()z (t. III, 
p. 946). 



fl*M>nr«i(Lou$-PuosrKn). néà iJëge 
le 9 Juillet 1825, a eu pour premier ins- 

lilîiii ;:i >iHi pcre, dunt les enlreticiis 
iullucn tu sur sa vocation, eu le ren- 
dant altcniif.dés sa plus tendre enfance, 
aux grands mouvements sidéraux et eu 
{ïénéral aux phénomènes de la nature, 
lùivoyé ensuite à rextcllnnlf école 
Stapper, |)uis h l'inslilution Fri-nay. 
enlln au Colléj;e rommunal de Liège, 
dans la section dite franfaue^ il s'éprit 
dans ce dernier élamfssement,en écou- 
laii! tes Irriitis de C'firncdjdlé (v. ce 
nouii, d'une bdlc passion pour les lan- 
fîues anciennes, dont il aborda r«'tude 
sansavoir recours à uniuaitre. Virgile» 
Horaire, Ciréron, Plineet Luerèoedèvlit» 
T'i-nt \•:^% l onipri-rnons de ses loisirs à 
Paris, uti il til un assez long séjour, 
s'uc>cupaul d'ailleurs spécialement de 
matliématif|ues sous la direction de M. 
Vim-ent, professeur au Collège Saint- 
Louis. Ses Hu t es ayant tphi son cou- 
ra}(e. il iwinl à Liéjje. L'oisiveté forcée 
ii laquelle il se trouva condamné le lit 
hésiter «luelque temps sur lecliotx d'une 
eaniére : Il son^^ on instant an com- 
mrrrp, ci son prri' lui i'ns('i;;iia ta comp- 
labiiile ; une occasion .s'ullril d calrer 
dans l'industrie, mais il fil un retour sur 
lui-même ei ne se Jugea pas assez in- 
stmil. Enfln, les conseils paternels le 
décidèrent i^ prendrr le dipli'iinf de mé- 
cajiicteu. Malgré rinterrupiiun de ses 

(' ) Llduc complu trois laurMs S* 1M0 
■Ii. Dtwaliiue, Legrand (Itkt, rfc !■ jwMt 
éléilio'l-* «tes Im GrtUt V. col. 68B)st 

Pcr^. 



études, il Tut reçu m'arier; le professeur 
^oéi (V. ce nom) lui reconnut de Tapti- 
tnde et l'engagea si vivement à étendre 

le c*^i i If (le ses connaissances, qu'il ré- 
solut d'entrer dans la section des mines. 
Il prit part au Concours i:!iiv( r>i!aire eu 
1848 et fui cmnmé. Son Mémoire est 
inlltnié : tk futilité du adcut pour Hn- 
ti'rprt'ladon ^/.'s- p^i'îiomi'iirs nnliiirls et 
jmur 1(1 t ectierclw des lois quiien nymenl 
(Bruxelles, Lesigue, I8SI . in- 8", et Ahh. 
ik» iittivtraté» tU Belgique, t. VU). La 
sanléde M. Pérard, qn) s'était raffermieà 
rrnivcrsilt', Nf lrùii\;i de iioiivfnu com- 
promise avant l'epoquelixee pour les der- 
nières épreuves du Concours. Comme il 
s'iait mis en route avec André Dumoul 
pour nne excursion géologique, une 
violnilc Ii/'iiiuri I.a;:îi' se dfclara , el 
ses caiiiar.uies eurent toute ia peine 
du monde à le ramener à Liège. C'était 

Eendant les vacances de Pâques ; te 
mit de sa mort avait couru parmi les 
(''liidiaiits; ii(>s listi's de soiisci i|ilion cir- 
culaient uiéme pour mui eiiicni'menl. 
On juge des inquiétudes de la famille: 
Icslivres el les éludes lurent impitoya» 
blement condamnés, pour la seconde 
fois, lîieii n'y fil : l'espoir d'être pro- 
clame preuiiLi rendit de l'énergie an 
malade et bientôt !e jury du Concours, 
par l'organe de Pagani» « ut il féliniler 
nu nouveau lauréat de iDnîversilé de 
Lié^jeCl. - Km IxriO. M. l'érard re- 
tourna a Paris avec le litre d'ingénieur 
des mines, sorli le premier de l'Kcole (';. 
L'illustre physicien Lamé (de l'institut) 
le prit en affection et lui donna même 
des li-( (jnsijarliculièiTS. Il fréquenta les 
«ours (le Lauchy,de Liouville, deSturm, 
de Duhamel, de Leverrier, de De- 
launay« de Hegnaolt et de Mono, et 
ne laissa point que d^oller entendre I 
la Snrbontie el au Collège de Krnuce 
les Ittlcrait'urs el les philosophes. Ce- 
pendant, les s( ieriees ne luioffrant pas 
immédialemeni une issue, ii se dirigea 
vers llndostrie, se réservant de con- 
sacrer ses loisirs à la eoiMinii i'i n j!e 
ses éludes. Eu 1854, il fonda a Lung- 

(■)aa«aRMt,M tpeaarieannéfclie 
étadta des dMK danifem aalMfiB d» rteata 
spMalc 
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<lo7., lez-Liége, un vai>k' alelier pour la 
coiislructioi) (les machines. Ses produits 
forent rectierchés par les gouverne- 
nenls étrangers ; en 486S, il obtint nne 
ni('(Inille fi l'I]x|iosi(ion de Loiulti's. 
Ct'pttitiJanl la carrière moins lucrative 
de l'enseignement n'avait pas cessé 
d'être l'oljyel de ses jilus chères aspira» 
tions. Dès 1851, Il avait obtenu le litre 
de professeur suppiéaiil rKrnjf in- 
dustrielle de l-iége. Trutï.aiisplus lard, 
il y Fui nommé professeur de physique 
en remplacement de M. £. itéde, dont 
il était destiné à devenir également le 
successeur fi ITnivrrsilé. Il fit pn oiilrt: 
pendant deux ans, .'i l'Ecole industrielle, 
un cours spécial (et sans précédent) sur 
le cbauflage et la conduite des ma- 
chioes, cours dont le succès a élé con- 
staté par le Htippor! de I8îî8 aur l'ud- 
minialralion de lu lillf. En 1858, M. 
Pérard fut attaché aux Ecoles spéciales 
des mines, etc.) en qualité de répcti- 
tenr de mécanique appliquée et de phy- 
sique indiistrieile. Après le départ tic 
M. E. Bède (v. ce nom), il eut mis- 
sion de faire à l'Universilé, pendant 
l'année 18Ul-184ii, les cours de phy- 
sique générale et d« physique Indus- 
trielle. Eu I8fi5, ft'iti' riiiiorisnrion fit 
place à une nomiiialioii iteliiiiUv<; pur 
ai rclc royal ; un nouveau répétiteur fut 
chargé des fonctions qu'il avait jusque 
Ui remplies aux Ecoles spéciales. En 
!8t!'>, il rriififir.i fli'!i!>!ti\irnrnf .'i l'in- 
duslric. tntia, un ;iirci.' mal du j| 
novembre 18ti8 a promu M. l'érard an 
grade de professeur extraordinaire. 
Le cours de physique générale fait par 
M. IVrarfi ;i I Tuiversilé de Eiége est 
coiH'u "1;*"'' le x iis du système moderne 
de riiiiilc cl (le la v.tlciir ((Mislaiili- di's 
forces naturelles (v. ci-après, bibliogr , 
n** 16 et 19>< Celte idée, ap|>ayée sur 
les célèbres travaux de J.-Ù. Mayer, 
(d»' lleilbroim) et de llelrohollz (de Hei- 

dcllicr^', (Inminr toutes 1rs Ici diis et 

prend sou expression la plus catégori- 
que dans la dernière partie, où le pro- 
fesseur iraiie de rélectricilé. — l.es 
leçons de physiijue industrielle ne for- 
ment qu'un coins trimestriel, principa- 
lement destiné <t faire connaître les 
procédés par lesquels on peut utiliser 
la chaleur comiM force notrioe. M. Pé- 



rard s'efforce de maintenir l'accord de 
la tliéorie cl de la pratique, en mettant 
toujours en évidence les rapports qui 
existent entre les principes de la science 
et les règles établies par l'expérience. — 
Indépendamment de ses fonctions uni- 
versitaires, il s'est acquitté de diverses 
missions d'utilité publique- C'est ainsi 
que sur l'invitation de la Cooimlssios 
adtninislrative des Huspices ci\ils de 
Lij'ge, il 3 organisé, d après des cal- 
culs nouveaux, l 's appareils de venti- 
lation de la Maternité et de l'Hospice 
des Hommes incurables. Il est membre 
du Comité de Salnbrile de la province. 
En i8l>(i. il a initié un publicnombreux, 
au moyen <r>a appareil spécial et de 
projections agrandies, aux mystères 
compliqués du télégraj>bc électrique, 
etc. l)e|Uiis IStJO il fait partie de la 
Sodûlii roj/aledcs scu'iio'h. il a publie : 

1' Son Mémoire couronné (v. ci-des- 
sus). — 11 y déiiiiiMlre à priori, et en- 
suite par des faits scicntiliques, les 
relations essentielles (|ui doivent exis- 
ter entra les lois des nombres et les 
lois naturelles. « L'univers, selon lui, 
s est une vaste (onreption niathéma- 
» tique, le résultat d un grand calcnK» 
Celte phrase, emprtiiittfe ù se» ooncltt- 
sioiis, Itii a sorvi d'épigraphe. 

2" Traducliou du mémoire latin de 
M. f;ao8s, iatllnlé : JHa^tMfin/icv gr- 

twrnU'n circa »«;vr/îr>>.v airrax (1851). 

5° Diverses Iradnelinns pour la Ré- 
VU'' iinltiMiiirlU- de .M. de Cuyper, sa- 
voir : A. de VnH^hm : l'ropulseurs hé- 
liçoides, par Edouard Powell (2* année, 
« art ); H. de l'j/«/i*-« : Kapport 
de la i.uniinissiun instituée parleGou- 
\erneineMt sarde pour l'examen de la 
machine inventée par M)l. les ingé- 
nieurs Grandis, Grallonl et Sommelier 
pourle j)ercemenlduMont-renis //'iV/.); 
C. de rnlimnnd : Ecarleriknl a don- 
ner aux essieux de waggons, par .M. E. 
Sclioiidt (th., et 5* année, 4 art.} ; 
Construction d< s palier» et des touril- 
lons des essieux de waggons, par Fis- 
cher, de Rotherstamm t/fr., 2' année) ; 
Théorie élémentaire de la construction 
des poutres latices, de 11. Scbwedier 
{Ib. 4* année) ; liechcrcbes théoriiiues 
sur les roues hydrauliques verticales, 
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de Zeuner (h.); Volants en fer pour la* 

minoirs, de M. Kaukelwilz Divers 
|H o!ili'nirs sur li's laminoirs {Ib.}; Cal- 
rul lit' l'elTel utile des marteaux à vapeur 
du sy$léme Daelea à exuansion, |)ar 
Herroan Knop (fft. 5» année) ; Descrip- 
tion (le I;i inrK'tiiiK" fî roinnnf rlVnii (!n 
puits Ceiitrtim, près il'tseliweiler (iù.) 

4" Elude o>aiparatWe des différents 

systèmes de marloniix pilons, nii point 
de vue de leur stabilité i^lù. -À'' année). 
Ileproduil ua allemand ditns la Zeitëdtrijt 

dti l'ert'itit (ii Hiteher liujeHkure. 

Ji» iNolito tlii orique sur le système 
do transmission du nioiivcmi'iil Min^-Hn 
(Ib. 3" année; /{• Ann. de» travaux pu- 
blies de Bd^qw, et An», de I'Ashoc. 
des itujt'nieurx sortis de l' Ecole dr I.'kiii). 

(i" >'ole sur un nouveau marteau in- 
venté par M. l>arrien fJteaae «awiert., 
4« année, 1860). 

7" Note sur un nouvel appareil 
broyeur, ete. (Il>., el Ann. deê Tntvaiur 
pÊlb'iKs de Belgique), 

Application rfe la apîrale de Bernoam. 

8" Invention et description d'une soie 
verticale k Irait oblique {fiev, «niv, 6* 
année, 1862). 

L;i r.jnslnii iiim tlo tii Iiois exijçu 

l i.iupioi de plaDcttesel maiirieiîs pui lMiUmipul 
en droit lit , de sorlc que le di'l>il a bras 
d iluantes t-lail enconi indi»|icnsaldc. La len- 
teur de ce Inivail , non prix tSIcvé rt-|><md<>iit 
■al aas besoin» actuels ; aussi plusieurs 
Miaou du Nord (de Itantzig, do lîiga, etr.), 
imsaéea do oomaïaDdtiS et eogagi-es dans 
d'iaiportaalM eatreprises , proposent aux 
consirueiewfa le liroblèaM anivul: ■ Débiter 
• le bois m «affoM le fit, par l'eaiplot aimai- 
> Uné d'un grand nombre du lamos dass an 
t même ctiissis, el marclianl oblii|ueaient de 
. nuiniort! a roiipi r loules le» planches ou 
» loiKs les roîidriers , sans jamais traverser 
» Itrs libre-. •> <--'i'>i 1'' ptidili iiic , ( liiiMil'Ti; 
comme dilVh iir , (^w M. l'.Tunl r.-l piuviMiu 
à rt<sondr<î un m. catiisini' :i>m:/ siun^n 
«l aoMS éUigant, au dire des industriels qui 
a'en aarvent. 

9" Description de la grande machine 
soulHiintc de M. Fossey , exposée à 
Londres en 18(ii,dans une brochure in- 
titulée : Machine Bouffante à ditques mé- 
talUque» i mouvement rotaleire continu, 
pr JV. E. l'tixs,')!, ingénieur-eonsiriii"- 
icor d U Sarte^Espagne), Paris, Claye, 



1863, (Exir. de la PubUcation in* 

dustrielle de M..\rmen|;aud, t. XIV). — 
La machine dont il s'agiiaélé construite 
par M. Pérard , dsns son «iclier de 
Longdoz. 

10" Traité du chauffage et de 11 con- 
duite lies niaL'iiiiu's fixes et toGomobile». 
Liège, i8G4, in-8. 

Ri'sumë du rxjurs donod en il'ficola 
industrielle du Lii'gc. 

1 1 ° Note présentée à la Société royale 
tirs Srirnrrs île Liège sur one nouvello 
balance de torsion (iiMiî»). 

Celle balance existe b l'Univorsitd. 

12" Noli- sur (les recherches cxprri- 
menlales el ihéoriiiues faites en France, 
en Prusse et en Suisse, sur le tirage par 
J( I (\c vnpeur {lUime wtiv.JO* année, 

tîiUlii. 

niisuMii: d'tiiiL' li^on faiic b l'teola des 
mines sur ce sujul important. 

1.5° Note sur la mesuie des tempéra- 
tures nu luox l'n du pyromètreà air (/Md. 

tl' année, 1867). 
t i" {Kn collaboration avec MM. Ch. 

Deer et A. Devaux i Caim hi^tiio (1rs 
uhauiTeurs de t Amn: thx luijc- 

uieun, etc.). — Deux éditions. 

jr; { ollaboralion (avpc MM J. G. 
Macuii,, du Hoy de Dlici|u>. l me i l lial- 
kin i à un travail sur la reiym^li iiclivn 
de l'huai de Bavière (public uar ia 
Commission des ilospiees Civils de 
Liège, 1867, In K 'i. 

16» Que fera-l-on k liavière ? Liège, 
Desoer, 18G8, in-S". 

17" Mètaniorpitoseseliiiiiii' (Ii sfid i i-s 
H'* partie ; HevueuMeencllc^ Il'aïuiée, 

Ce travail est la première partie d*BBe 
lHirodnct(on à In ithytO/Hv malhêmalique. 
Juwiu'îâ présent, dit l'auteur, lélectricild n'a 
pas reçu de df*nnilion, comme I» chaleur, la 
tnmi<>rc , le magnétisme, lu ciii ilhn IIl' < t lu 
moHirmetit tensible. Or, lu» pheiioiHiîUt;» 
électriques nous allestenl très-explicitement 
la transformation des actions mt'caniqucs, 
physiques et chimiques lus unes dans les 
antres; cette innaCormation, qui est encore 
nae hy|K>tbè>e pwirquelques savants, est va 
filit paleat; die bobs éblouit tous les joors, 
«l c'est probablement pourquoi nous ne nous 
en étions pas doutés. — Dans la seconde 
partie de soD élude , N. Nrard se propose 
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d'ajouter fjuelques riuuvMUJiiievclopiwineiils 
à la discussion de sos pr)^mi.<»L'8, cl pn»uitfl 
de déiinir l'êlcclricilédo ia OMnière tnivanto : 
< Propriété dn la matièrrde eOAMrrer ou de 
» iniDsmeilre (coad«ira),«vee plM M motos 
» de bettiU, at de innsfomier k» actions 
» micêtùmtêf physifjucs el rhimiijucs >. — 
Srion W. Përard, le mapnélisme n osl pas une 
action dépendanto di > iih. ruimt in's l'Ierlri- 
qucs, mais une aclinti i lutn utu n- analogue 
a la c;i|i iliinlc, (.Insi'nic, oi susi-eii'iMo dn 
«0 iraasforiner comme loules Itss aulroji el 
dm* (oHlM 1m autres. 

fS" Vu i^randnombred'articles biblio- 
graphiques el critiques dans la Skvue 
Mtttueneth. 

lO*- Traduclion du Mt'ninii.' rte M. 
Helmbollz imituki : ConscnntwH de la 
fwu, Paris, MasMD, 184». 



Mituveur (J.-T-HïACU(TaE), 0*â, 

né à IJége le 19 septembre 1801. a Mt 

ses (Mudes hiimnnitnires .m Lycée iinpt'- 
rial tie cellt' villi , »>t ses éludes rncdi- 
cales à rUnivci^iic, sous les yeux d'un 
pére (?. l'art. DD. ijAiviXR; qi'ii fui à U 
fin son maître ptson modèle ('). Il sou- 
lînt sa Iht'sc iriaM;,'iii;iîc < i) \^1T, (De 
Scarladttut, lui iHoclinne docteur le 5 
aoât.el se rendit sans retard à Paris, où 
il recul les leçons et les conseils des 
!>aënnee, des Kouquier. des Broossak, 
(lis Guersent et d'antres iiioresseiir,>. 
ou |)raUcieos itlustrea. Il reiUra dans 
son ptyftddmeDt préparé i noalcr dans 
une chaire académique et mûri pnr nne 
ex|iériencc précoce. LaFaculléde méde- 
cine de iMgfi oe larda jiaa à lédaner 



(') Deux fils do DD. Saurcur se sont ap- 
pliqtid« i suivre se» traces. I.'a]n6, Dlcu- 
donnë-JMn-Joscpli, né à livge le S octobre 
itit, m mon doDS la môma ville i« l«r d». 
traailire ilKn, «prta avoir feumi one etrriira 
de* plas briltantc!« commo adminisiratpur 
et «ymmc savant. Il avait fait ses premières 
étiKlfS d';ifi;it(iiiiii'. ik' siii|i>;:ic cl ilo ilii 
ruryu: sous AtiMiniv ci Oimlimi-c- , Itmis an- 
n«.'C8 de séj'iiir ;< l'ji is ;icln-vcriTil dr le li.r- 
mer. || revint prendre a Li»'(»e SCS grades 
iiiiîviTsitaires (1820), puis s'occupa de tif> 
faire unr> clientèle (principalemool OD qualité 
de ohiruri^it'u et d'accoucheur], SiM auriage 
avec It*^ Valter. Bile du rinspccteor-i^- 
ral do Hnotmclion publique (v. ce nom) l«i 
décida h quitter Uiégn pour llruxolles, où il 
atnndonnn peu tt peu la pratique de Inil 
pour embrasser la i jimi rc ;i(liniii:>ir.iiivr. 
Il fui Dommë, le âï auùi IS.Jl, M;ct«U4iri' 
du Conseil sup«'rieur de sant»', en n)<''m4' 
temps ipiu premier commis au Mini.stcrc de 
rinl<5rieur (a* division); en t838, il fut pro- 
mu chef da bureau; deux ans plus tard, il 
dOTinl Commiaaalre dn aerrîce <le santé, au 
nèmo départemeau Ua aUribotionn du 
Coasell anpdriear de aaatéayaat did traaré- 
rdesàTAcaddaiieroyalodeniddecine 
Il fot nomm^ membre el seorélairc de cette 
cnmpn^'nie fil ponserva ces fonctions jiiv.jii'a 
6i» mon). Kri 1816, il devint chef du !«< nou- 
velle division di's ntTaires médicales Cl d'hy- 
giènr iHihlique; en 48li4), le gouvcrocment 
le dichaigea de ces fonctions pour lui con- 
fier celles d'impecteur -général dit xfrvire 
médical eii'il, mission des plus importantes, 
on présence de la fréqaeiiee dea épidémies 
et de l'intdrèl eroiasaiat qal lAiiiaetia aa> 
joanThui am qaealkMia da aalubrilé. Saa> 



veur ni |i;.riic d.' la Commission ceolr,)lo ik- 
statistique itëtl), du (^nseil supét'i<;ur 
d'tiyK'fne publique {I8l9i, de la Commission 
permanente d'iuspeciioo el do surveili«nce 
générale des établisscmealad'tlîtfnés 
et des établis.sements dnng^^reax el iaaito- 
bres (t8S5), ainsi que d'un grand nombre de 
Commissions spéciides. Partout il rendit les 
services qu'on pouvait attendre de son acli 
viii' c( Je > pn < \[i. rience. il contribua b 'j» 
«Diij), cnir'autres, aux projtrés des loitiiuls 
de s'iunls-mucls et d'aveugles , qu'il lui 
char^tt d'iospoctcr à partir de I8H1^. Kn 
1834, il su rendit à Paris pour y étudier de 
prùa le choléra ; «on dévooeoMMil ttii olila 
pin» tard à diaUroniee villes, qui lai votèieat 
le» adr eu a a» les plus nnUaniee, aotamaeat 
celle d'Anvers, en IMO. Il apparteatilk 
l'Académie n>yale de Bruxelles (depuis IS^?' 
et tt un grand nombre de Sociélé« sa%"3iii-'> ; 
mais il li uitil suiiout à l'Acadi inic de ni> d«- 
cine, qu il contribua beaucoup a eon^^itlcir. 
On lui duit un grand nombre de notices et 
de comptes rendus ioaérà» dans les BuUttm 
di; celle compagnie, dans eeux da la dm- 
miuioH tentnt* dt muiêtiqu»^ daaa caaa 
d« VAeuid. rvtûie dt Belpiyiic, dan» t'^a- 
nuairt ét fotorMfîm die Brnxeltfs et dans 
le jouraat la Samf. Il flit an des principaux 

(iill rboratcurs de \^ H'idullr l'Uinmtiçapie 
liil'ic (185ii. — M. 1 1. (^j|Ml;ii!ic a dressé ta 
|l^lL' ciim|iioli' lie SL'ri lr:u:iu\ dans le A>rj>j- 
Im/e iieijcoi* [unir ISTiL' .t sa liguée 

que nous empruntons les rçfiso:;:rii'mcnt« 
qui préc'^dcni;. Sauveur était chevalier de 
l'ordre de Léopold (18 K), commandeur de 
la cottronno de Cbèae (IMS), chavalier da 
l'Ordre de Cbrist da PoHii(al (IWQ et ddca- 
idde laaiddaill«d'«rde»dfiddHdes(l8«0). 
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son concours. Nommé lecteur le IGdée. 
1800, il fui chargé de faire des leçons 
sur les roahidies des l( imii< s ( t d- s en- 
fants et sur les maladies syplulili^iues. 
nislièrM qui Jusqu'alors n'avaient point 
(*té fn";<'ij:ri('('s h IM'nivcrsitr. Promu i\ 
rexliauiUiiiai i;it k- i nui 1X58, à l'or- 
dinariat leâUaoât 18 it, iln vu plusieurs 
fois SCS attributions moditiées. M. Sau- 
veur a été snc!f«ssiYenieni cbar^ des 
cours stihiiiiK: 1" Maladies (Îps femmes 
et des eiiluuls; i" maladies sypliilili- 
ques (théorie cl clinique) ; 3" mededne 
U^le ; i" pathologie et thérapeutiqoe 
spéciales des maladies internes ; 5" cli- 
nique mrdii ale. Il fait eii! nrc aiijdur 
d'hui ce dernier cours h i'hùpttiil de 
Bavière. Il a rempli en 1811-1842 les 
fonctions de secrétaireacadéniiqiif. Il* 
chevalier de Tordre de Léoiudd ilt |iiiis 
le 2 juillet 1850; le 50décemt>i t- 18GG, 
il a été élevé an rang d'officier, 'a raison 
des services qa*il a rendus à iVnseigne- 
menl.M. Sanvnir rst mrmfîrr honoraire 
de l'Acadénii»' rurale ilc médecine de- 
puis le «Cl décembre 1862; il est en 
outre aflilié à la Soriété médicale de 
Bruges. Il fait partie de la Commission 
mcdic.ili.' (ti> 1,1 [iiovinci' (If I.ir'^T" de- 
puis le 11 juin I8ri8; il eM actuelle- 
Dent le président de ce corps. Il est 
médecin des hos|iices civils de l.iége 
depuis 1851, et depuis 1S52 membre 
du (jjiiMli' (II- siirvrillaiin' il>'s flahlis- 
scmciits d'aliénés du rarrondisscmeni ; 
en 1848 et en 185â, il a été chargé du 
service médical des hc^pitaux de ( îtnlc- 
riques. I.es devoirs inhérents ii des 
fonctions absorbantes et les soins d'une 
clientèle considérable ont laissé à M. 
Sauveur peu de temps h consacrer h 
di s publications scieiititiqui s ; on lui 
doit cependant, outre sa llirM , quelques 
discours academiipies, des rapports 
scientiliques sur divers sujets et un cer- 
tain nombre d'articles insiérés dans des 
Jouraaiii spéclmx» 



Ht^iitiiK fJEAN-I'iEnnE), né ù Luxem- 
bourg le 1" mai 1817. ancien élève de 
l'Athénée de celle ville (v. l'art. Noël t et 
de l'Université de Liège, a manifesté de 
bonne Iteure des aptitudes spéciales 
qui lui valurent d cire attacbe, iîi's le 
17 octobre 18Ô6 ('), aux Ecoks des 
arts, des manufactures et des mines, 
en qualité de répétiteur et maître de 
dessin. Sans sou goAl prononcé pour 
rensei}:ne(m IlI. i! ;i;ii ;Mt suivi la car- 
rière de son hère atiie. qui se distin- 
gua comme archilecle ( * ) : plusieurs 
constructions, exécutées d'après ses 
plans cl par ses soins, permettent du 
moins de le conjtiiiin r. Quoi(|u'il en 
soit, le chef des travaux gra|>bi(|ues des 
Eeoles, bien que depuis 52 ans en con- 
lacî avec les élèves pendant 2i benres 
tu uiiniiiiUHi par semaine (*), a trouve 
le temps, non seulement de se charger 
de plusieurs cours en rapport avec ses 
études spéciales sur l'art debfttlr,mais 
de rendre de nombreux services îi di- 
versesadpmistralitiiih, en di lior^ Je ses 
fond iODS professorales, dans le domaine 
des travaux publics. De 18;}6 d i8ti(»« 
il a repi'ié les deux cours de géométrie 
descri|Ui\r cl (iruréilô aux intetTc^;:!- 
tions relatives .'i «es cours, sur une 
moyenne aniuielle de plus delOOélèves; 
de 1840 ii i8(i2, il a fait un cours de 
topo^'raphie ( *) et dirij-é les exen ices 
des élèves sur le tciiniii. Fii IKi-i. île 
retour d'un voyage en Bavière, il ouvre 
une série de lei^ns publiques sur l'his- 
toiiT (II' r;ii rliiti'i'liii !■ ; les élèves des 
dillci eiilt •^ l ai iilu s mj ^l oupent autour 
de sa chaire, et le ^ouNernenieul donne 
au jeune professeur un témoignage de 
satisfaction, m l'envoyant fîiire le tour 
(le t'îl.ilii' r.nitii' 'i I w';,'', il n-îu-rn'l et 
continue pendant plusieurs années son 
cours d'histoire de l'art, lequel au reste 
n'était qu'un appendice de celui d'ar- 
ctiilcilure civile, confié i M. Schmll 
depuis 1810 Kn ISH, il fallut y re- 
noncer : le cours d'ardiitecture civile 



( • ) Il a ^lé noniiDë, to ao l'OvenbnlSM, 
agnS|4 la Faaalié des aciepces. 

(*) SehMlt, tiaé , aioarut arcliiieciu du la 
ville de BraxeUes. Son Ils* gooilra de M. J. 
P. Scbnit, est actaeUeBuat prefraseur 4« 
banlM Mlbéautiques k l*UnIversH4 Ubr« de 



la capilalo- 

(') Les làclics ool éié depuis divisées, ii 
raison de iVcroissonienl OMSidéralrie de la 
population d«s Écoles. 

( * ) AnypnnnUii eosKd à 1. A. Bsbets (v. 
fart. NoBi). 
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fut réODi au rours de consirartions in> 

(luslriellos, suiis lo nom AUtrchiU'cture 
iHdmUkllc (cours annuel) : M. Sclniiil 
en est encore titulaire. Depuis 1867, 
il pxpnsp ptibliqucmcnt à la Salli' nr:t- 
démique riiiléressante Ihéoiie de \'(uo- 
noim'tric, qu'il \ii iit d i iirichir de nou- 
veaux développcmpnis cl dont il a con- 
aidérablement étendu le& apidications 
(v. ri-npn's\ Vu nrn'té du " si'iiirmlirt" 
i8U8 lui a cuiilio if ixms de gcoiiu'li ie 
descriptive, délaissé par Brasseur «v. ce 
oom), et l'a dédiargé en luême temps de 
ta direction des travaux graphiques. 
— En dehors de rUnivi Tsitc, M Srlunil 
s'est particulièrement Util i>'ni;ii(|iaT 
fwr la part active qu'il a prÏM tia- 
vaux du Conseil de s:iluhrité publique 
de la province de IJége (v. les Uapporis 
annuels dcM.Sprinp, prcsidenl). — Kn 
iS48, M. ilûgicr, miiii&irc de l'inté- 
rieur, adressa, sons la date du 8 avril, 

une cin-tilaire aux {roiivpniriirs des 
pruvinic's, pour le> enjjager k cludici 
la grave question des engrais des villes, 
doublement importante ao point de vae 
delliyglèneetdesflnances communales. 
Le Citiiseil de salubrité delJégo, depuis 
longtemps sous l'empire des mêmes 
préoccupations, nomma aussilnl une 
Commission spéciale, et celle-ci jugea 
indispensable, avant tout, de recueillir 
enfais;iiit cliiditT dr |im >> lo cl.iblisse- 
nients le plus en renom , des données 
précises pouvant servlrèllnfroduciion, 
dans le pays. d'un .système réfriilirr de ré- 
colte et de distribution dch engrais. .M. 
Sc liiiiii lui i-tivoM' il Lyon, cité dont la 
situation louograpbique oppose. ji la 
réalisation d un tel projet, des difllcul- 
lés analogues à celles qui se présentent 
dans la ville de Liège. La .Société géné- 
rale des engrais de F rance (dite finron- 
net) avait dès lors établi à Villeurbanne, 
prtede Lyon, un service d'exploitation 
modèle. M. Schmit l'éludia dans le plits 
grand détail, et publia en 18.")0, dans 
tes Annales du Conseil de saluhrilt', un 
rapport explicite, qui fut distribué par 
le gouvernement aux principales admi- 
nistrations do royaume et exerça par- 



(') t,';irii>ni|ilis'-fnji'ri( ilr leUe rai&siun 
dum quatre stus. Les apiiarcils doro»S4» mo- 



tout une légitime influence. M. Pierrot, 

bourgmestre ili' Liège, fit en i|iii'li|iie 
sorte .'I l'auteur un devoir de niellre 
lui-même ses conclusions en pratique: 
M. Schmit accepta cette mission tempo- 
raire et, dans la période de i85i i 
18'>8, ouvrit le marché de la Campiiie 
aux engrais de Liège, activant ainsi le 
défrichement des bruyères tout en as- 
s.iiiiiss;iiit la \ \V.e. Il r-tit bicntnl l'orci- 
sioii d'elciidrc au deliors rinfluenct! de 
.ses idées; déjà en 1851, le ministre de 
l'intérieur l'avait chargé de procédera 
une enquête sur les taxes d'octroi dont 
!r> (•ii[;rais d'Anvers i'ImIi r,t riapin s à 
lu sortie; en I85i. le niini.'.lri' ih la 
justice mit sous sa direction les tra- 
vaux d".issainissenicnt des prisons de 
1 Ltal à Vilvorde, à Oand et à llûog- 
straeten (') . ni IS.'iri tiiliii, >l. llopier 
l'envoya de ville en ville étudier le ^^s- 
tème des engrais, avec mission de rë- 
diper 1111 r.iiiport crrrrinstniirlc', qui fut 
cumuiuniquc l'annce :>uivaiUe aux Cham- 
bres législatives et inséré dans les An- 
nules pnrUmenUnreê. Libre enfin, après 
de se consacrer entièrement li 
ses travaux ordinaires, M. Schmit s'est 
particulièrement occupé, depuis lors, 
des applications de la géométrie des- 
criptive. On conçoit que ses occupa- 
tions multiples ne lui aient guère laissé 
Ir Inisir, pendant li)n;^Ieniie>. di- puldier 
de nombreux ouvrage:>. Nous avons 
cependant i» mentionner de loi les tra- 
vaux suivants : 

t» Sotke (en anglais) sur la Théti- 
teque de ràjliw ât Limourg <prov. de 
Liège). Londres, Wells. 1x12. in-folio, 
avec une plancbc lilb. a i teintes ^des- 
sinée par H. Sdiniit). 

2* Extrait d'un Mémoire sur Tarehi 
Uclureen H(tlie(Mém.dela Sutit'li' royale 
éatOeneti de iU^e, mai 1845 . in-8".) 

M. Sdiaiilftît parMe, depais l'origine, de 
la Soeiiti royale det teumea. 

3* Atlas d'i'pures de gj'omèlrie des- 
ei^tive et des applications de cette 
sdenoe Liège, 1850-1860, In-fo|. 

Gel alias ao eompoae de M plaoehea oom- 



liilos de M. Schmil ont éli adoptés par le 

Conseil supérieur du royaume. 
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pos.'. > |i;ir M. Schmil pour les cours de 
travaux gr;iphiques à l'Ecole dea mines, 
el gnvéw ptr Ini-mèae. 

4" Moarns (/<■ lenifillir d d'ulUvier 
iea etujrtm ijui àv pcrdeHl dtins les 
grandit centres de populalion au di'lri- 
ment de /« salubriW publique et de l'a' 
gricultHre. Liéye, 1850. un vol. iii-8*. 

Cest la rapport rédîgéft bi »uHc du voyage 
à LyoB. Il coaiprcnd toat te 4* volume des 
Amuâe» dm Cmm'l de taiHbriti de Uif«. 
Le toawBeneiil en a fiit distribuer 800 
exemplaires snx administrations 
nalcs. 

5" Ha^rl tur i'ej^hitaiitm de» en- 
çnti» de ville à Awen (adressé M iri» 

nistre dp rintnictir). Braxelles, Le- 

signe, IBM, . 

(>» Enquête .sur les engrais des iillrs 
(Rapport Iransmis à l:i Cliiiinbi i' des 
représentants dans la séance du ôOian- 
vier 18S4, et iitsérédans les OocwiiMiif* 
parlementaires, sous le n» 121). 

7" Traité d'asonométrie (sous presse). 

l/BXtnomi^Iri*» e»l un syslènie des projec- 
lloris iiiTnn'lt.inl de lit,'iirrr les uhji'ls, duns 
n/te teule image, de toile maiiit re que les 
Iroiii dimeosions principale», ntfcesisairctf à 
la coDslructioo, y soient roeisurnblcs dircc- 
lemcnt, sur des échellos connues. L'objet 
est incliné «tr le plan de projection ; mais 
iei« projetantes sont ortltogonales , tandis 
que la théorie des projections obliques ad- 
met une position orthogonale de l'objet par 
r;i|>(>rirl un phin dr iirojfi tion, mais exift-' 
«Jes priijelantes olilhim s .■ ce plan. — 
xonoiuutric compr«'ii'l !■ > [>■ i>|j' i hves <« 
valitn* t't les projections tlil.-s mtlitnm:*. 
Monge n'avait enseigné <]tic les projection» 
orthogonales sur deux plans de projections, 
el les projections polaires on perspectives. 
Les preaiires exigent, dans la lectore de 
l'dpnre, sne synthèse fatigante des deux 
projections ; elles no font pas image. Les 
autres font image, mais ne peuvent servir 
.1 l;i <'>>riNtruclion. Ln* |>fi'|fi'liMn> .'i\')iiimi4- 
li-i'Hii-> i t les pritje» iii>ii.s(iiilii|ii( < MMinisi-enl 
II? il.iix avantages •( r\i!(_'iji hi ■synthèse: 
elles sont aujourd'hui enseignées à l'Ecole 
polytechnique de Paris et d-ins toutes les 
écoles spéciales d'AllcRiagne ; M. Schmit est 
Je premier elle seul qui, jusqu'à ce jour, ait 
•njieignd cette dnctrine en BelgHitte. Il Va 
inlroMln dans sas com d« rEcei* êtm 



mines depuis 1840. rien n'avait encore paru 
sur cette science. I..' Imit^de Wcissbach, 
imprimé ;i I iciti' r,:, no dute que de 1841 
Le premier dessin a^uuumélrique puhli«^ en 
par M. Schmil est la vue perspec- 
tive d<' I ijtablissementde Ruysselcdo, insérée 
dans un rapport de M. Ducp«iti.iux à In 
Chambre dt» représootsnts. En ouvrant un 
eOBrapsMw d'axonom^ie (4t6T), H. Schmit 
a vtnili rendra cette ddeonverte accessible à 
des élèves qvi ne connaîtraient que les pre- 
miers élénîrnis rii' lu t;''orrii.'lrio. H expose 
une théoriu nuiivulle d.js oiut/ivs :i\onomé- 
triques (ju) siiDiilitie Ir-s applie.iiions il,; la 
science; dnii.s sor. ctiurs de 18fi8, il déve- 
loppe les piujL'clions obliques, d'après une 
théorie qui lui app-irtient ^paiement. 

8* Rapport sur /cv nui mf/es de M. le 
dortfur Vamnlnipii i DnUvj'^c des 
villes. Berlin, 1808) etdeM> Tin^^Mtettr 
Burrkiy (Canatlsatioo ées villes. Za- 
rirh. ISGfii, srilvi d'uiip ynfe sur Ir dé- 
versemnl de$ eaux chaudes dans le» 
499êU. Liège, 1M8. in^. 

F.xlr. des Atamte* du Conseil de ealubriii 
de lu province de Uige. 

Cours de gi'oftu'Irie deser^ive. — 
Point, droite, plan. — Livre I : Projet' 
tien» cotées. Liège. Desoer, 1868, 54 
p. iii-8" el \ pl. iii-i". 

La science do dessin, selon M. Sebmit, 
pmtl se réduire k cinq systèmes de reprd«en- 
lations graphiques des corps t le «yn/me 
srièo^omtl sur vn plan, conÂittë avec hsf 

cotes de hauteur chiflréeson les rabattements 
qui ne sont encore que des ombres portées; 
II! siiM- me orlheMjanal tur dm r i<l(t>ts m - 
tuiitfuitiires , constituant la ^:l oiii< trie di s 
criptivc de Munge; le aytlènif m ih>>i!<'iiiil \iir 
nti fdan , cvmbiiiè art'v des projeitionn .tur 
trois plam reciaiifjiilaiiri, ci rorni:int rsxo- 
nom^ie de Weissbach ; le mjMrtne par 
payoRr projetants vlHiqmt aux pinm de Fi- 
maye, connu sons le non de prajeetkm 
cblkiut*; enfin, le tyithiH: central au pataire^ 
que l'on di'^^igne sous tnnom de perspective. 

M. Schmit uiil relief (parak?. 148 el 
suiv.; l'importance du proo di- il :ip[dir.iiion 
de lu théorie des projetii'Ui - i oliS s ;( l;j re- 
pré«'iit:i! iini (lus 1' iiiL'lie< di' li'iiii lli', rmployé 
pour la preniiere fi>is par M. J, v;iri Scherpen- 
reel TIiim , chargé de Ui i •in^'cliiin de la 
Carie générale des mines de la Belgique ( ' ). 
La pl. IV ito l'atlas représente un spécimen 
de carte minière qui ne laiaee rien à désirer. 

Dans Ht saeOBd valana, rtatenr Iraîteni 
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des oonriMB et des ttuttien eaaihn m- 

ploydes dans les art,«, des questions do con 
tat i el a'iiilerscclion d.'S surfaces, de riini»li 
cation di> l.i lli«'rtrie di's ombres t'I de la 
ptM-S|ioclive auricnne ù la ri'ifri's<'iil«li<tn des 
coiirhiirc:^ el des [ n-i'.' m* de ces surfiices ; 
mais en ^•llOi^is^UIl! . |miiii ciiaiiiu» ras Jininè, 
le uyslenie de pri'jri ii ih li- i.|'|ii":n.rir 
(V. la Hcvue de i liutruaion publtuuc en Uvl 
ei4)ue,t. Xl^tSeO.p. 413 415;. 

10" l'rotji iimiiu- dt'fiiillt' du ciwis <h' 
iji'om'lhi' (Icuripliir fuit n l'iniiiTsiti' 
de Ui'ijetii t868-180!) par J.-P. SrhmiJ, 
Lidfv. Ch. Jasparet fiU, 1869,111-8» 

{auhujrapliû'). 

TroiDiere partie (cours du »cmc»lro d'bi* 
ver) : Praieciiou coldos «l projeciioM or- 
thogOMJaa «irdeux plana rocUuguleirM.— 
9> partie (coure du tcBeslre d'été) : Projee- 
tîODS atooonDélriques orlhogoDalee ; id. obli- 
ques; projections polaires ou pi^rsptn tive 
lini!aire.s; prtijctiious strreo^îrîiphiqiies.etc; 
théorie des niiildi-i, i.iipliiju. i -.iv.x diITt'reiits 
systèmes de pi uj^'i-tion.s; perspective atSrieu- 
ne, avec les mêmes appiktIiOM, COOpe 
pierres et charpente. 

Le 8 junviff lH(i8. M. Schniil a reçu 
de S. M. !<• roi di s I';iys-Bas la croix 
de clievalicr du rurdro ilc la Coaroaii« 
de cbèfle. 

li%vniiM (TiIKODOBK\ 0. IH' à 

Nciiss. près UuNSfldorl". le 7 ilètyiiibrti 
1810, commcm il scn ImiiKiiiitc ;<ii in u- 
{;yiniiase lic sa \iile nalat»- cl les acheva 
ail gyinnasf cir (".olopin- (ancien rollége 
des Jésiiilos). Il maiiilcslaiir Uvs-h(>iiiio 
heure une aplituile nianiitée potir les 
sciences pliy>iinirs cl iii iiIh ni.iliiiiies, 
mai» ne i>Vn distiujijuu pas inoiii!» daiii» 
l'étude des i&nftues, si bien qu'en qutl^ 
lanl les éludes moyennes, il élail enror»» 
indécis sur le choix d'une carrière. l.'V- 
niversilé i)e Honn hiill.iil s iln plus 
vif celai : ce fut là qu'il prit ses iiiscii))- 
lions, an mois d'odolire eninuie 
étudiant en philosophie. Van (lalker 
(logique), Uobrik (psychologie), lleimè^ 
(îolrodiwtkMi pbitosopfaiqiie à la théolo- 

( ' ) ^ous cKirayoas ces delaib du Curn- 
culum l'iiiv anncxt*. selon rusage,ilt Ihèae 
lie doctoral de noli*c collègue. 

( * ' Munz ^analomiu spi'ciale et anntomie 
palbologiqoe), RnaipI (natière oédicalej, 



gfe catholique) , Drlbrfick OiM^tore 

latine), IMncker (al^rbre sir; éri»>tire^ 
liieslerwep ide rd'us intëUti m il imju- 
Ih h^, Treviranus (botanique',, ^ees von 
l:;s<>ni)ccl( (pharmacologie) » Goldfus$ 
(rooloprIeK Nfpfçperalh (ninëntofle) , 
Mi'nrhf iW pîiysiqtii-! et Hischof 'chimie 
ex(ierin>eniali'> lureni ses premiers maî- 
tres ( ' >, Insensiblement le.s prédilec- 
tions de son adolescence devinrent do- 
Difitsntes ; il r^tui rafla d'associer 
l'étude de la médecine fi relie des 
scieni es naturelles. I/ilItistri' physiolo- 
{îisle Jean HliiH. i-, ;ili>is ^iiiipl"' priial- 
docent i Bonn, mais di^à leiiomtné dans 
toute TEarofic, Ini enseigna l'eneyirlo- 
pédie méilicale, l'anatomie compni ér, la 
physiolot;ie et la paiholonie ^eiu ride; 
Weber el Meyer, l'anatomie générale et 
suéciaie, ainsi que i'art des disseclious ; 
IJarless, lliyftlèDe el la diététique; Nau- 
luaiîM, lu piîltsftliipr siu'fiale. Jean Mùl» 
1er suitual exuv-i sui lut une grande 
iiilluence, en l'associant à ses travaux : 
M Schwann l'assista dans tontes «rs 
expérienres aar la diférenredes iw^nes 
sensitives cl motrices tV-s perfs, sur le 
sanj:, etc. On sait que la luethode expé- 
rimentale, inlroduilc dans la physiolo- 
gie (lar Maiciiidic, fui iniltivce par Mùi- 
ur aver cette rif^eur oonsciendeuse qui 
caractérise lu nation allem^iiid;-. el avec 
ui) succès i\\n marotte dans l'histoire de 
la scieti' I ji-iuic ciniiiaiil ne pouvait 
loluber en lueillcures mains : le uialtre, 
d'antre part» apprécia en lui un disciple 
destiné .'i en fiinir. t rr.iiitr :i snn tour; 
dès celte époqHr, il l'i ii^.i^r.i vivement 
.'i pourMiivic s riiiili s de manière à 
pouvoir atubilionner, plus tard, une 
diaire acad<hDii|Ui'. 

.\près avoir subi it Bonn, le l aot^l 
l^'il . rexanien dit phitvsofihuiue ri 
xcii II! ifiii ui\ <i:ii iliMiiir ilri'il :mi litre de 
bachelier en philosopliic, M. Sihv^ann 
se re ndit il rVnWersilé de ^Vurzbour-, 
célèbre par sou ensi-ignemeut médical; 
il y fréaueula peudaiit un au cl demi les 
cours im doctoral e» nédec iiw (*) el la 

Tcitoricbînirgic cl akiurgie), Schofolein (pa- 
thologie clthérapculii|ue spéciales), d'Outre- 
|mn( arl obstLHricalj. 11 awiata egMlemenl 
uii\ leçons da Wagscr (phOes. pritivM el 
philu», naturelle). 
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€liilii|llf liu'(iir;ik' (lu cflclili' St:llu'll|i'in, 
jiUîH rt'llr de Man us, la clini(|uc chirur- 
gicale et ophiUalmologiaue de TexUtr 
et de ix^er, enfin la cnniqnc des aiv 
< oiii-ticmciirs (II- (rOiUfr|Hitit. An mois 
d'avril IS^j, il se liniisj«<ii ( i IUtHii 
|ioijr ;u Ucver ses éludes Ç; .1 passer 
s« s derniers cxjtinens. Le liire scicnti» 
llque de dort( ur t'ii médecine toi fnf dé- 
livré I :ir lu Faculté de < ( lii' !r Til 
mai lS3i, après un fjrnnwn ngurositm. 
Sa tll^s« inauftaralc esi intitulée : De 
tifiYn^H'iti" an-js ittmu^jihi i 'h-'i iid rvulu- 
Imnem jiulli m un» auulilu tlierlin, 
1831 . iii-t"). Il prouva, dans ce travail 
expérimental^ que l'ceuf de uouie ne se 
dé?f lopiie ni dans l'azoïe, m dans fh^- 
(Irn^riic |iiii t', ni dans l'arifli' ( nrboiii- 
quo, ni dans le vide, mais que l'oxygène 
est indispensable pour laire naUre les 
piciniérps traces de l embryon. 

Pendant l'hiver de lR3^l83i. M. 
Scliv^.iiin sii!»il l'examen d'F'nt [Sîmits- 
Hsninenj ijui donne ai eés à la |trattque 
nietlicale et dure ordinairement quatre 
mois. Son Ijrevel de médecin et de chi- 
rurgien (torte la date duâGjnillet 1851. 

Sei < es i nii 1 luilcs, J'.-an Midler avait 
accepté, i) Iterliii, la chaire d'analoniie 
et de physioloiiie, devenue vacante par 
le dri i ^ de Hudolphi. Celait une hoiîtic 
ft rliiiir |>onr l'ancien élève de Bofut. 
.^Iiilli I uril une vive pari aux expcrien- 
ees de M. Schwann surl ineubaiiou des 
«rafs dans les Irrespirables, et in- 
sista de nouvrrîi! piMir Ir di'ciilcr a en- 
trer dans rensei;[;ncmenl. Ses conseils 
rureol écoutés: bientôt , par son }n- 
ffuence, notre collègue obtint one no- 
mination d^aide-nataraliste an Mnsée 
«ranaloini-' t \ riiiii|';irt''<' , 

riniversitéderieriin. Muiier était direc- 
teur du Musée: M- Schwann tro-iva ainsi 
rexeelicnle occasion de l'aider de nou- 
veau dans toutes ses expériences, prépa- 
ratoiii's à l:i piiiiliciiinti ilc 1 <■ ifl. ltre 
Traitildc phi/aiologU' humaine, qui éleva 
te professeur de Berlin an premier rang 
parnii les spérinlitrs i-otiIrmj<nnini's. 

Ces travaux nempèchercnt pas M. 
Schwaon d'entreprendre des reehercbes 

Ci il suis il a itcrliti U i'iiiiii|ue niëJicale 
de Biint'l-. i-i de Wolf, la rliiiii|tH' chirurgi- 
cale «le Rusl, la clinique opIiUialnitatriquc de 



pour son propre compte. Le docteur 
Kberle, de >Vurzbonr^', dans tin travail 
sur la digestion, venait de publier l'ex- 
(lérienee snivanle : « SI Ton ajoute h une 
mendM;in(' niiii|iifi!sc pi r-r-arée quelques 
gouttes d acide chlorhjdriqne, et si l'on 
y met (Hsndant «inelqnes heutes des 
morceaux d'albumine coagulée , à la 
température du rorps, ces morceaux 
deviennent transparents et se dissol- 
vent. » Millier et son aide répélèreni et 
confirmèrent cette découverte, qui ini> 
|dique la dij;esiiftn nrlilii ielle (Miiller's 
Archir, IS.'.G, p. Cependant M. 
Schwann s'enpajîea plus avant, et seul, 
dans la nouvelle voie ouverte. 11 iilira 
cette substance pultaeée et montra que 
le liquide aiiucuxTiltré possède In même 
projirielé dissolvante. Il prouv;i (pre 
c'est uniquement la muqueuse de I'i n- 
tomacqui produit ceieffet, qu'il est dû 
h ta présence iPune substance or^aniipie 
parliciiliriT'. dmil il (létiTmin;i le- reac 
lions (triiu-ipales 1 1 a l.iquetle it donna 
le nom de iH-fmiiie. Il découvrit ainsi le 
inincifte cssi-iiliet </c la digration xlo- 
miiciilf. Il démontra qu'en commun avec 
l'acide, la lupsine dissout airs^i les au- 
tres substances albuminoïdes ; que cet 
effet a lien qoaud m^e la pepsine est 
en quantité minime (par catalyse); enfui, 
il détermina le n'ile que les acides jouent 
dans cette opi'iratioii ( I tiur dns Wesca 
des \erdnuuiKjsprovcitiie». Mùller's Kr- 
cMv, fS'U, p. !)0i. Il confirma, dans 
ce même travail, la de cdinertc de 
Leuchs sur la transformation de la fé- 
cule en sucre par la salive. 

Ces travaux «himiques fureiit sui- 
vis de rerherehcs microscopiques. M. 
Si hwiitm examina la rexturedes muscles 
vulonlain s. indiqua uue méthode d'iso- 
ler les libres pi imilives et montra l'oii- 
piiie des stries transversales de leurs 
faisceaux primitifs [PInjsinloyie de Mill- 
ier, t. Il, p- 3*»). Il chercha la Iitiiù- 
naison des nerfs dans les muscles, sans 
parvenir k ta découvrir; il n'admit point 
la terminaison par anses, généralement 
adoptée à celte époque, aujourd'hui cii- 
itérement réfutée (Aid.» t. II, p. 54). 

Jùugken et le cours d histoire de la médecine 
de fieelicr. 
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Armé du microst-ope, il constata le pre- 
mier rnlftleiu e de parois propres des 
vaisseaux capillaires {Ib., t. I, p. i7r>i. 
Il montra par des expériences physio- 
lu^'iiiues, au niuvrii d'eau Troide, la 
coiUracUlite musculaire des artères (£"«- 
egct. Wœrterlntek der Mi-dk. U'w.vcn- 
schtifl, art. C.efœtÊe \ Phjfnoi, de Mûller, 
t I, p. 170). 

Le lissu jaune i'lastii|iio fut un autre 
ohjel de ses recUerclies niicroscopi<|iieH. 
I.auth avait dé|A démontre que ee lissu 
difTère radicalement du li.ssu lihreiix ; 
M. Scliwannen découvrit les propriétés 
niicroscopiqiii s, il'mi r.ir.n [rte irès- 
tranché {Hncuct. , Wa'tli iiK. XIV. 
p. 2itt, et Kiiletil»ourg. De tfiti vlaslica, 
Berliu, IHi'itii. Il découvrit, dans le iné- 
<îent^re de laiirenouille et dans la (|neue 
(li s iriards,la(//ri-\'j(i?Hl'iii)r (iluc [if imi- 
liïe de nerfs, oltservation sans précèdent 
jusqu'alors {l'hiiahl. de Midier, t. i. p. 
524 ; U 11, p. &i>). 11 prouva le premier, 
par l'examen muTOseopiquc et par le 
réiaMissemeiil di' I;i UuKiion. la repro- 
duction des nerfs coupes, et, le premier, 
il se servit de cette faculté pour résoudre 
la ^nesiioii de savoir si les fli>res, scb* 
sltives on motrices, irritée» m milieu 
(le Irtii ii iiji'l. propagent leur irritation 
vers le cciitrt* et la périphérie ii la luis, 
ou seulement dans une de ces direC" 
lions (Ibid.i. — Se loiirnanl alors vers 
un antre mystère physiologique impor- 
tant, il nlniniii l;i mùl- cxpci iinciiliilf 
le problème tie la ijciu-nitivu Hiitniluitêi'. 
Uo flacon en verre Fut à moitié rempli 
d'eau eonleiumtdes moreefluxdc viande. 
Même après la coction, «tes Infoxolres 
se fui iiii lit dans ce liquide au boni de 
quclipK s jours, si l'air peut y entrer. 
.M. Scliwana ferma le goulot au moyen 
d'un Itoui'lion en liège, traversé de deux 
tubes en verre chantn^s dans nn bain de 
plomb fondu. .\pr(' s iini> forte ébultition 
de l'eau du llacou, pour chasser l'air, 
il laissa refroidir. L'air extérieur ne 
pouvait s'iulrodnira dans le n;io >ii. iM-n- 
dsDt le refroidissement, qu < n pas- 
sant par les tiilii's chauffi-s d;nis le 
Itain. I.a fusion du plomb fui entre- 
tenue pendant plus d un moi.s ( en 
été), et nn courant conlinuel d'air fut 
établi par 1<« tubes et le flacon. Avam 
tn'baeliie ne te fww» dm» Tarn, Poar 



plus de sûreté, l'air fut analysé après 
son passage par le flacon: la «(uanûlé 
ordinaire d'oxygène y fut reconnue. \.es 
infusoires apparaissaient proroptoment, 
dès que les tube.s n'étaient plus chauffés. 
Ces expérieia*es sont sans contredit les 
plus concluantes qui aient encore été 
faites à propos de la génération spon- 
tanée: la eanse de la formation d'infu- 
sitiirs existe dans l'air, l't k IIc r.uist- 
cesse d'agir 8i l'air est chaufle, tandis 
qu'à cette température l'oxygène et l'a- 
note ne ciiangent |>a$ de proportioti ; la 
roneluslon « que ce sont des germes 
vtil.iiil (l;iiis l'air » se ptcsi-nii' ilflle- 
mèuic \ \HnttU's de Poggaidvif, liôl, 
vol. XLi. p. iSi). 

M. .Schwann remarqua en même 
temps (|ue la viande du flacon ne pour- 
riss;iii [LIS. On connaiss.iii Imi-m (tcjà 
la nulhode d'Appert, qui consiste a 
conserver la \iaiide dans des vases clos, 
cliaufféx il lUtT", mais on attribuait 
l'abseiux' d«> pntréfactlon au défaut 
irow^i'iic. Les cxii-'ilcni rs de notre 
physiologiste prouvèrent que la pnlré- 
nctlon n> pas lieu, même quand l'air 
avec son oxygène arrive en abondance, 
I oiirvu que cet air soit chanlTé saflisam- 
menl ii«uu Iuit 1rs ^'ermes d'infnsoires. 
Les infusoires sont donc, se dit-il, la 
eause de la putréfaction : il prowa 
en eflSeï par d'autres ex^riences que 
(ont ce qui lue les Infusoires empêclie 
(';^;ilrin<'iil la |aili tTai liniK Voulant alors 
laire la coiUrc-cpreuve et démontrer 
que, dans d'autres phénomènes où i''air 
Joue un vùtot il n'y « «uoane différence 
entre falr chauffé ou non chaulfê . Il lit 
di s expériences sur la fcniii ntation 
aliuolifiue. Contre toute attente, l'air 
cliauire jic produisit pas non plusU 
fenneulaiion. llcondut:dedettXcbosei 
Tune , ou t'air chauffé subît nn change- 
niciil iiHHiniiu. qui est In cause de \3 
pulrcluctitiii et de la fermentation al- 
coolique , ou celle-ci est aussi pro- 
duite iiar des êtres vivants. U examina 
«Kmc la levure an microsco|te, et fut 
niissi étonné line rnvj di' tromer qu'elle 
est entièrement composée de champi- 
gnons. Il observa l'accroissement de 
ces champignons pendant la fermenla- 
tion et prouva que tout œ qui tue le 
champignon empêche la levure d'opé* 
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nv la fermenialiou (.inn. lie Hoggen- 
doif. 1S31). Ploft turd (Mimroteop. 
Vntfmtchtitifjen, p. 251). H démontra 
pnrore <(u»' l'aride carbonique de la fer- 
liii'iil.irhin .ilnmliiiiu- SI' iiiiiiD' :iiiliiiit' 
des champï^'iions. Lue solution faible 
de stii're avec an |>eu de levure fut ctt- 
iorée en bleu par du tournesol et intro- 
duite dans un long ttibo en verr»'. Au 
milieu de te tube se trouvait iiiu- tiije 
transversale, sur laquelle une partie 
des cliampignoos devaient se déposer. 
La coloration en ntw^e. due à Tacide 
carbonique, commença i-ITeetivemenl à 
se produire :iu ruiid l't itiilniir de i rite 
tige. Il auplir|ua iIuik' sa tln-oi ic île la 
putrérai'tion à ia fer nient at ion a 1 1 -< » , 1 1 < [ ue 
produite parles champignous «le la le- 
vure, il inaugura ainsi celte S4$rle de 
travaux poursuivis de|)uis par beaucoup 
d'auteurset principalement par M. Pas- 
teur, sur ler^ile très-impurlant <|neles 
germes d'animaux et de végi taux infé- 
rieurs suspi-nduii dans r.<irioueui dans 
ia nalure ioerta et dans la nature vi- 
vante. 

Des l«! début de ses recberclies t 
II. SrJiwann s'eRbrca d'introduire «n 
physiolAj!ï(>la oiélltode rIgouretiRe iTex- 
péritiiiiilalinM qu'on n'avait pifi l'ilmi- 
ment appliipiée qu'à iVtnde de ia na- 
ture inanimée, et cpii est devenue de- 
puis lecai;t)eldeia pby.MOlogie moderne. 
Il choisit A cet effet la contraction mus- 
etilaitc. a( tr rvirh-niment vital, et qui, 
k la ditlerenee d'antres aetes vitaux tels 
que la séerétioii, oll're l'avantage d'être 
exempt de changciReots qualitaiils. 
A quelles lois la conlracilon muscu- 
laire est-elle soumise ? l'our résoudre 
cette question, il attacha le tendon 
d'une patte de grenouille à une balance 
d'une con»truclion particulière, puis il 
Inita le nerf du mnsrle. I.a rontrac- 
ti('ii fil descendre 1*' néaii jiisi|ii'à une 
eertaine hauteur, qu'il marqua sur une 
échelle par 0- Ce point 0 indique le 
maximum de contractioD du muscle 
sans ciiargie. Un r«nain poids ayant 
ensuite été mis sur !<' i^Ia(* au niipdsé 
de la balance, il irrita de nuuu;au te 
muscle. r.elui-i-i ne se contracta plus 
jusqu'au point 0, mais resta à une dis- 



iaucc .V de ce point. Le poids étant 
doublé, le muscle irrité se trouva ar- 
rêté à une distance i M du point 0 , et 
ainsi de suite : c'est la loi des corps 
iMasIi<iui'^. I II tiiiisili' il- ri té se contracte 
donc comme un corps élastique ayant 
la longueur du nuiscte cnni raclé au 
maximum, et allongé jus^jn'à la lon<;ueur 
du muscle en repos. I.a inodiliration 
qu'uni' in ilalioii |iMMliii( dans ni) tnti^('le 
consiste dune dans un changement des 
molécules du imisi le , qui est tel, que 
leur équilibre stable est établi setilrmenl 
lorsque le muscle est contmcté au maxi- 
mum; dans ce nouvel état molt cuiain', 
le muscle est un corps élastique. Ce» 
expérieiu-es furent fuites publi(|uement 
k Icna «0 18.>ri. à la réunion des natu- 
ralistes allemands. Elles furenlpubliées 
dans le coriMili' rendu di' celte réunion 
et d;in> ia l'hymuioijU' de Mûller, l. ||, 
p. *i9. C'était, comme le fait remarquer 
M Dubois-ltaymond ('), c'était la pre- 
mière fois (|u'on examinait comme une 
foi I I' |<ll\•^il|Ul' une fiiiia: évidemment 
vitale , ei que les lois de celte force 
étaient naihémaliquemeol exprimées, 
en chiffres. Les expériences de M. 
Schvrannn'attirèri>ntcpppndanl pas l'at- 
tention publique aulaul (|u'elles le mé- 
rilaienl : les esprits n'ctaient pas assez 
préparés pour ce mode d'examen. Dix 
ans plus lard. Ed. Weber les reprit et 
poursuivit avec b4>ancou|) d'éclat. 

I.a tendance de notre eollegue d'in- 
troduire dans la physiologie un morte 
d'explication plus exact que celui qui 
régnait alors sans contestation, l'expli- 
cation par la force vitale, se dévoila de 
la manière la plus drelsivedans le tra- 
vail qu'il publia trois ans plus lard , 
sur le développement des tissus. O 
livre, d'une importance hors ligne, est 
Intitiili^ : Mikrmteopheke Vntersuchvn' 
(fi'n ûh' )- dif l'ht rviiistimmuiiij iu (Ut 
Sliiii tiii uiidàt-m Wttchsthumder Thii're 
««rf /'/îrtnZTH. Berlin, 1859, iu-8*. 0» 
admettait généralement à cette époque, 
dans chaque être,rexlstenee d'hué forée 
unique particulière, difr forer vitale. 
On se figurait celte tbr*'e réunissant 
les molécules en organisme, à peu près 
C4>rome un arcbiiecie bâtit nne mai- 
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son, d'apri% une idée , sans t ependanl 
avoir conscience de cette idée. On la 
considérait eomme agîtisantdanscitnquc 

tissu rt lui (loiinniit i i' que J. Muller 
apiHilait son hwrgif invprt'. L:i con- 
iraclilllé , par exemple , était IV'iier- 
gie propre des muscles. l'iiTiinliiliié 
rt-Ilt' «Ifs nerfs, cU: D'aïuvs J. Mirlfer, 

U'> lil.t'iionu'-nos de l.i \ic se (lislill;ilU'nl 

de «vuxde la nature inerte, en t e que les 
agents (pi'on applique &ur anorgane vi- 
vant ne ronl(|ue |)r(t\oquer leneigie |»ro- 
pre du tissu, si bien que l'effet est le même 
quel «|iie snit r,-i(;enl appliqué, t;i' I 
que dans la aalure inrrtu l'ettel produit 
i*st qtiet<]uecl)os« dlntermédblre entre 
Tilleul appliqué e1 la sidistaïuv (i la- 
quelle un l'applique. Ain>i, nu muselé 
ne fait que se contrarier. <|ue Tagent 
qu'nn y apptitpie soit mécanique, fhi' 
miqiie , élcrtrique, etc. , tandis qn'un 
aeidf ajîis'- i' i sur une Nase [inuliiit 
un st'l, qiii n rsi ni aridt; ni base. 

l es deeouvcttts de M. Schvrann 
cliangèreiil radii alenieul eelte manière 
de v(dr et pirrcnl les tondeuienls de la 
physioliij;ie moderne . qui s'appuie sur 
le prînci|ie opposé. Les piiénom^nes de 
la vie, dit-il. ne sont f»as produits par 
une lune a;.Mss;iiit (!';i[irrs iitic idée, 
forée qui ser.ti: tlour \ï\u> ou mnus 
analogue au principe immatériel et eon- 
sdeiii de l'homme, mai» par des forces 
essentiellement les m^es que dans la 
uature intii;:atiique. [lardes forc es at;is- 
sant aveu^îleuient el avee nécessité., 
comnte les forces physiques. On pour- 
rait admettre, ajoute4<il« que iea foron 
foimatriees des orjranismes n'sf^ssent 
î,( n.'itiiri' inciir. que 
les coml)in;iivuiis des nudécuîes qui les 
dé^ai;eril ne s'y retti'Ontreni pas ; mais 
il ne s'ensuivrait |»as encore qu'il faillit 
les dislin;;ueressenliellement des forées 
I)liysii|i;i s oii cliiiniqiu's. La linalité, 
i-tiiUiaue-t-il , ffiëflte nu baul degré de 
linalité Individuelle, dans chaque orga- 
nisme , est TTironfeslaltle ; n):ii> celle 
finalité ne pioviciil pas de ce que c ha- 
que orpanisuie serait produit par une 
farce individuelle agissant d'après une 
idée: elle est déterminée de la mine 
maiiirTc qiip d.'ins l:i rinfuro inerte: il 
en laut ciiereher l'explication dans la 
création de lA jnailëra avec fiés forces 



aveugles par un être infiniment intelli- 
gent {Mikngcopiwke Vnterm-hunijen, 
p. et sttiv.). H. Schvrann oppose 
donc l'explication physique à l'explica- 
tion leiéotogique (explication par tina- 
litéi. Olle-ti implique une personnifi- 
cation des forces de la nature , qui 
marque toiijotirs IVnfance des sciences. 

M. ScIiWiiim ;i cic ciimiuit a celle 
manière d'envisager les organismes par 
la découveiie qu'il a faite, en IXô7, de 
l'uniformité de la texture et de l'aecrois- 
seineut des animaux et des végétaux. 

Du connaissait depuis longtemps 
l'unifomiu^ de la texture des pianles : 
elles nu se composent qne de cel- 
lules. On en ctail i]r\h vfiiu fi infcrer 
que l'Pire vivaju dM^ une platiic n'est 
que la cellule, et que la (lianlo est une 
agrégation de cellules. Roiiert Brovirn, 
d autre iwrt. avait signalé dans lieau- 

coiij) de ('i lluli'> lin ciii|K r;ii.iclcris- 
Itque. urdinairenient ovale et apUiti, 
appelé nogau et renfermant lui-même 
un cor|»nscule appelé nucléole. Sehlei- 
lien prouva qiu' vi- noyau existe dans 
tini!c> les ccllnlo jcniic^ ; iin il |iic(-c(!<' 
même la formation de la cellule, el que 
celle-ci, dans son origine, s'insère snr 
lui l omnie un vi-rrc de montre sitr la 
Hioiitre. Schiculcu communiqua vctlja- 
lement le résultat de ses travaux à M. 
^diwann, qui fut frappe de la ressem- 
blante de ce corps im|>ortant,noas vou- 
lais dire du noyau des eetlules des 
plantes, avec un corps déjà connu 
qu'il avait observé souvent cbez des 
attimnx. par exemple dans les cor> 
pnsniles dii cartilage, dans les celinles 
de repitlieliiin). etc. Il reconnut immé- 
diatement qu'un nouveau principe se- 
rait mis en lirarière, s'il parvenait k 
prouver «pu' ce coriis se forme aussi , 
chez les animaux, avant la cellule épi- 
tlu'liale, avanl le i (iriuisciiU' iln car- 
tilage. Ce point établi, i analogie com- 
plète entre te oortis du règne animal et 
le noyau des relliiles des plantes ne 
saurait être révoque en doute 11 serait 
démontré qu'il existe chez les animaux 
des parties élémeniaires se dévelop- 
|)ant essentiellement de la même ma* 
nière que les cellule.'? vc .t irdes; d'où 
I ou serait fondé à soutenir que la cauite 
qui fail croître les parties animales doil 
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èlre la même que celle qui fait crot(re les 
cellules végétales. Si donc la (^ust- de 
raccroisficmeol des cellules des végé- 
taux réside en elles-mêmes et non pas 
dansia plantt' (lUif're, les parties anima- 
les doai il s'agit doivent avoir aussi la 
eaaM delmr erolssaiwecttelles-mêmcs, 
pt non pns dans une force qui (icndrait 
à l'orf^anismc rnlicr. Mais s'il y a dans 
l'orpaiiisine animal des |)arlies flt'iiiPii- 
taircs qui se soustraieiu à l'action de la 
Corée unique qui , selon l'opinton com- 
mune, bâtit le corps d'après une idée, 
l'exislcftee d« cette fnrre même devient 
douleose. Admettons par tiypotlièse sa 
mm-cxistaMce : dès lors lâ force in- 
Mrcnte aux molécules ellos-mêmes 
peut seule rendre raison de l'accrois- 
sement des|iarlies élémeolaires. Or les 
molécules ne diférant pas essentielle- 
ment 1rs unes des autres, les forces 
par k'hqudlcs elles se réunissent doi- 
vent être aussi pnrUnil i sscnlicllonient 
les mêmes, et par conséquent aussi le 
mode de féimloa, le mode de «rois- 
sance doit être le marrie. r>rins le règne 
végétal, le mode dt* rt>ui)i(»ii consiste 
inconteslalilementdans lotir assemblage 
en cellules noyau préexistant; le 
mêmemode derénnion doit exister ansst 
dans la formation ri le ili vcloppetnenl 
de tmifs les p.iriics clétiu'Dtaires de 
ranimai : tontes doivent être des cellules 
à noyau, plus ou moins transformées. 

M. SchM'ann entrevit d'un coup d'oeil 
tOUli's < es ( (nisciiiicMn'^ el se mil à 
chercher par le microscope, d'ahord 
pour un teul lissu. les eartilages, l'iden- 
tité du noyau des corpuscules du carti- 
lage avec le noyau divs cellules vé^éialcs, 
la nature cellulairedeces corpuscules, la 
préexistence de ce noyau avant les cor- 
pascale» , ta formation de jeunes cel- 
lules dans une n'iliiir itk r r : hrt f, tout 
oequi peut prouver riilfiiiiii' (11- la coinpo 
sition et du dévelOpp>'nii m des cellules 
du cartilage avec les ccllides végétales. 

Ayant acquis, non sans peine , cette 
certituilc, il srtint pourassni ■.]'■ 'i ou- 
ver le même moilc de devclLipiieiiu'ni 
dans fMM les tissus des animaux, préci- 
st'menl parce que pour lui ii ih' s'ajrissait 
pas de la .simple ^l'iii-ruli^atioii d'iiii 
fait 11 avait reconnu \^ priitàihf est 
au fond du fait, c'est-à-dire i)ue deux 



iis.su& radicalement différents se déve- 
loppent de la même manière, proposi- 
tion dilBcilemeot compatible avec l'ex- 
plication de la croissance par une force 
eommtinr, réunissant les molécules d a- 
près une idée. Les molécules se réu- 
nissent par leurs propres forces , qui 
sont partout essentiellement les mêmes. 

L'examen du développement de tous 
les tissus a pleinement contirmé la 
Uiéorie de M. ScbwaQO. Il a démon- 
tré que Tœnf est une simple cellule 
s noyau; (pio les v.nisseaux, les os, les 
muscles, les nerfs, les globules de gan- 
glions, bref , les éléments de (OUS les 
tissus, ne sont, dans l'origine, que des 
cellules è noyaux, qui subissent plus 
tard différenti's ii iiHrorraations. I,a 
formation de cellulc>> î sX la loi générale 
de l'accroissement de tout ce qui Vit, 
du règne animal anssi bien qnc du 
règne végétal : |»ar(oul on un organe, 
partout on un être tout entier doit se 
forroe-r, il y a un noyau qui se forme 
d'abord, puis une eelliiie qui vient 
l'entourer ; rcHe-cl peut se multiplier 
de la même iiiaiiiére, c'est-à-dire par la 
formalion d'un noyau, etc., et toutes 
les oeikiies peuvent se transformer ul- 
térieurement. 

La contirmation de prévisions attein- 
tes en vertu d'un principe donnait à ce 
princifie une griinde autui ité, ou plutôt 
elle en devenait la véritable preuve. 
L'h y potbèse de la vie i nd i v id uel le des cel- 
lides végélales,av;ini ('e iiarquelques bo- 
tanistes, n'était soutenable , même pour 
les plantes seules, qu^aussl longtemps 
qu'on s(i[iarntt cnmpif'tement le règne 
végétal (lu ré^'ue animal , comme on le 
faisait à celte époque, elle |)erdait sa 

base, du moment que les deux règnes 
étaient considérés comme formant un 

seul tout. Or, la déi ouverte de M. 
Schwann, (|ne liiul ci'ifiii }it,ent cellule^ 
établit celle liypotbèse comme loi gé> 
néralede la nature vivante. M. Scbwann 
fit encore un pas de pins, en établissant, 
à raison de son iiriiicipe , que la vie 
imiividuellc des cellules a sa cause dans 
les forces qui sont inhérentes k ciiaque 
molécule. 

Le chamt* des observations étant ainsi 
étendu à toute la nature vivante, le mol 
de adopté pour le règne végétal, 
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perdit M sif^nlton étymologique de 

caviié ' nfriTi't' d'une inemhmi»' : il 
dcvinluii i( i nu- [ihysiolugiquedési^'iinnl 
cHie forme pricnitive commune, sons 
laquelle apparaissent, dans leur ori- 
gine, tomes iMspsrtiM élémeniairpsdes 
orgnnismr»;. M. Schwnnn rhi-rrhn fr rc- 
conniiilre > e (|u ii y :i (t'cssfiuiel tljns 
cci clément [irimitit iJr loitl re qui vit. 
Ce n'est pts l'exislence U'une cavité en- 
loarée d'une membrane, mais Texis* 
tence d'une roiirhe nulnnr d'un noyau. 
Il (li'finif I:) Ci'llulc : un corps njiiiposi' 
de plusieurs couches supcriinsics , 
qoi 9« développent de telle manière, 
qoe la cmiclieraierne précède laeotwhe 
externe. Ordinairemrrtl, il y a trois de 
ces (ouches : nucléole, novau, cellule ; 
quelquefois deux .seulement: dans ilia- 
que couebe, la surface peut se conden- 
aer en membrane ou la eonehe peut 
rester solide, rfiie (félluifion est vraie 
encore dans l'eiiii nctiicl de la science. 

.M. Si liwami pul>li;i ses recherches 
au lur et a mesure de ses découvertes, 
à partir du commencement de l'année 
18ri8, dans les Soticffs de Froriep, 
n" 91, 105 et tl2. Le ir;iv;»(i complet, 
cité plus haiil. parut en isr.!».— L'aut» iir 
«"'tait remonté ju.squ'au ptiénomène fon- 
damental de l'aecroissement. c'est-ft- 
dirc du seul acte essentiel de la vie: 
on appelle vivants des êtres qui ne 
présentent que ce phénomène, ci il 
existe chez tous. Dès lors il put com- 
parer cet acte vital essentiel nveclepllé- 
nomène le plus analogue de la nature 
Inerte, la cristallisation. Il établit donc 
un paralli-li' ctilrc la fnrmalioti des 
cellules et la formation des cristaux, 
en notant avec soin les noncordancet rt 
tes différenrea. 

Immense ftit IViTet produit dan.s tous 
les pays par la publication de l'ou- 
vrage de l'infaliiiahle investigateur. 
« Nous dwtons, dit un autrur anglais 
( ' ) dans un aperça liiMorique des pro- 
grès de la médecine, nous doutons que 
rilîsloire desscienri s naturelles puisse 
fournir l'exemple d'une révolution plus 
radicale dans la direction et If rarac- 
tère des travaux siientiflqoes, que celle 
qui a été ofiérée en 18SM et 4Kâ9 par 

(* ) Siffloa.Cta ikÊ Tkifmutgland. Loodm, 



la flriac ei» Imaièfc de la théorie hlsto- 

pi^nétfqtip de M. Schwann. n Aussi les 
siicieiés savantes s'empressi renl-rlles 
d'adresser de toutes parts au ji une 
physiologiste des témoignages éclatants 
de sympathie. La SociMé Sendcenber- 
{rienne de Francfort lui décerna la mé- 
daille de Sflemmering (I8il);l;i .Société 
royale de Londres, celle de Oopley (I" 
décembre I8iâ), deux di&tinctious qui 
sont accordées, sans eoneoors. k l'en- 
vra,;e le plus important publié dans le 
( ours d'une longue période. La Sudeu- 
liinn St)cifly lit traduire le livre de M. 
Schwann en anglais; nombre d'autres 
Sociétés voulurent compter Tanleiv 
parmi leurs )T)pinI)res : oona eodonM* 
roiis la liste ci-après. 

l'cfidant qu'il se livriit aux travaux 
qui devaient ainsi étendre sa réputation 
au dehors, il oeenpalt ton jours sa po- 
sition fraide-naluralisfe ati musée de 
llerlin, sauf ;'i drmncr de temps 2É 
autre dps cours prives sur l'histologie. 
C^mme il préparait sa demande pour 
être nommé professeur extraordinaire 
ù l'Université de lierlin. la chaire d'a- 
naiomie générale et descriptive devint 
vaeante a i rriiversile de Louvaiu, par 
suite du décès de Windisctimann. Llle 
lui fut oITerte et il l'accepta au mois de 
deeomhre I83H. Il dut h.'iter la publica- 
tion de son ouvrafre et même en retran- 
cher iim ] :i!iie (le sa théorie, pour 
que l'impression pût £tre terminée 
avant son dépait de Berlin. Il com- 
mença ses leçons A Louvain en avril 
t8r»9. Le 14 décembre 1845, le roi 
Lràpold le décora de sou Ordre; le 13 
novembre IK4ë. le gouvernemeui belge 
l'appela en qualité de professeur ordi- 
naire â l'Université de Liège, pour v 
faire les mf-mes cours dont H avait été 
titulaire '< I.ouvaiti. Par arrêté roval du 
24 auùl i8i>K, il tut déchargé du cours 
d'anatomie descriptive et obtint en 
échange la chaire de physiologie, qall 
occupe encore aqjouni'hul. tout en con- 
servant le cours il anatoiiii! '< ■ -raie. Il 
est oflicier de l'Ordrede l.eopold depuis 
le 15 novembre IKSit. 

Depuis son arrivée en Iklgique. II. 
Schwann s*e«t ilwé ft on grand noodNC 

484ft.p,t«. 
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d'expériences sur le rAle la bile 

joue dans IVroriomic animnlc. Il a dé- 
montré que les animaux |)er isstiil d'ina- 
nition, apn'-.s un temps plus ou moins 
long, si la bile, ao lieu de péncrrrr 
dans llnlestîn, s'écovie ait «lenors |i;ir 
une fistule. Os rxpfrioiKTs ont oDvcri 
une nouvelle vote dans un dus domaines 
les plus importants de la physioloi^ic 
des fonctions végétatives (Noû». Mém, 
derAettd.rosnledeBelgkfve, t. XVfll, 
4844) {'). 

Vouianl prêter son eoiieours au sys- 
tème de travaux associés, inauguré sous 
le patronage de l'Académie belge, et au- 
quel Tobservailon des téénomum pi' 
riod'uiues avait son! de point de 
parl, il s'est occupé dï-Uldir la iiié.suie 
des principaux organes internes du 
corps ttumain et d'en constater le poids, 
ainsi qoe celui des tissus, par l'exameii 
comparatif rln plusieurs cadavres d'in- 
dividus moi is par accident v/Z'/d ,l. XYl 
et XVIII). 

Lne autre série de recberclies inté- 
ressantes iïit entreprise par M. Schwann 
vers ISÎiS. l'ne cfifristmplii'nrriviS' dnns 
une houilim! avait di s ide 1 Ai adciuic .i 
mettre au «'om-ours le proldéme sui- 
vant : « Trouver le moyen de vivre dans 
un gaz irrespirable, de s'y mouvoir 
librement et ni' s'yi', l.iii er. li II est pos- 
sible de vivre en i ispii:ini imijours le 
nn'iiit' ;iir, SI' ilil le pi llll'^>t'll^ de I.iiv'*'. 
si l'on parvient à absorber l'acidu car- 
bonique dégagé par la respiration, et 
rempheer l'oxyjîène absorbé. Or il suffit 
de f;iirc |>asser l'air expiré sur du per- 
oxyde de haryle, poiii' nhlfiiir ce double 
avantage au moyen d'une seule et même 
soiistance. Cependant il est néressaire 
d'ajouter encore de l'oxyfîéne : M. 
Schwann atteignit ce résultat en liiisunl 
tomÎMTdf r.icide ;i( l'iiipie sur une niilrc 
quaulitc de peroxyde de baryte. Telle tut 
la première idée de son apiiareil; mais il 
la modina bientôt. Comme les vases en 
cuivre ne résistent pas longtemps à 
l'acide et à ro\yt:t iii'. il snlis!ilii;i 
dégagement de ce dernier gaz l'oxyp-ne 
comprimé ft dnq almospliéres Lécou- 
lemeul aniforme de l'oxygène comprimé 

(') Four la cootiniiation A^s oïles expd- 
riesew, v. la Pkf$iologk de Wagner, t. lit. 



fbt assuré, grie« h une sorte de robinet 

dp I onstnii lion nouvelle. Le prix etevé 
et los qu;)lilcs veik'iicu.M'.s de la baryte 
lui tirent préférer à cette substance la 
cliaux. Imprégnée d'une solution de 
potasse. Daprés ses principes fut dé- 
lînilivemrnt rnnslriiil un ;ipp;irci1 dr la 
dimi iLsiou d'un ."vac dt* .soldat et destiné 
î» être porté sur le dos. La lampe d'é- 
clairage consiste en un lil de piaiine 
ehanlR II blanc au moyen d*un couple 
de FUinsen, cl enfermé dans un tube de 
v» ric. voulant pas concourir, ,M. 
Schwann déposa sous pli cacheté sa des- 
cription à l'Académie (v. le t. XXhS 
du BttIMt») et invita en m4^me temps 
ses collèfîues MM, Glœsener, de Ko- 
ninck, .Spring et feu Itrassenr, eunime 
lui membres de ce cor|)S s:i\;im. ;i être 
témoins de ses expériences. Aucun Mé- 
moire ne fbt envvjé au eoncours. Dans 
t.i suite, M. Schwann perfectionna son 
;ippareil dans les détails. Il permet de 
vivre sous Tenu, s;uis .Turnne commu- 
nication avec l'air, pendant plus de 
deux lieures. 

On doit encore à noire inventeur une 
eliive, destinée k entretenir une lempé- 
latnre conshiute pour l'inrulirdion dos 
œufs, pour l'évaporation au-dessous 
de la température eb Taibumine se coa- 
pulr, et pour d'nnlres usn^'cs. Cette 
eluM' a dejfi ir(>u\e son emploi dans 
plnsieni s lai)oraioires de physiologie. 
Elle se compose de deux vases emboîtés 
l'un dans l'autre, et entre les<|uels il y 
a de l'eau. i,e vase inft^ricar, ofi sont 
les Q'ufs, renfemie un lliiTinomèIre 
métallique, eoinpose de deux lamelles 
de zinc cl d'acier, tournées en spirale 
et soudées ensemble. Le spirale ren- 
ferme un axe vertical, qui descend au- 
dessous de l'étuve, et porte là une tige 
liiirizoulale, garnir à son autre extré- 
mité d'une cheminée. La tii;o (avec la 
cheminée) est tixée sur l'axe par frotte- 
ment, et on la place de telle manière, 
qu'à la tempéraiure qu'on vent conser- 
ver, la clicmince se tourne au-dessus 
de la flamme cl conduit la chaleur h 
eôtédel'élDfe. La chaleur, à l'intérieur, 
ne peut donc pas dépasser la limita 

p. «ST. 
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voulue. Si la température diminue, ia 
cheminée se retire et permet de nou- 
veau raeUoii de U flamme. 

Céfiant nnx instanfps prefutanles de 
M. Quel» li t , M. Sdiw ,11)11 a encore 
trouve le temps de rediijer, pour \'Eh- 
e^clapédif populfiiri' publiée par M. Ja- 
mrrr. ivi IMiilé élémentaire d'.tn/i/omtV, 
(2 V(»l. iii-li"). — yuanl îi ses grands 
travauxsdeiililiqiK's, il Irsa poursuivis, 
saus se mêler .'i la discussion provo- 
quée par la puhlîr^Uon de ses Aecher' 
chrs mirrof^riijiiqurs , discussion qui 
i'ontinue encore, lia cru pouvoir aban- 
donner h la fora de la vérité la défense 
des résultats auxquels il est parvenu. 
Selon -lui, le microscope, en atteignant 
li s ( i lliilt s, a fourni tout ce qu'il pou- 
vait louruir, daos le sens de In profon- 
deur des obserralions. Non pas que 
cet instrument n\iil conduit depuis et 
ne puisse encore conduire les savants 
à (li's drcoiivcTU'j. tiès-import;inlt'> î les 
0)aguifique& travaux de kutlilicr. Vire- 
liow.f lenle, M . Schuize. BrQeke, Leydig 
et d'autres hommes disiingiié.s en four- 
niraiciii la preuve, si une preuve était 
nécessaire) ; mais M. Scbvvann veut dire 
qu'au-delà des couches qui composent 
une cellule, il n'y a (|ue les molécules, 
comme au-delà des lamelles, d'un cristal 
il n'y a plus que les molécules. Ces mo- 
lécules, le microsco|»e a été jusqu'ici 
impuissant à les saisir ( ' ). En revanche, 
la chimie et la physique moléculaire s'en 
occupent ; c'esldonc dans ci'lte direction 
que ia pliysiûlogie, de l'avis de notre 
collège, doit coDifnuer ses redierdies. 
si elle veut avancer en profondeur. Les 
contemporains s'enicagenl du reste dans 
c^lle voie : il sulDl de ci ter les travaux 
de Liebitf« de Dumas, de Ouliois-Ilay- 
noDd, oe Meycr, de Rclmboltz, de 
Pfliiger et de tant d'autres dont le nom 
restera dans la science- 

Depuis sa découverte , M. Schvann 
s'est occupé de mettre .sa théorie :1 l'c- 
preuvc dans loultu» Ië& parties de la 
physiologie ; de rap|»llquer k l'expllea- 

(*) M. SchwaiiQ a r:iil lui mémo quetqnoH 
iMialivcs pour d«k'Mii\i ii- l.-s muU'i'ules au 
moyen du microscope, en observant b cris- 
t^illisatioo de sulistanccs organiques ayant 
un très- grand poids atomique. Les réwiliats 



tion des fonctions animales, végéiiitives 
et génératrires; enfin, de la poursun-re 
dans ses dernières conséquences phi- 
losophiques. Nous attendons de lui une 
Théorie des organismes, qui doit com- 
prendre aussi les fonctions usycliiqoes 
des animaux , dont K. Soiwann n> 
point parlé dans son premier travail, 

M. Schwann est membre de la So- 
ciété des amis de la nature, de Berlin 
(tf août 1S39) ; de la Société médicale 
de Usbonne (S décembre <tUO) ; de b 
Société Senckcnbcrpicnne de Francfort 
(7 avril IS41'; <ic la Société philoma- 
tiqiie de Paris ir.l Juillet 18il); de l'A- 
cadéode royale de Belgique (associé de 
la dasse des sienccs . 16 décembre 
1811); de In Sorictc royjlc di's M-icnres 
de Liège (10 juin 1^48;; de 1 .\c;iiieinîf 
royale de médecine de Belgique (cor- 
resp. le 1C novembre 181", mpmbro 
honoraire le 31 décembre I8t;r»i ; \\c la 
St)« iétc in('dir;ilf df Copenhague (ô oc- 
tobre 18U); de la Société du Das- 
Itbin pomr les sdenees oaltireltes et 
roédiiiilt's (Rnnn, l^nvril I81.%1; delà 
SoeiitU' de iiicdccine d'Anscrs i^lOjan- 
vier i8t8); de rAiiMli-mic de Boston 
(13 novembre 1819); de la Société de 
biologie de Paris d» juillet 18?>1): de 
la Sot'iéfc rnyali' des scii-fii'O"; de 
lingiu- i'-i!i(ii iubtv ll>55i;de l'Académie 
royale di s sciences de Berlin (27 avril 
l8ot); de \' American philoxophiail io- 
cidij de Philadelphie (I G janvier 1865); 
enfin, de !:i SocicU' des sciences médi- 
cales de Luxembourg (5 septembre 
4867). — La liste complète de ses pn- 
blicatlons. sauf quelques rapports et 
notes insères dans les Itulkltm de l'A- 
cadémie royale de Belgique, a été don- 
née ci-dessus avec l'analyse de ses 
découvertes. 

•M^hwarts (NiCOLAS-IOSSPli), né il 

Rchcrpenreel (Prusse) en IHOS ('). 
i (iiniiir'ii(,;i ses (Hudc.s à Liège et .se lit 
recevoir docteur en pliilO!><^ihi« à l'ii- 
niversité de Lovvnio en 1830, époqne 

n'ont pas r(*ftondu à son aK«iil« : les Molé- 
cules sont restées jusqa'ict ÎMfwmtiMW è 
nos inslrumentâ opU^MS. 

(*) M. Sehwartsest naturalisé belge. 
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ék la Faculté de Liège bit supprimée 
•t remplacée, jiisqn'en 4835, périme 

Facultt' /j/'rc il Srfn\;irt7 ii'avyit pris 
alleudu son ili()16mc pour se iVayer uiie 
eirrlAM : Il aviil débuté dans l'ensei- 
{jncmeiit moyen dès 1843, au Collège 
roy;il de Tongres. Deux ans plus tard, 
il passa au Collège royal de Ruremonde 
en upalité de professeur de poésie ; en- 
ta iToceopa aa Collé|!e royal de Diest, 
de 1820 à 1853. la '^h'.mr de rliélo- 
rique. Désireux dagtamiir sa sphère 
d'activité, il prit alors la résolution 
de revenir k Liège, pour suivre tes 
conrs de la Faealté de médecine. Lea 
circonstances le r;imt'nt rt>ni fi IViisei- 
gnf ment, mais ctUte tuis sur un plus 
grand théâtre. Ses éludes médicales 
k peine terminées (I&d7), il fut nommé 
agré);é à l'Université de Liège, cbarj;»' 
des cours d liisloire de la philosophie 
ei de géographie physique et ethno- 
graphique. Ce dernier cours, porté an 
programme de la Fat ultc des U-ttros en 
1835, fut supprimé par la lui de ISi'.i. 
M. Schvrartz resta cl est encore anj(Mjr- 
d'Iiui lilolaire de ïhkioirc de la ytdlo- 
ÉOftHe iMieieMwef aied^me, élude primi- 
ti " cn' i'iit exigée des candidats en philo- 
M»phie,mais désormais réservée, en ver- 
ts de la loi qui est encore en vigueur, aux 
seuls élèves du doctorat. M.8eliwarti a 
été en outre chargé, pendant la maladie 
deTandcl \. ir ncuii ili'-- ''oiirs de mé- 
tnplljfiique el d eslhelique. et après la 
norl de ce professeur, du cours de lo- 
gique, à titre de suppléant de M. Loo- 
mans. Ces iruis cours ont été dans la 
suite atlriliues M. A. I.e Roy (v. ce 
nom). La promotion de M. Sctawartz à 
rextraordinarlal date d« 1859; il est 
professeur ordinaire depuis 1862. Il a 
fait partie, pendant plu&ieurs années, 
4b jury central institué par Itlol du S7 
aeptembre 1835. 
M. Sobirani a pnMié : 

i» bf genio Socralis (Levan. 1850), 
dissertation inaugurale pour le docto- 
rat. 

i» Ik verdedigïttQ van SokratcH docr 
Plnton, nit fwt gricksch in hct neder- 
duUache vcilacld, pwl a'uf inUiding. 

S» Sur l'tmiiortiiuc-e de* éludet clas- 
jj^Hca, trad. de i'allcinand de Fr. 



Tbierscb (avec des noies critiques). — 
Ce travail a paru dans le Journal Mt- 

toriqui^ c( titit'rniiy de P. Kerstcn. 

4* Manud d'hittoU e de ta philo»* 
phiemwiame. Uége, Oodart, on vol. 

in-8* (Denx éditions : la dernière, ti- 
rée à 2000 exemplaires, est presque 
épuisée). — L'auteur a particulièrement 
mis a proil les travaux de U. Henri 
Ritter. 

r. Des Universités et de Porganisme 
(tes scii'Hccs uuiifvfsiinires^ trad. de l'al- 
lt'njai]ddeSI;iU(!enmaicretprécédéd*nne 
introduction sur 1rs miforlstlc la jihi- 
limpbie tl de ionhitloircavec les autres 
$eience», wrtoat avec tet science» natu- 
rel In;. Liège, Oudart, 1845, un vol. 
rn-8". — Le traducteur se place, ainsi 
que l'auleur, an point de vue de Péeole 
tlu'ologiquc. 

ti" Ditcour* d'oiu'crlnre du cours de 
logique {54 février 1851), iiiscrci dans 
le Moniteur de rKnMitaemeut^ t. iV 
(première série). 

Le» derniers historiens de Henri 
d,' r.iind, travail inséré dans la C4)llee- 
lion des Mémoires de l'Académie rofah 

Mitrinff (JosKVU-AnTOINK), 0. UC 

à Geroldsbach, royaun)e de Ravière, le 
8 aMiI IHi i, a été naturalisé Belge par 
la loi du 7jO janvier i^dKaramle nattt- 
ralisalum cniileree CLMit'irrncmonl au 
1 de l'art, 2 de la loi du 27 septembre 
858.)— tl a fait ses études moyennes, 
d'abord au Gymnase de Sie-Anne à 
Augsbourg, puis k celui de S'-Ètiennc 
(même ville). A l'examen d'fclat exigé 
en Bavière pour passer aai études su- 
périeures, il re^-ut faqualiflcatîond*Aiî> 
nnii. L'L niversit»^ de Munich brillait 
alors du plus vif éclat ; le rui Luuis I, 
alors an début de son régne, ne se con- 
tentait pas de rassembler autour de lui 
les grands artistes et d'embellir sa ca- 
liilale. mais slimulail de tout son pou- 
voir le zèle des savants et faisait con- 
sister sa gloire à inangover, pour l'Al- 
lemagne du midi, un nouveau siècle de 
Périclès. La uhilosophie fiait en grand 
honneur, et I école de Schelling révélait 
son double cfiractére en passionnant 
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d'une iKii t la j( iinesse pour les plus 
hautes niaiiift'slalidiis do IVsiirit , df 
l'aulre eu poussant <1 une investigation 
assidue et approfondie de la nature, 
dont les merveilles et lis liarmonifs 
n'étaient pour elle qu'nik' uuiir v\\nL's- 
sion, une fx^icssiuii sciisibli' du l'iiii- 
cioe unique et éternel. C'est dita& ce 
milieu favorable au développement de 
toutes les faniltrs humaines qiin M. 
Spring se trouva transporté en (|uii(aiit 
Augsbourg ; il eut la ('{laiirc lii iii rusc 
de s'initier h la seienee sous des mai- 
Ires qui savaient la vivifier et I éclairer 
du flambeau de la philosophie. Le 
iiraad penseur .Schellinp. le philologue 
Thiersch, I tiisioi iuii iSiichner, le physi- 
sien Sicber, l'astronome Gruithuysen, 
les niiiii'ialo^istesFuchs etvon kobell, 
les botanistes von Martius et Zuecarini, 
les zoologistes G. II. von Schubert cl 
Ândré Wagner, les chiinisles A. Vopcl 
et fiuchner, le jurisconsulte von Uayer 
trouvèrent en lui an auditeur lélé. Ayant 
pris part au concours pour une ques- 
tion de philosophie et de sciences iia- 
turcllfs, il rcmjtoi'la la paliiu' cl l'ut 
ensuite, après avoir passé les examens 
réglementaires, proclamé docteur lau- 
réat en philosophie et en sckuces nalu- 
nlla (1855). Dans la Faculté de méde- 
cine, il étudia l'analomie et la physio- 
logie sous la direction spécial».- de 
Dollinger, la médecine interne sous les 

itrofesseurs von Itingseis et von Loë, 
a chirurgie sous Pb. von Wafthcr, les 
aaoufhL'mciits sous Woissbrod. S'ciant 
de uouvcau preseitle au concours uni- 
versitaire pour la question du médecine, 
il fut uoe seconde fois déclaré premier 
et reçut le diplôme de doctmr en méde- 
cine, en chirurgie et en acioiicJu nii tils 
avec la qualification Inuro comiatus 
(1856). Il visita ensuite les ( niversitcs 
étrangères et Ot, en 1839, un séjour de 
six mois d Paris pour visiter les hApi- 
laux, suIm'c k's cours du CoUé^'e de 
France et livrer à drs travaux parti- 
culiers au Muséum d'histoire naturelle. 

Il avait eu l'occasion, dès l'époque de 
eon séjour Munich , de remplir riiffé- 
rrnies fonctions rentrant dans la spn- 
cialilé de ses éludes. De 1^55 à 1857, 
il avait été atUtcbé , en qualité d'aide- 
natuniUste» aux colleciions iMlaniques 



de l'Etal rt au jardin botaDiquc de la 
capiiah', sous la dimlion de M. de 
Martius: la science des plantes resta 
plus lard Tohiet de l'une de s^s éludes 
de |ir(*dil('riinu. Pendant l'épidémie de 
Isr.ii-tsôT, il fut médecin-adjoint pour 
!>■ st rvici' du choléra. Il reçut le litre de 
médecin assistant k l'iiôpilal générai et 
k la clinique do professeur von Loê, 
qu'il suppléa pendant sa mal.idle et après 
sa mort, jusqu'à l.n iiuininalioii de son 
siicci'sst'iir. I ni' noiivt'llt' vie allait liicii- 
tôt commencer pour lui; il devait trou- 
ver dans la Belgique une p«irie d'adop- 
tion. Par arrêté royal du H o< tobre 
1859, il fut nommé profesneur oï dimire 
à rCnlversilé de Liège , chargé des 
cours de phv&ioltigie humaine et coin* 
parée, et d analomle générale et dea- 
(■ii|ilivf. I! a chani.'é d'altriluitions dc- 
l)uis la nuiuiualiou de M. bclmaun 
t V. ro nom) ; il figure aujourd'hui au 
programme pour les cours de pallMlogie 
générale et de clinique nédieale. 

M. Spriii^; a pris une trrs-prandr pnrt 
.'i la iliscubsiuii et ;4 la solution des 
(|iiestions soulevées depuis (luelques 
années, en Belgique, à propos du ré- 
gime des Universités. Il a été appelé I 
siéger au Conseil de pert'eetioimemrnt 
de l'enseiginoment supérieur; il a fait 
partie des ( ommissions spéciales char- 
gées, en 1855 et en 18G1, rte préparer 
un projet de loi sur les jurys d'examen. 
Il est l'auteur d'un système de jury qui 
a reçu l'approbation nnauiiue de Tlini- 
vi^rsité de Liej;e. el qui ne peut man- 
quer d'attirer raiteniion sérieuse du 
parlement, lorsqu'on se décidera enfla 
à sortir du provisoire. Il a revêtu l'her- 
mine rectorale pendant le trienniuM 
lSt;i-18G2, 18(ii-180.-. el I8i;5-I86.l; 
il a dû la reprendre eu 1860-1867, k 
titre de pro- recteur, après la mwt de 
Fr. Kupfferschlaeger (v. ce nom). 

M. Spring préside, depuis 1815, le 
Conseil de salubrité publique de la 
province de Liège : de i«5i à 1857. il 
a de membre du Comité d'inspection 
des établissements d'aliénés des asiles 
provisoires et de |)assage dans l'arron- 
dissement de Liéi;e; de 185") à 1856, 
président de VAuocuUion géncrale de* 
médecins de la province de Liège, ins- 
titution d'une baule utUiié pratique, et 
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à laquelle II a rendu de grands ser- 
Tices ) ' ) Ws 1841, il est entré dans 
l'Aradeinie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique à 
riti !^ fr,'r»- i(7t'; l'arrOté qui lui «'oiin're 
l.i ^i.iiHlt ii.ituraU$a(ion ayant f^ii dis- 
|i;uaitrt" l'obslatlt' qui lompô liail d'èlre 
iKtmfBé membre litulaire de ce corps 
satant, rAradénie lui a ccmfilfé cette 
qnalii<» le 15 décembre ISOî. En 1843, 
11 a été nommé membre lorrcspondant. 
et en 1859, membre honoraire de l'A- 
radémie rojale de médecine de Bel- 
(;iqu«. n est en outre membre Mranger 
de l'Académie royale des stiom es et 
des lettres de Munich; membre de TA- 
radémie iro|>ériale allemande LéopeUo- 
CnroUrir des eurieiix de l:i nature, ro- 
iliiomiiic Hcrdcliilrs ; corre-spoiulaiU de 
i;i Sorièié medieo-physique de Flo- 
rence; id., de U) Société roj^ale dea 
médecins saédols, k Stoekholm; mem> 
rie l:i Société rnynie des scienrcs de 
l.iege ; id. de la Sodété royale belge 
do botanique; correspondant étranger 
d« la Société de biotoyie de Paria; id. 
de la Sodété rovale de botanique de 
R.ilislionnc ; de VAntitirpsch Kruid- 
kundig gcnooltchap; de la Soeiélé phy- 
tologlqiie d'Anvers; de la Soi ii lé des 
sciences naturelles et médicales de 
Bruxelles ; de la Société impériale d'E- 
muinticn d'Abbeville ; de l;i Société 
Senckcnberg des naturalistes, à Franc- 
fort s/M ; de la Sodété des médecins 
badois pour l'avancement de la riK'de- 
cine publique et lépte , de l'Ai adtiuie 
d'archéologie de Helt:i(|iie, etc. —Cheva- 
lier de l'Ordre de Léopold depuis le 30 
septembre 1851, il a été promu an 
grade d'ofQrierdu même ordre national 
le 21 novembre 1862. — Malgré ses 
occupations multiples cl les soins in- 
oessaota que rédaraeone des dieotèles 
médicales les pins considérables de 
Liège (*), M. Spriii^; a publié un grand 
nombre de travaux scientifiques dont 
l'importance est généralement ^pré- 
ciée. Nous donnons la liste exacte cl 
aussi complète que possible de s>es 

(*) V. letaan^ rorresp. du Scaipd, 
juvrsit nMieal publié à Liège par M. le 
docicnr Feslra«rU. 

i*] N. Spring a eu l'hoBoeor d'être désw 



principaux ouvrages, ne mentionnant 
que pour mémoire un nombre infini de 
notes, articles de revues* discours, 
rapports, rorrespondancea, analyses 

îiil)Ilnj;r;iphifines, etc., dispersés dans 
divers reeueils périodiques et ac-adé- 
rniqnes de l'Allemagne, de la Belgiqim 

et de ta Franee. 

I. ilédrcinc cliniijiif. 

1° Dedivernùs pHeumophlhiseoa sfiecie- 
l>us (Disa. inaog.). Meoachii, IgSS, br. 

Ill-X". 

i / rber L'rsprung, \Ves€u uiid Yer- 
brt'ilung drr wnndernden Choiera. Mit 
BeziebuMen auf die £pidemie in Mûn- 
cben 18$6ol837. Munich « 1837 « on 

vol. ln-8». 

3» Sole nw k tnUmetit du ehoUn 
asiatique (Bulletin deTAcad. de méde> 

due de Belgique. I. YIII), 1819. 

Us idées de l'aoïour cet rallié de plus ei 
plas ïa migorîlé des pratleleas. 

i" .\(»^• fur deux obtervntions de 
dislocation du cœur (Ibid., S* série, t. 
Il, n* f 0. 1888). 

5" iVo/c tur des larves d'ttstre déve- 
loppia doM In peau d'un enfant (Ibid., 
!• série, t.rv, n° 3, 1861). 

IV Sole sur un cas d'apkasie, sj/mp- 
tomntique d'une hémrrhagie du lobe 
frontal gauche du een09u (Ibid., 2" sé- 
rie. t. VIII, n*8, 1885). 

Il s'agit d'une qoealion d'une baate in- 
porlaocc peychologiqne. 

II. PutMogk fiaénk, 

1" Sur une mnci^âm'c dt'f c\npp<*c dnns 
la poche aérieuue oMumittiilc d'un jdU' 
rier doré (Hull. de fXcad. royale des 
Sfhvres, etc. de Belpi(|iie, t. XV, 1818). 

8 ' Des champignons qui te dévelop' 
petit (hiiis les mûft de pouie <1bld. t. 

XIX, 1852) 

Expériences tentées en vue de la dociriac 
(lu i>;irusiiiene coone théorie générale de 

hi mjladie. 

9" Sympiomatologic , ou Traité des 

gié par le Roi, dès le commencement 4n 
mois d'août 1868, pour coop<Srer, en qualité 
de médt cin coosulunt, au iraiteacal da S. 
A. R. le Duc de BrataoU 
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accidenté morbides. Uruxellos, 11. Man* 
eeanx; l. I, 1" f;»s<-ii-ule, l.SG(i ; fas- 
dcale, 18G7; 5* faiicinilf. 18li8, iii-8. 

Lfi vi'ritalilo bul de cet ouvrait; tsl da 
renoiii r le inoiiv* menl fctenlifique il« l'épo- 
que MW lr:i<lttions pnli^u^, 60 VU9 d'UM 
docInnL' nM^dicalo noSTOUt, 4IW l'totear tp- 

pcile le d*fnamt$me. 

III. A»«/onnV pathologique, 

10» iVotc «itr «M tmmr ttmfjmne 

flbroidr du cordon texticulniri' droit, 
suivi lie quuhiues remarques mr ionja- 
nixnlion des caillotx sanguins (Méin. de 
r.1 caddmie de médecine de Beigiaae, 1. 1, 
!«48), in-4-. 

Cn des premiers travaux h consulter sur 
le r6le de la fll>rin(! du aai^ dao» les luouwrs. 

H* Momxjmi'hie de ta hernie du cer- 
rran et de quelques r ni^ines (lit. 

1. 111, 1855), iu>4S avec iicul plaRcbes. 

V. Virchow, TnUi du ttmean. 

IV. Pktehhgie, 

12 ' Mi'mnire sur les (•"rinisculis de la 
rate (Mém. de lu Socii'lé royale de» 
«ciemv* de Liège, 1. 1, 1849), fo-S*. 

L'autcor démontre quo ces corpusculM 
apparlicnneni au syntouo lym|iattii(|ue. 

43* Mémoire $Mr leM mowvémeaU d» 

cn'ur, $i><'( iiih ini'nt sur !,' mi'ciutismr dcx 
vatfnlc^ au! iculo-ii'iiiruiiliiirrs (Mèni. 
de VAcadémi*' royale desscienns, vU: , de 
Belgique, t. XXXUI, ISCO), iu-4*. - 
Résumés analytiqnei de ce Mémoira 
(Bull, de h mi^mc Acadrmie, t. X.n^î). 

Doctrint- rli- ];i prégyslolu, qui daiU 1m 
muitis raiili'iir u donné au diagooMie des 
maJadies du «œur une prdcitioa 



1 1" Obscnutiotis rcIaUrts auj rap- 
ports qui urimeut le gens de la temfd' 
ntture eus sensalions laclilet et dou- 
loureuses (Rull. de l'Acad. royale de 
Belpique, 2' série, t. XVII, n" 4, 1861). 

L';iiil< iir il h premier admis un système 
de Abres thenaoïodlriqiies dislinelM de l'ap» 
inreHitettle. 

î")" Sur ht pi'riodirilc physiolo^ue» 

Bruxelles, Uayez, 1869, io-S". 

Bxlr. de» BoH. de tAend. ny. de Rcl- 
fl<i«e,i* «Me, t. XXYI, n» ii. — Disc. 
proMBeé à la séance publique d« la classe 
des sciences, te 16d«Jc. <868,par M.Spring, 
comme directeur de la classe. — La p^dodi- 



citë des actes dn la vie dp rclalioD, dit IW 
leur, r(iri<-sj>onii ;i dos lois dt; riniirTviiiioa 
méiiK^ Um lit!. I tpiitiemcHl, Ivi de iustttetude). 
- I- 'N pliénofflënes de la vio sont soumis à 
Iruîs c'»p^ccs de périodicité, ou pliUM les 
Iroli phases dp. la vie, r^éseuldee par la 
sang, les nerfs al lea Usa», oui ckaeaw 
leur propre p<%iodidM. U pérîodieité ply- 
•ielogiqne diffère essentiellement delà fé- 
rwdteitd physiqae et astronomique. — De 
nii'^mc .pic IV-vif' «.'l le itniyi s-ml la me- 
sure du DW{id« rn j:.:») r:il, l.t Jormr f\ le 
rluiihme sont ks aitnlmi.s |iro)>r.-s do luul 
organisme indiMiiucl. La joimc , c'est la re- 
striction de l\ sp:i( 1' , le rhyihmf, c'est la re- 
slricliûD du temps. La loi qui fixe l'un et 
riotre est le ippe de /'espft*. Lea orga* 
lianes, toni en ofadiami ma. eMdltioM 
aKldrioBres de li plaetie, poseèdeat aiaei 
ea eilK-nto«3 un«> mesure d'après laquelle 
s'dCOttle leur existence : ils sont libres 
comme les p;<i>:(nri.-. sur !.• ri.ivirc qui \ei 
transporte a (rinns I Ul-.Jkh. — Tout se 
tieiii il.'iiis l*> miiridi' d(.'> idiriirimi'iios, parce 
tout pan (1 un principe commun. Mais l'unité 
n'csl pas la confusion ; l'harmonie n'est |>os- 
sible qu'entre des éléMoto dîven et îadd- 
pendants. Dans la voie de la Vérild, mhdim 
daaa cetlee de ta justice et de ta beauté, dé 
teir les diflltrences , c'est faire comprendre 
les allinil''.^. 

V. Iltstuire uaturcUc tf^iémlt. 

1(5" IJeber dtc mturhisluruchen Be- 
iinifi- von Gallung, Art und Abart, und 
ûber die Unacheu der Abarlungen in 
deu ergauUehen IMehen. Leipzig, Fr. 
Flefscher, 1858, vol. ln-8». 

Théorie des types, à eonanller eDcon 
aujourd'hui ea praaenee des eevneee de 

Darwin. 

VI. Anaiomic comparéf. 

il" Notes (.iir ijuclqurs jmRts de 
ronjanisnlion du I*hrvnosoma Harlauii 
(En collaboraliou avec U. Ib. Lecor- 
daire). — (BoN. de FAcad. royale de 
Belgique, l. IX, 184S). 

18* Nmvem mauaeld^auaiomie com- 
parée. Tradnetloii de l'oarrage de Sîe- 

DOld et Stanriti.s, faite un colialmration 
arec M. Lacordaire. Paris, Roret, 1840, 
Sv<»l.lllHt*. 

VII. PaléontOû^ 

19" Sur des ossements huntmn.'t di^- 
couverts dans la protince de Namur 
(Umi. de l'Ac^d. royale de fM|ifBe, 
t. XX, 1853). 
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«iphratk» ^nJ a M, 

Siooo lê poiDl de départ, d« moins lo prë- 
eurscur de découvertes analogues sur diffé- 
rent \mn\» de l'Earope et a reçu, de cns 
dernières, iinetutorité ^iii loi assare ddfinili- 
vcmi-nt son rang dans les rcclid i ! i - , m ar- 
demment poursuivie» d« nos jours, sur iao- 
Uifuité de l'bomme 'v. l'article ScBMRauiir., 
•t l'Mvr^ d« air Ck, LfM i On Uu f«al»- 
yÎMf AMmm •f$àt mtùqutif of lÊon). 

SO* Lti kottune» d'Eugis et h's homme» 
de r.hauraux (Ibid. V Série, I. XVlll, 

0" 11, (mi). 

Nouvelles observalion* i l'ippoi des con- 
duaiom do travail précédent A division d« 
fdge de t^erre en quatre périodes, savoir : 

1» l'âge préglaciaire ou mythologique. 
L'homme a coexisté avec VElephas meridto- 
nalis, avec Ic.h dranmit dos liailitions popu- 
laires, avec l«>s pr;inds rojililos survivant 
des lemps trrliîiiris {le* iKiinnu t de S(i<nl- 
Prest et pt'Ut-L'lro ie* liommet de Itemse); 
1* i'é^ pcitglaciaire ou kéroique. L'ne race 
dtiOBuaes dviicbacéphalas a vdca avec le» 
graniis paebydtraMM «t «ara des eeveff' 
nés. Les mon tfea* s'aralMt pas encova 
adopté lean Itts aclwU; tes tles Britanni- 
ques n éJaienl pns encore (séparées du con- 
tinent; In Scandinavie était couverte de 
glaciLTs lies homme* d'En'iis, de ilnulm- 
Quignon, de Citchy, do Keiit't Uole, de 
BrLxhatn, tic); 2f> Vàge diluvial (âge du 
dilaviltm rouge) ou tnglody tique. ~~ Les 
TOleiBSda centre de l'Europe étaient éteints, 
tas flMrs et les rivières avaient conquis Iwra 
«ours aotoeis ; la ftaae et la flore ne com- 
prenaient plus que quelques rsiitcos nii- 
cicnnes en voie de se rcliror au nord il vers 
le sommet des hautes niorttagnes (let hom- 
me* rf« Chaut aux, 1rs trofjhdytef du centre 
de la France et des l'i/réiu f f, le* {dut an- 
etem habuamt de» iact de Im Suitte et de 
l'irlande, les hommes des tourbière», Kjœli- 
kABOiiaddiagar ifa l>aminnrk)i 4fi t'ége 
mùue Qtt eet^ifermailque. Las armes «t tes 
nstensiles de pierre sont miléa h des armes 
el des ustensiles de bronze et do fer (les 
pirrrts tmllées des cnitrhe* alluviale» des 
pnirtnees de Haiutiui et de Namur; les lu- 
mulii* du Mccklrtnhnurg, du Danemark, de 
la itrelûgiit, etc.; les hommss lacustres de 
Al S mi ê M ewMtailalr, «c.) 

21" Sur divers ntodrs dr ft nnution 
des dépôts ossiftres iam les cavernes, 
à propos d'ossements découverts dus 
le rocberdeLives, prèsdeNamir^lM. 
2» série, t. XX, Tf8. 186B). 

Sur une tête dê çwlor Iruuvéc à 



Bmià, prêirbue de Litubourg (Ibid. t. 
XXI, n«2. 
VIII. Dolanùpit' 

2ô« Beilrœge zur KcuhIhiss der Lyoh 
podien (dans la Botanisehe Zeitiuig de 
Ratisbonne, 1858, n"» lO-U ; Irad. dans 
les Annales des sciences mlnrelles , 
i8S9). 

il" Lycopodineœ, dans la Flora Bra- 
siliemis d'iladlicber et de Martius. 
Yii-nnc o( Leipclg, l8ie,tii^oL WêG 

planclics 

T:i''EHumiialu>Lycêpodiwantm{tiuïl. 
(le \'.\aid. rrx/. 'ile Belf(l4|lie > t. VIII el 
X, 1841 et 184r.U 

26" Monographie de la fnmillc des 
Lyco\todiacies (nouv. Mém. de YAce^, 
roy. des sciences ^ etc. de llclgique, 
t. XV et XXIV, imtA im, io-4^. 

27" Botaniiiue. Bnxelles, ISBS, S 

vol. in 18*. 

¥ntl piiilio de l'Encyclopédie populaire^ 
éditée par la SoeiM fowr féMNmeijpafiM 
intelieeUteUe, 

tt* CoHaborslIon avec M. de Nar- 

tin.s. pour son Herbariun Brasiliense; 
avec M. Gaudichaiid, poar ses plantes 
du Voyage de h Bonite ; arec vil. de 
Vricse et Miijiicl, pour leur Ncnell des 
Plaatœ Junghuhuiunae. 

29 - Oiii lques expériences relativeià 
l'mltott que l'ocide fUiréaue exerce sur 
l'organisme animal (AuMles do Conseil 
de salnbriié publiquede Is provliiee de 
Liëge, t. m, 1854). 

50* Sur la maladie des TrieMm 
(Ibid., t.VI, 18C6). 

ôl» Comptes rendus annuels dei trn- 
vau.T du Conseil de salubrité publique 
de la province de LUgt, Liège, tStô- 
1867, 23 br. in-S". 

X. lusiruciion publique. 

92* ta l^rU de Tenseignemeni^ Us 
science et les professions libérales, <i 
pro|)os de la révision de la loi sar les 
examens universitaires, par un membre 
du Conseil de pcrfecUoiioemeDl de l'en- 
seignement supérieur. Liège, 1854, 
in-8. 

• La vie nonaale des Uaiversitée éiaat 
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> tbUéé» nrOM juste pondération entro les 
»daut laniMMM Mtealiflqfle ei pratigoa, 
» oa Mocoit Qu'une trop grande prépoodi- 

• nace d» l'toe lur l'antre ilcit orfcettaira» 

• mot aaire à la marehe de ces iasliliiillooi 

• et Anir par amener leur déCMience>» Or» 
l'équilibre désirable nV'xistc pu dau tes 

I niver>iii'> bel^'es depuis 1835. L'origine 
de te mal liuii tire cherchée dans les sys 
tèmes d'examen décrétés en 1835 et en 18i9. 
fl im{>ort<» donc de préparer les voIm à «n 
nyslfmr ri'iuvoau. La libtrté df rentruinr' 
tntnl, proclamée par la Constitution, n aurait 
jamais donné lieu i des dinicullés »i les 
Universités n'avaient eu à s'occuper que ds 
l'enseignement proprement dit; mais il ne 
«'agi(da riea de ■oias que de récler las 
eoodIlioBS d'adansaisn k feMrcîee des piro- 
fessione llbàviMi. Or, conment régler Ms 
conditions en ce qui concerne l'easeignemeat 
lihrc ' KxigtT une Si'rie de grades, n'est-ca 
pas ijAn<T l!» libiTli', et pour être logique, 
ne faillirait il pas ili'crt<(ijr la liberté des 
prnie.iMorif, ^anf a niaiiilcnir les diplômes à 
une Je recum'iiaudulKin iculeincnl ? A|»pli 
qui' u la Helgique actuelle, dil l'auteur, ce 
syslcmc conduirait il \'a»archie. On ne peut 
pas davantage soutenir la this« contraire, 
c'esl-à -dire prét«ndr« que la loi ne doit s'in- 
QUidler que des établissements de l'État : ce 
serait établir le monopole, la dictatore de 
l'ËtSt CB hit d'enseignement. En prdsenos 
de oes dtnoaltés, H. Spring, après a'Mra 
livré à une criliqtte approfondie des etamena 
actuels, propose : 1* d'AsMIr une distinc- 
tion fniro les grades 8cicinirii|ins et les 
épreuvo^ professionnelles; i> d abandonner 
la condition des premiers aux Universités, 
aii\ rnivflrsilés libre» comme ii celles de 
rf.Ull ; .'1" lie faire ciiiifi i i'r la lici'ik'- il exiT- 
cer les professions d'avocat, de médecin, 
etc., par un jury cettiral institué en vertu 
de la loi. Ce système avait été indiqué, d<ss 
1836, por l'Université de Cand ; au fond, 
c'est le système pnsaien modifié poar 6lre 
isadn applieaUe k la Belgi<|ae. A Liège nae 
ooaiWaaiaon aaaiogBS tvtil rallié en 18(4 
■a sises grand nombre de snlIKgcs, pres- 
que la majorité ; H. Louis Dupcrron (H. 
"Trasenster: v. ce nom) s'était prononcé dans 

II m •'ri;" en 18 iS; M. Frèrc-Orban, enfin, 
\eiiau d inviter ilSoi; laf'.hambre des repré- 
sentants à méilil'T Mir la cnnvenancL' '[u il y 
aurait à ne plu* rxiper offinrllrmeni que 
deux examens : l'examen tVtlfir ninri-rM- 
laire, d'abituricHt, comme on dit en AUe- 

{* Quatre récipiendaires étaient ce jour- 
la sur la sellette; tous quatre sont entré», 
depuis, dans l'enseignement universitaire. 
C'disient Im G. Cellier, pins lard échevin de 



magoe, et l'examen Anal, pro/atiotmtl. Les 
saprits dtaieat donc prdpsrës, es aemkla ; al 
cartes, Tti^mumiié de Is quastioa a'sursii 
pii H as «aunit, aiyonrd'kui «neors, Mia 
BitM SB eaaae. H. Spriag a flnaleaieal rallié 
l'opinion de tous ses collègues de Liégo ; 
quant k la solution légale, elle se fait attendre 
d'annt.e en anric'e. Sans essayer de démontrer 
coiiibii n il serait di sirablo que celte solution 
fût prompte, rappelons seulement avec nuire 
auteur et avec l'Université liégeoise que 
l'institution du Jury professionnel ulTiirait 
un double avantage : i» elle rendrait la 
liberté aux Universités et au mouvement 
scientifique du pays ; les Universités con- 
féreraient des grades scientifiques, et dans 
l'opinion publique, tant vaudrait l'Université, 
Unt vaudrait 1s dipUns; l«sllscaraatîrsK la 
saciéié contre las alUs ds la liberté eUs- 
aiène, le gouvemaBeal ne (hiiaot que rem- 
plir son devoir «ociu/, en prenant ib s pré 
eanlions à l'égard de l'exercice de» prufes- 
sions dangereuset. 

530 Sole sur la qMetlitm dujur^pnh 
fttxionnel, rrdigéeen roUaboramm avw 

M. le prufessi'iir Tr»!>ensler(v.tJeiltMD« 
n* 17 de la Bibiiographie), 

Si* De Fetprit setrafj/l^ae à notn 

époqtip et dans nos Viiivertité» (Dis- 
cours rectoral de lëtii). Liège, 18G2, 
in-«*. 

De la xcinu-e instincliic (Dis- 
cours rectoral de 18C31. Liège, 18G3, 

56° Ikf bn.si\^ liltcr(iirr<s rt tHontlm 
des éludes meduakx {^Discours rectoral 
de 1864). Uëge, 1964, iii-8*. 



«lecii.-. Al (,[ -ik-Jeas), né il Ciiiid 
le 1 1 octobre i8-i<>, a fait toutes se.s étu- 
des en relie ville et aobi devant {«Jury 
central, en 1841 (12 octobre), l'cxaniea 
dn docteur en philosophie el letlres('). 
Ses (ifluits d;iiis l'en.seii^iicmL'nl tla- 
teni de l'année suivante; il fut chargé 
par iniérin des cours de grec es 
rhétorique et en seconde à 1 Athénée 
de Gand, attaché tt l'Ecole spéciale 
du i^vDiv ri vil en qualité de professeur 
de littérature, enfin ooronié réjwliieur 

Gand et professeur a 1 Lniversité de cette 
ville ; IM. L. James, actiicilement professeur 
a riniversité libre de Uruxeltos;«afin, MM. 
J. Stecber et Alph. Le Roy. 
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de latin à l'Université. M. Van de Weyer 
le porta sur la liste des agrëfiés de 

Gand (t8l"j\ et rfinoya passer quel- 
ques rouis à Paris, pour y lompk'ter 
des éludes philolojiiqiics sjHHialt's. 
Kenlré en Belgique, il reprit ses fnnc- 
lUma k lUniversiti^ et consacra les loi» 
sirs qti'elles lui laissaient , soil à des 
travaux lilliTaires , soil à des confé- 
rences ou Ifctun-s publiques du soir, 
organisées dans le local et sous le pa- 
Iroitge de la Société littéraire gantoise. 
De 1847 1850, '^(•ric des ronfé- 
rences données par il. .Sieilier forma 
tout un cours de lilleralin i i h!ii( .n i p. 
Plu» lard, à Liège, non seulemeiil il 
oinrli de nouvean des cours publies 
(en 1865-64. sur Yhittoirr politique du 
théâtre de Molière; en ISGl 0"), sur la 
fornuilioH (le tu prose fniiHyiisc au \ \ 
tkde), mais encore il donna de nom- 
breuses conHreiMes k la Sodété d'E- 
mulation de cette ville, au Cercle artis- 
tique de Bruxelles, h Anvers, à Kru- 
{les, à I.ouvain, à Vcrviers, à Namur, 
ei fioalement, jusque dans les campa- 
fjten, des séances destinées i répandre 
dans la masse du peuple le goflt de 
riuslrui'liûu. Ce fut dans ce dernier 
but qu'il contribua k fonder à Liège, 
en I8C6. la SociéU franUi» ('). qu'il 
accepta la présldenee de la section llé< 
geoise dr I t l irmr de l'enseif^nement ('), 
quil coii.ilioi.4 aux Cnuserit's populnires 
de M^de rrombniiîghe. etc. (*). M. Ste- 
cber a quitté la Faculté des lettres de 
Gand en 1 8M, pour entrer dans celle de 
Liège, ofi rfuseignement normal des 
humanités venait de reievoir sa jire- 
miére organisation r»'t.'uliére. rn même 
temps que le doctorat en philosophie 
* et lettres y prenait de rimporlance, à 
raison de la promulgation récente de la 
loi sur I enseignement moyen (v. col. 
869, nofe). Dm cou» normam Inl ikt- 



(*) la Satiété Fratitktin publie on jomnl 
M an ahmnach populaires ; elle tient en 
oalre, ctiatinp rtimaDche,unc si';ince publi'ine 
à la fois liUeraire el mnsiealc; dûs I8l>?, 
cnlin , elle a organii^i^ dt s cours da soir qui 
aaul ires-fréqitenliJ-.^. Kllf esl priisidée par 
M. Etn. liupont (fils di< I lionorable professeur 
éaiëril«), membre de la Chambre de» repré- 
swiaaie M avocat à Liège. 



rcot d'abord confiés; ayant égard aux 
con?enaoee8 de sesnoufeaoxcoHègues, 

il les échangea, avant même d'entrer en 
fonctions , contre les cours universi- 
taires de lalin. de (;ree et d'histoire lit- 
téraire de l'antiquité destinés aux élèves 
dn doctorat; Il resta néanmoins pro- 
fesseur de prcc à l'Ecole normale, 
lorsque cet établissement fui détaché 
de l'Université. L'arirté qui le nomma 
professeur extraordinaire lui conserva 
ces attributions; en 1860, Il oMlM 
l'onlinariat , mais en même temps fut 
plare dans des conditions toutes nou- 
velles. La mort de Baron ayant laissé 
vacante la cliaire d'bistoire de la litié- 
rainre fhmcaise , M. Slerber consentit 
ft se rhargrr de cet enseipTiemenl et à 
renoncer à ses cours de langues an- 
ciennes; en revanche , il eut mission, 
d'exposer, à l'Ecole normale, les prin- 
cipes généraux de ta UtUraiure et da 
filin-, pour les élèves de l'Ecole des 
mines, un cours de style cl de ré- 
daction. Dans l'hiver de ISbG I8(i7, 
il organisa en outre, pour les étudiants 
des diverses Facultés et desEeiries spé- 
ciales, des rfiiif«'rences d'analyse litté- 
raire qui Uiiiiil suivies par u[i ^'rand 
nombre d'auditeurs. Dans son cours 
d'Aùtotre de la lilléralurc française 
destiné aux élèves de la Facnllé des 
lettres , le successeur de HMmu suit 
une méthode particulière , m i.i|)port 
avec les habitudes de la criti(|ue con- 
temporaine. Tout en s'altacbaot k étu- 
dier, i analyser directement les grands 
monuments français , au point de vue 
esthétique , il a soin d'en compléter 
rinlerprétation. soit p:iV des faits de 
l'histoire politique, suit par des exem- 
ples tirés des littératures étrangères, 
fetle méthode oflre l'avanlape d'in- 
leresscr les élèves aux tdécs littéraires 
autant qu'à la forme» en méine temps 



( * ) lia rëaigaé «s foncliojtt «a 1868. 

(*j II »'eit Intéreasé, dans tes deroiers 
temps, fc la qoMtioB de renscigncmcnl kc- 
condaîre des tlltcs : il a onvort , en t868, une 

soric do confi'ronips lut inin , a l7»MnaiC 
mtjitrieur fondé, jiinir li .i il; njoiàellca, par 
N"** la baronne de >^ aha de ctieslrel t^ di- 
rigé par M<M l>attline Braqaaval. 



m STB 9St 



qu'elle permet au professeur, sans sor- 
tir de son stijt't. (le se livrer à des 
études comparées, dans le sens du cours 
ftoiltatif conflé autrefois à Lesbrons- 
sart fv. ce nom"! et .injoiinrimi sup- 
prime. — De à M. Stf'dior 
a été secrétaire du jury d cli'V(' univer- 
sitaire pour le ressort de la Cour d'ap- 
pel de Liège ; il est membre du jury du 
Concours {îém^nl des Allienées depuis 
I84G; il l;iit e^ak'Mieiit piirlie, depuis 
plusieurs années, des jurys des Ki cdes 
spéciales (pour les épreuves littéraires), 
lia rempli les fonctions de secrétaire de 
Conseil aeadéiniqiie en ISlîl- f^nfln 
il ;iélé,pour la période <le I8.'>X ;i 1K(I2, 
l'un desjupt -' In ( micours qniiKpu'n- 
Bal de litteraUire franç^tise {'). — M. 
Siecher a déployé, depuis 1815 , une 
grande activité littéraire, piîueipale- 
ment comme critique et euninie puMi- 
ciste. Ses eerit.s sont dispersés dans 
une foule de revues et de journaux; il 
existe cependant des linge» séftarée 
de la plupart des morreanx d'une rer- 
(aiuu étendue- l.'énuniéraUon buivaiUc 
n'a pas la prétention d'être complète. 

A. Publicatùnu en langue famaniû, 
I* (Sovs le pseudonyme Lkven Ewt' 
wyn) a. L<'ri'v<i^clicts vnn J. rnn Xrîe- 
velde; b. De eersle frmmiii' HcruluUe 
(brochures populaires); c, Iklditrioim- 
tgd (dans le Broedemin); 2" Do» Qa^ 
jote, étude litlénife (dans le Reifryker 
d'Anvers, 1855); 3" Elude sur I.essin;,' 
(comme critique dramath|ue) à^m le 
Leemuttmn de Gand (1856, n" 8); 
4* Ouforfird^ voUszkiUorie der Bet- 
gbteUe Grtmimet. Gent (Lenven), 1851 , 
in- 12 ". — Ce dernier livre, f'ent en 1851 , 
en préseiu e de certaines tendanres ul- 
Ira-nderiandalses, eut pour but de popu- 
larîaer les idées constitalionnelles mo- 
dernes Âins les provinces flanMikdes 
de la Belgique. I/autcur compare les 
libertés dont nous jouissons aujour- 
d'hui aux anciennes franchises des com- 
■nnes et des corporations du moyen- 
Ige. Il îndii|tie une sorte de philoso- 
phie de 1 1 ( n iriîiion belge ; les mé- 
morables (iiscu&&iun& du Congrès oa- 
tional aeot anlyséea H la flndn volinw. 

(') Go maiidal a été renouvelé poor la 
pérlMs siivaile, «t la jury a «Muaé N* 



B. Eh ftancaU : l" PtMicaiions c««- 
Ci'nmut lu tlftiidit'. son histoire e< sa 
litteiulure. A. Histoire du mtmiH'ment 
flamand {iiansUtFUmiréHbéralr, 1847). 

— M. Stecher prouve que la vitalité du 
Flamand a toujours été en raison directe 
des progr(>s politiiines du pays, et que 
c'est à tort que des dikUanli lui attri- 
buent une sorte d'cxistenccabstraite. — 
It. Renaissance flamande (dans la Rerw 
triment riel le, t. IX). — Pas de salut 
pour le Flamand s'il ne s'inspire : a. des 
libertés et des nécessités modernes: b. 
des Anglais plu(6t que des Allemands. 

— ('. FInmands et Wallons. Lléfte , 
1859. in- li". — L'auteur cherche â éta- 
blir (pi'auenn ;;r;ui(! êvénenieiit de l'his- 
toire nationali! n'a pivout sur l'antago- 
nisme des 1^'allons et des Flamands ; 
qu'au contraire la nationalilé bel{:e, 
telle que nous la concevons aujour- 
d'hui, a été comme présentée et prépa- 
rée par les relations înterprovinciailes 
de trois groupes : Maiidre (flamande 
et wnllduiiei.deux fois unie au ilainani; 
Braliaiit tlnmand et wallou; Principauté 
liégeoise (Il villes wallonnes, li villes 
thioises). M. btedier a développé la 
nèmethèse dans plusieurs conférences, 
pour combattre la théorie des fronth vt'x 
naturelles; la Kel(;ique, àsesyeui. a 
sa raison d'être dans sa C.nnsiiiuli'Mi 
mfime. — D. De FesprU d'asmcialion ctui 
le$ Cfrmins (inlrod. au livre de H. P. 
Devignc sur les gitdes et les eorpora- 
(wim). — t'.Trailuciion et préface de la 
Guerre de» paysans de M. H. COBSl^eaee 
(Liège. i8S5,âTol. in-li»). 

9? NoHeei biofjrapltiqnn et éttide» 
d'histoire litti'raiir.-^ \. Dans l'.t/fwm 
des Belges et'iibres ( Bnix., 1815; : Co- 
defroy le Ilarbn ; Ph. de Commincs. — 
il. Dans le Messager 4es «rt*. etc., éc 
Gand :1e poète Zeveeeie. — C. Dans fa 
Flandre libérnle ; l'historien Jarqncs de 
Meyer. ~ D. Dans» \'AnHumrc de la So- 
ci^té d'Emulalionde Liège : a. Notice sur 
Ackersdyck;^.]ie grand pied de Berihe 
(tradition rattachée H la mythologie ger- 
manique); r, Mandevillc à lAo'^c (selon 
l'auteur, nous ne possédons du récit de 
l'illulra voyageur anglais qainn texte 

Stecber rapporuur (v. 5)» 
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considé{:ibloiuentinU!r|>oUi/;(i.Unti épo- 
pée bourgeoise. — E. Dans la Retité tri- 
mealrieUe;E»U^ài» révoluti<NMatra (t. 
TLVtft. Knrfptde n'était pas an e^pritivi, 

comiiu' l'ii pensé Baron ; il n'a été trailé 
de muogt/He que parc« qu'il rêvait pour 
la feaiine une autre condition que celle 
que lui faisait le pa^'rmisiiit' : b. l.c plus 
ancien poète de la lKiut t;i'ùisie (t. XX : 
les anciens appel;ii<'ni Hésiode le poêle 
des ilotes; DOos.BéoUcns belges, nous 
defoni Toh* en lal le poète du travail); 
c. Origine boudhique du plus anclondrs 
contes dévots (t. XXVIII : les allt'ijo- 
ries mytholdEtiques donnent naissance 
à des l^sendes; la propagande conteuse 
des Bonddbistes a infloé sor riniaKina- 
lion des plus libres narrateurs du moyen 
âge et de la Renaissance;). — F. Préface 
du Thé*ilrelii'yeoiii{l.ii'^e, 18r>4). — G. 
Schiller et la Belgique (à propos d'une 
fêle coniméroorative du grand poète, 
célébrée par la Sociélr il KinuLtUon de 
Li^e. — U, Étude sur les proverbes 
wallons (LUfte. 1861, to-S») (*). — /. 
Arlicifs stir les Trouvères belges, dans 
la Uivgiupliw uaiimak, X, II. — j. Les 
voyages de Marco I^^lo {Etko de» 

3" LiH'jui-^dtiur, etc. a- Études sur 
Honboldt {Chronique contemporaine et 
rétrospective, Gand, 18i9). b. Analyses 
des doctrines linguistiques de G< de 
HumlMlilt. louriKii. iii-S' i Inséré d'a- 
bord dans le Moniteur de i'enseignement). 
C fitodes iitgitifiUques sur la gram- 
naire comparée de Bopp. Ibid. (Id.) — 
Par le premier de ces deux travaux, 
l'auteur a voulu populariser eu Bel- 
gique l'étude pbjsiologiqoe, bistorique 
el comparative des liin^s. Il croil 
avec Homboldt qu*on a tort de s'en 



<*) Ce morceau sert d'introduction aa 
Dtctinnuaire ilet SpoU {it, Hilt. ALN. LC 
Rat. iMirfiosr. n» 41). 

(*) Nom BB pouvods réaialw an 4Mr 

d*in8'<rer id un Cklmil do la lellro aàreinée 
a M. Stcchcr, le i9 Janvier 186'i, par 

Alexandre do Hrniili<ilill , suj. l l Ina- 
lu*f dont il s;i;:il. I>.{ris li s iIcMiiiers temps 
ilo -;i vie, l illiistri' -{iviit,! avitii pris lo parti 
d« rtiuoiicer tt lonle correspondance ; celte 
cxceplioo aérite d'être signalée. < Ce 8«ratt, 
• dil-tl, BMmiaar ai premier dmoir da fUié 



tenir à la grammaire abstraite et géné- 
rale. Les langues réflétent les individua» 
lités nationales; on doit les étudier an 
point de Ttie physiologique autant qu'an 
point de vtn' di' l;< lopqiic piii ' — 
L'étude sur liopp(1ë57;est ciuore plus 
directement linguistique. L'auteur dé- 
clare que l'f'tude parallèle des divers 
grammaires indû-ciiropccnne est émi- 
iicmmcnl |tfopre à rendre plus f;it ile 
et pltis approfondie l'élude des langues 
classiques. 

io L'n mot sur les libéraux bolbn- 
dais {Progri$ pacifique^ Uége ISIîS, 
in-8*J. 

5" Jury du concourt qHiaqueuual de 
UUératëre française. Période de 1S65- 
18(i7. Rapport à M. te odnistre delliitA' 

rieur. Bruxelles, Deltombe, 1868, in-S". 

Le prix qpiaaueMal a éU déeeraë à M. 
Ch. PMvte. — Ce jwy éuil eMDpoaé de Mil. 

Ck. Faidcr (président). A. de Clos.«ol (aecré- 
laire), de Monge, J. Fuertson, le prudent 
(irandgagnage, Slecher (rapporteur) et Via 

Bemuitil. 

0* Articles de pédagogie, d'histoire 

littéraire et de i t iti(j(i'» <iaiis la Rrme 
de l'imlruction pitiHique en France (Pa- 
ris), le Moniteur de l'emeigiimeat (Tour- 
nai), les Aamies dt fâiuHfiiement ptt- 
Uic (Veniers) , le Ménager de Gmâ, 
le Journal lit' CtiiiJ, In Journal dt-x 
Flandres, le Précurseur if Anvers, le 
Journal de LUff^ la IbitM el VÊek» de 
iÀéga, 

nrbtry (Victor) ^, né Dinanlle 
51 juillet 1817 . n fail rio fartes èindes 
au Collège de cette ville. — Il fréquenta 
ensuite rUnIversité de Liège, pour se 
préparer la carrière du barreau. Il 



> envers on frère qui m'était infiniment sapé- 

* riewr en savoir et en t'icnduo de connais- 

• BiMeB,qaode ne pas vous etTrir 1 hoatmage 
» aibotaeaxdeBa vive reconnaissaaee. Voos 

> avez, par Toire apiriUwlle saalyN et par 

• la coœparaiwMi ertttqae des oplnîoa* orna 
» confii.-i^me'it l'misi'S , n Ani'iii;ij;iio, viVifii' 
» l'étude de lit pliil<isii((liie des l:m^fui's. ru- 
» mend le vat'uo il< s diM iis>iori> vttii:<l)li' 

* but que Uuillaume de Humboldl a cru 

> atteindre 
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subit avec un grand éclat, en IftiS, les 
examens de docteur en droit et de doc- 
teur en sdenees politiques et sdarinia- 

trntivps, et retourna s'établir fi Dînant. 
Mais il ne devait pas y taire un long 
séjour : son aptitude pour l'enseigne- 
nei» avait été remarquée, et ie goa- 
vemement ne laissa tuis échapper Toe- 
rnsion do lui ouvrir In rnrrif'rc. M. 
Tliiry fut nommé, en IW^i, agrégé à 
l:i K;i( ullé de droit de notre Université. 
Il tint h faire iromédiatemeni ses prea- 
Tes, et n*héstta pas se rendre eliaqtie 
semaine fi I.U't.T. nfi it nnvrii un cours 
sur l'hisloirp du droit coulumier. En 
1817, il olitini le titre de professeur 
extraordioalre ; outre rbisloiredu droit 
eoutamler, H eut mission d'enseigner 
l'histoire poliiltiiie rrndcme , par suilo 
de la mise à h velrulle de Ih>striveaii\ 
(V. ee nom). Ce dernier rours échut l'an- 
née suivante k 11. L-i». liacors, ; en 
échange. M. Thiry fat ehargé da cours 
de droit rivil (^Ii^niptitaire avec A. Ruth 
(V. ce noms. A ers nltrihulions vint s'a- 
jouter, t ti ISl;], Ir ( uiirs <li' droit coni- 
roercial, qui n'a plus changé de titulaire 
JosqnH re Jour. Sur ces entrefaites flit 
promulfriirp h loi nrîrnniqnr du if) jtiil- 
lel t8-4".i. nioiliil;! (irolondi-iiienl, 
(1,111s loiiii' son iH-oiiomii', renseigne- 
ment du droit civil. Le cours de droit 
dvlt élémentaire dispnrtif du programme 
de la cindidalurr; nn senl ronr-i np- 
profondi snria même m.iliiTe tut iiuiiii- 
i(-nii [Kinr les eirvrs du doctorat, et ré- 
parti cuire deux professeurs, qui, 
poorsoivant leur enself nemem respec- 
tif devant Ip même auditoire pendant 
deux nus, juissi rent iiinsi alternalive- 
meiil de l;i première .i l.i seconde ;uiiiee 
du docioral. dédoublé d'ailieursen deux 
examens. M. Thiry eut pour collègue, 
dans l'acromplissement de celle tArlie. 
M. de Savoye ; senlemont. jusqu'à la 
mort de reiiiiiieiil juriseurisulle Dii- 
prct , il partagea avec ce dernier l'en- 
seignement de son tour de rôle. Diipret 
fol enlevé à la science le 10 mai 1851 
(v. son ari.i; son successeur naturel 
était M. Thiry, (|ui fut promu ù l'ordi- 
nariai le 50 sepienitire suivant. — M. 
Thiiy a Mt partie du Conseil de pcr- 
feclionncmcnt rie l'pnsetpnpmpnt supé- 
rieur; ii a rempli, en i8Gi-i8r»5, les 



fonctions de secrétaire da CodmII aea- 
démiqne. Il s'est l)eaocoap occupé de 
questions universitaires, entr'auiresdes 

riiffiriilt(*f; qui ont été soulevées à pro- 
pos du règlement des pensions. — On 
lui doit aussi plusieurs di^sertatinns 
importantes sar des qoeatioBS de droit, 
savoir : 

1° Le légataire u ni versel es eoneoim 
avec des béritinrs en réserve, oo le lé- 
gataire i titre universel sont-ils tenus 

des d( ttes de la sueeession ulirà rire», 
h moins (pi'ils n'acceptent sous bénéfice 
d'invent.iire ( /?n //e «fc» rewee rfirfrott, 
t. XV ; Bruxelles, 1852). 

i*> Les .Sociétés civiles sont-elles des 
personnes juridiques distinctes de celles 
des associés ? (RevHe eritiqtw de légi»- 
lalion et de juriiprvdfnee , t. V ; Paris, 
1854). 

3i"Des rapports existant dans les 
Sodéf és civiles entre les associés ef 

les tiers fWrf , t. VII. 185.*»). 

4" OncI est le sens du mot liern, dans 
r:irt. I de la loi belge du IG décembre 
1851, sur le régime hypothécaire? An 
nombre des (iert qui peuvent, en verui 
de cet article, diiposer le défuut de 
transcription, faul-il compter les créan- 
ciers chirographaires ? { lu hjlque juH- 
ciaire, t. XIV; firuxelles, 185tr . 

5" Conciliation des art. 1 cl .> de la 
loi du 16 décembre 1851, .sur le régime 
liypotbécaire» avec les art. i060 k i072 
du CodeHvll (mi., t. XIV. ISM». 

C Du droit qui appartient ;iu mari, 
sons le régime de communauté, relati- 
vemenl St l'acceptation des successions 
à sa femme (Herue critique de lé<jixlalioii 
et dejurisprudi nce, t. XI ; Paris 1857). 

7"nerhyp<sîiH que testamentaire éta- 
blie par la loi du Iti décembre IXSi 
{fieUjiqwe judicitiire, t. XV, 1857). 

S' I'<inr;ippré<'ier si le ferniiera droit 
à une remise proportionnelle da fer- 
mage conformément aux articles 1700 
et 1770 du Code civil, ne doii-nn |»ren- 
dre en considération que lu qitnntih' de 
fruits qui orti péri, on liien tanl-il en 
outre tenir com|)te de In râleur vénale 
de ceux qu'il recueille? (Rervr pm- 
tique du drnt fnmpn** XIV; Paris, 
1857). 



Digitized by Google 



957 



TRA 



m 



9* Les donations dlmmenbles k vrnf r 

faites par l onim (le marinfrc, srint-ellos 
assnjeiies a ia li;iiisrri|)iioii |);ir J'arlicle 
1 de la loi du Iti dcccmljrf is:>i f(Bet- 
ftijui' jHdidnin-, i. \V1, IS'ivS). 

i(y llu contrai de mariage des mi- 
Muff. Broxelles. 1863, tii-8*. 

M. Thiry a en outre puMi('', diins 
differcnU rerupils. un assez grand 
nombre d'articles iifbitograpiitqiies. 

Trn^oamtor (JeAN-I.OI IS) , ^Jc, est 

né .'i Beaufays (province de Liégé) le 10 
févrlerl816. — Sorti désolasses d'hu- 
nutnités du Collège de tiéjîe avec le 
eerlitlcnl fumimi cnm hiudi', il Miisit 
a rUniverstlé les cours de la Fa- 
callë des seienres et. à partir de t83K, 
ceux des Ecoles spéciales, k mesure 
qu'ils s'organist-reut. Il obtint au con- 
cours, le 17 (It'Cfmlu t^ 18'>8. I.' tilrc de 
conducteur «les mini's, et le ^ti mars 
18ii, fut nomme «le l:i même manière 
sous-ingénieur de l'Etat. Le (Gouverne- 
ment n'avait pas attendu , pour l'atta- 
cher ;i rcn>»'i;,'nemt'nl siipcrieiir . qu'il 
eût conquis tous ses diplômes. .VI.Tra- 
senster avait débutéà l'Ecole des mines 
dès le .■>l mars I!i40, en qualité de ré- 
pétiteur, char;;é dn cour» de statique élé- 
mentahi- ' i. Le 7 novembre 18W, le 
conrsimporlantd exploitation des mines 
lui fut conté, en remplacement d'.\d.-J. 
de Vanx, nommé inspecteur jiénéral 
des mines h Druxelles. Il eut en outre 
mis'-iuii (le srr<iinI>T I e li;i!it fonction - 
naiiedans ritisiieelidii des études. En 
vertu d'un arrête (in il septembre 1845, 
it eut à suppléer le professeur l.emaire 
pomme inspecteur de l'EroIe prépara- 
l<iiie. Leîri avril IRiO.nn ;irrèle rnyal 
lui conféra le rang et les altribuUons 
de professeur extraordinaire ; un aotra 
arrêlé. du^ octobre suivant, le nomma 
InsperIrar adjoint des études pour la 
section (rnitplie.iiion des Keoles spé- 
ciales ; il est titulaire de ces dertili res 
fondions, depuis le 2<» avril iM'J. I.e 
5 octobre de la même année, il reçut 
le grade d'ingénieur honoraire des 
nines. et le 2S dv même mois, te titre 



définitif de professeur extraonJinaire, 
a\ec rang d'ancienneté reporté au 23 
avril 184C; enfin, toujours en 1859, 
il fut investi des fonctions de Secrétaire 
académique. Sa promotion h l'ordina- 
rial datedu 24 septembre 18u5. Le 7,0 
septembre 1851, le mi Léopold l<" lui 
décenia la décoration de son Ordre ; le 
!)mai 18C5. il fut créé chevalier de 
l'Ordre de Charles III (rFspsîiie. - 
M. Trascnster n'a pns rendu moins de 
.services à l i n riL iiemcnt moyen qu'à 
l'enseignement supérieur. 11 a été chargé 
d'étudier et de préparer l'organisation 
de la section professionnelle des Athé- 
nées et des Collèges; il a fait partie du 
Consi il iiréparatolre de perfectionne- 
ment (le renselfrnement moyen institué 
le T, ;i\rii 1851). et iiesimembredu Con- 
.scildéfinitif de perfectionnement depuis 
la création de cette institution (lO fév. 
1852). — Par ses études spéciales et 
par ses relations étendues, i! :i eié ap- 
pelé à exercer une grande inHucnce sur 
le développement de l'industrie natio- 
nale. Depuis le 25 juin 1853, il est 
membre île la Commission des Annaift 
d«s Trttmui public» ; Il appartient éga- 
lement au Comité de rédaction de la 
Revue univerxelle. Depuis 1847. date 
de ta fondation de VAnoeiation de» in- 
(ji'u 'u'urs soi lis (le VEciilc tirs mines df 
Liégt\ il là été réélu d'année en année 
président de cette Société, qui compte 
aujourd'hui 450 membres, parmi les- 
quels figurent les directeurs des princi- 
paux étahlissementsdu pays, et nombre 
d'indusiricis notables dispersés sur tous 
les points de l'Europe. M. Trasenster 
• été l'un des pins zélés promoteurs de 
VAimfUiU«n et, comme on vient de le 
ditr.ilrn v<\ ri'<;ti' ! ■ i i ntiv. I^'établis- 
semenl dune espère de .solidarité entre 
les anciens élèves de Liège a le double 
avantage d'aider les Jeunes Ingénieurs 
b se frayer un ebenin et d'entretenir 
chez tous, par l'institution de concours 
annuels et par la publication d'un re- 
cueil tWXnnnlrs, le goût de la science 
et l'amour du progrès. — M. Trsaen- 
«ter a fait partie d un graiid nombre de 
Connnlsslons apédtles instituées, soit 
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pour rMiAtoralIfla de reBMigMinent 

raoyrn on supérieur, soit pour la solu- 
tion Ui' quh siions intéressant l'industrie 
11lin(^ral<\ Il a parlUiiu', d'aiiln» part, 
à diverses Doe&ures d'intérêt public; 
c'est ainsi « été htn des samlnis- 
trateurs-fondateurs des hains pI Invoirs 
créés à l.it'ge 18.'»r». Kiilin. il a été 
membre du jury internatiuiui! de l Ex- 
posilion aniverseUe de Londres en iS6t 
et de cette de Paris en 1867. — Ses pa- 
Mir^tlons sont nombreuses. Elles se ré- 
partissent naturellement en trois culé- 
gories : sriences applicpiées à llndas^ 
trie, enset^nement, poliliqiie. 

I. Sciences ah'liùi kbb a i.'iM>i sthik. 

I" Rerherohes théoriques et expéri- 
mentales ti's macllini's dcslinccs ;'i 
i'aérage des mines ( Aimak.'i <i« Iravatu: 
publics, t. III, et il/^iH. de lu Soc, royaU 
des SrU'iKrs de Liéife, t. li, jSiU. 

Ce Mt'moirP owlinnl le* r<*<inll;ils rii' ili- 
verses exp*'ri''ni'i s fuiii-s sur \c< nKicliines 
pncumatiiiues de ï h%f>etaMct et de Marihaye, 
el un exposé de la tiMÎorie dC MC MClliMS 
«t àe cel1f> venlilateura. 

2> Kapport sur l'emploi de l'air eom- 
primépour le fonçage des puits dans les 
terrains aquiféres {Ann. dft ir, fwM., 
l. VI, 4847). 

Aprè« :iV(iir ili-rril li.s lr;iv:iiix cxri'iilL's 
à f)uucl)y (Franco), l'auleur prop<>so un 
moyen appliqué depuis, à Seralng, pOMT faci- 
liter l'emploi du prneddo. 

5" Modériiieur applicable aux ma- 
t;hines d'asecnsion employées dm les 
mines (lë.) 

Note sur oa mifm. de rdglar la t^laaaa 

ii.'s, i\,hrkunUf appliqué depuis plsaleun 

uppareiU. 

4* Expériences sur l'emploi de l'é- 
ponge de platine pour Ja coubustiou du 

grisou (Ib.) 

M. Trascntcr soutient, contre pltisicurs 
auleun, que l'éponge de pletin* se détar- 
laiae pua la coeilHiBlioii du griaaa. 

5° I>es cfiiidi<iiiii> de l'emploi de la 
détente dans les machines à vapeur 
d'épalsement (tt. t. TU. 4848). 

Fxii.iMj lies condili>ii)s de (•> t ciiii^tui, avec 
il< s {.x inulei très «inipks, pour calculer It» 
luii^st'j oMaisairM pgar um déleale don- 
née. 



8> ReeheidMe tMoHqucs rar les 

roues pnrtimatirpies en pompes rolâ- 

live^ d'aéragc \lb., t. XI, 1853). 

S'appuyanl sur les expérisoess ikilet par 
M. Jocbaoïa, l'ailear doaaa IstMovia de «sa 
nadiioasetdas Ibvaniles assr ea ealerier 

Perrci. 

1° Bes cuvelages en pierre de taille 
(AeMie «aiivrseMe, 1857). 

L'anleur, qui a introduit rc .«yalème dau 
deux charbonoiges, en expo»e le mode de 

consiructian «t las STsmiates. 

8» Nofp sur une nouvelle machine 
d'extraction de M. Demanet {Ann. des 
U: publicê, t XVI. 4858). 

M. Tras«iuMerestiiaa «m la sysMw se- 
luel, avec câbles, a «ae sapdriorjld iaeoa- 
tesiabie sur lous Mix. qa'aa a proposds jas- 

qu'ici. 

!) Notice sur l'établissement en 
Suède de machines d'extracUon tins 
parallèles , dès l'an l(t94(A«m «sw., 
1859). 

11 réMlie des paaaages cités d'au tmàm 
«amge pe« eonw, ^ ces nukAioas, Ibf 
WNidM fffpssMunli «I sigaalées comme vue 
aosirflanlé,«at fenctkiiand H y a longiempa 
en Suédeely oUdlécoiadaauiéea par i'w- 
ptiriencc. 

10* Notice biograpli]<pie sur André 
Dumont (^4»». des tr. publics, t. XIX). 

11° Exposition universelle de iMi. 
ilineset tnttmUiê9miUHUf{Hmieiaii». 

1864*. 

if Exposition universelle de ISfiî. 
Hapjmt sur les mt'/nux ouvrés (5I* 
classe) el les aciers {7>f classe). 

Inséré dans les Documenté a kûpforit 
i>ui'!ii^ parte gomer i mmu M9«. Bm., 

ims, 3 V. in-8». 

II. Edscignkuent. 

19* Réfonne de rensdgnement su- 
périeur et du jury d'examen, par Lwils 
Duperron. Lié^^e^ 1818, in-8". 

L'suiaur aoaln que les jurys d'cxamca, 
tels qu'ils sont organisés, sont la o^atioa 
de la liberté de renseignement. La coaaé- 
qucnre logique de celle liberté, ft seS yCSX, 
sérail lYmancipalinn des professtaos libé- 
rale- Km ;.lt<indanl que i i'ilc it forroc puisse 
s'ptIVi iuiT, il demandi' (|u\>ii l'iipplique aux 
profissions pour li'sqii<-lU'b clic n'ulTri' yufun 
inconvénionl ; quant aux autres, les jurys 
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nomoitU iiar l'Elal se cùntcnt.-nii'rtt d'un 
examen pratique, en laissant aux l nivcrsi- 
tés les examens scientifiques. 

Il* Rapport au roinislrc de l inlé- 
riour sur la situation de IVnseigno- 
moiU indusiric:! dans les Collt^^cs et les 
£cote& moyennes en 1848 (Monileur 
bdge, 1819 : Rapport du ministre de 
nntérrpur mx Chambres léjçisbtivcs. 
sur l'in!>(nictiOD moyenne , pendant ta 
période 1842-1 8M). 

Ce rapport fait connaître la situation de 

rcnseipnuroonl proressionnel dans les prin- 
i'i|iniix CiAlé.^ci do la U> Inique et ù Aix ia- 
tUaptîlle. Il indique un pliii nouveau dor- 
ganisalion, plan q'ii n mtm iIi au 
système adopte' pour IVnscipiement (jrof«'s- 
aionnel des Athënéei; cl des Écoles moyen- 
nef, en exécution de la loi du 1 juin 1850 — 
llatfUftproduit dansie /Vonifriir de FEti- 

Mipieaiair, I. I, p, Î8 eisoiv., et discuté 
dans un artiele do mAm* jaoraal, ibid., p. 

46. II un l'xi^ll' [li'ux l'ililions in-S", l'iue 

iiuhUcti a Bnixeilt.'3, i'auire à Litige. 

15<* Discours prononcé m nom du 
CoHxeit tU pcf t -i fv 'inement de rensei- 
ffttement moyeu . a la distribution des 
prix (lu concours séDâvl, le 35 scp- 

li'iribrc 18;.2. 

te diiicourà, inséré dans le premier Rap- 
port tnemtnl *ur t'euifui'icinfnt moyen (Pé- 
riode d«» 18îl4-."4;, f;iit connaître le» prin- 
cipes i|ui mil (iin,;>' le Conseil do perfec- 
tionnement dans i'urp'ai.ifî^ition des Alhi^nécs. 

Considérations sur l'instruction 
obifgatofre en Belgique. Liège, t858, 

in-8". 

C'est la reproduction d une ^t-rit' d'ar- 
ticles publii-s sur « elte question d.'ins le Jour- 
nul dt Uége. L'auteur pense que l'inslruc- 
tion obligaloire n'est justiilable, ni an point 
de vne dn droit des pères de famille, ni an 
point de VM de la libaritf. Elle eal incom* 
patible avec la tibertt< de reaaelipenuMit et 
des évites ; elle r4.'pugnerait so!C menirt 
bel;;':s : cIIl' .serait exploitée par Ii-> piniis 
polilii|ii("-s ; en Unis cas elle est in;<|i|ilii';(tjlL>, 
iuu\ 1)111' Ir riitrabre drs iVoies n'esi |.;is |j;ir 
IcHjl ;i I;i liîiiilriir dp^ hp^oinH de l;i ji'jjjiiU- 
tiiiri. — !.nr>^()irr)n r<urj (niilntit df^ (Croies 
et de boas maîtres , ajoute M. irnsenster ; 
lonqne partaoton a'ailsohera à employer lai 
■ayena d'cacoorageaieai et lea influeocaa 
noralea dont oa peut Ugitimenient disposer, 

( ' ) M. Traaenstar avait M isbargé, aaté- 
riemeaiant, de la r édac t le» da Rappert de 



pour amener lus enfants du pnnvrr fi l'école, 
l'insiruction fc propagera suns qu'on ait re- 
courn aux gendarmes, à la prison, en un mot 
à des moyens de coc>rcition uniquement pro- 
pres in rabaisiter la dignilé des citoyens. — 
L'auteur insiste donc pour que l'on multiplia 
les écoles et les associations qni Ont ponr 
olyei la UilTnsion de rioalruction; an revan- 
che, il regarderait eoaiaia une meanre 
politique, rdtragrade et pan eooatitatioaaalla 
l'inlroduction dn système prussien en Bel- 
gique. 

17" Note n'digée on rollaboralion 
a\cc M. le professeur Spring (voir ce 
rniiiii •^iir la inicsiidn du jury profe."t- 
sionnol (bocutiwnts luirlmnittiires de 
ta Chambre des Itt'pn'in'Hlantit)^ n» 124» 
Urux. Devroye , I8GS « in-S»» p. 8!» et 
suiv. 

Celle note, annex<!e it l'Exposé des motifs 
du pretjet de loi sur le jury d'examen, pré- 
senté anx Cbanibrea législatives le 10 mai 
i883,rapciéaaBla ropiaion de l'Université de 
Uége «t oalle da la ninoritd de In Coaniia- 
sion spéciale chargée de proposer nne aoln- 
lion ( L'insliiolion du Jury combiné y est 
l'objet de critiques sérieu.-r's, et .-ims cr rap- 
port MM. Spring et Traseasier tinni li iu roid 
avec leur.», ci ll ■t;i)«s des quatre l mvi rsiu s, 
Le remède indiqué est une séparaiio'i com- 
plète entre les examens scientinqucs, qai 
seraient réservés aux établissements «l'en- 
seignement supérieur, et l'examen profea- 
<i nnci, le seul dont l'Etal aurait à BO prdoe- 
i iipi r. f> 'iyslènie attrait povreRM do oom- 
Ijr.itiirilri; lo «-r/ilit f!'''s l'riiversités qui tli'Ii- 
vtiTa.etal U'up ùcilciutiut des diplomt;» du 
docteur , et, d'autre part, di rriulrncttre il 
l'exercice des professions lilii rjlcs (|nc des 
personnes vraiment lii^-urs lU' la rrnMi:itice 
publique. La note de MN. Spring et Tra- 
scnsler a priacipalanMnt peur bnt de recti- 
fier l'idée flmaia qva la Commission elle- 
méme a'duil formée du jary professionnel. 
C'est le document le plue aei ci le plus pré- 
cis qui ait été publié sm cette grave ques- 
tion, dans ses rnpporis avec tes ioatitutinaa 
nationales (v. l'art. Spbi.<(G). 

iir. PoLmouB. 

18» De la nationalité belt;c ou de.s 
idées politiques et religieuses en Bel- 
gifiae. Prmihre part». Liège, 1848, 
|n-8» 

Vnulant conibattre lea idées aventureuses 
itaeea de la révolaiioii de 48t8 etcontribaer 



l'Uoiversilë de Liège en faveur du jury pro- 
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k grouper Im BtlgM autour dn drapeau a«- 
IkMftl, fautuur cxpoMUtihialiun matMeltof 
moitié et politique <!• h Relgiqac. Il tfét' 
tarbe k i^lnlilir i|m>' nos institutions cnnslitu- 
lionnellex donrit ut u la ltlirrl<! des giiranties 
beaucoup plus fortes que le» ini^litniirtris 
projftifcs en Krance, et prt'ilil, di's iors, 
qu'avec le «y slènie de ecntralisalion qui existe 
dan* e« dernier pays, et avec l'oppressioa 
qM la ll^ocratic fait peser sur les niioo- 
ritds, une diclalure militaire «cra U coosé- 
qneooe de la révolttlkw. 

tO" La lielgiqiie cl rFjiru|H-, ou la 
frontière du Khio. Liège, llKiO, 
(deux iMUIoiis). 

(^tti' hroi liiire dtait de.slinde à combattre 
ka écrits ^ur les frontières nalurellea qoi 
paraiaaaient alors en France ; ello iadiquail 
tout ce que la Belgique aaraii A perdre à «a 
ebaogeiueBi de aitaklioa. biaall reaaortir lea 
obatàclca j|ai a'epposaieni aui eoavoiiises 
des «ooexionnites français, et autairail le 
pen (|r^ fiiiirtr^mi'nt cli'-> iiii|(iii'i(iitca qpi l'd» 
taienl répandues en Belgique. 

20» Note snr rabolilion des octrois 

en Itt'Igiqiic 

Insc'n'e dans les Trmttttiim$ttJ theÀêto- 
ciaiiOH for the pnmutiom o/ aoeial «cwaw 

(Londres, iSGâl. 

21** l'n {;i and nombre d sirticlcs dans 
les Joui iiaiix (iiioiidiens (M. Traseiister 
prend, depuis iilii.sii'urs aiiiit'^s, une 
pari importante à la icduciiuii politique 
du JmunMÏ de tifi^f). 

'rr<ii«rontr«i<i«>fi ^Aiwold), ii', né 
Saivc le 2 novembre 18l7,coinnen(a 

ses hnmaniiés au Collège communal de 
Liépe et les acheva dans la mi^roe ville 
au Cdllt S'-Servais, alors dirige |i;ir 
l'abbé Julliol ('). 11 s'éprii d'un %ir 
amour pour les hn$!aes anciennes , et 
en poussa IVlude, cellr dti <^\ > ^ surtout, 
plus loin qu'on ne le Tait orditiairt iia ni 
en poi'sie el en rMloiique. Homère 
exerçai! sur son esprit une sorte de 
fesHnafion; Il le rHisaft sans cesse. Il 

h' ■:l^:lit |i,ir cfriir. Ce fiil iI;iiiM"rs dis- 
po^iiioiKs qu'il cnlra, en tSâli, à l'Lni- 

(') C'est aiitoard'bai la COUge i«$ M- 

auitet. 

(* j Le Cmrrier de ta Uenne, qui parais- 
sait à U(!ge, iMaaa le 4» janvier i8U dans 
la capilale et prit le tilra de Jaanwf de 



verslté de L«imia« oA, s>m irop ré- 

flédiir :i r:jvenir, mais cédant h un 
allnut irri'sistible, il se prépara à ^uL>ir 
l'examen de docteur en philosophie el 
leities. Toul en sui\ant les cours de U 
Faculté, il apprit rallemand,respaguùl, 
l'italien, cl .'iluiida niênic, sous Ij dirt'c- 
tion du chanoine beeleii, les ditluulies 
de l'hébreu, du syriaque et duchaldéen. 
Il Tut reçu docteur le 14 septembre 
i8r>7, avec ht plm grttnie âislinclion, 
el obtint par . suite une iiourso de voyage, 
pour fréquenter les Universités étran» 
gires. Il partit poor Hiintcb ao coan 
mcnccment de 1858 el y resta ânn 
années enliires.l>à, menant .'i profil les 
leçons cl les conseils des grands maî- 
tres, des Tbierscb, des Schelliog,des 
Goerresetdes Baader.et les iaimenses 
ressnurres (]t!i> lui [iréscHlail la Itiblio- 
tlu'i|Mc royale, il adit'va de s'initier à 
rhi>toire ( I iiuxiustitutions de l'Orient, 
de la Grèce et de Home, il revint ma- 
lade au pays, et dnt ronsacrcr presque 
totde l'année 1840 au tetahlisscment de 
s» santé, compromise par des excë^ ûf. 
travail. On luioAHl alors d>nli«r dans 
le journalisme ; il accepta, snns trop 
savoir à quoi il s'engageaii. AiUictic à 
la rédarlion duJvurnHl de BruseUest*), 
U y dèfeudil courageusemeni ses con- 
vrillons chrdtieniics,inals y apprit i se 
mettre on garde contre les exirèraes et 
finit par se sentir médiocrenicn! de goiH 
pour la polémique des partis. 11 se seii- 
taitatliré vers l'enseignement ; tous ses 
moments de loisir, il n'avait pas cessd 
de les con.sarier à ses rhères études. 
I '.irrèlé du 25 octobre iSlolui fit en- 
I revoir l'heure de la délivrance, en lui 
conférant le litre d'agrégé à ri'niversité 
de Liège. Vers la lin de 1849, M. Kogier 
lui confia le cours d'hiskriie des litté- 
ratures anciennes. Il s agissait de quit- 
ter une posilion de 50(Ht fraiies el de 
débuter dans une nouvelle carrière sans 
traitement, même sans indemnité, c«r 
il n'en ohiint pas d'abord. Telle était 
alorn la coudilion des agrégés ctiargés 

Jiruselin. Il eut alors pour dinelcsr ftan la 
chevalier DD. Stas, etpour rddaetears pri»- 
eipaux MM. Troisfoataincs, Cilaoo et J. 

Dehws^;. — V. Cl. CapiLiirie, Regkmkn 
tur Irt journaux liégeois, p. 167. 
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de coon; de plus, l'aulorisation d'eii- 
selcfocr ne sVtftndaii pour ettx qu*à une 

année atadémique, cl devait être rogu- 
lièremenl reUetnandce. M. Troislon- 
laiues eul conliance en son éloile ; aussi 
bien H. Roeier lui avait promis, .i'i7 
Tétufinuii , oe ne pas retarder t ro p I on j^- 
toinps s:i iiuininalion île professeur ex- 
traordin^iire. Ce titre lui tut conféré le 
24 septembre 1837. L'arrêté de nomi- 
nation le déoliargea do cours d'histoire 
littéraire et lui donne mission d'ensei- 
gner, concurreinnient avec I*!iistoire 
politique de l'antiquité, les antiquités 
grecques et romaines ( v. l'art, itr. i:i,os- 
SEt). U. TroisTontalnos est profe&aenr 
ordinaire depois le Si sept. 4857 ; il 
a rempli, t n IX60-t8WI , les fonctions 
de secrelaue académique. — IMusieurs 
articles de M. Troisfontaines, publiés 
dans des recueils périodiques on sépa- 
rément, ont été fort remarqués ou ont 
méiTit' (lonrit* li.'ii à tlts ))ol.'miques 
passionnées. Nous ( ikroiis (itti anlres 
un travail critique sur VHistoirf iiu- 
ciraae de M. le professeur Aitmeyer, 
inséré dans la Revue de BruMlle», et 
vivement attaqué pnr M. A. M:l^s;lrt 
dans IMii««flirc lu S*n ii'lt' di's >'!n- 
iliitnls tic / f 'n/r«Txi/i'/itrf de celte ville 
(184U, p. iDâ-177). Deux notices ron- 
saerées,1'nneà son maître,!. deGoerres 
(de Muiiii'Ii' , l'iiiili I' :i l'.in fie s^'s nmis 
les pins cUi'i^ , Léon de tilosst'i i IStiUt. 
méritent encore une mention ('). Dans 
lapressequoUdienne, M. Troisfontaines 
s'est sorloui occupé de politique étran- 
gère: pt'iidniil des ;iiiiu'i'>, il n otiscné 
Irès-allt'iilivt nu'iil la lOdii liciiesatlaiiTS 
européennes et juddié de nombreux ar- 
ticles sur les questions à l'ordre Uu 
Jour. En matière seientiflque, son Ira- 
v:ii! le jihi> impnrtnnt jusqu'Ici, est un 
iraiie ïv AnitquHiH lomiiincs eneisti'i^rs 
nu jMiiiit di' vui' Jt-x inslitulious iiolili- 

!\He$ (l"" édition, Ué^e , Iteuard, ltM>2, 
n-9f de IM p.: S* édition, Hraxelleft, 
Derq, 186G. in-H" de i(;0 p.). C'est la 
pirmière partie d un li avail considé- 
rable, (pii embrassera les antiquités 
religieuses, militaires, etc., aussi l>ieii 

1*) Ce'.le notice est la reprotluction de 
t'éloge fuaèbrâ do L. de C>u;i^l, prononcé 
par il. Troislbotaioas le 14 septembre iS66, 



que les antiquités poKUques et Judi- 
ciaires. La première édition comprend 

quatre livres. I;i seconde cinq livres, 
préi eUéi d'une introduction sur les ori- 
gines de Home, cl spécialement consa- 
oréa aux différentes conditions sociales. 
La seconde édition est de fieaucoup su- 
périeure à la première, et toiit-à f.iil au 
courant de la science. Un y remarque 
plusieurs théories nouvelles, ou du 
moins adoptées décidément par l'auteur 
après de nouvelles reclierclies. 11 altan- 
donne l'hypolhrM' Ae la cuiiqué^Ie de 
Home par les Etrusques et considère la 
ville étemelle comme une ci lé italique et 
JMA oonne une cité latine, contrairu- 
ment H l'opinion de Mommsen. 11 donne 
di' I;i gens mie détinilinii (pii à clic seule 
en explique rorii,'ine : l.a y* nu, dil-il, est 
un ensemble de familles unies par le 
lieu de l'agnation. mais ayant perdu, à 
cause de l'éloignement des lenqts, le 
souvenir de leur cuinrmiiit' t'xliactloii. 
Il substitue le nom de liittuts consnn- 
guïHi'x aux expressions trop vagues de 
tribus de race ou tribus génétiques. 11 
fait comprendre pourquoi le nombre 
dis gt'tilcs élait llliiiiilo. celui des air'h'ft 
limité : les curies eluicitl des curps 
politiques investis de la souveraineté, 
■personnification des trois tribus à qui 
revenait la même p;iri de pouvoir, puis- 
qu'elles formaient en-enilde un même 
Klat. Il maintient l'exclti-^ion des plé- 
béiens des curies, en tant que celles-ci 
étaient des corps politiques; en revan- 
che, 11 1ns y admet en tant qn'ellea 
('tnient des corporations reli>:ieTises , 
niat.t alors st-ulcnieiil qu'elles avaient 
perdu toute influenc« sérieuse .sur la 
marche des affaires. Il souticul que les 
Comices «wlates ratifiaient réleetloo 
des magistrats à impci inm : d'nutre 
part, il est pnrié à croire que la ratili- 
cation des lois ne doit éirc attribuée 
qu'aux seuls patriciau du Sénat. Il 
distingue soigneusement les Latins 
d'Italie des Latins extra-iialiqnes , et 
leur accorde le droit de mariage, qu'il 
avait cru d'abord devoir leur refuser, 
i^e cbapitre consacré au droit italique 

en séance solcuix itan» la Salit ftOadl* 
minM (v. l'art. DC Cluàsct). 
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f$( entièrement neuf et pea près ei- 
flttsivement propre h Twnem, Le ffvre 

de M. Trni<;f(int;rmps «^'adresse auxélu- 
diants; la (orme en est sémi-dévelop- 
pée, évttanl également I» sérheressa 
d^D programme et tout étalage dVru- 
dftion qui ne serait de mise qac dans 
un travail dr-stiiic an\ sav.ints do pro- 
fession. — M. Troisfuniaincs prépare 
depuis longues années une mufejre 
dejt AthéHU'tu, qui aurait vu le jntir ôH 
1857, si une maladie grove rontraclée 
cette année mémo, ci si ilrpnis lors, des 
fonctionii nouvelles n'avaient empêcbé 
rauteor d*y mettre It dernière main. — 
M. Troisfontaines a élé nommé cheva- 
lier de l'Ordre de L.éo|K>ld le 7» novem- 
bre 1867, date du premier Jubilé de 
rUniversilé. 

VanAobel (JKAN-CHAni.r.s), né i 

Meersen (duché de Limbotug) le 4 iï'v. 
1802, a fait de bonnes éludes tiumani 
taires ii I'AiIk'iico royal de Maestri< lit. 
— Il se rendit ensuite à l'Université de 
Gaod, pour y suivre les cours de le 
candidature en srienros pliysiques et 
matliéroaliqncs. Au bout de quelque 
temps, se sentant peu de goût pour 
les sciences uosilives, il vint à Liège 
(18Si) avec nntenlion d'embrasser la 
(■nrritTf médicnlc. !! subit l'examen de 
candidat en scieiice!> naturelles avec 
eraade disHnclhn; ihns toules les 
épreaves suivantes, il atteignit la pluê 
grande dâtinefUm. Pendant le cours de 
ses études, il roni iiiiriit avec surcès, 
tour à tour, pour la place de proseeleur 
du cours d'anatnmie d pour celle de 
chef de clinique des accouchements. 
Désireux d'enlendre les maîtres clran- 
jjtTS, il [iliis l:ir*l ft ciiiicnlcr les 
écoles de Paris et de lierlin, puis re- 
^nl à Liège pour y pratiquer la méde- 
cine. Ses scnires universitaires re- 
montent à i»ii7,; \\ e.s[. (Ie|iiiis relie 
époque, prépai'ateur du < ours de méde- 
cine opératoire et conservateur du ca- 
binet des Instruments de chimrgle. 
Son désir d'iMendre loujours ses enii- 
nais&ances dans l'art de guérir lui a 

(') Ij) famille Van Bulst est connue en 
Hainaut depuis le temps de Marie de Oon- 
grîe I la directiOB des jardins royass de 



vahi la p«BltiOD qu'il oeoipe aiUonr- 
dlnH dans rensetgnemeni. En IHM. fl 

a subi avec In /*/«>■ (jrnn'lc (fi'itinr!hn 
l'examen de pliarinaden ; c'est en vertu 
de ce nouveau tiirequ'il a été diargéde 
suppléer Pétcrs-Vaust (v. ce nom) dans 
l'enseignement de la partie non chi- 
niiquc du C(iiirs de |d);irm;irie. Depuis 
la mort de son ancien maître, M. Van 
Aubel est diar^ seul des cours de 
ph3rm;irie ihéonque et pratique. — H 
a publie : 

Bmxellcs, 1d-8* de 15 

pages. 

Extr. én BmUttiH de FAt»d» r«f . ér mi- 

tUeine de Belgique, t. VI, n* 9. L'aotoar, 
s'appuyanl sur un principe de Bicbat, pro- 
pose un procédé eriUiTcnuTii [lO'Ui au, ï\3nt 
pour but de prévenir l.< p riUXiilt' en sous- 
Imyiiiil 11' plus Int po-Ml»lc la cavité périls» 
ndalc à toute lonuence eMéricure. 

2" Souveau procédé de céphaloiripsie, 
Druxelles, 1804, in-S^de 14 p.. a>ec flg. 

Néne anltoài, l. VU. a" 7.— M. Vaa Aa- 
kél décrit m tipMMrièe deaco lawiliMA 
«n ftiit maortf r les avantags*. 



van HnlMt (FlùUX Al^AXDRR-Jo- 

SEPn) , oé II Fleoms, le 19 février 
1799 ('), eut pour premier mailre le 
curé de son endroit iiaîai, puis fut en- 
voyé, à l'âge de neuf .ins. au presbytère 
de Mouss}-ie-Neuf. près Dammartin, 
et de M cbet Fabbé Lefranc, Bru- 
xelles, qu'il dut quilter pour entrer aa 
Lycée de cette dernière ville, lorsqu'un 
décret impérial eut enjoint auxéléves des 
pensionnats particuliers de suivre les 
cours des étabHsserorntsunhrersitaires. 
Il obtint quatre années de suite le prix 
d'exrellenee; reçu bachelier i-vlelires, 
il se lit inscrire ii l'École de droit de 
liruxelles ; mais des affaires de famille 
'à l'époque de son séjour en France, Il 
;iv;iil iicrdu son pereî le foreérent. au 
bout de six mois, d'interrompre ses 
éludes pendant un an et demi. Cet In- 
tervalle fut consacré à l'étude d'un pro- 
cès ardu et compliqué: il plaida lui- 

Mr.ri(ïmont y a éU' une charga hërédllsirt 

jusqu'à la An du XVIll* siècle. 
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même sa cause et la gagna. A pciiu> dé- 
barrasse de cette affaire, à peine porté 
sur ta liste des éindianls de rUoIvor- 
silé de Liège, il dut s'engager de nou- 
veau dans k dcdale de la procédure. 
Etiliii. libri' de soins, il soutint une 
tUèsc De uttlHate in EihicesprasceptiB et 
nrum publkarun U-gibu» eOMfj/«M4» 
consiierandà, et conquit le dipl6ne de 
docteur en droit, le 8 mai 1823. Il n'a- 
vait pas attendu ce moment pour tailler 
sa plume : dés 1818, il avait rédigé une 
IMkt fur la vie a h» owraneê de Ser- 
vi n, publiée Tannée suivante en tête de 
Tédilion liégeoise des OEuvres choisifs 
decc juriscoiiMilUM '). A l'Université, il 
s'était intimcsmeni lié avec quelques 
jeunes gens d^éllte, dont Tinfluence feo- 
traina de Irotinc hpiirc dans les régions 
orageust>i> de la presse. EnîHfi, une 
association se forma entre il M. l'aul 
Dcvaux (*), Lebeaa. Charles el Firmin 
Rogier, Van Huist el Henri Ugnac (ee 
dcniiiT imi»rimettr-édileur), pour fon- 
der, ijuu> !<■ lilif ()t; UalhU'uLai-HiflkTtjh, 
un organe di- l'opposition rcsU' celi lir»'. 
M. Van Iluist s y occupa principalement 
de politique générale, et d'autre part 
des projets de Code pénal, d'instruc- 
tion criminelle et d oi |;,inisalion judi- 
ciaire. Rien ne niaïuiiKiit, dit un l'cri- 
vaio français, à la prospérité de celte 
leulUe : M. Devaux y apporta sa ndson 
grivp p.l froide, M. Lrbeau son esprit 
tiiusliquc t'! mordant, M, Charles Hojjier 
sa plume chaleureuse, toujours piiio- 
re«que et vive ). « Le Mathieu Leans- 
hre^écrimU en 1887 rUemite en Bel- 
gique, est. di" tous nos journaux, le 
meilleur; lui seul ^'occupe sans re- 

( •) Li^. Golianirn, i819, S vol. iQ-8». 
Tms le» etMiptairae de eette édiUeo ne 
ooDti«aneat pu la sotiw de M. Van Hulit. 

Elle a été rémpntaée «n 1843 dans les JVr- 

lauftet, p. 71 el suiv. 

(•) M. I*. Devaii», celle mi^mo anni'c, di,'- 
<ii.i sa tht>5c à M. Van flulsl. 

(•) V. ('I. Capitaine, ftrrhrrrhf^ mu In 
jonniaux liégeoU. I.n j;.; , Dcsikt , IH.jO, 
p. 175. — t.a coft'i'a^ndaDce (uxembonr- 
gcoise fut écr'xie pcii<l:inl plusieurs ann<5os 
par M. J.-B. ^o1hnml1, aujourd'hui mioislro 
de Belgique à tiorlin. 

Cl Ibid., p. 176. < Sow le roi Gnil- 
iaaoïe et au Coogrte, terivail rteaMnent 
H. P. Dtvaas (Mire fe VimfttrtM ét Bn§t», 



lâche des iiiiéréts de la nation ; lui seul 
met le vukaire au courant de ses droits 
et de ses devoirs ; lui seul ose erltiquer 

ceux des actes du Goinnrnpment gai 
semblent s'écarter des veriUihles prin- 
cipes du droit public ! » line ( rilique se 
mêlait à ces éloges : ïlUmùU ne pou- 
vait comprendre que m» Jeunes el ar« 
dents libéraux mcnnfieassent h' {»arli 
Ciitholiquc. à IJége, ajout^^it-il, 
qu'il faut le combattre corps à corps ; 
mais le Mathieu Loemberah cède mal- 
lieurettsenieat 8 des oonsldémtions trop 
positives . . . Ilien n'était phis injuste 
que ce reproche ! C'était par conviction 
politique que MM. Itogicr, Devaux et 
cousorts récusaient de rompre en visière 
avec les anls de l'épisoopat. « En de- 
mandant que le pouvoir civil filt tiidé- 
pend:int du clergé, dit Ires-bicii M. L'. 
Capitaine, le Mathieu Laenubergh reven- 
diquait pour celui-ci les libertés et les 
franchises que loi déniait le gouverne- 
ment hollandaise ).» LeMntltiai Lnens- 
berfili n'avait point été fonilc d.ins des 
vues sordides, uuis au contraire pour 
prendre couragcuscmcut b défense des 
intérêts nationaux, pour propager dans 
le pays les idées qui tnomiihàrenl en 
1850. t e[ieudant la |)oleinique devenant 
de plus eu plus vive, on crut devoir 
donner au journal un titre plus en rap- 
port avec son caractère. A partir du 
V' j;in\ier \^-2^ , il s'appela le VolHique. 
Son iiinueiicc ne (il que^'aerroitrc dans 
le cours <li-s deux années suivantes; 
ses redacleurs jetèrent tes preutiéres 
ttases de cette fameuse Tnion SOUS la- 
quelle devait succomber le royaume des 
Pays Bas ("). Ils n'en continuèrent pas 

8juvkr 1884), poarqnoi nous tfmvioM- 
aoua daas les ■taes nags t PoBrquoi avais- 
je pu la preaiiar doBoer i devs opiaioos 

dilferentes ridée do se rapprocher dans ce 

qu'oti a l'uDioD des catholiques cl des 

lilii'raux ' IVircc qu à cetlo L'poiiue le clergé 
cl «on paru m «h^mandaicnl et B'anbilkHI- 
naipnl qm- triir* libertés. 

•) V. I;i noie pn'ci'driilr iCf. Th. Juste, 
Ixi Jondiileurs de la tmtiurcltie iielge : 
Jotffih IxbeoM. Bruxelles, 1865, in-8«, p. 7. 
— Quelque temps avant la Révolution, P. 
Kcrslen, rédacteur en clicrdu journal callio- 
liqoe l« Courrier de la Meiue, s'eatoiHiit ou- 
veriedMat vm ses eoafrSNs 4a Mîfif «e. 
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moins à développer l'esprit libéral dans 

la province ile Mo(;t> ; mais surlout ils 
hàl(;rent ravènfnu'iii de riiidépendance 
belge, en rombntl.'iitl avec la plus 

Ginde vigueur les mesures impopu- 
m de Colllaane I. Le gouverne- 
ment sYmnt îi plusieurs reprises ; pin- 
sieurs articiivs lurt'nl iiicriniinrs ; M. 
Van Ilulst eut deux lois ;^ plaidcf l;i 
cause de àl. Cb. Rogicr ; une autre 
fois, il fltresltluer an Jonmal desdroits 
considérables indûment perçus pour le 
timbre ( ' ). Les citations tombaient 
ronime grêle; un joui-, cVNiil W t'iislcii- 
raad qui avait écrit contre Us Irattwur» 
ie sabre {*) ; le 16 juillet 1859, c*é(an 
la rédaction du Poliliquc presfpi'aii rom - 
pict, que le juge irinsiruclion miiiiihiit 
chez lu I pou r s'ex |)H< I u e r su r q 1 1 ; 1 1 1 (■ a r I i - 
('.les injurieux pour le chef del'£lal. I.a 
Révolution suspendit les ponravltes ; le 
Poll(i'iiii-v('Cu\ longtpmiis encore, mais 
<iun^> des conditions noiivi'lles; à l'ex- 
ception de II. l,it;riac, ses ain iciis ré- 
dacteurs ie quittèrent pour devenir des 
bommes d*E(alel se charger ainsi d'ap- 
pfiqtipr pnr pnx-méraes les dorlrines 
dont ils avaient assuré le succès. M. 
Van liulsl ne les suivit pas dans la 
capitale : sa dernière intervention dans 
les affaires du temps remonte même 
plus haut n»c la dévolution : nous fai- 
sons allusion :i une ConsullalUm qu'il 
publia, avce .\i Doreye. noiir M. Duc- 
pétiaux et de Potier, t|ue ie gouverne- 
ment avait fait incarcérer. Vers la fln 
de iSôO, il fut mandé chez, le gouver- 
neur de la province de Lié;:e, M. de 
Saiiv;ige, qui l'engagea A solliciter la 
place d'avocat des domaines, il hésita 
aabord ; le gouverneur {las.sa outre et 
le mit en tête de la liste de& présenta- 
tions. Ce fut au tour dn ministère de 
foire quelques difficultés ; enfin M. Van 
Hulst l'emporta, et nous l'avons vu jus- 
qa> ces dernières années s'acquilter 
«T«c ofl sèle inlaligabie des devoirs de 



sti rbaiwe, tout en consacrant ses loi- 
sirs a des travaux littéraires qni au- 
raient snffl. à eux seuls, ;i rtmittir 
i'exisleiiee d"un homme moins aelif et 
connaissant moins te prix du temps. 

Les lettres ont eicereé sur M. Tan 
Hiilsf, depuis sn première jeunesse, des 
sediielioiis int'si.slible^. I.'enseigue- 
rneiii (le Itouillé (v. ce nom), au l.yeé^ 
de Bruxeileii, avait exercé sur lui une 
telle influence, que ce ftel pour entendre 
encore cet aimable professeur qu'il 
choisit, ponr y faire ses études, i't ui- 
vetsiie de Liège, où Bouilli- moiit;i en 
chaire dès 1817. Cependant ce ne fut 
queplostsrd que M. Van Hulst s'occupa 
totit fi fait spéei;ilement de lilléralnre 
fraiiraise. Il eut d'arlives relations avec 
Wainkii iiiL; ei \\ a;;emann, qui lui con- 
seillèrent d'entrer dans l'enseignement 
et de viser ft une chaire de pliilolotgle. 
Kliidi.int en droit, il se jeta pnssion- 
lu'iiient dans l'étude du droit pnidic et 
du droit pénal ^(llls Lulire. liun deDes- 
Iriveaux (v. ee nom), qui ne se cuntoo- 
tail pas de stimuler ses élèves par Fé- 
|i>qneni e liardie de ses leçons, mais se 
plaisait a n'nnir chez lut. tous les di- 
manches nialiii. |Mii)r lesentrelenir des 
questions à l'ordre du jour, quelques 
jeunes gens choisis , parmi lesquels 
MM. Van Ilidst, Ttarbanson, i'icquet 
<de Mons;, V;in lioegarden,etc. — Mais 
Houille. de\emi le lieaii-pere de M. V;iii 
Hulst vers l'époque oU celui-ci s'établit 
comme avocat, devbii par excellence 
son guide et son modèle. Ils ^i^aienl 
.sons le même toit ; leur salon, à i»ai lir 
delS2j,devlnllnsensiblemeMlnri centre 
on se réunissaient volontiers les amis 
des lettres et des jins. Houille lisait 
admirablement ; on ne se lassait pas 
de l'entendre ; mais comme liii-im me 
(inissail par se fsli^ner, nii prit l - parti 
de se répartir les rôles, et une fois 
l'habitude prise, on la conserva, même 
après la mort de Rouillé (*). On se sou^ 



( < ) Ea celte dreonataïKo , ttailtem Itit 

l'avocat du Courrier de la Men%e, LcMione 
celui du Journal de l,iége;ce dernier procès 
est anlcrieur au cti;<iii;rinoiil de titre du 
journal. Nuloois eu (uiikiiiinl i|uti tes magis- 
trats n'étaient pas alors inamovibles. 
(*} 11 «ulpoor défenseur» MM. Vaa Hulst 



et Jmiùé. 

(>) Itoiiitk< fut dt<ctaré éméritc le t6 d«f- 
ct'mbre <8.tU, par l'arr^tt^ qui supprimait ta 
Facilite' du-- li'iiiTs de Lidgc. Ce fui nu coup 
do foudre pour lui pomme fwnr Fuss i L(;;il| ; 
ils no s'altcodu eiii a rien. M. Van Hulst 
prit leur cause eu main. Nous avons rap- 
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vieot eDcore, à Liège, de ce& agréables 
séances qui colocidèreni av«e un mou- 

Atnnciil liltcrnirc dont It's drconstaiircs 
cl ks i>icûccujialitiHb d une société nou- 
velle , enliainée dans une direction 
louie différente* ont singulièreinenl ra- 
lenti l'essor. Nous voulons parler de la 
fîf-rHf /'(7f/c, dont M. Van Hcl^T fut un 
des collal>oraleurs le.s tiliis assidus, 
avec Lcsbroussart ri M. Polain (v. ces 
noms). En 1845, la Société jmr Ven- 
courngtment de la Hllérature nationale 
fui dissouti- la Revue cessa de p;»- 
railre ; M. Yao Hulsl reprit seul tout 
le fardeau et fonda la Revue de Uipf, 
reniptl plus spf' •i.d-p'riil liitrrairi', 
qui ne vécut pa^ autant ({ur sou aiue, 
mais n'en eut pas moins une existence 
honorable ('). Au cummeDcement, les 
collaboraleors ne manquèrent pas : 
(le tous les coins du pays ou vint en 
aide au courageux éditeur ; mais peu 
à peu le zèle se refroidit, et M. Van 
Hulst se vit obligé, pour dissimuler 
son Isolement, de rédiger sous diffé- 
rents pseudonymes les articles dont 
ses numéros étaient remplis. La prr.ss * 
périodique est un vampire insaliald*-; 
un moment vint ns',T on W fécond 
écrivain \ouliit en tuii: jvir ce labeur 
ingrat. II ne brûla point ee (|u"il avait 
adoré ; mais, résolu de remplacer la 
plume par la parole. Il se rappela que 
M. Van de Weycr, en 1845, l'avait 
nommé agrégé à la Faculté de philoso- 
phie de l'Université de Liège. Une 
chance d'obtenir le cours d'bisioira de 
kl tittéraiure française se présenta bien- 
tiM.PIi. I.fsliioii^sart (v. ce nom), eu de- 
mandant retraite ( 1 848», avait signalé 
M. Tan Iluist à l'atientiiiii du gouver- 
nement. On parlait de ^Veusten^aad (*); 
M. Sainte-Beuve fut nommé. Lors- 
f|tie l autenr des [\irlrails littéraires et 
des Causerits du Lundi rentra en France, 
M. Van Hulst ne fit pas de démarches : 
llaron (v. ce nnm'i quitta Bruxelles pour 
venir occuper ia chaire vacante. Alors 

peti' ailleurs qalls fiMdèvtnt me Faembé 

iihrr. 

( ' I La collection de 1« lierut 4« Ui§t 
rorni<; 8 vol. in-8* 1844-1847). 

{ ' ) Poàtedislingué,aul«ur du Remorqueur, 
du Um-fimnma* et d'iua fMle d'aotres 



11. Van Uul&l, qui n'avait d'autre but 
que de trouver I s'occuper d'une ma- 
nière conforme îi ses petits, ouvrit 00 
cours public à I I niversité (1840). Il 
s'adressa moins aux étudiants qu'aux 
gt»s du monde; il fit moins de i'iiis- 
lolre littéraire que de la lilléralure pro- 
prement dite, suivant en cela les tradi- 
tions de t>uu beau-père, il traita des 
sujets spéciaux, s;jns s'astreindre ii un 
plan rè^^nlier; il n'entra dansie domaine 
de riu>toire que (lonr mieux analyser 
les (Tuvres di s grands maîtres aux- 
quels il s'atlacliaiitourà tour. Lesdcux 
premières années (IU9-185I), il Ht 
en outre un cours approfondi pour 
quelques élèves de choix ; quant aux 
leçons publiques, elles étaient fréquen- 
tées par un auditoire varié, notamment 
par un grand nombre de dames. Le nom 
de M. Van Hulst f]f;nre encore au pro- 
gramme, bien que 1 état de santé du 
professeur l'ait forcé de suspendre son 
enseignement depuis plusieurs années. 
M. Van Hulst s'est mis ù étudier, dans 
ce^ derniers tem|)s, les questions reli- 
gieuse :uHe série de Lellretsurktdc- 
fenteun dit FEgliae, publiées dans Ui 
Cfi:^lle de Lit'gf f'i eu fournit sura- 
bondamment la preuve. — Pour ne rien 
oublier, nous rappellerons qu'il a fait 
pendant longtemps partie de la Sociélé 
€enevuragemnt po»r rioMÎmeHen Hé- 
miHtaiir fv. l'art. ARM>i i.u),rt qu'on lui 
doit la révision de plusieurs ouvrages 
classiques lunglemps répandus dans 
nos écoles. Il a aussi cultivé l'histoire 
natlimUe et principalement Tomltholo- 
f le (v. la Revue de Liège). Il a publié : 

1" yotice hixtorique sur In rie et les 
ouvrages de Serran. Lié-ge, Collardiii, 
1819, ln-$*. 

Dt' nliUtatr in Flhices itrœcepti» 
et rerum fiublu ai utn kgibus cunslituen- 
éis ohervandA (Thèse inaugurale). Lié- 
p\ Collardin, 1822. in-4" de 40 p. 
L'autuur so rattache , ca à^oouie politï- 

pii'ccs qui no sont pas otiblires. Weiislcn- 
ntad était aadileur mililaire h Li^gupt rédac- 
icur en dicf (li> lu I rtiume , i\w i<vaH reiu- 
placé a la fois VEipoir cl le l'ntuiquc. 

OiiflM de l'epinion catholiqMàLîéie. 
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que, aux idte ét i.*B. Sty i ta wMiijn de 
I^UtiM « ata MaeIvsiOM MPt «eUes de 

BlDlhiB. 

5» Mémoires et consUltntions juri- 
iimia : <t. Pétiiion du général Crewc 
H Chambre des Comintraes. IMgc, 
182!. in 8» ('); b. Pr<(is pour Ihoii. 
John Oewe conirc tic Simoni. \m"^*', 
ln-4»;c. Consullalion pour Ch. 
nogier, avocat, cl Ligoac, éditeur du 
Malhin Laetuberah, contre les pom- 
piers de l.iépe (1827 , in î"; d. Pr< ris 
pour J.-ll. Moraux, pr('\cnu de calom- 
nies envois lieux officier» itrussicus, 
i^ii, iu-^"; e. Précis pour il. Liguac 
contre la régie du timbre (x. d.) ; /*. Con- 
sultnlioii pour lUicpoliaux el d«' Potier 
1829, en collaboration avec M. Doreye) ; 
§. Id. pour les enirepreneurs des Mis- 
mgerieË ^nérale» de la Belgique contre 
M. t.. Pasquet, directeur des dites 
Messaperifs ft V\é^e, 18."!, in-4*; h. 
An roi (h l'occasion du pillage de la 
maison Orban), t8.>t.in-8"; i. Des ra- 
vages de l'Oorthe (1832). in-S" (') ; 
Mémoire adressé k la Régenre de IJéi;e 
sur Ir roiiis du hr.is de l'Onrtho dii 
Fourcliu-l OiM- , ItS.'ji. lu 8" ( '); k. 
Mémoire pour A. Kally, ^enlilhonime 
anglais» contre J.-U.-i. Betlefroid , 
1831, fn-So (*): /. l*ost-scriptam de 
N. Hally (s.d.), in-8°; m. (Utscr valions 
conlre M. Freoiersdorf, 1855, iit-H", 
avec une pl. (*). 

4» Est-il jusle de cliiiiiijrr h-s hiiscs 
de fimi>i)t foncier ! Liège is. tl.|. iii-8". 

Eslrsil de la linue btige. Ce travail, 
«ommuùqaé KïConffriêieieHti/lfiieio Uigt 
(18SBY, révoque eu dooto l'éqmlé 4*11110 ré> 
vision cadaslrala. Il doit avoir été tnidnit ce 
aaglai». 

S* Rapport fait a» nom ét Ut Cm- 

missiott de surreillance du f'.olléije imm- 
Hici}Kil de hit'ge, sur la niai clie et le 

(*) U général Crawe (pl«s1ard paird'Aa- 
itetcm) avait été ddiaao «0 Praaea ft la re< 

qnèle d'un es-valel do pied du ân*- do ttour- 
bon, naturalisé amjlai^ en I8(lli. CcHo \ùvet! 
ei>\, trè»-curi<-iisn h raison des queslions qui 
y sont soulovi'i's. I,c Rt'nt'ral Crcwe hiiliilail 
le Cliiitt :ai iK' St los--in lcz-Li(*fc'n!. 

('( A pra[io.s «ics ;ill'iniil|.Tru,'nli« <lu Fmrr- 
chn-Fossi', près Keliiirii'. 

(') Lesaffouillemeauonl cootinaé, malgré 



résultai des éludes dans cet étaUIsse- 

menl. Liège, Dossain, 18Û7, in-8». 

Iniprimd par ordre du Conseil communal. 
Le bour^^mrsirc Jammo (v. ce nom) avait 
elurgé M.Vao Httlrt de riu»p«ctioogéoérala 
dea deoleade Liège. Il conscn-a cet CotieUooa 
aoas radminîamtioa Tilman. Nous avoaa 
sous las yewt iu> Di$e»ur» qu'il proooDça.eo 
ma, à in distribution des prix des (.'rolcà 
communales gratuites de lUles (Tiré à part, 
4 p. in 8»). 

G" Eitai arekàtlogifiie ntr l'esisictioe 
de» jiirdhu rnupatiuM ée Unbylune. 
Bruxelles, 1857, in-8". 

C«tte notice, précédée d'un Hapftort de M. 
Boules, eut extraite do l'ull. dr t'Acad. rof. 
de Bruxelles, t. V, p. rî7:t, ;7.n d r,50 

7" Wntoires incrot/aliles, pm l'ule- 
phnie, tr.ndMiti's et annok'es par Félix 
van Ruist. Liège . Jeuneliorome, 1838, 
in-8* de 101 p. 

8" Notices sur des hommes illusircs 
de la Belgique, insérées pour la plu- 
part dans fa Revue belge, de 1836 ft 

18 il ; rt. .\olice sur le ijènérnl Jardoa 
il.), in-8", avec porliiiil. ~ b. Le 
tjêuvral Itaiisomid cl ses quatre fUê 
(:i\ei: portrait), lâôti, in-8". — c. 
Le peintre J.-V,. Carlier, i»T,l (porir.). 

— d. Le pciiiti i' V.-.V. de Fn&xin , id., 
id. — e. J.-H. i'imsciiiuri, id.. id. (*). 

9» Vie» de quelques Belges. Liège, 
Oiidart. 1841, iu-S^deâfiS p. 

riiilippe do Comaines. — Cartier. — Faa- 
9În.— RanflOBRot.— Lambrachta.— JardM. 

— Pl,i>srhn»>rt. 

ir /{.'«<' Slu»e. Liège, 1842, iii-8» 
de TS p. (porlr.). 

Ri |>ri.,I. lin BnU. fir t'Acail. royale de 
Uru TtUct, t. Vm, 1" partii', p. 45 el tt6. 

1I« Gréiry. Uége, 1842. in ^" de 

99 p. (iiorlr l. — V le JourHol ie 

Lit'ge du 20 bcpliiiibrc 1842. 

ks averliatomanla de N. Van Hnlsl, doal ht 
RégoDco M iroaint pas tenir oob|M*, bioa 
qu'ils faaseat appuyée par taule la Coianb» 

sion. 

( *) A |ii ii]i.is il'une contrainte par eorp*. 

{*) Il Il ili' l'expropriation d'une partie 
do prtf de Ih Mi)\crir , It'/ I.i' ^'c, pour les 
travaux <li» Is iliTÏ^jilion dn In Meuse, dont 
M. Fri-ni:T.Mir.rf .H»it l'eatrepieMar. 

(*} V. l'art. Rouillé. 
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(i* Nolices biographiques publiées 
par In Hevut de Liéut, <(«l&44à IBé7, 
iu-8° el tirées à pari. 

a. André Boussart (1H4{). — b. Le 
/'. de nos$che (Sidroinus Hosacliius, 
mi) (').-< c. te p. UcHUCpia d'Atk 
(1845). — d. Houillé (ms, Dorir.). ~* 
e. Abraham OrU'Irtts (1846, id.). — f. 
Bubert GoUiius lid., id.). — g. Chrit- 
tophe Plnnlin (id., id ). — h. Chartes 
de Lattgke (Carolus LaDgius) et LUi i» 
Fonder Beeke (Lcrinin Torrenlli») , 
Id. — i. Les neveux de Lnrinus Tor- 
rentius (1847), 2 éditions. — j, Amln' 
Schoit (1847, porlr.), î éd. — A. J. nn 
Gnutere (Janus Gratenis), ùl., iU., 2 

m. 

lô" .\i»(ief- sur Etienne-Joseph Libert 
(jardiiiier-fleariste). Uége, Oadart, 

14* Mélanges. Liège, 1845. in^de 
575 pages (Dédié A L. Rouillé). 
Analyse» critiqoet; birretB (Irajicala ; Ser- 

v.in; arlicles d'économie politique, d'archéo- 
logie, de lidéralure, de jurisprudence : rdim- 
prcssion <lrs morniiiux mralionnf's tfl* 4, o, 
6, etc. — Itoncie luUii analytique «les lua- 
lièrcs \ en somme, riche recueil de fi^ils 
concernaul le^lioaunes et ieschoseâ du pays. 

18" 2^ HM» âe Ce^ne à Magence ; 

sPF rtrfitrjiix, Sf.s riiiiirs, ses coteaux; 
souvenirs historiques, iriidilions popu- 
laires, chroniques et légendes qui s'y 
rallachent, ou Excursion d'un Bdge t» 
SMwf, 1" partie. Liège, 184'', in-8*de 
908 pages. 

Publié d'abord dans la Revue de Liépt. 
M. Van Httlat, ayant renonce' faire paraîtra 
oalte RePiu «• 484T, o'a paa doimé aoila aa 
projel aanOMé dana la partie da titre de 

Mt ouvrage. 

16° Ea trailH d'un manuel d'ornitholo- 
gie domestique, ou histoire natureltedes 
oiseaux de volière, par F. (Félix Van 
llnist), membre de la Société des scicu- 
crs de Stockliiilm . tlf l;i Socici,' royale 
d'agriculture de Lille et de quelques 

(' ) Il existe àv.tn (vlitidii^ il..' eu travail , 
la seconde est très ililWrcuhi il/ l;i incrDicrt". 
La notice du P. do Uosschc .i l U- m-iii- a 
l'ocranton du monument qu' ^n se proposait 
(IV'Ievcr ati cdlèbre pocli; latin, dans la com- 
ffiuiu) do Marekem (Flandre occidenlatvi. 



autres bociétés savauies. Lioge, Ou- 
dart, 1847, in-8« de H pigss. 

Extrait de la Rteue ê$ tÀiget Uni à fB 

exemplaires seulement. 

17" Introduction au cours public de 
Hlténltire de M. Mir Van llulst, i ou> 
tenant les dem premières leçons, sui- 
vies d'exlrails et de l'anulysp des au- 
tres leçons du semestre de 1854. 
Uége, Deasain, 18S4« fn-IS*. 

Première conférence : sur l'alliance intime 
du vrai, du beau cl du bien. — Deuxième 
cocrrrenri' i De fimpfjri.iiu'e <Ipm principes 
en lilti^rature. — Le rësume^ des conférences 
suivantes est extrait de la Ctueuede Uége. 

18" Happort sur le Concours de ]m*- 
sie française institué à l'occasioii du 
.imiiviT^.'iirc de riii;iui;iiralion de 
S. M. Léopotd I, adressé à M. le Mî* 
nisire de l'iiilérieur au non du jary. 
Bruxelles, 1836, iii-S -. 

P. 20-i9 de k brodiure intitulée : FiUu 
nationalen. — CoNcmrrf lie poilie fimHçais» 

et flamande. 

19" Hevue de Liiae, 1844-1847,8 
vol. in-S" (Li^, Oadaii), tectieU men- 
suel (•). 

2(V> Collaboration au Mathieu Laeua- 
bcrijh; nrlii'lesdc critiinielilUTHire dans 
la iievue belge (entre autres une appré- 
ciation des Frii§mi^ philosopkique$ 
de Gibon : v. ce nom) et dans la Hevue 
de Liège ; Lettres sur les défenseurs de 
r£f//»s( . dans la Gazette de Liège, etc. 

M. Van Hulstest chevalier de l'ordre 
de Léopold depuis le lU juillet 18S6. 



* Vouloir (COKSTANT-FRANÇOIS),né 

à Créteil (Seine) k- -U janvier 1859, 
lit de brillantes études humanitaires 'é 
l'Athénée royal de Namur(18.H0-i8.S5) 
et se lit f nsiiitp inscrire ii l'Université 
de Lié|:«-. un il fréquenta les cours de la 
Faculté de medetiiif. Il subit <itec dis- 
linclioa l'épreuve en philosophie (*) et 

I • , V. t t. Ca[>ii;iiiie, Reeh, mrlfSjumr- 
riiiiir lirif'nn, p. 'jn-ilO. 

(* }!i'm|il;if-fo aiijiiiird'Iuii.piMif li'.s (■li-vos 
en médecine, par un simple corlîflcal de 
fréquentation (sm Mt) d« coars de psy 
cbntogiei 
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Texamen de candidat en sciences; 
tous les diplômes qu'il conquit nlté- 
riourcmciii en méfier ine, vn chirurfrit- 
et en aiTOuchemeiils furent obtenue 
avec la plus grande dislinclion; le jury 
de chirurgie lui adressa nir-rnc des féli- 
citations. Entré daus l'aïuia- dès 1857 
eu qualité d'élève médecin non soldé, il 
reçul des «ppointeineiits deux ans plus 
tard, el devint médecin adjofnlea 186S, 
lorsqu'il quilla définitivement les bancs 
de rUniversiie. Après avoir élé succes- 
sivement ailachéaux hôpitaux militaires 
d'Anvers, de Cbarleroi, de Namuretdc 
Bruxelles, il fut promu an grade de 
nicdcdi) de bataillon de i' classe (I8UG), 
el tour à tourinsr-rit dans les cadres du 
1 1" rég.de Hgneeldu régimcnl d'arlil- 
lerie. Il rosin cependant détaché i Bru- 
xelles, ou le ministre de la guerre l'a- 
vait chargé, (mi I8G5. de faire à l'Krole 
oiiiitaire le cours d'hygiène. Démis- 
stonnéstir sa demande Ie8 février 1868, 
Il prit mnirlo 18 dti m(''inp mni<;, dniisle 
corps protessoral de I tiiivt rhiU- de 
Liège, en qualité de professeur cxlr.ior- 
dinaire, chargé des cours d'anatomie 
pathologique générale et de médedne 
légrde ( ' I. — M. Vanlair est, depuis 
1865, nx'Dibre correspondant de la 
Société des ttcienceis mi'dicales el ntila- 
reftrx de Bnuelles, el depuis 1806, 
rtu'inhre effectif de la Svcù'lé analomo- 
IHilhokiiii'iue ài>- la mémi' >illt'. Il a clc 
chargé également en tHGO, de la rédac- 
tion des ArcMpe» mMkalet beiges, il a 
reçu, en 18U7, la médaille deS*cl«8«l 
de la décoration civique. 

BniLTOGRAraiK : 

I" I.cx fi^vralgieK, leurs formes et 
Uur Iraitement. Ilruxelles 1865, iil-8>. 

Oiivr;ii;e fouronnt' par la Société deJiSeteti' 

<rs itifilirniri rc iiinunllrn tic liruxelIcM. 

H en a paru une traduction cspagooio. 

V ârtieles divers, dans ies Ar- 

( ' ) V les iirl. Royer et Hcusc. — Nous 
avons cm «iuvoir consacrer nnc notice à 
J|. Vanlair, bien que m Domioalioo aoii pos- 
Urioan au 5 sovembre 1867, aAe de ran- 
seifMr le lecteur sur les mesures priaaa 
ponr remplacer Rayer, mort quelques jours 
n\:trit la cdlëbratioa d» SO* amîvorsaire de 
rt'nivcrsilé. 

(*) 11 llfsre sa oatra ta pragraniaaa ponr 



chiven mMicale* belge» . savoir : 

a. Diagnosiic d'une tuiiiiMir tuber- 
culeuse du cervelet (ISn D'A 11 «-si à part. 
Itruxelles, II. Manceaux,l8(i9, iu-8*'i. 

I>. Noie sur une épldéniie d'éryiipéin 
observée % lliôpilal militaire de Bni- 
xelies; 

c. Quelques roots sur l'organisation 
des Comités civils de secours pour les 
armées en campagne ; 

d. I nit lit- <lii virus chancreux ; 

e. Comptes rendus d'ouvrages scieo- 
liOiiaes, etc. 

3° Dans le BnUetin de V Académie 
royale de médicine de Belgique (t. 111, 
3* série, n" ii: 

f. ConirUHUiomà VhitloireeliMÙiueie» 
lifmphadinUet viseéroki (And k part 
HtdxdUs, H. MaUGeaui, 1869, in-8* 
de4(i page&). 

vnunt iTiiéodork), ^, ne à Liège 
le l août 180â,afail ses études au Col- 
lège et a rt'niversilé de cette ville. Il 
soutint, fil 1828, une thèse Dehœnn'r- 
rhogià jh-r i whalalioHem oris pour l ob- 
lenilon du doctorat en médecine. Il 
rendit d'utiles services en 1850, comme 
chirurgien-major de la garde-chlqac 
liégeoise, ijimn] le nouvel ordre de 
choses fut établi, il s'adonna exclusive- 
ment % la pratique civile et ne larda 
pas se créer une clientèle qui a Oui 
par dt'Uiiir l'une des plus considérables 
de Liège. Nomme at;regé à l'Université 
le 5 décembre i83à. il fut chareédn 
cours de thérapeutique générale (y 
compris la pharoKn-o-ilynamique) ; il en 
est resté titulaire {' u Le I" octobre 
1857. après la mort de Fohmaun (v. ce 
nom), il fut en outre nommé cbef des 
travaux analonfqves de rUnivertilé et 
conservateur du ralim-t d'anatomie. 
en remplacement de son parent Fran- 
çois Vaust ('). Profeisenr eslraordl' 

le cours de pharmacologie, y compris les 
éléments de pharmacie. 

I*) Lo chirurgien François Yausl <HaituQ 
anatomislc distingué el un habile opt^ralenr ■■ 
il JontoNitt Li^ d'uoe répalatioo aérilée. 
m k Lidge en 4794. il y «ourot oMiaée 
ninr:< IStU. On lui doit une thèse très re- 
marquable We structurd et moiibui cprdit 
(i«19)« qvi a «1 l'IiouBam é'étn «Héa pir 
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oaire depuib le a otlobre iSôd, M. Tb. 
Taosl a élé promu à r^MrdlinrUil le S4 
septembre 1855. Il a rempli pendaot 
quelque temps les fondions de mMedn 
des llospici's civils. I.c roi ;i rpcom- 
pensti ses services en lui décernaot la 
efdx de chmller de rordre de Léo- 
pold. 



Wa»»viiee (Adolphe), né à Liège 
le 10 septembre f 8i7, a commencii et 
ternioé ses études dans sa ville natale. 
L^eiempie de flou père ( ' ) conirlliita 

Birlial. Il enrichit le cabiocl de l'Universild 

d une quantitt^ coosidërable de belles pr(<pa- 
rations du syslèine osseux, de fines injections 
des vaisseaux s^anftuins et de itrvparations 
rlfluatc'- (!u fysli ini- iktvciis. — Son flis, 
M. JuM'|i)i V:ais[, l'si ;i^riii<é a la Faculté 
de médt iMne dt- Ln^-e ISi.*!); mais ce tilie 
est reste' pour lui purement honurifitjuc. M. 
Joseph Yaust est chirurgien des Hospices 
eivils et des prisons cellulaires. On lui rloit 
tti ouvrages suivants '■ 

l« ihmuel dactMetttmeuu à (uiagt tfea 
MWCi-/«miiM» (UéfB, J8M, S*iM> 
moire (cMiraiiné par la Sodélé aetd^aiiqM 
de BrngM) tvr timptantalio» du phcenia 
$Hr le col utérin (Bruges, 1818, in S»); 3* 
Crochei porie- /ttf« (Licge. 1853, in-8») ; 4» 
r.didt-^ sur l'rmpri*on»eineui tellulain- ii 
son iHjlueuct fur la santé et 'ur le nuttul 
des prisonniers Itruxelics , 18G3. in 8"). 
L'auteur ne ri'pudie pas le système cellu- 
laire ; mais il pense que le maximum de la 
peine doit Hre Pixi^ a dix ans. — l.e croihet 
porte-lacs ciXm ingénieux instrumcoldel'iii- 
ventioa de M. J. Vaiwt, coaatniiide auniàre 
à oe jaoïais nuire. A l'aide d'os ressort ron- 
lénad daas ta ligc creuse, analogue ii la 
SOade de Belloc, il porle sans prine, sur le 
membre de l'enraot encore ailuii dans le d>.'- 
troit supi^rieur, un fit condortenr <|ui cn- 
Ir'.iirii! u faillir li' niluti J'uuiinl ili- lu Soi , 
des ■](., iiudit:aU \ ti iiuluieihi ilc l>l'UXt.'II<:s, 
avril ISba: rapport do M. Jolyi. — M. J. 
Vausl est correspondant di> iilusiours S^M-ii'l^s 
savantes. 

{') N, Ch. Wasseige, ducleur en mtklu- 
cine et en chirurgie, appartient depuis 1815, 
ctimnie agrégé, k lé Faculté do mt^decine de 
Li^ge; ma is les soins tfvae noaibreuse cliea* 
tèle. d'uoe part, at da l'aalra les mandaia 
poltliqnes at les fbMtioBa adadnisiralivas 
tite4iveraes dont il a did invcali, M lai 
«al jamais laiaad le loirirdeaamMiar i l'eo- 
seigaeiBoat. 11 a AH ses diades awjoiaas 



peut-être à lui io&pirer le désir d'em- 
brasser la carrière médicale ; quoi qnll 

en soif, non spulrmrnt sa vû'-:ilioii se 
réM i;i de bonne heure, mais avant de 
riiiiiicr les bancs deri niversilé. il était 
déjà fixé sur la spécialité à laquelle il 
eomplalt s'appliquer de préférence. 11 
fut nommé chef de clinique olistc-iriniln 
le 29 mai I8,*>2. ef re(,ii docicur en mé- 
iiip, en ( hiriii };ic rl en acoonelie* 
ment le 21 août 1854. Ses professem 
l'avaient dlslingné; Iht le décidèmit 11 
ne |K)int se séparer d'eux et lui firent 
obtenir, iès le 30 octobre âjuivaal, les 

à Litige et » Maestriclit, »• s viiiiius supé- 
ricHr«'8 à Lii'go ft ii Paris. Koçu doclevr 
le 11 iii.vrnilirL- [>i-2g. Il s'est adODsd i là 
pratiqur- civili , <<t m it a pas moins csasa- 
cré une largo |i:irt de son activité a M 
dëvouer avec le plus entier désintéreSBSBieBt 
:iux intérêts publics. Il prdsîde aetuslleaieat 
la CooMiiasian médicale de la proviaee de 
Litige, doal il fan parlie depals 4840. 
Nommé en 1843 médecin de l'hôpital des 
cholériques 6 S>'-Agathc,en I8i8de celui de 
Saint-Abraham, il a encore rendu, |i. nd ini 
r<«pld<?mie de 1866, des service'' i\\>\ lui ont 
valu !;< (Ii'curalioii civiiiue '>•• yi 
àeciu suppWanl lies Hospices civils de Lrt'gc 
depuis le 15 février iBiS. il en est devenu 
médecin titulaire le 21 fi*vrier 1851. Depuis 
II- -2' il 'L. nibrc t84.3, il est inspecteur des 
él>rvi?$ du Bureau de bienfaisance; le H 
avril i8M, il a i^té nommé médecin du ser- 
vice do santé de la \iUe de Lii'ge. Psiriole 
ardent, il a obtenu la croia de fer (1886); 
le SI juillel «860, le roi Idapold l** lai a 
décerné la enria de soa Ordre. De 4831 
IKH . il a eiégé a l'Hulel de-Ville de 
Liégi' <Mi i(ualité de conseiller communal ; 
de cftle derniùre année :> IS(il. I> - 1 lu ictirs 
du canton do Hollnfri.. aux l'tetr».» lonl 
chargé de les n pn smitt r au Conseil do la 
province; il :i|i|i;.riiiiii tfe nouveau a ce 
corps depuis Ihiii, i iiutiic mandataire des 
électeurs de Lage. M. Ch. W»sseigc s'est 
intéressé à dilTéreotes questions d'instruc- 
tion publique et de bienfaisance : depuis le 
17 décembre 1849, il est membre de la Com- 
mission administrative do rinsUlol royal des 
Sourds Muels et des Aveugles ; il là pr<!side 
depeie une ditaine d'années. 11 a été Tua dos 
foadaieors de la Soeiité des SeJencM naïu- 
(«MndaLidfa, qall a présidée en I83i ; 
on I84B, il a dirigé ta Sofiéié de Hederine 
de lu mi^me ville. On lui duil los travaux 
suivants : 1» Quœdam de aUeraliunibuM 

memhrmmmmoiitgntn'iiutuimitit (UÎ^, 
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titres de préparateur du cours de méde* 
cinc opératoire et de coiTscrvaleiir du 
cabinet de chirurgie. Stimule par ctrUe 
marque de confiance, M. Wasseige s'at- 
tacha à l'idée de conquérir une chaire 
tA, dans ce but, poursuivit avec ardeur 
SCS études scieiilili(|ues, sans négliger 
la pratique civile. Le professeur SÏmoa 
(v. ce nom) le prit eo affisclloR, le re- 
garda bientôt roinin« «on atier ego et 
se plut i le considérer comme son pins 
légitime successeur. Lorsque rt'tiivcr- 
sité eoi le malheur de perdre cet houmt; 
d'Mte,ll. MTasseige Ait en effet «barge 
du cours d'accouchements, par arrêté 
du 5 décembre t86l. Sur le ponspîl d« 
son maître, il s'était mis en rt'i-'I»' lî' 
Ic i juillet, en subissant les épreuves du 
doctorat spécial en sciences clitrurgl- 
cales. Sa nomination comme professeur 
extraordinaire est datée du 12 octobre 
t8C5; ses attributions n'ont pas été 
changées. M. Wasscigc est en outre, 
depuis le 29 mars I8GI, chirurgien- 
•dioint des Hospices civils de Liège. Le 
98 novembre 1868, TAcadémle royale 
de médecine l'a inscrit au nombre de 
ses correspondants belges. — lia pu- 
blié: 

1° Descriftlion rlex rf/rhirures du pé- 
rinée. Liège, tStil, 111-8*" (Disserlalion 
inaugurale). 

2* Dans le BuUetia. de CActuUmic 
royote de wiideche de Beigùiwe : 

a. Cas remarquable irtcsiroiihiedela 
vessie» avec anomalie des organes gé- 
nttaas et apAM <t. 111, n* 9, 
1853). 

b. Notice sur un nouveau porte-lacs 
{t. XVI, ll« 10, 1857). 



Jcunehorome, 1828, in-4»\tliès<<in:nipiir:ili'; 
2» Rapport sur la communifiiiion des iMiT'- 
avoc les «^goAls publirs {DuUeiin communal 
de Liège, I84S); S* Mémoire surla condition 
des ouvriers «t le travail des cnr»ni« dans 
iM mloss, mtnsf. et miaes de la provisce 
de Llëgs {Enquête fake par le Mittiurt de 
VMirttur^ Snn., Lesigoe, 1846, t. lil, 
p. 488-614 ; 4» Discours sur lanéeMSitë ds 
soigner l'étlucation phytiiqtte des eaCiMs en 
vène Iflflips qve levr édncatk» aorale et 



e. OlMAniatloD sur un cas de mon- 
struosité r«navqinble (§• aério» L IV, 

d. Oliaervttioii d'une pérlnéorapUe, 

avec quelques modilicalions au procédé 
W'asseige (â« série, t. VI, n» 3, 18G3). 

e. Notice sur le crochet mousse. — 
Descriplion d'une modification impor- 
tante apportée à cet instrument pour 
en rendre l'emploi plus facile (8* série, 
t. VII. n»7, 1864). 

/". Ili f ir.natiun considérable du bas- 
.siii , opéraliuii tésartenne, élranvriempnt 
d iitie anse intestinale dans la plaie uté- 
rine, anus contre nature, etc. — Gaé- 
rison [2' série, t. IX. n" 2, t8Gfi). 

g. I. Uétréi isscmentdu bassin; [iro- 
cidcnce du cordon ombilical ; embryo- 
ioroic par la Iransforation (Méthode 
de M. le proresseur Hubert). 

2 Uélrécissement considérable du 
bassin ; diagnostic de la position exacte 
du délivre par le palper abdominal; 
opération césarienne; extraction d'un 
enfant vivant ; mort de la femoM» 

3. Rétrécissement du bassin ; acco«< 
chraient prématuré artificiel déterminé 

à 7 1 '2 mois, |iar des cylindres de /o- 
minarm digitala introduits dans le col; 
guérisoo (3^ série, 1. 1, n* 1, 1881). 

ô" Dans les .{itti(i!,'s de la SoàêU 
médiM'Chirurgicale de Liège : 

k. Rétrécissement de 1*ocsophage 
(1862). 

». Série d'observations obstétricales 
(nov. 1862). 

Série d'observations obstétricales 
(février, mars, juillet «t novenltr» 
1863). 



iiili llecluellc (/<"". '/<■ /'i S'c de Médecine 
de Lu '_!>■, t. tl. 18(i.S. (» 17) ; T.» liisc. Sur le 

CllûlX cl une pl'ofpSSIitn ! iiii'n)r n i'Uftl);^* 

Itapp. 8ur la l'dlon!'' <ir |iri\sriiU' au 

Corps médical des Hospices civils rif Lîi'pf, 
le 6 novembre t8i:i (Lii<gc, Dcsocr. in 8^); 
1o L'ne quanlili^ de Rap)»arls fait» k la ()om- 
missioD médicale, .«ur de» questions dliy- 
gtène el de salobrité iAnkiveê de la Cmm. 
MidiMte, 1840 k 188»). 
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TABLEAU GÉNÉRAL 

M U 

RRPAÎîTITfON DKS COURS DE J/CNIVERSITÊ 

DEPUIS 1817. 



A. Faculté de philosophie et des lettres. 



I. LITTÉHATCRB GRECQOt. 

1817. F. GalIC). 

1855. G-J. Bekkcr. 

187)7. J.-FI. Ik'i iii.iiis. 
1805. P. Burpfir iiir. 

II. MTTI^.nATliKlù (.RECQIE (COUFS dU 

doctorat). 

1831. J.-II. Rormans. 
1851. J. Sleclier. 

1856. L. de CloMet. 
18C«. J. IVIba'of. 

ill- UTTbllATlRK LATINE. 

1817. J.-D- Fus» (•). 
187>.'». r..-J. R,'kkpr. 
I8.>î. J.-ll. liormans. 
1864. L. <1« CtoSMt. 

(') La F.iotilli' lies lellrcs fal .<iuppriint*o 
(>n 1830; ('iiiiiiiiiia ndsitkOinins siiii T'iiirs 
de grec si l;i t'amltf hbtv, jumfuVn IbiJS. 

(*) De 18:t0 à 18:;.'). r.iill m un cours de 
littéralnrc lulineà la Faculté libre. 

(*: l.arriti dcoomiaaliondeC.-J. Bvkker, 
en 4635 , »iiput»it qm ce professeur iHrait 



1866. i. DelboBor. 

IV. UTtûUTDM LAinoc (coure dadoc- 

1857. J.-H. BomuRM. 

1851. J. Slecher. 
18Gi. L. de Closset. 

1867. I. Deltoui: 

y. HISTOIRE m u TjrrtiUTt»B cmicp 

OIE (•). 

1849. A. Troi&foniaioes. 
1851. 1. Siecber. 

VI. m^TOin DB LA UTTiMtOM LA- 

jxm (*). 

1849. Â. Trobfontâiiiei». 
1861. J. Stecher. 

nii.ssion de donner ua aperçu de rbisloirede 
hi hll. r.ilitro ^iTiïqM tU ëlève» M dfSlU 
IViui .ni dm loiMl. 

(*. J.-f). Puss 3 r,iit pcnd;mt plusieurs 
aonécji un cour« d'hisloire de la Itlléralure 
latin», ponr lea flèva» d« doctorat. 
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VII. AHTIQDrrÉS ROMAIKES. 

inn. i.-i». Ftns (•). 

1817. I 1 riosseï (suppléant. 

1848. Lt' même (titulaire). 
1851. A. TtolfiANilainfls (*). 

Tlll. ANTIQL-lTtfS GKECQOBS. 

1811. ¥. Gall. 

1849. L. de dosseU 

1851. A. Troisfonbdncs. 

I\. ARCHKOLOGIE. 

1855. J.-D. Kuss. 
1849. t. (le Closset 

1852. A. Le Roy. 
18it6. L. de Closset. 
1866. A. Le Roy. 

X. IIISTOIRK PS L* LITTtf K&TVM mK> 

ÇAISE. 

1817. L. Ituiilll(> (M. 
18.>5. Ph. I.i'ïibroussart. 

1818. C -A. S;ilnte-lïeuve. 

1819. A. iJaroii M. 

1860. J. Sterlicr (supplàtnt). 
186S. Le mim (lUvtaIre). 

XI* urnEiums «ollamimisb> 

18n-l8r.O. i. Kinker (•). 

XII- I.ITTKRATIRK FLAMA^DB. 

1845. J.-F.-X. Wûrlh. 
1857. J -H. BormaiM. 

18Gf.. N.... 

XIII. HISTOIRE DES LlTTÉRATl RtS MO- 
DERNES ET I.ITTËRATVRB COMPARÉS- 

187.r>. IMi. I.i-sl>rnussai1. 
1848. t;.-A. Saillie- Hcuve. 

(•) Covrt eontioud d« «830 à «835 k la 
FaeuHé U^rê M ivprlt enaaiie «fllciéllenett 

à l'UniVfiâiti^ 

(«) Diri»uis ISÔa.M. Troisfonlainesflgore 
en "Utn- au programme pour un cours Di- 
ciiltiiiil tl'anli(niil<*« nimaines , rrluiieu»e%, 
militairr*, etc. 

{*) Cours fonlinuè pendanl un ao u la 
Far allé iibie. 

{*] Députe 1851 , W. F. Van Hulsl flgurc 
eR oatwau pragranino pour dos conft'rences 
kebdoMdalNa aar la litiëraittre rrancaiM. 

(*) Kinker faittit i»n OMM 00 copn» grt- 
toil d'Eni'iioliMjir huila» Jaite. 

•i Ui iirogrammo du semestre d'Agée 
l';iiinr<-aca>1rnii:m.> IS-Jit-flO Tait nioi.li«îri d'un 
cour» grain il lail i^ir J. Ktiiker cl iiiliUili- : 
Grammaiiti uniin^ali* initia. 

{') Cours iniasporté (l<>poi« ISSi a l'E- 



XIV. ('.RAUMAtRE GitxÉRALE (*). 

1848. P. Burggraff('). 

XV. UnÉlATimi ORIBMTALB. 

1837. P. Bornnrn. 

XVI. E.NCYCI.OPÉDIB nilUKMmnQVB. 
1817. I f»'Mi:'injrt-r. 

XVII. A.MHIlOrOLOGm. 

1817. I. Denzingcr. 
1855. C-H. Gibon. 
18ûâ. E-Tandel. 

1845. Cb. Loomans (suppléant). 
1848. If mime (litalaife). 

XVIII. LOGIQUE. 

1817. I. Denzlngrr. 
1855. C H. GiboD. 
1855- E. Tandel. 

1818. Cb. I^oomans (suppléa* par If. 

Sclnviif'l/). 
1 b5U. A . Le Roy i^id . ,<•« concurrence) (*). 
1850. N.-J. Scliwam (suppléant}. 
185ti. Ch. Loomans. 
1850 A. Le lioy ^titulaire). 

XIX. MÉTAniTSIQVS CâNÛlAUn SPE- 
CIALE. 

1817. I. Denziiiger. 

1855. ( .11. Ciiion. 

1835. E TanUel. 

1846. Ch. Loomans (suppléaaO* 
1848. t'f m<'m(' iliiiiliiire, suppléé par 

M. SrhWiHizi. 
1850. Alph. I.e i(oy (suppléant, n 

concurrence) ("). 
I8S0. l>méaie(Ulttla1re). 

coId noroiale des honuoiléi. 

(*l C'est |»r •rrmrqueAMs avon» dit 
clHlWHtW, roi. 161, NM, V* réripieo- 
diaires an doeloral en phileiophie ft leiiros 
on\M inierrogéà, jnequ'ee 4849, confomié- 
ment au Réglemenl de 1816. Le prognima» 
de 1835 Imir a avi'Ii'IU''' ''e 1846 a 18W. 
IVndarit cetlf [>Li-iinli\ M. lUirggralTs fail à 
Lirge, ilans Ir srns ilii ilil |ir*it;r;<ninii . iio 
cours lïhiirodtictiuu uux iitirimuif» tint»- 
lalet. Depois iors, son onscigncntcni e«l 
redevenu essenliellemenl philologi(jHe (Ih'- 
hreu, nral»e, )>er.'(aa1. 

(•} L'arr«té qui cliar«eail H. Le Roy 
de la ropplëanee du eoara de leffi(|ae, en 
ronrnrrfui-e, » été n>pi>orié la aêiee aaeée, 
* raison d on nouveau partage deacenr*. 
V. ta noie prjetfdenie. 
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XX. pmosoniiB momib. 

1817. [. Denzlngor. 
4855. C-ll. Cibon, 
<8ôr>. E. Tandel. 

1850. CJi. Loonans (suppléanl). 
Ifôl. £«iiâM(Utalaire)('). 

XXI. HisfoiRB fts LA raiLMorais. 

1817, I. Dnuin^er. 
1805. C H. Gibon. 
I8S7. N.nJ. Seliiraru. 

XXII. BSTBÉTIQDB. 

I8i2. E. Tandel (•). 

1851. A. Le Roy. 

XXni' PâlACOGR ET ■ÉTHODOI.IXSIS. 

IMD. I. Dcnziii-i-r ('). 
I8M, £. Taiidei (M. 
ISSO. A. URoy ('). 

XXfV. msToiRB wmtMEUJt. 

1817. |. Denzinger. 
18J9. J.-G. \Va{;etii;iT'n 

XXY. uiSTOiftE ANCttiNNK (d«>puis 1849: 

IS21. r. Van IJmlmrg-Bwwiwr ('). 

18Ô5. J.-K -X. Wurlb. 

1846-1848. B.-DD. Faasln {en «w- 

eurrtmce). 
1850. A. TroisfoflUiincs. 

XXVI. nstoras du watm agi. 

1855. I.e baron de Reiimberg. 

i8"7. Ad. Borgnel. 

XXV II. HISTOIRE PULITIQIK MODERMS 

(T.laracttitéiledi'Oit} 

XXVIIf HISTOIRE NATIOMALK. 

1817. L. Rouillé. 

1836. Le baron de RèHKenberg. 
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1857. M. Borgnet 

XXIX. HtSTOIRR DU PAYS DB hXÉM W 
DÎT nrCHÉ DE MMHOVRG. 

1855. Ed. Lavalleye v'). 

XXX. STATISTIQOB ET tiCONOVIS TOLI- 

Tioi F. fv. la Faculté de droit). 

XXXI. CIÎOGilAPIIfB PHYSIQUE ET ETIINO- 

cRAratcnnt. 

1855. E. Tandel. 

1857. N.-J. Sehwjit/ (" i. 

XXXII. COITRS .NORMAl X. 

A. Eeo/c propMeutique (fondée en 
I8i0). 

a. Pédagogie (v.ci-dessus, n" XXIli). 
4. Exercices pbilolofdqaes. 

1820. Fuss cl W:ii;iMii;iiin. 

1821. Fuss .1 V il I itiiburg Hroawer. 

c. Exercias iiiaUicnialiques. 
1831. R. Van Rees. 

B. Coun sp^ciaujc de Fetueigtiemnl 
normal de» tùnAanUé» (organisés |»ar la 
Facttllë en 1848 ; v. Karl. fiuBOCEArr). 

1" Cours lhéoriqM$ (v. d-desMR, n** 
XIV, XXII etXXMl). 

S" Cour» pratiqufë. 

a. fnterpHiations d'auteurs grecs et 
latins rxPiTÏres de composition et de 
stylo daii& les deux languies. Disserta- 
tion sur les ftijeis de phllologte grecque 
et latine. 

1848. J.-H. Bormans. 
1880. i.StechcrC). 

185t. J -11. Rormans. 

b. Exercices dans l'art d'e<iseiguer 
rbîstoireet la géographie. IMssertntioos 



( * ; M i:. DD. .1 faiidet cottrs de 

philosophie a la Fm ulu Ulire. 

(') L'e«tliélique a éuK-on»i<ti'r«(c romne 
cours oornul a partir de 18 i9 ; le çrole^sewe 
TiiHt«l, ik|à malade, devait «Hre .suppléé au 
besoin par M. U)oaiaM«o par M. Schwarli. 
Dépôts rinstitatioB de l'Beole aormaie d<<s 
llllm:inil■'^, le cour» d'csllitiliqnc, maintenu 
:ui pro^T^iinine de b Faciillt^ des lettres, saX 
purt menl r:.c'itlUlir. 

{' \ A rK<v)le prop (li'uiiijiic 

( *) toiiF'- norinal. 

(■) lil. — Iiepuis tSSi, M. U Roy fait 
ce eoere 4 i'Eeole oemale 4m hnaitiafté*. 



(• Sucfosseur de Wa^;etn;iim. — A i:i 
Fatuité iitre. Ch. d« Ctiûnedollé einbriu»a 
4e Boaveau dans mseal «oer« rhialeira nal- 
Tefeelle. 

( * } Ceera «ipprlaid depni» le dépert 4e 
H. Lavaileve (v. ce non . -f Bo 1880, H 
ftofftnei a iMt» à rOalveralté, va eoara pa> 
hUc H ^Tataitd'liiiietre polilique de peyada 

Liège. 

(•) Cours siipprimi' p;ir l:i loi <Il' ISU). 

(*) Ce cours n'a liguré que nominalooienlf 
en 1850, dane iestltrilNitiOM de Sleehir 
(V. ce nom . 
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sur des questions d'histoire et de géo- complément da cours de Htiératm 

graphie. Méthodologie spéciale. cow^mrée. 

iSIS. Ad. Boilliet. 1U8. C-A. Sainte-Beuve. 

e. ExerdcesetconpoBiltoM , comm 1849. A. Baron ( * ). 



B. Fttootté dA droit. 



I. KRcmoptoiB w mm- 

18J7. L -\. Wamkœnllt* 
1827. A.-N.-J. Ernst, 

1854. F. Kuitfferscblaegeripariatérim). 
\^".,. Le mûme (tkttlaire)- 

\Mû. I», Namur, 

II. HISTOIRE nu OnOtT ROMAIN. 

ma. E. Dupont r^- 

i)<"r). F Kiiiin't'r<.rliîaeger(parint«*rlm) 

1X57. memf (ilrlinitivemciit). 

1867. P. Namur 

m. iTisTiTm;s. 

1817. L-A. Warnkicnig. 

18Î7. A.-N.-J. Em*l. 

lKr~>. V hiii n r^.iilappr(parint«^rim) 

1857. Le même \»le»inilivement) (' ). 

1867. P. Namor. 

IV. PAHOECTBS. 

1817. I,.-A. WarnliOPiiig. 
18:27. i-.. Dupont. 
4867. C-G. Majitn. 

V- DROIT ECCLÉStASTIOUB- 

F,. Miinch (' ). 

M. UKOIT Civil, tl.KMfcNTAIRE. 

189S. A^N.'i. Ernst' 

1855. L. Ernst. 

(*) Exerdces n compositions, cobbc 
c(NBpl«'menl du cours MiUiratnrt/raiif^. 

r*) V. ci-deiisus, col. «47. 

I ' ) F.n IK'.;!ei IS'. », lecolirs d'Inslilnles 
a i'ié Uit (lur MM. Dupont, Nypels cl Godet, 
le litulairt.se Irouvanl maladt». En i8l»lj-67, 
en altcndafil ia nominaiion du suoccsseur 
do II. KupfrcrschlapRcr, MM. i. C. M.icors, 
Thiry H de Savoye ,<« sont cliartîi^s de l'in- 
liVim. 

(*) Il M parait pat qu« Mancli ail ja«ai« 



isr.y. K.-V. Godet. 
1844. I.-A. Rntb. 

1848. l.-A. Rotb et V. Thiry (*). 

VU. iNTRODicno» msTOMQis ail Hton 

civil. ( • ). 

18i9. J.-G. Macors. 

Vlli' EXPOSE DES PBIKCIPES c£^#JIA^ 
VO COOB CIVIL. 

1849. P. Namar. 
18r»0. T!i- dt' Savoye. 

IX. DROIT CIVIL MODERNE. 

4817. J.-G.-J. Ernst. 

1835. V.-A.-G. Duprel ('). 
1819. V.-A.-G. Duprel et V. Thiry. 
ISriO. Th. dcSavovr, Duprel et V.Thirjr. 
1851. Th. <!p SavVive et V. Thiry. 

X. PROCÉOl RE CIVII-E. 

1817-1819. P.-I. Destriveamc. 

ISSP). K. Dupont. 

1855. V -A -G. Duprct('). 

1836. G. Nypel». 

XI. OROIT ClimiNBl.- 

1817. P.-J. Destfiveaux. 
18S9. G. Nypels. 

XII. DROIT COMMKRCIAl.. 

tm, A.'f(.nJ. Ernst ('). 

m rocru-sion ilo moDlcrcn chairf. 

( * ) La loi de a renplacë rc cours 
)»r \<^àm% sninata. 

( * ) Ca enors eoMporie fc âS 1«C(M 
cl doit être terminé daiw le preniar non 
de l'flniK^e. 

: ' * «■.onformi^mcni h la loi de 1835, k 
c. iir- tl.' Duprcl fut appelé, jusqi'w 4849, 
Conr% fie droit civil aftprofondi. 

[*) V. ci -dessus, col. 898. 

(*} V. ci-deaaps, ool. 283. 
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1834. F. Kupfferschlaeger. 

1835. E-V. GodeL 
184i. 1..A. Rulh. 
1849. T. Thiiy. 

XIII. OtOIT ADNIimiKATIV. 

1833. P.-J. Destrivcaux. 
1855. J.-H.-N. DeFooz('). 

1861. F. Macors (siippli^anO. 

1862. Le même (lllulaire). 

XiV. LOIS ORGANIQUES DC KOTARIAT ET 
U>U FIMMiatBRS m S*T BA1TM1IBNT. 

1849. F. Haeim. 

XV. HISTOIRE Dl' DltOlT COmOHm BT 
QUESTIONS TRANSITOIRES. 

1835. G. NypeteCy. 
1845. V Tl'iry. 

XVI. DROIT .NATURKL. 

1817. J.-G.-J. Ernsl. 
18r.5. I,. Ernsl. 
1837. F.-G.-J. TWmus. 
1844. J.-H.-N. D«FOin. 

1819. Ch. I.oomans. 

XVII. DROIT PUBLIC. 

1817. i.-G.-J. Ernst. 
1819. OestrlTeans. 



1835. l.-H.-N. De Fooi. 
1850. F.-G.-J. TMmm. 
1844. P.-J. Destrivcaux. 
1847. J.-G. Mâcors. 

XVIII. wm amMATOKAiu 
18S8. J.-6. Hacon. 

XIX. msToiu roLiTunn modiuib. 

1835. c.-A. Heniutt. 
1837. L-J. Dehaul. 
18il. Destriveavx. 

1847. V. Thii7. 

1848. J.-G. Macors. 

XX. STATISTIQUS. 

181!) J.-G. \Vai,'t fliann. 
1K2S. J. Ackersd^cfc. 
18S0' C-A. Rennau. 

1855. E-T;(n(!rl, 

1835- C-A. ileiinau. 

XXI. tiCONOMB MUTfODl. 

1819. J.-G. Wa^'emann. 
1823- J. Ackersdyck. 
1830. C-A. Hennan. 
1835. E. Tandel. 
1835. C-A. Ileooau. 
1864> E. de Lavdeye- 



C. FteoltAdes aeieBOMCj. 



I. MATHÉMATHIOI-ES ÉLÉMENTATI.r^ ' \ r ith- 

mëlique, algèbre étémcntaire, géo- 
méiria, trigonoaiéirfe rectiUfiie). 

1817. J >H. VanderbeyileD. 
1891. R. Van liées. 
1831. G.-.M. Paijaniet J.-F. Lcmaire. 
I835-184V. J.-». f«o«l et J.-B. firas- 
8ciir(*). 

II. sTi^KOHAntn BT TRicoiraiitnB 

SPHÉRIQUE. 

18S1. U. Vao Rees. 
1831. C-M. Pasani. 



(*) Droit admiai»lrailf et législation des 
■ine» (v. la Faculté de» .çcienees), 

(*j Y. ci-d««)Mi8, col. 89tf. 

( *) L'astérisque désigne les cours des 
Kcolû apécialM asAlioaiuSs,*!! {Mrof r«mm« 



III. HAUTE ALGÈBRE. 

1831. J.-F. LeoMire. 
183& J-N. NoeL 

1849. Gb. de Gnyper et l.*N. Noël 

(émérite). 
1852. Ch. (le Cuyper* 

1K65. E. Catalan. 

i V. GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE ET INTROOUC- 

fKMI AO CALCm. mmiitBBiiui- 

1817. J. M. VatiderheydeB. 
im. G.-P. Oandelio. 
18S1. 1.-F. Lemalre. 



géaénl de rUoiversité. Pour les autm cours 
biU ans ditas Eeolaa, voir el-aprèa, Mdioo 
Vit 

(*) Caonaafpriaitf parla M da 1840. 
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1836. J.-N. iNoel. 
i)U9. Cl», de Cuyper. 

V. CALCUL vartKmtKt. m calcul 

INTÉGRAL. 

1817, J.-M. Vnnderheyden. 
18il. R. Van Hees. 
1830. J.-F. Lemaire. 

1818. J.-F. LemaircelJ-Marlynowski. 

1'^ 59 A- Mcycr el J. Martyiiowskl. 
1H.»7. J. Mafiynowski- 
1857. M. Schaar. 
18G5. K. r:ilal-.in. 

VI. AKALY&E SCPÉRIUJKK, CALCUL UBS 
VAltUtlOin, CALCUL M» PROBABIUTÉS* 

FONCTIONS Kl.l.lI'TlQt'B*. 

1805. i'-¥. Lcmaire. 
1849. A. Hfljrer {*). 

\^r,l. M. Schaar. 
K Catalan. 

VII. IIAlib ANALYSE APPLIQUEE A hk 
CtfOMÉTBlE. 

1851. J.-F I.emaire. 
183i-183â. i.-ti. Brasseur. 

VIII. otoH^tB DcscnirriVB. 

IftiS. G.-P. Dandelin. 
185Î. J.-ll. l?t;isM'ur('). 
18U8. J.-l*. Schmil. 

• IX. ARCHrrKCTVnR IKDIISTBIKLLt. 

a. Cours de tmttrueUm. 

1831. I*. A. Lesoinne. 

b. Êl^mt'HU d'arekUeclun civile, 
1840. J.-P. Schmlt. 

N.B. Ces lieux cours ont ét* réunis 
fil 1817 .sous le lUre A'ArvIiiUiturc 
iadustruiie ^ «l couliés h U. J.-P. 
Scbmlt. 

X. HAGAMIÛDE AKALVnOVB. 

1821. It. VaoRees. 
1828. A. Lévy. 
18âl. G. -.M. 
1835. i.-F. Lemaîre. 
me. Cb.deÇuyper. 

* XI. MÉCAMIQOB AmiQUÉS. 

1835. 1.>B. Brasseur. 



(•) t,n I8'>9,M. l'agrëgtf FALUnaéM 
chargii dn nèaia court m wneumnce. 
\* . Géomdlriedettrlptive vl applkaUoat 



1868. V.-A.-E. DweMuiiiiran-Dery. 

XII. ABTItOltOMiS MAIMCMATHH», MtCA- 

CAMQLE CÉLESTE* 

1817. J.-M. Vaaderli«jrden> 
182s. A.Cévy. 

ISôit. M. Gloesener. 
I8l(i. Ch. de Cuyper. 
1857. M. ScluKir. 
1865. Ch. <Je Cuyper. 

XIII. ASIBÛ.NOMIli PUVSIOIE. 

1811. J.-M. Vanderbeyden. 

1828. A. I.cvy. 
1830. .M. 4;ioèsener. 
1846' Ch. de Coy|Mr. 
1857. M. Schaar. 
1865. Ch. do Cnypor. 

XIV. raYnOOK MATlldlUTlWllt. 

isr.o. M. Gloesenei". 
1832- G. -M. t'agani. 
183r>. M. Glofsener. 
1850, E. Bi^dc (siippl(^ant . pour une 

partie du cours). 
1887. M. Gloeseoer (émériie depnb 

1801). 

XV. PHYSIQUE EXPÉRIHh-MALK. 

1817. Ch. Dehanx. 

1830. M. Glùescner. 

1850. E. bède (suppléant , pour UM 

[lartie du cours). 
1837. Le même (titulaire;. 
18UI. L. Pérard (suppléant). 
18(55. Le m^mf (titulaire). 

* XVI. STATIQUE HT ÉLÉMENTS DE DT- 

NAMIOUS. 

1840. L. TrasMisler. 

XVII. orriODK et TmioKn m u ld- 
Mitax. 

1819-1856. G.-P. Dtaddln. 

* XVIII. pmrsiovE KDUsmnu. 

M. (;iur^i'ili>r. 

iîiâii. Eui. Ikîdf (suppléant). 
1857. Le mime (titulaire). 
1801. L. l'erard (suppléant). 
1865. Le même (.titulaire). 

XIX. CBnns cMiulb. 
1817. Ch. Delvaux. 

k la eoapa des piems, i la eterpeala, à la 
fmjftttiw «taux oahna. 
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<85S. Cb.Delvauxet L.de KoninckC). 

1857. L. di' K.iir:ickC). 

1847. L. rte Koiiinck (•) et J.-TI».-P. 
ClHnMleIoD)(V 

XX. CHIMIE INOBQAMKtDB AmOFORDU. 

1858. J.-Th.-P. ChandpIoD. 

XXI. CHIMIE ORGAMOl'E AfrEOFORDIV. 

18d8. L. de HoniDck. 

"XXII. anime APvumritB ato arts. 

1817-iS .7 ( h. Delvaax. 

1838. J.-ïh.-P. Cbandeloo (à (Un pro- 

irtsoire), 
I8i2. Le mi-me (titulaire). 
1847. J-lb.-P. Cbandaloii (*) el L. de 

Koiiinck(*). 

'XXIII. DOCIMASIK. 

1828. Ad. Lesoinne. 
1858. J.-Th.-P. Chandeluii ;j liire pro- 
visoire). 

1842. Le même (définitivement). 
1853. is. Kupfferschiaeger (suppléant). 

!854. Le tnéme (lilulaire). 

' XXIV. MAMTTÎ AT!ON,S CHIMIOIES- 

1858. J - lli.-P. (.handélon (comme ré- 

fiéiiteiir. 
I84S. U màm (titulaire). 
1844. Is. Knpiersclilieger. 
mi. C. Renard (oonme répëtitenr). 

* XXV. HÉTALLURGII. 

1817. Ch. Delvaux. 
I8S8. Ad. Lesoinne. 

1856. Ad. DelvaQx(par lotérim). 

1857. J>iiiéiRe(définiliTeineni). 

1861 K Gillon. 

* XXVI. fiXTlOITATiON DES MINES. 

fx9S'1830 G.-P Dandeliit. 

18r»5. C.-.^rî. I.CMiinne. 
1856. j.-A.-J. De Vaux. 
1844. L. Trasenster. 

XXVII. MIN^LOOIB n CRiaTAlX06BA> 

PRIE. 

1818. H.-M. Gacde. 

( « ) M. d«|(niacfcéiaitapëciilMiealchanl 

(•) CUail«téi*nk«>riuriqiM«l imiia- 

Diqnc. 

CM mie générale organique. 
( * j thinite générale iiMrgnniquff. 
i*) Chimie indusiritUi; inort!;inirj!ie. 
(*} Cliiiim iaduAlrielle organiqae. 



1828. A. Lévy. 

1850. H.-M. Gaéde. 
1834. C. Davreux C). 

1834. M. Gloesener. 

1835. A. Diiniont(*). 

1851. T.-J.-J.-J.Dewaiqtie(soppléant). 
1857. (SeplenbK). Umime{ÙMn). 

XXVIII ctauHnÊ. 

1818. H.-M. Gaéde. 
1828. A. Levy. 
I.s.jI. Lesoinne. 

1854. Carlier (proTisoirement) (*). 
188*. P..C. Schmerling. 

1855. A. Dumniit. 

1857. T.-J.-J.-J.I)ewalque(6UppléaDt). 
1881. (SepleiBbn»).lrf» même (Ulalaire). 

XXIX. PALÉONTOLOGIE. 

1847. L. lîe Koninck. 

1857. T.-J.-J.-J. DewaJque. 

XXX. BOTAmgiiB n pin»tOL0«iK su 

PLANTES. n^OCRAPHIENATOtBtiU,AllA> 

TOMIB ViUiÉTALE. 

1818. H.-ll. GaMeC*). 

1854. R. Courtois (proTiaoiMiieni). 

1855. Ch. Morren. 

18.')"). Morren (suppléant). 

1858. Le même icturgt da cours). 
1861. Le mim» (coone professeur ti- 
tulaire). 

XXXI. ZOOLOGIE. 

1818. H.-M. Gaodc. 

18.~>:i. Ch. .Morren (provisoireilieDi). 

1855. Th. Lacordaire. 

XXXI i. PH1SI0L0CIB cowAE^ (v.la Fa- 
eutfé de nédecf ne). 

XXXIII. AMATOHIB CMirAIltB^.). 

XXXIV. HISTOIRE NATIRETIX APPUQCft 

Alix SCIENCES Economiques. 
1830. V. Broun. 

XXXV. ÉCONOMIE RURALE ET toWWMIlt 

FORESnlUtB. 

1885-1830. Y. Broon. 

r) V. colonne 120. 

(*) la 18S3-18r>i, peniianl i'abaefiCa 
du titulaire, \>: r ::i . de mindrulogita été 
achevé par M. is. Kuppflerschiaeger. 

:'j V. ci-dcs.su3, col. 120. 

V. BroDD a tait. enlr« «t 1880, 
an cours spécial de pli}siolO|is Tdg«ato. 
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XXXVI. kUJ.NUMlE HLKALE £T AGRICVL- 
TtRK. 

4842-1855. Ch. Morren. 

• XXXV H. jff.ONOMÎK IHDUiiT&lSLLË. 

1835. C.-A. Hennau. 
E. de Lafeteyf . 

• XXXVIII I.liGISI.ATION DB 

1830. J. H-M. De Fooz. 



' XXXIX S-nTE ET REDACTION. 

18i5. Ph. Lesbroassart. 
i8i8. C. A. Sainte-Beave. 
1849. A. Karon. 
1860. J. Stecher. 

• XI,. HYGIÈNE. 

Feu A.-J. Raikem a fait un coure 
spécial d'hygiène VÈoAt des nlaes , 
& partir de 184S. 



D. FMsnlté d« médeeliM. 



I. MATMIIB mntAme'GdNHiuLB. 

1817. J.-N. Comhaire. 
1825. V. Kohmann. 

1857. F.-C-A. Volleoi. 
1839. J.-A. Spring. 
ms. Tli.8elnnnB. 

II. ARATCHIB ftBSCRirriVB. 

1817. J.-N. Conihaire. 
1825. V. Fohmann. 

1837. F-C-A. Votlen. 

1838. J.-A. Spring. 

1847. J-A. Spring et A. ytWmn ('). 

1818. Th. Schw.inn. 

18-19. Th. ScliwaniielJ.-A.StJriiigi*). 
1855. Tb. Schwann pl J. Borlée (*)• 
1888. Th. Scliw«noelJ.-il. Dresse (*). 
1864. <|.-B.*N.-V. Mashis. 

III. htfmmTMTioNs micmoins. 

1817. J. N.Comhain». 
1825. V. Fohoianii. 
1837. Th. Vaust. 
1845. J-A. Spring. 
4848. Th. Schwana. 

1858. J. Ilressc. 

1861. J-B.-M.-V. Masius. 

IV. m-KWift ocmuM» 

1818. H.-N. Gtëde. 



1834. V. Fohmann. 
1837. Th. Lacordairi'. 

V. PHYSIOLOOiS aUlUlRB £T PBYSIOLOCil 
COWàRft Um VBA RAPffmVS AVU LA 

PREMIÈRE. 

1817. J.-N. Comhaire, 

1835. J.-A. Leroy. 
1839. J.-A. Spriiii;. 
1858. Th. Schwanii. 

M it. M. r^ijjr. n^ N. C. Fossiox est chargé 
du même cours {en conemrrtiice \ ieuiiM 

mn. 

VI. ANATOMIE rATirriLOOKHn. 

185.S. V Fohmann. 

1836. A.-F-J. Raikem. 
iSif). I M I umbard. 
1«;'»0. il. Ik'UM'. 

1868. C.-F. Vanlair. 

VII. PATHOLOGIE GI^NâULI. 

1817. DD. Sauveur. 
1835. C. Frankiriet. 
1835. J.-G. Itoyer. 
1868. J.-A. Spring. 

VIII. nrfitAntrriQi» cAiAialb. 

1>^I7 nn. Sanvpor. 
ISoù. J -G. Hoycr {'). 
1849. Th. Vsatt(*). 



( * ) 0.<l(!ologio et myologte. 
( ' ) o.HU'oiogia et nyologie. 

C) 11*. 

(*) Analotiiii' dcsc'ri|ilive ; à partir (tu 
1858, H. Scbwano n'a cooMrviS que Tana- 



lomie gtfnttrale. 

{•) Avi'i- lu [liiliiolipio gJnrrale. 

(*) Thérapeutique gt'iiÉrale et pharmaco- 
dyàaniqm. 
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IX. rATHQLO«l£ ET TiiÉIUP£i;TIQtI« S»È- 
ClAUS DIS HALABOS inTBRKES. 

1817. DD. Sinv ir. 
Ï835. J.-N. Comtiaire. 
1836. II. Sauveur. 
4855. J.-G- Royer. 
1867. H. Rease. 

X. MALUns DES STSTilIBS MBHVBItX R 

CLAKnn.AiriK. 

1846. Ch. Frankinet. 

XI. MALADIES DES FEMMES KT PES £K- 

FAirre» 

1817. DD. Sauveur. 
1830. Il- Sauveur ('). 

XII. HALADIES SVraiLITIQlIBS. 

1817. y.-G.-\.-i. Anslai». 
1830. H. S;)uv<ur ('), 

XUl. MALADIES DE LA i'ËAU. 

N.-B. Celte matière fait partie, deimis 

1849, du cours n» I\ (coun de deux M«), 

XIV- PATHOLOGIE OIIHIRGICALB. 

1817. N.-G.-A-J. Aosiaux. 
1855. P.-C-A. Yotten. 
1843. N.-J.-V. Ansiaux. 

1819. Le Même (matières géDérales) et 
A. Wilmart (mitièras spé- 
ciales). 

185S. J.-A. Boriée{mat. gén., ycom- 
|iris les inaiailies des os ei 
les maladies des yt ux i « t .\. 
Wllmsit (mat. sj).). 

1861. H.'i-S. Ansiaux (mat. gén., y 
compris les maladies des ot) 
et J-A. Borlée (mal. sp.. y 
compris les maladies des 
yen). 

XY. MU ADIBS «K os, BANDACBS ST AP- 
PAREILS. 

1851. N.^.-V. ARsiaux 

1818. J -A. Borlée. 

Ibiio. J-A. Borlée (maladies desos)(*) 
e( N.-J.-V. Ansiaus (Imii- 
dages et auuareils), 

1861. N.-J.*V. Anslaïa. 



( ') Ce CMfS (liftai tw te rahul) est 
TétM depaîs 4888 aa eoofs n* U. 

i*) V. la note précédente. 
(') V. ci-deuus, n* XIY. 
*) V.d.deii«t,n*XlV. 



XVI. oriHALMOLOGiE (théorie). 

1858. N.-J.-V. Ansiaux. 
18W. J.-A. Borlée (*). 

XVII. UJÉDECINF. OPtlt.\T0IIB R OPÙU- 
TIONS CHIIUUGICALES. 

1817. N.-G.-A.-J. Ansiaux. 

1828. F.-C.-A. Volfem. 

1838. N.-J.-V. Ansiaux. 

18U. B.-V. DeLavscberfe. 

1819. J -H.-J. SinionetA.Wlha«rt. 

1855. A. VViimart. 

mi. J.*A. Borlée. 

XYIII. CLINIQUE nVTKUNE. 

1817. DD. Sauveur et J-N-Coisltaire. 
183S. J.-N- Comliaire ei L-M. Loiii> 

bard. 

1835. L.-.M. Lombard cl C i-raiiki- 

lU'l ). 

1855- C' Frankinet et II. Sauveur. 
1858« H. Sauveur et A. Spring. 

XIX. CLIMOIE EXTERNE. 

1817. N.-G.-A-J.AosiaiiK. 

1851. N.-J.-V. Ansiaux. 

1835. B.-V. De Laviiclierie. 

1849. N.-J.-V. Ansiaux (•). 

XX- CLIMQIJE OPHTUALMOLOtilQt'E. 

1858. N.-J-V. Ansianx. 
1858. J.-A. Borlée. 

XXI. THÉORIE DES ACCOLUIEMEMTS. 

1817 N.-G.-A-J. Ansiaux. 
1828- N-J-V. Ansiaux. 
1835. i.-U"ê' Simon. 
1861. A. Wasseige. 

XT^II. ci imqueobstEtricau. 

1817. N.-G.-A.-J. Ansiaux. 
1828. N-J.-Y. Ansiaux. 

18.35, J.-H.-J. Simon. 
1861. A. NVasseige. 

XXIII. pathologie ET CLimouB SPlCIAU 

DES MALADIKS Mt>TAU8. 

183.'». ('.. Fnnkinet. 

XXIV- EMDKYOLUkIE. 

I830> V. Folmaiin. 



(*) Qiofano lalarae et eUaiqM des aala- 
din des ennata. 
(*> Y corapria ia cUuqu d«a aniadiis 

syphilitiques. 
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1846. A. Spring (')• 

XXV. tUTIÙlE WiDlCAU BT PUABHAGO- 

LOGiB (y compri» les éUmem de 

pharmacie). 

1817. J.-N. ComlMire. 
1855< Th. Taul. 

XXVI. PHARMACIE TRÉOttiCHIB (*), 

1817. J.-N. Conhaire. 

18». 6.-P.-N.P<tera-?aii8i(*). 

1M7. G-P-N. Pélers-Vaust el J.-C. 
Van Aubel (suppléant, pour la 
parii«! non chimique du cours.) 

1868. J.-G. Vao Aubel (titulaire). 

XXVU- PHAMOCIE PRATIQUE (*). 

un. G.*P.-N. Péten-Vsnst. 

18C7. G -P--N. Péters-Vaust et J.-C. 

Van Attb«l (suppléaol). 
18«8. J.-C. Vso Aubel [ûtalalK). 

(<) Ce cours a été réuni, m 1848, au 
cours du physiologie hunuiDe el comparée. 

(*) Y compris l'hialoii* tfM drogoes el 
des médicaments, leai» allinttoM et leurs 
fill^^Blcati^w^^ Im dont imcAm huimIIm 
w |M«t la» ■telaiiliir. 



XXVIII. HYGIÈ.NE PUBLIQCB BT raiVtt. 

4825. J.-N. Combaire. 
1835. Th. Vaust. 
«836. A.-F.-J. R^kask 
IRH. C. Frankinel. 
1842. Â -F -J. Kaikem. 
1855. H. Hfuse. 

XXIX- MÉDECINE LÉGALE ET POUCE UÈ' 
MCAU. 

1811. N.-6.-A.-J. Ansim et P.-J. 

Destriveaux. 
1835. J.-G. Royer {•). 
1855. J.-A. Borlée. 
I8M. J~4Ï. Royer. 
t8f)S. C-F. Vanlair. 

XXX. mCTCLOPl^lE ET BISTOUUt UIA 

18$5-I8ff7. 1. 6. Rojrer. 



Cl Proresseor de pharmacie à l'IivpiU 
de Bavière depuis 1837. 

( * ) Y compris les op^tions loxicologi- 
qoes. 

( ■ ) Y Moipri» laloadcologia, dcpois 1644. 
(•) Combaillttir. 
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Les aafoiitfs académiques sont (art. 
16 de la loi du 15 juillet 1849) : le rec- 
teur, le secrétaire, les doyens des Fa- 
cultés, le Cooseil académlqDe et te 
Collège des assesseurs. 

Le Consfiil académiauc se compose 
des prurossciirs assemblés SOUS U pré> 
sidence du recteur. 

Le Collège des aseesseara se eom- 
posc (lu recteur, du spcrëtaire du Con- 
seil aiadéiiiiqut^ et dc6 dû) eus des Fa- 
cultés. 

En Tcrta de l'art. 17 de la loi, les 
attrtlnilfons des autorités académiques 

sont di^termint'es par des règlements 
arrêtés |>ar le Roi ; seulement, le S 2 
do même article stipule que te reclenr 
est nommé pour trois ans» lauf révo- 

caliou. 

liC recteur et le setn l.iire sont nom 
més par arrêté royal ; ce dernier» sur 
la présentation dn Conseil académi- 
que (M; les doyens sont élus par les 
meoibres des Facultés auxquelles ils 
appartiennent. 

Sous le régime boUandais et, pbis 
tard, jusqu'en 1849, le mandai dn rec- 
teur lie durait qu*unc année; mate II 
|H)Uvait être renouvelé (*). 

Avant 1830, les assesseurs du rec- 
teur n'étaient pas nécessairement les 
doyens des Facultés ; ils étaient eboisis 



par les curateurs (v. ci-dessus, Intro- 
dHcliott)et pris (i:ins les qii:itre Facul- 
tés, excepté dans celle à laquelle appar- 
tenait le redeor. Cette dernière dispo- 
sition n'a pu être appliquât, la cm- 
qmem Faculté (théologie) n'ayant ja- 
mais existe. 

Sous le régime hollandais, le cbef de 
lUnlvendté portait le titre de Reeter 
mnrjniflciix; \c Conseil académique ne 
se composait que du recteur et des pro- 
fesseurs ordinaires et s'appelait Se na/us 
acadrmicus. Quand les curateurs ju- 
geaient h propos de traiter des intérêts 
miiji'ut s lie rél:ihlisseuieri( avec le ('orps 
universitaire, le recteur convoquait une 
assemblée combinée , qui portait le titre 
de Sennttif! ampUssimus. line semblable 
réunion devait être tenue chaque année: 
les curateurs y recevaient le serment 
annuel des professeurs dont les fonc- 
tions altematent Ions les ans, et dé- 
signaient, de cnnrrrt avrr le rerfpur p! 
les assesseurs, un secrétaire du seii;)t 
pour l'année suivante. 

Nous publions ci-aprés te tableau 
générai des recteurs, des secrétaires 
acadt'miques et des doyens des Facultés 
de 1817 à 1857. Chaque Faculté con- 
stltttantde son c<Mé un corps délibérant, 
nous avons jugé utile de mentionner 
les secrétaires à côté des doyens. 



( * ) U en âaii de mêois avant la révolu- 
tiOQ. Soos renirire de farrlM do 49 dé. 

cflmbre 1830, il fut au contraire entendu que 
te recteur et le secrétaire tiendraient leur 

nomination de l'iMcclion (l irnilaire de M. Cli. 
Rogier, ministre de l'intérieur , du 31 oct. 



hn 18S5 a rétabli raodea ordre d» choses, 
saor lté nodUlcalItoBS que nous ladiiiuOM 

dans le teste. 

(*) Le Couvorncmoot n'a usé qu'une leute 
fois lie o tte faculté, en faveur de M. Duvont 
(V. te tableau ci- après). 
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ACTORlTËii ACADÊMiitliES. 




ANKÊ£S 



isn— <«tH 

4819—18111 
ISIfl— Ift'iO 
18-20—1821 

lëii— igSi 
1823 
18i3— 182t 
1824—1825 

1855— 1826 

1856— 1837 

1857— 18» 
18«8— 48S9 

1829— 1830 

1830— 1831 

1831— 1832 

1832— isn.'t 

1833— 1 8.1 1 
1834— 
183." — 1 «M 
18:(r.— 1837 
18:57—1838 
18:58—1839 
18.?<J— 1840 

1840— 1841 

1841— 184t 

mt^m 

I849-1844 

1844— 18tS 
1815—1846 
18 sa— 1847 

1847— 1848 

1848— 1849 

1849— 1850 

1850— 18SI 

1851— 1852 

1852— 1853 

1853— 1854 
1864—1855 

1855— 1856 

1856— 1867 
iWn— 48BS 

lait— 48n> 

4M»— 1860 
1860—1861 

1861~18ti-2 

1862— 18Ga 

1863— 186 i 

1864— Igfir. 

1865— ISUU 

1866— 1867 



iUECTXURS. 



Sauveur, père. 
Vanderheydcn. 
fcrnsl, J. C. J, 
DenziDger. 
Aosiaux, pire. 
Gacde. 
Dcslri veaux. 
Wagemaao. 
CooUniM. 
Vao IleH. 
Brntl, J.*C. h 
Kinker. 
Sauveur, pi re. 
Ansiaux. pi re. 
Ernsl, A. N.-J. 
I)elvaiix, Ch. 
Fùhmann. 
Ernsl. i. G.-i. 
lie k kl' p. 
Dupont. 
Dupont. 
Lemaire. 
Lombard. 
UfllMTOttinrl. 
Dapret. 

Raiken. 

Fu»8. 

Dcslri veaux. 

Gloe»cner. 

Dfl Lsvacherie. 

l!ort;nfjl. 

ilurgoet. 

Borgnet. 

Borgnel. 

Nypels. 

Nypel». 

Nypelt. 

Danoat. 



Ueordtin, 
Ltcontaitra. 

I.acordiiire. 
Lneordairo. 

Spnag. 
Spring 

F. Kupfferschbieger. 
F. KiipITerschlacger. 
SiMriflgiPro-RectoorX*) 



SSCnÉTAIIISS. 



Vanderbeyden. 

Ansiaux, père. 

Warnkœnig. 

Del vaux, Ch. 

Wagemann. 

Comhain. 

Deairivm». 

VaoRaai. 

Beniinger. 

.Sauveur, phft. 

Ernsl, J. G. J. 

Gaode. 

Ernsl, A. 

Fohmann. 

Dei^lriveaux. 

Ltnn.iirc. 

VoKem. 

Gloe«eoer. 

Hfnnau. 

Aiisiuux, Qls. 

Kupr^rachUaiarp F. 
BrtiiOBr. 

TtoM. 
SaoTaor» Us. 

De Foox. 

Laconljure. 

Ilurggrair. 

Spriog. 

Nypels. 

Chnndeloo. 

Seliwarlt. 

Va uni. 

Thiry. 

De KonJack. 

Boraaos. 

Simoa. 

Macora, J. 

Oa Cvyper. 



Royer. 

De Savoye. 

TrasenstiT. 

TroisfouUiiies. 

Schwann. 

Macors, F. 

Schaar. 

Steclier. 

Pelers-Vausl. 

DaLaraiaye. 



Fuss. 
Gsill. 

Den^ingcr. 
Wagen 
Fuss. 
Cad. 
Rouillé. 
FuM. 



Ca». 

Di 
IImIII* 

Fu»s. 



Lcsbroussart. 

de Rciflaobwrg. 

Fusg. 

Fusa. 

Frna. 

Fan, 



TandeL 

borgnet. 

Borgnet. 

Borman^. 

Tandfl. 

Borgnel. 

Bormaaa. 

TandvI. 

Baron. 

Borroans. 

Burggrafl*. 

Barcgrair. 



Troistàialaiaiw. 

Itorgoet. 

Rorinans. 

baron. 

l/oomaas. 

Stechcr. 

Bormaos. 

Borgnel. 

De Ùlosfiel. 

Le Roy. 

Schwartz. 

BoiigaeL 



CalL 

Denuagv. 

Gall. 

FiiAs. 

Denzîrjfer. 

DenziOp'.-r. 

DeniiDger. 

Deuinger. 

Deaiiagcr. 

Deatiagcr. 



Brouwer. 



Tandel. 

Tandel. 

Borgnel. 

Borgnet. 

Burggral 

BurggraB- 

SchwarU. 

BoraiB*. 

Tandcl. 

Tandel. 

Wurih. 

Hennau. 

DarggraC 

Loomaos. 

Ficss. 

Troisfonlaiaet. 
TroisfoDtaioes. 
Traisfoataiaea. 



DaOaaaak 

DeCloaaet. 
Le Roy. 

Le Roy. 
Le Roy. 
Oc Clo«scl. 
De Clossel. 
Lf \U>). 
Slccber. 
Le Roy. 
Le Ray. 



(*) U haatti ét pkilaiapUa • iié mj^ riat* «o 1830, et réuUi* en 1139. eo rtrui de U loi ofgtaiqiM da 11 MfMatn. 
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^- — 




vtr. ' 


MSIBI 

— ,1, 




ftIKDKClIVK. 




SECRÉTAIRES. 


Uv 1 JU.10. 




DOYENS. 


SECRÉTAIRES 


J.C.J. 


Warnkasnig. 


Va nH Rrh AV^nlI. 




ConiliniPt'. 


Ansiaux. 




Warakoeoiic. 


Ucl «MU A. 




Sativéur Dérfi. 


Aosiaux. 




Erost, i.-Q.-i. 






Ansiaux. 


Coin ha ire. 


. i.-QJ. 


Destriveaux. 






f'nmtflwt- 


Ansiiiux 


V(«U. 


Warnkœoig. 


1/i7Iim|]a. 




Sauveur* 


Ansiaux. 




DttiHvetux. 


• WMKrili) J Wll» 




ABSiaiK* 


Genliaire» ' 




Warakamig. 




veiTeiu* 


Conheif*. 


Anaiawi. 


vpaux. 


Ernsl.J. G.-J. 


» Huiivruc J uvu. 


i»acu"« 


Sauvpur. 


Ausiaux. 




Destriveaax. 


Dcivaux. 


van nocB* 


Ansiaux. 


CoRihaire. 


J -C-J. 


Ernst, A. N.-J. 


T dll (ICCOa 


Dronu. 


Conhaire. 




v«ïux. 


Ernâl. A. -N.-J. 




Bronn. 


Sauveur. 


Aubiuux. 


A N. J. 


Dupont. 




Broon* 


Aosiaux. 


FohnanOa 


} G.-J, 


DupoDi. 


^ du llCVa. 


BrooD. 


Fohmaon. 


Ansiaux . 


^■■jUÏ. 


Benaaa. 




i*!!! »au». 


Comhaire* 


Fohatann 


A.-N,-J. 


Heaoaa. 




1 AmAÉm 

Leiuainy* 


Sauveur, 


ABsiaox. flia. 


1. 


HMOta. 




i^ruiam* 


i nainiiK- 

n U iii' wviev 


AQ&iaox Aie. 




■caoM. 




oraweDT* 


FobiMM* 


AnBianx. Sia. 


fttn. 


Hcnnm. 






Sauveur. 


Anaiaox, flf a. 


• caïu. 


Kuprrcr.sclil;ir'g(>r. 




Brasseur. 


FohoiaDD. 

e vi****w*e*** 


An<iaux fils 


L. 


Ku|)tl'i r>chl;icgcr. 




i>rusovur< 


Comhaire* 






Kiipn'trschlaegcr. 


il ut la 


DraSavUr* 


Leroy. 


Ausiaux, fils. 


l. 


Nv'uels, 


OlOCftCnur, 


Lacordaire. 


Vollcm. 


Ansiaux, flis. 




Nypcla. 


Lacoruairc* 


De ivonincK. 


Sauveur, fils. 
De Lavacherie. 


Ansiaux, fils. 




Godet. 




liioesener» 


Ansiaux, llls. 




De Foox. 




Spring. 


Ansiaux, Ma. 


Vausl, Th. 




De Fooi. 


Sprio|* 

pIMIlU 


uuniuiii* 


PninkinflL 


Vausl Th 




D* FMI. 




Simon. 


SprÎDg. 




Ruih. 


LiWHffOt 


VlMNOWa 


Lomliari» 


Sprisf. 


• 


Rnlh. 




ttiuuHinoo. 


SiiooB. 


De Laneberfe. 




Rutb. 


11" I 


R ^ii ttSA Ht* 


Vaust, Th. 


Sauveur, lia. 




Thiry. 


H r ' 1 k c A 1 1 
D 1 U Î^O\^ U 1 * 


r^A f IIVnAf* 

vc i*u V utrr* 


Royer. 


Simon. 




Thiry. 


De Cuypcr. 


De Koniock. 


Sauveur. 


Ansiaux. 




Macors. 


Cbaodclon. 


Meyer. 


Sprin^. 


Raikem. 




Macore. 


Lacordaire. 


TniMnstcr. 


Atisi.'iiix 


SrliWiinn. 


tfhlufpr. 


De Savoye. 




OC Konincx. 


Schwann. 


FrankineU 


De Savoya. 


De Kootack. 


do c.uyper. 


Raikem. 


Ansiaux. 




De Savoye. 


De C«yp«r. 


Lacordaire. 


Sauveur. 


Simoo. 


idkbieger. 


Do Savoye. 


Lacordaire* 


DuBonl. 


Spring. 


Vauat. 


Do Savoyc. 


GloesMier. 


Traaautwr. 


SimoA. 


Pelera-VauBt. 




Maçons, F. 




de Kootnek. 


Ansiaux. 


Wilmart. 




Macors, F. 


Dr KoiiiiicJi. 


Ku|ilT(.T.-i'Mart;i r,l 


P. lors Vaaai. 


Rorlt-e. 


i. 


MucMts, V. 


Do Cuyj>er. 


Diiwalqut. 


Wilmarl. 


Roycr. 




Macors, F. 


Schuar. 


KupflïTschlacger. 


Spring. 


Vaust. 




Macors, F. 


Cbandeloo. 


Dewalque. 


SioDon. 


l'elerS'Vaual. 




Thiry. 


Do KonîDck. 


Bede. 


Sauveur. 


Heuse. 




Macors, J.-G. 


Traseotler. 


Norreo. 


Schwann. 


Roriée. 


F. 


De Savoyo. 


Lacordiln. 


KupICenoUaegcr,! 


Borltie. 


Drene. 


J.-C. 


Da Laveleye. 


De Cayper. 


CUloa. 


Heuse. 


Royer. 


ra. 


J>e Uvdeye. 
Matant f. 


Ghittdeloie* 


Dawal^. 


Ansiaux. 
Vanal. 


Schwann. 
Waaaeifa. 



« AMtMT IkafamtMufU MmM dMit 1» 19 ««Ute« IIM, H. Spriog. Pro-BMl«ur, a uiMié l« 3->< iDoia iJ« Ma Hector». 
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La 51* «onée acidëmique était com- 
mencée lorsque ITnlverelté a célébré 

l'anniversaire s<fmi-séculaire de son 
înauguralioQ ; un nouveau recleur ve- 
nait d'être installé. Nous continuons 
e tableau des autorités académiques 
usqu'au momnit de la publication du 
iréseni tolume, en y comiirenant éga- 
emeot les secrétaires des Facultés. 



■« a»w.ii 

BteUÊr^prétUentinCmtU, 

M. Cb. De Cotper, professeur ordl" 



â la Faculié des .sciences. 
Secrétaire du Conseil. 

M. IS. KomiBSCULAECEIl. Id. 

Doyen» de$ FaemUé*. 

Philosophie et lettres : ||.P. 1 
prof, ordinaire. 

Dmit : M. V. Thiky, id. 
Sdencca : M. E.-C. Catalan, id. 
Médecine : M. Th. Schwainn, id. 

Année ««Midémlqao 1 (»0«9- 1 «00. 

RteUmr «t frériUnt Ai CmaU. 



Sfrrétnirc du Comeil. 
M. Alpu. Le Kvy, prof- ord. à la Fa- 
cnllé da philosophie. 

Doycnx dfs FnruJlés. 

Philosophie et lettre» : M. A.Troisfon« 
TAiREs, professeur ordinaire. 

Droit : M. Tri. i»e Savote, prof. ord. 
Sciencea : M. Is. KLetFEascHLAEUUi, 

professeur ordinaire. 
Médecine : M. H. Sauvecr, prof. ord. 

Secrétaires des Facultés. 

1867-1868. 

PhUoê^Meetletbv* : H. h Dilbobop, 

professeur ordinaire. 
Droit : M- F. Macors, prof, ordinaire. 
Sciences : .M. En. MoRREN, prof. ord. 
Médecine : 11. A. Wassbu», professeur 

«zlraon&Jialre. 

1888-18W. 

Philosophu' et lettres : H. I. DSiMBUT, 

professeur ordinaire. 
Droit : M. P. Namlr, prof. ord. 
Sciences : M. K. Gillon, prof. ord. 
Médecine : 11. V. Masius, professeur 

extraordinaire. 
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ÉCOLES SPÉCIALES 



ANNEXÉES k LA PAGULT& 0E8 SCIENCES. 



On voit figurer au programme ilv 
l'Université de Liège, dès 1817, un 
cours de métallurgie, institué en vertu 
de l'art. 45 du Règlement organique 
dn 25 septembre 1816. Le gouverne^ 
ment faisait ainsi une première avance 
à nos travailleurs ; il donnait une pre- 
mière satisfaction à des besoins lot aux 
dont il était d'autant plus soucieux de 
tenir compte . que tout encouragement 
direct ou indirect acrordé k noire in- 
dustrie nationale devait contribuer à 
loi atUMlwr, par les liens de la recon- 
naiMamie, des popalatlons rédaites au 
dernier degré d'épuisement & la snite 
des longues guerres de l'Empire. La 
pensée de Guillaume I était d'annexer, 
aussitôt que possilile, aux Universités 
de Gand et de Liège, de hautes écoles 
où se recruteraient désormais les in- 
génii iiis (te l'Etat, ei où les Dis des 
industriels recevraient une éducation 
forte et complète, en rapport avec lenr 
destinaticMi, au niveau des progrès les 
liins récents de la sdence et de k pnh 
fiqne. OesolMacIn de tome toflo n- 



r.inlèrr?ni de plusieurs années la réali- 
sation de ce projet : le lô mai 18*25, 
enfin, parut un arrête royal prescrivant, 
dans chacune des Universités, l'enset- 
gnement de la cbfmfe et de la roéeant- 
que appliqués aux arts; le même arri^té 
dotait la Faculté des sciences de Liège 
d un cours d'exploitation des mines, 
qui devait s'étendre à deux années d'é- 
tudes. Le 5 aoAt suivant Inlerviot on 
règlement qui t,T(:iii|i;ut autour de la 
l'haire d'expluiiation, pour ces deux 
années, un certain nOoibN de cours 
auxiliaires. C'est dans ees conditions 
que racole de» miRM de Llëge (toi ou- 
verte au mois d'octobre 1825. 

a Pour être ;idmts aux cours de la 
1'* année, les élèves devaient posséder 
l'arittamétique et les éléments de l'al- 
gèbre et de la géométrie. Ainot leur 
a lnii i( 11. ils étaient tenus de subir UR 
examen devant ia Faculté des sciences. 
Les cours de la 2* année n'éuient ac- 
cessibles qu'à ceux qui, outre les scien- 
ces enseignées dans les oonn de la 1** 
«née, poaaédaleiii ceUee <|iil Ibni roli- 
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Jet des éCndes dans les Atiiénées et les 

Collèges. Les caDdidals, pour consta- 
ter celte double aptitude, subissaient 
un examen préalable devant les Facul- 
tés des sdeoces et des lettres. Ces exa- 
mens étaient gratuits. A la Un dn eoors 
complet, les; (^l«*vcs qiiî désiraient obte- 
nir des certiticais de capacité étaient 
examinés, sur toutes les parties de 
rinstnictioo,par la Faculté dessdences 
de l'UnlTersIté, el 11 leur était déllTré 
des certificats d'après leur talent el 
leurs connaissances acquises ( ' )• » 

l es cours de la premura année coah 
prenaient : 

1** La nrinéralogie et la (.'eolo^ie ; 

2" l a rliimle; 

5' La physique (la ttiéorie du calo- 
rique, des gaz, des vap«urs, les prin- 
cipes d'après lesquels se dirige lacous- 
tnieilon des divers fonmeanx); 

I.M mathématiques (triprnnnntf-- 
triv m tiligne et sphérique, gcouieliie 
descriptive, statique et hydrostatique); 

5** L'exploitaiion des mines, se com- 
posant de la reelieniie des mines, mi- 
nières et carrières , des dilTércntes 
foiiillt s et méthodes d'exploitation, à 
cii'l ouvert cl .soult'rraines, les moyeii"; 
de descendre dans les mines et d'y être 
éclairé, les procédés pour étayer les 
travaux souterrains et Irs nérrr, la Irvi^r 
d«i> plans des mines, ininit-irs t icit- 
rières. 

Les cours de la deuxième année com- 
prenaient : 

1'' I.a iiiiiiéraliirgie ; 

2" I.a (iocima.^ic . 

3" l.a |)liysi(|iit' mt'i'atiiiiiip ; 

4" Les mathématiques (l'arl de lever 
et dessiner les plans et prindpalement 
r^ux des raines, minières el carrières, 
ra|i|)licatiûn de la géométrie descrip- 
tiv*' au <if.ssin, à l'intelligem-e et ù la 
construction des machines dont la 
théorie était développée dans te cours 
de physique) ; 

( ' ) Eiai de tinttruction tupérunre en Bft- 
giqmé (Bapp. de M. Nolbomb). Bruxelles, 
i8«4, in.8», 1. 1, p. LU. 

(') lbid.,f.WL 

(') Uapp. de H. Pfereot. Bruxelles, tB54, 
io-S», p. 136. 

(*) EjMmen de quelque» fuecfJmt nte- 
iiv€$ à tmni ff tm tm u^Mear dau k 



Le complément du eovrsd'expioi- 

talion frctf'inie, rrnulemenl el épuise- 
uieitt des eaux, choix el emploi des 
moteurs, construction des digues, des 
canaux el des aqueducs, extraction et 
transport des mnerala ; miln, prépara- 
tion ratk-aniqite des substances ex* 
traite») ('). 

L'arrêté du 3 aoAl ne reçut qu'une 
exécution incomplète ; lesélèves,n'éiani 
soumis aucun régime particnlier, tii 
à aucune direction s|>éciale, suiviront fi 
leur gré les rours qu'ils préféraient et 
et lit' se présentèrent point aux exa- 
mens 

En I8t8. la Faculté des sdeneesde 

I.iége déclarai qii'Ji ?=nn sens, les Ecoles 
spéciales devraient être enlièrcmcnl sé- 
parées des Uaiversiléa (v. d-dessus , 
col. 280). 

Dans nne brochure qol Ht dn broH 
l'année sni". nitir' (*) , Ch. Ac fîrnuckere 
reproi'liait a i t i ule des mines de Liège 
de ne pas répondre aux conditions de 
sa création. « Ëlle esl théorique. di- 
sait-Il, laniHs que la pratique esl de 
premiiTp norps*!!!!* (Ian«i les arts et dans 
les btitiiccs iiidusliiéllcs. » Il récla- 
mait, en conséquence, la création d'èla- 
blissements techniques essentiellemeut 
proressionaels, accompagnés d*aleliers 
normaux, ne recevant d'ailltnirs que 
lU's élèves suRisammcnt pouivui> de 
ronnaiss;nii'L's ^«■iifiali'.s. Ces idées sur- 
vecureut à la révolution : lorsque la 
régence de Louvain, le 30 Juillet 1831, 
•ItTiintifla qu'iinp rnivcrsllf'' unique fi\t 
créée en |}elj;ique el qu'dti cm lixàt le 
.siei^e en ( (Utc ville, elle proposa en 
même temps d'établir i Liège l'Ecole 
mililaire, l'Ecole des arts el métiers el 
tnntes les écoles spéciales dont OB 
e|irouv;iii le besoin. 

11 serail injuste de ne [loiiil rappeler 
que l'ancieiiDe EcuU de* mines de Liège 
forma quelqn» bOBS âèves C); — 
on ne doit pas non plus prendre H la 

royaMme des Paifs-Ba$. Li^.Lsbcan-Oa^ 
wam, iBStt, in-B», p. St et suiv. 

(*) Nom dterou C. Bidaui (t. ci-aprèi 
•QX Additiom)i HH. Victor Simoa, soc. di 
racicur-Kénérsl daUSoe.de la Roavàle-lhM- 
(agne; Armand Nagelmaclicrs, industriel et 
consul d'Espagoe 4 Lidge; Cuâl. Lanbiaoo.dB 
Udyt, erdatear de ^osinrs diaUisieBooti 
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lettre l'asisertion de (>h. de Brouckère: 
les ëléves-ingénieurs d'alors , conne 
l oiix d'aujourd'hui, allaient en excur- 
.siua, descendaient dans les houilliVe.s, 
levaient des plans et mesuraient des 
bauteors au moyen du baromètre. Mais 
il est vrai de dire que tous ne persévé- 
n'^rrnt pni jnsqn';^ la fui, t t iiui' In Fa- 
cullé des sciences a'eui guire l occa- 
ston de les examiner. Ceux qui du- 
rent être monis de ceniacals allèrent 
les ehereber ft Namiir, où une Coimnfs» 
sion iio trois ingénieurs, prrsid.c [mr 
Caufhy, fui siiécialemenl tijjHfii'c de 
constater leur degré d'inslruclion. 

Le service des mines fut ré};ulière- 
ment orjianisé par l'arrrlé royal du 29 
isr.l. qui ilcItTirina les altiihii- 
tions des trois ingénieurs en cher(pour 
les divisions de Mons, de Namur et de 
l.iége), celles des injjénieurs *\o dis- 
trict, celles des sous-ingénieurs cl 
enfin celles des conducteur*;, et qui 
institua en outre» prés du dé|iartemeni 
de llntérleur, un Coiueil de» stfoes, 
chargé d'examiner les demandes en 
concession et toutes les uiïaires con- 
tentieuses. Les nominations des conduc- 
teurs eurent lieu sur concours; te pro- 
gramme de ces concours ou de ces exa- 
mens devaif "tii iirêté parle ministre 
( ' ); une Toi s < unddcteur.OR entrait dans 
la hiérarchie admtoistnitiveet Favaiioe' 
ment suivait son cours régulier. 

Le complément de cette organisation 
devait être, dans les idées ilu temps, la 
création d'une Ecoie polytechnique, 
eniièremem dlstinde de lUnWersilé 

ti;itlnti;ile La Commission rlinr;,'éf, en 
IKÛi, de préparer un ^Jiujtl tie lui .sur 
l'enseignement à tous les degrés , se 
prononça en ce sens ; une autre Coni<' 
mission, nommée en 183.', proposa au 



eonsid^rablest Slolber; et eaWesl|>halie:le 
baron de Craa«i«'« d^dé iag^oieur des 
oiioei dfl gonvwneneiil, à Namur ; Achille 

Dandclio, inpc'nk-ur à Bruxelles (déctfdtt ; 
Mussart, «léci'ilë il Anvers, major ou l'-colo- 
ri> I <li s ^.i(>eurs-raineur8; Ed. Malherbe, fa- 
briciiiil d armes a Lit'ge ; Paul <lc Bavay, 
industriel à RruxclloD, etc. — Les rensei- 
goements otHciels nous font malheureuse- 
Mat déikttt. 
(*) Vnirdaaa le KappoK de M. NoUiomb, 



contraire de maintenir deux Universi- 
tés de l'Etal, * Gand et Liège, et 

d'annexer tout simplement quelques 
cours spéciaux à leurs Facultés des 
sciences , là pour les ponts et chaus- 
sées, ici pour les minas : l'idée d'une 
Ecole polytechnique fut décidément 
abandonnée. La loi thi 27 septembre 
I8Ô5 mit un terme à ces tâtonnements 
par son art. 4, § 2, ainsi conçu : 

« Dans la Faculté des sciences de 
» Liège, on enseignera rexploltation 
» (les mines, la mél.illiir^'ie, hi géomi'- 
» trie descriptive avec des applications 
s spétiales ft la conslmctlon des ma- 
» chines. » 

En exécution des art. 2, 4 et G de la 
loi, l'arrôlc organique du27 septembre 
185(i décréta (art. 1) que l'enseigne- 
ment des branches ei-dcssus désignées 
senit réuni dans ta dite F.nnitté, sous 
le litre ù'Ecuk des arls ei manufac- 
tures etdn mines. On entrait dans une 
ère nouvelle : cette fois, les espérances 
du législateur Turent non seulement 
ré;ili>ees, mais dépassées ; la réputation 
des Ecoles de Liège était appelée ù s'é- 
tendre, en peu d'années, au-deÛ même 
des limites de l'Europe. 

Dans le système de 1836, les leçons 
devaient èlte eonihinées de manière à 
permettre aux élèves, soit des arts, 
soit des mines, de terminer leurséiudes 
en quatre ans. Les cours des deux pre- 
mières années étaient communs aux 
deux sections; ils fortn.iient VEcole 
tht'orique. Les cours de la ô' et de la 
4' année formaient l'CeoffdViipjrfiMflon; 
il n'y avait bifurciition qu'à partir de la 
qitalriéme année. 

L'instruction théorique comprenait : 

Première anuée ; I* i.'algébre supé- 
rieure* le «alcul différentiel Jusqu'à 



t. !.. p. SSO et Hiv., le prognunflM arrêld 
par M. Cil. Rogfer i p. et saiv., le pro- 
gramme arrêfd en tÛS, aooa le ninlatftre de 

M. lecomledcTheux; l. Il,p. I0î»0cl suiv., 
le pru^rammcdu concours de t33K; p. 1 150, 
le |irii;;r. lit' !8.iT. pour 1rs .■ioii-i-irii.'i'nii'Mr.* 
el les ( ?i[i(liii'ti'nr> 'A'' classe (;itr«'li^ par 
M. Nulliiinilj, iiiitiisirf îles (ryv;iii\ imiihrs', 
etc. Le môme système a éui suivi jusqu'à la 
.suppression dn gfadedeeoadactanr {volrcl» 
après). 
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l'intégralion âo IVqualinn, la statique 
aiulyti(|ii*',urii> piirlif dehi dynamique; 
2" la phvsiqiu- ; ô" la [iooméirte des- 
criptive; les épures au trait. 

Deuxième année: l" Le calcul tnlé- 
gral, la dynamique , l'hydrostatique , 
l'hydrodynamique ; 2" la chimii' ; ' la 
géométrie descriplivc ai^irHuift' ;i la 
coupe des pierres, à la charpente el 
aux ombre»; les épims an trait et sa 
lavis. 

Les examens de passante (2 heures) 
étaient subis devant trois proresseurs de 
la Faculté, désignés annuellement par 
le ministre de rintérieiir; les élèves 
devaient présenter aux examinateurs 
le cahier de leurs épures, dûment pa- 
lapiii LS I '); ils étaient elas«é» par 
ordre de mérite. 

Les éludes delà imM^aaii^ com- 
prenaient : 1*> la mécanique appliquée 
aox arts ; S* la physique appliquée aux 
arts; 5° la minéralogie et la ;;nilo^it^; 
4" les constructions industrielk i» ei Ica 
épnres relatives à ces constructions ; 
ct« pendimt k temestre d'été ; S*> le nivel- 
lement et les levés sar le terrain an 
mètre, à la boussole, au {.Typhomi trc. 
à la planchette, elc; G" des visites aux 
principaux établissements indflsiriels 
de la ville et des environs. 

Les dent sections se séparaient , 
conne nous l'avons dit. au miirneni 
d'aborder les études de la quaiiime 
munée . Celles-ci comprenaient : 

A. Poor les arU et wtMufattum t 
i* la mécanique appliquée anx ans et 
spécialement à rcmiiidi des mnehines 
de tout genre ei le dissiiî des ma- 
chines ;i" la (liimi(^ :i|)pli(niée aux arts 
et les manipulations chimiques ; 3* 
rtaistolre naturelle (animaux et plantes 
utiles aux arts et à l'intltistrie); i" L'é- 
conomie sociale et le droit administra- 
tif; 5" pendant le semexire d'été, les 
élèves s'occupaient de projets d'usines 
et de visites dViablIsseneniN ; Ile en 
de\aipnt faire l'objet (tr mémoires et de 
dessins aussi détailles que possible. 

(*) Une circulaire miaistérielle du 19 oc- 
tobre di'eidti qm les personops t'iran- 
(çert's aux LnistTsiU'-s de I Klal pourraieni 
obtenir le diplimt de capacité, maij il con- 
ditiofi de Mlrir les qntre «sanens ammsls, 



n. Pour lesHURM : l'La docîmasie 
et les analyses des substances miné- 
rales ; Ih métallurgie; 3» la recher- 
che et l'exploitation des mines ; i'' la 
législation des mines. - Les eieses 
avaient en outre à lever des pians des 
travaux des mines, et à visiter des 
mines et des usines métallurgiques; 
pendant icsementre d'elé, on consacrait 
un certain temps k des cxcorsfons 
néralogiques et géolo^ques. 

Les cours d'application terminés, tes 
élèves de chaque section étaient exa- 
minés par des jurys de trois membres 
désignés par le ministre, et an nombre 
des(|uels devait se trouver au moins on 
professeur de l'Ecole d'application et 
un itij:('i)ieur des mines, ou un fabri- 
cant ou manufacturier, pour la section 
des arts et manufactures. Ces Jurys 
se rémiiasaienl k Liège trois semaines 
avant rexplratlon des semestres d*ëté 
et ohsrrvaient les formalités prescrites 
par Ks art. 52 à 60 de la loi sur l'in* 
slruction supérieure. 

L'art. 14 de l'arrêté organi(^e char- 
geait radmlntslraieor-inspectetir de1*D- 
nivcrsité de toutes les mesures d'exé- 
cution, et lui coiitiait en même temps 
la mission de régler le régime Intérieur 
de l'Ecole. D. Aamouu» (v. ce nom) 
s'occupa sans r^rd de nnslallation 
des élèves, pourvut à l'inspection pro- 
visoire des éludes el réglementa les 
interrogations ; l'Ecole n'étant pas en- 
core rattachée à l'administrât i'in des 
raines, et les élèves, par suite, n'ayant 
que peu de chances d'être admis dans 
c« corps, la division des arts cl am\u- 
factures fut considérée, à l'origine, 
comme la pins importante des deux. 
« Pour seconder cette tendance et pour* 
voir îi rinsufliance du local, l'adminis- 
irateur )ns|>ecleur demanda à i'uUi})i- 
nisiraiion (ommunale la construction 
d'une nouvelle aile de bâtiment» eoa- 
aaerés uniquement à fEcole et I l'ate- 
lier (iti'en avait dès lors l'InlenMon ti'y 
ciablir. L'ii subside de t2â,0UU iraucs 



et el'i'n obstTViT les inli-rvallo ; ces ri^cipïen- 
dairvâ, au hua de préitenltr un cithier dé- 
pures, devaient ext^cuter, »ous les yLux du 
jury, doB éporea i désigner par les euai- 
naiaon. 
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fui voté, dans ce but, par le Conseil 
roouDunal, dans sa séance du 4 mars 
1(58. Le Conseil provincial alloua, 
dans le mois de juiilel suivant, une 
somme de 28,000 francs pour l'acqui- 
siiion des inacbines néoessairea à Va- 
lelier('). n 

Cependant le goavenMment itcorh 
nul la nécessité de mettre renseigne- 
ment supérieuren rapport avec le eorps 
des mines ; l'arrftlé du iO octobre 1858 
divisa eu cont^étiuence. TErole de IJége 
en deux écoles loni à foii distinctes, 
Pune pour les arts et manufactures, 
rautre pour les mines. Celle-ci fut à son 
luur p;iiin^(H" l'ii deux (livisi<tns. cor- 
i t-ÀpuiidaiU à deux degrés différents du 
même genre d'instruction spéciale (art. 
2). La division supérieure devall pré- 
parer les élèves I resamen de sous- 
ingénieur. Les études de la division in- 
férieure conduisaient au grade de coii- 
dutlcur. Les a&piranls - conducteurs 
étaient do reste antorisés à ^itivre les 
leçons de la division supérieure « qui 
ne seraient pas, dans louU s lours par- 
ties, inaccessibles ù leur dcijré d'ins- 
triH'iion » (art- 5). Il était créé une 
classe d'élèves des mines (élite»'kigé' 
nkun , ilèvet-cimdnetnn) , attarhés 
au corps des mines, iruiis ne prenant 
point ran;^ dans te cadre liiet archique. 
Le litre d'élève des mines s'obtenait 
au concours (arU (>), devant un jury de 
trois membres désignés par le minis- 
tre des travaux pul)iic>, et sié(;eanl ù 
Bruxelles ; les récipiendaires devaient 
avoir dix-huit ans révolus Les études 
des élèves ingénieurs em brassaient trois 
années ; celles des élèves-cotitlueteors, 
deux années seulement. Ils ne jotiis- 
saient d'aucun irailement ; mai.s des 
indemnités pouvaient lenr{^lie accor- 
dées, soit à titre d'encouragement, 
soîl pour frais de voyage. Ils devaienl 
fréquenter réguliëremj'nl les cours, soil 
de l'Ecole de Liège, soit de foule awire 
institulion analogue. eLildie |iar des 
particuliers, ou par des communes ou 
par des provinces. Ils étaient tenus de 
s'exeirer, pendant le semestre d'été, à 
toutes les opéraliohs geod<t!>iques, au 

levé des maeiilnes, etc. ; ils devaient 
Rapport de M. Piercol, pr^cit4. — V. 



visiter, avec leurs professeurs ou répé- 
titeurs respectifs, des mines ou d'autres 
établissements indasiriels, et entre- 
Ireprendre des conr<;es géolot,'i(|ues ; 
Ils pouvaient être envoyés à l'olranger 
aux frai du ^'^ouvernemenl, comme on 
vient de le dire ; enlin, les eléves-ingé- 
nieurs les plus capables devaient être 
adjoints aux Ingénieurs de i'Fiat, pen- 
dant l'été de la 5* année, pour s'initier 
par la pratique à tous les détails du 
service administratif; de m6me, les 
élèves-conducteurs de 2* année étaient 
distribués, en éié, dans les divers dis- 
tricts des mines, pour y aider les con- 
ducteurs dans leurs opérations, et y 
acquérir l'usage des instruments de la 
géométrie souterraine. 

Le dernier } de l'art. 11 portait la 
disposllion suivante: « L'élève qui. pen- 
» danl 2 années eonséeiitives , se sera 
9 trouvé hors débat de satisfaire aux 
» conditions imposées par radmisslon 
» a la division supérieure, on qui anri 
» accompli 4 années de sumumérariat 
» comme élève-ingénieur ou 5 années 
» comme élève-conducteur sans pouvoir 
» passer son examen déflniiif, cessera 
a de faire partie du corps des mines, a 

Etaient inciuslvemeni admis à Texa- 
men de sous-ingàiicur : 

i' Les élëves-ingeuieurs ayant ter- 
miné leur temps d'études ; 

2* Les conducteurs des mines qui , 
ayant au moins trois ans de service dans 
le corps . et les candidats élranf:ers au 
corps qui, pouvant justifier d une prati- 
que régulière et honoral)le de ( inq an- 
nées dans la conduite ou la direction 
des travaux d'exploitation des nlnes , 
auraient satisfait préalablement aux 
conditions de l'exauieii exigé par l'art. 
6 pour l'admission en qualité A'dUve-in- 
génieitr^ cl k celles des examens de pas- 
sage prescrits par Tari. Il de rarrèlé 
du 1" octobre •. 

.">• Les conducteurs des mines ayant 
au moins sept ans de service dans le 
corps, et ayant saiistait aux conditions 
des dits examens partiels. 

Etaient seuls admis à se présenter 
devant le jury spécial pour la place de 
«Dadu^lenr; 

l'art. BiASsacB, eoL St. 
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l** Les élôvcs-ronducteart ayant icr- 
mioé leor temps d'études : 
S* Les élèves-ingénlenrs qui, ayant 

terminé leur tomps itVimlfs , n'aiiriiicnt 
point élë jtigt'^ aiiiuis^ible» au ifraiie de 
sous-in^enieur ; 

5*> Lescandidals élrangrrH :ni corps 
qui, pouvant Jaslifler d'une imiiitjuere* 
j;nIiiVp et honorable de trois années 
dans lu conduite ou la direction des 
travaux d'exploitation des mines, au- 
raient satisfait préalablement aux con- 
ditions de IVxamen prescrit par fart. 6 
pour l'admission au {^rade d'éliive-fon- 
ductcur, i'i de I exaint ti de passage de 
la i" à la 2* année d't liiili N. 

Le jury classait les récipiendaires par 
crdre de mérite ; les premiers de liste 
des concurrents pour les pinces dt» sous- 
ingénieur entraient ii ce litre dans le 
service de l'Etat, jusqu'à épuisement 
du nombre des places immédiatement 
disponibles ; les premiers de liste des 
concurrents pour les plari's do condiir- 
teurs étaient de même. el dans k sak tik'S 
conditions, incorporés dans la hiérar- 
chie administrative. Les autres rece- 
vaient respectivement le titre de gou»- 
i$igéHU'ur honoraire et le titre de con- 
ducteur honvraire de» mines ; il leur était 
loisible de se présenur ;<nx concours 
des années suivantes, en subissant de 
reelier les examens avec les aouveanx 
élèves. 

Le règlement organique de l'Ecole 
des mines tm Hi i ric W 18 o. tnlnr lsr.8, 
conforménit^ni a ce systcme. L'ancienne 
Étole tht'oriquf i>r'n le nom û'Êe^epré- 
pimUoir^i elle embrassa dans son pro- 
gramme toutes les connaissances ma- 
llir'iii:iti(|(it> , physicpies et naturelles 
nécessaires aux élèves des tlcolcs spé- 
dales. Pour y être admis , il fallait 
subir, ilevant un Jury de trois membres 
désignés par le ministre de riotérieur, 
un examen sur les matières suivantes : 

1" L'aritiunélique complète ; 

20 La géométrie élémentaire ; 

5" La tri^'onomtMtir rriitligne , les 
éléments du la ii iguiiuutéli ii- spbérique 
et l'usage des tables de lignes trigooo- 
metriques ; 

40 Les principales théorie» de Talg^ 
lire élémentaire ; 

5' La géométriè analytique ; 



6" I.t's f icments du dessin ; 
7" Les principes de la langue ftan- 
çalse. 

A l'époqneofinons sommes ;"!!••. f>'i ri s, 
l'enseignt'mcnt moyrn doiiiu- aux inis 
di' l'tlat n"av;u( puint cncort' été réglé 
par la loi, selon le vœu de la constitu- 
tion. Les programmes des Athénées et 
drs roIl(^^'t's ne rorrcspondaient pas de 
tunt |)oiiii à celui qu'on vient de lire ; 
di- I l art. 8) nne mesure de drooos» 
lance: 

« Transitolrement, les cours qui se- 

» raient nécessaires pour mettre les 
» élèves sortant des Athénées en état de 
il snliir les examens d'admission aux 
» écoles préparatoires, seront maintenus 
» dans les dépendances des Universités 
« par les soins des adminislratours-in- 
» specteurs. — Cet enboigneuienl trari- 
» sitoire sera conçu de manière que les 
» jeunes gens ayant reçu dans les Atbé- 
• nées les premières notions des scien- 
» ces poissent terminer leurs études 
n préliminaires en une année. » 

En revanche, les élèves qui avaient 
commem é leurs études scientifiques en 
dehors de lUnlveraité étalent autorisés 
à entrer, moyennant examen, soit dans 
la ^ertion de deuxième année de l'I^cole 
préiiaiatuire. soit même immédi.itement 
dans uneEcole spéciale; cesdispositions 
étaient appUcables à l'Ecole des arts et 
manufactures comme à celle des mines. 

L'enseignement donné à l'Ecole pré- 
paratoire comprenait la haute algèbre, 
les calculs différentiel et intégral, la 
méranique analytique, la géométrie des> 
criplive et ses applications, la physique, 
la chimie et les manipulations ctiitiii- 
ques. les éléments de rarchiteclure, de 
l'astronomie^ de la géodésie et de la 
topographie, de l'arithmétique sociale ; 
enfin, le dessin et le lavis. 

L'Kcole était placée buus l'anlorilé 
sn|ieiieare de l'administrateur-iiis|iec- 
tenr (le l'IniNei sité et sous la dircdion 
i«iiiie<li;iie d un prorcsseur-inspecteur 
des études. Ce dernier avait pour mis- 
sion de surveiller tous les détails de 
I iiisirui tion et de tenir la main à l oxe- 
culion de tous les règlements concer- 
nant le régime intérieur, lesipiels réglo- 
ments étaient arrêtés, sur son rapport, 
parradministraleur-inspecleur. La sur- 
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veillance de l'iiispcrfptir ne s'étcndail 
pas, (lu reste, sui [iroiVs^urs ni 
sur les cours de rUnivci siic. 

A la fin de chaque aantie d'éludés, 
les élèves éiaiciil classés par ordre do 
mérite, daus leurs divisions respectives, 
d'après les notes obtenues par chacun 
d'eux dans les inti-rrosalioiis pMi licii- 
iHsres ou générales, les manipulations, 
losexmiceB pratiques ou l«s concoure. 
La valeur de ces notes était exprimée 
par le relevé des nombres ou des de^trés 
portés sucd'ssiu'nit'iil en i (iinjitr ;i di;)- 
qufi élève pendant ta durée de sonsi^our 
I rEcole. Lu règlement particulier dé- 
terminait le mode d'appréciation des 
résultats des divers genres d'examens 
ou d'exercices, et le ctiiilic ali^olu ik's 
«Icgrés nécessaires pour être admissible 
à un enseignement supérieur. 

Dans les deux divisions de VEcole 
$péda!e de* mines, le plan de l'instruc- 
tion comprenait : 

1" Des leçons orales sur l'appitcation 
des sciences à l'exploitation des mines, 
et sur les principes économitpies et 
administratifs qui se rapportent à c«lte 
spécialité ; 

i" Des études suivies d'iuterroga- 
tioDS, des ré^ittOM, «les traraus (;ra- 
pMques, des coucours, des projeis 
d'art; 

ô" Des opérations sur le fctrain, des 
explorations niinéralot(i<{ucs et géolo- 
giques, des levés de mciiines, et gé- 
néralemeni tons les moyens d'édueatiOD 
professionnelle ponrnni être oiFeris wt 
élèves dans des fxriiisioiis s(i('iuili<|iii's, 
et des visites d ateliers ou d exploita- 
tions de mines. 

1^ lecoDs orales élaiett reçues por 
les élèves mx cours spéciaux de llfnl* 
versilé; les études, les iqx tiiinns, les 
interroications, les exercic«'s graphi- 
ques, les manipulations, les luiKours 
s'efffiUuaicnt d'après le mode ei dans 
Tordre de temps déterminés i>ar les ré- 
{éléments inti'ti.Mir-. il(> ITcolo. ilnns 
des salles et des tattoraioires (tréparés 
k cet effet. I.es opérations sur le ter- 
rain, les explorations {iéolofKtqueSy ainsi 
«fue lesexerdces pratiques dans leséUi» 
MiNscmcnls il'i'\|i|iiii;jiiuri ouverts aux 
élèves, devaient se taire |ieudatU le se- 
mesire dVté, aux moments choisis par 



les autorités de l'Erolp. f.ps élèves de- 
vaient passer < li;u)(it' jour au moins 
iK'iil lifures, en liivcr, el au moins dix 
heures, en été« daos i'iotéri«u> de l'Ë- 
eole. 

Dans la division supérieure, l'ensel- 
(;nementoral portait sur douze matières 
différentes : 

L'histoire naturelle, considérée 
dans ses ra|»porls avec les co>Mlrao> 
tions indusiileUes ei Texploiintion des 

miue.s ; 

3" La minéralogie et la géologie ; 

îP La composition, la construction 
et remploi des machines ,- 

i" Le calcul de l'effet des machines ; 
Les constructions industrielles; 

()" i.a |(hysiquc iiiduslricllc; 

V La cliimie industrielle; 

8" La métallurgie et l^nalyse des 
siibsiaiKcs minérales; 

U La recherche et l'exploitation des 
mines ; 

10» La législation des mines; 

il» L'économie sociale; 

là» Des notions sur le service des 
ingénieurs des mines. 

L'instruction orale donnée aux ( lèves 
de la division inférieure comprenait les 
parties des cours précités que ces 
élèves étaient capables de suivre, et. en 
outre, le cours de géométrie descrip- 
tive, ainsi que les applications de cette 
science ci la perspective, aux ombres, 
à la coupe des pierres et à la charpente. 

De même que l'Ecole préparatoire, 
l'Kcole spéciale était placée sons Tac» 
tiviié supérieure de l'adminstriilfiir- 
ins|»ecteur de l'Université et .sous la 
direction immédiate d'en professeur- 
inspecteur. N 'étaient considérés comme 
élèves de TEcole que ceux qui , après 
avoir subi l'examen d'admission, s'é- 
taient soumis au régime intérieur et 
participaient aux exercices, aux répé- 
titions et aux études de leur division 
respective. 

VEcok spéciale des nris et manufac- 
lute* embrassait dans le cadre de son 
institution lout le système de l'ensei- 
gnement de l'application des scienees 
aux procédés généraux de llndaslrie 
et aux principales linnnlu's dfs fabri- 
cations spéciales. L'Kcole de Liège avait 
plus partlrultèreroent fo vne les arts 

S9 
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( liiniitiiios ; celle de Gend^ les aru mé* 
caoiqaes. 
Le ptia de nmlntdton eompreneit : 

i* Des leçons orales sur l'applira- 
tton des sciences aux ans industriels et 
sur les prinHpes de l'économie sociale; 

i" l>M études suivies d'inierrop- 
tions, des répétitions, des manipula- 
tions, des travaux graphiques et des 
concours de prctjets d'usines; 

50 Des visites d'établissements fii' 
dustricls. 

Lus ilisposilions relatives ua u^imc 
intérieur el aux cxcrcict's pratiques 
étaient les mêmes que dans l'Ecole 
spéciale de» mines et dans l'Erole pré- 
paratoire. 

L'insiriiciiiii) orale, donnée i I'Umî- 
versité, embrassait les r^urs suivants, 
r^MTtls en deux années d'étades : 

1* mstdre iiMon!ne,eoinldéiée dus 
ses rapports prlndpan arec rindos- 
Irle; 

2" Minéralogie et péolotrie; 

5» Composition, ronstruittion et em- 
ploi des marhines usuelles ; 

4" Physique iinliislrielle; 

50 Chimie analytique ; 

fi* Essais commerciaux ; 

7" Ki-onomie so<iale (' ) ; 

8** Chimie industrielle ; 

!i" iteeliereiie et exploitation de* 
mines. 

Poorètre admis I TBcole des arts et 
nanuraclures. il fnllatt avoir siilii l'exa- 
men de sortie Ui- i hi ole pieparatoii-e; 
toutefois, le directeur avait le droit 
d'admeuret fréquenter un ou phisieore 
cours les personnes placées dans nne 
position parlinili. re et qui seraient ju- 
gées difrnes de ii-Ue laveur, (/est ainsi 
que. dans l'Ecole des mines, pareille 
autorisation pouvait être actiordée à 
tous les membres du corps des mines. 

I^s diplômes de capa. Hé dAUrrés 

r * ) C«» sept conm (tgaraiMt également 

BU programme àn l'tlcole de Gand. 

(*) V. le tfxtii d»' cfitlc convenlion (l:ins 
le Jl^v». d<> ». .Noitumib, t 11, p. 1 W)ti et 
■Qiv. — Le pru(e«>ii«ur llrasseur y iiilerviol 
comme Uimoin. — Eo 1846, une nouvelle 
convention a <ilé passés «vec MM. LiboUe et 
PiroUe. coD«lruclenn-Bl4eaoieiMS k L.i«<ge ; 
le i octolire tSttS, aa coninl un peu dilTé- 
reni de* pritildtm e>i inlervean •ntes IT- 



ii la sortie de l'Ecole conféraient le 
titre d'iaféatrsr eMl ân art» et awas- 
/Hcfvmr. 

I.p premier programme détaillé des 
éludes des Ecoles annexées à lllnlver- 
slté de Liège date du mois de novembre 
1838; il a été réimprimé dans le Hap- 
pert déjà cité de M. Nothomb, t. II. p. 
I28i et suiv.— Le l."îdiini?memois fut 
promulgué le règleoient d'ordre inlé- 
rieur; le 17, un arrêté de N. DeTlieax 
nomma J -F. Lkmaitik. inspeclenr de 
l'EcoU; préparaloire, el Ad. Dk Vaix, 
inspecteur des Ecoles spéciales. 

Nous nous contenterons d'indiquer, 
sans entrer dans de lonfs détails, tes 
principales mesnres qui furi-nf ^nr » es- 
sivement adoptées pour eompleier au 
pour modifier cette organisation, eu 
éfardanx besoins nouveau! qui se pro- 
duisirent et aux Indications que l'exiié- 
rii ni . t ' maiii|iia pciint de fournir. 
Le 17 .septembre 184(1. un arrêté de M. 
Ch. Rofler approuva une lonveniioa 
intervenue entre l'administratenr-ins^ 
pecteur, agissant au nom d« ponverne- 
ment, et le sieur Jacques- j K pfi Gout- 
lier, mécanicien ù GrivegcK'e . relative- 
ment ft l'entreprise de l'atelier pour la 
consiniction de machines et d'in<;irH- 
ments de précision, .'1 installer dans la 
nouvelle aile de liàtiment dont il a été 
question plus baul(').M.Goottierprit, 
ft raison de eesfbnctions, le titre de df« 
recteur de Pat et in de consimclion des 
nris et ninnufacture*. — 1^ 4'» janvier 
de l'année .suivante, le dépôt central de 
minéralogie et de (éologie créé par 
rsrrêté royal duSodobrefStT.prèsdn 
ministère des travaux publics, dut être 
transféré à l'Ecole des mines de Liège 
et réoni la quairit-me collection for- 
mée en vertu de l'art. ."SO du règlement 
organique — Les programmes des 
examens d'eiitrée et de sortie, ainsi 9» 

Biversit« et MM. IMrotts et van Hooridi. Les 

îitiiorili^s de l'école onl sur l'atelier une ac- 
lion plus directe et plnsefllcico; en revanche, 
^ind«^^l^lt•' accor'l^t- -aux cntrcprcnf iirsa été 
diminuée l'n r»isnn île l'altégeoienl de lours 
chargea triennal sorla l'iiivtTsitei», 
période Ibt^i lëiii, p W et aoneses, p. tl 
et suiv.). 

(*) * Il Mrs ibnnii, dans nae des «ailes 
de elnemie des CniTersiléi de rEtat, qaatre 
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ceux des ennBens de passage, Itareoi 

l'olijrt dp plusipurs revisions aCIcnlives, 
noiamment en iSAi et en 1842. — Le 
limai 1842 fut insliliu- le Cotjseil de 
perfectionneiDcnt de l'Ecole dos mines 
composé da directeur et des tns- 
|ïprtPiirs (le la dile Ecole, du dirrrfrtir 
lie ratlRunistralioii îles niiiit s pri s ilii 
minislère (lesiravauxputilK's « i du cIk I 
de la division de l'iDstruction publique, 
au ministère de l'inlérieur. — Le i9 
août suivant, la i\\néc des (•tuiles à l'E- 
cole (les arts el niitiiuruciiircs de l-iï^pe 
fui lixée ;i Irais tins l'u'ti de deux, à 
raison de la dircclion plus spéciale de 
cette Eeolc vers les arts chimiques et 
méintliufîiques; un arrflé du même jour 
icgl4i les conditions auxquelles <les di- 
plômes de capacité |)<iiirr;ii*'[)i rire dé- 
livrés aux élèves des Ecoles spéciales 
qui ne se proposaient point d'entrer 
dans les services publics. — t'u autre 
arrêté du 29 septembre décréta qu'une 
valeur c^jale sei;iil allP ilniee à l'exatlii'ii 
linal d'admission dans le corps des 
mines, et ftcliacune des épreaves subies 
tt l'Ecole pour passer d'une année d'é- 
tudes à une aulrt> : le classement des 
candidats devait ain.si résulter de leirr 
moyenne pénérale. — Le -2' février iK-i.!, 
uihî troisième section, celle des t'Iercx- 
màciinh ifru, fut ajoutée auk Ecole» de 
Liège. I^our y êtré admis, tes aspirants 
devait^iU subir un examen sur les ma- 
thématiques élémentaires. L'enseigne- 
ment devait être réparti comme suit : 
Première année: Géométrie descriptive 
et épares ; statique et notions de phy- 
sique, spécialement en ceqi:i eoneei ne la 
chaleur, les ga^el la va|>eur. — Di'ujwmt' 
année: Application de la géométrie des- 
criptive et é|>ores; mécanique appliquée 
H" partie) ; 3» Dessin des machines. — 
Tromfme nnnéf : Mécaniiim' aiipliqnée 
(2' partie); physique iudustriclle; des- 



eoilection» nixlèlM ponr i» aurvice des 

Soole»: la prrmif>recompfiBlldrS iMmodèlSI 

Iles ouvrai:!' > iiyatiiiitii|ue» on dsseooatnic- 
tions «t'cxploi(;ition If» plus renarqnabie» du 
royaume ou Je l'étraa^^cr; la troisième . une 
S4'ric de dc.<«»in$ dpgraiidedimini--i>iri,ri'!;irirs 
aax conglruclions civiles, 011 :uix exiiloiu- 
lions i\f m\ni'*; l;i iiuulneiric, eiilir». .s'Ta for- 
mée des èlémen()> et des jirodDiisdo l'ind»»- 



sin des machines. L'ateBerdeconsirue- 

tion était mis à la dispositinn dos tMe^es, 
d'accord avec le direricur-inécaiiicien 
cl d'après les indications du professeur 
de mécanique appliquée; ces deux fonc- 
tionnaires falsalênl de droit partie du 
jtir\" rie sorlio, délivrant, aux élèves qui 
avaieiil |irealal>lem(Mit saiislail auxexa- 
meiis aiiiiiiels de passape, le diplùmc 
A'ittgénicur-iH^cankkn. Non seulement 
les récipiendaires avaient & faire preuve 
•h' ronn;iiss3m*s théoriques ; mais ils 
ilevaieiii u avoir construit au moins une 
niai hine à vapeur de petite dimension 
et avoir fait un nombre suffisant de des* 
sins de machines pftarnel8ls.serannin 
doute sur leur capacité comme dessina- 
teurs » (art. ;i t. — Les dernières dispo- 
.sitions réjîlemenlaires prises dans le 
cours de cette période concernent les 
examens de passape et de sortie ; il fut 
siriciemeiit déiidè qu'aucun récipien- 
daire De serait admis s'il n'avait obtenu 
le mtdiutn des points : l« sur chacune 
des matières indiquées isolément dans 
le programme; 3* sur rensemble des 
matières ré'U)iei> par groupes. 

Les mesures qui rattachaient déjà 
l'Ecole de Liège à raiiiiniiisiralion des 
mines allaient bicniùl recevoir un nou- 
veau complément. Le ' septembre 1844, 
it fut décidé que les candidats admi.ssi- 
iiles comme sous-ingénieurs et qui. à 
défaut ireinpini vacant, n'auraient pas 
clé promus à ce grade, (murtaient être 
nommés, sur leur demande, conduc- 
teurs des mines de classe. Cette me- 
sure ne devait recevoir son application 
qu'à partir du 1" octobre 1816; or, dès 
le iù juin 184.5, sur la proposition du 
Conseil de perfectionnement de l'Ecole 
des mines, il fut stipulé qu'on n'admet- 
trait plus désormais d'élèves conduc- 
teurs il 1 et elabli.ssement, et le 21 juillet 
suivant, la division intérieure de l'Ecole 



trie amurariurièrc du pa}$, ordonnés dô 
nanito» S msniliMiar la suoceiMos des Irans- 
fonaallons qae salitiaBat les natiteas prc- 
nitres,ainmt de m praduiie «m« Im aiveet 
déflsitff L'arrêté du «S Janvkw 18ff n'a 
jaroaig reçu son cxifcution. 

( * Un !M<n)ltlalde Conseil exislail à Gand, 
pour rKniii' (it>s |>onla at diaasidtSt depvis 
te 39 octobre 1S39. 
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•sc trouva supprimée , ainsi que l'emploi 
même <ie L-oitducteur. Le service se fil 
à partir de là par les sous-iogénieurs 
honoratans des mines, adoiis dans le 
corps sous tadémmiiMïOfi d*m;nnisf«> 
tagénieurs, qui leur <lonna \e rang d'of- 
ficier. Un changement de titre parait 
en soi peu de chose : rependant celui- 
ci eairsinail après loi toute une réforme 
admiofstrailve, et devait avoir pour 
cons(^7iif'n(T immédiate, en i t" qui con- 
cerne l Lt'ulc ûv.ii miats, uite leviitiun 
de l'arrêté ori;aniquede 1858- L'examen 
général pour l'admissioa «n qualité 
d'élève-inféoleur des mines Ait svlidi- 
en deux examens partiels, répon- 
dant au programme des deux années 
d'études de l'Ecole préparatoire. A la 
lin de la première MOée. les récipien- 
daires dédarés admissibles reçurent le 
litre {\'a»pirnnl t'Ii^ve - ingénieur de» 
mÏHi'x ; :i la tilt de U seconde année, re- 
lui lït lri , ~in{féHU'ur. D'autre part, un 
roo^our» annuel fut institué à BnueUes 
pour l'admission dus le corps des 
mines, en i)uali(é d'aspirant des mine». 
Y étaient admis les élèves-ingénieurs 
ayant terminé leur temps d'élni.'es ri tes 
sous-ingénieurs iMinoraires. L^s pre- 
miers de lislo Aaieiii appelés i entrer 
au service de l'Klal, comme aspirants 
de .'>'' classe, et déclarés admissibles au 
^•r.'iilr de sous-in^iiénieur; les autres 
candidats re^ iisù&U réputés sous- 
ingdnleors AeiNmiim, litre dont Ils pou- 
valent tisfr rn ileliors du srrvice public; 
eeiiN <|u^a\;iirnl drj.i dioii à cette qiia- 
liliralion Irouvuiriii vu l<nis (as. d.iiis 
le concours, une cbai>ce d'ami- liorer 
leur rang de classement. Ponr devenir 
ensuite sous-in^i nimir t'jfectrf. il f:illait 
pouvoir Invoquer au moins Inds ans de 
servi( r d:ins le corps de mines , en qua- 
lité d'aspirant admissible ù la promo- 
* lion sollicitée.— i/expériencetl bleolM 
reconnaître avanlai;eux d'établir une 
différence entre l'examen Tinal imposé 
;)nx rli'vcs-in^'rnirurs dr rKroIr S|irriale 
et l'examen unique des aspimnts des 
mines qui voulaient être déclarés ad- 
missibles au (;ra(Ir de sotis-inpénieurs : 
celte différence fui ri.ddir par l'arrêté 
rii>;il du Ijwtobre IXIT, contresii;né 
par M. Frère-Orban, alors uinislK des 
travaux pnbllrs. 



Sur rrs rnirrfiiiies, rinspeclion di^ 
études, aux lùolrs de Liège, pas.<>a dans 
les mains de nouveaux titulaires. Cttargé 
par arrêté du 11 septembre de 
suppléer le [irofesseurLrmaireirCeolo 
préparatoire, M.TsAStssTF.n fut ensuite 
adjoint (35 octobre 184C) it I ttispecletu- 
des Ecoles s|»éciales. Ad. Dr. Vai x; le 
â6 avril ItU». il le remplaça déiniavo- 
ment dans ces dernières fondions, qull 
rvrrrr rnrore aujourcî'liiiî. M. le pro- 
lessi'ur Dfc Civi-kr. de son c^ité, fut 
appelé, le 13 novembre IH^IG, à l'in- 
speclion de l'Ëcole préparatoire ; il en 
est également resté Investi Jusqu'i ce 
jour. Celle clrrnnslance, que les mêmes 
ronelionnaires ont elé en mesure, pen- 
dant plus de vingt ans, d'Imprimer aux 
Ecoles une impulsion vigooreose et d'en 
régler la marebe en y introduisant des 
traditions répilières et suivirs, r'n pas 
peu ('(iiilribuf à en assurer le >uccés el 
Irrrrditù l'exlérieur, lautaux yeux de» 
ioduiitriels que devant l'administration 
supérieure elle-même, 

n'autrr part, la composition du Goo- 
si-il de pcrfectionneroent fut niodiiée 
|»ar l'arrêté royal du 20 avril <8.'>ll. <|ui 
y ailioignit les professeurs citargés, i 
l'Ecole spéciale, des «ours de métri- 
lorgie, de mécanique appliquée, de chi- 
mie industrielle el de dociniasir. I.a 
tendance assignée à l'Iùolr drs arts et 
manufactures (v. ci-dmus, col. lOifi) 
réclamait une semblable mesure : c'est 
dans la nir-mr pensée que le notnliir des 
inspecteuis lut ullrrirurrmrnl porte à 
trois, el que |>ar suilr M le protVss- 1 r 
CitANiELON fui chargé, pour sa part, de 
la haute surveiltoaee des travaux cbi- 
inlqHcs (arr. du 10 ocl. fsr.S). 0"^"' 
au Conseil de perfectiuiiucment, la 
I iimposition en a été définitivement 
réglée par l'arrêté royal du 30 mars 
181)0. Il est composé : 

A. r)r six mnnhre» permanents, sa- 
voir: rinsprritiir-;:énéral des mines; 
le dirrrtrur-^rnrral dr l inslruction pu- 
blique au département de rinlérienr; 
radminisirateur-inspecieur de l't'niver^ 
silé de Liège, directeur des Ecoles 
préparatoires et spéciales; les trois 
insprc irurs aux dites Ec(ilr>; 

B. De trois mfwàru temporaire» à 
nommer par le Roi, et dont le mmidal' 
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fst limifi' :i tinritre ans, sauf renoaifel- 
nieiil, savoir; un fyiiclionnaire afi|»arte- 
lenanl au corps îles in^friioirs des 
mines; donfonotioanairesapparteiiani 
ao corps einwlfnnnl det Ecoles ( ' ). 

Cependant les mrstirr-ï prémention- 
nées et d'autres disposiiiuiis de détail 
sur lesquelles il serait inutile d'iusister, 
éiaknl éparpillées dans plusieurs ar- 
rAtés dlfnmts- Quelques dispositions 
nu'mt' rte rcs ;irrOtés avaient cii m di- 
liecs on abrégées. Le gouvernement 
pensa judicieusement qôe pour faire 
hifn s;»isir IVnsi-mble dn système com- 
plet d'or^îanisaiion ol l'enchainement 
des diverses parties qu'il comporte, il 
était nécessaire de le« ramener à ao« 
«orte de oodiflcalton . dégagée des 
piT^criplions qui ont été Mincssive- 
uR'iil modiQéesouabrogéi-s. et reprodui- 
sant, dans un ordre tnéihodiquc, tout 
ee qoi était resté en rigueur des dispo- 
sIlloBS organiques M règteiMiHmm 
antérieures (*}. Tel a été l'objet de 
l'arrêté ministériel du iô septembre 
185S ^signé Ch. Rogier), qui est encore 
■atnleaut, i part deux ou trois ani- 
rles, la charte de nos Ecoles spéciales. 
Des programmes detout l'enseignement, 
asMZ détaillés pour former « luie sorte 
de qoetlionnaire analytique et nrtsonnd 
dp totis les points de science néces- 
saires pour les carrières spéciales des 
diflérenles catégories d'élèves». oui pyru 
sous la inÊiDe date. Outre k plau d« 
pldsfevr» cottrs nouveaux farcbileclvre 
induslrietie, économie Industrielle, con- 
struction des machines), un > remarque 
la division en deux années du cours de 
mélallnrgie,4i division rendue nécessaire 
par le grand développement que cette 
seience a pris dans les deruif i t s in- 
nées 0 ('). Soigoeusemeul revu dans 



tootp.s «if-. inrf'tf^s prtr le Conseil de per- 
fectioiuH au iii, d i iiii()(»rtant document 
a reçu sa dernière forme le 3i oclobre 
1863, sous le miai&lëre de U. Alpli. 
Vaadeiibeereboon 

L'arrfilé orpan'H^ne du srpîi mfiro 
1852 contient d'abord iks dispositions 
générales concernant la direction des 
Ecoles, tottjours confiée à l'administra- 
teor-inspedêor de l'Université depuis 
18r>7. M. M.-L. VoiMH; v. cid "v^i.,, 
col. iU), l'inspection, renseit^nt nu m 
théorique et pntll|Oe, les réjteiiiions, 
etc. ; t'idln. conrernant le réj^ime inté- 
rieur. >ous noierons les dispositions 
suivantf's : i,es répétiteurs n'ont de 
rapports avec les professeurs que par 
nntermédiaire des inspecteurs des 
études. lp<:qiiels tiendront la main à ce 
que les répétiteurs observent, autant 
que possible, dans leurs fnt-^r rogations 
et leurs répétitions* l'ordre des ma- 
tières sahd par les professeurs dans 
leurs cours. NèHUiiKùns les répétiteurs 
peuvent être invités à donner plus de 
dévetO|>pement à certaines parties d'un 
cours ou à les traiter d'une manière 
plus sommaire, selon les exigences du 
programme d'examen des Kcoles spé- 
ciales (art. 3). — Tous les ans, dans le 
eourant do premier trimestre de Tan- 
née académique, l'administrateur-ins- 
pectéur de l'ilniversiié transmet la liste 
des élèies de chaque division des 
Ecoles spéciales, respectivement à cba- 
oon des professeurs dont ils doivent 

frrqirrnirr les cours. Tliaquc profes- 
seur doit taire parvenir au directeur 
des llcoles des notes sur l'assiduité et 
les progrès des élèves dont ce fonction- 
naire lui a remis la liste; ù débat de 
cotes fournies par les jirofesseurs , 
celles de i'Ëcole serviront seules au 



* ) Nenihres in Conseil de pcrreclionne- 
motil fil tKSO: MM. Ad. De Vaax, Thiery, 
Foiaio, <)c i'iiyp« r, Iraiienslcr, Cbaodelou, 
Bidaul, Rriisst iir 1 1 de Konincl(. 

(') Rapp. (|p M, Pierrot, p. 3i. 

I iWd., p. — t'itérieurirmcnl, l'ar- 
rMé étti déeettbrs I8H répanil en trois 
seMMilHHi r«otelHMBeat do m atétadargis. 
Csde éécMoa a été rappoiféB Is f6 septôs- 
bfB 1860 : le conn d« ttétaHwfieestwpBiB 
Ion «D siaple oonn aeaaol ; sentemM los 



élevés ^<}ni inif'rnipi'.s sur lu^tle matière (di- 
wsri.' en oïlirnUe pl .\i>rcialê) é»W dOUX 
exiitueci^s iliirtTtTils fv. Cl :i|irisles program- 
mes gt$néraus). 

( * } On le trouve m exfe$m dans le vo- 
hiiM f ntitolé s Be»len ipéciateê éet mts et 
mmifmetmrH tt de* miim tmnexéti à 
flAïAwrfMde MapMllloiis argml- 
ques ot réllemontafres. Programmes g<étté- 
nu» et prograMmes éétattié». Brssdles, 
MloBihs, IM4, ln>8^ 
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classement des élèves (art. fi). Les 
foles «le l'Ecole embrassent in'ii seule- 
ment les résultats de l'ejiscignement 
oral, nais des exercices pvphiqoes, 
des travaux mt*i'nnif|ues, des répouses 
aux interrogatiuus des répétiteurs et 
généralement de toutes les occupations 
iinposéesaoxélèves.i^ileicompieiitp<wr 
«a tien dans le ealeul des points attri- 
bués à chiujut- ( xntni'n ;inniicl de pas- 
sage d'unt' uiHHx d'etuiles à une autre; 
l'exclusion du régime intérieur pour 
négii^nce ou iuiUit»ordiDation les an- 
nule de plein droit (art. 5 et D. — 
Deux i i lu'i s successifs :in même rxa- 
men font perdre la qualité U'élrve di; 
l'Ecole. — Il y a des diplômes tVingé- 
nictir vil il des nunes. i-onime des di- 
plômes iViii'n-HK'ur fini dfK nrls et mn- 
nufiH iutcs t'i des diplùmes {Yiugi^nitnr 
àvU méca»kUm, Ils sont délivrés aux 
personnes qui ne désirent point entrer 
dnns le corps des mines, qn'iMIi-s aient 
011 (lu'flles n'aient pas ftt'queiilé l'E- 
cole . (nais à la condition expresse 
qu elles aient subi les épreuves exigées 
par les programmes. « Les sons-ingé- 
nieurs honoraires des mines, ajoutait 
l'art. 9, auront droit à l'obtention du 
diplôme d'Ingénieur civil des mines. 
Us pourront aussi obtenir celui d'ingé- 
nieur civil des arts et manufactures, 
en justifîant il«> connaissaiK os suffi- 
santes en ctiimie industrielle organi- 
que. » Cet article a été modim en 
18G0, sur la |iro|iosi[i(ii) du Conseil de 
|>erfccliotuieinenl ; les [irctnicrs mois 
du paragraphe ciié ont cie ii mplacés 
par ceux-ci : Les iHaàukun hauoraire* 
ée* Btiw* { krrtié m 6 mai, signé Ch. 
Rogier) ( '). Le même arrêté de 1800 dé- 
clare en outre non applicable aux per- 
sonnes étrangères à l'Ecole ni aux 
élèves libres, la disposition de l'art. 7, 
8 9 de l'arrêté organique, relative la 
supputation du travail de l'année. En 
revanche il y est stipulé, quant aux ré- 

(*) Ce tilro a élé créé par i'arrdé royal 
du 16 juin 18fi8 : il est accordi! à loua Im 
candidats dt'ciart's adroissiblts (depuis Tlo- 
stiiatioa des Ecoles spédilas} au gnde de 
aons-iogénknir dM «iiies • pour sur en 
dehors des «services ressortissant ae IMpar^ 
leœeol des travaux puijlic^. * 



cipiendaires de la première de ces 
deux catégories, qu'ils auront à justi- 
fier d'une pratique industrielle suffi- 
sante, et qnlls devront. Ii moins d'une 
dispense spéciale, laisser subsister, 
entre les divers examens, les délais qui 
sont imposés aux élèves de l'Ecole. 
De m^e aoe ces derniers, ils sont 
astreints ftfoarsir.poor l'examen flnal, 
des mémoires et des projets sur des 
questions qui. à leur demande i runau- 
lée avant le mars de chaque année), 
leur seront indiquées par les autorités 
de l'Ecole. — lj durée normale des 
eUiiles est «le cinq ans, dont deux an- 
nées d'Ecole préparatoire, pour le 
grade de sous-ingénieur honoraire des 
mines ou le (liplnmc d'ingt^uleur ( i\il 
des mines; île quatre ans, dunl une 
année il Keyie préparatoire, pour le di- 
plôme d'ingénieur civil des arts et ina- 
nufcclores; de irais ans. dont nne an- 
née d'Ecole préparatoire, pour le di- 
plôme d'ingénieur civil luecanicien (*). 
— Les examens ont lieu par écrit et ora- 
lement. Il faut obtenir Sûù dogrés sur 
1000 pour être admisd*nne manière sa- 
tisfaisante ; !e cIiifFre de (i."ÎO désirés, 
exigé d'abord puur la dutmtiuu, et 
celui de 77U, requis pour la grande 
dMiHclioH, ont été respectivement éle- 
vés à U80 et A 780 par l'arrêté du 9 mai 
IS.'i."»; pour mériter la iilm grnndf d'ut- 
tinction, eutin, il faut avoir obtenu 860 
degrés sor 1000. — Dans les cotes 
d'assiduité, on ne compte 2t l'élève que 
le temps de la présence réelle aux 
salles de l'Ecole. Chaque heure d ab- 
sence oor jusUUée «otraine la sous- 
traction de trois heures de présence, 
indépendamment des peines prévues 
pour le cas d'abseucei» fréquentes. Le 
renvoi de l'Ecole n'entrainc pas néces- 
sairement le renvoi de l'Université, 
peine qui ne peut être prononcée que 
par le Conseil académique. ~ Les 
éièv(» de l'Ecole ont seuls accès dans 



(*) Los dlèvesdes mines fréquentent pen- 
dant deaxaas l'Ecole préparatoire, parée 
qa'oo exige d'eux la eoooainaoce des m- 
toésatiques tnaacambiMes, doal les 4llves 
deairta at ■niftetaiw et Im ménieieH 
sont dispeoaés. 
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les salies d'étude et de dessin et dans 
l'atelier. Nul autre o'est admi» à as^- 
ter aux rép^lttlons et aux manipula* 
tiens, s: itl I s autorisations, toujours 
réiocabies, qui pourraient être accor- 
dées par le directeur pour ce dernier 
(■(Mir< 1 ). — Outrt' les inliTropalions 
;;tiin jich fail0i< jiar protl's.st'urs et 
les répétiteurs, les élèves sont soumis 
à de» inient^ioas de cabinet, por- 
tant sur les matières qui font l'objet 
des pro}:r;inimi s ilVxamcn. Los cIiHes 
qui, dans h's iiiit irogalions.ne feraient 
pas preuve d'une application ronvc- 
nabie, soQl exposés à des peines disci- 
plinaires. Les seaies peines sont : la 
censure particulière , le blâme public, 
ta suspension du droit de néquenler 
l'Ecole; ettln, le renvoi. Les deux 
dernières ne peuvent être prononcées 
que |iar décision du directeur, sur le 
i:i|i|iorl de l'ins^tecleur des éludes, l'é- 
lève préalablement entendu. 

Parmi ies dispositions spéciales de 
i'arrt'lp que r)om analysons, on remar- 
quera que les elèies nouveaux iiciivont 
être admis d'emblée, moyennant exa- 
men, soit dans la section de deuxième 
annéft de l'Ecole iiréparaloire, soit 
même dans une des Ecoles spériates. 
— A l'Ecole des mines, peuvent être 
aaterifiées à proOier de l'enseignement, 
sans examen, toutes les personnes ap- 
partenant k un titre quelconque au 
corps (1 ^ inii f's. A la secliûii des 
mécaniciens, <iou/e élèves seulement 
sont admis à la fois dans l'atelier, 
lequel est accessible d'ailleurs aux 
élèves des mines et des ails désignés 
par le directeur, mais seulement aux 
jours et aux heures à déterminer par ce 
foncUmnalre (art. i). — Les élèves 
mécaniciens sont aidés au liesuin, dans 
leurs travaux, par de;» ouvrieri. de pro- 
fession. Le professeur de mécanique 
appliquée et le directeur mécanicien 
lont partie du jury de sortie. 

Le iO septembre ISi;', un cours 
spédal de construction des macbines 
a été coulé À H. W. U bert. ingénieur- 
méeaolclen. 



(') Cette antorisalion ne peut (Irc sceor» 
Ut k an élève nnvoyii do l'Ecole. 
{* ) U jary d*aitariMloB a* rémil au eom- 



Nous reproduisons ies pronaminea 
généraux des examens, pour nire ap- 
précier dans son ensemble le système 

d'etisei^nement actuellementen vigueur 
dans les Ecoles annexées k l'Université 
de Liège.. 

Examen pour rtidmh.sion à I^Eeote 
fréfaraloire des mincu (*). 

Poial». 

1" L;i iii française . . . 
2" Langue latine, ou l'une des 
trots langues, flamande, 

allemande ou anglaise . li 

5 ilistuire et géographie. . H 

4° Arithmétique lU 

5" Algèbre lU 

6* Géométrie U 

Trigonométrie ... fi 

S" (Géométrie analytique . . 10 

9° Géométrie dee«riptive . . 4 

10* Itessin 6 

Total. . . 100 

KxÊme» d'edmlMion à ta diviskm de$ 
dr/e et Main0wltnYa, et à ta wctkm 
ia élèveâ-méamfickai, 

Poiats. 

j« Langue lirançaise . . . SO 

2» langue latine, ou l'une des 



trois langues, flamande, 

allemande ou anglaise . il 

3* HtotAlre et géographie. . 8 

4» Arithmétiqae 10 

• 5"Alpt''bre 10 

(>» Géométrie li 

7" Trigonométrie (') ... 4 

8" Géométrie analytique . . 8 

d« Géométrie descriptive . . 4 

10* OeaMn 10 



Total. . . 100 

Pour ehaïun des examens à subir 
conformément au programme ci-dessus, 
la moyenne est exigée sur les 1, 8 
et 5 réunis, 4, 5, U et 8. 

Les récipiendaires doivent obtenir, 
en outre, les 5/5 des polMs SUT l'en- 
semble des matières. 

RMMMient du iDOi$ d ocloUrc. 

(*) La Irifoaoaitilric n'est fin de rigueur 
pour est esamrn. 
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En ce (|ui concerne tes rédpiendftires 
étrangers, le jury détermfaie pour «ne 
des épicuvei Ittléraires parikuHèras. 

ÉCOLE SPÉCIAT.K DES ARTS 
ET MANUFACTURES. 
En««*l|{n«mcnt |trôpi»rmtoli-e, 

StCTION DES ARTS ET MANIFACHKES, 

Examen de iHtsxnge de la première à Ut 

r Mi'canH|ue élémenlaire . i(> 

4 l'^iysiqiie clémenUiire . . 20 
3** Chimie (générale et miii- 

pulalions ^ 

4** Géométrie <lcscri(>Uve et 
géométrie descriptive ap- 
pliquée îo 

5° Dessin et épures ... 7 

6* Âssiduilê S 

Total. . . 100 

Le médium des points est exif^ô sur 
cbacone des malières n° 1 , 2 et 5 de ce 
programme, sur les 4ei 5 réviits, 
et sur l'eiiiieuibie. 

SECTIOM MS àUVES-MËCAMICIEMS. 

Bstttnen de pastaqr de h première à te 

deuxième année d'études. 

Point*. 

{• Mécanique élémentsire. . fO 

2' riiysiqtie ('témenlaire . . 90 
5" Geoniéltie descriptive et 
goonu-trie descriplife •!>• 

pliquéc SO 

4* Epureset éléments de lavis. 10 
5" Travail de l'atelier (y com- 
pris l'assiduil»' aux éludes 
elaulres exercices qui dé- 
pendent du régime aoié- 
riear de rEcole . . . SO 
O* Croquis eotés .... 10 

Total. . . 100 

Le médium des poinis est exigé sur 
cliaciin des n«* 1 et t, sur les n*^ 5 et 4 
réunis, et sur iMn^ 5 «1 0 réaiils. 



KimolKuoiueut Mpooinl. 

MiCriOJi DES ARTS ET NAXUFACTl'REJ^- 

Bsamen de fmta§$ 4e /« tUvMème à 
la trouHrn mmie éTaudes. 

Poinu. 

1° Mécanique industrielle. . SS 

Physique iodustrielle. . 15 

5" Minéralogie 12 

4* Analysedessubsi^JiKTs mi- 

nérales v^lo^inasie/ . . 25 
5" Essais dodmastiqaeii . . S 
6* Travaux graphiques rela- 
tifs aux n 1 et 2. . . 10 
V Assiduité % 

TOUI. . . 100 

Le médium des poinis esl evij^'t'' sur 
les n»* 1 et 2 réunis, sur les o"* 5 cl 4 
réunis, et sur Teosembledes matières. 

ExameH de passay dr hi troisième è la 
quatrièmii aauèe d'éludé». 

poinli. 

I» Géologie 18 

2" Exploit.ilioii (Iesmine5{l'» 

|<:iitie 16 

3" Chimie industrielle inorga- 
nique cl organique . . 30 
4" Mél;illur;;in 1 1" (i.irlier . 18 
5" Travaux graptiiquei», rela- 
tifs aux n«» 2, 3 et 4. . 10 
6» Assiduité 8 

TuImI. . . .100 

Le médiuBi des poials est exigé sur 
les n" 1 et i réUDts, sur rJucun des 
n<» 5 et 4, «t sur renscmUè des ma- 
tières. 

Examen final. 
Pour l'examen final, combiné pour 
un quart avec les doux examens précé- 
(!' M's ' t avec IVxanieti de juissa^e de 
la première à la deuxième année d'é- 
tudes (enseignement préparatoire), le 
récipiendaire doit obtenir le médinm de 
points sur les n" i cl 2 réunis, sur les 
ii«>« 5 et 4 réunis, et sur l'ensemble des 
matières. 

Pointe 

l« Exploitatîoii des mines (SP 

partie) 

f» Lever «es plans. ... 4 

Repoct. ... 14 
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A reporter. ... il 

3^ MéUUurifie 20 

4* Arcbiterlure industrielle. 20 

Economie industrielle. . 8 

6« Conception de projets. . 10 

7« Trav; IV ;:ia|>Uqiws . . 10 

g« Assiduité 8 

Tot^il. . . 100 

>K(.TION nies ( itVFS Mtf:AM<,IK>S. 

Examen de patauge de la deuxUwe à la 
tnuime mméet éCHiÊiet. 

I* lfécafiic|ue appliquée . . 30 
f Lever« aevsin et lavis des 

machines .... 28 
5* Notions ut uLiiuit Hiorj^a- 

ni(iiit^ 10 

Pbvsique industrielle. . lâ 
S* Travail de l'ateUer. . . S5 
Le médium (le>. poinls esl oxipc sur 
le u° i, sur les n"* 2 et 5 réunis, et sur 
twii«Sel4ré(iiii«. 



l'oints. 

1" An liilc» line indiislriclli; . 18 
2" Constriiciioii des ni.tcliincs 2$ 
3° Conception raisonoée de 

projets de machines . . 12 
i' Travail lit' l'atrlirr ... 30 
o'' DesititiellaUbdciuachinei). 15 

Total. . . 100 

I.f> médium des points est exigé sur 
Un' j et t K'unis, .sur les IP* S et 4 
Muiiiih, et sur reusemble. 

Ponrle4ipl6iiM,eet examen est com- 
biné pour un tiers avet- le précédent, et 
avec l>x.')me.n de passage de la pre- 
mièri> i I i deuxième niiiicc d'éindfs 
(eoseittuenient préparatoire). 

ftCOLS SPACIALB DS8 WOUX», 



Programme des connnmiinccs e.ii'urs 
pour l'oblenfion du Ulre d'aspiraHt 
adve-bêtênteur ia minet, 

t« L'algètH'e supérieure, com- 
pnoMt h méllNNle des 



coéfllcienlsindélcrraincs, 
la théorie générale et ia 
résolution ninérlque des 

équations 10 

S* LagéomArleanalytiquedes 

trois dimensi' ii> . . 10 
3" La géométrie desi riiitive . 12 
4* Le calcol différentiel et le 

calcul iniéml eomptel. i4 
9" La physique èléraenlave . 9i 
6* Style et rédaction en fran- 
çais (littérature) ... 12 
1* Dessins et épures de géo- 
métrie descripUre . . 8 

Total. . . 100 

Le médium des points est exigé sur 
les n^' 1 et 2 réunis, sur les n" 3 et 1 
réunis, sur chacun des n' * i et 5, et 
sur l'ensemble des matières. 

Pour être admis k passer l'exameD 
d'iispir.nit ('it'Vf-iiittpniinir, il faut avoir 
subi au préalable celui t|ul est exigé 
pour l'adiDission à l'Ecole piéparotoire. 

Programme des routitiissava's t'xigéea 
jmr l'admiisiott en qttatUé d'ilive- 
inçénimr ie$ mae», 

l>eiMs. 

I* Application de la géomé- 
trie descriptive ù la coupe 
des pierres, i la char- 
pente, à la perspective et 
aux ombres .... 10 

S* La mt'( unique aSilylklBe 
complèt'i 30 

3^ NoUons élémentaires d'as- 
tronomie et de géodésie. H 

i" La chimie çénérale et les 
manipulations . . . Î8 

5* Epures de géométrie des- 
crifÂlve appliquée . . 10 

6" Langue anglaise ou aile* 
mande 0 



Total. 



100 



Pour être admis tomme élévc-ingé- 
nfenr des ahies, il faut avoir dix-liait 
ans accomplis, avoir été reconnu su 
préalable admissible an titr«> d'aspirant 
élève-ingénietir des mii i s. cl avoir ob- 
tenu, au moins, le médium des points 
svries 1 et 5 réonis, sur ctacwi 
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des n"* 2 et i, et sur rememble des 

malières. 

£same» de pamige de la première à la 
imuekme aaaée téiude». 

Point». 

1" Mécanique appliquée . . 50 
±> Pbysiqne indoBtrieUe . . i% 

S* liin<ra1oid« 

4" Analyse des substances mi- 
nérales (dodmasie) . . i5 
5f Essais doetaurtiqDes . . 5 
Travnn (nplriqwis rola- 
tlfi m Buliéres n** I 
et S 10 

. Total. . . !00 

l.e médium est cxipé sur les numé- 
ros 1 et 2 réunis, sur les numéros 5 et 
4 réunis, et snr Tensetiible des matiéi-es. 

Hxametu de patsage de la deuxième 
à la troisième aH»ùs9 dVfwto. 

Points. 

!• GéoUwie SO 

S* Eipidtaâondes in]iM8(1'* 

partie) 15 

5° Chimie industriellt: inorga- 
nique 25 

4* Métallurgie (("partie). . 20 
5" Tmaoxgraptitques relalUB 
MSBiati«i«»B-S,5et4 10 

Tolal. . . 100 

Le médium est exigé sur les numé- 
ros f et 2 réunis, (>ur les numéros 5 et 
4 réunis, et 8iir l'enseiilde des ma- 
tières. 

ExameH final. 

1" Exploitation des mines. . 25 

2» Lever des plans. ... S 

3"» Architecture iiHiuslricllc. H) 

4« Métallurgie (2* parUe). . 20 
6" Travaas graphiques rela- 
tifs aux quatre numéros 

précédents lU 

M" Economie industrielle. . 0 

T Législation des minets* • 6 

8* Langue anglaise. ... 4 

8* Langue aUenaflde. . . 4 

Toial. . . 100 



Le médium de» potMs est exigé sur 
les numéros ! et i féoils, a*r les nn- 
niri is ~ i i réools, cl sur Teasenble 

(it's malii'i es. 

L*lge de vingt et un ans est de ri- 
gueur pour l'admission dans le corps 
des mines, en qualité de sonsinn- 
nieor, et pour l'oltierilion thi titre din- 
géoleur honoraire des mines- 
Un arrêté do .H Juillet a mis les 
programmes d'examei pour l'obteoUon 
des titres d*asptrani ëleve-lngénieer et 
d'élève-ingénieur des mines ( H r ii port 
avec le nouveau programme d i xanii n 
prescrit, par décision minisléni 11. du 
50 novembre de Tannée précédente , 
{HMir radmfssion % fEcole miRlalre et 
aoi Ecoles spéciales du gi'nie civil ei 
des mines. L'utilité de cette mesure 
est évidente : les Jennes ^eiis encore 
indécis snr le choix d'une carrière, an 
sortir de la section professionnelle des 
Athénées, ont dfi T( mps devant eux pour 
prendre une resolutiuii dtttinitive, et 
n'ont pas â craindre d'avoir commencé 
en pore perte leurs éludes supérienras. 
Dana des efreonsiances donné», le 

Knvemement lui-m^mea tiré proBlde 
rrêté de 18i>H ; c'est ainsi qu en 1867 
un certain nombre d'élèves des Ecoles 
spéciales, répondant à l'appel du mi- 
nistre de la guerre . ont pu être Immé- 
diatement incorpf II l;ins l'artillerie 
et dans le génie en (ju^lité d'aspirants, 
avec des avantages réservés Jus^ tt 
aux élèves de l'Ecole militaire. 

l e système d'enseignement des Eco- 
les de Lièvre a été complété, en celte 
même année IK(t7. par la création d'an 
cours nouveau, dont l'utililé n'a pas 
besoin d'être dém(Hatrée. M. O&pssk, 
Ingénieur m» chef dn Grand eentnU 
belge, i^é chargé d'iniîtrr les élèves 
de tontes les sections a la théorie de 
Vcrploiliitiiiii r/c.s chemins de fer. A par- 
tir de ia session de I8li8, les élèves ont 
été tenus de sépoodre, è rexamen llnal, 
à des interrogations sur la matière de ce 
cours. Les programmesque nous venons 
de reproduire ont été modifiés en consé- 
quence, par les arrêtés ministériels du 
7 août et du 26 novembre 1867. A l'exa- 
men final de l'Ecole des mines, les 
nialiércs d<" 3 et 4 ne comptent plus 
que pour 16 pointSM Hes de SO, el 4 
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points seulement au lifii ih' 8 sonl al- 
IriLuch à la counaisMiice (l'une langue 
élran(;ère (on n'exige plus l'anglais et 
r«llriiuiiKl,mais l'anglais oi Talleinand). 
Eo revanche , 12 points sont réservés 
an Coun d'f.rptiiittilinn des chemins de 
fer. La niriiu" iiiijjoiUincc csl accordée 
au dil l'ours dans les examens de sor- 
tie des sections des arts et mannraUures 
et des mécaniciens : pour maintenir le 
total de 100 points, on a dû réduire res- 
pectivement il IG, à 18 et it 1K points la 
cote des m:iiit rt's mentionnée^ sous k-s 
n** 1 , 3el4; lectiifTre de 8 points pourl'as- 
sldttité a été supprimé; mais les travaux 
graphiques relatifs aux 5 premiers n"' 
(le n" 5 est Vej-ploilation des chemins 
de l'en sont cslimés li points au lieu 
de 10. Pour les mécaniciens, le travail 
de IWlier ne compte plus que pour 18 
point?; nu lieu de 50. Le médium des 
puinls e.sl exigé sur le cours nouveau 
dans k'S deux premières seciions; dans 
la troisième , l'architecture industrielle 
et l'exploitation des chemins de fer for- 
ment désormais un seul groupe , au 
point de vue de la moyenne exigée 
pour l'admissiuii. 

Les 8 points affectes à i'as^iduile uni 
disparu, en vertu de l'arrêté tnialsld- 
riel du 27 septembre 1867, du pro- 
gramme des examens de passage de la 
viiiod il'-s -ris et mauufattiirt's. Ils 
ont été reportes resiiectivemint sur le 
n* 5 (deMin et épures) du premier pro- 
gramme, sur les n«« 5" ^minéralogie : 
15 points au lien de li) et !> (travaux 
graphiques : 15 points au lit ii ili l(i 
du se<'ond); enlin.aur le» n" 2 (« xplui- 
lation des mines : IB points au lieu de 
16) et 5 (travaux graphlonn : t6 points 
an lieu de 10) dn troismsK. — QopI- 
ques moditications ont aussi été intro- 
duites dans le prugranime de l'examen 
de passage de la f & la 2* année d'é- 
Indes, k l'Ecole des mécaaidens : la 
ntoudque éléiaentalre ne compte plos 
que povr 18 points; la travail de life- 

('] Eo 18(>S, l'l'oivei-sitë calltoli<|Uf de 
I.ouv;iîn s'est enrichie ù' Ecole* »in > > /. ^ ili-» 
aru et manufacture», du gèitir tmi ti dm 
mine». Le pr©>;ranimo el les re^lcrnenls «le 
ces ttabUMemeiits ont éM arrêtés le 4 avril 
1M1 al paUitfe laaa nlanl (Louvaia, Taa 



lier est estimi- 16 points au lieu de 20; 
les croquis ( oics. 8 au lieu de 12: les 
8 |)oinls disponibk's ont élr attribués à 
des notions et à des exercice» de cakal 
inflniiésimal. — On n'a donc désor- 
mais (\u'i»direct(meni égard an fnit 
matériel de la pïésenct; i\es (■levés ii 
l'Ecok', t'I (J'aulre pari, f-n ce qui con- 
eeroe les élèves mécaniciens, on a re- 
ronno avec raison qne le but ne serait 
qu'imparfaîtPTncnt atteint, s'ils res- 
taient eut ièremenl étrangers aux mathé- 
matiques supérieures. 

Nous avons signalé ailleurs le succès, 
inouï eo Belgique, des Ecoles spéciales 
de Liège; nous pourrions ajontfr- qn'on 
leur citerait plus de rivales en llurupc. 
Ce sucrés se sonlirnt malgré la coiu'ur- 
rena* ( '), et malgré la difficulté de pins 
en plus grande qu'éprouvent momenta- 
nément les jeunes ingénieurs :) trouver 
immédiatement à s'occuper, l'étal major 
de la plupart des (grands ciablissements 
industriels dn pays se composant pres- 
que enlièrenient d'hommes reiallvemenl 
jeunes, formés aux Ecoles de Liège de- 
puis 1858. Mais les exploitations des 
li.iys voisins, sinimii {\v l;i l'i'ii>ise, nous 
enlèvent un certain noniDre (1 ingénieurs; 
il y a encore de nombreux chemins de 
fer k construire ; l'industrie nationale 
elle-même n'est pas encore à son apo- 
(^ée; enflii, une partie notable des élèves 
de nos Ecoles nous arrivent du dehors, 
surtout de la Uussie, de l'Espagne et 
de l'Amérique du Sud. Les Annales de 
VAisociaUm des ingénieur» sorti» des 
Fvolts de Lii'fic (voir ri>Tii()ni trio.Nt 
aliestent il'atinee eu année que les tions 
élèves n'ont jamais redouté d'être con- 
damnés pour longtemps à une oisiveté 
forcée. L'aflluence régulière des réci- 
piendaires aux examens d'admission 
prouve, de son côté, que celle manière 
de voir répond bien «t dAment A l'opi- 
nion générale. 

Ce serait veraer dans une profonde 
emwr, qtw de eonsidérer lesélèves des 

LiiiLlioul , IbtiT , in-8»). Plusieura profes- 
soors ou n^p45lileurs du nouvel L'Uhlissc 
ment sont d'anciens rëiM^liuurs ou d'aociens 
t It'ves des Ecoles de Liège (MH. Dmivtar, 
lu bewiiqva, MumIsIu*. 
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Eixries speuialwée Lié(« comme re«4a»t 
fiMvémeol Angers aa« hautes éUNlf« 

scieutifiqut'fï. I.p projrrammp esl rF ^li' 
de telle myiiiiTc que licn ne les nii|!t> 
che de |)r<'|)»riT à subir tùl ou lunl 
le» esamei» de caodidai et de docteur 
en scfences phystqiMseimalhémati^iies: 
ri's litres ont été décernés ti plusiears 
uj^eJiitHii's. D'un autre cok, puuréveil- 
iiT ou lonitit-r I esprit scienlitlqui'. il a 
été admis que les élévet-iaféoieur» 
poarnikiK prendra part aux eeaeours 
iini>ersit;iiros. t'I ils n'ont \t:i.-r- manqué 
de prolitcr de ci-Ue lyliiuuf. KuUn. lu 
Conseil de perfectionnemeul a obtenu 
cki gouveruemeot qv'un laboratoire spé- 
rial de reeherfhes chiBiiques senlt 
établi ù ^!f^;l^'(■ dps Ecoles sptniaîrs. 
Lo vertu di" ) arrêté minislériol du H 
janvier 1864. ce laboratoire est ai ces- 
sible aux élèves de dernière auaM qui, 
dans Irort àludett antéricafcs, ont mit 
preuve d'une aplitudi' spécialr pour les 
sciences diioiiques. l/udniission 
déterminée, dan^ l'iKiifue (ii\isiuii, par 
les atoyeaneti des cotes obtenues diws . 
les dîffi^nls eiamens : sur la cM mie fé- 
Ticrilt; el les niîinfpulatlors chimiques ; 
.sur la docimasie et les travaux docimas- 
tiques ; sur la ehimie industrielle; tii- 
fin, sur la métallurgie. L'inspecteur des 
études règle et détermine les travanx 
desélé\es; Il adresse un rappori :m! 
directeur , dans la preinii-re ipiiHiL.mit 
d'octobre, sur les rectierehes « xcrolees 
dans l'aoBée académique écoulée; il y 
signale celles qui Itri piraissent mMler 
les Iionnetirs de h piibltrlté et men- 
tionne les éli-ves divines d'obtenir, de la 
part des autorités de I Kt cde , un i ( i li 
flcat de capacité. Il est i présumer que 
eeUe mesure rerevravliénMiremeiilWM 



(') Ce cours est esMotiolIcmenl pra- 
tique, surtoet dMvis que M. Stecber y a 
apporté an «apdnaaee de huit ans^es d'un 
«asalcaamat aaaiogaa, à l'Eeols ét g<»ie 
mil da Gaad (ISMHtlKO). Il m lUt pried- 
palaoMol par la discuuiun des sujets, Ta- 
nalyst dra tertnres, ainsi que par des exer- 
cices di' comiK>si(ioD de lo«l ^;vrirc {dé 
veloppeinentë et resninés). Vfmi ciiniliattre 
certains pr<^jugé8 rdpumlus A»n» le- Ku lr s 
«péciales , ailleurs eaeore qu'en Belgique, 
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DEPUIS im HÈORGAHISATIOI 

Itiroutitiii 

1808. b. ARNOULD, aduiiiiisirateur- 
inspecteurde rUnhiersité<T. d> 

dessus, rnl. ">i. 

1857. ii.-L. i'ULAl.N.id. fv. ci-des- 

aos, «ol. Il)* 

Snapecteim doit ^■d»«. 

A. KCOLf l'RÈPAlUTOttt. 

I83S. i.-F. ternaire (f . ci-dessm, c«i. 
SOI). 

1S45. L. Trasoister (sttpiiléaiil) ^r. col. 

957). 

1846. Ch. i)e Cuyper (v. d-deasos, 

col. 784). 

B. ÉCOLES SI>ËCULt;S. 

1858. A. Devaui (v. ci-dessus, col. 

«208). 

181G. TraseiistfT (adjoint). 
184U. Le uiéote Uitulaire.j 

C. TRAVAUX CIU1UQUB8. 

1858 J.-TII.-P. dumddao (v. ci-des> 
s» col. TÏTi. 



Vour les cours de slylt: et rédad'uM 
en fraufai$ ( * ), de htLute-alûèbre. dé 
f)(-om-lne auiilyliiiiw, ctUcuî dillcren- 
tkl, de calcmi luiegral, ù'nttrommui et 
éléments de géodétie, de géométrie det- 
criptm, de mécanique élémentaire^ de 
mécmuitie aml^liq»e, de mécêniqt^Of' 
}''tqui'( , (le ji II unique expérimentale , de 
pkffstqtu' titdtusthclk, ût chimie générak 
inorganique et organique, de ckiak 
UubuarieUe iMorgmiqwe «I «rguùqt», 

d'insister sur l'importaïkce de la Tonne lil- 
léraire. Enpmaliiil des «lodèles ei detu- 
jets d'étude à dSa énwain» de toele calé- 
firie, il ralrwva puisât la Im demli-' 
dariU eiMiv la famt et k fond , depuis 
le piBs bsat st|l» poéUqae Jasqu'an plss 
humble slyte é'tflkirfls et #BdmlMslrslioD. 
I.A firtvr ingériiciir t-st aioai coovié vuxlec- 
lur»>A les (ilus vurit't s, quand ce ne serait 
iiiiur ;iji|>rcnitri: a e»timcr ii« )>lui^ ea 
plus la justease cl feiaoUinde de« ux-aea, 
laprMaiian si ddsMWa des lewa et das 
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de docvÊiam, «te mmiguUuionit chimi- 
qves, de minéralogie, de géologie, de 

métnllnrgte, à'eT]iloitn!ion di-s tuirten, 
de législation des mine», d'écontmie in- 
dustrieUe cl A'architecture industrielle 
V. ci-dessus, sectioa V, le TaittoM gi- 

tenité. 

EXPLOITATION DES CHEHINS DE FtH. 

iWi, E.-A.-C. Desprel ( *). 

phrases , eafm l'art di> ilispoMr aH'cxpoMT 
coQvenablcim^nl aa sujet. 

;*) M. Ofc.sPRKT iKdijuard Antolao-Con- 
slanti , est D<i à Cbiœai U 1 ivin 4 g33. 11 a £ail 
sea éludes humanilaini» au Collège de «a 
nile uUle i de là, ^odanl quatre aMtâst^ 
il A wivi, i l'Ecole ccoirale de RruMllw, 
•M Miin dalaseoUftahidulrielle «t adeoi' 
lil«w; mBb y eiL mii4 k rEeote de» mines 
de Utfffk C4M dipUme d'ingi^Dieur, obteiw 
OMV fronde dixtmciioii, date de 18SS : son 
di^bul d;ins la carrièro, du mois di- Ji-rr ujIj v 
de lu jBi'me année. A4taclie li uL iril, oi. jiui 
lilrf d'iopt'-iiii'ur, themlii de fer du Ceiiire 
eo coastrucliriii, il rt-i-Dii , tui IW.'iT. lors de la 
aise en exploit a lioii do colli' li^nc, K' litre 
d'ingénieur i-hi?r des (r:iv:iu\ lechoiqiies ; 
CD 1869, jl c>L noniniii intzenieur-Chef da 
l'esploitation du même chemio de fer. Le 
(irniiil CfMral Itftffe ayant été créé en 1864, 
M. Dupont est ftnalMMat appeld à remplir, 
daaa celte importaale edmiaiatreliea, Im 
feactinae d'ii^péiMcwm dUf^ directeer d«e 
voies et traveei. — Le nouvelle ddHioede 
Cùurêde eumiruciion de l. Sgansin (48d6}, 
roapliHde et mise un rapport avee lès pro* 
t;rès de lu si iincv .'i <1.' 1 indusirie, est due 
Mi\ soins dij U. U««(»ret Ptdc M Rodlaen, 
capilainedu génie. 

Ln i^rogramme officiel du cnur« d exploi- 
tation des rliL-mins di' 1er, anii4-xé si l'arrêté 
ntstiOiiriel du itS novembre 1867, est très- 
complet. 11 embrasse de« notions hiAlori^ue» 
sur les anciens moyens de transport el HT 
la développement dea rhemios de fer dees 
tous les pey», le description des divse» eM«- 
tèmes adeiKdB toor ft leur, et le diieessiete 
de leen evenlegef;, nu dnuhit peietde vue 
technique et feonamiquc. Vieeneot ensuite 
des notions générales sur les voies ferrées, 
nr les stations et les gares et sur le maté- 
riel roiiliinl. Cv di'rnier point doit attirer 
plus parUculiiTeiiidil l'attention du profes- 
seur ; il a mission di' |i;is^i>r en n;viii' Idu.h 
les organosefis<>nUetsd(>i« véliiuulo», ch«miîus, 
riiuos, liitiiduces, boites à graisse et ii l'huile, 
plaques de gânk, ressort», atteiago des voi- 
tures» mst^riel poor voyageurs (cUasie» 
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COXSTRFCTTON DE UtOÊltm, 

18G3, W. LilierlC). 

népétlteur». 
I. MATIIÉIUTIOCIS ÉLÈÊÊKtàOŒA, 

1838. |. lUrtfnowftU (*}. 
ii< ntirn m fliMii 

t8")S. Martynowski. 
mi. F. Folie (•). 

ruIsÂC'S , L'clair:i^L' di'.« voilures), malérief 
pour marL'liamtii»eâ (diverses sortes de wag- 
gons, etc. Il csl traité alors de la résistance 
au mouvement d'une voiture, en ligne droite 
et en ligne courbe, des divers systèmes ar- 
ticslés, etc.). L'ne autr*) section du cours est 
oOBSaerde aux moteurs (moteurs animés , 
moteurs mécaoiqsss, production et emploi 
de la vapeur, atebllilé des leeotnollvee. deik 
criplion des diverses systèmes de locMW- 
tlvcs el de Icndmi, aux freins, aux mesure» 
Il iireli', aux :ip]dii\'ilioii> do l'i-lectricilé, 
,iux •.n^niiux lie loulii l'spi-ce, etc. • — Après 
les quostii-ris (ci'liiii']iies, les (]iii'Stiotis d'cx- 
Ijloitalioii (diip'Mjses de la vuie el de >.'S d^^ 
perulances, dépense du matériolroiil:it)l, oiùi 
total kilométrique ; recettes , compiabiiité el 
contr6le, étude comparative des tarifs, con- 
trats de transport, transit, conventions in- 
ternationales, recette kilométrique ; conces- 
sioaa , adjndicalîons, cahien dee cbargcs, 
tdeepilonseï garanties, iasielletioa des di- 
vers services, attribniiew, réparatiees^enr 
tretien du sutdriel roulant). — On peut se 
faire une idée, par celte énumératioo re- 
pide, de l'importance et de ropportanîtd du 
nouvel ••nsençnenienl. 

(') M. l.iiîCRT, iiiirien lU-\c ilc l Erote, 
e>l it)j.'piniC'iir eivil méi:anjeien. Le cours 
qui lui a été eonfié est l'utik' cutnidément 
de l'enseignt ment de la niei iiuique; il ri't>ônd 
au but qu'on s'est proposé en établissaal, 
k cAté de l'Ecole, un atelier de consIrnstioB. 

(') V. ci - dessus, ol. i'M. 

(*) V. d.dc8»us,col,88ct89.— M. FouK 
est •< il Lidge et il y e bit ses études. Il a 
did Ncn deêieuf en seienees physiques et 
maihématiqnes le iS sodt 18SB, are» le 
plui grttHd» iiti&Ktitm; il a ehtene le 
bourse de voyage et a fréquentd l'Onlvsr- 
sité de Bonn. Nommé répétiteur aux Ecoles 
s(i. i l;des le 30 octobre 185" , il R été 
• li'niisxonni' , sur sa demande, le H i>o- 
vi'nil»re lH(iS, H e-.! iirote.-.seur y I Feole 
liadustrielle de l.ié^e iK'iHiis phisuMirs ;itv- 
ndc.H. Voici la liste île se» lr;iv;iux : 1" Kx- 
poiéliau de ta titiorie uuatytique des pro 
ùoMUétk pnateriori, «nmre pearkemr de A. 



mi 



ma. V. Kalisse (' ). 

tll. GÉOUKTKIt ANALVTKKIB* 

1857. F. Folie. 

1868. J. Graiodorge (*). 

Wetfer. Lh^h-' . Dcssain, iWf, în-8«. — 

Doux Mrni. «ur l'iif théorie nouttlU du 
imiuiemeni d'un lorpt .to/ii/r (Ruilelin de 
VArad. roy. de Heloique. 3» Rt'ric, I. XX, 
<866, D«8, ell. X\IV, 4867. n»» 9 et 40 — 
3» Mém. /(• friitientnil , faisant suili' :iiix 
précédent». — 4»» Traduclion de itnirtniuc- 
lion à la théorie mathématique Je l'éteclri- 
dté, de Claudius {Ann. du lu'-nit nril, août 
el décembre 18»>7K - > ynin i Uft table* 
m«tlk$ 4et togarUbmeM de$ nombre* et dea 
UgHet Msmmiitrifuti, peieMéat d'an Pri- 
eii de MgmmHrte pure (M)*in. de la Soc. 
ro|wlr de* Êckneet de Liétie , %ér\e, t. I). 

— 7» Sole »ur la diH*il>tliié de* nomhti 
(Ibid., l. III . — 8» Théorie mécanique delà 
rhatritr de 11. r.l;iii<ius. ir.id. d.' l'allem. par 
F. Folie, iivoc prifacc ilii Irîirliictpur. i** 
p«rtio. l'iiris, E Lacroix. IKC.S. iri-8 ' . — 
S« partit', ii'iit., (gSfl, ;n S". — 9" Pr,;it 

cour* de wriaiuqiii- aii;iliijiiii- île J.-ll. 

Brasseur, lorniiné d'apre» le» mss. de l'au - 
leur par K. Folie. Liéfff>, Carmanne, 1868. 
ia-4»(v. ci-dPS-su.s, col. 88 . — 10» Eriioti- 
tbm tiou relie dex principe* du calcul diffr- 
remiel eld» eaktil intégnl ptr J.-B. Bnit- 
MUT. aogm. de hmm el dte âtant-propos 
pw F. Folto. Udge, Dasoer, 1888, In -S*. 
(Ibid). — 1t« Mur tur to tMwie de ta mur 
PtÊMekt (Bull, de VAcad. roy. de Belql^He, 
I. XXIV, n» 42). — 4 S» .Sur nue di*ito!îiiinn 
nouvelle de la rue Poncf-tn i (un. itii iit'ni, 
civil, MU» pre!i*echM E. Lu niix. ;i l'ans). 

— /,<) liiiii hoii potettlietir Cl Ir juiinuiel. 
Irad. dt' r:illi'tn. lU' R. risusins (-.mis |(r*'s«(> 
ohei (îaoUiiiT \ illars. a l'iii is . — 1 4" .Yod 
»«r quelque* iheorfinet généraux de géomé- 
trie supirieure, prés«nlt!e à lAcad. roii. de 
Belgique, dtiu la séance du 4 juin 1869. — 
45«Arl. MitDlîBilQes ei analyses critiqups 
dan» <iiv«rMa revues (àm. de retneigfM- 
meutfubSe, Belgique contemporaine, œ,). 

— H. ClanshWffwwde^ plus hautes aulori- 
Ifo wkotifiqiM)» dis rEoropo, dil, dans une 
noiiee rfecmnent pnUiéc (Compte* rendu» 
de» nêmtee* de Vfmtittii acad di * science* : 
<■ M. Fiilii'. (1,- Liège, gfomMrf habile, 
roiinii SCS («'aux travaux sur le mouve- 
nit'nt il uîi < ..f p« solide, a bien voulu publier 
une traduction française do mon ouvrafre ; 
celte iraducliun rend mc^ ni' os ri\i r liomi 
coup de prt'cision et de clart*'. » — M, Fo- 
lie a continué en 1868 cl en 48rt9. le cours 
aur la Théorie méemiqme de h ckateiir dont 
Il a di# «iunlion einteacnn, «ttt. 80. 
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IV. CALCll. INFTNrTi'tSllIAt.. 

1R38. J- Martynowski. 
I8S7. F. Folie. 
180S. V. Faliate. 



(') M Victor FalIsse, né ii Liège, a fait 
do lirillantes éludes au Colléfcei a l'iniver- 
Btlë >li> ( oile ville. Il est entré daa& l'eosci- 
gnem<'nt coiiimo priirosiieur de mathémali- 
qnes infiTit'iircs an liromier de ces deux 
i'[.'ilitis!<iinoiiis (Ir.s 1H:t4, on romplaiftoient 
de C.-J. Boset ; des que tes rin-onstanoes 
l'ont permis, il a été chargé des rottrs supé- 
rieurs; il en est encore titolaireft i'Albénée 
royal, tjt meeèi d« i'onscignemeot de M. 
Faiiaae eat po«r ainai dire proverbial a 
Litee : on «st habitai è voir aea dlèves ob* 
lainr la« premiers prix de naliidaiatitaaa aa 
eonooara général; le goaTemameat a fa- 
çonna le zèle et le ulent de rhablle profte- 
seur, en lui décernant la croix de dÛTalier 
de l'ordre de Léopold. M. Falisse est doc- 
teur en sciences physiques et mathématiques 
rlopiiis lo M juin 483S: il est au nombre 
lies iigrégés de noire Fscollé des sciences, 
fil c'est ce tilro qu'il y !» fail ilos Irions, 
en 4849, .tur le calcul infinitésima). Il est 
attaché aux F.coles spéciales depuis le i9 
juillet 48BJS, en quaiitf' de ri^péliteur du 
■taie cours; il est eu morne tonips titulaire 
dn ooan apdeial de calail différeoliel dca- 
liarf anx <nar«e mécaaleieaa. — MM. FaUiaa 
et Craindorge 'y. la note snivaaia) aanOManl 
(1860) la publication proehafBa d'as cmirt 

de mathématiques U l'usage dta dtaMIaW- 

roeots d'inslruclion moj oone. 

: ' .N.- a l,lô^;o lo 9 aoiil 184». M. T.RAIS- 
mu(,r. a -os humamios h notre Athénée 
royal. l.Kiii-r';. l <lii rKnrunrs (;i<iiur!il (lOiir la 
versiiin l'ipio, en IKtiO, il miIiII l'imto'e 
suisaiilo I ox:inu'n <lo ^railui^ en loUros. [nji* 
fréquenta pendant un an los oourit de la 4*'' 
scientifique. En 186S. il fui proclamé pre- 
mier au concours général de mathématiques 
supérieures et entra sans retard à l'Ecole 
préparatoire dea minea. Keca Mve-infé- 
aiear m bout de deux aaa, il rCnlBl da 
prendra aaa gradaa aeadéml^iaa : aaa di- 
plùmce de candidat (18641 et de doetewr (tS 
juillet 4867) en srienres physiques et M* 
thématiqucK ont été obtenus l'un r>t l'anm 
«rec la pltn ijrninle di*lincinm. I n ari'Mé 
royal du 1 '» ruAonittre 48«7 s i-nnfi r.' a M. 
^f^;nn(llJ^^;o iino iK'-, -^iv li*nirso> ilo Miyri^'e 
ins(iiutH.>s p:)r t'uri. 4^ )Ji* U Itii du I''' toiti 
IS.'m ; il s esl alors rendu à Pari», pour y 
suivre les cmir* H<» la Sorbonne et du (Allège 
de Franco. — Il a été nommé, par arrMé 
royal du 17 nov. 1888, rép«!ai««r dea court 
d^atronooHe, de méeaniqM aatioanalle et da 
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18G8. J. (iralndorg»! (suppléant;. 

\. GÉOMIvTRIE UKM:RII>TIVB. 

me. J.-P. Schmil (•). 

!8r>S. I,. Brasseur (adjotatt (•). 

1862. T. Laneur(*). 

VI. MÉCAMQCE ^J^MEXTAtRE. 

iiô9. i. Stroesser (*). 
IM0-18U. L. Trascnster('). 
1844. J. MartynowsLi. 
IM». V. Dwelsliaawers (*). 

VIT MliCAMQLE ANAMtfOUR. 

iSôâ. J. IMartynowski. 
1862. T. Laneur. 
1868. Jos. Graindorge 

VUI. WiCAMQl E ArPMQliËE. 

1846. F.>H. Berehmans ('). 
fSr.l. G. Lybarl. 
nm. L. Pérard (*). 



1865. V. Dwclsbauwers. 

IX. ASTRONOMIE ET CÉOD^HB. 

ma- F. M. Berchmans. 

1857. F. Folie. 
I8C8. J. Graindorge. 

X. PmsiQUE G^'ÉRALE. 

me. F. -M. BeiThmans. 
1855. A- I>.nîvipr <*). 

1866. l. Gérard t") 
4M7. G.]>llgwl("). 

SI. pHYstorr iN»inniiBU.B. 

1858. L. Pérard. 
1861. V. Dwelshauwers. 
1M8. J.-L.-D. Diimorupau ("}. 

Xtf. CHIMIE r.FNf'nALK. 

18ii. I«5. KMpfferRchlae|j;er ^"). 
1865. V. Francken ("). 



géomcliie analyliqnc aux Ecoles Kp.'ciales 
de Liège. Il a rpropbré, la même anoé«, M. 
Falijwe, roninie ri5fMjli»eorde8co«r» di* haulo 
algêtire i-t ii>' c;ik')il inflniliii^iniifl ; il :i ,')lls^i 
fait, pcnilanl oelto ^(«nftde, le cours (.-it'mf'D- 
lairf (!(» CKlfiil (iinVrcnlifil cl de calcul inlc- 
grai porté au programme de la I"* anot^ de 
la aaetion de.s mt^caniciens. — M. Graia- 
dorge ost membre effectif de la Soriéié rogale 
den Ktencet depiiii^ le ti juin 1868. Il a pu- 
blié : 1« Sofmiam tU dnentë qmtMiwn de 
ttamâtrie cf rf* «ml^ pi«pMém dta* Im 
JVNNWitfrJi annaU* iû milkimiiiiquet dt M. 
Cerano (Pari», 1864 k 1M8); S* QwetfjVM 
<f algèbre tup/rieure $ur la thiorie tlt$ rt/ua- 
lioiiM (ibid., nov. l8tiSj ; 3<> Du monerment 
d'un poùil nnidiicl \itrune iourlie \l\>u\.,U-v. 
I8IS8); 4" .\'t((' sur ijiirlijin \ iiiliiiriilrt déji 

nie» noni i ll'-f . .M' m. ilr la .S'« . r .v. <te» 
uiencr» de l.ii'pi', •i'' si rie. l. III . — Kn 
1869, il a fait, sur I Vnseitincnii'nl des sciences 
physiquei et matlK^maliques k fans, nu rap- 
port dont la Faculté des sciences a votd ITin- 
pression dans les Annalet «RiversiMirtM,— 
V. la note précédcoli:. 
t*l V. ci-4eww» col. dU. 
(•) Fils 4a pMfeMow J.-B. iraiMarf 
recB lioeimr m MiBMM ytyi. M mlMn». 
li«|BM k « jiMel I8S7; cliacMinKcolM 
spéciales le 1» a»f, 1881 « «eëdé le 8» 
avril 1805. 

1 ' I Ing-'nieor mëcanici n 
( ' i Soos-ingéoieur des mine» ; Dotumé 
répétiteur le 8 AHrrIer 1880; décédé l'tnarie 
Mivaotfl. 
(•) V.ei-dewn»,oel.M7. 



V. ci-dessus, cul. 817, 

1 AiiilCKliem le .'Il mars Î8I6, 
M. lii.tu.iiMANs cntr» do tH>nrie heure dans 
l'annexe et otiiinl .'^on cong<< déAnitif en 
18ii, !(vec le tçradc de sous-offlcier. Il se 
livra de.'* lors avec passion a IViude des 
sciences et subit d'une manière brillante, le 
30 sept. 1817, reuaen de docteur eo se. 
phys. cl matbéMMiiiiies. Il fui nommé répé- 
liteur-survcillaMnl8M; en 18fil, ilquiUa 
ces foneikuw peor tme cbaira de Mibém» 
Ikpes à l'AlbéRée royal de Li^. Il a badé, 
doiNila, «a alolier de consirtKUon doal llai- 
pMiaoee e*t defenoe de plus en ptaaeaaal» 
dérable (maison Berchmans et Falliia). 

i*; V. ci-dessus, col. 915. 

) t\é a Li '^- . icn clcvc itc.^ Kcoles 
^pticialtm itl de la haciiittl- ûuê «cicnccâ, doc- 
teur en sciences physiques et mathi'matiques 
18M), répétiteur de 1855 ii 1865, depuis 
lors profcs.sciir aux Kcolcs .'.pci iales de Lou- 
vaio, doot il a ét^ i un des orgaulMileurs. 

( '* I Sous-ingénieur des mines ; nommé 
le 13 novembre 186S; déniMioaaé sur sa 
demande le :<l d^ceabra 1868. 

(") logéaiear des arted oiamilhelufes; 
iMMWé répdtitear le 88 aoM 188T. 

{ '*} loféaicor des arts et aaanhrtwws; 
noomé répéiUear le IT septembre 1888. 

( "j Y. ci -dessus, col. 837. 

( **) Pharmacien ; nommé r<ipétikiir le ii 
septembre ItfiBf décédé lo 10 démOiM 
I8«i. 

(") lii^'i^niciir lies arts et manufactufiSi 
nommé répétiteur le 31 décembre 1863. 



XTII. CHIMIE IXOKSTIUSUB. 

1858. L. Urixbe ( ' ). 

xrv. noriMASiEBTHAlfiraUTliMA. 
1855- E. Albert. 
4864. C. Renard ('). 

XV. MINÉRALOGIE ET GF.OLOQIB. 

1844> Is- kupfferschlaeger. 

î') In|;<fniour des arts el ni;>inifa<UirM; 
nomoiLt ri'péliteur le 17 Dovcmlii c IH^ii; (ié- 
roissionnt^ >ur su JnmaniJo le 18 novcmbn^ 
1861. — M. lUiixin a dirigé depuis, onqnaliUS 
d'ingi'niLiir, l. s ^Tiinils Iravani enlrepri» 
pour umenera Liège de» eaux poUbles pro- 
venant cli's napp4>s goulcrraioet d« la feot- 
l>a>'e v. ci dessus, col. 393). 

(* ) M. Li'opold GtiXty né à Mons , le 18 
décflnltra 1834. est sorti an octobre 1847 
do l'Ecole ddfl ninos do Liégo, avoe la tUio 
élagMw iMNMiralredea nioes. Cnird ttmé- 
diaiemanl k titre de veloniaire dans les éta- 
blisseœenls de la sonitUd anonyme de Couilict, 
fui altaclaUour à lonr, so t comme ingi^niour, 
soit pomitic in^îôriionr consiiliinil, u ilîverses 
compaitnii^- irnlnsiiiclli's. Dims ci^lip pr*>- 
niii'i'c piTioili' i|.> s;i (':irnri'c, il nnniilil 
«ieurs missions Hn ricluTclK^s i ii XalrwMt ot 
surtout en Esp;i^'[io. Il .■•>t un lios fundatcnre 
de la fabrique àe pro<iiiits n fr;ir»alre9 A. 
Defattre et Cie, et l'on il> s :i'innriisinil«nrs 
do la sociL^tf anonyme Austro-Belge (Cor- 
■ihalic). Son expérience et ses connaissoiieeo 
acquises eo chimto indBatrioll* lot ont valo, 

10 49 noTonbro 486i-, mbo iMMBioalion do 
rdpétiieiir à nteole dm nioes; d'antre part, 

11 est proINsenr de nftimie k i'Kcole In- 
duslricile ili' I.it'^''"- — l^" lui 'l"ît plusîoiips 
rapports imixii i;in(s, pn(r';iuircs uni" yi ine 
*nr le* ejtpi rii-iirr\ hititf \ui lr\ ninrhiiirt 
iC^pHinfmn)! (In Blri/hm] , rti IK''>i)( v. le 
Journal <ir <1ii -i'J jnnvit'r I8.*iri; 
Soiice fttr fejptonation tU< l'inmts urtUti- 
xier* tir Rimn^ne {France', in^iVf-i' on i8€4 
dans la Iterue unnrrirUr de M. de Cuyper, 
elr. — M. Goret a oontrilNid à (bnder fAx- 
xoriatinn dri intffnifart AOrli* de FEt^ 
ilf l.iégc. 

(*) M. Charles-Caoïille RRRAkB, né à 
l.iëge, le 4 nui IMS, a ««M, nvee ta pltu 
finttde dhtinaiMt, en 18R1, l'examen d'ad- 
mission h TErole dos arts et manuraclures. 
Son dtplùme «l'ingt'nieur, obtenu arec tlis- 
linriioii. date du IB aoiU ISKi); l'anode prd- 
n'il.'tilr II' jr'Hivi rncniiTil hn av;Hl accorde" 
un sulisiilr |>rnif iM ursiiiii >cii*nlinqne 
en Ancraîj;.'nr' d «i'.ins Ir Si, il do In France. 
M. Renard a étd allaclid, le 13 aepleaibre 
1885, i la GomoiisaHUi d'empiêto iastiloée 



4855. G. Dewalquc (*). 
1858. C. MalaLse (»). 
ISfio. F. Dewalque (•), 
1806. A. Firkel('). 

XVI. Mt.iÂLim/m, 

1814. A. Delvaux (•). 
18ri7, A. Gillon (•). 
1865. A. UabeteC*). 

pour L-xaniiner U s questions que soulevait 
U Isibnciiliùu lien produitJi cbimi44U(.-s tiaos 
la province de Naffiur; en 18S6, il n été 
fhargd des fonctions do direcleur-gëranl de 
la socliilc mélallurgiqu<' ti .\ndt>nncs; en 
18r>8, il a t^të nommé directeur de la société 
manufaciuriitre de produits rdfractaires éta- 
blit! dans la mtaie localité. (Ses produits ont 
obtenu, dojary ioUroatiODOl do l'Exposition 
d« HeU, ono «MWiow JkoNoniMe). Appelé k 
titn d'oBoai, par arrUd loioiotériol do 18 
janvier 4884. «ix ftwellono de <Miu tra- 
vaux doeittastiqoes t ITeole des mines, 
chargi' des inlerro^cations d^' il ^cimasic et 
adjoint à la direction des muni pu lui ions chi- 
miques, il H 6ié confirmi' ri* Tiriili\.inu^i4 dans 
ces différente* missioiis If 7 if-pinmln i' «iii- 
v;in(. M. \s. Kiiiitlrrsililai'jzcr aya-it rié 
dccbarg*^ du cours de mabi|tiilati>ins, M. 
Ilennrd a (<té di'signë pour lo rixiiiilaccr, jXtr 
arrMé du 1 2 octobre 1 867 ; il cooKorva pean- 
moins ses autre:» attributions. — Il fait par- 
lie, an outre, depuis le 3 novwnbro 1868, 
do Corps enseignant do l'Académie royale 
deo Bwox-Arta de Liège, k liire de pnilîao- 
seor f orehéolotle etd'MMoire do fart. €ella 
chaire, délaissée depuis plosioori «Bodo» 
par M. Bd. Lavalleye ;v. ce nomllbralMiO de 
son état maladif, avait été pr<'ci*demmi.>nl 
occnpi^', avec beaucoup d'éclai , par le (mtc 
de M, Honjird ; ainsi sont ronnnrcs los Ira- 
rlitinns il Hm' fannlli'' liirn riinriiio dans le 
niiindt' arii^ipqiii'. — M. (^amilli' Itenard suit 
également h Iran -! dp son père, en consa- 
crant uncfiinili' lie ses loisirs b rédiger des 
notices sur les Beaux-Arts ; c'est ainsi qu'il 
H publi<<, dans le Journal de lAtife, 00 OOmptO 
rendu détaillé da SaUm â» 1840. 

(') V. eVdeosus, col. 880. 

(■i V. d-deson» col. 818. 

\*) Ingënieor booonirs des nime: ré> 
pi'tileor de 1884 à 1865 ; acittoUenMOt pro- 
fcïisenf k TEeole des mines de Loovaia. 

(') Inp'^tiii'iir dfs mines-, oomné rdpé' 
lileur le :tl il. i ciiilin' I8(i6. 

■ V. ci-dc«siis, nd. Il »4. 
V. ci-de;"^!;-^. m\. WM. 

;"i V. l i di'^s.i*, col. -184 et KM. — Nrf 
il y^ge le li; roarâ 1839, M. Alfred Uabkt^ 
apriw avoir adievé k l'Atliénéo rofol do 
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Ifll. EXPLOITATION D£& Mi.NfiS. 

im I.RmIouxC}. 



4887. A. GUloo. 



ëtudes k la fois homnltein» «I 

leieiMiUques, devint t<lëvo des Rcoles ipê- 
eiati sel quillu floeleiiMnt les Icmcs . n 18fî^, 
porl«>iir ilu (j>re d'ingdtueur laoooraire des 
mines iH dps Jiplûmoi d'iogéoiear civil dpi 
Riinos et dt s ari> H manufactures, cenquis 
avec IjL'aïUTiup d'tioiitieiir. l.a Soi iiHi' giMilD- 
giqoe du Krauce h complaît d<^jà depuis un 
an parmi ses membres (*). Se» diaposilions 
oMralt» et l'inflaence des «Hivenirs de sa 
iHriltelsporUrent tout oaturelteMDU «a- 
Imiiiiiir la carrttw da faoaaàcDaMnt {v« 
rarl. J.-M. mwL.) Dte !• 41 «m 4M«, il flil 
atiacM am Keolea apéeMn. i lUra d'ami, 
coanaa rdpétilaor da aiMrilnigia ; eaa fane- 
tions lui ont dit! di'flnitivemsnl aoafiéaa la 9 
août de l'année suivanic. Le SI octobre 18B6, 
il a él^, en outre, nommt* rdpiHiinir du 
cours d'exploilation des mines et > Uurgë, 
iiiix [ni^inp<. Kciili'«, de t'enseignemonl de la 
liipofrrapht.-'. — Le 30 déci*robre 18*58, il a 
4 II' l'hnisi u l'unanimiti^, |>ar U- i.oniiti' ilr 
I union des cltarboana|{flK, mines usines 
mMallurgiques de la province de Liég«>, 
pour remplir les fonctions de sous-secré- 
taire de celle Commission. — H. Ilabels est 
l'an daa eaUi^anitwr» lea alua aaaîdM da la 
ibvMa mUmntll» da M. da Ctypar (** U 
y s piMid s i*ltOM aiir r^jn^artit dt ctorfc- 
mMHétprtie itfnétM. Camyi <t.lV, 
ISH» «tae I pl.); i* Ow rabrknnsl à nm 
tige, à prop&i de la Pabrkunst d'Angleur 
(I. XV, l8tU. iiu-i- n pl. . 3» Soie sur If* 
macàine* u abaiirf lu /muUie (I. XVII, 
186S, avec 6 pM < I" ^i"' traaetnent du 
phimb au four Hnsi he<ii\ tlnnn te llari »«- 
prrirHi 1. M\, ISliti, ( pl. ; .'i" iVo»^» 

A«r la prèparalion mécanique drai minerai* : 

I. La préparation n^-anique continue d'Ems; 

II. CribM mrtiinti'» (t. X\, 1866. avec 2 
pl.): III. l.fs uppui-fiis LU ttïous do M. da 
Rittioger et de M. Hundt (/b., avec I pl.! : 
IV. La Brdparaliooaiëcaolqne de U blende, k 
Em (I. Xlltl al IKIV, IIMS» awc i pl.); 
9* C« prteMé Bmtmer «n Sn/rk tî tm 
Cmrimhie it. XX, 4886); 7» Le roicrospcc- 
Iroscope de M. Korby, d'apr<-9 lo PopaUtr 
Minier- firririr it de» noies mss. de 
lanleur t. XXI. im, avec 1 pL) ; 8« i\o/e 
tar <■ iMMe 4» ta té pa r mtkn éet aiiw/iaia, 



d'après les Iravaax de M. de itittinger (t. XXII, 
1867, avec i pl.); 9« iVoie *ur quelquet 
nùHveaux iliroiloliiet de itiiiie et lie surface 
II. XXlll ei XXIV, I8t>«, usée 1 pl,|; 10> 
Revue de» ttOUveaUX }>rore(lr\ dr fiil>ru <lli<m 

de l'acier en Annieti rrr au nimirii dejonUi 
phnnphoreuieit 11. WllI il WIV, avec 4 
pl.); ■Ilo Note *ur ru»a{ie Uh xfteeirotcnpe 
dam le procédé BcMemer H. XXill et XXIX'); 
lî» Exposition universelle de 1867. — Soie 
iur la Carie iiémrale de* min.-t de la Bel- 
gique (V. à-deaaM, ooL jUW) et aur lté 
Ciiin êtatkUqatt de la Promu (I. IXTal 
XITI, 4M», «m < pl.); 41I* Traduction et 
analyae da nëaiAina «ttiatu de YKnqineer. 

du Zeittrhrifi fur Rerg- , Hûtleti- iinrf Sn- 
linenmeien in drm pretittitehen Siaaie (de 
Kerlin), du Berif- und HûlieiiinànuiHbe Zei- 
luNg (de Claasihal), dn Dinijler's Poltfteeh- 
Hitcher JtiHninI, <lti I Of'.flrri fic'iiu/ir Zeil- 
ffhriti Iur ftirii und Hiitlfniii'te» . du Teil- 
sfhrili II. D.iierr. huieiiifur- Veretns , e\c . 
l. XVi a avec pl.i C)-— 1*" La «<■- 
vue de î'F.xpot monde 1887, publiée parl'édi- 
leur de la Aerae umierielle. conlient un 
mi<moire de M. Habets sur la pr(>arairoN mé- 
emiqiÊÊàn miatniatiâaehartim (I. Goasi- 
ddMioaa géndnilaa.it. Brayenrs. Ili.Claaaa- 
nwot dw greoaillea par voIum. IV. h. par 
danalld. V Claeseoieat dea freaaillea et daa 
tcklaiHHt*. VI. Enrichissement des produits 
cb!«!u's. VII. Lavage de la houille. VIII. Klat 
iK-iiiol de la prc' para lia II des minerais), t. I 
U, p. Sltià (i93S, nwi- U) |>l.. rt t. III, p. 
aST h 4S7, avec 8 pl. — /.« If<nie, le 
fer et tacier, <*nnfi*n'npc faite à 1j Six-irt*" 
Franklin (v. i-i ilcssns. col. 943) If jan- 
vier 1887 [Hee. de cuuiieriet popultiiréu pu- 
IiIk par M™* la baronne de Crombrugghe, 
'A* annte, p. 110). — 16" Kabrication de 
briques en laitiers mouMs à KwnigshQlle 
(baule Silésie) (êtuU. de f dasec. de» iagé^ 
meurs torlù de f Ecole de Uêge, U* adria, 
4Mi.p, 4M).-M. Habaladat, depaie 48«T, 
collaborateor da dentier Mcwil eild; depni» 
18K8, il fait partie du Comité sclentiflqae de 
lit section liégeoise de i'Auociaiio». 

('1 M. [tu 1.01 \ , ingénieur des mirn-.t , 
a fourni, depuis, une brillante carrière au 
■ l'Eial. Ihunuàtai 



; ' I Kn t'*!, U UiUt» liVsil ^N' fnxuvr piir lu 
):b>j\i-rni-ineal ao aii«-ii>n, j - .r ' I < '■•ft lit laiacii «t 
«■ini^. ilu CMirecItIn Mi'li .U- li I aium. Il tuf^i», 
tUm k» IfjrtaH*, «■ (;oo|tt>> <lv U -«-l^lé nAiilo- 
fiqaa de rMar*. ««i faraiMiUll «le* lors <!•■« «oa 
Mla. 

(*•] La phifarldes boUcm fMti— r«r M-MeU 



(l*aa u Rrimr miimrUf, oui ié4i(i^r< sur it* 
ofa«Brti*iîMii qa'il a racaMllivi Ini-atene «Imm tun 
rK'vrvinBK wicBliliqvM tî indartrieltt»» Al ieaiagiw, 

i'H Kp'îiH^ pt iiill*!»r* 

1 [10 ^iku l.- Hiitil' il* rca e«tr>ita aB> fSia 
tna< U rubrl-|u« : firiMn tirmtgtrn. 

89 
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1858. A.-T. PoDsonC). 



de «on grade, il a été onmoé chevalier de 
rOrdftde UéooM l« SI dfcMhra 18». Il 
eat mjtwdlHH iofëaieiir en dkaf tê l« <H 

sioQ de Li^ge. Depuis luagues anales, il Ikit 
partie du jury coiifi-rant le diplôme de «ortie 

lit' rF.rolf spi.'ci.ili.' dos iiiini.'s : il rncDplacc 
M. Km;. Hiil.uii un Conseil ilu |«:rft'Clionoc- 
meut. 

' I U kH.lé le ao aoùl 1866. — La Meii^t 
ilu .st'ptomliri' suivant a pulilir, sur l'ori- 
.•«00, ttoe uolue biographique dont noiiâ vx- 
trayons quelques pa «sages : Anne Thr'o 
dore PoNSUN naquit à Genève, le i juillet 
1801. Il Otde brillantes éludes littéraires et 
scientifiques au Collège, pal» t TAoKléaii* 
( Université/ de eeue ville, et eomplâ paroi 
left neillnir» élèves 4e UmUUot et de de 
Gudelle, le «éM«« aelareliite. Pirml wt 
coadiaeipletee traavtioni Siurm. Culladon 
et de la Rive, avec lesquels il entretint de- 
puis dc!5 rclalioiis it'aniilié. — l>onne 
heure il se livra « l uaseigneroent. Au ouiUr 
de l'Académie, il fut nommé professeur a 
l'Institut agricole de Hofwyl. Plu» lurd, il 
se rendit a P.iris, pour y suivre le» roursdo 
matbémadquos supérieures de Lacroix, qui 
étaient «lors eu itrand renom. En même 
temps ii étudiait l'architeclure et bienl^t se 
vit cbarger, par aa ville natale, de consirw 
liane inportintei. — > Il fat appelé à Bru- 
lallaaan 1831, paur bire ànMlilolGecgia 
las eaun da phyaiqiie «t decMaiiB : aoe «a- 
seiRoeneet a laiaaë de» MuTanln. LVweaatoB 
qe'il eel da dire qaelqoes voya,;es a Liège, 
TaMM Iiient4t i concentrer son attention 
sur notre inciu.-irie niinier.-. Il prodii l.'s 
progrès, qu'elle lUail ii la veille ilyecumplir 
et s'y intéressa justpri >é faire lui nii^iiie 
exploitant. Dans culte nouvelle pliase île .sa 
carrière, il rciultt aux société» qui l oecii- 
perent d eminenls services, en même temps 
iju'il Hi[i»s.sr< de nombreux et précieux maté- 
riiiiix (|ui lui permirent d'élever un véritable 
moiiiHiient scientifique. 

Son Tniti ttx^oiUttioH dra aiiiM*, 
M Supotftimi e»mpmuir$ dê» «eM^adea 
CMIpleildei en franc*, en Mglqut)^ 9» Alk' 
magne et en Angleterre pwir tamdiememt 
ti testraction ttt$ minimujc ci>mbu»iiblfs 
tLiégc, Noblet, i vol. in-S'^, ensemble i:i9& 
pages, et atlas m-fol. >le 80 pl. , lu: :< fail 
une réputation plus qu européenne. Il en 
axial» da«lradnctiane en allemand (per M. 

(*) tjÊ |n4iir!(>« <l« U trai'liiin ilîrei-ie Tiil tmnv^ 
tMtr tinril. inTpiilt-nr 4t^^ murhints t rulonrir «t'eoM. 
M, Kiili baiii|>'. i'<'p li'iti Mil A la mnthiiiv A taprur, 
uUiul le ■•rciuM'r lir««vl iu«iur>lé cb tnroftp |iettr 
«M «^1 (rMiian, lliwlMwMi rthUfè A rAwtMrv 



1865. A. Habels. 



K. Bartmaoal al an aaglaia (eatie deraifare « 
para à Mew-Yark). 

^ Lt wnm de Ponaon ratoattoelidè la eréa> 

lion da la maehine à traction directe, dont 
rindnatrie minière a retiré un immense pro- 
lit >'). Cet appareil était, en I84i, à l'état 
de simple projet, en butte ii de nombreuses 
critiques, ei les exploitants reculaii-iit dev;irit 
la chance des pi rics con^idi'rables syu[ jm>u- 
\:iicnt ri^suller de son emploi. Ponson, alors 
d I rcct«u r-géra n t des cbarbo D nages de Housse , 
parvint, il force de volonté, i le faire 
adopter raraeneocameltants. L'essai rdaaait 
al, depwa celle dpoque, cette macbine «■( 
«a Mage preavMpuloet. Os doit à Ponae» 
«aa Ingdmauaa diapoaitiM d» la ■altieae»- 
ii|at les dispositionade dAail eppertieMeat 
I H. ColAon. ingéaienr^Béeenleian des nle- 
liers de Haine-Sl-Pierre i"). 

Décidé i ne rien négliger pour mettre son 
(rrand travail au courant des derniers pro- 
grès, Ponson entreprit de nombreux voyages 
a l'étranger, s'enquérani de tout et notant avec 
soin les observations dont pourrait profiter 
l'industrie de la Belgique, son pays d'udop 
tion ("*,. C'est ainsi qu'il a fait connaître a 
nos exploitants le système des Fahrkunit. 

Ponion a publié an grand nombre de no- 
tiens dan» diver» recwrile périodiques, noum* 
nientdkUS la Iterne «rUwneUâ (I* Docu- 
metu* Teiaufë à tkùtmre âea machines 
d'dpwtocaMWt i MwMon directe, t. III; 2* 
Predéi de M. KttiM pour le pattage des 
nablei mouvants et aquifeies, t. S'; 3* Projet 
d'application de (air eomprimi à des fort- 
((ir;c< tte qitelijiii' iir"l'ntiiti'tir : analyse d'un 
Mémoire de M. Althauii. de Berlin, t. XY ; 
i" Traniport souttirain dans les mines do- 
iiiniiiiitri lie Safirhriirk, t. VIII ; R* Des per~ 
lorau ur^ en tirnirnl ri tintiiwmenl de celui 
qui Jimcdmne n .ihnexnei sous l'impulsion 
de l'air compniDf, irarl. de l'allemand de 
M. Sachs, t.IlXi 6* Articles biblioçra- 
pAi^nct dans les t. TI i Xlll) et dans des 
ioomaux «pMidiens, antr'aMres dans la 
«f nar. Un aappl^aieni laape«i«M an TraM 
de Ftjqri^iatkmdu «ines die Aewili a dM 
Mid en 1S67o1886, avec besoesap de ania, 
par le lils de l'auteur. Le bictionnaire du 
mineur françjis, allemand et anglais), ap- 
pei.di. e naturel de cette grand* pâliiiaatioo, 
verra le Jour pruchaioement. 

Ponsan qyliia ddAaillveDNat rindesirie 

lift matitinn i'ffuitrmmt li lm*»i«>n JirtH*. ntr. 

■ia lit Un ui^ uniirrtfllt Av M io <:uvp<*r. p iSj. 

(*"; U ««ail uliMao U oaluriduAI»». 
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tm. J.-P. Schmft. 

1851. J.-P. Schmit rl A I vbnrt ('). 

IR^ÎS. /.« H. RoUis t') et A- 

T. Pftnson. 
iSfiS. J.-P. HctifDit, II- Rollis. A-T. 

Ponfson elT. Lafleiir. 
1866. J.-P Schmil fjusqnVn 18fi8). 

H Bollis. T. LaOeur et P. 

SdiornC). 

XIX. TOPOCBAFHIB. 

im. J.-P. Sdimit 
18S8. A.-T. Poumb. 
1865' A. Habets. 



XX. ARCHITECTtmB ttfDrSTMBLLE. 

1868. J.-L -D. Dumonceau. 

J. Marlynowski, (lg.)8-|g49); E- De- 
fosser. (1859 1816); N.-X. Bmhmans 
(!8W-185I); G. Lvbart 1851-18C4); 
A. nevivier 1855-1865); A Folie (1857- 
1868): H. BollU (1855); T. Laflcur 
(18G2. 



1856. Imenti- 
186S. P. Gérard. 



INDICATIONS SUPPLÉMENTAIRES. 



I. CONSEIL DR PERFECTIONNEMENT. — 

Institué par arrêté royal du 6 mai 1842. 
ce Conseil fiil d'abord ooniiOKé comme 

suit : 

MM. D. AiiNOLi.0, adminislrateur- 
Inspecteur de rUniversité de Uége, 
préaldenf; 

A. VissCHERs (liii I tirdrniilminis- 
tration des mim-s jn t-s du oiimstcre des 
travaux publics ; 

L. AtviN* chef de la division de Tin- 
stnictlon imblique au minisidre de tln- 
lérirur ; 

A. De Yai X, ingénieur en chef de la 
3* division des roiufs ; 

J.-P. Lbmaibb, In^tedeordesélade», 
êecritaire. 

M. VissciiKUs tni ri m|il:i( t'', en 1845 
par M C.-F.-i. iUKi- hi . si-n claire pé- 
néral du ministère dt>s ti-.ivaux publies, 
et J.-F. LEiiAiii£|Mr M. Ch. DsCiakr, 



en iSif , poor m livrer tout eoiier à ms 
Itades iiMeialea. Ce s'eM qu'ù partir de 
4S68 qn'if rentra dans ren;oit;n<>in«iil: iion 
smivenir ri *li* vivant h l'Ecoleilcs rainer, 
oii »a liiitite ioinpét«ncc ol snn ji'ie étaient 
>f( tii i jili'mcnl ^[«prc'cit'8. — Il s'iotéressail 
il ;niii .- jjart » la «liflusiori lic l'in-^lriK iKjti 
il:iris cla.«M8 ouvniTOS : vers la lin ili- ^;^ 
\i<', il fit u la Halle et à la Salle de ntilii<«- 
loouijx afliecléi* aux Uctmtt populaires or- 
Ifauis^M par la ville de Liège) plati«fln 



nommé inspecteur des éludes en 1846. 

L'arrêté royal dn 20 avril 18S0 (v. 
( i-di ssus. col'. 1052) inlrr lui il dans 
le Lanseil de nouveaux éléments ; 
d'autre part, la présidence en fut attri- 
buée à rinspecUMir-général des inine«. 
Voici la nsle de ses nenrinvs sous ce 
régime intermédiaire: 

.MM. A. De Vaux, Inspecteur-général 
des mines, président; 

C-H.-F. Triëry. chef de la division 
de Ilnsiracilon publique ; 

D. Arnoii-d, directeur de l'Ecole ; 

Cil Dk Ci YPER , luspecleur des études 
de reosei(;nemeiU pre|ianU>ire, itéré' 
faire du Cmmi : 

I..TRASBII8TBII, inspecieor des élude» 
de l'enseignement spécial; 

A. I.EsoiNNE. professeur de métallur- 
gie (V. ci-dessus, col. 420); 

J.-B. Brasssvr. professeur de méca- 

eenréfeiiecs <|di oUi&rent en Mgiiine «oeoès. 
f*) Ancien soM-liemlenBiit ; nomné ré- 

p4<tUenr le IVi .«eptembr* 1RSI ; ddeMé le 

I" janvier ISfi-J. 

(') Ingénieur mccanirii'ii ; nommé mailre 
lie ili'.isiti-surveillanl lc-i'2 st!|il< n)liro 18H8; 
ariiii lli ouTil maître de des,>nn-riîj»éiii<'iir. 

Aru icrt fittU'itT trarlillerie , di'inis- 
«liunoé frur lia demande. M. Schorn a dëbulé 
avec un fx^ad succès, comme maître de 
«iessîo, a l'Ecole iadustrielle ée Liège. 



tCOLES SI»fiCUtlS. 



nique appliquée (v. ci-itess4)&, col. 77;; 

J.-Th. p. Chandelon, professeur de 
chimie industrielle et de dodmasie (v. 
ci-dessus, col. 777). 

RéorganiS'' ii.i; wiri-U- r-y:il du 50 
mars 1859, le Conseil se composa dès 
lors de* raenriires suivants ; 

A* Mtnbttt jwfMnwttJ'f . 

MM. An. Hi: V,m x, pn'sidi jil ; 

t:.-A.-F. luitRY. direcleur-gt'néral 
de l'instruction publique ; 

M. L.PoiiAiM,adiiiinisirateur-inspec- 
lenr de rUnfwnité . directeur des 
E<'ol-'s ^ I (M'ialcs ; 

Ch. ItK Ci\f'iiH, secrétutre; 

L. Trasekster; 

J.«Tji.-P« Chardsuui, inspecteordes 
étides prar les sdcMes «MidqMs. 

B. JMrcf Uwfmin* (nomnés 
pour 4 sas). 

En.. BiDAiT, iii^ri-nieiir (les mines de 
classe et secrétaire-général du dé- 
psTiement des travsox publies ; 

!.. DR huMNc.K, jirofesseur de rhimie 
ORGAMui K (v. ci-dessus, col. 788). 

Ad. De Valx, décédé en 18ti6, a été 
remplacé par M. Gernaert , élevé au 
poste d'ins|>erieur-t(énéral des mines; 
ce haut fooaionoaire ayant tait valoir, 
deux tm plus tsrd, sesdrohs à la re- 



traite, c'est & son suoeesseur. II. J4H 
ciuMS (précédemment ingénieur en Âef 

des mines du Haiiiant: v < i-(ii'v«tis. 
col- 207), qu'est aujoui d liui devuiue la 
présidence du Conseil. 

Eugène Bioadt. décédé ie i9 mai 
1808, a é(é remplacé par M. J. RtJCiA}ix, 
ingénieur en f hef île lu .V disision des 
rainer (Liège). Knnn, la plaee laissée 
vacante par la moi i de J.-U. Brasseir 
(V. col. 77) est actuellement occupée 
par M. le professeur Aof. Gnum (y. 
ci-dessus, col. 831). 

II. OMisEiL DE l'école. — Le Conseil 
de perfectionnement ne doit pas être 
confondu avec le Conseil de rScole, qai 
n'a point a proprement parler de carac- 
tère officiel. On désigne sous ce nom la 
réunion du directeur et des trois ins- 
pecteurs , délil)érant sur les affaires 
courantes du régime intérieur et s'en- 
tendant sur les mesures à prendre dans 
des cas particaliers, 

III. BIBLIOTHtQUE R CMXllCnOW.'-' 

L'Ecole des arts et mannfiictures et des 
miiir s | i de une bihliotht'que spéciale 
et quelques collecUoa.s (exploitation 
des mines, métallurgie, mécanique, ar- 
chitecture industrielle, etc.), dont ta 
garde a été confiée, en 1801. à M. Ad. 
Dklval:\ Lit Fknffe, agret;t à l'tjdver- 
silé, ancien titulaire du cour^ de mélal- 
Imyle (t. d-tfess»s« col. Uti^ 
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I.o tili P V du lit'qlcmfiit oninniqnc du 
Sa septembre 1816 (art. 109-130) ûè- 
crélaUqiie les villes oA les UnivetsUés 

srrnicnt ëtablîcs auraient à pounfoir, 
iiulaiit ([lie (Kissihir, non soiilemenl aux 
lot;iu\iiHCPss3ires jiourtf's iiistiiulioiis, 
mais en général mx premiers besoins 
mstérlds de renseignement anidémi- 
que, fîans le cas oti elles poss(<tlpnipnt 
« Ucè étahli&semetits et des cabinets 
propres à ce 1 1 e (1 e s i i n a I i 0 n . » L'Et at s'e n - 
fuesit, da t>on cùte, 4 rournlr des sub- 
ildei annuels, et 4*«lN>rd, pour l'enlre- 
lien el l'accroisfiempm des Itihlioili^- 
qties. Un tiers fie la somme destinée 'a 
des fichats de livres devait f'tre a|t[)ii- 
qué au& sciences physiques, toutes les 
branches de llilsUklre minrelfe y com- 
prises ; les curateurs avaient mission 
de surveiller l'emplui de c£ fonds. Un 
autre subside (iOUO florin v riun ^ili iué 
i cha<f«e Université pour les frais ré- 
suhant de renseignement clinique mé- 
dical, chirurgical et obstétrical à éta- 
bHr dans les locaux des hospices civils, 
ainsi ij>ir i-'-'\:r l'riii; l'fien des instru- 
ment;» de chirurgie et de l'art des 
•ccouebenenis. Le règlement exigeait 
en outre qu'on formât des cabinets de 
préparations anatomiqaes , pbysiolo|p- 



ques et pathologiques , ainsi que des pré- 
paratious d'«iialomie comparée u pou- 
vint serfir à êdaircir la oonoatesance 
du eoqis humain. » Les cours de la 
tacullé des sciences n'étalent point 
oubliés : cahinel d'instruments de phy- 
sique, modèles des ioslrumenls méca- 
nlqoes composé les pins Intéressants, 
instruments nslronomiques , matériel 
d'un laboratoire de chimie, cahinel de 
' T i l ipie et d'anatomie comparée des 
animaux, cabinet de roinéralo^ie et de 
géologie, collection d'Instruments .agri- 
coles el de machines pour les fabriques 
et les manufactures , jardin botanique 
enfin, lo i « t u prévu : les premiers 
irais d'établissement, les dépenses ré- 
sultant des expériences, les traitements 
des employés inférieurs devaient for- 
mer un chapitre du budget universi- 
taire. Le gouvernement cf tii['t^ir sur le 
concours des villes, mais manifestaK 
rinteittkm de ne reader, pour sa pan, 
devant aucun sacriflce commandé par 
la siluation. Le rapport présenté aux 
Etats-Generaux | . i If commissaire de 
l'instruction, licpelaer van Driei, le 4 
janvier 1817, était des plus explicites k 
cet égard, et témoignait hautement de 
la sollicilude de Coillanme I pour la 
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|ii'o|)ugulion cl le développemenl des 
s( icnccK oi des ari» dans l« n^amne 
des Pays-Das. 

A part la BiblloUièque, dont les ri- 
chesses , ma!;;rr IVxiguilé dfs res- 
sources doiil di.^'pOiMiit en sa Tuveiir, 
se sont rapidenieni accnics, grâce 'a 
quelques circonslanccs favorables et 
surtonl grâce an zèle soalenu de son 
ronspnatpur M- Ficss ; ?i part le 
iiet de minéralogie. «ionl U: noyau lui 
formé dès 1819 d'une quantité consi- 
dérable d'échaQliUons envoyés |iar le 
mtaislre de llntérleur; i part qiiel- 

aues subdivisions des ntitrts <('II<-t- 
oiis, enrichies par des do«--> iiarlieu- 
liers et par les travaux personnels des 

t professeurs qui en avaient la direction, 
I finit bien dire, ecpcndani, que le ma- 
tériel sdcnlillque de I Lniversilé de 
Liège, bien que répondant aux pre- 
mières Décessilés, ne s'est point re- 

{') Nous avons rappelé dans l'ÎDiroduc 
tion de cet ouvrage que les frères Hiërony- 
miles, nsnlrés à Litige sous le règne de Jeta 
de Homes, y fondèrent un eollégc qui Ail 
asiK lleriMUt, Jusqu'à l'ëpo(|ne ou las 14- 
salles piranDl dsns te pays. laiMlMd'i- 
bon) dMs Isa elaltras da iseoUëflslsdeSt- 
Paul, les Frire» de le vfe (OMmiiw ne Isr- 
dèrcDl pus (hcrrhcT un t'tnblissetuent plus 
conveniiblc ; eiilii» la Ciié leur accorda uni? 
uuide pltice fUniii derrure l'éifiite et mo- 
iiasifre (les Carmfs .uir In rivière de Monte, 
mpptke [ tuleal llochfi I . 

• A celle épocuif, (lil M. l'olaln, il.i^iic 
}>tttoTct(fiir , [1. ^.jO}, un lir.is de la Mmise 
coulant lo long dos niuraïUes du couvent de:» 
Carmes, et venant se jeter pins bas dans un 
autre bras de la môme rivicre, enrermaïl 
tout le terrain où se trouvent aujourd'hui 
les baiiiuKls de l'UoiversiU!, et IbnnaU bm 
IJenomnis l'fli «w «Miere. Lesbourf- 
meslres, les jur«B, le Coaseil et les trente- 
deux bons nMers de la Cité, « coasldéranl 
«le i:ranil et commodicus bien cl pronfili, 
»Hui (liir la ri'sidenue et ei>ludc de» dits 
•Frères, adviendroit a la dite ( di', b<nir- 
>geois et enfants de bourtçeoi:» d u « Ile, < ;<c- 
(iniiiscôreot volonlicrs a leur iliju^ic , et 
leur permirent de construire »ur \nUal 

(*)L« di*rt« dVuUi«aein£ot (k;< nn^moTmit» 
nwn irrlum d« l> protiite* <tr I i, |ie;'rll« ■ 
H» )>n1ili^« ea IKI par M. eriilis f/)<K«airiii> ju- 
éiriitirtt et kitlarifmet fonetrmHt Itt intU <lt Ut 
tilt Jt Luijr far ht mittitnl rtmfarit, eh. .et r«im- 
pimce en lUO («r M. A*^. UvnH, dM> Ma Âm- 



romriiaiiili' par son iiupiirlaiice penilaiil 
une période d'environ trente ans. L'U- 
niversité étouffait dans des locaux qui 
n'avaient pas été eonstraits exprès 
pour elle (') et qui n elaifiit pas moins 
incommodes ({u'irréguliers. lU se com- 
posaient, en lS5o, u d'une construc- 
tion principale, flanquée de deux antres 
qui venaient la londier des p(dnts 
difTiTi nlsel dont l'une était terminée par 
un Ijâtimeni neuf, mais lieureusement 
inachevé, qui servait pour ainsi dire 
de cage a l'amptiittiéAtre de médedne. 

blltiment de la Salle «endémU/ue (*) 
se trouvait dans un ■ 'lu plan de 
l'édilice, auquel il se laltai-hatl (qu'on 
nous passe la comparaison) comme un 
mancbot, par un seul bras, en forme 
de galerie. Le Jardin botanique occu- 
pait les autres angles et se prolongeait 
de la Meuse k la rue de l'Université; 
Buds l'emprise i (aire pomr la qoai de 

< une dglitie et monaslére pour y faire et 
•céb^brer l'ofllce divin, et aussi édiftcr autres 
•naiAonnalgcs et étiiOcea ii euU necesaairas 
•pour culx,lenr8ballies,elefesel4ludiaals 
•venir» habiter, rriaider «t dswMrari*).» 

Ba ini, les Hi^ninjoiites Srent place 
aux rP. de la Compagnie de Jésus, qui 
durent it leur tour, deux siteles plus tard, 
jlianduiini r l'i^pliso cl lo rouvent qu'ils 
avaicnl rccfiniitruils a prands frai)! (**). Le 
tiranii CnUirjr. l'hAole crittrale, le Lytée, 
le (iifinnaxr <iccii|HTi'ril .siic'('<'S>ivemeD( ces 
nii'mns (*dififos qui furent rnliii d>?>liti''s. 
par tiuillaume 1. a devenir ie siège d une de» 
six L'riiversilés du royaume des Pays-Bas. 
Ainsi, 4 depuis pins de trois siè des, l'élude 
régna SB somerahM «lirasBe dans ces 
mêmes mors, où nous voyons encore aujour- 
d'btti se presser la jeunesse laborieuse de 
nos écoles» ("*)• Hais les exigences d'un 
AaMIuemeM d'eoseigBeoentsttpérienr tost 
tout autres qv* celles d'un simple OdUge, 
et Ton peut dire que rt!niver!tit<( de Uége a 
l'ir hi':i»ci>ti (I moitis |>atl;(^:^'i', sous le rap- 
^ui'l ilea lùcuui., m moins dans la première 
période dn son existence * que ses SCtUirs da 
Gand cl de I.fiavain. 

I ' ) Coiislruil . .] 18^4 V. l'an. WiLTBS, 
col. à, et l'art. WAGtMA.nM, coi. tiOO). 

MiiaiV* Jt l'VnittniU il Li*ft 'p. 

( ** ; > . rliiD» le* U*liett du fmft Ji Ltéft, %. U 
f. ni tl ■Kti'^ ua« uolic« tnr le CMgf JaUitmÊU 
wiM»M, «vvc al. 
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Intoge devait le réduire de moitié et 

enlever tiiie pyr-ric des sriTp«i (M. » 
Les collections claieut lidéraleiuent 
entassé<>s dans des salles de dimcD- 
fiioos étroites, et l'enseiaiemenl des 
sciences nalitrelles, rédon pour ainsi 
(lire A b>a plus simple expression faute 
d uu pt-r&onncl suffisant , était peu 
propre ù stimuler le zèle des conserva- 
teurs de ces musées nalssajils.Scbmer- 
Hng et Fobmann eurent tome la peine 
' du motulf h trouver place , celui-là 
pour i>cs o^2>(ments fossiles, celui-ci 
pour ses belles injections; le classe- 
ment des uns , l'entretien des autres 
devint avee le temps % peu près impos- 
sible, rrspare faisant (le plus en plus 
défaut. 11 taul ici rendre une éclatante 
justice à l'administrateur-inspecteur D. 
Arroulo qui, dés son arrivée * Liège, 
le lendemain de la réorganisation de 
18'*;, no perdit pas un Instant pour 
rtmcdier ît cet état de choses, provo- 
qua l arrdé royal du 31 oi tubre 185(i 
et ne s'arrêta dans ses démarches aa> 
près de FElat, de la province et de la 
commune . qii'iiprès avoir transformé 
rUniversilé en uu vériliible palais. Les 
ciiiiséinifiices de ces amélioralions se 
firent bientôt sentir : la Bibliollièque 
agrandie, les cabinets, les mnséeset 
les ateliers convenablement disposés, 
les laboratoires et l'amphithéâtre re- 
roiisiriiits sur de larges proportions et 
dans de bonnes conditions bygiéniqoes, 
le lardin bofaniqoe déplace, toot fut 
arrompli vigoiirenspment et sans re- 
lard, et dès lors aus5.i ibacun sentit 
s'ei tiatiner son /èlepour mettre le con- 
tenu CD rapport avec le contenant. 
Avant de noos occaper de ce contena, 
nous croyons opportun de reproduire 
ici, d'après Ph. Lesbroussart, la dcs- 
niptioii lies liatimenis de l'Université 
tels qu'ils étaient déj^i en 1841 et tels 
qu'ils sont encore au moment od noiu 
écrivons. 5 part quelques ebangemeilts 
dans la distritnilioii intérieure. 

u Tout a été change par la cunstriic- 
lion des deux ailes parallèles qui for- 

( < ! yh. Leshruusaurt, yotieetwrflMlHr' 
*ttt de Uege (1841), p. '1. 

(•) Sur la place, in avant du péristyle, 
s'élèv* dtjHiis 481)6 la atatw en Ikroiue 



nent, avec ranciemie, deux carrés 

dont le preniter encadre la Salle aca- 
démique, qui n'était lit que comme un 
hors-d'cpuvre. Llles s'avaneeni de front 
s«r la place de l'iniversité (') ; les an- 
ciennes ailes, auparavant isolées sor le 
côté, sont maintenant chacune au fond 
d'un carré, cl concourent, au moyen 
du prolongement de chacune d'elles, à 
former un ensemble symétrique et rai- 
sonné, qui présente une dislrilnitioii 
appropriée aux besoins variés de ren- 
seignement universitaire. 

n Au fond, et à l'extrémité de l'aile 
gaucbe, au rez-de-ebaussée, se troim 
la Pacttlté de médecine avec son am- 
phithéâtre, sa salle de dissection et un 
superbe emplacement pour les collec- 
tions ei les pré|)aiatioi)s anatomiques. 

» A l'étage, la bibliothèque occupe à 
elle seule lool 1^ centre du premier 
I tr tfv Elle a deux entrées, dont l'une 
l'oinniLiniquc avec, l'ancien bâtiment, et 
l'autre conduit, par un bel escalier, à 
la sortie sur la place Cockerill. La 
salle de lednre et le cabinet du blblio- 
fhdraire et rte ses adjoints louchent à 
la bibliothèque el toiii placés dans «ne 
aile dont le point de vue sur la ri\ière 
est propre à reposer les yeux et l'es* 
prit apr^s une étude sérieuse. 

n Le local de la Bibliothèque est. 
depuis son aijran li.ssemeiit. l'un des 
plus beaux qu'il y ait en Europe. Il 
comprend trois magnifiques salles (*), 
reliées enir'elles par des arcades à co- 
lonnes corinthiennes et snrhans^ées de 
voOles ornées de raissons. Des rayons 
a pilastres pricicux, blanc et or, ajou- 
tent a l'aspect a la lois élégant et grave 
de l'ensemble. 

« L'aile centrale, ou l'ancien corps 
de bâtiment, est occupé comme autre- 
fois 1 ir 11 > auditoires des Faelilt«^s de 
philosophie, de droit et des sciences, 
et par les locaux destinés à l'adminis- 
tration, ainsi qu'aux autorités acadé- 
miques. On l'a prolopjîée pour placer 4 
i xtrcinilé !< I;il'i .r,:i('ires de mé- 
lallurgic, de chimie industrielle et de 

d'ADdré Dumont, rempbc^n't celle de Grétr)', 
qu'on a judicieuBemeot in^taUCe en face du 
Théâtre royal. 
(*) AiqQWd'biii qualre ; v. ci-iprto. 
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manipulatUiiM ^Uniqiies ('), et. aux 
éUffM, de WNiTeMa intïtoiru et ée& 
stlwB (le réanion pour les FacoHés. 

» Le liâlimeiil fornio iKliii'IIcmfnt 
Iti fond du sei!Ond rarrc e&l ot :cu{)<; par les 
colleriions de physique, de zooloi^ie ( ' ), 
d'anaiomie et dè pb)'siolO£ie v^gélsile 
( de minémlogip . de mâallnrfie ft 
de géologie. Au soniim l do a-ttc i irti 
de rédince,oit a i^oii.siiiiii en |j>.>i un 
observatoire, dont l'eiiHi>ij,'in'mrnt de 
rastrononte avait élé déuourvu jus- 
qu'alors. Une toiwtte mMdiemiey « Hé 
établir pour r«<gler la raarchedii icmps 
el servir aiuisi à régulariser les de^;ti U 
des convois du chemin de fer , comme 
k favoriser i'art de l'l)orloaerie»en four- 
nissant te noyen de vérlfler la marche 
des chronomètres. De cet observatoire, 
on découvre un horizon étendu et ie 
magniUque panorama des vallées de la 
Meuse, de l'Ourtbe et de la Vcsdre. 

a Entin, la dernière aile, réceoineDC 
achevée, a élé express.^ment construite 
pour rKcrile des arts et manufactures 
t't des iDiiies ; sa distcibutloo De laisse 
riea k déftirer. 

» Le T«a>de-d»n88ëe renfeme an 
atelier de construction de machines rn 
pleine aciivité, où les élèves, soti?^ hi 
direction du professeur de iiucaiiiqiie 
appliouée, et sous la conduite du mé- 
eaoicnn, sont InllMs anx procédés des 
arts et se familiarisent avec les applica- 
tions en grand des théories qui leur sont 
enseignées ( * ). 

» Le premier étage, dans louie son 
étendoe, est destiné au musée des ma- 
chines et anx tolleelions de modèles. 
Les inachiiics iui;eiHeiises *\u \\ ren- 
ferme, au lieu d'Mre posées immobiles 
et inactiveSf comme des éoigmes indé- 
diiffnUei ponr le vlslleor, aont mues 



bboraloircs ont (iù Mrc tran.^ 
porl^â, par àmU du grand Uiivcloppomcnl 
des £cole5 spéciales, au rez-de-cliausiitjo du 
bâlimpnt qui refis l'aile wnlrale A liiil'' 
;ifTecl«*e iiux ateli-rs. — Le Istioratoirc de 
recherches (v. ci-des8us, col. tOili, occupe 
ao coQiraire le milieu de l'aile ceoirale , à 
gaaelM d« yaange qui conduit aux Ecoles. 

I*) LweaMaelSdc zoologie et d'analo- 
nie CMaparée sont a^joiinflini iosltilte k 
r«BgB de l'ailé qailUt Itoe* la place Coc- 



parka forces trausmises de l'atelier; 
ce qui pensel aux «livea d'en étudier 
le )en et d'en calonler les ellèls. Cette 

idée neuve cl fr>ronde, qui ne pouvait 
se réaliser qu à raimi du voisinage de 
l'atelier, distingue le musée de méca- 
nique de Liège des autres ooilecUons 
dn même genre. An second Aage se 
trouvent d' - :-;itIi'- il'- iinli s pour les 
élèves »ic etiaque oalejjoi ie , qui y Ira- 
vaillent sur des pupitres dont ils con- 
seneot ia clef. Ces salies sont éclairées 
an iru et cimufties par la vapeur de la 
tnaeliinc qui fonctionne it l'atelier. Plus 
luia .se trouve une vaste salle pour les 
travaux graphiques, laquelle est parfai- 
tement éclairée. Elle a été conçue dans 
des vues hygiéniques, pour délasser 
les rl(^vcs,qui, longtemps assis dans les 
salies d'études , viennent y travailler 
debout. 

» Tout, dans cet étage, est si liien 
combiné, qu'on sarveillanl, dd bout dn 

corridor où se trouve son cabinet vitré, 
|)«ut maintenir la discipline et inspecter 
tout ce qui se passe (i.ms I heolc. s(tu- 

mise k uu régime ialéi-ieur analogue k 
celui de TEcole pdjledinique, avec 

retic différence qu'ici les Aéves sont 

externes ('). 

I. ielle est h disirihution actuelle 
des bâtiments de I Lniversité. Us of- 
frent, comme on le voit , un ensemble 
propre S satisfaire À tons les besoin.sde 
lensei^iienieiil i " ). On a fait dispa- 
raître, aillant que possible, l'inrégularitc 
et le décousu de l'ancien édifice, dont 
la façade principale donnait sur un bras 
de rivière . comblé depuis. Il a donc 
fallu lui faire faire en quelque sorte 
volie-faee, pour ia replacer, par de nou- 
velles construction!», sur la rue et la 
place de l'Université, qid eUes-Mênies 



keriii. au desMis de rEcole dftpbarms«le (v. 

Li-aprtsi. 

iV Cdllcdion (r.)ti>poi li e depuis au rez- 
do ctiaiissi'c dii corpi ilp liliimrni donl lYtap»» 
rsl nct'upi' p'jr l.i liiblirj!ht''i]ue. 

(*) V. ci dessus, Beclioo Vtl, ci l'article 
BaAssErit. 

C l V. ci-de&sus, section VU. 

(*) Unne doit pas perdre de vas q«e 
• été écrit en 1841. 
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«Tatent été tracées dam ope diracUoo 

rtifférentp. L'Université :i mainteoanl 
ijualro façades , l'uin' , lurmant deux 
carrés sur la jiLite cl la rue du même 
nom; )a seMïode (la plus belle) fait face 
à la malMa Cockerlil (') ; la troisième 
se présente, avec ses deux ailes, sur le 
rivage de la Meuse ; la quatrième donne 
sur la cour de l'atelier, où die offre, 
par sa machine à vapeur, l'image d'une 
manufacture (*) ». 

Il avait clé décide, en 183f; fin - h 
partie centrale du bâliror ni (|ui laii. Ia( «' 
à la place Coi kei iil no. scrail mis que 
partiellement ù la disposition de l'Uni 
venité : l'i'tage devait être ocoapé par 
me grande salle ilc coiirert, réseiM'e 
pour la Mile, cl mise eu ra|)|)ûrt a\ee le 
Conservatoire royal demusique, auquel 
était rcsenée une extrémité du même 
bAtiment, vers la place de l'Univorsilé. 
Le Conservatoire est effertiremeiit in- 
stallé dans ce dernier local ; mais il a 
fallu, depuis, aecordei à i'Kcole de 
pharmacie tout le rez-de-chaussée de 
l'aile gauche , et placer des collocticas 
à l'étage <*). Malgré celte appropriation, 
les besoins nouveaux qui se sont pro- 
duiLs, et qui commencent k devenir im- 
périeux, font prévoir que, dans un temps 
plus ou moins prochain, il deviendra 
indispensable de déplacer leConsena- 
tolre ('). 

De nouvelles amélîdralioii , iVime 
réelle importance, ont eic apportées 
dans la distribution intérieure de l'Uai' 
versilé, et surtout des Ecoles spédalea, 
depuUi que H. Polaj» est it la tète de 
HadintDlfttratioD. Noua citerons , entre 



(') Aujourdbui occupée par ladministra 
lion des douanes. 

« * ) Les plan* ries ap-andisseiMDis et des 
appropriations qu'nn vient do décrire onl éU 
conçus et cxdcalé« par M. Rénonl, archi- 
tecte de la ville depuis le I" mai 1837. C'est 
dejHiis celte denitre date qu'on a eoaimeacd 
I ate oceaper lêriauseatml. Avaai dllre 
fondlonaaire cemioaal, H. MaMat portait 
d<k i« lilra d<arehil«cla de l'UniverriU. « la 
ioide dttfOHTeroement. La ville de Liège est 
redevable au aCiae «fUste de plusieurs de 
ses monuments les plus remarqu.iMcs , en- 
tr'aulrcii de l'Ailii'niie et sartoul du Tbéitre 
royal, qui peut soutenir la comparaison avec 
les édifice* les plu» beaux ei le mieux ap- 



aatres, la fonstmction du laboratoire 

spécial pour féludc approfondie des 
sciences chimiiiuesi 'j.M. i'ulaiii aaussi 
rendu de grands services aux diverses 
collections, au double uoini de vue de 
leur Installation et de leur accroisse- 
ment. Il n'a cessé d'insislrr niiprès de 
l'administration communak pour obte- 
nir les moyens de faire face aux légi- 
times exigciice& des Facultés des scien- 
ces et de médecine. La Salle acadé- 
mique, d'autre part, a été ( omplètemeut 
et élépamment restaurée ; au -dedans 
et au-deliors, l Universilé a cessé de 
présenter cet aspect un peu délabré qui 
contrastaitsiugulièremeot avec la pros- 
ptVité soutenue de l'instilutiou. Rien 
n'a clé néglige; terrains vagues qui 
entouraient l'édiflce, depuis que le Jar- 
din botanique a été transporté au l'élit- 
Jonckeo (nio Louvrex), sont aujour- 
d'hui i onvpfls, de trois cùiés. de plan- 
tations et de pelouses d'un effet agréa- 
ble ; les constructions sont entretenues 
avec soin et avec goAt. Les syropalbie» 
de Tadminisiration locale ne faisant 
point défaut à l'Université, il n'est point 
douteux que les deMikrat» qu'on peut 
encore signaler, ne reçoivent bientét 
pleine et entière satisfaction. 

Les colleetions dont nous allons kk^ 
connaître sommalrenwnl le contenu gé- 
néral sont (*) : 

1° La bibliothèque et lo cabtnei des 
médailles ; 

2" Le Jardin botanique, le Musée des 
' instruments d'agriculture et le ca- 
binet de préparations végétales ; 

S" Le eafaioet de pbysiiiae; 



[iropriés rte ce genre, uu li perfecUon est 
kl ditriciic it atteindre (v. ci-dessus, col. 837). 

(') La conslruclion des bAli mente du 
centre est postérieure i celle de l'Ecole de 
méilecine et dv CoMervatoîre ; il faut en faire 
honneurs radBlabtnlioo de M. l'uiaiu. 

(*) Daoa sas rapport de tSfiO, N. le r«c- 
lew LMordaire émettait dt^l an vcea ea ee 
sens. 

T) V. ei-dessas. 

(*) Nous suivons l'ordre adopté dsaa le 

dernier Expo$é gitUral de la »iuuaimi rf« 
rni/'ii/mf (|H?riorfe fli'cpfirialc di" l8-'5ia 1860), 
publié par le départemeol de l'intérieur. 
Bruxelles, lS6l,ia-4*»(. I, p. tl8<« eiaaiv. 
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i" Les laboratoires cl les colleclions 

de chimie ; 
5** Le cabinet de zoologie et de pa- 

léontologic ; 
6* Le cabinet de minéFaliigie et à» 

géologie ; 
7* Le inasëe de mécanique appliquée; 
8« I,p musée dV-xpIoltaiiondes mines; 
9* Le oabinol de mélalluigic ; 
10° l e eahiiiet de modèles ducoan 

de dcs»ia ; 
1I« Le cabinet d'anatomie htinutoe 

générale ; 
li" Le cabinet de physiolo-ic ; 
13" Le musée d'anaiomie descriptive; 
ii« Le musée d'aDatomie iMitaologi- 
que ; 

15" Le cabinet d'anatomie eomparée; 

16" La collection d inslrumeiits de 
chirurgie. 

L'administration communale de Li^se 
a exprimé le désir de voir admettrele 
public à visiter les ealiinets et les mu- 
sées de i'Uuiversiié. Us sont ouverts le 
dimancbe, de li heures à 1 , hors le 
temps des vaeances légales. Un arrêté 
ministériel du i$ mars 1854 a presnit 
à cet éfard qael^es nesorea d'ordre. 



I. nlbtlothcx|ue. 

Nous avons dit (v. l'art. J. Fiess, 
col. 818 et suiv.), que la Bibliothèque 
de la ville de Liège comptait 7000 ¥0- 
lûmes lorsqu'elle fut cédée à l'Untver- 
slté. Ce premier dépôt s'enrieiiit suc- 
cessivement : l" des dons, faits par le 
gouvernement, de toutes les publica- 
tions offieiel!'"^ et tli"; livres Itnnorés 
d'une souseriptiuii 1 Lldî , 1" des 
Mémoires envoyés par un j;rand nombre 
de Sociétés littéraires de Belgique et 
de Hollande, d*AUenagne, de Suisse et 
d'Angleterre (') ; 3" des dons faits par 
Tadministration communale de Liège ; 
4* des dons faits par des particuliers 
(*); enfin, des acquisitions couvertes 

(<) V- Il tistsds MS SocMés ém VHkt. 

de ta btbl. de Belgique de P. Namur. Bru- 
xelles, 184S, in-8», t. III. p. 161. 

(*) Nous nentionncroDs, enlr'aulres,unc 
riche collection de livres de voyages et de 
grands ouvrages d'art . oiït'rlc par M. RSB* 
sonnet, ancien capilaioc de vaisseau. 



au moyen des subsides portes annuel- 
lement au budget universitaire 1 18.IMK) 
florins en 1817; 2,500 11. de 1818 à 
1823 ; 2.213 11. 10 c. en 1833 ; 3,000 
fl. (le m.{ ù 1826; 2,800 fl- chacune 
des trois années suivantes; 5,100 fl. 
en 1830; environ ifi.OOii franes pour 
les cinq années isr.i a 187)5; U, 314 
frs. 91 c. en 1831»; dt [iuis lors, une 
moyenne de 10,000 francs). En 18iO, 
le bibliophile A. Voisin i*) com|>tait 
d^à 09,000 volumes Imprimés i la Bi- 
bliothèque de Liège, et ioo mss., dont 
quelques-uns très-précieux ; deux ans 
plus lard, P. Namur accusait un total 
de 00 à 70,000 vol., non compris envi- 
ron 90,000 brodrares on disserfatfons 
inaugurales. I.i- doi leur Iheiiel. ujou- 
tait-ii, dans son Cdlahyu^ Ubimum 
nu»., qui fo UUiolhccis Calliœ, Uelvc- 
tite^etc, asscrvautur (Lipsia.*, 1850, 
in-4«, p- 774). dit qu'en 182G, la même 
Billi 11 r que ne possédait que 20,000 
volumes cl quelques manuscrits. Ce 
dépôt se serait donc accru , depuis 
1826 jusqu'en 18 li, d environ 50,000 
volumes- llAlons-nous de faire observer 
qu'un tel aeeroissenienl de rii hesses 
serait inexpiicable,si «livers petits fonds 
de bibliothèques n'étaient venus se 
Joindre au dépôt central, dans le cours 
de cette période et de la précédente : 
ainsi furent déposés à rUuiversiié de 
Liège quelques ouvrages provenant de 
ranclenne Ecole de droit de Bruxelles ; 
227 articles ayant aiipartenu au Lycée 
de Liège; environ lâO mss. provenant 
de la d-devant abbaye de St-Trond. 
enfin, une grande partie des livres de 
l'abbaye d Evcrbode . soustraits jus- 
qu'en '{S'a au\ investigations du gou- 
vernement ei voloutairemeui abandon- 
nés à la suilê d'une transaction, au 
moment où la resiiiution en allait être 
demandée au tribunal de Huremonde 
(*). Depuis lors, noii e Bibliothèque n'a 
pas laissé que de recevoir dos dons re- 

I*) Dteumem pour termr à tkiH, dtê 

bibl. de Belgiifue Caad,t840.in.O». 
(') Namur. t. III, p. {.HD. — Le fiieds 

d'Everbuden se enmposail nvir-.n S.OOft 
volumes , parmi lesquels dei> ouvrages de 
grand pfix« 
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lativement cuiistileriiblËà , suil de la 
part de personnes privées (*), soit ilc 
la p:irt de plusieurs gouvcrnemenis 
étrangers (France, Angleterre, Russie, 
Ilrésil, C;iiia(la, ctiM. La \illf de Lié{(e 
de son tôle, y a depoMî im volumes 
manuscrits tirés de ses archives et a 
vol« an subside aonuei» destiné k t'ac- 
qnisition d*oimages concernani l*hls- 
foirc (lu pays, t'n arrête royal du 23 
dci enilirt: 1851 a décidé que les doubles 
(les irois bibliothèques de l'Etal se- 
raient distribnés entre ces trois éta- 
blissenenis, de manière i compléter 
réciproquement leurs collections ; le 
dépÂt de Liège a ainsi obteou , bans 
frais, un rcnfin i n'est pas sans im- 
portance. De 1849 à iSSSi. vo- 
fiimes et brocbores (celles-ci an nom- 
bre de 1855) sont entrés dans la LiMio- 
thèque liégeoise; de 1855 à 18i5, 
7,039, dorii 1,519 brochures et disser- 
tations ; dans le cours de la nériode 
triennale snWanle, 6.818 (dont 1,473 
brorh.) i »! 7!0 fdont 1,701 broch.), de 
1839 à I It.l ; 'J,094 (1,700 broch. \ de 
18(i2 à 186i; depuis lors jusqu'cv 
1868, les accroissements se sont mon- 
tés à 11.560 volumes et broebures 
f2.rt28 hroi h. et 71 mss.). 

Le nombre total des manuscrits est 
aujourd'hui d'un millier. (>stimatiori qu'ii 
faut i peu près doubler , &i l'on consi- 
dère que beaucoup de volumes eon* 
tiennrnt pltisipurs onvrapes différents , 
n'ayant entr'eux rien de eODimunque la 
reliure. (Juant aux volumes imprimés, 
ÎI.S doivent dépasser actuellement, d'a- 
près les supputations les plus modérées, 
le nombre de 90.000 . les brochures et 
dissertations non comiirises: celles-ci 
r-ouii i- m t n\uiih in. (lOO numéros (i89 
boilchde broc h.diver.ses, et 482 boites 
de thèses, provenant des Universités 
ou hautes l>oles des villes suivantes: 
Goetilngne, Bonn, Heidelberg.Cracovie, 
Munirh, Varsovie, Leipzig', Tubini^iie, 
Erlanpeo, Breslau , Fribourg ou Bris- 
gau, Wnnbonrg, Oerlln, Glessen, 

,' ' I C'est ainsi qo« M"» de nonff>cl a jr»*- 
ni'rfiu&fmenl offort sa bibliûthri|iic u l'I'ni- 
vmité. — Lm noms des donateurs sont 
raentioDntSs tous les ans, à la rcnlrde. dans 
te Bapport da Rectmr but ta siuialion ût 



Rostocli, Kœnigsber^, leita, Marbourg, 
llelsingfors, Leyde, Groningue, Fraue- 
ker . L'irecbt, (') Copenbaisue, Lund, 
Upsal, Christiania, Klel . Zurich, Bite. 
Genève, Vienne, Louvain, plus des car- 
tons t arùirum Vnivfrxitalum). Tous les 
volumes sont reliés : peu de bibliothè- 
ques, sous «e rapnort, peuvent être 
comparées à celle ue Liège , ainsi que 
sous le rapport du classement et de la 
disposition mattiicllc. Outre les tnrïs 
grandes salles mentionnées plus haut, 
l'ancieu cabinet de ieclure (au-dessus 
de ramfdiitbéAtre de médecine) est ac- 
toelleneni rempli de livres : c'est là, 
par parenthèse , que sont déposés les 
manuscrits , ainsi que diverses collec- 
tions spéGiales(entr'autres les/Nirti/iona 
appanemMitbNirilleeilesgrflvure8)et le 
cabinet de médailles, qui demande en- 
core lin classement dérinit if. Il y a (jnel- 
ques années, M. Kiess a obtenu un sub- 
side extraordinaire pour la confection 
de nouvelles armoirea : ft peine ache' 
vées, elles ont été pleinement occupées ; 
si l:> moyenne annuelle des aecroisse- 
menls se' soutient, il y aura bieulùl do 
nouveau pléthore. — N'oublions pas 
d'ajouter que re qui a surtout contribué, 
dans ces derniers temps. îi enrichir la 
Bibliothèque d'un grand nombre de re- 
cueils précieux, c'est l'accord conclu 
avec la Société royale des sciences de 
Liège, qui y dé|)ose tous les ouvrages 
qu'elle reçoit des Sociétés snvantes 
étrangères, en ei liante de ses propres 
publications ( ' i. 

^ous avons dit un mot (col. 8i5) des 
qmire Catalogues de la Bibliothèque ; 
ce serait ici le lieu de faire connaître 
d'une manière précise, au moins dans 
ses traits principaux, te système de 
classiticaiion adopté par .M. Fiess dans 
le Catalogtfittir bulletins séjmré» classé» 
mélhoAiqufment (n" 4). Ces sortes de 
renseignements sont toujours instruc- 
tifs ; ils provoquent des comparaisons 
fructueuses et viennent puissamment eu 
aide ans peraoBMs qui ont besoin de 

l'L'rtivcrsilc. 

(•) Toutes les lhaei des six l iiivcr.silc.s 
du royiiuate de« l'^y»- bus de 1811 k 
sont réunies en voluines. 

(*) Jtmv. frimiMl (tMS t8«4j,p. XXIL 
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&e faire une juste idée de ai que peut 
comprendre la bibliographie d'un sujet 
dëtenniaé, considër<^ soit en lui-inêiiie, 
soft éws ses rapports de parenté avee 
d'autres sujets. CVst .s;)ii.s doule ccllt' 
dernière considération qui a déterminé 
h» taborkax blbliothënire de Liège à 
pntrpprmdrT son prand travail : le Ca- 
talogue i.ystématique (n" 3) dont P. Na- 
rour a fait connaître les grandes divi- 
sions (') n'est pas et ne saurail être rigou- 
reusement sdcntiflqne dans les détails, 
les livres ('tant Inscrits à mesure qu'ils 
arrivent. Ki, au i-oniiuire, les subdivi- 
sions sonti'oiissrosjusiiu'aux dernières 
limites, et les &imt>les dissertations y 
sont comprises arnsf bien «fne les pins 
ç;ro^ traite;;. Mais pour rciidte si'rit'U- 
sement utile un aperçu de ce vaste ré- 
seau, il faudrait entrer dans des déve- 
toppements qui nous sont interdits : 
conteotens-nous de renvoyer le lectem* 
qui voudrait s'en 1:1 ir e uiir idée, au tome 
x! dn Catalogue publié par il. Fiess en 
1841, et comprenant les livres de mé- 
dpi iuc. Les premières pages de ce vo- 
lume |>r(*sentcnt une Kynopsis de la 
(lii)n suivie à I-i^'e pour (outes 
les braitcbes de cette science et de ses 
nnllialres ; ab sno dkee mnet. Que si 
d'ailleurs les curieux ont en vue . non 
de se procurer ce genre de saiisfadiou 
que peut offrir à l'esprii t'élude des ra- 
miflrations de l'arbre de la science, 
lelle qne l*ont concne Baeoo, d'Alem- 
bert et Amp^^f nuis de recueillir des 
indications prei ises surun sujet donné, 
qu'ils s'adressent dlrectemenlanblbUo- 
ibécaire de rt'niversité ; les savants 
étrangers ou régnicoles n'ont Jamais 
coroptécn vnin r l'obligeance de cet ho- 
norable fnncUoiinaire. chaque fols qu'ils 
ont exprimé le désir de s'orienter dans 
leurs rerhercties p( de s'enquérir des 
ressouroes du dépôt conlie à ses soins. 
Le nouveau Calalopup nr n s semble 

fère que par ses divisions générales 
edvt qm » Hé analysé par P. Na- 
nnir. Ces divisions répondent . dans 
leur ensemble, à la répartition tradi- 
tionnelle de l'enseignement universi- 
taire entre dnq Facultés : te Faonité 

(*> Obv. cité, |>. 42 cl suiv. 

<*) lYowpint w ptrlio d«s abbayes du 



de théologie n'exisic pas k Liège, mais 
la littérature tbéologique n'en est pas 
moins richement représentée à la Bi- 
bliothèque, du moins par des livres 

anciens D. D'autre part , l'ordre dans 
lequel les Facultés se suivent au pro- 
granme (philosophie et lettres, droit, 
sciences, médecine) n'est pas celui du 
Catalogue; en revanche, au point de 
vue encyc lopédique, ce dernier pour- 
rait très-bien se défendre. On part du 
domaine des faits posfiib et des fetts 
sensibles, du domaine de la nature, 
pour s'élever peu à peu daiiii les ré- 
gions des sciences morales, dans la 
sphère de lldéal et de l'art, et enâo. 
au point cnlmlnant, ju*qu*aoK taanfeurs 
de la S|i''i"iil;itton philosophique et de 
la dogtuatique religieuse. U'aburd les 
mathématiques avec leurs applications; 
puis les sciences physiques et chi- 
miques, puis les sciences naturelles, 
iT' 11 t.i transition aux scieiires médi- 
cales toute simple. Ou a parcouru 
successivement les trois règnes, on a 
étudié finalement notre propre orp- 
nlsme; l'homme pliysiiiu^a été envisage 
d:ui> ses relations avec le monde exté- 
rieur; on aura maintenant en vue 
l*bonraie etmsrlent et libre, considéré 
tour b tour dans ses relations avec la 
sorieié.dans sa vie intérieure et dans 
ses hautes aspirations vers les desti- 
nées dont il a le pressentiment. Noos 
traversons fri le vaste champ de la 
Jurispnidence, du droit privé, du droit 
public, du droit civil e( du droit canon; 
la statistique, l'économie poliliuue, 
l'instruction publique s'y rattachent; 
rallc-cl nous conduit à la philologie, 
aux lettres en général, ;i l'esthétique 
et finalement ii l'histoire, d'ou nnns 
arrivons ratlomiellenient 1 la géogra- 
phie et auT voyages, La philosophie 
a pris rani; entre les sciences sociales 
et les belles-lettres; la théolojne. avec 
ses appendices, forme lecouronnemeoi 
dn système. Id nous remarquons, par 
pnrntThftse, que H. Fiess sVcartp d'nn 
usagt asseï! généralement adopté en 
France ; il ne range pas l'histoire ecclé- 
siastifuedans la seelion de i*bistoire 

payb, en [urilc de diverscMvaatodaFnooa 
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proprement dite : il h ronsldère comnid 
une introduction à i.t Uiéologie. Pour 
peu (]Li'on y rêflfcliisse, c'est éga^HMOt 
une manière de voir justifiable. 

QuaBi m daswmeni nttériel in 
\i\res cl à l'inlrn-alation dps on>T8fe8 
nouveilPîTieiit acquis, la méthode est 
on ne peut plus commoiio ■ t [ii iinjui' 
Nous la signalons avec d'autant plus 
d'empressement, qu'elle est propre 
):i P.ili1iolhè(|ue df Lié'p'P. l es li\TPS 
sont rangés dans los rayons, (Wi(ii'm- 
ment, d'après rordrf du ('.atalopuc ii" T>. 
I)uis ce catalogue, qui comprend il 
vol. in-loHo eomaeres chacun à un 
groupe de sciences, sont inscrits les 
livres dès qn'il-^ entrent dans la Biblio- 
tht^que, iij uus la rubrique de sa 
spécialité. Clinuue volume porte un triple 
n»; le n" de la division (du volume) où il 
est inscrit, en chiffres romains ; en chif- 
fres aral)es, le n" de la page où son litre 
ligure; eiiliii, \c n" de son rnnj; d'in- 
scriptiou sur cette rniVnf page. Le clas- 
sement dans les rayons correspond 
exactement à ces divisions et subdivi- 
sions, si bien que, pour assigner une 
place aux acquisitions ntuivelles , il 
suffit de les ranimer A leur n" d ordre 
dans la subdivision qni leur est assi- 
gnée, et de (aire reculer d'autant les 
livres de la subdlvIMon suivante. L'in- 
% cil taire général de la nihltothèque 
étant révisé chaque année, et tous les 
livres devant éire tirés de leurs ar- 
noires pour eeite opération» il n'y a 
jamais emharras cet égard. Ce mode 
d«' classement est si simplp n si facile 
a comprendre, que l'eraplnvé le plus 
novice est mis en état, au bout dequel- 
qnes joars* de répondre sur le champ, 
el sans risquer de se tromper, â toutes 
les demandes qui lui sont faites. C'est 
lA. ce semble, ud des avantages les 
plus appréeialiles d*ime gnmde Mblio- 
tliéqiie. 

AJonlons que l'employé doit d*abord 
prendre note au Catalofnie alphabétique, 
du format de l'ouvrage sur lequel il 
veut mettre la main (in-fol., io-A" ou 
In-S* «t ariRoH farmâ) : ta série des 
tflvfsfonsreeomnenoe ponrehaqoe Ibr- 



mat (dans la salle de la Biblioihèqua, 
bien entendu, non au Catalogue^. 

I.a salle de lecture est ouverte tous 
les jours, de d heures du m^tin i 1 
benre, et do f l/l à i bevres de relevée. 
Les personnes connues sont autorisées 
â emporler des livres à Uomiule. ; celle 
dernière faveur est aa-ordée aux étu- 
diants sous la caution des professeurs. 

Avant d'entrer dans la Bibliothèque, 
les revues scientifiques sont déposées 
pendant un mois dans la salle de réu- 
nion des protesseurs. 

La circulation des livres est assez 
considérable; elle le serait davantage 
encore, si l'on savait plus généralemeut 
combien l'accès de la Bibliothèque est 
facile. Kn additionnant les relevés des 
vingt-cinq dernicres années, nous trou- 
vons que S93,5â7 volumes ont éic de- 
mandés aux employés, de 1842à I8G8; 
les prêts à l'extérieur comptent à peu 
près pour Ies2 ilr i e total. I.n mou- 
vement de 1 8(i8 représente 13,144 vo- 
lumes , dont 9.03S prêtés It riniérlMir, 
6,109 au dehors. 

La Bibliothèque de Liège est pmit- 
culir-i'i'iiir'ii l'ii tir en recueils périodi- 
ques; elle posscide les Mémoires de 
pntque toutes les Académies de I'EH' 
ropeet de prédeux recueils américains. 
La littérature scientifique moderne y 
est lart^erncMl represenléc ; on aurait â 
signaler nombre d'ouvrages de grand 
prix; malheureusement le subside est 
minime, et les frais de reliuK doivent 
être prélevés sur oe fonds ' En médecine, 
la collection est r'whr 1 1 v:irié( ; les 
jurisconsultes n'ont pas i> se plaindre; 
la philologie aurait besoin d'un complé- 
ment de même que i« littérature 
française moderne. En revanche, le dé« 
parlement de Itilstoirc et t l ni des 
voyages renferment de vérital)les tré- 
sors, surtout depuis quelques années. 
Si Pb. Lesbroussart vivait encore pour 
donner nne nouvelle édiliott do sol 
cum|ite rendu, il n'aurait plus à se 
plaindre. Les beaux-arts et l'archéolo- 
gien'ont pasété négligés; l'histoire ec- 
clésiasti^octiapatristique mériteotoM 
mention spédalo. On t'ent lèaimui (*) 



{*) il y a Boe Bibliotbèqae spécial» da 
pUibloti* à ITBcols oamala des bmailt* ! 



mais alla n'ait pas pahliqipa. 
(*) Il y a dis tsceptioas, Ue» «Manda. 
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de Uân des acquisitioDs nouvelles en 

théologie, cette matitVc éiaiit éirangi-iv 
à reiiseigaeroent de l Uuivi-rsiie 

Les incunables sont nombreux et bien 
conservés ; les curiosilés bibliographi- 
ques ne font point défiint; on remarque 
d'Importantes collections c!e liroclinn s 
btstoriques ^eiUr'aulreà un recueil ires- 
abondant de Mazarinades). Les manus- 
crits relaiirs à l'histoire du pays sont 
dVin haut prix ( \oir le Cofowfwe dont 
la pubtiratioii a été commencée t ii 1841 
par M. Kiess); parmi les autres, nous 
mentionnerons surtout le magnifique 
évangéliaire de l'évéqoe Moiger, avec 
sa couverture d'émail et divotre, spéci- 
men inestimable de l'art du X' siècle ( * ); 
deux mss. de Lucain . Uu XII* siècle ; 
lin tort tteau Psautier du Xlll*. enrichi 
de miniatures et contenant quelques 
poésies en langue vulgaire; un ns. des 
ùécréiaïes, in-rol., clwf-d'œuvre de cal- 
ligraphie ; les mss. récemment acquis 
par la ville de Liège (v. ci-dessas, ooL 
699 et Hi5}. etc.. etc. (* i. 

Le cabinet des médailles comprend 
une assez grande i|uni!tiic (le pièces 
romaines et surtout de monnaies lié- 
geoises (In mojeii ûge ices dernières 
sont la propriété de la ville), plus un 
certain nombre de médailles de tonte 
sorte, non encore classées, si ce n'est 
une suite eum^lete de jetons en bronre 
résvmant loate l'histoire de France. 

PERSONNF.L DE I.A Bini IOTHtOl E. 

1818. 1. Deniingei-, J-D. Fuss et 
L.-A. Wamluenig (eonraission admi- 
nisiiaiive nommée par le Collège des 

curateurs). 

mUMUcaire en t^f. 
1818. N.... (v. ci-dessus, coL 8S1). 
ISiL L.-A. Warnkœnig. 
iflSS. J. Fiess. 

Sou)t~hit)liothécaire. 
181' J.-P.-J. Teiwangne ('). 
1821. U mime et J. Fless (adjoint). 
1851. U. Kirsch (jusqu'eji l8âS). 

r " l.e S(-iijiii:iiro i>iMscfip:il <l»' l.ii*ne |K>s- 
sède me rwUe bibliottièque spéciale. 

( * I DoD de M. Sacré, propriétaire k Udi ur. 

\* , La Bibliolhi'>que possèdf^ aus^i quel- 
ques autographes précieux, nolaiDineRt UM 
lettre do oomie d« Warfasee, oa l'iMuiin 



I85S. P.Namur. 
I8S9. M. Grandjean. 

A idf-bibltotliécaire. 
1821. J. Fiess ^premier aide-bibliotbé- 

caire'). 
<823. Uaihier. 

18:>7. II. Kirsch (jusqu'CB 1831). 
1853. Ilennequin. 
1835. J. Conne. 

18-8. M. Grandjean. 
1838. F. Legrain. 
iUi. E. Pasquet* 
im. L, Kock. 

It. ^rdlo botMddw» 
Sf 

HUSteOKS mfi»ARATI0M8 TfiAftTALBS. 
1. MM» bOtAHHtUB' 

La principauté de Liège a vu naître 
sur son leniloire, dès le XVI* siècle, 
des botanist'.'s à bon droit renommés ; 
néannioinSt Jnsqo'i la révolution tran- 
faise, aucune diaire n'y a été consa- 
crée à renseignement de la si ience des 
plantes. A vrai dire, les IJcjjeuis de 
l'ancien régime, pour aborder les é!ii- 
des supérieures, étalent obliges de se 
rendre il Louvaio, on de se dépayser 
tout h fait ; or l'.l/ma mater elle-même 
ne leuf ollrail aucune ressource au 
point de vue de l'objei qui iiaus occupe. 
Quand les autoriuts françaises suppri- 
mèrent les cinq FacoHés de Louvain 
( l hnimatrean VI ou 25 octobre 1797). 
la porte ne lut pas l»ien jjrandc pour 
les cnri' i:\ <lt i i nature. Kn re>iniiè. il 
faut arriver auXiX'siècle pour trouver 
en Belgique des Instttniions spéciales 
destinées à répandre et fi entretenir ia 
connaisi.ance du rè^çoe véj^etal. 

Dès le 7 venlûse an lil (i5 février 
1795), une loi avait décrété l'ér^Uon 
d'une Ecole centrale dans chaque chef* 
lieu de département. An programme 
lit;uraieol entr'aulres l'histoire natu- 
relle et l'agriculture, el cliaijue Ecole 
devait avoir à sa disposition un jardin 

()m iKiur^'iiiOîitrc Séti. I.Hrui'lIi' t-ssaie d« 
liisUlîur son nlii'iitat iidlW, . CeUc piëM fi- 
gurer;! d^iis uiii- iiiDiUri' que l'on H propose 
de placer dam la graade salle. 
{* I Siiriiailiéeaire de la ville depals ISIS. 
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Lulaijiqutj. La \ille de Lléfre posséda 
jusqu'en l'an XII (18Uii unt- Ecole ren- 
Iraie ; elle eut ensuite hou Lycée , 
son Académie (v. riNTRoDCCTtoK), Vest- 
h ùUe uii(> Faculté de philosophie et 
une Famillé des sciences. Celle-ci re- 
seule une eûiistilution quel(|ue peu 
régulière; il est plu:» exact de reconnai- 
Ireqiw ce ne fnt encore qu'une ébaudie. 
Quant au Jardin botanique, on se dit 
qu'on avait du temps devant soi.... 
L'Académie disparut en 18li avec !;< 
domination française : Liège n'eut plus 
<|n*an simple Gymnase, jusqu'à l'avéne- 
ment de Guillaume I. Il serait superflu 
de répéter qu'une des premières préoc- 
cupatiiins du roi des pHvs-Has fni l or- 
ganisaiion de l'enseignement supérieur 
dans les provinces méridionales. Le 
Hèglment du S5 septembre 1S16 dé- 
créta (art. 152) : « Il y aura, dans 
chaque Iniversilé. un jardin holani- 
quc, » et ;art.t53) i « 1^ dir'^ctîon du 
Jardin, de même qae le« collections qai 
en font partie, est confiée an professenr 
de botanique. » Cette fois, la chose 
était sérieuse; rexéCllliOO SUivil dC 
pies l'ordonnance. 

Le Jardin botanique de Liège Ail 
fondé en 1810. La ville oéda , p<mr 
celte deMinatlnn, le Jardin particalier 
des Jésuites ; le [irofesscur Gaêde (v. 
ci-dessus, col. 5.ïl)en Qt la première 
appropriation. Il eut comme adjoint, de 
ISSâ il le regreUé R. Courtois: 
nn Calalojnie général Itot rédipé par 
leurs soins et |inhlié en ISiX (v. ci- 
dessus, col. 5.'»."»). — Noninw directeur 
du Jardin en IK.îS, Ch. Morren ne tarda 
pas k en reconnaître rinsniUsanoe. Il 
eonçat ridée de le déplacer et n'en! de 
repos qu"apri'> avoir menr* «ion projet à 
bonne &a. Lu aUeiiduiit. il tit tous ses 
efforts pour tirer le meilleur parti pos- 
sible de rétablissement existant ; rien 
ne lui rodta nonr en as^nrer la popula» 
rité à rinlérieur f l.i n iioriélé hors 
du pays. Ses relations étendues, ses 
publications, son esprit pratique et 
ingénieux, par deasustoul sa per^évé- 



(*) L'orangerie occu(Miil atofsi b p.'irlic 
du rez-«l«-nliauasëe de t'aile centrale iiujour- 
d'bni «lliaclée ux laliortioiret df ebinie et 



rance et son activité jamais lassée, le 
conduisirent en peu de temps a ce 
double résultat. Voici en quels termes 
Ph. Lesbroussart décrivait notre ancien 
Jardin tel qu'il existait en 1857-1838: 
« Le Jardin botanique, confié A la di- 
rection de M. le profesKr il M ui [ cn 1 1 
aux soins de M. Dcvillc, jardinier eu 
cber« possède une serre chaude, deux 
.•serres tempérées de 100 pieds de lon- 
gueur sur 28 de haiifenr, deux autres 
petites serres, uru- urHUt^riic (') de 
pieds de longueur cl une serre 
nouvelle de 94 pieds de longueur, des- 
tinée aux cultures spéciales, comme les 
orchidées (dont on compte un bon 
nomhre d'espèces récemment arrivées 
du Brésil), les fougères, au nombre de 
150 environ, etc. CepMdnnt ces empla- 
cements sont beaucoup trop petits pour 
contenir les plantes actuellement exis- 
tantes cl celles qu'on se prop iv il'ac- 
quérir. Dans les serres, la plupart des 
pieds ont 30 à 25 pieds de hauteur, 
comme les Spnrmnnia af ricana, des 
Dracœna draco, des Caetui peruvianus, 
les Bixa orcllann, le Sjct dislicba, le 
Myrlus cohacen. Le Pundnaus odora' 
tissimut est magnifique. Le superbe 
Cactui frandiflonu et la Vanille y por» 
tent tontes les années, et c'est dans les 
serres de Lié^e que la vanille, h i ii 
dée iiriiiicieilement, a pour la première 
fois, sur le continent européen, perlé 
des fruits plus beaux qu'en son pays 
natal ; la plante en est encore couverte 
i r ili :ii)née. Les serres et l'orangerie 
eomptenl près (iei.OUO espèats, parmi 
lesquelles ."^0 palmiers. Le Jardin de 
pleine terre, clrné d'après In méthode 
nniorelle de linsieu, le seul en Bel- 
gique qui offre cet avantage, renferme 
aujourd'hui plus de 5.500 espèces. 
L'emplacement est trop exigu pour 
contenir les nouvelles acquisitions ï*). 
Parmi les donateurs dn Jardin, on doil 
signaler à la reconnaissance des Llé- 
geoi.s feue .M"" la viconiles&e Vilain 
Xllll. M.M. Max. Lesoinne, Bellefroid, 
Van Huist, UJeane(de Verviers), llor- 



dt* docimasie. 

: * Lesbroussart revi«-nt à ht ciMf|t : On 
était impatieBl d'ta finir. 
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ren, Jacob-Makoj , Legraye, SU*|)Iiliis, 
liicbitl, betrooz, Ver&chaffeU (de Gand), 
feu Coariois et l'eu Gaédetet, parmi les 
étrangers.S. A.le prince MaxlmilieD de 
Neuwied, le génér»l de Gcedeke, MM. 
Blume, Nee^ flsenbeeck . ( I.. 
Treviranus , Mirbet, Heiiiwnrdl , De- 
caisDe, etc. » 

Les déaarohM eotreuriAes par Cb. 
Morren poar obtenir le déplacêment du 
(lu Jardin bolaniquo remontenl aux pre- 
mières aiméej» de son séjoar à Liège , 
k la ^mière peut-être. Dés 1836, en 
teat CM, il remporta iiae preiniére vie- 
loire : vn arrMé ro^ral da SI octobre 
7?//7 de M. Nolliomt», l. II , p. tl'.r.) 
(iei-ieta que la ville procurerait cette 
année méine & l'Univentiié un terrain 
coowcotbte powle diiiardin, et qu'elle 
y fendt ooDitniirelei teiTes.oniigerics 
ei bftiimeots néces$nircs le plus tôt pos- 
sible. Le gouviTiii ateiil , emprfBsooii- 
nous de le rtM-ouiiaitre, prenait dt'cido- 
nwnt k cœur le développemeol de« 
coNectiOM aolveraltiilm : n imateeniU 
facile dr signaler tiiie s<*rie df mf^urcs 
uUlt's prisui» suirtsMvemeiit ildiis co 
but. Cent ainsi que l'arrêté roval du 7 
septembre 1857 envoya en exploration, 
« dans l'intérêt <Us $eine*$ luihirelle*, 
de l'induslrie et du commerce », k l'ile 
de Cuba,>iUr les c6tes de Honduras, dans 
larépublitjue de Guaiemal», l'isibine de 
Panâma et la Culorobie, MU. Gtiies- 
bracbt, Linden et Funck ('), et qu'un 
autre arrêté du il nalIBil confia une 
nouvelle mission do même genre à M. 
I iiidr; . il<tn.s les régions équinoxiales 
dti 1 Amérique. Un des considérants de 
Tarrêlé de 1857 était ainsi conçu : 
« VfMilaat oomi^ler, autant que pM- 
sible, les collecUona de ptamaa et les 
< l'IIt l iions zoologiques et aloéraU>t;i' 
qucs des |]niversilés...».Cb. Horreutut 
lui-même (U juillet 1858) envoyé k 
LMidres, à Edimboorg et k Dubiln , à 
Tefet de visller les Jardiaa botaniques 

) Ces Uoîs natoratiatea avaient d^a 
leOMipii nnenniiiière mission an Brésil, a 
renUare aiiiefwiian dn gometiiMaail. 

(*) Le terrain aoqols pour le jardin m 
compte que 4 ■ 73' 

( * ) • On y a aji«iUé, dit M. Noihooti» éms 
aoB Kêp^ (t. I, p. ecuh Im mArian «a- 



et les établissements d'horticulture du 
Royaume-Uni (v. d-deasos, col. 451) ; 
l'arrêté qui lai eonflalt cette nlsslen lui 

enjoignait en outre de se mettre en rap- 
port avec l'archilcclc dp la ville de 
Ia>'^'' fi lit' lui roininiiiii'iMiT le plus lOt 
pusstiile le résultai de seii ubservalions. 

Avaai de s'occuper du plan d'un 
nouveau Jardin , il éiait essentiel de 
choisir un terrain convenable , dans de 
loiiiu's u, mil lions d'fxpositioi), ne man- 
quant point U eau, pas trop éloigné de 
rUnivenilé, etc. Cb- Morren trouva 
tons ecsavaMacea réoiiU dana une pièce 
de terre d'enflrao six hectares ( * ) , 
sitU)V au Oas-Laveo, k la base de la col- 
line de bi-Gilles, longée du c6te de la 
ville par la ruelle du Petit-Jonckeu- Le 
quartier eovironiiant , aujourd'bui Tan 
des phis beaux de Liège, était alors 
presque désert; la question d'argent ne 
lut pas trop diffi< ile à resnndre. I.'nd- 
ministration communale une fois déci- 
dée , le professeur de botanique ne 
songea pins qu'i^étaUlrson programme. 
Le pl;iti dres5<t^ par .M. rarcliitecte Ké- 
moni, sur ses indications , (ul terminé 
le IS niar> iKTii), et en\oyt' au ministre 
de l'intérieur deux mois plus lard. 
Le Conseil communal de Liège i'ap|>rOii« 
va le 2C jirin-, la D<'putaiion itermanmte 
du Cun.seil provincial, le i lévrier 1810. 

Les jardiniers se mirent k l'oeuvre dès 
l'année suivante; les plantations de notre 
Jardin botanique remontent à 1841 et 
1842 (*). Les serres furent aussi comnen- 
fées sans relard: il y a près de 30 ans 
(|ue ri'nlversii*^ en attend l'achévenienl! 

Tout devait être tenntue vers 1845: 
fadoiiiilalration locale s'arr£la kittt 
d\ifli coup en cberain, bien que esfa- 
(éa «mers En 1847 (te M 

mars), le Conseil comm i ii t n i ia 
voDmr s'exéter : «Le bâtiment qui doit 
être adossé aux serres sera construit 
an mtqrep du produit des premières 
renleado terrala da Collège (*) ». On 

vo]r4$ par le goutramemnt, afin de prooirar 
ans habitaat« de la province le moyen de se 
lîvrar k f industrie «étiftre. ■ 
{*) Il s'agit do l'ancien couvent desCroî- 

si'TS, (111 !>' Coll^^e municipal ^lait ioStaUé 
avant la constrnclioa du local d« la ro* des 
Glariaaes. 
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en est i^sté 11. Qnll nous soit pcwinis 

de ccmi fT nr h- nh d'une; adminis- 
tration iiomclli', el de lâ^tpeler qu'il y 
a ici un devoir à remplir. Le Jaj^ill 
botaoiqne. d'ailleurs, nlniéresee pas 
sralenem PIlDivenHé, mais la tiopnla- 
tion tout entière. 

Il est disposé en parc an^hiis, de 
manière à répondre tout à la fois aux 
besoins de la science el à offrir «u pu- 
blie une promenade agréable. 

I.r Jardin proprpmrnt dit comprend 
dévastes pelouscbti dt-j^'iauds étangs. 
Il se compose : 
D'une Ecole de l>oianique; 
Id. depharmade; 
Id. de nonciilture ; 
Id. df lullure maraiohcre ; 
Id. d'apriuilture; 
M. de pomoloçie ; 
D'un arborelum; 
D'un jiiiietum; 
D'un œatii ariatH. 

I.'lvoli' de botanique est pluiil^'e 
dans l'ordre de la méthode naturelle. 
Le ditectenr actuel est l'auteur d'une 
disposition t^périale et nouvelle, qu'il 
«Dit également dans ses lécons et dans 
le classement du musée fv. i i-:iiut''s . 

Les pl.iiis des conslruriioiti) l'oni- 
portcnt l'installation complète du aer- 
Tiee de la bolaniqne: aems, auditoires, 
nosée. hfrbarim, laboraioire, grai- 
nelirr, t ic , etc. 

Ces plans sont irréprochables : s'ils 
avaient reçu leur entière exécution, le 
Jardin botanique de Liège pourrait £tre 
cité comme nn modèle Imiter. L'afle 
centrale de i'i^difice cl la rotonde de 
droite ivers la rue Louvrex)sont seules 
terminées, ainsi que la serre placée en 
arriére, du c6lé de la rue Ftwcb. 

La partie consiniite des serres se 
eompos<> : 

Dun ))a>i1lon pour les palmiers; 

D'une serre chaude; 

D'une serre froide. 

D'une petite orangerie ; 

D'une serre pour les plantes grasses ; 

D'une serre pour les Orchidées. 

Les <-olle(tions les plus importantes 
sont celles des Palmiers, des Bromélia- 
cées, des Fougères, des Aroîdées, etc. 

La direction publie chaque année, 
depuis i825, le Catalogue des graines 



récollées dans les Ecoles sctentiflqoes. 

Selon l'usage, ce Cataloguées! adressé, 
pour les ct-lianges. à tous les jardins 
botaniques de l'Europe. 

A i'epoque où Cb. Morrco obtint le 
déplacement du Jardin, nous avons dit 
que tout <;emhl;iit contribuer au succès 
de i>i's eflui'lb iiileiligents. Malheureu- 
sement ces favorables augures ne .se 
vérifièrent point. Mon seulement le zèle 
de radministration locale se ralentit ; 
mais tu partir de les allocations 
du gouvernement ne permirent même 
plus de faire face aux nécessites les 
plus immédiates. M. Piercot le decla 
rait ouvertement en 18ai : « Les dé- 
penses du Jardin cl des collections de 
botanique s'élevaient année moyenne, 
de I8ÔC k 1847. à fr. i.i'.ii T.", . 'laiidis 
que l'allocation actuelle de 1,U77 rtuacs 
est évidemment insuIBsantc pour les 
frais dé culture cl d'entretien du maté- 
riel, a On est revenu du système d'éco- 
nomie exaf;érce adopté t ii I8»S, daîis 
un moment de crise ; mais la prospé- 
rité de nntitiilion a été plus ou moins 
compromise, pendant plusieurs années, 
par une ciroonsianee douloureuse et 
ini))révne. Pendant la période triennale 
ISoU-i85S, le jardin s'e.st trouvé, de 
fait, dépourvu de toute direction scien- 
tifique, |iar suite de la auelle maladie 
qui devait finir par lui enlever son fon- 
(lateur, Il s'est iiatnrelleiiiciit rt'S'-inli 
de cet elal de ciioses. u liij ii n'a clé 
négligé sans doute, écrivait .M. Itogier 
dans son Kapporl triennal, pour assurer 
la bonneconservation des plantes qu'on 
y cultive; mais les rebtions fine M. 
•Morrenentrelcnait avec la clin i liuii des 
principaux éialdisseraents Ijniaiiiqucs 
de l'Europe, ayant été forcément inter- 
rompues, les envois de graines et de 
plantes t|ii'on faisait îi l'Université de 
Liège sont devenus dés lors moins sui- 
vis et inoins abondants . d il en ot 
résulté des lacunes reurcttaiiies «pii 
existent toujours aujourd'hui. Les Kco- 
les de botanique, de pharmacie el de 
semis réclament notamment des soins 
tout spéciaux et dipins loiij^hmps 
nécessaires. D'autres Kcoles, telles 
que celles des plantes agricoles, les 
Ecoles fruitières t t maraîchères, con- 
tinuent à être parfaitement enlretenoes 

40 
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el form>'i)t un ctiseniitlf remarquable, d 

Cel exposé (le <;< siiuaiion «Uii la 
r«pro<lttcl{on presquft IfUénilc des ter- 
mes (l'un Happorl <jiu' M. Ed. Morrcn, 
déjà chargé de l'enstigucraoïit di; l;i 
boLmique, nvail fait |iarvenir :iu gou- 
verncmeiu. .M. itogier reconnaissait la 
nécessité de sortir aa plaa tôt du pro- 
vhnirp : l;i (lirrctioil sdentillqiie de l'é- 
liiidisM 'i) "iii lut coiilii>e au titulaire ac- 
tuel, (li s le 1*^' octobre 1858. 

I.c iia|»|iort triennal de I84ti— 18I>S 
ajout »ii que la ville venait de voter des 
fonds pour la consti-uciion d'une serre 
<*haadc et que desnéjîociïtioiis se pour- 
siiivaii'iii |K)iirfil)li iiii rachèvement des 
roioridi's. i,cs iH'gociations, on l'a vu 
plus haut, sont encore pendantes. 

OaRS le cours de l'année même où 
M. Bd. Momii (ta! mmmé dlrerlenr du 
Jardin, les serres pi 1rs plniilatioiis 
.s'enricbirent d'une r«rlititit- quaiaiif de 
plantes rares et précieuses, par suite 
d'arrangements nrisa^rec M. I.inden, 
dfreclear do Jardin zoologique de Rru* 
xelles, à l'effet de Hhf'rrr ( *• ii.iltiralisle 
des obligations qu'il avait contractées 
en>ers le gouvernement (v. d-dessus» 
col. 1087). 

Dès 1859, le successeur de Ch. 
Morren renoua les relations de son 
père à l'élranKer. Il reçut plusieurs 
milliers rif |il;iiiU's iiuiivclifs, pour re- 
peupler l'Ecole de botanique. Il créa 
Térilablcmcnt une Ecole spéciale <le se- 
mis. L'Kcolede pharmacie fut plantée à 
nouveau et rér>rganisée ; on en Ironve le 
Catalogue à la suite du Clioi , ' .:nii- 
net de 18G0. Pour obviera la modicité 
du subside, M. Fd. .Morren multiplia 
autant qne possible les échanges de 
plantes rares et RKOtlifne». Il porta 
aussi son alteiition sur l'iM ote dendro- 
logiquc: la ('ollecliou des conifères 
rustiques s accrut notammciii il;ms de 
larges proportions. Un inveiilaiie gé- 
néral lut dressé; en un mot Tldéal do 
fondafcur serait réalisé aujourd'hui, 
satis les lenteurs de l'adminislralion 
locale. 

i/achévement du Jardin botanique se- 
rait cependant, nous le répétons encore 
une fois, d'une haute importance an 
double point de iiie de l'enseigneineDl 
et de i'iniérlH public. Il y mam|iM sur- 



tout une oratigerie convenable et des 
bâtiments de senioe i il est bien diffi- 
cile, dans IVtat actod, de le mainienir 

îi la haiilcnr do son ancienne réputation. 

M Ed. Morren, iii;)lgrélont.n'cpar|ine 
ni /éle ni ;ictivilé |ioiir ;illeiiulre cette 
lin. Ses nombreux voyages, sa pi^- 
sence aux Congrès internationaux de 
Hruxelics, d'Amsterdam, de Paris, de 
Londres, (l'Erferl et de St-Pélersbourg 
ont ediilriluic il h iioturlelt' de Tiiisli- 
tulion qu'il dirige et lui ont ont assuré 
d*iMiles synpMbies. Il se sent morale- 
ment mis en demeure d'achever rouvre 
que son pérc a dû bisser à l'étal d*é- 
b.'uictio. Avec de telles disposilions, on 
liiiit par surmonter hien des obstacles. 

Nous Icrons remarquer en passant 

Sie M. Ed. Morren est coovainca de 
mpossibilité. poar les Jardins bota- 
niques qui n'ont pas l'importance de 
eeii\ de Ktv*, de Paris, de iterlin. de 
N ienne et de St-Pcicrsbourg. de réunir 
une collection complète des végétaux 
calllTés. Il estime qn'nn Jardin tel que 
rflni de l.iépp nr peut se ilistinpner 
que p;(r l'une ou l'auirt' i>p<'i ialilc. C'est 
dans eette pensée qu'il s'efforci», |)ar 
exemple, de rendre sa collection de Bro- 
méliaeées la plus comidète de rEurope. 

PBhSflimtl. bv JAliMII BOTAlMQtV.. 

t81D-lH3i. ll.-M. Gaêde. 
1855. Ch. Morren. 
1858. Ed. Morren. 

Directcur-a^joiiU. 
18S5-18S4. R. CMirloto. 

JardiiUer en ûief, 
18{9. Demblon. 
1836. F. Deville. 
1844. I).-J. Diriekv. 
1852. Km. iiûdembourg. 



àPPEffiNCE. 

KN^MIUATION 1>KS FAMILLES l)L' HÊCMB 
VÉCÉTAl. OAKS L'OBDRB l>K M HÉ.* 

THODE fUTOMUS, par Ed. Mouhut. 

PLANTES. 

V* mtam. PHANÉROGAMES, 
f* $mi$-4ivùiim. Amiiosmuits. 
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l'iNBKAifGa. DICOTYLÉ(>ONES. Ei- 
érkbe$^ Exogènes ou A cramphU^i yée^i . 

1" Clatftf. GAMOPÉTALES, Monopé- 
tale$ ou Corolliflore». 

I'« COHORTf,. Tél.«^IAWXMKKM, 

EpicoraUteK m/rruvanfet ; Ccrolli/lortt 
épigynei ; Gamopétales ptrig^iut, 
ALLIANCE. CONKJSÉES, Smm^n^ 

#i[|n}. \. ■.•I«itllfloro« ou {\i 
9. ■^•blnlinop«M. 
I. Natietgcées. — I. 
3. TnblflorM, Awtéi 



I. Cinar^cs. — ;2. Scnecioidécs. — 
3. Astc<roi(ldes. — 4. Ettpiioritea. 
— S. VamoaMM. 

1. AGGRËGÉES: graine p«nd:irilc,unalrope. 

4. C:«lycëré«»* ou Ihopidie». 

8. nip*aeéM. 

6. VnlèrInnacéM, 
S. CAMPANILINÉES. 

t. «tirlfaltoeéew. 

8i CSamp«nui*cA««. 
a. Pongaiiées ou Sphénocldaccies. 

10. Ooortewiweé— « Goodeno» 
▼McM ou llMiewniMëe*. 

11. n r it ti — ntmnfioB. 
4. RUfiULES. 

Il noMMséM ou »«//ar4flif«. 
■1. Oaliartîes ou Coffiacée*. — f. 
Cincliùnacée». — 3. Lygodysodda- 
C4<es. 

II. AMinA!«>l»i«i';KM oa <HfMttf«>- 

nte$: ordin. 4 ou â ciamines. 
4. DIANORÉES. 

14. OI^MéM, OUùiit» ou Fnxi> 



DollvMi-ltWw. 
16. «laMnloée*. 
t. 1»BIIM>1I«B8 OnDidynanie aiigmpermie, 

«. i«aUfaal«ri4M. 
19. ■>«Nl<tiiitéM,SliRWfc«ODirhrw 

«. lUmondiéN ilêamirfet], — ». 



Cjrrlandrde*. — c. Oidymoi'arpéc». 
— «/. (:ic8ccDiit<os. — e. CoJam«l- 

SI. »icnonl«oé«». 
fi. AeanfttaeéM. 

33, %'ertifK'i'ei». 

24. )»erM|tltuinrlMa4<««. 

nie». 

3. NOmLIPfiRK.S: Didynamie qm„m. 
Mpermie. 

26. flurrn«in««» ou A«|»^p|A>« 
rolléo» (ord. lMndr«.*es). 
a. ElireiiactiM ou UéHofroMùt, — 

«7. Cordl.eéeaiordli. Miim 

uoslflmonââ». 
28. Mvopoi<««é4Hi ou lffy«po- 

30. Glol>«llllt-tf(>a 

81. 8illt>«<-oc-» Lju stlililnée*. 
32. % e.rite-nnnéc* «o VlUcé»». 

tncl. TeclonéM. 
S8. Awle«iiitlé«a. 
34. I^hleen ou l^mlanti^o*. 

lli. iMAlVlkRKKft : Cwmllifiwu int- 
temonét». 

i. WmOIBULin ORKS s-îr ri jii. uN. 
83. MolaniictM»* ùii l.ii ■•l(l€>e». 
tncl. Alropacécs. — ln>:l. r.«8lr«- 
<•(!««. — n. DesfonUinécs. —6. 
Retziacdes. 

36. HydrolMcé**. 

37. H|rdr<o|khyll4*eéaa. 

SS. INkleiiioailAe^A* Ott OphiM- 
eiet. 

39. OonvnlviilapéM. 

a. Dicbondraciies. — ». EmiMei. 
— «. CweoMn. — 4, HolMéea. 
«. CONTORTIFLORBS : latîeilëres. 

40. GouilwnôfM. 

41. A •.<>ié|»l«d«e«««. 

42. Apocynaeéa» on F/lwte. 

43. LosaDta«!«««» 5/i7c*iM«é«f OQ 

PMalUtt. 

3. I80CTKE.S «I? Pt falfinibée» ; diplo»Urai- 
llé«8 011 f M o|»po«iUlobéfl». 

44. Hlyrikot'e». 

«. HoBlabëw. 
W. Myrelnactfc» ou OphtiMptr- 
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iT. Aepyf *rîc<'^?. 

48. ■>r>1inulne<»>-« ou l^yslma» 

JV. niCOIiaiB* GamopHalu AypMM- 
MiMief ; âimiM» libre», onin ordioii- 

rement supi>rft. 
i. ÉR ICA LES. 

49. Kiincrld^M. 

50. Érl4Mi«é4»*. 

a. VMcinltei. — h. RlMMiod«»dréflt. 

!• (./.I'OLVl*£TALESoui)w<iif/h#*fl'«. 

if sons CL. TRALâMtrLORBS. 

V. Ai-ii %x«><:-vi.io6itft( Ptehsta- 

mtnftt ou Polyandrie. 
4. POtYCARPICÉES ou /lano/?!} PolyC^r- 
p4w MoqMméualbuminéeê. 

1. Cldmatidées. — 3. Aneinod<M. — 
». Reounculticfl. — 4. llelléboréas. 
— 5, l'i'unii'ft». 

86. milëniMcoM. 

87. c*ly«MintlMicrf«». 

58. Mnicnollacuco. 

a. WioUrces. — b. Schizaodracties. 
89, Aoon«e4e*. 

60. ■««■•l>«<>i-l«U(«a. 

tt. LardixabaI<!eA. 
6t. !lleitl*|t(^rnino!^»*. 
68. MyrtailMoëM. NoDOcblami- 
MwdicHae». 
i. GUTTIFERIICÉES m Imbriquée* : Syn- 
ttrpém nosperaiiet «««lliiiîiia^e». 

ciniacr^.t. 

64. Ternat rocmltieéa*, CbmmI- 

liacta ou Thiacéet. 
68. Maron^wtoeée». 

66. i»lilx«jl)o1»n-«'»M'. 

cinëea. 
88. l>l|»t6i*oMti^éM. 

a. ioeistroclidéet. 

f,;!. (:iii<>iiii<-««». 
3. NYMPHEALES. Syncarpie* pleurosper- 
nte âllwBioécs. 

10. IWymplioncôc*. 

a, ?(clumbiac<<e.<(. — 1>. Cabombées. 
— e, 11yiiropelti(i<fes. 

7i. Mwrac!^nio<P*^. 



T8. VnnMrlaeéM. 

4. CHL'CI FLORES ou Parieialti. 

▲) SzalbamlaèM carv«in> 
bryoBéM. 

74. Cruel Fi-r«a M ■ m — l ua* 

4. ArabidéM. — û a ; y. — 8. 
Sisjrmbriéet. — ■♦• * inn'iinée». — 

8. Brawic^.'i. — ti. Lepuli.-t-s. — 
7. Tbla«pi<Mw. — 8. Iwlidée». 

9. CakiUadM. — 40. R»phu6w, 

75. Cap|)ni*ld00*. 

76. Murliit(«04^«*. 

77. ■««•o«lueë«s. 

BJ Albuminées rectembryonéM. 
76. Blxal^êe• ou nlslné«*. 
a. Pangiac^s. — b. Cochloaper- 
néa». — c. Flacourliao^. 

78. Cmttmnmmt^. 

80. Clwn" ■ ' - ou Ctetlaéw. 

81. %'li>la«;«4»*. 

«. SmivBiaaiMëae. 

VI. KirCiVCl.ICKE»». 
4. CARYOPHYLINÉiti. Albumiué*» cyclo- 
•pennées. 

88. Pr«nk«ttl«oéM. 

a. Fouqafencéet. 
g3. Tw m I» Hc«ioé<«. 

a. Réaumuriac^M, 
84. €3«pyo|aliylM«a. 

4. Polycarpé«s. — S. Sil«ll6M. — 

3. AUiaé«8. 

86. Paronyelil^M ou Télé* 
plalrf«». 

87. I»ortul«»c"cnc-*5o«». 

4. €aleadrinié«s. — f. Séauviée».— 
8. AHOlMca. ~4.llalla|iB6M. 

88. OiMi«erMé^ 
80. KlMiln4««. 

8. POLYGALINitS. AlOtftwaéH «llw« 
niodea. 

90. VoehyaiMBécM. 

91. ■»oiyg«W«» «■ Knmwrta* 

93. I»ltu»i»por«?c». 
3. MALVINÉES, Columnifirei ou Valvairts. 
Aaoïiiia Bombmaes» db moaadelphes. 
P4 rliinoëf»* ou Kl »die« 
95. Mterculatetfa*. 
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M. BMtnerwcëM m ByttB«> 

97. MalvacxÇe*. 

98. nomtini-t'on. 

S*MOS-CL. PISCIFLORES. 
vil. EX»noOAItl»KES. 

1. GÉRANIALE8. OvulN penduii. nph» 

100. Krythroxylôe*, 

101. Hunttrtnc^e*. 
loi. MalitlcIitoeAB». 

103. 3ryK<»piiyli.V». 

«. Thtpaeolées. — Limnanthéei' 

— c. Vivianées. — d. WeadtMM» 

— *. Oxa|jd(!«s. — /. fidMai' 

— g. UydroeMN, 
toi». Itutacëe*. 

i. Cospariées. — 8. RnUè*. — J. 
I^MMuidm. — 4 BoroDHM. — B. 
Ziillb(McyUM<mlinf*gisW(t. <~ 
«. T«ddaU<as m AvJtaete. ~ 
T. AaraDli«!«c$ OB JSbqMrfrftfcf . 

108. B*i>'Mrau&M OQ Amyridacéea. 

Inc-I. Cedretaciet. 
110. <:hnlllotltie<«M. 

a. SAPIKDALJES. Ovntes saonduilt, niM 
ventral. 




/ne/. Acenoée» «q Aceriato. — 
StipbilMcéw. — MeliaBlbte. — 
IMooéén. 

VIII. AI*IIAIWAIVTHÉKa. 

1. TfiREBINTBALBS. Onles ascendaiitt» 
nphè TnitnI. FI. mmv. polygame* dim- 

qti'". ■ ffnilli^s compoléet. 

il:!. *^<il>lu<-(î<:>M. 

418. AnncnrdiMC^M on TA^- 

114. JftifftondrfM. 

115. Coflnrlrfe». 

i. OLACALES. Ovul«spendaol*«ni|iliè<lor- 
Ml. Gonlle ptriMt famoptftaie. 

116. Olooln<'f>M nu OAMMléM'. 

/ne/. Icaeixiacées. 

117. nteIoéM m A«|«MI»ltae4M 

S. CÉLASTRALF.S M, Ips dressé», raphè 
v«otral ; feuille» ordinairement limplei. 



119. Cél«atrln<»M. 

itKl. HippoenAneéca. — CiypM- 
ranUctea. 
110. •taektt«utee«e«. 
181. nhamiiAoAw 4H1 Vrtvngu— 

in. VItnctfo*. Ampelltfëe* on 

a* Moa-CL. CALYGIPLORIS. 

IX. .%HXI-:nAIVTH<CRfl. Fleurs à cinq 
p^uks, étoiles el ordinairement blanches* 
Axospermées périsperiMSes. 

1. OMBELLALES. Ovules pmâùnU. 

ISS. Ar«ltnc<$o» ou lUdiracées. 
1S4. Ombellirèroa on AplMoëM, 

I. Rydroeotylée*. — i HnlinléM. 

— 3. Saniculées. 

II. Haplozygiées. 

4. Kcliinoiihorées. — Amnnhiib. ^ 

6. Séselioées 7. PeacetUnées. 

lU. IHpIoiygite». 

8. Caucalinées. -~ 9. LatarpliJëw. 

/ne/. Alaogiacé^. — KymcdM. 

19T. BranfaMMSe*. 

a. Grubtiiucéee.— *. HMwilflieén. 

liKi. GunoenniM. — a. Tn|iM 

(eialbutHinefi). 

S. SAXIFRAGALES. Ovules sscendanU. 
139. Connai>iipf<A». 

I«c/. Sariauctfes. 
130. fBitiKirip«k||4M. 

Iwc/. l'iiiladciphacées. — Spiraoa- 
i-wi. — Kscallonli^cs. — Krancoa- 
Mi. — (",iii;otiiaciies. — l'olyos- 
méos. — lleoslowiacées. — Hy- 
dranj;Liai'.-i's. — Bmincëca. — 
Parnasaii'ee. 
ISi. CëpbmloitfM. 

18t. Cf— ^alu ed e» M SMv«rvi- 

vin, 

X. ACTI!V.%KXH^:B«. IVVianthe mul- 
tisérié à divieion» ra4iée«. PleiinM|wr- 
Mée» albumlnéet. 

1. CACTOfKM KS PlanU-s diarniu-s. 

133. Me«en)l*ri«ntli^nDacéMOa 

Ficdidc*. 

Iitct. Tdiracmiides. 
184. OMMMtfMoa Wo|Ml*««e«. 

XI. ROOAWrHKES; Icoiand'rx ou 
Botifioret. Cinq pétales jii réguliers ; éta- 
it 
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mines wmhVL'n<f<, liltres ou qiielqiNMs 
cohérentes. Axospermées apcrisperméet. 

4. MYRTALBS. Oviin •yncarpe iaAn, 

style indivis; feuilles simples, 
135. IVnpol('on«Çe«. 
(36. Rhlxophot*ncrie«. 
431. 4l4unt»fmtm Bé 0m, TermitiMia' 
tie* «a MfteMtmiei. 

Incl. LP4*ythidacées. — Cbamtitlau- 
t-i:iré('s. — BafrioftoateéM. — > 

Belvisiac(Ses. 

440. Mëln«lomMc4$«B. 

Incl. Néfflécylées. 

riie$. 

44t. OmsrarlëM, Onwf Mpâw Ml 

t. BOSIKÉES. Ovaire syncarpe ou libre et 

apM«rp«. SiylM ± diitioels et cadnca ; 
Milles compoito, 

143. ItoMo^f». 

1. Poœaci^es. — i. Neuradée». — 
3. Rosées. — -4. Poleriécs ou San- 
gui»orb<'e8. — ft. PoleDliltôcs ou 
{>ryad(<o$. — 61. RlbdSS. — ï. 
OuUlagëss. 

4W. — 8. Ptafl^es. A«y|NtaMes m 
r>nip;ic.'8s. — 9. Chn-sobalan^es. 

3. LKGlïiLNLUSKS. Corolle ±.irréguUife 
M nulle. Fruit en gousse. 

4. Sophor<?es. — 9. Dalbergiées. — 
3. Phaaéolto. — 4. Viciées. — 
5. Hedysaréf!». ~ ti. Galegéos. — 
7. Lotées. — 8, Trifoli<k5». — 
CsBist^M. 10. Poda)yri4es. 

146. •«vKPtKltfa*. 

147. MlmoiM^e». 

1. Ingécs. — 3. Acaciées. — 8. Eu- 
mimosées. — 4. AdsnMiMrëas. 

5. Parfcié«s. 

148. C*MMkI|»lnléeti. 

1. SclcrolobiL<«s. — 2. Eucacs.ilpi- 
née«. — 3. C.assiées. — 4. Ani- 
her»tiée». — S. CynooiëlréBS. 

6. Dimorpliuidrées. 

m. wKwOMWCMWWtswm. Onirs 

ordio. ialèret parfois stipiié : fruit ordia. 
bacciform^, pletifospernié, souvent pul- 
peux : Grainci HiuilroiK:!*, albumini^t s ou 
BOD. Plaotes "i^ SDCculentes ou sarmco- 
tcaaes^ltMilla* Miwraat palnia«r«M ae- 



compagst'CA <) l'iunes , de vrilles ou de 
glandes. Fleurs parfois péoéaathées et 
diclines. 

4. PASSIFLORALES. 

149. •«myclnRé«». 

Incl. Homaliodas. 
4 se. KAMiti^ea. 
4SI. Tvmmwmtféem. 
ISS. I*n»4>lfl<»r«-o». 

A»c.llsl«aberbiacé«9. — Pspsyacées. 

455. DaamilAetfw (HdMcU. a- 

clioss}. 

486. mmBCIrBbrfcMS (UL). 

151. 0»il»c«-«-" iil l, 

y Claue. MOKOCiiLAMiDEES oa 

\IU. I^L.OUMlAIWXflRKIB. 

1. OLÉRACf.AI-ES. Ovi.ire unilix-ulairc, 
cent r I r fiif; albumiiirfs ; lirriwfs'e». 
458. i»olyg«»m'«ï»' oo Pétale»— 

rlë«i*. 
1:^9. lWy<>tB«iln^e«. 
160. diennpodlnetSe*. 

4, Salsalocées. — 4. Atriplic^e*. — 
a. baaellacde». — 4. Tetragooiéet. 
461. Atna^ntMetfM, 

I. Celosiros. — 9. AdiyranUsa. — 
3. Comphrénc^es. 
464. Phyiolnei-'ie^c». 

imel. Petiveriaeées. — Riviniées. — 
a. Cyrosténandas. 

5. LAIRINÊES. Graiaea aiaDnHlaësa : 
arborescentes. 

463. Monltnlatitfe». 

iHcl. AiberospenMoées.~Be(iddea , 

464, I^nr««*<S«Hi. 
Incl. CassUl I I o 

165, Cy»*o<-mi-pe«f«. 
466. tentolncffe*. 

Inet, AalhoboMas. 
161. f^rantlMe^e» M Vlaesaff- 

«. Hysodeadfdes. 
468. TliytB«l«i«tfM m Omplk- 

nat'dde». 
a. Bernaodiac^ 
468. AqnlterMe*. 

170. Ktmemgné»». 

171, ^aWMoëe*. 
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179. l»rotc<«o^». 
S. SBKPnrrARieBS m BpfMmMtt. 

473. I\'«'|>onJlm»MÏ«.-«. 

174. ArlKtolfKshlac^ea 00 4sa- 

1 . AMKNTACÊES ou Julijlore*. 
ils, CaMMrtotfM. 
476. ÎWyflfBc^e». 

478. «:unullfère» , Corylacéen , 
Quereiniet, Fagmin oa CaitaniêM. 
il*. BtolMinUlarfM. 
180. Anllotn<Vi>. 
481. L.ael«t4»mac^«*. 

t. nmcALEs. 

489. Arlooi>i-p4wi. 
18S. MorëM. 

484. lîliM«B rf — . 

ISS. PlMtnitée*. 
«88. VrtIeMéM. 

n. CîTiocrambdes. 
481. CaniMiibiBVM. 

488. Ant t«lo«ni»i<*<^«i«. 
liKt. Garriacées. — ForesUracété. 
— SlilaglMMéBi. «. Mnilié- 

S. IVPHORBtALES. 

m Enpli«rlilMlëwi M TM- 

— Buxinées. 

490. l»e««p«cd««. 
191. EmpëtMcëM. 

4. PIPÊRITÉES. 

182. l»i|»ért«otf«*. 
498. CbloM»tliMtfM. 
194. MooparMtfM, 

8. AQUATIQUES. 

488. Ciillltrfr'h»c«'<^« 
487. l*a«l<Mit4imouac<^e*. 

SV. nÊUaukwmûmm «■ ftltaften. 

4. RAKFLESINCES. 

4 98 HalanopUo rrf aa. 
199. Cyttn*c;^e*. 
800. nmmé»%moi6«m. 
4. Apodaathéet. — i. Hydooncëai. 



Il' FMBR. UONOCOTYLÉDONÉES , 

1'* C/.P£RIAMTHÉES.PériaBUw don- 
' ble, sur deux rangs, aniile et ±|ié- 

XVI. DICnrVOGËME». 

4. i»iasc8iirafiB8. 

SOS. Dloa«or^cëM. 
903. XrlIllAc^e*. 
804. K»hll4teteotf««, 
888. noBlNit^taMSMi. 

906. 'rr4ai*l«l«c«$«^». 
XTII. eouoMAMtea ou Floridiet. 

4. ULIIFLORËES. 
801. UllMcéeii. 

IntL AsparagaeéM. 
208. M«lantl**eéoii*C«l«MM« 
«s^kM oa Vcmti*é«*. 

c. Oill»iacéea. — b. AphyllanlbéFS. 

— «. AipMialrë f. — rf. O pèto- 

EriospermëM. 
909. RonUMMriMéM. 
9t0. M*>ac«M. 
941. ■«Mlvilraoéeii. 
8. JONCIHtU. 

818. amMMtfM. 

a. Aatëli^s. — h. RiptIéM. — e. 
FUgellariéw. — A. » <m l M >l. 

— f . KiDgMflt. — /. CiIkU- 

siées. 

848. ^CMtBMlynéM M Biili*- 

844. XyPldMtfM. 

918. Krlocaullnéc*. 
848. RMtlaioém. 

i18 f:t» n t i-oié|iHé— b 

3. AMARYLLIDIFLORES. 
Slf). 'r<i<»cneée«. 
930. BroBM»|l»o«M. 

a. Tellosiées. 
999. Hyposldac^^*. 
993. AmaryllUMtfM 00 Xtor- 

a. Afavées. 
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aS«. IrlOiiotfaa. 

4. SdTAimitBS. 

335. !Uiio»e<^<.'« ou Dananler». 
936. M«r«ntacé««,CAnn«ic^M 
«Il BilItolarVb 

5. r.YNANDRËBS ; ASCII IDOBUST^S. 

338. nni*ai«iinla««é«9«. 

a. SUinoffleHiiiSef. — TriptmIUw. 

— c. Aptenntkta». — é. TU»- 

839. Apo»ta»lTiéw. 
330. Orctild4S«». 

\[' Cl. PillRIGOiNIÉES.Périgone .simple 
ou nul ; peu développé, mit un nii(» 
calycoîde. 

XVII [. MPAnidMdOnmt 4idinea, 

i. PHOEfilGOIOEâ. 
SU. Pwlnitora. 
sas. CyelnntMe». 

«. Phyiatephniéaa. — fr. NyjMictfM, 

— e. PnyefaMliëai. 

S. PANDANOIDES. 

t84. Tjtihmsémm. 
S. iUlOtPtS. 

83B.^Or«at1a»eëM m A«oi«- 

836. AraoéM , ArafdéM OK 
Cal lacée*. 

337. Platlacëea. 

338. I,«>ntnac<<o*. 

1. L0DICL'L1FL0R£BS, CiiliN{/9i«« on 

ricpiicarpècit. 

839. CiirMiiilnueB. 

I. A Dilropogonêes. — 3. Panicéci. 

— 3. Oryz»?*». — i. Phalaridëea. 

— 5. l'hléinées. — tl. AgrosU- 
déet. — 7. SUpdea. — 8. Aniodi- 
ato. — 9. Ghloriddes. — 10. 
FappopboréM. ^ 11. AvMtes. 

— 4f. FMaeM*. — 4S. TrlU- 



S. StTIFLORttS, Ctkmifina M ^toif- 

840. Cypérnc^ea. 

Hypojylrûea. ~ 4. RbyndtMpo- 
rc^c». ^ 6. Sdtriée». — 0. Gariei- 

X%. IIWCOMC^I.KTKH; Ajtéritpermén 

aquatique». 

I. FLLVIAL» 

^41. llydi-<M-liarltl««<i. 

/lie/. Hydrillées. 
848. BwUMké«a. 
848. AnM»a«éea. 

845. Zoatemeens. 

MS. PotaMié«a «tt M*Tii4«Mb 

347. AponoKolée». 

V sous-dirisioH. GvMMO&PSaMBs. 
XII. cowtrâRS*. 

848. Abl««lMÀ«. 

849. CHfNraMiaéM. 

350. TMicmAm m VtoKtotfc». 

IXII. KcrrofiivivKift iLMUboudois) ou 
'rvM f A oeuvras {ftuùui^ 

853. 4Jy<-n<t«^ï«. 

Il' DiY. CRYPTOGAMES. 

S* umiAHCU. ÂCOT\LÉDOiNÉ£S. 

41» Ci.lCIIOCfiHES(<)- 
xxiii. vA«cui<Anuwi. 

i. FOUCEJIES. 

354. ■lymenoplivll«feii. 
855. ClelebenUtcrëM. 

857. 0»niun<laeée*. 

as. Marattlawëea. 

880. Ophlosl«M*4w. 
8. CALAMARIÉES. 

800. KqHiaiSlarMSea ott Prèle*. 
S. IIHt2«ICAIiPÉBS «Q nfinpiérUiÊi. 

«1. MvlaMes. 



(' ) On pckurrutl ctablir deux classes ; les 
AngiosporiVs el le» rtyinnosporik>s ; les pre- 
mière* conpreoBbl les Crypk>|^met aupé- 
riwrea wfÊi \» ftpom nnfMn^ m 



■porange ou un sporocarpe ; le» secondes, 
formëea de Cryplogamos inférieures, avec 
lea sporea ouea, qu'elle» soient exoa}ioré«a 
«■«MhMporéw. 
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Mai-sllca 

4. SfiUKlCELLÉES. 

Inct. Psilotumacéos. 
364. »etaclii«llanèM. 
IM. ImmUm. 

XXIV. c'hî 

Uiiains. 
I. H0088B8. 

265. I*liaMsacë«« Ott 
366. Andréac^M. 
f6t. Spb«snée*. 

5. Hf l'ATIQLKS. 

â66. MAr«luiiitlée«. 



270. Taai-fflonlix-éi*». 

S. RITELLINÉES. 

S7S. CSiMiracne». 

S* Gr. iMPIICftlfES. 

XXT. HVMTERopBnrre». 

4. CBAMPIGSONS. 

fT4. nisoontyoêtea. 
975. I^yrenomycâttta. 
876. Onluéné— . 

377, Xiil>ei*a«»ée«. 

378. l*roton*yeé«>*. 



âT9. Myitoniyoètcs. 
f* BoiidiomgtiU». 

S80. O — to r o myoèt e«. 
t81. ■lyHi«nomyo«te«. 
383. Xremelllnéos. 

3* Uypodermiées (GymnomjfCite»), 

383. VattlaisInëfMi. 
S84. Vr^Muéum, 

A" PhycomycHes. 

385. slikeoi'lDce*. — Uyphomy» 

386. I»e»*«'no«por*««. 

387. B«i>i »l*:«nl^e*. 
1. LICHENS. 



390. IdeotlialainvcB. 
S9i, C^nlotbalaïuêea. 
JXn. AMVJM. 

4. TPALLOCfiNES. 
393. FlorldëM. 

UKdoKOnlde*. 
39S. ■<^cMkcs«iea. 
SM. «n«»e4M, Vaoel 

1 roOTOPHYTES. 

397. Noatocaeëea. 



399. eonjugéa*. 

a. Confervacée«.— ». OaoillattoriéM. 
aOO. VolvoelBéM, 



Nous donnons ci-joint les plans et les 
élévations des surres et des conslruc- 
tions du Jardin botanique, telles que 
Ch. Morreii et M. l'arcfailecte Rénont 
les ont conçues. ToutiiiadMTé8$4|o*elles 
90Dtt elles présentent un aspect rnonu- 
Btental, plein de grâce et de convenance 
tout ensemble ; elles (-oostiluent déjà 
le plus lieureux embellissement du nou- 
veau quafOer aiqnel ]eJ«rdfn tdonni 
son nom. 

Le lardin est de forme peniagonale ; 
l'entrée principale, entre l'Kcole de phar- 
macie et rK< oie fie floriculture , donne 
sur la rue I.ouvrex; l'Kcole de pomolo- 
gie et de cullurS maraidiùre («garde la 
rue Courtois ; TEcole des seoTs est 
l'angle df cette mPme rue el de la rue 
Fusch ; TLcole de botanique occupe tout 
le centre et longe la rue des .\ri^'es. Le 
plan général est celui d'un parc anglais, 
avec un étang placé i peu près en fitee 
de la grande entrée. 

Les dessins que nous publions ont 
déjà flguré en tète du Choix des graines 
de 1863 (Gand, Annoot-Braeckmao, 
1864. in-80). M. Ed. Morren a bfett 
Toola les meure à notre disposition. 
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Mm 



s 



a, 

b. 
«. 

d. 
e. 
/• 
9' 
h. 

h 
k, 

I. 

m, 
H. 
». 

p. 

1- 
T. 

», 



Entrée principale et vestUwle. 
Serres tempérées. 



Serras cksMlec. 

Serre à Palmiers. 

Serre pour lu;» plaales de lu NouveUe-Uollande. 
8am poir las OrckidëM. 

Escalier da i" étage. 

Bûchers, fourneaux, magasiiis, dépAU, Ole. 

Logemenls du jardinier. 

EsMtler te m>il«-cbMaaée. 

Escalier des galeries sapMtlirM dfl Mnrk«. 

Galeries de service. 



Itorlbr MUblIolMqBa. 

Grainetier. 
Musée. 




Digitized by Google 



un 



1112 



II. miStt M MTâKIQTB. 

Ce Musée, iiii'iilioiuu^ tlaiis la noiice 
de Pli. Lcsbroussart hou» la rubriiiiie : 
Cabinet d'anatOÊiie t^to/e, de carpo- 
hgie, eTc, a élé fondé «n 1836 par 
Ch. Morren. cO^t If srni de rr ^ri-nre. 
écrivait l'auteur qu'on vit'iil do i iU i\ (iiii 
existe en Europe. Les disserti(iii> îles 
planteny sont conservées dans de l espril 
df: vin, et l'on y compte aujourd'hui 
(I8r>81 »u delà dé 1,0(10 préparations 
molk">, parmi lesquelles on remarque 
les injections nu nu'rniri' di-s v,'iissr;ui\ 
des plantes, des dissertionsd»! trni lirt s, 
de liges, de feuilles, de (leurs, et»-. 1,* s 
pièces de tératologie vé|;(Mril>* , la coir 
lection des dnnipignons , r ex position 
des familles naturelles y mériieni uiie 
mention spéciale. Il y a en outre un 
fruitier classé d'après l.indley, une col- 
lection carpologique classée par fo- 
mllles, une grande série de céréales, 
une collection de bois de tonte psprrr, 
un palmier de trois siècles, un herbier 
général el de la province ( ' ) eslrème- 
nteat riclie, une colleclioD de produits 
des ptontes, de matières textiles , eic. 
— I.ps v(4;;('tn«x fossiles extraits des 
terrains honillers de la province de 
Liège forment une colleelioii des plus 
curietises. M. Sauveur et feu R. Cour- 
tois y ont reeMiDu9l espèce», dont pVor 
sieurs nouvelles n. 

Noos avons rappelé ailleurs (art. 
ScHMCRLiNG, col. 5(Ui qu'un Congrès 
scientifique s'ouvrit à Liège le 1" aoiU 
ISÛ. La section des sdenees natu- 
relles ayant visité aivec une vive satis- 
faction ie Musée iiaissant, et appréelant* 
toute l'inipfirlanre d'une sen)l)lalde col- 
lection, proposa de voler des remerci- 
menls à l'auteur de ce nouveau monu- 
ment élevé à i'anatomie et à la pli]f8io- 
logie végétales. « Les pn^parattons de 
M. Morren, disait son ra!M'*'f'<''"' . 
doivent être signalées eomnif iii: rao- 
dèie à imiter, dans les ^ramli n Mlles 
de r£urope o(i les sciences naturelles 
sont l'objet d\iD enseignement com- 
plet.D Ce vœu fut approuvé pub1i(iiie- 
ment dans la séance générale du Con- 

n l.1icHH«rlel.C«irtois. 



11. Ed. Morren a donnétonsles soins, 

depuis iK5.'>, au Musée de botaniqoe 
londé par son père. 11 s'est surtout ef- 
forcé de le n^ndre »\xss\ utile que pos- 
sible k l'enseignement. Mais pendant 
plosienrs anaéesil a dôseeonienierd'eo 
améliorer In dispnsilînri : les ressources 
dcsonbnd^iet Ini inlerdisaieni fureetnent 
l'ac-fpiisilion de nom' i i\ hjets. (".e 
n'est ^ére qu'a partir de ibtii que le 
Musée a recommencé à prendra do déve» 
loppemenl. Nous mentionnerons, parmi 
les achats de date récente, un t;rand 
inierosropp de Srliick, de lietliii ; divers 
appareils de mierograpliie, de Ikrck el 
Beck, à Londres; les collections de 
préparations microscopiques d'.Xmadio, 
a Londres, et de Van Ileurck, à Anvers; 
li s coupes de hnis, de Nordlingen; les 
herbiers de ftal»enhnrst, Wirtjjen, Van 
liaesendonck , H ose et Bescherelle , 
Dossin, Van Ileurck ; une collection de 
frails et de racines , moules par Bo- 
rhetet, ù Paris; les vues paléonlolo^ 
ques d'Dnper, de Vienne, etc. 

Le Musée .se compose aujourd'hui : 

D'une galerie de technologie végétale, 
disposée d'après les finnilles naturelles, 
et comprenant tnnt re tjne les v^^pétanx 
fournih.senl on produisent d'intéressant 
pour la médecine, la ckimie, l'industrie 
le commerce, etc.; 

D'une collection d'aaMomie «éfiétalie; 

Id. de tératologie; 

id. de pathologie; 

Id. (le [laleontolofiie. 

.M. Ed. Morren l à enrichi, dans ces 
derniers temps, d'un nombre considé- 
rable de dons que lui ont vaks ses re- 
lations étendues sur tonte ta surAtce du 
globe, el notamment de 5 fi C (Min nb- 
jets recueillis en 1807 à l'Kxposiiion 
. universelle de Paris , et provenant de 
toutes les colonies el régions étran- 
gèfes. 

Direetiam i» Jfeaée. 

1856. Ch. Morren. 
1853. Ed. Morren. 

111. KOTE St'FPLt.MË.MAinE CONCEBKAMT 
Là aUUU n LE «USÉE n'MniGlXTOBK. 

Le Gooseli jirwdneial de Udge,dans 
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sa séance du 20 juillet 1857, émil le 
vœu de solliciter du gûuvernemeiif 1â 
créatloD d'oie Ecole des arts et maini- 
ftdares et réreetiott iTiiiie chaire d'k- 

griculturf rt d'éoononie fereslière à 

IXniversiié de Liège ( • ). 

l/administration communale de Liège, 
convaiflOM des avantages qui résulle- 
raleni pour I» ville et la invvînce de 

rexéciiiion f1» Vf pt (ijpt, prit à sa charge 
(séanco (iii ±i liiurs la conslnic- 

lien (les bàlimonis néi essaircs . ;i con- 
dition que i Ltat et la province pour- 
voiraient aux frais : 

1° De l'acquisitioii des machines cl 
des ustensiles ; 

2" Du per«|iinel et de rcoireUen du 
matérieL 

Celte proposition fut admise, et II y 
fut tout d'abord donné suite en ce «pii 
ooneemait l'Ecole des arts et manttf^o- 
tures. 

Dans sa séanre du 14 juillet 18~H, 
le Conseil provincial chargea la Dépu- 
tation permanente de faire, auprès dn 
{Oovemement, les démarches néces- 
saires pour la mise i\ PxMilion de la 
seconde partii* de sa rosoiiiiion du 
julllt't 18'>7,f"esl à dire pour I ereelioti 
d'une diaire d'agriculture « nioyennaai 
me somme de 1,000 frs., quiserail coi»- 
samk' à l'achat d'instniments aratoires 
modt'k's cl dt' (il.'inles intéressant l'éco- 
nomie rurale et forestière. 

Le i5 mars 1842 parut un arrêté 
royal étaMissaal» près delHoiverrtt^ de 
Liège, un cours d'économie rurale et 
d'agriculture. Le professeur Ch. Blorren 
fut chargé de ce cours ; D. Henrard, 
iioriiculteur à Liège, fut nommé dé- 
ODonstrateur, chargé de tout ceqal con- 
cernait ie matériel*). 

An moyen des subsides alloués par 
l'État et par la piovince, des instru- 
ments aratoires modules furent acquis 
en Belgique et dans les pays étrangers : 
ainsi (ut formé le nojrao d'un Musée 

<*) Oa rBpreQail ainsi aos idée do gou- 
varoennit holiaiMlaiS (V. rart. BaORHB» coL 
80 e4 salv y 

{*) UtwiMieaiiiité aBSBalb d» l ooo frs. 

fut allouée i Henrard, S eofldition qu'il pla- 
cer;! ii dans le Jardio Iwlaniquo un arbre et 
UQ individu de diacuoe des espèces qu'il 



agricole. Des graines et des plante» 
flirent également achetées, et placées 
dans one partie du iardin botanique 
réservée Ht cet effrt. 

La maladie et la mnrl de I>. Henrard 
(*)el l'état de .vanté de Ch. Morrcn 
arrC'tèrent, à partir de 18S5, le déve* 
loppement dn Musée agricole. 

D*nn autre cAté, le gouvernement 
s'était préoenipé, depuis 1819. d'orga- 
niser rcf^ulicrcment, dans les différentes 
régions dn pays, renseignement de Ta- 
gricuJture. 

Un arrêté r«yal du 18 Juillet 1863 
rapporta cpliil dti 25 mars 1842. Ln 
arrêté rainisleriel du môme jour décréta 
que les inslruments eoniposanl le Mu- 
sée nprricote de ITniversité de Liège 
seraient transportés à rinstllnt oe 
Gcmbloux. 

Profeuaw d'agriculture et ^Ureeteur 
du mitée afritole, 

18». Ch. Horren. 

Dcmiinslrateur, 
mi. b. Henrard. 

■ >V. r:nblnct tic iiliy««lqu». 

Le cabinet de physique est déjà men 
ttonné en 1818 , dans un discours du 
recteur Vanderheyden (v. -ci-dessus , 
col. 588), comme possédant quelques 
appareils importants ; la oliamiirc ob- 
scure el les insiruHienis d'optique , 
entr'autres.y sont l'objet d une citation 
spéciale {Ann. acnd. Leod.,l. Il, p. 7). 
Parmi les acquisitions des années sui- 
vantes, on remai-que une colleclion 
d'iii^iriiuieiUH pour l'élude de rekelri- 
cité, du galvanisme et du magnétisme, 
formée en 1821 par le même Vaoder- 
heyden, qui s'occupait bcancoup. à 
cette époque, des découvertr* d'OErs- 
ted (V. ci-dessus, col. 589, UGT et dSÔ). 
Ce n'est guère qn à partir de 1830. ce- 
pendant, ou pour mieux dire c'est i par- 

culttviiii d;<nh »ou t'tabli»8omeot {Happ. de 
M. Notbootb, t. Il, p. i&ii). Cette inden- 
aitë, «InN ne 1* supplément de traiteneot 
anordtf àCk. Homa» dsvaitétre impotés 
sir les fonds afltetés at servietdn dit lar^ 

dÎD. 

(*) Beorard mourut en 18S9. 
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lirde la r<*organisationunivcrsilaire de 
1835, c|UP If Cabiui l de physique et 
d'astronomie a pris gradut'Ili'nK^nl, sous 
la direciioo de M. Gloescner, des déve- 
loppenenlB «ërieux. M. Ferd. Heiiam 
(') nous apprend qu'il renfermait, en 
I8Ô7, une série d«! ÔKl apinin-ils avec 
leurs accessoires, /^/cm/mc tous tiou- 
veaux. La imiice sur les collcclions 
de rijnlversité déjù < iiéo (édition de 
1841) porte le nombre des instrument» 
à 500, fous bieu entretenus et eu bon 
étci ' . î l.a nieeaiiii|iie des solides, 
rhydrûstaiique et l'hydrodynamique, 
dit Pli. Lesbroussart» la pesanteur et 
l'élasticité de l'air manqucui de peu 
d'appareils, et ne tarderont pas ù en 
ii'iniiii', cotiiplément, (iiiel(iues 
nouveaux qui sont déjà en lOiistruc- 
tion* entr'aulres une belle machine 
pneunattoue (système Bablker) de 
glande dimension. On remarque sur- 
tout une balance d'essai, une superbe 
niichinc d'Atwood, un pendule réver- 
sible, on dynanomèire, un bélier et 
une presse hydrauliqae. Nous citerons 
encore un beau modèle de pompe com- 
posée, line iiDinjie ;i incendie, enfin 
l'appareil de Charles (tour 1 erfliilement 
des liquides. — Quant a i'acoiisti(iue, 
la collecUoo compte bon nombre d'ap- 
pareils divers , noiammeni une sirène 
avec compteur, un fort beau sono- 
inttre horizontal, le petit appareil de 
Grévelion, une pelile sonnerie, des 
plaques de verre pour les figures de 
Cbladni, nn petit erpe, une belle 
sonfïleri", une série de tuyaux de con- 
struction , tonte moderne, pour dé- 
montrer expéiinienlalemenl les diffé- 
rentes lois de l'acoustique; des pla- 
ques en bois ^ en caivre pobr la eom- 
munication des sons, et un sonomètre 
différentiel nouveliemeni inventé par 
l'habile artiste Mari ^ i' paris. Celte 
collection sera romplêléu en 184i. — 
L'électricité ordinaire et galvanique, lu 
magnétisme, l'éleciro-magnétisme, les 
phénomènes éleciro-djiflamiques, ther- 
MO^éltelrfqiies et magnéto-électriques 



( * ) Guidt du voyageur à Liège. Liège, 
1837, p. 1S6. 
(«) Celle noUce s aervi de base I U tfes- 



peuvent être démontres dans 1008 
leurs détails. Oii remarque surtoot 
deux bonnes machines électriques , 
dont l'une e&l de Van Marum, deux 
grandes Imtlerles. nue belle pile sui- 
vant la construction proposée par 
>Vollaston, une pile à courant cons- 
tant de Daniel, plusieurs ;ippareils 
de rotation et d'autres pour le coa- 
ninl électrique par induction ; un 
appareil magnéto-électrique de Clarlie 
avec ses accessoires, pour produire 
louh II N r tlcts de la pile voltaîque, une 
belle buu.sàole d'inclinaison, un magni- 
fique appareil de Garobey pour les in- 
tensités magn^iqufts et les variations 
des aiguilles diomes, etc. — Ontni à 
l'optique, celte partie de la collection 
renferme la plupart des instruments 
oéees!«airesà la démonstration des lois 
de la tbéorle de la lumière. On y trouve 
vn goniomètre de Wollasion et nn 
autre de Charles, un beau sextant, des 
appareils pour la reûexiou et la refrac- 
tion simple et double ; les différents ap- 

ereils connus pour la polarisation de 
hintère; d'autres pour les couleurs 
ronipli ni- ntaires ou chromnliques , un 
pour la (lolari^alioa circulaire des li- 
quides, un prisme avec objectif pour 
les raiea dans le spectre solaire ; un 
mieroseope solaire , nn MIesoope de 
Newton et «n antre de Gregory ; une 
(grande lunette adiromaiique et son pied 
avec trois mûuvemenls différents, etc. 
A l'observatoire se trouve une lunette 
méridienne et un rhronomètre d'une 
grande beauté. t.a collection de mé- 
téorologie possède un planoniètie, des 
liyproraèlres de de Saussuie et de 
Dolne, un autre de Daniel, un psychro- 
mèlre d'Auguste, et enfin des baro- 
mètres diversement construits. — La 
collection d'appareils pour la théorie de 
la I -.1 iiK ins complète; il y 

manque des instruments de précision 
poorla dilatation et la chaleur spécifique 
des corps. Du reste, on y trouve le ca- 
lorimètre de Laplaoe et celui de Rom- 
ford, des miroir* paraboNqiies, les 



criptioo donnée (tar I>ëI Vaux da Fùuron, 
dans son Dkt. géogr, de la prw. de Uêfif 
1, 11, p. 190 (Liège» «84S| in-il). 
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ihemopétres différentiels, uo appareil 
de 6ay*Liissae poor le mélange dès gu 

et des vapeurs , une peliie locomotive, 
le bel appareil de Melloni pour les [iro- 
priélt's de la fliali-iir rajoiitiaiile, etc. m 
Dlmportaates acqulMiions fureol 
biles en IM9 et dans le cours des in- 
nées suivantes; mais le cabinet ressentit 
le contre-coup des événeiiiciUii de 1848 ; 
son subside fut réduit à un chiffre lii- 
signiflant , et Jusqu'en 1851 il resta à 
peu près stalioniiaire. Pendant toute It 
période décennale de 1^51 à 18G0, on 
ne put y ajouter que 75 instruments : 
nous citerons surtout divers appareiK 
d'optique, etun grand nombre d'instru- 
neoift iKNiveafiX concernant l'électro- 
nagnétisme et ses applications ('); 
d'autre part, il a fallu consacrer nm 
cprlaine sommi- à la rcstaurati' n l'.r 
pièces osées ou avariées. — Le subside 
annuel est actuellement de 2,000 firanes; 
la physique n'a Joui qu'une seule fois 
da supplément de t,0O0 frs. alloué par 
la Faculté aux collections les plus be- 
sogneuses. Cepetidaiii directeurs 
successifs du Cabinet ont su tirer bon 
parti» 00 leur doit cette Justice, de ces 
nlolmes rmsourcts. Vold ta liste des 
principaux objets ac(|uis depuis que le 
Cabinet est roiilic à M. L. Pérard : 

1. Grande bobine d'induction de 
ilubmkorff, avec cominutatear de t'ou- 
cantt. Elle se compose d*nn Mseean de 
fer doux rie }5 mill. de diamètre et 
de 580 tniii. de longueur; de deux 
couebes de Gl inducteur de 2 12 mill. 
de diamètre et de 20 mètres de lon- 
gueur; d'une bobine de fli Ou IndaM de 
4/6 mill- de diam. et de 80 i 100 kilo- 
mètres de longueur , cloisonnée ; enfin, 
d'un eoidensateor de 60 m. «. de sur» 
face. 

2. Appareil de de la Ilive pournoo* 
trer la rotation de l'arc voltaiquemiUMir 
d'un aimant. 

5. Machine • le !i ique de Iloitz. 

I. Appareil télégraphique i clavier 
rircuMi^ construit Bruxelles , aveu 
le reavennient du courant de M. Gioc- 
sener. 

5. (',r:mi] galvanomètre i pr(||eGllMi 

de Rubmliorflf. 



6. Pbospboro&cope à pRyeciioo de 
Deequerel. 

7. Grand eomparaleor optique de 

Lissajous. 

8. Grande soufflerie aroustiquc à 
r^laleur pour faire vibrer les colonnes 

0. Grande sirène aeoQstiqne do 

llelmhoitz. 

iO. Appareil de Koenig pour décom- 
poser le timbre d'un son dans ses notes 
èlénieoiaires, au moyen de flammes 

manomélriques. 

f I Grand appareil de llelmhoitz, 
pcuM [;i eomposilion artificielle des 
diUercuis timbres et notamment des 
voyelles, par la production simultanée 
d'uuc série de notes simples formant 
la série harmonique. 

12. Grand g>rosco()e de Foucault. 

i^. Grand globe terrestre avtic indi- 
cation des courants maritimes. 

U. liacbine électrique de Ladd 
(commandée). 

L'ne somme de 3,000 frs. serait né- 
cessaire pour acheter un bon cbronu- 
graphe ; il n'a pas été |>0S8il»le de Tob* 
tenir jusqu'à présent. 

Malgré quelques lacunes, le Cabinet 
de physique répond cependant, en gé- 
néral, a sa destinai iuii. Il sciait difficile 
de dire exactement de quel nombre de 
pièces il se compose; le recensement 
du Catalogue a dit constater deedM^Jea 
fmplois et des absenc^nl■ Des doubles 
emplois, c'esl-à-dire que certains objets 
avaient été inscrits deuv fois; des ah 
sences, c'est*à-dire que d'autres étaient 
usés ou brisés, en un mot, hors d'usage. 
N. Pérard a jugé indispensaMe de ré- 
diger un nou>eau Galalogue, travail mi- 
nutieux qui Toecupe depuis deux ans 
d^a. La classification adoptée pour cet 
inventaire repose sur les bases soi- 
vanles: 

CHAPITRE i. 

i»ro|irl0l«* CMMatlells» te 

mntlcro. 

A Etendue ^appareils de mesure). 
CHAPITRE II. 

B. Porosité. Divisibilité. 
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C. Inertie. Mobilité. Forces. Stati- 
que el Dynamique. 

CHAPiTHi m 

■•'or«!CM» de lu outur«, 

D- Attnettons. 

<t. Pesanteur. 

b. AUracUon» molécvlaires. Elas- 
ticité. CipiltariK. MignrftfMM. 

E. Chaleur. 

F, Lumière. 

CHAPITRB IV. 

G Electricité. 

MaltaeBreuaement la disposition des 
salles laisse & désirer, au point df vue 
de l'enseigncnu'nt I.o |truft sst uf dail 
régulièrement perdre un temps consi- 
dÂrable avant chaque leton, pour pré- 
IMrer et faire transporter le.s in$tru- 
uents qui doivent servir A ses démon- 
stralions. 

Ajoutons que le local ne se prête 
nullement à des recherches scientifi- 
ques. La Faculté s'esl préoccupée tout 
récemment encore de ce dernier point, 
(v. ci-dessus, col. fi80^; il est à espérer 
que, dans un bref délai, it sera eiiJin 
pourvu à des besoins que les derniers 
progrès de la physique rendent de plus 
en plus impérieui. 

IHrectiM d» CMfnel. 

1817. Ch nelvaitx ('). 

1830. M. (;inesencr. 

1850. Le mi'tiu' i-t F. Bcde (suppléant). 

1857. F. Bètle (titulaire). 

1861. L. Pérard (suppléant). 

1865. Le mme (titulaire). 

Préparateurs. 

18». L. Sauva{!;«». 
1845. B. Deir - 
184«. T. Tisâiugton. 
48S7. f.-H. Cbantrainé. 

IV. |^kortt«olr«« 4« «hlmto 

ET 

COLLLCTiONS QCi £N O£PEN0iùNT. 

L'easelfneoient de la ddnde a pris 
f|radiMllenientclMiiHNn,d6p*iisUréor- 

(*; De 1817 k 1839, le sons-bibtiothd- 

caire Tcrwngne porta le litre dn conscrv»- 
tetir du caJ>iael de pby«iqae ; po8t4rieurç< 



ganisatioD de 1855, un développement 
ctuno iniporlanrc qui ne font , 1 1 selon 
toute apparence ne feront qne s aeeroi- 
tre «If ors, ponnu que Padministration 
communale se décide à décréter l'a- 
grandissement des laboratoires, deve- 
nus iusnflisanis au-delà de toute pré- 
vision. ( e fait s'explique, d'un côté, 
par la destination spéciale assignée! 
notre Ecole des arts et manufactures 
(v. H-d«ssas. col. 1096 et col. 169S) ; 
de l'autre , par l'extension progressive 
des industries chimiques dans les pro- 
vinces de I.ié^'e et deNamur, extension 
due pour une bonne part, on ne saurait 
le méconnaître, à Hnlluenoe de IlSoirie. 
Un laboratoire de recherches ( v. col. 
1047), enOn, était depuis longtemps 
reconnu nécessaire ; ù un moment 
donné, on s'est trouvé pour ainsi dire 
mis en demeure de réaliser ce projet. 
C'est nm première satisfaction donnée 
aux intérêts les plus élevés de l:i .seienee 
comme aux inlerêls bien entendus de 
la haute industrie; cependant, ne le 
dissimulons point, ce laboratoire est 
loin d'être œ qaH sera sans doute os 
jour. 

^^JUs sommes bien loin de l'époque 
où il n'existait à l'Université qu'un sim- 
ple cours de chimie générale et appli- 
quée, confié ft Cil. Delvaox, avec le doc- 
teur Simon pour préparateur. La do- 
cim.isie fut l'objet d'un enseijfnement 
spcci^il à partir de 1828 ; mais les 
sciences chimiques n'ont pris décidé- 
ment leur essor â l'Université que dans 
l'enceinte des Ecoles régénérées. On a 
fait connaître plus haut feol.997) la di- 
vision actuelle des eours (théoriques el 
|)ratiques; (]ui leur sont eorisaeres : ii 
importe maintenant de rensisigoer le 
lecteur sur les ressources OMttMdles 
mises à la disposition des professeun 
de chimie. 

A* LâBOKAToms. 

Les laboratoires actuels de chimie 
générale, de docimasie et de manipula- 
Uons chimiques ont été construits en 
t8IH par M. rareJdiecto Bénumt, sur 

œ«Qi, uu prdparaiettr spécial înX tàjfiiai au 
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les indicaiions des professeurs ( ' ). hs 
occupent l'emplacement de l^ndeonft 
orangerie (v. coi. <086). 

I.ê faboretoin de ehhide téMrate 
comprend : 1" un f;rand auditoire; 2» 
un laboratoire proprement dit, où le 
préparateur dispose les appareils et 
prélude aux expériences de cbaqoe le- 
çon. En soulevant la planche noire saa- 
pomlur au fotnl (tr la tribune, où se 
tient te piofesi.eur, on découvre l inlé- 
rieur du laboratoire aux yeux des t h vi s, 
rangés en bémicycte sur les gradios 
élevés de l'anditolce ; 9" deux petits la- 
boratoires à l'usage des professptirs de 
chimie inorganique et de chimie or^ja- 
nique ; -i" enfin une grande salle, où 
sont déposées les collections de chimie 
générale et de chlnrie Industrielle, tant 
ornaniqiic (!«'înor}:arique. 

Le Itthuraloii c de docitnasie et de nw- 
nf/<u/fl/ion« comprend : l'une grande 
salle de travail ; f un nu<gasin pour 
les réactifs et les instruments; 9^ la 
salle dite des balançai 4* une notre 
salle-magasin. 

Li'lnl'oniloiri di' rcchrches c^l'w^UWé 
vers le milieu de l'ailt ct^nirale, dans 
une salle précédemment affectée à l'É- 
cole de pharmacie , et qui, à l'origine, 
avait servi de laboratoire a Ch. Delvaox, 
dont l'auditoire était adjarent. Il se 
compose: l'd'une salle de travail pour 
13 élèves; 2" d'une salle pour les réac- 
tifs et les Instruments; 3^ d'une salle 
pour S balances de précision, avec un 
bureau et une petite collection de traités 
spéciaux de première nécessité ; i" 
enfin, d'une cave magasin. 

Le Rapport triennal publié par M. 
Piereoi en 1854 signale les nouveaux 
laboratoires de Liège parmi les plus 
rmiirijiiiiMes du royaume. Ils méritent 
encOh' cette (iiialilicalion: mais, comme 
nous l'avons dit . ils ont cessé d'être 
assez spacieux pour les besoins actuels. 
Le laboratoire de docimasie surtout 
laisse à désirer , du moins au point de 
vue de la dlsirlbnilon Inlérieure. 

( ' j Len plrins il>'s nouveaux laboratoires 

\'j C«(j«ii*lanl ellcîs&onl k>iti d i'trt; sufll- 
Mnles pour eolreprendre de» travaux scicn 
UBque* exigeant de loogues et miautieusca 



B. Collections. 

Le développement des collections a 
été longtemps entravé par la nodidté 
des subsides alloués k l'enselgneaMiit 

de la chimie. « D'apn^'s le calcul établi 
par .M- le prulcbscur Chandelon, écri- 
vait M. Piercot en 1854, il n'a à sa dis- 
position que 1 fr. 75 c. par Itçaa de 
eblmie Inorganique, pour acheter les 
matières néci ssaiies aux expériences 
de chacune (i VI b s, tandis qu'au labora- 
toire (lu Muséum de F'aris, auquel le 
nôtre ne le cède pas en impQrlaace, on 
peut dépenser Dr. 37-50 pour etHique 
leçon. Le rapport de M. de Koninck 
constate également I insuflisancc du 
subside jioiir la chimie or,îanique. » 
Les allocations aRcctces à la chimie ne 
t'étaient élevées en movenne qu'à 584 
frs- par année, de 18i9 à 1S52: il y 
avait impossibilité matérielle de songer 
aux collections ! 

Les choses ont changé depuis,comme 
on peut le constater en (parcourant les 
Rapports triennaux. Les subsides ont 
été augmentés, bien que dans une pro- 
poriioii encore trop minime. H faut 
dirt' que raccrois.semt'iil de.s collec- 
tions est dû surtout au zèle infatigable 
de MM. Cbamlelon et de Koninck, qui 
ont slimnlé la générosité denosprina- 
p.iiiT industriels et ont profité de leurs 
voyajîes cl ib^ b'iirs visite:» aux grandes 
expositions internationales, pour enri- 
chir les Cabinets de Liège d'un grand 
nombre de produits de toute espèce. 
Différents composé*; ont 616 préparés, 
d'autre pari, au laboratoire même; 
enfin, de bons instruments ont été suc- 
cessivement acquis. Les collections de 
chimie laissent peu désirer aqjonr^ 
d'bol quant au rontpnu(*); ajoutons 
qu'elles sont parfaiiemcnt entretenues. 

Elles comprennent au moment oïl 
nous écrivons (juillet I8G9): 

1» Une «érie d'appareils et d'instru- 
ments communs à la chimie générale 
inorganique et à la chimie générale 
inorgnniqae, an nombre de IsS; 

recherches. L'altenlion de la Faculté, nous 

l'avons dt'jà (bl ii propos d'une autre collec- 
tion, esl (iirig''e âur ce point ; il y :i là cer- 
Uincment à salisrairc tt l'une don principales 

exigences «te i'enceigoenent supérieur. 
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2" Une série d'appareils e[ d'inslru- 
ments pour la chimie générale inoi^- 
Idquc (lOi aHicles); 

5» Dcst'chaiiiillon?;de produits llWr* 
paniques, au nombre de 98G; 

i' Une série d'appareils et instru- 
ments pour la chimie générale orga- 
nique 1 124 aiticles) ( ' ) ; 

5^ Des échantillons de produits or- 
ganiques, au nombre de 652. 

Les collections n** 2et 3 soolda domaine 
de M. le professeur Chaodelon ; N. de Ko- 
ninck a sous sa direction Im d«!p6(8 n<>* 4 
et 5, dont il a excloaivanent nmmMé k* 

&> Deux collections importantes d'é- 
cbantlllons intéressant la chimie indus- 
trielle, tant organique qu'inorganique. 
Ces iMniiti;; ns ont élé spécialement 
choisis Ëi claâiyéâ de manière i reudre 
visibles les tranfonnations que su- 
hissent, dans les manufactures, les 
mailères premières, jusqu'au point d'ar- 
river à des produits achevés et sus<:ep- 
tibles d't^tr«> mis dans le commerce. 
Ces derniers, par pareolMse» sont en 
asaes grand nombrâ. 

Les échaotillons et spécimens eoa- 
posnnt la rollfction de c/(i»nV indtu- 
<r<( //(' }ni>rQ(iHique (tonnée et dirigée 
|iar M. Ctiandelon) ronLenienl : 

L'eau dans ses rapports avec l'in- 
dostrie. EcbanlIltoDsd'inerastations. 
— Gaz d'éclairaîTC ; jraz de la houille, 
du Lû|;head, d>.'s matières mirasses ou 
résineuses. — Eaux .![ii[iiuiii;i< et 
produits accessoires : goudrons, brais 
gras et sels, huiles lourdes, huiles légè- 
res, noir de fumée, bouille agglomérée. 

Minerais des soufrières de Sicile, — 
Raffinage du soufie. — Pyrites de fer. 

Acide sulfurique de Nordbauseo. — 
Id. anglais. 

Acide nitrique. 

Soude brute, sel de soude, crisUnUl 
de soude, soude caustique. 

Chlorure de chaux. 

Pousses extraites des vloasses de 
betleraTe, des salais. 

Salpêtre. 

Poudre I tirer, de guerre, de niiie, 

de cbasse. 

Dont 60 appareils spëei»», tels que 
fouroMi» a analyse, baranèlM» pompe paan» 



Terres k gobeleterie , verres 4 vHre, 
verre i (riaces, verre à boirteiiles. 
Prodalls eéraniqaes. 

Couperoses. — Aluns — Céruse. 

La collection de dnmie uidvatrielu 
organique (formée el dirigée par M. de 
Konindt) comprend les divisioas sui- 
vantes: 

Rois.— Amidon el fécules.— Sacres. 

— Dières. — Vins. — Alcool. — Acide 
acétique. — Essences. — rnips ^;r:is. 

— Cires.— Caoutchouc et guita-pcrdia. 
Savons. — Tannage. — Gélatine. — 
Teintures Siilistnnces alimentaires 
(en tout, [ilui de ÛUO produits diffé- 
rents). 

70 Les Catalogues comprennent en- 
core : a. Vingt-cinq grands tableam 
peints , exécutés par II. Von Gross , 
dessinatenr au Musée de l'industrie. I 
Bruxelles, et reprèsentiinl Ips a;i]i;iiylls 
employés dans les principaux établis- 
sements induslhels,|ainsi que les plans 
détaillés de plusieurs de oeifXrci; Un 
grand nombre de plsndies svlogra- 
phiées, i;'iivr>'"'iif:int égalemrni tlrs 
appareils lutiu^inels. Ces planches 
sont distribuées gratuitement aux élè- 
ves ; de la sorte, les processeurs ne 
sont plus forcés de erajronner sar la 
planehe des dessins, qui dnivrnt pres- 
que toujours fire cotés pour avoir une 
certaine valeur. 

Nous losisleroos encore une fois sur 
l\ililiié des constmctions récbnnées 
pour les laboratoires. Le bhonfoire 
proprement dit est commun siw deux 
professeurs de chimie, disposition dont 
on ne citerait peut-être pas un second 
exemple, et qui offre l'inconvénient 
d'entraver d'une , manière sérieuse les 
travaux de l'un el de l'autre. De plus, 
ils n'ont comme auxiliaires qu'un seul 
el même préparateur et un seul el 
même garçon de laboratoire. EnHn, le 
suh.'^ide dont ils disposent n*est pins 
en rapport avec l'importance que la chi- 
mie a acquise dans ces derniers temps. 

Les travaux du laboratoire de re- 
cbei«lieB donnent chaque année des 
résultats satisfaisanu ; les analyses 
des élèves sont publiées, s'il y a lieu, 

aHtlqas, ««vs, rëMfdrsnts, impas, etc. 
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Hoil dans la Revue miuencHc de M. de 
Cuyper, soit dans les Annales des tra- 
raux public». Plusieurs de ces notices 
ont dâi reDda des senrioe» réeto aux 
chefs «l'élabHtisefBenl ou aux «dminls- 
miions lonles 

DIRECTION DES LABORATOIRES ET DES 

oou.Kn<m9 m cxtam. 

A . Chimie générale. 
L«s professeurs désignés d-dessos, 
col. 99fi et 997, s«os les m XIX i 
XXM) 

ii. Chimie ttttiuslneiie. 
lUd..ii»XXII. 

C- Doàmaarr et manipulalian$. 
ll)id.. XXIII et XXIY. 

Préparateun : 
mi. J.-II.-J. Simon 
iHM. J.-Th.-P. tiiaiidelon. 
1858. ilebrant. 
m9. J. Uanoo. 
1840. Is. Kiipffencbbcfer. 

mi. F. Gaulliy ('). 

mô. i. Gille (M. 

Wâii. E. Albert i ' i. 

mt. A. ^ieqieanC). 

186.1. K. Van ?inckeroy («). 

1803. A. Siévart ('). 

1864. P.-F.-H. Bourgeois (*). 

Chef de$ travaux d» laboraMn ée 

recherches cAiniifaet. 
18(54. V. FranckcnC). 

%'. Cablnot dA xoolof^lo *>t de 
1. Z00L06IB. 

Le CaUnel de soolocie eal anssl an- 

(<) De 1811 k 18M. le aNk-blliliedi4- 
eaireTerwagne porU le titre de cOMCtTStnir 
du cabinet de chimie. 

(•) V. ci-des»D8, col. 793. 

(V Aqjranl'lHd îRiéoimr dM Miaw, à 
Mons. 

(') V. i-i-ilossijH, i'mI. ior.4. 

C) Docteur en sricnrcs naliirelles. 

(*) Ingénieur civil, à Lii'fre. 

(') liig<''nii'ur au chi-niin (ie rrr de l'Etal, 
h Litige. — La Société d' Emulaitun de celle 
ville a couronné, en iB6i. un Mémoire de 
M. Slé^'art «nr let meilkure* miihodt» éCa- 
naljfU det minerai» qui, en Belgique, êervent 
à t extraction du fer, du cuivre, du zinc et 
êa ptmb (Wm. de Is 8oe. d'bBiiiitfOB. 
aoBT. idris. i. II, y. 4as-i4t). 



cien que l'Université. Les Rapports an- 
nuels des premiers lecteurs nous par- 
lent de SCS accroissements rapides; un 
relevé dressé au oomineDceffleot de 1830 
en détaille la conposlilofi eonme suit : 



MaaimHères . . 


. 118 


Oiseaux . . . 


. 800 


Reptiles . . . 


. Si 


Poissons , . . 


. 85 


Mollusques . . 


, 68 


Crasiaees. 


85 


Insectes ('•) . . 


. 6,900 


Intestinaux . . 


. 84 


Polypiers. . . 


. 97 


Total. . 


8*980 



LUnirer^i!^ de Liège av.iit on outre 
reçu du roi des l'ays-Has, t-n 1829, 
« une sup<-i I . Ileriioi) dt* coquilles, 
comprenant 1,800 espèces et un grand 
noonre de variétés, parfaitement «m* 
servies et toutes dénommées avee 
soin (") ». 

I) nVsi |»ns dinicile de ronsener des 
coquilles; en revanciie, les animaux 
emiianiésdenaudeni des soins vigilants 
et des mesures de précaution. Le bit 
est qn>n 18ÔS, quand M. Larordiire 
repiil la direction diu aldnet, lou! étnil 
pour ainsi dire -jl renouveler. Un seul 

frofesseur avait été jusque là chargé de 
enseignement des sciences natarella; 
par 1s forae des choses, les cours de 
Gni 11' . tnieni restés relativement élé- 
rneniaires, et son zèle pour renlrelifii 
et l'accroissement des collections man- 
quait de stimulant : l'attention ne sau- 
rait lire énergique et persérérante, 

/*) AaeicD élève libre ds la PacetU des 
sdsaceB , ■. bourgeois s'eal séonné de 
bosse heure à l'élvds de la ebisile. Il s'eit 

beaucoup uccu|>ë, avec M. Ed. Horreo, de 
l'influence que les gaz Industriels exercent 
surla v<<gélstion (v. col. 888, n* 40); il a rem- 
pli ensuite pendant trois ans ;l86l-t864'i)es 
fonctions <l<- préparateur du cours de maai- 
pnlalions, !<uus Itdbwlios da M. b. Ispf- 

ferschlaeger. 

(•j V , ci-dessus, col . lOSi. 

( ) Cotéoptèrf s , 3500; orthoptires , 
35ri: nëvmpières , 195; himenoptàres , 
I.SOO; lépidoptères, ISâT; dipUres, 400: 
total, 6,900. 

(••) Ànmu^âs rVah. 4» IMgt poar 
p. 409. 
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Siiund elle e^t obligée de se porter à la 
ois sur un grand nombre d objets di- 
vers. On avait fini par réduire les an- 
qui citions i presque rieu; ajoutons que 
le professeur, même dans le cours des 
première» MOées ^j» poavail compter 
beaoooiip sur des raxilisires qui n'é- 
taient en aucune façon naturalistes , 
et pour <|Lii les fonctions de conserva- 
teur n'av^iieiit (lu uiie importance tr«'s- 
secoudaire. Le préparateur Carlier,nom- 
mé en iH6, ne pouvait passer pour 
incompétent ('); mais il avait suivi les 
habitudes prises, l'ornière insensi- 
blement tracci', cl il t'Uiit tie moins en 
moins dispose a en sortir. Bref, M. 
Lacordaire trouva la galerie loologique 
à pen près en ruine, oaire certainas 
sections, notamment celtes dea pois- 
sons et des reptiles, y étaient à peine 
représentées. Les registres de 1855 
accusaient la présence de 1U<> mammi- 
fères : iOS ne valaient pas la peined'ètre 
maintenus «ians les armoires ; sur 770 
oiseaux, une vtnglainp seulemciu rf ;iifiit 
eu boa état. l olleitjoii de conchyo- 
logie, composéi- il t nviron 2.000 pièces, 
avait seule uoe véritable valeur. 

M. Lacordaire se mit activenMBt k 
l'œuvre, sans se laisser décourager par 
l'insuffisance des subsides. Un lustre 
îi peine n v iI j, tout vlAl transformé. 
« Les uiammitiTcs, qui, il y a cinq ans, 
écrivait en l'auteur de la NMDt 
déjà citée, n'étaient représentés que 
par une centaine d'exemplaires, en 
comptent aujourd'hui plus de ~r>0, 
parmi lesquelles on remarque un t;ran(l 
nombre d'espé<'es rares. Au premier 
rang figure un bel oraog mâle, dû à la 
MenTeillanee dn gouvernement. Les 
autres rnlleriions se composent d'envi- 
ron 1,1)00 oiseaux, 200 repliles, ÔOO 
poissons, la iiluparlde la Méditerranée, 
ifOQQ coquilles, 100 crustacés, la plu- 
part du Bengale et Mexique, 1 â 8,000 
insectes, provenant en grande partie 
des collections de feu M. le professeur 
Gaéda et de M. Robert, deCbênée; 

(' ) Carlier .supplt-a i^uelque temps Ca^de, 
eu 1833, pour la rooloiçif ; l'yniM-e suivaiUe, 
il fut œomflolaoémcnt charge' du eours ds 
géologie (V. Cl dessus, col. lâû . 

{*) A peine ua quart de ce que ces olyel* 



enfin, uoe quantité assea considérable 
de polypiers et autres animaux infi^ 

rieurs, l'ne s li!'^ Hssez rirlie de vers 
intestinaux est surtout importante, en 
ce qu'elle a été donnée à l'Université 
par le Muséum de Vienne , qui est 
rétablissement sdentiffqne anquel l'é- 
lude de ces animaux est principalement 
redevable des pro^t^s qu'elle a fait 
de nos jours. » 

Les achats continuèrent dans le 
cours de la période suivante: te Cabi- 
net reçut aussi qiu'tqnes dons, erlr'au- 
tres une série de 75 oiseaux de Co- 
loml)ie. rapportés par M. Linden, de 
Bruxelles. Ce mouvement progressif se 
ratentlt anré» 1040, à cause de la ré- 
doelion des ressources ; Il Ciliut anasi 
faire confectionner de Mwvelies ar- 
moires.— On se retrouva enfin dans l'é- 
tat normal. A partir de 1856. les collec- 
tions qui étaient en retard surlesmam- 
milères et les oiseaux attirèrent parti- 
culièrement l'attention dn proUësMir 
de zoologie. Des poissons, des reptiles, 
une série de crustacés du Chili, appar- 
tenant à des espèces rares.telles sont les 
principales acquisitions constatées jus- 
qu'en 1863. Celte dernièreanoéemarque 
exceptionnellement dans les annales du 
Cabinet. M. Lacordaire eut la cbance 
heureuse de 1 1 n nr tîr à l'Lniversilé, 
moyennant un sutiside extraordinaire, 
pour la somme modique de s.OH'i frs., 
tons frais compris i*), S,90& exem- 
plaires divers n. cx>mposant les coi- 
leciions /.oologiques fornu^es au firésil, 
dans l'Afrique australe et aux Indes 
occidentales, par le eelèbre voyaj<eur 
et orientaliste, M. le comte de Castel- 
nau, m ce monwrtt consul général de 
France û Melbourne, en Australie. F.n 
même temps furent déposes dans la 
eolleetion un certain nombre de pois- 
sons e( de reptiles consenés dans Tai- 
eool, provenant de H«Rlevldeo et en- 
voyés personnellement au directeur. 

£n 1864—1860, tes ooltections d'a- 
natomie et de toolofte ponni être 

eussent cotl^. au pris, aciuel du c».»m!nùrciî. 

( * ) HT, iiianimifere», tS crinos de cornes, 
i ,9^0 Oiseaux, 8&0 poisaoas, SS cnnUcé» ; 
toui, 0,801 exaBpUiw. 
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transportées dans le bâiiment iipuf ton- 
chanl au Conservatoire. CeUc irausla- 
tion était désirée depuis longtemps; 
les aa-roissemcnts du Cabinet de zoo- 
logie sort ont l'avalant rendue ardente. 
Grâce au lèlc et aux r^bltons rtcnfltips 
dê H. Laoord;)irt", la ctilU t-lioii ik i.iege 
pfui <Iësorm;ii.s soutenir le parallèle avec 
bien d'autre», tant sous le lapport de sa 
disposition que des ridiesses <|a*eNe 
possède; dans quelques-unes de ses 
parties, entre antres daus la série des 
poÎN-ioiis, t'IIc compte mt'me pt-u tic ri- 
vales t'n dehors des musées de premier 
ordre. En voici la eomposilioo an S5 
JnUi 186d : 

Mammifères C50 

<ji ^ 4,250 



Poissons. . . . . , i,2^ 

Reptiles 665 

Batracenii 200 

Cniataoés. ..... 200 

MoUosqoes 4,<nmi 

Ver» 200 

Polyplen 100 



Toiai . . a, m 

Dans rclte ériunit^ralioii n'est pas 
comprise une collection d'in&ecie», 
composée de piiia]eiinn»illlen d'eiea- 
plaires. 

Direction du CabiiwH'). 
1817. II.-M. Gaêde. 
1835. (51 déc.) Th. Lacorduiie. 

Préparaleurg-Cotuer valeurs, 
1824. G.-T. Van \Yi||ckter. 
1826. A. CarUer. 
mi. H.-T. Miedel. 

II. PAUtONTOLOGIE. 

Depuis que M. Dewalque est chargé 
do cours de paléooiotogie (1887). la 

collectiot) des fossiles est platée sous 
sa direeiioii. en même temps que le 
Cabinet de minéralogie etdet^olMie 
(V. d-après). 

Vf. Ctklilnet <!•■ niliieraloKlu pt 

L'ÀHUuaire de rUnivertUé de Liège 

OLesous-hibliolhëcaireTerwangneltStT: 
et aprè-s lui Wjrukœnig ( (8i8) furent con- 
servait'urs eu litre du t^bio«t «i histoire na- 
turelle, jnsqa'à It oomioalioadnprëparaïaur 



pour 1830 dét-rit comme suit celle col- 
lection, dont la section paléonlologique 
ne Tut détachée que plus tard, pour y 
être annexée de noaveav en 1857, 
ainsi que nous venons de le dire : 

n l.ncnllfrlifiti niinrralfipiqiie de l'U- 
niversile de Liège tsi riu-ssee U iii-iès 
la nii iljndc de Haiiy. Klle se compose 
deiiMiiMi 2,100 échantillons renfer* 
més ai lut I liment dans huiltablrs, mn- 
nies de bijoutières, et rangées suivant 
la longueur du cabinet. Chacun d'eux 
[lorte sur son ^.'odel iiiie eliijiiclle indi- 
quant le nom de l'es|K'ce et de la va- 
riété Il laquelle il appartient, et la loca» 
Uté esacte. En téte de chaque espèce, 
se trouve en outre une étiquette loncue 
de deux palnii s et haute d'une iialine, 
sur laquelle se lisent , outre le nom de 
l'espèce, ses principaux caractères dé- 
finis, tels que la pesanteur s|>écillqae, 
la forme cnstalllne, le clivage, l'ana- 
lyse, elc 

» Ces échantillons appartiennent à 
peu près ù i ,ti00 variétés formant 250 
espèces; les petits cristaux et les 
pierres précieuses sont portés sur de 
petits supports en bois d'ébène, pour 
les rendre plus visibles. 

I» Les métaux usuels (le plomb, le 
enivre, le fer) sont rangés par louilités; 
les éduntilloos sont au nombre de 
400. 

» Les empreintes de végétaux du 
terrain houilln- (M i upi jii deux aiult s 
tables; l'une lomprcnd les liges et 
l'autre les frondes. Parmi eUes, SO 
trouvent plusieurs espèces noovdles, 
annoncées par iHM. Sauveur et Cour- 
lois ('). 

» La collection des roches comprend 
six autres lahii s.qni renrermeitleniîron 
2,000 échaulilloos. 

» Celle des pétrifications animales 
occupe les appuis des fenêtres et comp- 
te environ 800 éclinntiilons. Les ani- 
maux invertébrée y sont dtetrlbués 
d'apn's Lamarck. 

a II faudra bientôt ajouter les osse- 
nenis fossiles découverts deraièremeni 

Cirlier il8iS). 

( *) Co.1 empreioleâ ont elo parliellemeAt 
Iraosporlde», depuis, au Mu&ée d« bots- 
niqiw (v. ei<daMii«, coi. 1 Ht}, 
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k Choki<>r. «lan» une r«vêrne tveasée 

dat]^ II' i-nlfnirp ' * ! IVirmi nnix-ri, on 
remaniue lU*!» u;» tli' (litlfri'iiit;.s pailirs 
du squelelle de l'ouï > il< s l avoi nfs, d.-s 
dents el des os du Bliinotéios uiii- 
roriM et bicorne, ûlayène, Af loup, de 
renard, dr «•lievaux, dt^ linniifs, do plu- 
sieurs t'S|K'ti'S de vfrïs, de lièvres, de 
rats, de campagnols, de rats d'cau« 
d'oiscaui, etr. 

n Plusieurs ossements fossiles des 
environs de Maestricht, tels que des 
défenses d'éléphants, des carapaces de 
lorlues, formati-iil le noyau de la colli r- 
liou d'ossements de verieUte». Il existe 
eo ooire une colleciion des roches et 
des mini*raax de cliaqae province du 
royaume ; elle est actneltement dépo&«ie 
en partie au cabinet de l'Ecole des 
mines. 

» Le noyau des colleellons mention- 
nées ci- dessus e-st formé d'un envoi 
fait en 1819, par ordre de S. E. le mî- 

Blslre de rinicriciir, el comprenant : 

607 échantillons do subslanoes sa- 
lines; 

i,m id. (!»' I;i t l;i'<^f des pierres; 

m 1(1. (les ( (fiiiljiislîhles,' 
l,!)5(i iil. lit s tih'l.iiix ; 

CIO id. de roches, y compris les 
produits volcaniques; 

479 id. de pétritications; 

300 i«l. de roches rangées d'a- 

prts Wemer. 

S.UiO échantillons. 

» il faut joindre :i ce {tremier envoi : 
f* La COtlection de niineralogle et 
de géologie nationales, ilé^mée atura- 
fols k Brnxelles, et qui a été cédéo en 

lf«2fî fi l'I'nIviTsiîë tic l itige, aprAs la 
suppiesioii (le t e depol ( ' i ; 

2" Deux collecliotis de modèles de 
cristaux d'après Wcrner et Uauy * com- 
prennnt ensemble SiO modèles; 

"'• Les miiuT:iiix ofitnins [inr des 
( ailiMiix, des erliaiii^es, par UiOert Hls 
,iili;iiv, par de nombreuses courses 
iniuéralo{;ii|ue» faites dans la province 



de Liège et dans les provinces méridio- 
nales. 

m II est arrivé eu 1829 une cotlection 
de rorhcs confpreiuint iJ5 éehntilillons 
cl âUO ïotres de minéraux rares. » 

L'assertion de Ph. Lesbroussart est 
encore vmie riujourd'hui : la galerie ml- 
néralogiquf de Liéjteest lapluseompléie 
du royaume. KIK' ii iili'inie en huim". 
au point de vue de renseignement, des 
ressources dîme atllllé hors ligne. 
Nous faisons surtout allusion à une 
collection spéciale des curnctèri's mi- 
rti'rntogiquen, i (im|jit naiil Ii divers 
exemples des proprieie^ ^rometriiiues, 
mecaiii(|ues, oplif|Ues el magné! iques 
des minéraux. oCette ccdieetion n'existe 
qu'à l'Université de Liège, écrivait en 
1»<il l'anteiir qu'on vient de citer; elle 
se compose de l75éclianlillons.n L'in- 
veiilidre de IJkiO conslaie que ce nom- 
bre est presque triplé. Ouani à la col« 
lection proprement <lile, qui n*a cessé 
mnmrnlan.-ii'cnl rie s'cni irfiir que pen- 
daiil l.i jU'i M , dij.i rajifielee , où les 
subsides turent léiluils presque a rien 
( mais qui de|>uis iors, grâce surtout 
il l'acquisition des trésors délaissés par 
Uumoni. a pris toul d'un ^•t■^^^ \m déve- 
loppement exceptioiini l, mu en appré- 
cierait mieux encore i iii)|.ortance si 
l'espace ne lui manquait pas L'encom- 
bremeni est tel, ipm la moindre modili- 
catioQ au classement ou à la distribu- 
lion est une affaire laborieuse, devant 
laquelle le professeui-diierleur esi 
obligé d'hésiter le plus souvent. A 
d'antres époques, la classification a été 
plus d'une fois changée : après Uafkj, 
on a suivi Keodant; aprës fteodam, 
\iidi (' bnmont a vmv^v les niiiiér;nix 
(1 ;ipres ses propres uHtaux analyti- 
ques. Quelques séries particulières s'ont 
digues de toute auention: nous cite- 
rons enir'aatres les échantillons des 
minéraux du Vésuve ; une mngTiiflqne 
suite des minéraux de I'OuimI , don 
«le S. M. le (./ar; les minerais du Chili 
^notamment les minerais de cuivre). 



( ' ) V. l'art. ScBucauRG , eol. S8fl é 

suiv. 

(*) r,4>tte collection n't&x sam doute ja- 
Miais v«no« a t.i4g«i,pnisitM l'trrêté «tu Vt jso- 
vîerliit en ordonna d« aoevvaa la tranaport 



dans i.oir<- Mile (v.ci-deMOS, col. 10S8), el 
que œi arrêté iai-aeaie sa reçut janaia 
(l'execalioii. 11 y ■ peni-éM là quclqne ( 



(*) A31<fr. pM>an,dalM«ÉltlSI 
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envoyésparM.le CoKsul-géiitral Derole; 
ceux du Pérou, ofli-rls par M. Mariaiio 
de liivero, et d'autres coUeclioQs non 
moins riches df s minerais de l« PrasM 
(don de Bl. von Decheu),de l'Lnirc-Sam- 
brcpl lieuse, de l'Australie, etc. , offertes 
^oit pjr (l'an< it'ijs rlrvi's dt- nos r.colcs 
spt'cialcs, soit par divers savants ou in- 
dustriels, ou procurés .i l'Universilé|iiir 
le zèle vigilant de MM les professeurs 
Dewalque et Gillon. Plusieurs de ces 
séries ont prlsnaiiinMIfint iil |tIaro «Inns 
le cabinet de métallurgie-, nous allons y 
revenir. 

Voici ie résumé du dernier inventaire 
delà gtlerie lie iiiiAéraloi^ie (18G9) : 

I. CoUeclion générale : 6,(100 ei ha u- 
tillons, dont 2,550 provenant de la 
collection de Dumonl ; 

II. CoiieclwH pour rétwU des pn- 
friétéf giHêmh» de» rnnénmx: 50O 
échantillons ; 

Ul- MuUrmx de Behjique: 1.500 
éi-h., dont 970 de lacolleclioii Duraont; 

|V. iiiiu'rauj- de HmtU: 115 écli. 
de la plus gninde heaulé : 

V. \Hnrniii r lin Vrsurr : 2')0 ('ch.; 

VI. iJiili, l-'sjt!i>jiiL\ Java, cU'. : jUO 
échantillons ; 

VU. Collection liour l'élinh' ft^'» 
roche»; 500 échantillons. 

Géologie et Paléoitloloyie [\. ci-des- 
sus, col. 1129). — llcndant compte en 
18-11 de l elat df « i i dk clion, hcs- 
broussarl y comprend le n" VII « i-dcs- 
sns. PariBl les attires séries qu'il men- 
tionne, nous notons une collection géo- 
logique de GOO éch., classés d'après 
M. d'Omalitis il'ltallov , coll. de 
roches de ilon^'iu- I8S t cli. i; une autre 
de roi^lies du bassin de Paris (4oO éch.); 
mw iii. des roclies du nom MdqaUan, 
et vue des roclies et des minéraux du 
désert de Sinaï, données par le gouver- 
nement il60 éch.); des Tossiles de 
l'Eil'el, rapportés en IK^g; cnlln les 
ossemenis recueillis par hchmerling, 
les curieux fossiles de Msestrielit cl 
de Visé, et les empreintes rte végétaux 
dont il a )'[(' question tout a I heure. 

La collft lion S<iinit'i liiip avait con- 
sidérablement souffert avant que le 

BNivememem en fit racqaisftion : Il ne 
liait rli i) (te moins que l'ardeur scien- 
tlâque et les connaissances spéciales 



de M. le professeur de Koninrk |»our 
parvenir <l rétahlir dans leur premier 
état une certaine quantité de pièces dé- 
tériorées. Des cenlaines d'ossements 
de la plus haute valeur furent mis ùr.thri 
des influences destructives aux(iULlles 
on les avait laissés exposés, et rangés 
dans des i)|i&uiière& pour le plus grand 
profit des études. — Le plus préeieux 
trésor de celte collection est le crâne 
d'Engis, restauré par M. Spring (v. l'art. 
Slhmkhi ikg, et L\Ei.L, L'aaeieM€té dê 

I homme, p- 82 et suiv.) 

1( i encore, au risque de nous répéter, 

II iaot signaler la déplorable iusufluanee 
des locaux et du mobilier. A 1*henre 
qu'il est, malgré les insiances réitérées 
de M. Dewalque, une parité notalile de 
la collection Sylimerling est toujours 
emballée dans des caisses. Il eo est de 
même d'une partie des plantes houil- 
lères. M. Spring est disposé .'i offrir i 
la colle* lion paleontologique les fossiles 
de r.l.a!j\an\ v. ci-f^;'ssHs, col. 94S): 
l'espace manque pour les recevoir. 

Parmi les objets dont ie Cabinet 8*est 
accru depuis fc li-mps où éerisnif [, •■;- 
broussarl, le jueinirr rang appartient 
aux collections toi mees par l'auteur de 
la Carte géologique de Belgique^ acquises 
par ie gouvernement et bissées géné- 
reusement à l'Université où ce saYaat 
s'csi illustré. Elles comprennent CWflpp. 
(iirniuil de 1862-lH(ii. p. \\V) : 

1. tue collection de minerais indi- 
{;èncs, 820 numéros ; 

2. Une collection de minerais cxo* 
tiques, *2080 n"; 

.'). l rie eollecliuii île roelies neptu- 
niennes, parfois fossilifères, cla^isées 
par terrains du pays et de 1 étranger, 
près de JS,000 n~; 

l. Une cotlecllon de roches geysé- 
riennes, en général du pays , n '; 

r>. Lue colletuion de roches plulo- 
oienncs, presque toutes du pays, 385 
numéros; 

6. Une collection de fossiles, 2,il0 
n"*, dont 2,277 proviennent du pays. 

(A'ile énumeration nous dispense de 
tout commentaire. 

A ces trésors scientifiques. Il but 
ajouter, pour la géologie, leseolleetions 
de minerais mentionnées tout à l'heim, 
et s|>écialeffleal celles des minéraux In- 
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dostriels d'Alteaugne. Les rayoDs et 
les vlrrlnc» sont loalheateuMinenl si 

enronibit's, qu'un lonjî travnil stTa tK-- 
te:i^airf (vour k'S dénombrer av»'c exac- 
titude ( ); à plus Torte raison est-il 
difficile de s'en servir avec avantage 
dans renseignement. On «onffre en réa- 
lilé de rcmliarns dps ri( hr<;sps. 

Le musée imlcontulnfjiijUi' s'est en- 
richi, d'autre part, de dillVn nis dons 
de M. Dewalque et de M. Spring (^les 
ossements trouvés à Avernas-le-Uau- 
douin); d'une série de 085 fossiles du 
terrain tertiaire du bassin de Paris, 
série qui, jointe à celle que l'Université 

ÏOBSédaitdéjà, constitue une des plus 
elles t-ûllections que l'on possèdepour 
ce terrain ; de plusieurs séries de fos- 
siles du terrain crétacé français (SiH 
espi'Cfs. les plus rommiini'si, du Irrriiiii 
jurassique (âUH espi-ces» du terniin 
rl^nannSô fossiles), du Valais r 12 id.), 
de la Nouveile-Hollande (collection 
provenant de TExposilion universelle 
de 18t;7(, etc., etc. — Mentionnons en 
passant des ossements de Velrphn» 
flilHigenius , trouvés dans le dilurium 
du versant méridional de i'Ardenne, où 
Ils sont exlrfimement rares. 

I.eC.ibirH't possède eu ouli i' une série 
de coquilles, un ceilaiii nombre de 
restaurations d'animaux perdus, des 
cartes géolo|{iqiie$. divers InslnimentA 
de préaslon. la rotlecilon des modèles 
géologiques de Jupriith, lic etc. 

D'après ce t}u"uii vit ni de lire, on 
peut ramener aux t,'i"oupes suivants les 
éléments de nos colle<'tiûns de géologie 
ei de paléonlolo|,'ie : 
t. Roches de divers terrains et du 

pays 2,100 ecb. 

2. ( iiili'i iions df roches 
dcDumoni, la plupart de 
Betgiqae, classées par 

terrnins 13,800 » 

â. Id. de fossiles, id. id. i,500 m 

( ' ) nombre des éuhaatilloB* iifut» 

cerluinciii4;nl 500. — Celte collection a é%é 
conipItUéo, en lHu~, \m- linr un\rf i-i>lI.M-iirtn 
de pmdiiits niiiii'r:iiix nf,n mcudhf.Ti-s ilea 
j>r<i\ 'iKies rliL*naiu's , rpii .-i li^iiirr ii I Ka|>o- 
silion (II* Colojsne, l'I qut l oinjircjni iinkirn- 
menl une fort belle série de houilles de-- bus 
siw «le ta Wura,de la Ruhr et de SaarbrUcli, 



4. Collection de bouilles 
du pays, et collection 

de vé};<''l:irix fossiles 1,300 » 

5. Collection de coquilles 
vivaniesou fossiles.pour 
l'étude de la concbyolo- 

ple 600 esp. 

C. Coquilles et nulres in- 
vertél I If s f( I s s i I e s I > ( o (II- 
pris kl sclie du l)assin 
tertiaire de Paris) . . 4,000 • 

7. Collections «Hverses d'ossements 
fossiles. 

8. Collection Schmerling (une quan- 
tilé innomlualde d'ossements). 

9. Collection tic produits cninéraux 
industriels de l'Allenia^ne. 

10. Modèles géologiques. plfttKS. csr^ 
tes, instruments, etc. 

ùireetion da Cabinet. 

Les professeurs de minéral oj^ii- . Je 
géologie et de paléontologie (v. ci-des- 
sus, col. QOl et 998,11"» XXVIl-XXIX). 

CmiMenmIeim. 

1818. J IV T. rwangne. 
1820. \Vaiiik«tiiig. 
1826. Crocq. 
1831. f:b. Uavreux. 
I6S4. Ad. t.esoinne. 
I8Ô7. J.-Th. r. riiand.-îoi). 
1^*11. Is. Ku|iflersLijlaeger. 
l8ot. G. Dumont {*). 
1855, G. Dewalque. 
1858. C. Malaise. 
1801 . F. newalque. 
18UU. J.-lt. Braine. 

Vti. »eB««« d« nêMnlqa*» apptK 

C'est à J.-B. Uiasseurque i l niver- 
silé est redevable de celle eolL ciion 
technique. La fondation en remonte à 
ISô.^ ; elle est ainsi contemporaine du 
Cabinet de modèles île géométrie des- 
criptive (v. ci-après, n*^ \). 

pni* d'erdoises , de roI gemme cl de chaax 
phospliattfe. C'e»l un don de U. le professeur 
Oevralque. 

( ' ; Sans it«niir;.<)tion n^jçiiiiiTi'. — Kn fait, 
IM. Itumonl n*ay.iiii |t:(s l.' ii nit>sile s'occuper 
du Cabinet , les foocliuDS ('e coaservaleiir 
ont M remplies, ea 1851 , par fîm riBfd- 
nieur Oonekier. 
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I.V\lr;(i! siiiv:iiit du itapport tricn- 
nnltlc lS:i(;-l8,">8nu'Ur;i inimcdi.itemcnt 
le Ipclour :i mt'mr (l':i|i;iU'cijT le mmie 
pratique ilf l:i < ont< |tlion de llrasseur. 

(t Pour rinlelli^cnce de la dcscriplion 
d<><; mnrhinps molricrs, et aussi dans 
1- Il il d'offrir aii\ ricvi s l'occasion 
jouriiiilière de prendra des «Toquis, le 
Masée <ftt poonu d'un certain nombre 
de roarbines principales , telles qae 
machines à v;ipcur , machines ntmf- 
flanles, machines dV;uiisrtii( ni à trac- 
tion directe, locomotives, roues lijdniu- 
liques, etc., toutes construites sur une 
écbelle asset grande pour que tous les 
dAaIls de coostrnclion y ngtirent. La 
phi|i3rt de ces marMnrs iir nvcpi rtro 
mises en mouvenieia \ .it la v;i|ii'itr (ie 
Taleller et ainsi servir à exécuter di- 
verses expériences sous les yeux des 
Aèvra.I^sraai's hydrauliques et Ira tur- 
hinrs sont fpairmrnt conslruiles sur 
iinn crhelle suRisamment grande pour 
pouvoir être soumises ^rexpérienoe au 
frein. 

a Comme, dans une machine montée, 

plusirnrs parties essentielles sont rn- 
chêe.s a la vue. Ir Musée renfiMnii' une 
rollectioii de pif^ cs dr dclail pour rire 
pr«^seiiiées aux élèves pendant la leçon 
dn professeor; tels sont: piston ptoiH 
geur, boite i» éloope. piston pour pompe 
aspirante, soupape deCornouailles, ma- 
iiomcirf'pour (■oIl(it'll^t'lJ:■; enfin, un mo- 
dèle présentant les diu-rses manti^res 
d'admettre ou d'émettre la vapeur dans 
les machines de re nom. 

■ Outre des machines motrices dont 
l'étude impolie lephis, le Mnst f pos- 
sède quelques métiers, parce que ceux- 
ci oSrent en général les transformations 
de mouvement les plus ingénieuses, et 
aa'ils donnent ft rélève attentil', sans 
I aide du professeur, une idée de la fa- 
brication de certains produits. Tels 
sont : métier à tricoter, métier à agrafer, 
métier à clous d'épingle, macbioe pour 
ftire les tenons et les moriaise8,nacbino 
pour faiff la rhaine Vaucanson. 

« Dans la catégorie des instruments 
(|nc nons venons de mentionner, vlen- 
neot &e ranger quelques appareils de 
petite dimenstooqaiserventfteoiUlnDer 



expérimciitalenienl (pielques théorèmes 
sur la rotation di s corps. » 

La colleelion s'accroît d'année en 
année, soit des produits du traNail de 
l'atelier (v. ci-dessus, col. 1028, 1050 
et lOiiO), soit de modèles o» de ta- 
bleaux à rusa;;r de 1: n - i .'ncmrni, 
achetés au moyen d'nn loiub spct i^l. 
Les dernières aci]iiisiiiuns compren- 
nent, entr'autres, des objets «lestinés à 
venir en aide aux explications du pro- 
fesseur ch. ii'^i' du cours d'expioitation 
des chemins de fer ( ' (. 

l/insiallatlon du Musée au seeond 
étage, dans one salle qui communique 
directement avec l'andiioire de M. 
D\vp|shauvers-Der)' , est assez (onve- 
iiable ; seulement on peut itrevuir un 
prochain encombrement. 

Il serait superflu de donner une éuu- 
méralion détaillée des assemblages 
fixes ou mobiles, des i.ières do trans- 
formation de mouvement, des pistons, 
robinets, soupapes, engrenages, excen- 
triques, parallélogrammes de WaU. 
balanciers, bielles, manivelles, etc., 
dont se compose le fond de !.i collec- 
tion. Nwis eilerons [larmi les piiiui- 

Itaux appareils le condenseur l.elorel, 
es indicateurs de Watt et de Uicturd. 
des dynamomètres, un moulinet de 
Woltmanti , des chronomètres, des ca- 
libres lo^arilhutiques, une machine à 
vapeur à balancier, un moulin à ^etll, 
des roues à augets, à podeties planes, 
système Poncelet; des turbines de 
Fourveyron et de Jouval, des pompes 
centrifuges, l'insecieur Giffard, un mar- 
teau pilon (système lîrasseuri, des ma- 
chines soufflantes, verticale et borizou- 
taie, une machine 1 éprouver les maté- 
riaux, etc., etc. 

L'atelier de fonsimetion renferme 
douze étaux .'i l'usage des élèves, cinq 
loiirs de diverses grandeurs, trois ma- 
cliines à raboter, une machine à fendre 
les dents d'engrenage, deux forges 
avec cnclumeit. nne machine ikpnrer et 
une mni liine îi vapeur .'i Ii.ilancier, IC 
tout fonctionnant regultcrcinent. 

Direction du Mm'e, 
1835. J.-D. Brasseur. 



( ') M. Ikaspret, de M» eM, s praearé au 
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1»U8, V.-A.-E. Dwelshauvers-Dery. 

ConêeriHUenr. 
iWi. Aë. Oehaax de F«nffe 

Préparatenr. 
180'.. Ch. Pairou. 

VIII. Mmbùo cl'exploltntlon «le» 
mine». 

l.'exUteuce de cette cûllectiou est 
signalée poar ta première fols dans le 

Uappoft [ripnnnl Je I850-I8:;8. N"i'\a- 
gérons r ien ; iiuus voulons diif que l'U- 
niversité possédait dés lors un certain 
nombre d'objets dont on pmuH former 
le noyaa d un Musée d'esploiiatlon ; 
mais on ne savall trop on f.-s Irii^rr, *'l 
ils nViaient point t unlii ^ iiu\ .sitiii.-> d un 
coiisiTViilcur spémi. Insensiltlcmcnl, 
d'aocieiis élèves de l'Ecole des mines et 
desSociélës industrielies eni eneonragé. 
par leurs dons, les efforts de M !<• prof. 
Trasenster : installé aujoiird liiii (hins 
une salle &uflis;>mmtMiI sp;i( ifiisi\ 
iait suite au Musét; de mécanique apt'Ii 
fBée, le dépôt dont nous parlons com- 
Bienoe à prendre une importance réelle 
et à rendre d'utiles .services aux éléves- 
îngriiiciirs. On \ rcmanpif noUimmcnl 
une série d'outils de niiiienr, des in- 
Blmmenlsde sondage, une collection de 
lampes de sfkreté. un anémomètre Com- 
bes, on anémomètre multiplicateur, un 
modèle de venlilatetir Fylity, des mo- 
dèles d'arrêts culTais, des modèles de 
guidonnagc, de cuvelage, de bois de 
bac. un modèle de puits de mine (boi- 
sage), on modèle dr galerie, par Pal- 
planches ; un appareil de perforation 
Hisbet ; des modèles de billes métalli- 
ques ; une pompe complète à piston 

Slopgeur;des échantillons de câbles 
*exifnetion,an dinomètre, un système 
de ciichage, des spécimens de roues et 
d'essieux , divers instruments de topo- 
graphie, etc. Dans la inënu" salle sont 
placées les colleciions métallurgiques, 

Cl ont ttatarellement pins d*ini point 
eonlactavec le Musée d'exploitation. 

hiirdeur. 

1858. L. TrasensltT. 

Conservateur. 

18$s. Ad. Peivaux de Feuife. 



tJL., CoblliKt (le in<>tnllur({le. 

l>e même que la précédente, c^ltc 
paliiii^ n'a pris du dcvcloppcmenl (juc 
depuis une dou/^ine d'aniiet-s. Elle est 
sarlout riche en échantillon» de miné- 
raux industriels ; ou y a déposé, eotr'au- 
très, la belle collection donnée à lU- 
iii\frsitt' p.ir M. von I>echen, et une 
coilevlioii des produits de l'usine du 
Val-Benoit, comprenant les composés 
de nickei et de cobalt employés dans 
les arts, offerte par M. Vontedore- 
Levi. M. Il' proft's'^ctir Cillon s'est 
attacht?. dans ces derniers temps, à 
y rassembler des modèles d'usines et 
d'appareils de toute espèce, pn^rea S 
laire saisir aux élèves, dans les moin- 
dres détails, les prorc'drs de traite- 
ment et d'aflinage des minerais. Nous 
mentionnerons un modèle do haut four* 
neau avec accessoires ; un beau mo- 
dèle de four * eoke en racbe. don de 

M. I.aiiinonirr : i"t id. de four î» deux 
liilt's pour le f;i il.,i.'t' (les Mt-ndi-s ; id. 
de four Monlftiorc, pour la rédin lion 
des poussières de ziuc;îd. du four à 
zinc d'Engis; Id. du trommel de Pom- 
péan; id. de meules firoyr'isps ; (tiMix 
modèles d'appareils pour la prépara- 
tion mécanique des minerais, don de M. 
Paquot, direrit'ur du Bleyberg; deux 
appareils air chaud, l'un du système 
de Wassereiflngen, l'autre du système 
("aider; des tuyères à crémaillères, 
ctr. Le Cabinel possède, «l'an fi [ i rt, 
un grand nombre de modèles dessinés, 
dont le professeur de mélaiinrgie lire 
avanlagieuaement parti dans son cours. 

Directeur. 

1857. Ad. Delvaux de Fenffe. 
mi. A. Gillon. 

Conserrateur. 

im. Ad. Del vaux. 

ilvc* ft ci'archlteetni'o Indna- 
trlcll«» et ««bioeS «le HUNlélee 
d« «MMiv* «le d«Mte. 

Ces différentes collections ont été 
réunies en une seule depuis la mort de 
l.-B. Brasseor. et placées sons la dl* 

rectiOTi de M J -P. Schmit. Elles sont 
installées dans les combles du bâti- 
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ment de l'Etulf, ù cùic de la grande 
Mlle de dessin de M. Schorn (*;. 

Klle» coiourcnneiil une remarquable 
rollcction de surfaces cxéeolées en 
bois ; une autre série de surfaces dont 
les génératrices sont on 01 de soie ; des 
surfaces du sicond dr -n- . doiU la 
double génération |tur des circonfé- 
rences de cercles aiiiio|Mrallèle!i est 
Indiquée au moyen d'une construction 
én disques de fer-blanc mobiles, et la 
série compléle dev modèles de {îéomé- 
trie de^>cri|Hive de Plueker. acquise tout 
récemment en Allenagne. On y rt 
mniue «n outre une coUeciion de 
Toâtfs et de pénétrations d»ns les 
murs, exécutées en plâtre; quelques 
modèles de fermes . de combles, de 
ponts, et une série d'assembiageis en 
bois, ainsi que de divers éléoieni& de 
construction (toitures en tioc de In 
Vieille-Monl.i^'nr . jinterirs et tuiles 
creuses, ectinfililions de marbres et 
d'autres matériaux bruis el ouvrés), à 
l'usage du cours d'arcbiteclure indus- 
trielle (M. 

Le ("ntiirii'l d*'s mod^lo*; si^ rnmpo^e: 
I" bv divti's uuvragcM a |ilaiiclies : 
2" D'une suite de 52 épuri s, toutes 
composées et gravée;» |iar U. bcbmit 
el présentant dtaenne la sohHion d'un 
problème de i;éûmi'trie dfscriplive.Des 
exeiuplaires de ces épures, qui sont 
rtiioinelées cbyiiur .unie;', si'Ion l'u- 
sure ( ' I, et modifiées eo raison des be- 
soins du cours, sont régulièrement dis- 
tribués aux élèves et servent de mo> 
dèles pour leurs travaux gr.iphiques ; 

Du mobilier et de l'outiHajif d'un 
atelier de iilliographieet d'autographie. 
L'eupace manquant pour étendre et 
loger convenablement les col leei ions 
précitées, d'alileun peu accessibles au 
publie dans le grenier oH eUe» sont re- 



( •) V. n dc»«uft, eot. 10b i. 

(*) M. Sctimil a bcaacoup coninbad à 
Mrkhir d« «M d«os cstta darniAre aecUan 
du Musée. 

(* ) Itans le eoars ie la piùoâe triennale 

lMa>i(M,oii a dtk r«aonvel«r 1,688 épure» 
aiodalM, et 12 plvocbei ont été «rav^a 
nouveau (v. ci-dessus, col. 9161. 

(*) Les colli'i lions i^unt nous cou-s oi cu- 
pofis étaisoi peu iniponantes avant lt$^,<iu 



léguées, on commcuce .') employer les 
fonds destinés k les alimenter, fi des 
impressions auto^raphiqnes de texte et 
de plaodies, que l'un distribue aux 
élèves, et qui, au fond, ne leur rendent 
pas moins de senices. Te système a 
été suivi pour l.i jMihiieatiiiii de la se- 
conde partie du cours de géométrie 
descripuve de M. .Schmii , terminée 
postérieurement a l'impression de la 
notice que nous avons consacrée à ce 
professeur (v. ci-dessus, col. 910). 
Diit'fiefir. 

1855- J.-U. Brasseur (géom. dcscr ) 
et i.-P. Scbmit (arcbil. indaslr. et 
dessin) (*). 

IB6S. J.-P. Scbmit. 

CoMurmUeur. 
i86l. Ad. Delvaux de Fenflè. 

Préparaleur, 
tm. Ch.Palnni{*). 

ET 

XII. Cubldct lit» phyaloioijU* 

Les Kappurts triennaux placent .suus 
la nii me rubri(|ue l'anatomie générale 
el raoatomie descriptive; mais comme 
renseijgnement de ces deux brandies 
des sciences inédirales est aujourd'hui 
eonlié à duu.\ tirolesseuis différents, 
tandis qu'un seul directeur préside aux 
collectious d'aoatomie générale et de 
physiologie, il noos a paru rationnel de 
consacrer un paragraphe spe<-ial d l'a- 
natomie descriptive, el de réunir en uu 
seul ^loupe tes cabinets qui reMvent 
de SI. Schwann. 

Ln 1840, )l. Spring obtint de la 
Faculté de médecine Tautorisation de 
prolever, sur le quart réservé des mi- 
oervales (*), une aeinaie de iOO fr.. 



du iDuius De cuDsIituaieol pas à propreniuiil 
parler un muéûe. 

( * I rrtfparaienr du cours da mécMiqoie 
appliquée V. ci deasas). 

' 1 Srjua lo rdgiatt de lu loi de 1888, 
cLaijuc profetaeur percevait le momaai dM 
iotcripUiNM payées lîpiicialeiuont pour «a» 
cours. Cn quart du produit total iles miurr 
i iilt t ( tait i> ;iu i»rtilit (li.'.-> pmri->senrs 
doul ki lev^as, par jour nature, ne pouvateot 



iltôliiuiii k i'iicluii. d'un microscope d'O* 
bt>rtin>aser. Tulle wt la nrcmîère origine 

du (;i!>ini't <!r sidl'i^io. Différents 
auiiis atluiùs il'iii.Nlriuiiciils d'optique 
et de disstTtion furent opérés sucrcs- 
sivemenl de la inËme inaiiii>rc, foule de 
subside. Un (iremier fonds de 1,5M 
fr. nvnit srni .1 t.i rré;ition d'un labo- 
ratoire d aiialuiuif jçenérale; de 1856 à 
18i7, une «nmme de l.'iflr» fr. -lo r. « m 
moyenne fui affectée à ce service : la 
dite moyenne tomba, de 1849 h 1852, 
il i,M7i fr. line pflitr pnrl de ce fond.s 
retint à la pliysiii!ii-a\ postérieure- 
ment il r;ii li;it lin nruTOM'Ope : aitirs 
celte part se trouva réduite ù la 
iiomnie presque dérisoire de 170 IV., 
c*esl-à-dlri' ;i peine asseï; pour couvrir 
les frais «1 ;ii ti;il cl de nourriture des 
aiiiniaiiv M'iv;iiit aux expériences, et 
d'ac<|uisitiûn des réactifs (Chimiques et 
des autres objels Indispensnbles. Cet 
étal de choses ne pouvait se prolonger, 
en présence du développentent consi- 
dérable de l;t >•< icnre physiolii^'if)iir ; 
constatons dès u présent qu'on est arrive 
peu A peu it nue situation normale. 

Lotvque M. Spriog,en 18S8,renoiica 
m eoiirs de fibysiologle en âvenr de 
51. S( fn\;inn. riiivenlaire général de la 
collection comprenait 17 n°*. Plusieurs 
de ces objets, savoir le microscope d'O- 
berbsniser, quelques ap|»an ils électro- 
mngnétlqnes, ainsi que des pi'^sc-nrl- 
nes, des lactomèires, drs ;itéomi''frf's 
et des thermomètres, turent cédés à la 
clinique médicale. Parmi ceux qui res- 
tèrent au (Cabinet, nous signalerons on 
ophtimlmoseope de Ruéte, nnerenset 
enplnfhip. (1rs (<|irniiv(>ifrs pr.iiluén?;, 
trois scjilpi'ls diiiildcs de \ .lU iiliii, dcu.\ 
lii violdnifs de M;ii;t'ndie, deux boites 
de préparations microscopiques, en- 
Ir'auires celles du doeteur Schaix, de 
Berlin ; un diapason , un phénakisto- 
cope. un petit microsco|w de Chevalier ; 
enfin, difrérenls tableaux et de.s modèles 
en plAire ou en carton-pierre. 

M. Schwann accepta le cours de 
pbysiolo^ , mais resta ebar^é en 



même temps du cours d'analomie gé- 
nérale. Depuis 1849, il avait acheté 

pour < f< dornler r ours un grand nombre 
d iiistruaienis pouvant .servir au double 
enseignement qui lui était dé^snrniais 
confié. Ce coniiDgenl fleure pour 6â 
n*' dans le catalogue de l^natonrie 
(îi'iif'r.'ile et desi riplivp. Peu -i pou le 
(■al>iiii'l de plij.siûio;;ic i'an rut de nou- 
vi'.Mix iilijels de toute esjx-ce : l'inven- 
taire de 18{»8 mentionnait 47 n**; celui 
Ae 1869 se poomiU Jtisqn'aa IM, 
ce qui donne une anKmentatlOtt de 159 
objets. 

Il faut y ajouter les préparations 
concernant l'embryologie, au nombre 
de 155. Tels sont les éléments dont 
se composent les deux cabinets d'ana- 
lomie générale et de pbysioloi^ie. au 
moment où nous écrivons ijuilitt ISliO'. 

Kéduits aux deux tiers eu 1848, le& 
budgets des collections furent létabUs 
à ranrien laux en 1856, puis aiinnentés 
en 1862. Un nouveau partage rat opé- 
ré, d'antre part, au sein de li l u ulié, 
eiitn- I aiiatomie générale ei la phjj»io- 
lo^i<' : le f.ubsidc de la première fut 
fixé à 540 fr.» celai de la physiologie i 
1,009 fr. 

Fil I8CS. un local spécial fut en 
oulie assigné à la physiologie : il est 
contigu an cabinet d^natomM deserip- 
titre. 

Passons rapidement en revue les ri- 

i he<;ses de la dnnhie ccllettion dont il 
s'a^ilici. En pn mitTe li^iDe viennenl les 
instrumentsd*(i|ili(|ur : un grand micros- 
cope d'ûberbxuser (Uarlnacli), avec 
neuf objeetirs, mteronètre, ebambre 
claire, appareil de polarisation, etc.; 
un mii roscopc simple et l omposé de 
Chevalier; un niii-ruscopt' de Naeliel, 
petit modèle, avec trois objectifs ; un 
id. plus grand, à cinq objectifs, à cré- 
maillt^re, avec chambre claire , prisme 
redresseur, micromètre oculaire, len- 
tille n" 8 à Immersion et appareil |)ho- 
tographique ; un microscope de poche 
avec 5 objectifs, é^ialement de ^ucllel . 
l'appareil de M. Scbnltxe pour cbauffer 



^trc frëqut niL<< s (jHe par un petit norotjrc 
d'élèves. Aiùoanl'hui, en règlei l'ImcripUon 
•atgioMa,i?sat>É'dire Mlpriaekla Ws poor 
Im» les c«M portés aa p wgiaawne d'os 



exancn. I.a rdpartilioo d«s nioervales se 
fait co raison des htnrt» tégmk» aMribs <es i 
chaque cours; le quartr^MTVéaéléaatwel- 
kaMat Mppriaié. 



V 
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la platine du microscope; la chambre 
humide de Rt kiurhausen; un mi- 
croscope simple binoculaire, el une 
Initflle d« Brucke applicable k oe nri- 
ero8CO|ie. Signaloosenontre des appa- 
reils & inJecUon simple et à pression 
continue, ainsi que les différents li- 
quides servant aux travaux niicrosco- 
piques, et plusieurs collections de pré- 

( «rations Mil aehetées , soit faite* k 
UnlrersHé mène. 

[ e micrcr^copc de Chevalier et le pe- 
tit microscope de Nachet, avec les 
liquides les plus en usage, sontcon- 
stamuMiit à la disposition des élèves. 

I^arail tes insiramenis et appareils 
pins spécialement affcctéîî à la physio- 
logie, nous dlerons, enir'autres, le 
PantographUm de Bœck, construit sous 
ks yeux de l'inventeor, * Cliristisiiia. 
Ob s'en sert poar coasiaier la vitesse 
des nerfe, la durée de la contraction 
musculaire, et, en général, au moyen 
de deuxélectro-aitnanls, l'intenalle qui 
sépare deux actes Irès-rapprochés l'un 
deraalre;!! représente aassi graphi- 
quement h pression du sang, la forme 
du pouls, les mouvements respiratoires, 
etc. Il se compose d'un clironoscope 
cylindre tournant verUcal, et d'un stalif 
universel portant tosdiffifirent* appareils 
dessinateurs, le tout sur unt* tnMc en 
ac;^0u. Le temps est indiqué par le.s 
vibrations <rii:i (lî;i|ijsnri, lesqudlesse 
de.ssinent sur le chrouoscope. 

i.e Cnbinet de physiologie possède 
aussi le premier appareil de Helmholtz 
pour mesurer la Vitesse des nerfs au 
mnyt n de la déviation d'une aignille 
aimantée. 

Pour apprécier àe& dlIféreiMes pins 
grandes de tempe entre deux phéno- 
mènes olrMrvés, on ae sert ffm eomp- 
leur de Bréguet, indiquant des dnqnfè» 
mes de seconde. 

Les appareils de Du Itois-Hayniond. 
senraotA constater les phénoménesélec- 
triqafs des nerft et des musctes, se 
composent du grand multiplicateur de 
28,000 tours, avec le coromniateur et 
les anciennes élertrocles en plaline, les 
nouvellesen zinc; de l'appareil d'induc- 
doi» i glissière {SeUUIeiu^ianOt d« 
l'apifrfii rnndtictmrdn eonrant et du 
support général. 



On remarque encore dans la collec- 
tion la balance musculain . < mployée 
par M. Schwann pour coiisialer les l'ois 
de la contraction des muscles, et une 
caisse de U aiguilles aimantées, que le 
même professeur a fait construire pour 
servir i la démoii-ti ; ti [i li'une tlicorie 
sur la fonction des libres nerveuses. 

Des piles galvaniques de systemes 
très-variés, des appareils électro-ma< 
gnétiques, une boassole des tangentes, 
un galvanomètre ordinaire, un ilyna- 
momètre de Uurcq, etc.. etc., complè- 
tent la série des instruments servant k 
la ptosiologte féoérate des nerfo et des 
■nisnes. 

Pour la physiologie des sens, nous 
signalerons l'ophibalrooscope de Ruete 
etceluideDonders, l'ophthalmotropede 
Rnete, on optomètre poor mesurer la 
distence fi>eale de reeil. les teblean de 
Snellere pour mesurer l'intensité de la 
vue , un phénakistocope . un stéréo- 
scope avec pied, enfin 1 [lu s autres 
instrumeals acquis avant libi el déjii 
dlés pins haut. 

Pour !a physiologie des fonctions vé- 
pélalives, le ('abiiiel est pourvu d'une 
machine pneumatique ordinaire, deux 
corps de pompe en cristal ; de Tappa- 
reil de Msgnos pour extraire les itt du 
sang : de l'appareil de Pflûger pour en- 
lever ronqilétement les dits gaz parla 
rx)c'in[i il;iiis 1'' vide baromeirique, que 
l'on produit au moyen de la pompe à 
mercure de Gcissler. M. Schwann y a 
Introduit plusieurs perfectionnements, 
dont l'elfet est de rendre Tappareil plus 
maniable et de diminuer autant que 
possible les chances de casse. 

Un hxmo-dyiiamomèire,avec0ottenr 
dessinateur* un bnno-dngianiométre de 
Yolkmann, modifié par M. Sdiwann, et 
un sphygmographe de Marcy inter- 
viennent dans l'explic^ition des mouve- 
ments du sang, ainsi qu'un cœur de 
foetus en rarion-pierre, de M. Auzout. 

La respiration est élucidée par divers 
instruments on bois, représentant les 
mouvements respiratoires; par le laryn- 
goscope ; par lespiromètre delhitchin- 
son : par un aupareil pour l'absorption 
de faeide carnonique expiré, enfin par 
l'appareil respiratoire de M. Schwann. 
qui permet de vivre plusieurs heures 
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KOus l'nau sHfM, comtnunicaliûn a%ec 
Tair almosphértqiie (v. ci-dessus, col. 
934). Un second a|>par<eiU dd au ménie 
Inventeur, est destiné i entretenir la 

rrs|iir;itinn arîi(ic'u-lle an moyen d'iiii 
inoiiveiiieiil d huilu^cnc. Si'riniiloii^ tii- 
cure le iiéphogiiie de Mathhni. 

L'appareil ttirroio-électrique de Bec- 
querel est olflisé dans Texposé d« la 
doclrine de la rlmioT aniriKiIe. 

On a des Itilu's eu .ii^liiI ù duiihle 
rebord, pour l'upcraliuri d<> la fistule 
ikiomaiale; les appareils de Wiede- 
nann, servant ii montrer le transport 
des liquider j travers une membrane 
perméable. p»r le courant galvanique ; 

un appareil elii< iil;ii,t l;i dilhi^iHii et ilt'- 

tenninaDli'équivaleiu eodosrootique des 
substaoces; un appareil pour l'analyse 
spectrale ; un fourneau pour I analyse 
organique élémenliiiri' ; une balance" de 
prerision; dfs iic n imn n; , (iMir dé- 
terminer l:i pesîirileor .sj'frilupie ; un 
stéthoscope double ; un ple:;sin)èlre, 
une sarlDgne de Pnivatz pour les in- 
jections soiis-cuianees ; un nécessaire 
di- Mohr \>our l'.inrilvse titrée, cl eu 
gtii» ral lukia le-, uiii'ioiles indispen- 
sables pour l'aniilysi- ordinaire des 
solides, des liquides et àe& gaz. 

Les ressources ne Tonl point défaut 
en l'f qui ffUMTi iii' IVmbrynln'^'îf. 
Oulr.' ûi' iu>iiiim-(ix l.dilcaux, If l.iibi- 
ii' t possède les m;(^;iiiliques piépaïa- 
tions en cire du docteur Zieglor, de 
Freybern, et bon nombre de prépara- 
lions faites U ri iablissseroent. I.'incu- 
balion dVuls de itoule, an moyc!) de la 
couveuse isolliernie inventée par M. 
Scbvrunu (V. ci-dessns, col. î)5i^, mé- 
rite une mention spéciale. Cilons cnlin 
une belle pré|»araiioB en cire, exécutée 
% Florence par H Calemoli, et repré- 
sentant l'abdonirn d'une feinine cn- 
ceiide du neuvrenie mois. 

Un aide au traitement de 400 Tr. 
est allacbé au cours de physiologie. 
L'exiguïté de ce- Irailement met le pro- 
fesseur titulaire dans la nécessité de 
choisir cel auxiliaire parmi les étu- 
diants , (e (jiii cMiriune des cliange- 
nients fréquents el chaque fois un nou- 
vel apprentissa^'c : le temps est venu, 
ce semble, où la physiolo;.iic doit être 
traitée sur le même pied que la phy- 



sique, la chimie, i aualomie descriptive* 
etc., pour«baeuiie desquelles II y a m 
préparateur permanent, avacuotni- 
tement snlftsaromont élevé. 

Le Ior;iI mITci U- aux colieclioii^ qu on 
vient de deciire laisse beaucoup à de- 
.sirer; les réclamations et les instances 
réilérées de la Faculic de médecine, à 
ce ait^, sont malbeoreusement res- 
tées jusqu'ici sans résultat. 

Direction du eaUaet, 
mo. J.-A. Spriiig. 
ISS8. Tb. Schwamt. 

I«.tI. g, Dewalque. 
m'oH. J . li.-N.-V. MasiUS. 
1860. !.. l..-t>s 
18CI. M. Grandry. 
m5. 15. Ilarzé. 
im. J. llumblet. 

Xlil. mnmém «ranaUMole de»- 

La.Vofirede 1841 , déjà plu.s «Tiiae 

fois citée, rappoile it Fohmann (v. ci- 
dessus, col. ôOOi l'honneur d'avoir 
crée cette collection, « la première, 
y lisoQs-nous , qui ail été créée en 
Bel{,ique sur un plan lar^e et phiioito- 
phique. «C'est Idqiie le célèbre analo- 
nusle déposa ses lemarqtiables prépa- 
rations servant i\ démontrer la disp4»- 
.siiiou et le rôle des vaisseaun lymplia- 
tiques ; c'est là qui! réunit une iNcbe 
série de pièces concernant l'anatomle 
générale des tissus, el d'autres relatives 
ù la di^u ibution des nerfs et des vais- 
seaux san^'uins u dans leurs dernières 
limites. H ainsi que des spécimens in- 
struciils au point de me de la théorie 
du dévelofqienient des os. On a vanlé 
éiialeenent les pièces i d'n;ii cir r | t-r- 
fecfion. n ayant pour objet la distribu- 
tion des nerfs, dues au scalpel du 
Jeune Salpeiier. dont la mort pl^céda 
de peu de temps celle de Fohmann, 
« et qui, comme Ini, prrit victime de 
son zèle, n 1 1. \au^I i'[ a|irè.>, lui M. 
le professeur ili. Vaii>l, à qui itous 
dévoua restituer une partie notable des 
préparations mentionnéis col. '980 
(note ."i), enrichirent à leur tour la col- 
lection d'une quautilé de dissections 
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importante!». Cependant t'arlion du 
temps s'est fait .sentir; d'un autre coté, 
Luninic 011 r.i l'analomie gém-uilf a 
été séparée de l'anatomie descripUve ; 
le Musét> dont nous nous occupons a 
éié forcément renouvelé dans plusieurs 
de ses sections. Il est anjoanrhui pla$ 
com|)I('t que jamais; on doit remarquer 
cependant qu'à part quelques pièces 
exceptionnelles, il renft-ntu- |iiutùt des 
prépôraiions riéeUemeot utiles àTenaei* 
pnement. que des eariosité» destinées 
à pi odiiii't' lie re'flTel sur les vtrilcnK 
élraijgerb à la sct<'nre. 

Le reeensetiient rirt'ssi^ i\ ht clôture 
de Tannée académique 1866-1807, date 
d« «lemier relevé triennal demandé par 
te gouvernement, constate la iir^^sctuc 
an Musée de 899 objets, dont 7i>U 
pièces anatomiqKeseliOS instmaMnts, 
Mvoir : 

A. Pièces malomigues. 

t. 05. li^ments . muscles, aponé- 
vrose- '207 iHt'ce» 

â. Appareil de la «ligeslion 101 » 
S. Appareil respiratoire, 
Ibie, rate et glandes en 

frénéral 5t » 

1. Apiiuicilgt'iiilo iirinaire 79 -i 
il. Organes dt'î» sens . . 75 » 
U. Système vasculaire .157/ » 
7. Sysléoe nerveux , . W » 

Total. . . 790 pièces 

B. /Mfrmwttto pimf Fana- 

Imiàeéaeriplive. . . 109 >> 

Total . . ~8d9~oiiJels 

Nous avons à signaler spëdalemeni, 
comme pièces remarquabli ^^ : 

Dans la série 1 , une cullection de 
cràne.H de races étrangères et de crftnes 
de décapités ; 

Dans h série S, de Irès-helles in- 
jf étions, vasculaires dn inbe iniesiinal ; 

Dans la série S. des préparations par 
uni ( ration du foie et de la rate; 

Dans la série 4, une nombreuse col- 
lection de plèees eoneemant les tôles 
tirinaires; 



{ « j C»ni« belle pri'paratioti est duc M. 
A. Crenson. 

/;Rapporitrieanalil859-186l,p.XXlIi. 



Dans la série S, des injections des 
vaisseaux du globe de l'œil, et des pré- 
parations osseuses de l'oreille; 

Dans la série G, une soixantaine de 
pièces préparées par Fohniann pour l'é- 
tude des vaisseaux lymphatiques ; une 
collection très-complète des artères; 
enfin, un cuhivt i- entier ( ' ), séché, mon- 
trant les artères injectées, dans leurs 
rapports avec les muscles et les us, el 
accompagnées dus principaux troncs 
nerveux et veineux : fous ces or^ne« 
.sort l'fints do manière à rejué.senlcrl;! 
iiatiiieleuiieux puM>ibk>, cl à offrir aux 
élèves un excellent sujet d'étude, lors- 
que l'époque de» disscclioua est pas- 
sée (•); 

Fnthi. dnns la sprio 7. les nerfs cni- 
uiojis, reprcsenit's jiar dt':y .spécimens 
nombreux et tre^ hicn disséqués. 

La collection d iusiruments est bien 
eoireienue et tout-à-faii en rapport 
avec les besoins de l'enseii^nemenl. 

Toutes les pièces anatomiquesséchées 
ont été. à la fin di> ranm-i' IKt}|— t8l(':i. 
traitées par une sululion arsénirale 
pour en éloigner Ifs Insi-ctcs, |)uis i-e- 
vemies et repeintes par le prosecteur 
M. Alfide Gren^n 

A |i;irl ri' r. -^ic d"^ |'i ép;iralioiis 
de 1- oiiin.iiin, la plupart des (îièi cs dont 
se compose actuellement le Musée sont 
dues a MM. Tb. V'ausi et Dresse, tra- 
vaillant sous la direction de MM. tes 
profes<;eurs VortrtTi, Sprin-^olSchwann, 
et J» M. A. Greiihon, qui a reni|di et 
continue de remplir les foni rn iiN de 

tirosccteiir sous b direction de .M.M. 
es professeurs Dresse et Masius. 

A différentes reprises, la l-'acnlié de 
médecine a aftpele l'aitenlioii sur les 
grjives inronvi'iiief.l>. (|iie |iresi'iite, au 
point di- vue «le 1 hj^'iène, l'aménage- 
ment de la >a|le de dissection, où l'air 
cl l'eau font également défaut t*j. Les 
locmix affectés à l'usai de rEeole de 
ineilet ine ne laissent |>:o moins II d^^ 
.slrei .sous le rapport si ieniifique. Les 
tiesoins augmentent cha(|ue année 
avec les progrès des études nédicales; 



(M Ib., p. X\X. 

(') Il MI a 11 M raeited'yétablirtne bouche 

d'eau de la ville ! 
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Il est devenu nécpssairf dVtaMir des 
inslUuis analoprics ;1 ( . ux qui existent 

dans (r;iiilrrs l'tiivcrvsilos. 

Les considérations tiygiéniques ^ 
elles seules imposent* r«QU>rité locale 

it nMin à I œuvre 

1817. J.-N. (■,,-,,[,, lire fn 
l8io. V. Fohm;inn. 

t«39. J.'A. Spring. 

Th. Srhwann. 
1858. J.-ll. Dressf 
1864. J.-B...N.-V. Masius. 

Chefs des iravaujc atuttmiquei, 
V. cMesMi, «ot. 999. 

«18. Fr. Vaust (•). 
i9Si. Salpetier. 



(') Cité pour mtîmoire; avant V. Foh- 
mann, la fidleclion danalamie dewripUve 
B eut guère d'imporljince. 

(•) ProNfcteur vi c\iof des travaux ana- 
lomiques. 

( ') V ci-dessus, col. 7i8. 

f *) V. ci (jessps, pol. 967. 

(*) M. Alcr(l»>-r rtnis-Jnsfph CnKnaaH eic 
ne a I.iége Ir IS frvrlcr I8i0. Aorte avoir 

diodes ii l âifeéMe royRl & CM0 ville (il fot 
aun'at du coDnwrt gdii^ni en rfa(4or)qua 
l«line), ,1 aborda les étndea uolversiiaircs 
et subit les plua brillaota examens en scien- 
ces et ea ntfdeeiBe. Son dernier diplôme M 
Obtenu aiw |a p/„, gratifie diMo,. !:,.,, lo 
JOMÛt 4864. Depuis tr.is ans il. jii (ai oc- 

«1' ^""'^1'""" 'tt' proseclcnr 
oanatoBie hum.iine descripiivi' . r)i) ii n-m- 
plil encore .ii.jorir»rhiii, lui ('l.'.ii'nl curifi-r-s; 
le proset ieur esi nomm»!. comme on sait, au 
concours. . t son mandat doit être renouvelé 
chaque «nn.!e Dp <«63{, 1864, M. Crensoa 
m en oijire r xiprne à rhftpilal de Ba- 
vière ; San zel.- lui valut. ji denx repriaea 
di(rëreoie.s, de la part de la Commissioo det 

«hul*^' le» plia bon», 

rables. En 1866, la mAme CoaninioB le 
nomma medcda-adjoiot da IlUkpilal 4w eho- 
Wriqocs eiaMI en igimmi p«^M Tépld»?- 
niie : Il s acquitta de cet fiwetiODs gratuites 
de manière ■érilar la médaille de pre- 
Mlm dUMo de la ddcoration riviipu- (arr. 
WljhlB wptembre 1861). Les soins de 
lajwMViacinlaeilapiniim da€«UM« 



1837. C.-J. I>n.;iç. (*) 
l»50. R. DeUioviRr (aiUoliit}. 
18*1. J.-II. Dresse. 
i8.*;R. J -r V;.ri Aubel (♦). 
iStiO J. Itonveaux. 
iMi. Aie. Gnnson (*). 

'(■V. mumév< (rniimlamltt pitU»0> 

Créé vers 1837 par feu Riikeu, le 
«usée d'anatiMDieitatholoviqifea passé 
suocessivemefil sous la direction de 
MM. SpHnp. lieuse et Vanlair. Raikem 
y de^jo.sa quelques ohjets d'un grand 
prix, qn1l avait recueillis dans sa pra- 
tique en Italie; des pièces nombreuses, 
Mécuiées vm le «dn le plus minu- 
tieux, sigti:ilrnr lYi.oqiic de la ^-estidn 
de Spriji^; t\ lieuse. Dans ce.s dernières 
années, la collection s'est nolamment 
accrue d'une série de préparations ml- 
croseoptqiieB,de8linées m démoostr*. 
lions da Ccnin. 

d analomie n'oot pas dAooroé H. Granson 
«M etud aejda atilfqaes : la ftcvWé a encoa- 
nfdaes eflbrls en le dd-sigoani pour siéger, 
eomme mcmliro supplé:ini, -.m jurv ( omhind 
M Liége-Bruxelles(8e<-lion A,' l.i candidature 
an mddefme), (.,'ri'l;.iii lu deiixii-me session 
de 1866. Il a L'ii r<h-<M-jr>ii , it'uutre pî»r|, rf.» 
faire ses [>r.'ii\i'.- rl.n,. r,'iisrit;rn'mi>nl,' ;m 
commencemenl de \-a prùscii(e année. In ar- 
rMéroinisi.îrieldu.10 d.Vi-mhre I8rt8l a siulo- 
nse a faire, à l"LInivcrsit('. deux fois par 
•«naine, un cours privé t\'A»atomie tnpo- 
9raphi<itte tnèdico-chirunjirale. Ot eseal 
a pleinement réussi : l'aiidiloire e.st neltf 
i^Mijitreux jusqu'à la On. — M. Graiww a 
puhli.î>Ja^ les AnmtUt dt la Saeiili mé- 
diro.chirH7ïlhqle de Uhje, outre des rap- 
ports et des at.«ty8e« criliqacs, les articles 
suivanta ; <• foahMn «tioiomiqucn dune 
lirattoH Ou tartietililfiM cn^nfémoralr ; 
unon tmtcomiiatttew (juillet 18»;.', ; t'*. 
iéumu matoiintiurs dam un tm il,: mort 
ptf attmtntaiii'ii iinhiTiMim,' i- -iit. JS68). 
On Itti doit encirt-f ma .\<nn, mu un f-ro- 
U4é de prrimi-oliou niiatomiifue riV-« oi- 
ffaiM* ereux, présentée à Wicul. r,>,f de 
mt'dfciHr sé.ince du 8 juillet iW,:; ■ ^.^ 
travail a fait l'objet d un rapport de 
Glupect Van Konipea sept. 1865). Eijli« 
Il a fait parvenir à la même Académie, |« ftf 
mai 1866 , un pli cacheté , relatif à uo pfv- . 
réil/ d cnlèremem des fûtgpeê tÊm-pharm- 

T^T'",''* obwrv^ilo^tftamdfceepr^ ' . 
cédé a été caployé. 
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Ed 1811, le nombre des oUets étaii 
d'enviroD 480 (*); en 18!», ût 551-, en 
1861. de 767; il est aujourd'hui dp 
912. Pendant i;i iieiiode uù les .sub- 
sides fiireiii tt'diiiLs, non seuiement on 
se trouva daos rim|M«sibHiié d'enrichir 
te .Musée, mais les acquisitions d'alcool 
nécessaires pour la conservation des 
objefR absorbèrent tons les Tonds dis- 
poiiililt's. si iiien qu'on tiKifUjua dr res- 
sout i« s pour adieter les bocaux indis- 
pensables (*). Il a fallu tout le lèle de 
la direction pour l^lre fkce à ces em- 
barras. 

Les prf'ii.ii allons ^^ont roéthodiquc- 
menl ranget s ni dans le meilleur étal 
de conservation; M. Vanlair, comme 
ses préd^esseurs, dirige son Musée 
CM enure. Les |»tèees diin Intérêt ex- 
eepiionnel sont assez nombreuses; re- 
pendant on s'est moins proposé de ras- 
sembler des préparalion.s curieuses que 
des préparations utiles. On peut dire 
que pas un seul des numéros du cata- 
logue n'est dépourvu d'init'n't sciontl- 
fique : c'est le plus bel ëioge qu on 

{*) La Notice de 184! éaumère conun* 
soit lé» plèe«s les plus rerourquables exis- 
tant al^rs au MiiM'e, • On y voil une cdrni! 
qai sVtail tJijvelo|>p«^ sur le cuir clievelu 
d'un homme: — deux pieds tdTi rU's d'^lé- 
phantiascs; — un lurynx iloni la face in- 
terne e^l Uipitksi'i' >i'iin>' fiiussf membrane; 

— une merobratiu ailvtniico, ('videmmcnl 
organisé, pourvue mèitic liun réseau île 
capillairos «angutus arborescents , irijecUi», 
Sdhi^renls, par continuité, à l'arachnoïde 
des convexités r l'n'bnilcî» ; — plusieurs ar- 
tères oblitiSrées \>:ir des conrr lions sun- 
{(uines, dont la plupart sont 0Mi&é«8, et 
quelques-unes n« le sont pas, toutes raaeoa- 
tréwchw lies individu* alteislt de gangrtoe 
aèehft o« tpooUiate: — ma tiractara d* la 
relala ea voie de faMaon; — des aleèrea 
tieatriaés de reatoMe; — des eaaeara do 
rcMOptefS avec alct<ratioD et perfortlioa 
de es «Ktduil qui , dans un cas, s'ouvrait 
dans une bronche adjact nle, ci daiis un 
Bolre, dans la cavité plt^oruk du cOlt< liruU ; 

— un fongus médullaire de la vessie, au 
milieu duquel est enchatonnë un gros calcul 
ui'inaire; — desveiocsoflVanIdes trrices ma 
nifcstes d'inflammation moiTerte dans li urs 
tuniques;— iliiu7L' dents prt'soni inl iine slruc- 
lure anortnule, diiTiîreiile îles ilt-nts de lait, 
qui le trouvaient implantL*eâ à la face interne 

d ua kyste ovariqoe suppurd, gaagreatf s4 



puisse fîiire d'une collection. Les pré- 
parations les plus remarquables sont 

celles qui concernent les It'sions con- 

Sénialthdcs (ciiiifs nerveux, les lésions 
u cœur el celles des us. 
Le Musée embrasse les huit divisions 
suivantes : 

1. Maladies de l'appareil de loco- 
motion. 

M.iladics derapiiaieildedi^îeslion, 

3. Id. des organes respiratoires, dn 
foin, de la raie et des glandes eo fé- 
néral. 

4. Id, de l'appareil uro-génltaL 

ri. Id. du système nerveux et des ap- 

part^iLs des sens. 
6 Id. du système vas<:ulaire 

7. Concrétions, vers intestinaux, hu- 
meurs diverses. 

8. Maladie du TiBlus et de ses an- 
nexes; monstruosités. 

l'ii laboratoire d'histologie normale 
et patliologique est établi k cùlé du 
Musée. 

Dirrrti'^n. 

1837. A.-F.-J. itaikem. 

perforé; — des mnsiics cmt^i'reui^cs rencSB^ 
trées dans la ré^iua Ibymique, daas Iw 
poumons et dans d'autres pariit s du corps, 
avec compression , aplatissement et occlu- 
sion presque complète des veines sous-ela- 
vières, et oblitération de plosieur:» de leurs 
ramiflcations afférentes par des caillots sas- 
gains adhérents ; — un fœlos de huit mois, 
du sexe masrulin, dont l abdornen avait été 
distendu par une quantité coasiderable d'hu- 
meur et présentait entr 'autres anomtaliti* 
organiques , une vessie hypertrophiée , 
énormément développée, où venaient s'ou- 
vrir, comme dans le cloaque des oiseaux, 
les urétères el le rectum , avec occlusion du 
eaaal de l'arètre ei do l'iaperforatioa do 
l'kaas» ne. • — « M. Raikaoi, ^loit la 
naliee, a draoïé m Gataio|M où, en regard 
des caraetarM aaalonUKpathologiqms que 
prëseolaieat les pièees coosorv^ et las 
autres organes atToctés cbes les sttjels sou» 
mis aux nécroscopies, sont placés les prin- 
cipaux caraciores pti>iui>logiques o!»servés 
pendant la vie, pour qu'on puisse plus ais<-- 
BMnt comparer les uns avec les autres, en 
saisir rapport* et en dt'duire des con- 
s^quonees légitimes, applicables au diagnos- 
tic , au proaoaik et lalmo aa traitooMat des 
maladies. * 
<■) llappartda M. nweai» p. 481. 
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I8U. I.-A. Spring. 

iSim. H. lieuse. 

C F. Vanlair, 
NU. Il n> » pM de préparateur spé- 
cial. 

%.V. Cabinet «•*«Miiorol« eocn- 

I.i' r;iliii!< i (If /oôld^ii- |i(issi-(I.i, dt'S 
l'origiiu*, qut*l<|ucs |)iece.H (>ouvaiu ser- 
vir ù l'élude «II* l'aiiHtomie comparée ; 
mais, c'est ili Fobmanii que l'Uiiiversiié 
doit la créalton d'âne colleetton coiisa> 
crée spéeialeniem ii r»'t)f «^cienre. l/.l»- 
nu(ii;r del8."»0y ewistale déjà la{m:- 
^elll■e de ">!i2 |)ières, savoir : 

Squeleties eiiiiers 19 

Parliea séparéeft 60 

Pr^parallon» diverses. . . IG5 

Total . . . iii 
Dans l'e rhilTre ne sont pan com- 
prises IS preparniidiis u(' moir-inio- 
silés. - l.e {:oiiveriieiiieiil lit plus lard 
l'acquisilloii de la collection •pcrson- 
nelle du t^Iùbre anaioniisie (v. cl-<les- 
sas, col. . ce qui porta le con- 
te nu du (Aniline! ;i 1,000 pièces environ 
( '). Le relevé ;« l lie i iidiis laissi' loin 
de ce chiffre ; mais il faut considM'r, 
d'une (tart, que la collection de Foh* 



(') NooscroyoQndevoir reproduire la note 
sinv:iiiii', < >>iiiiiiiiriii)ut<«; pur un luiiiine ypé- 
ciiil .1 l iiiiiiMJi' III' i.i Sulice ée 18-41. • Quoi- 
que l;i riilli'i'liiiii rl .iii.ili>[ilir cimi|i:iri'i' ii ^il 
HUû il .itiiii'fs (i'misti'iif^-.un |i«ul <:«»|i«iu- 
diinl i:i L'it.T iMninii- une <les plu» rcmurqua- 
ItWdu (layii. mit- rtmrenneua ^mnd nombre 
pivfiiinilion.s sur Ica vaisseaux lympha- 
tiques •Jus nianiuifères, des oiseaux, de» 
replil<>» «H lté» poisM>n!(. 0>s pièce» sont 
ccU«s qui Muduisirenl Pobinann au bMHX 
réMllaia qu'il ctinsi|;n» dam* sc!t oMVNfas 
aurlM vaissiiaux l]rroptialiq»esd«K poiaHons 
«t sur 1b coiuBUDicalion de» tymphaliqueii 
avec les veine» £i l'os p««i dir* que ta 
eoUedioD d'amienir comparée, réamt k 

celle d'auMaie iMUMiiM» fonMl'ttM dCS 

plu> pn^ciewns cotleeliom de l'Ewopt. 

• Outre ces pièce!» qui ont UM valeur Iràt- 
griiiido, roinoii- rcprt^nlant d'une manièra 
«'ompletp tout ro qui se rnlljti'lte » l'Iiisluire 
|{én>Tale d»-,-» vi)i:<seatix lympliiitiquc^, telle 

(]ii'i'!l> 1 >i ciiiuiiit' ruijuurd li a, l'on remarque 
une collection de pn-paraiioii:» «urlti» divera 

orpinos d«a aaiaiaHK » ce qal^eeaceme le 



mann.longtenps reUpée edans an eoiii 

hnmifie el sombre». rontPiiaft un assez 
grand nombre de pré|i.ii allons jivariécs; 
de l'aulie, ([iril ;i ete ires-diftidlc, faute 
de ressources et d oci^sions, de rem- 
placer les objets dét<'riorés. Enlln, la 
réunion du Cabinet d*anatomie et du 
Cabinet de zoologie sous ane m^me di- 
reciioii avoir eu pour conséciiieiice 
de faire rentrer dans ce demierune cer- 
taine quantité d'objets qui y trouvaient 
plus naturellement leur place. Tel quil 
est cependant, ronflé aax soins de M. 
le professeur Lacordairo. le Cribinel 
d'anatoroie comparée, malgré ses la- 
«nncs, mérite encore son ancienne ré- 
patation. Malbeureusement U n'a pas 
beancoup de dianoes de s'accroître : le 
directeur ne peul guère, au moyen des 
fonds mis k sa disposition, «pie prendre 
des mesures pour ;issiirer ht lionne con- 
servation des objets commis à &a garde. 
Le Catalogne comprend <joH. f ftCd). 

I. MAHKIPtMS: Squelettes . . . '5 

T»*!les (*) . . . 51 
Préparât, dans 
l'alcool .... 112 

II. OISEAUX : Squelettes. . . 16 

rn''ii;M':ii. dans 
l'alcool .... 3ft 



système sennitif eti Kurtout repr^senlë par 
un inTfiil iKiiiiIiri' ilr ili-><'riir)ii>. r>i)i<prouve 
cependai.l im ri^rel lmi \i>ilanl colle collée- 
liùii si in)|)'irl;iiile. c i'-l lU- voir iju'inir fias»* 
entière, ceilr iK^s niolliisqui's, in' soil r.-(ipé- 
Aenltfe que ji;ir un [lelii nombre île siijpU. 
Cela lient aux nrcnn^lancei» uaèiue» de la 
fondation de la eolUriinn, et à la difOcolt)' 
de !ie procurer diin.n le pay!< !•« élénaiil» 
nt^êSMiiroit, à cause du peu da wrietd d» 
ces animaux m>us noire climat. 

• lu grand nombre de préparations préftn 
tent les pins beur8U6<(« ii^iecliou» des vais- 
seaux sanguias; parmi celtc*^ beaucoup 
ont éi>i exécutées |Mr K. LaaiiMtte,di«cipto 
distingut* de FobmaDii et leiaellcttinl eos- 
•arvaienr de la coilaciioQ. Ces pièen asai 
de nature à jeter du jour sur la componHloo 
desUCMis 1 1 servent do base aux recberchCB 
enniieipneiei3»c.-; qu'il poursuit depuis plu- 
sieurs ;iiint'<'s lur ri^ sujet. - 

(*) N'iLtuinieni plasieurs crAoes d'aoti 
lopos ili' l' Afrigtii' :<ii:<irrjle et on de firafet 
provenant de la collection CattelukU, 
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m. ftKPTlUs: Sniieletii's. . . H 
Prrj»arat. dans 
l'alcool .... 50 

IV. roissoMS: Squelettes. . . IS 

Préparât, dans 
l'aiool 45 

V. ANtMAix IN- Pr'0|i»rat. dans 
^IRTEBRÉS : r.-tli'Aitl .... 

Fn tout (Objet») 086 

DirrctioH. 

I8i5. V. Kohmann. 
ISÔ7. Th. La«»rdairp. 

aonxa valt uis du Cnbinet. 

18iU. ii.'l. Van \yiiickler. 
183!. SaliH-flfP. 

isr,7. I.amhûîff. 

%,Xt. Collaotloa d*lu*tranienta 

de «ititrar^le et <l*olt*l4<-trl<iu«». 

fieite collection, très-ri>-i ' ci irc.s< 
liiffi entrefenne. a é\é principalement 
formée par tes profi-sseurs Vollem. 
.\nsi.tiix ol Simuii. (l'csl seiilcni<'-il de- 
pui.s 1841 (|u'eilc e>t runlit*e à un con- 
scmteur spécial, mesure pleinement 
justifiée p«r rfiD|iort«iee du dépôt. 
Avant IHÎ9. le stih^iilf» sVIi'vait, année 
moyenne, à frs. 1.U14-85 c; il fui alors 
rédtiil j t.'io IVs. Les 200 1rs. alloués 
pour les handages et appareils se rë' 
doislreni i\ iôK frs.; la somme que Ton 
roitsacrailArariiat d'in.slruments d'ob- 
slélrl(|ue. sur le fonds affeclé à la 
<'linii(ue de.H accom lii nii iiis, se trouva 
réduite dans la mémo proporiioii. Ces 
diflérentii subsides ont été n levés |hm- 
h'rieuremf nlau-ilessas de liineicn taux, 
ainsi qu'on peut s'en assurer en ron- 
«uUaiil r.lp|)0^l.^ otlicii K. 

La eollei-lion comprend quatre divi- 
sions, ainsi établies : 

I. Instruneats et apjMreils pour set^ 
vfrft f'ra^ipnemenl de la pathologie 
eliiriii>'i( à l;i |»artie descriptive du 
cours de inedecine opératoire , aux 
cours des bandages et appareils, des 
maladies des os et d'ophltulmologie 
théorique. 

il. Instruments destinés h la pra» 



tique des operaiious sur le cadavre, 
tMt pour les o|»érations du professeur 
qne pour les exercices des ék^ves 

lit. Instruments d'obstétrique (pour 
le cours et pour la clinique des sccott» 
chements). 

IV. Instruments de médecine vété- 
rinaire (cités pour mémoire; Il n*]r* 
que trois instrument!» offerts l'I'ni- 
xrsiit' fuir M. !;jri:Mih-/. It'iir ntitoitr, 
et n a>aiil wmu ia|ipoi i avi i t ( hm Ï- 
Rnement ;u'adenii<|uei. 

On peut évaluer k i,5(H) environ le 
nombre total des objets n>m|H>sant 
Cl-;;,' Il mrirruialde colliciion. On y re- 
ni.iiîiiK-, (l;uis lif.ilcs |c> scr'us. des 
pirt i's de la plus j;raiidf iléiicales.'.i', i t 
le cabinet est tenu soi^ineu-semenl au 
eonrant des inventions nouvelles, il 
M mil superAu d'entrer îd dans des 

deiaiU. 

Of'rccfioiT. 

Les profc'-M iii s > < i.iir-. di.' inéile- 
cine 01 éraloire, li'accoui hcmciits , etc. 
(V. ci-dessus, col. tOOl < 1 1002. 

CtmariMiimn. 

isn. L. Pcjardin. 
t«..i. ;Vd. Wassei^iC. 
im. J.-C. Van Aubel. 



APPENDICE. 

«ilnhia* totoriMt. 

Il l'xi.sli' à l'hôpital de n;j\i'": " un 
dépôt d instruments et d'appareils 
l'Hsajre des profeNseurs de clinique, tn 
subside spécial a permis, en IttCS, de 
compléter cette collection de manière 
j rc|inii(lr('.i Ions !»■> besoins du service. 
On y reniai que entre autres un appa- 
rril électro-médical, de Duebesne; des 
serlnitues iqjections sons^cutanées, 
<!e Lynd, de Pravaiz rt de Liler; des 
'.pir'mK'tres de Boudin et île (.oxi ter. 
des laryngoscopes avec accessoires, de 
Tobold'et de Mathieu; un appareil aro- 
roétrique, de Neubauer; un néph<^éne, 
de Pireimu et Mathieu ; une elsallle re- 
diltiMne. de Hlrscbreld : un dynamo- 



(« r V. ct-desKUs, col. 848. 
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iiif tri' Mathieu, un diabélomètre Lobi- 
quot, un bon mirroscopc, des balances 
de précisiOD, une série de réactifs et 
dTapparetls poar cmls dilBd<|UM, «te 

Apri s nvnir nrrupé longtemps l'an- 
cien :iiiij»)iiitifHire de chimie, le labora- 
toire de pharmacie a été transporté en 
i865. avec les c^llecUoDs qui s'y rat- 
tadieni , au rez-de-chaussée de la partie 
centrale du nouveau bâtiment dont la fa- 
çade regarde la place du Conservatoire. 
Son installation actuelle est excellente: 
la distribution intérieure ne laisse rien i 
désirer; les salles sont spacieuses, 
claires et parbilement ventilées. Kllcs 
se composent d'un auditoire, d'nii 
p*nd labora! iiir ', l'uni yi'wvr pour les 
colleitioiis cl d un cabinet servant de 
lavoir. Ces améliorations sont due* ft 
M. Polain, qui met tous ses sofos, en 
raison des moyens matériels dont II 
dispose, donner snti!srartion aux léjji- 
times exigences des diiTérents services. 

llalsid»attfid)onrsdeeeqiritiieadiM 



les laUoi atoires de chimie, parexemple, 
le contenant vaut mieux que le contenu. 
La salle de travail est riche en osten- 
silcs et en appareils nouveint ; en re> 
vanche , il serait urgent de renouveler 
en partie les collections de médica- 
menis ei de substances chimiques. Pour 
combler les Ijcunes et répondre aux 
besoins de renseignement . M. VtU 
Aubel s'est vu réduit, faute de ressour- 
ces, à ne se procurer qu'en très-tHinime 
qviintiW une foule «le substances qu'il 
ne peut se dispenser de placersous les 
yeu des ëlèfcs. 

Direction. 
185S. G.-I> -N. Pélers-Vaust 
4867. Lf vwmf et J.-C Van Anbcl 

(supiiléani). 
IMt. S.-C. van Anliel (titniaire). 

Prqinrtifi'un. 
1831. Cb. Davreux. 
1840. Is. KopfferscblaMer. 
181t. E. Gauthv. 
18;ir>. J.-H. Giliel. 
18:)3, <.r/inii/bien, 
18. . Deibecq. 
1<M. T.-i. KHtel. 



Digitized by Google 



IX 



CLINIQUES. 



I.'hù|)it:il génênl dit de Barière (') 
sert à l'en&eigoemeot de la clinique 
interne, de ta cf inique externe et de la 

rliniqnc ophtlrtlmnl i'_'iqiii> ; la clinique 
des acroiu lii-riaiiih se lait à l'hospice 
de hi Miiicriiilé. 

A. Clinique interne. Les élèves y sont 
Initiés * lent ce qui concerne In connais- 
Sirnre (!f»s maladies, lenr?; r:iii<;t's leur 
siège, It'iinnarche, leur iniilcmiMit. etc. 

Les ;nit(i|)si('s siiiit r.iilcs t'ii itit'sriicc 
des professeurs el de lous les élèves, 
aver l'aide du cher de clinique, qui est 
ehargë de recueillir les observations 
paraissant offrir de TintérAl pour la 
science. Avant de proiider à i';uiio(i- 
sie, le professeur rappelle aux élèves 
les particularités de la maladie et le 
diagnostic établi; il se livre ensuite 
nnx considérations que ro|)t-rniiûii peut 
reniire iii'ct'ssaires. 

Les pièces analomiqutis otfrant de 

{*) L'an 1600, dit un chrnniqaear lit^geoîs, 
fe pnncc Ernest de Bavière « donna »a imii- 
son silui'i' sur le pont de Sl-Niculas, pour en 
liàiir lu uMisoK du MiSi'ricorde, tjui' nuusi y 
voyxns sajourd'hui. Kllc fui dotée pour de 
pauvre» malades parUartio Diddeniu»,iloyen 
lia St-MerM, et antres hosnehia konrfaois 



l'intérêt, sont remises au professeur 
d'anaiomie patliologique. 
Il y a trois séries de saRes tcelledes 

hommes, n iir i!i < femmes el celle des 
enfants. La inmeiiue triennale du nom- 
bre de malades traités à la tliiiiiiue iii- 
tenie (service de Al. Sauveur et service 
de M. Spring réunis), est d'environ 
1300. 

I^es genres de maladies traitées ont 
t ii\ par oidre de fréquence, de I86i k 

18Gi : 

1» A la clinique de M. Sauveur (425 
malades) :1a tuberculose pulmonaire, le 
rhumatisme articulaire, la flévre ty- 
|>hoïde, les lésloii> tlu cœur, l'erj-sipèle, 
les pneumonies, les pleurésies, la lièvre 
puerpérale, les maladies de la peau, la 
scarlatine, l'angine, les varioloïdes, 
les Aëvrfs iMermiltenles, les emphy- 
sèmes piilmoiiaiics, les névralgies, les 
myetites chroniques, les broucbites, la 

4kl la Sodall(<S de Nis<!ricorde. Alors oa > 
établit tes religieuses hospitalières de St- 

ri;iii(;L)is, (>ijur soigner les iiiiilades. l^eltc 
iu;iisoii s't sl loiijfturs augnic-iili'i', et t lli; est 
il prf'si'iU iri-s-richriui'iii doii^r iiar la libéra- 
lité de plusieurs cliariiabtes personnes. • 

♦S 
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hryncile simple, les albdions nervra» 

ses. los aiïertiûDs vcnnineuses, les i>n- 
ti't'ilcs, l'alliumimirie, le diabète sucré, 
la para|)l(>gi(>, la léianic, les silToellons 
<iiv«r8«s (le Tovaire. etc. 

i* Dans le sernce de M. S|)i ing 
("47 inalailfS) : la tiibcrrniosc ijiilmo- 
iiaire, les maladies de.s ûr^aiios dictes- 
tifs, la llùvre lyphoïdc, los maladies 
constitutionnelles et les intoxications, 
les niatadies du ficcnr, les maladies da 
i-(TVi»;ni et de la morllo épinière, les 
inaladk'.v df |;i |)oau, les laryngites, les 
bronchites el t-n)|))iysèn]cs, les liisres 
paludéennes, les maladies du loic et do 
\'A rate, les rhumatisines articulaires 
aigus, les fliH-rps rntarrhales, les liè- 
vres exaiulii'in.iii(iues, les pleurésies 
et leurs suites, les maladies des organes 
sexuels, les maladies des or^^anes uri- 
naires, les maladies puerpérales. 

Les salles des enfants sont relative- 
ment peu fréquentées ; les maladies 
;iit;iU'S y sont v.ivcs ; (|iu l(iui's si';ii l;i- 
Ilacs, rougeoles, Vin iulcs; les uialadieH 
lés plus fréquentes sont t elles de la 
peau et spécialement du cuir clievelu. 

B. Cliniqnf extfrnf. Elle c(>m|irieiMl: 
I" les raaiadii s irpnin s i liirurgicales; 
2' les maladie.-» .\vphiliiiipies. — Les 
maladies des yen\ sont, depuis 1858- 
tSISO» l'objet d'un service spécial. 

La rlini(|ue cxtrnte de IHniversIté 
ili^ t.i(''i;i' osi riche en faits iniporlants; 
lies ûinralioiis praves y sont souvent 
pratiquées. La moyenne triennale des 
eus traités est d'environ i ,900 i ' }. 

f<es éltiflianis sont chaque jour ehar- 
^ps (î*» l'examen des blessés; ils doivent 
elablirte dia;;nostii-. po.ser le pronoslie 
et instituer le traitement; en oiiIit, ils 
saut exercés à rupplicaiiou dos appa- 
rais ; ce sont eux i|ni, dan t les opéra* 
lions, vif'iineut en al<(»' aux iinifcsscurs, 
a luiir (le Mile; ils pr;ili(juf!il la cûili- 
pression il. s ntUTcs, Uur ligature; ils 
présentent les instruments et procèdent 
à la cbloroformisaiion. 
Lés décès, dont ic drilTre était peu 



(■) l.a pi<rioile du {S.'id à 18.^8 (tri-^uult! 
des chilTrc.s exci^pIiannRU : ^.i'y't muLnles 
nul i^li^ Imili^ » la ciiniqne inierne; â.liO 
a 1» eliniiim interm. win rompris tes mslii» 



considérable avant 1862, se sont élevés 

à iô8 entre 1802 n isrii; rinfeclion 
purulente a sévi deux fuis |iai mi les 
blessés dans le cours de ci llL- période 
et a fait de nombreuses viaimes. Elle 
a dispani depuis: mais, dans lescnndl- 
lioMs OÙ SI' ti oiiso ai tiu'IIi'nii'iil l'!li^pi- 
lal. la Cumuiit»hiun des iiti.spiL'vs est 
mise en demeure de prendre des me- 
sures radicales pour prévenir le retour 
de ce danger II est seriensenieot ques- 
tion de reconstruire, sinon de déplacer 
i'iiùpilal de Bavière (v. les art. J.-G. et 
F. .Macors, et l'art. L, l'uivnin. 

Le Rapuort triennal pour la période 
Ifli68-18M constate qtie les principaux 
cas observés dans le cours d*' ces t rois 
années oui été les suivants : plnie<: et 
ulcères de toute nature; iVaelures. par- 
fois très-compliquées; luxations; en- 
torses; tumeurs blanches <très-com- 
munes); hydarlbroses (*) ; hernies 
étranglées ; fistules et lissure.s à l'anus; 
tiyiirocèles ; lieinatûci'Ies; rtUrécisse- 
mVnis dn < ;nial de l'ur^re; caicnls 
vésicaiix; maladies diverses doTutéru; 
phlébites; lymphangites; twneors érec- 
tiles ; cancers ; tumeurs de diverses 
natures, entraulres nu cas de kyste 
congénital du ptancher de la bouche. 

I<cs maladies syphilitiques sont ob- 
servé sous toutes les formes et font 
Tobjet de nombreuses eonfijfenres. 

Les (triiii lpalcs opérations prnti [i.i « s 
de 18(>2 à l&(ii sont: ramygdaliiiomie; 
le bec de lièvre ; la thoracentbèsc ; 
rhermoioniic; les Ustulcs et les fissures 
ï Tanus ; les hydroaMcs ; les héatalo- 
cèles ; l'tuéllu oioniie ; la litholomie ; 
les ablations de liiineuisiijtrùlidienues, 
du plancher de la bouche et autres ; 
enfin, les amputations (106 opérés; 
96 déeès, presque toas dus I ilnliN^ioii 
puridcnfe). 

(!. (Aiiiuiiic oiilillitilmoUnjKiHi- . \ l'é- 
po<|ue oii celle ciirrupie a elé delncliee 
de la précédente, c"est-à dire vers la fin 
de 18.'>8, il n'existait presque plus 
d'ophihalmiqurs à ilièpilaL ma- 



(*) t.es appareils amovo inamovitUo'i oui 
ffiurai. Util» ces diverses mslailieft o», 
lies Rtwr** (rts reiMniMlbiM. 
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lades lit lit t e.sso depuis longtemps de 
venir aux consul talions; c'est à l'Insti- 
tut ophiliairnologique , ëtabllMeneot 
privé ('.I . (]ulls allaient rédaaer les 
soins et les médlcaBMili néeemidres k 
leur guérison. 

Le Rapport tricniwil de 1859-1861 
aigoal« rimporlance de ia noufeUe ett- 
nique: 185 nnhMtes sont entr^ I PM- 
pital pondant rrit-» jx'riofîr f"!>n sont 
venOR aux consiillations graliiitcs ; la 
période suivante nous donne rcspectl- 
vemeiit lescbiffres de 188 el de 747. — 
Id encora les étodlanie soni chargés . 
& tour de rfile, d'établir lediagnosiir i>t 
de |)Oser les indte^iions thérapeutiques. 
Cliaqiip fois l'occasion s'en pré- 
sente, le professeur exerce les élèvês â 
la pratioae de rophthahMMcope » atii 
de leur faire apprécier les lésions ocu- 
laires invisibles à l'œil nu. 

I). Clinique olfsiétricale. Le cours 
pratique des accoucbeœents se fait à 
VHeêpiee de la Malemité, oit les femmes 
indigentes de la ville et de In prrivinc^ 
viennent faire leurs couches, au nombre 
de |)liisic'iirs (-i'iitiiinns par année. 

Ce cours comprend (') : 

1^ La pratique du toucher, qui a 
pour objet principal de familiariser les 
élèves avec les signes sensibles de la 
grossesse; de leur apprendre à distin- 
guer cet étal de toutes les airedions qui 
peuvent le simiiler , à en déterminer 
l'époque, à en recooDSitre les variétés et 
les oomplicstions . ain<il que la bonae 
ou la mauvaise coDforinaiioii du caunl 
pelvien et de tous les organes (|u'il ren- 
ferme. 

Les élèves doivent, à loar de rèle, 
rendre compte de leurs observations. 

2» La clinique des fcmrîK s en i ou< hf 
et des enfants nouveau-nés (■> ki^om 
par semaine pendant lescmesired éié), 
au lit des |ierM>nncs reçues rtiospicc. 
Elle comprend, d'abord, la description 
dePétat inipriii r:d ;iu imint de vnc* phy- 
siologique il. lu puial de vue p;iihol(iyi- 
que; ensuiir. I ;idminislration des soins 
nombreux que réclament la femme ré- 
femnent soeoudiée et Tenfant nmivenn- 

(' ) Ilingd alors par le d04:leur Me» An- 
Mâidc (V. col. 748 et col. 1 17S). 
I*) Kern «stvsjOM ces iéuM d'sne so- 



nt^; enfin, l'histoire et le Iraitemeotde 
lous les accidents et de foutes les ma- 
ladies qui peuvent les atteindre. 

l.a cllnlqae des accoaclicmcnls 
(pendant toute rannée, jours el lieures 
indéterminés). 

Pour la clinique n° 5, comme pour la 
pratique dn toudier, les élèves sont di-> 
visés en séries. Hs sont avertie à domi- 
cile, lorsqu'un arf.out lipmont doit avoir 
lieu, atîn qu'ils puissent assister à toutes 
ses phases , en étudier les différents 
phénomènes, et en suivre la marche 
sous la direction du profesfcenr et du 
rhcfdt' dinique. Ils sont sucressive- 
inenl appelés à pratiquer le palper ab- 
dominal, le toatiber vaginal et l'ausetil- 
tatlon utérine. 

Les femmes qui servent à eetle cli- 
nique le font volontairement ; elles 
reçoivi'iii une rétribution et accouchent 
dans une salle parliculii'i t-. 

Quand un accouchement contre na- 
ture rét^ame une opération Importante 
(opéraiion?^ césarienne, embrjotomie, 
version , application du forceps), les 
éli'Vi's de toutes les séries sont avertis, 
et assistent ù l'opération (watiquée par 
le professeur. 

4" A la lin du cours, et comme com- 
plément de l'enseignement pti-die. les 
élèvo.s sont cxrrccs ii la pratique de la 
vaccine do toutes les opérations 
obstétricales . tant sur le amnoequin 
que sur le cadavre. 

Avant la révolution de 1850, Ira 
chefs de. clinique étaient nommés par le 
Collège des curateurs. Le gouverne- 
ment provisoire, par arrêté du i9 dé- 
cembre I830,ordonnaqueces fonctions 
appariîendraieat désormais nox lan- 
n'Mls d'un concnurs ouvert annuelle- 
\mni \titï U Faiullé de médecine. Les 
chefs de clinique sont nommés par le 
ministre , sur la préseniaiion de ladite 
Kaculié. Leurs lonclions durent deux 
ans ; en fait , elles ont qnchpicfois été 
KiuiiniH-es plus longleiiip.s. tilles ces- 
sent de plein droit dès que les titulaires 
sont proclamés dodeurs. Les chefs de 
clinique ont des tMe» désignés par la 

lice ur le* diaiqees do )'Uoiv«raii«J 4e Uége, 
insérée dans le Bappori triennal de 18M- 
188t. ■ 
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Faculté parmi les cindiants. Ils sont 
loftés k l'hôpital et revivent un traile- 
l»'ment annuel de COO frs.— On ne doit 
pas les confondre avec les élèves in- 
tiTtti's , qui soiii :i la nominaiion de la 
Commission des Hospices. Les chefs 
de clinique son lacluellcrocnl au nombre 
de cinq : deux pour la clinique interne, 
un pour la clinique externe , un pour la 
clinique ophthalmologlque et m pour 
celle des accouchements. 

Profmeun ik clinique. 

T. d*de8sus, col. 1001, a<» XVIII, 
XIX, XX et XXI. 

Chefs de clinique. 

A. Clinique interne. 

1818. F.-C.-E. Voltem. 

1820. Ch. Fion. 
t. Godio. 

18i4. R. Conrtota. 

1826. P.-J. Bautier. 
1S28. J.-U. linai't. 
18r.l. A. l>;is.iih'. 
185â. Ad. Gautliy. 
1834. A.-L.-J. Btjiot. 
18"fi. C. Delvipne et D. Dejardin. 
1858. b. Dejardin • i Is. l'iiizcvs. 
183Î). A. Wllmart «1 l., K.-.N. l)o-iié 
1640. P.-J. l>«;iar^ell'.-F.-it. Odeurs. 
484S. H. G«M« ei t» Thienpont. 
1843. S.-J Stniman et II. Heuse. 
18i:J. I».-J. (k' I HSiiéet A. ColllRnon. 
1817. E. Fliiim liMs et C\\. Wagiion. 

1819. A. Anilie «1 H. Lardinois. 
1851. H. Rocns et F. Dethler. 
i853. BIvori et I.. Baivier. 
tma. BlTort et M. Laurent. 
185(5. I». l.ciiiiiifiis fl V l i ilfSCO. 
18,%7. V. Ifilfs.o cl L. Gollart. 
18;)8. I,. (iolfart et W. Ilevnen, 
im, F. Ilidlol et N. Cbarbonnier. 
1800. W. Goebbels «t M. Falla. 
18«1. Ch Smets et A. nillcl. 
18fiâ. K. Bodartet V.-F. Haiisoul 
18Gi. A. Delbastaille et F- Tandrl. 
ItUMi. J. UoMtart et £. I^nolr. 
416!'. F. Andon etc. Ditboiii. 

1819. V. «le l.avacherle. 

1821. J.-L. Cambres V. 
182ri, T. Marque!. 
isa. DD.-F. Uarbier. 



IKiS. l. Malaise. 
18.V2. S.-J. DIster. 
1834. Ad. Gautby. 
1857. C.-H. Rechange. 
18.Î8. l'.-F. nemy. 
183» J.-A. Borlèe. 

1841. L. BorgaeL 
im, A. Vermer. 
184S. Cl. Cbapui». 
18tfi. A. Courtoy. 

1848. l). Mawet. 

1851. M. Donnai. 

1853. J. Thiban. 
1850. V. Otte. 

1857. 0. Ansiaux. 

1858. G. Krans. 
18.-,!». W . lieynen. 

1860. Ch. I^clère. 

1861. J. Jeanty. 
18fi:^. V. Rtirv. 
1865. E- Vander Al. 
1867. R< Hané. 

C- CuNiQi;! onrraAiWiOciQix. 

1850. ALagrange. 
18til. J. Jeanty. 
1863. G. Barlel. 

1865. J. Urné. 

1866. C. Dcfays. 
IKiH. F. Fraikin. 

b. Cusm'V- T>KH ACCOUCnSNENTS. 

1856. M.-J. BeuU'r. 

1837. P.-J. Adan. 

1838. P-J. Palante. 
183»- B. Déroute. 
i8iO. P.-J. Yli'UKi'Is. 

1842. P.-J. -H. Odeurs. 
184Ô. C. Ternionia. 
1845. V. Lhoeat. 
1847. C Nannm. 

1849. J. n. Martin. 
18ol. J. Dillen. 

1852. Ad. Wasseice. 

1854. Cb. Delcoart. 
ISW. C. lIorkHi. 

1857. J. Reilen. 

1858. F. Picanl. 

1860. J.-C. Van Aubel. 

1861. A. Gronlard. 
180t. B. Cartier. 
tSO'i. A I.rliraii. 
iXIi.'i. C. Sciiitoiit. 

1867. W M.iiianl. 

1868. F. Gilles. 
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SERVICES DIVERS, 



1. trwutvnma. 

\.e>> aiiparileui's sont les liui^iiiiers 
(les Facaltés. On les appelait autrefois 
bfdfllii ') ; le lièglement de ISie a 
iloon^^ h préférence au teme appati- 
tewr, qui éveille une idée de sanrell- 
lance (') , en même temps qu'il s'appli- 
que aux |»ersonne8 chargées de faire le 
service des séancrs d'un corps délihé- 
taai. Lm «ppaiilearede nos Unlvenilés 
ont eflfeethrement une double nUstoo : 
ils tîcnnt'nt noie des absences des 
étudianb el rcmpiisseiit les fonctions 
d'huissiers pri^s du Conseil Madéadque 
et des Fatalités. 

A Liège, comme Gaod, Il y i denx 
appariteurs, l'un pour les Pnrnlrps 
de philosophie «'■ de droit, l'autre pour 
les Sciences et la m- li . mr. 

Sous le régime hollatidais, ils avaient 
à se conformer aux instructions qui 
leur claient données par le Collège des 
curateurs, dt; concert avec le chef de 
rUniversilt'. Ils rcli'M'nt luin'nn'iit cl 
»implemeiil, aujourd'hui, de rautorilé 
aCBdémique et sont tenus d'éire en loul 
tomi» k la disposllloii da recteur. 



Avant 1835, ce dignitaire se rend;itit 
an Si ii.ll, i-n .\a tjunliU\ riait toujours 
précède d'un appariteur port.inl le 
849eptre.et quand le (lorps académi- 
que parabsali eo publi( dans les cir- 
constances solennelles , les deux appa- 
rilcurs ouvraient la mnii lie avec les 
deux sceptres {fttucf» ncademica-). Ce 
dernier usage seul est resté eu vigueur. 

Les auparlleurs Jooissenl d'un trai- 
tement flxe et d*un easael- Leur Iralte- 
roent, autrefois déterminé itar les cura- 
teurs, est réglé par le mimstre, depuis 
la réorganisation, l'ii ntréte de M. de 
Theux, en date du â9 ioùl 18^, l'a 
porté la somme de i ,M0 francs. 

Tntiie personne qui prend inscription 
;ai rùle ilcb cUidiiinfs est ternir di' \t'rM'r 
I.) frs. entre les niaiiN ùv I ;i|>p:irileur 
chargé d'appliquer lu $ceau de l'Lui- 
versité sur le certlBcat d'inscri|ttion. 
Un tiers de celle taxe appartient au 
recteur; un autre tiers au scci-etaire 
du (!(inseil académique; le troisirnu; 
lici-s est partagé également entre les 
deux apitarlleurs et forme leur casuel. 

A Tépoque des exaoMns, les a|»parl- 



(')<:« litre s'est esnaervé «m AllMMgM 

ifedeUI. 



{ • ) V. le HkfiwnMAv de Ullré, 
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teiii s sont en outre ordinairement atla- 
l'ht-s t-ii qiialiit^ d'huisflltn an près de 
l'un ou l'aolre Jury. 

Apparileun. 

h. POVR I.A l>HII.OSOPHIË £T LE OBOIT. 

1817. M. Scbmidl. * 
1834. R. Harérhil (•). 

B. HHm UtS SCISMCBS ET U lÉDBCIRB. 

1817. C. Dfvillc. 

im. N. DerreclMQx (*). 



(MM. BeiMdAllAiicaâL, u6 k Aoa, le 
1S jai» im, • Mt de boonaa «Iodée mté- 
niMs et philosophiques an Collège et au 
Sëmluire de Liège. Son iatenlion éia'tt 
d'abord d'entrer dans les ordrf-^; li .t circon- 
sUiDces l'ont rait(>bangerd'idi<4>, Il esiuitachiS 
'M'i uns à notre l niver:-ilé; noutk 
mjuirats lit'un.'iix (le pouvoir ulVnr ici à ce 
digne et Hd 'lo rm|iloy« iirt li'rooignage imblic 
d'estime. Lcti aulliers d'étudiants qui ont 
(oniui Je près M. Mart^chal, ont conservé 
de lui le meilleur souvenir, et le CorpH pro- 
fessoral loot entier n'a jamais cessé de lui 
vouer considération et sympathie. — H. 
Maréchal a sacrifié aux Noses : on a remac^ 
qté de Ud, daaa le Jlnwe te^, plaaienrs 
idteee de van dW iaepinUoQ beereeM, 
fi et Ik ndavda par quelque trait Miiarwenl 
cantima. Son «ovre principale eetaareemjl 
inUUlle: FaMtt et apotoguet ^Liégc, Car- 
manae, 1863, un vol. in-li»), remarquable 
par lu nouveauté et la gjuru' inoraliti;' des 
sujets, par uue rare flncRSr ir(il>servaliiin et 
pur 1:) bonhomiu bpintucIlL' du 8lylo. t'n 
écconil volume (i<iil pnx'hainomt'nl parallrr. 

(*] > 1 -Il ij\ appariU'iirs t-onl pin^U'a. M. 
Nicolas Ut.rKEcuKtix, né à Liège, ie lu févr. 
18^15, a pou8«d ses éludes jusqu'à la seconde 
année de l'Ecole dos mines. Il unsuito 
occupé ilan'aircs privées; raai> (imjs .-iis 
ioiairsoiit été consacrés i la culture des 
Mtrea. M. Defrecbeux a pris pour interprète 
de ses peoadea le vieil idiôoie piUareaiiM de 
paye de Utffii laa aeallBenle Aevde 4|tÉll • 
as raodra daaawi laagafe qu'on croyait gd» 
adraleaient ae poavoir se prêter qu'à de« 
trivialités, surtout la fT'.*cv de ses petits 
tableaux idylliques, om valu :i son rocuc il, 
publii: fil 181J0, une \iVitable pupiilaritr. 
îSous apiircnûiis avec pUisir que, cnmmo 
sou l 'tlloguc, il est sur le point de publier 
une suite k ses poésie* (Kur l*>» precuiers 
succès do M. Derrechcuii, v. la Hi-vue iH- 
mttrieUe de BraMllea,U XII, p. 33iei8iiiv.) 



11. CAMKET oi; HEcmnt. 

Les appniteun ont été chargés, jus- 
qu'en 1851, de remplir .aiprès ilti rec- 
teur les fonctions de cumau!» aux 
écritures. On a fini par reconnaître la 
nécessité d« nommer pour cet objet un 
employé spécial. 
1851. F.-P. Soliaii i'). 
1860. N. Defrecbeux. 
tm. F. Weiy. 

m. Bt'RKAt X U£ L'aUMIMSTRAÎK - 

CtaarUer<avec le titre d'écu- 
nonie<«umillaoi) (M. 



( * ) Eaoore un poète ! — HoM canaala- 
aoaa deox biot^raphiee de D. Sonav, par 

M. Ch. Au^-. l^eaoer tJlecur trimettrielk^ 
l. XXX), H par M. l'I. Capitaine (.Yécral. 
liéijeoin [mur tHGO, p. T.S i t suiv.) Ké a 
Liëpe, le -20 a\Ml t8'J», .Siuiau mourut en la 
mi'nio villi'. If 10 inivciiilin- IStiO. Son père 
i-lail ivlkur; Ir jeune Di ni.s, mis en appren- 
tissage, se mit a lirt: livrus >|u'<jn lui 
donnait à battre et u rugiter. Ou i'«tivoya 
alors chez un imprimeur : il laissa uo sou- 
venir durable Sa compagnons, en fondant 
la Sociéié dei ouvrier* lypo^raphet li&tjean 
(aesoeiatioa de secours mutuels). GoouM 
Itéyrde laBratouo, il composa lui nae iB a 
aes imaiefa aaaais. U ddbata par dea pUaa» 
liadiMa et laii par iraiier dee sajels élevée. 
On remaraaeanrMat, parmi ses prodectioaa, 
le poème des CkerttuMn ttor, les A spimUtm 
(Liège, Carmaone, 1850. in-1S*), quelques 
élégies, et le premier chant d^ne CNvre de 
lootcuf huk'iiii', V llumnnlif, inséré dans 
X'Aiiiiutiirc lie lii Sitciiié il' EmMiatiou (18(Mt). 
Suliau a f'palrment fait paraître quelguss 
pièces dans la Hei ne trtmtittuUt ^l. XiV, 
Wl, XIXelXW). Au cimetière de Rober- 
moot, la ville de Liéjge a ménagé a se» dé- 
pouilles aiotlellaa me place daaa le eeâidief 

poite*. 

(* ^ Le Journal de l.iàjr du 8 joitlct 
1856 consacre la notice nécrologique sui- 
vante à cet honorable et modeste fonction- 
aaira, qni JiM llani el la canedeni de l'edmi- 
nlatiataur Waller, aoeal htea qae de DD. 
Sanvear. de Call, de RwiUé» de Delvunx, 
de Ch. deCbénedollé, etc. • M à Huy, le i7 
itiai 1777, Nicolas- Joseph CiiARLlCB fui 
nomnx) rccoveur-éconume au Lyci'c en 1808. 
Si>n intégrité et son aptitude lui méritèrent 
des éloges de M. de Fontanfs, slor? grand- 
maltrc de rUtuvcrsiti' de Kranre. Il remplit 
successivement lo.s nu'meii (onctions au 
Gymnase et au Colld^e royal. A l'époque de 
la fondation de 1 L'aiversilé (i8t7)i le gow- 



Digitized by Google 



117S 



SBiVlCBS niVBRS. 



im 



1836. F. Claes (comoiis d'ordre fomiH 
lable('). 

Commi» aux (fcriturrs, attache' ii |« 

direction des Ecoles sociales. 
1860. L A]Biable(*}. 



IV. CONCIERW DS l,*|]MVnSITlt. 

1817. i»«rvaM. 
18S4. Mictel. 



lODlTIOllS ET COKCIIMS. 



flIEHIÈSE l'AHIlt,. 

P 8, i. 7 de la diiffrfté; /bn: de s« 
dignité. 

P. 50, au premier vers de ia 8» 
>ir()|iiif ik' l'ode (ieFi»s,oiia imprimé 
cœgil pour an-ijH. 

DElXJkJIK l AliriK 

VM. 31, |. 15. (Mllajie; lisez (.>>//(•- 

Ool ^, i. 4t. Invisseling; lisez ; 
ImrisMling. 

IMd-, 1. 49 Keden, lisez: Kadeii. 

Col> 3G, I. ^^y Bouwfimeesler; li- 
fa: Douwmeesii 1 

€oI. 80, I. 5. S|ii iiii{ ; luez : Gloese- 
iwr. 

Col. III, I. 33. Kéini«i ikn : wà- 
nfe 



r.ul lui, 1. 18. AcUmouiys, lisez : 
Ammonius. 

Col. 175. D'après ce que nous Hp> 
porte un uMien uni de FnNiwnl Ja 

publication des vers saiirifiiies d*; <t 
poète dans le Mercure belije ne lui pas 
la r:iiis(- principale de sa lironiile avec 
le baron de Ileiffeuberg- 

Col. 181 . I. 4^. Cnpitem hmtn»\ 
lisez : Capile miuiitus 

Col. 205. Le Journal de Liège du 7 
février 1853 décrit, d'après VMéffenr- 
dancc lii-liji-, li s magiiiliques funérailles 
qui fiiiciil finies à Destrlveanx. Le diS' 
l'oiirs (]\(dicu inoiioiu c pjir Aiij;. Del- 
Iu.s2>«', président de la Chambre des 
repix'scntants , o avec l'accent des 
grandes douleurs, n émul jusqu'aux 
lanoes les nombreux assUiants, [larrai 



vernemenl de» Pays-Bas lui confiii la cliarpo 
d'écODoniu de cet dtabti«st> ment ; il remplit 
m foMUoBsJawM'M 1D34, et te coeeUia, 
par la Inyanlé el I tntfniU de aoa «arartère, 
l'eMlOM «t l'anllié de Uni* can qai la ooa- 
oaraot.» — N, le dnelear Bag. Charlier, 
roenbre de b Sfxiété royatt t/ei ScitHces de 
Liiije cl auteur de |ilu»icur8 notices int<i- 

n!!>MnlCj« sur dus mon>ti -^itt-s ltiiiii:iiiies, 

etc., est le &<'i.'(ind fils (!<■ l'anL-iLTi i.'i'ijiiunii' 
de ri'rir. n >. 

( * ) M. l'.i Ai>, mejistiigei' (lu Colli;t;<' <!(<> 
riirateur» el commis au baroan du sicn'- 
laini-inspaoleur de raoeieatM UaivarsiuS de 



r£tal il LuavaiB.dv lwjaav.18X5au l*'ianv. 
1836, esl arrivé k Lidga aa la nieme qualllë, 
àeelt« deraièri! date, avee aea efeiari P. 
Araould, qui l'avait pris ep afltelloa. U * iM 
aommd commu d'ordre coiaplalile la iS 
ddcembre 1880. L'omisafon ()e tsoa Boai daaa 
un livre < rjris:iiii' ;nix xuivenirs do notre 
rniversitr ne simil ().is|tlu> (lardonnablequo 
Ctitc du tmni iIl"^ .M. It. Mur.'nhal. 

liieiJ l'uiiliu coiuKi»! >::illih'i"'i|'''""- 
lui doit, «ntr'aulrcs, nn magriiliiiue niaiius- 
l'i-il (le \'UiUoire Jtt Cumii de Imoz, do Maa- 

iviiMs, gui! a tradaila ea fraacalaavae beaa* 
coup de wia. 
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lesquels on remarquait la plupart des 
iiutat)ilit('s politiques du pays. Ou re- 
greltiiit I lutnime privé aulaiil (|ut- 
rbomnic public; on évoquait surtout 
te souvenir dis services qu'il avait 
rendus à l;i ji'itnt'sse bpl^'c, on sf» fnfsnnt 
dans s:i Lti;iirf k IVluqiu'nt et coura- 
geux (Icfrnsi'iir de la |j!ii|i,irt des prin- 
i ipos qui sont instriLs aujourd'hui dans 
noti c Constitution, à nne époque Où Ils 
élsiient fort roiilostt's. n 

Col. 255. I< yi t. DtJEssE a été impri- 
mt' |)ar erreur à la suite de r«rt. Du- 
Mo.NT, nn'il devait premier. 

Cul. ôi;), 1. 17... qui ne lui fut pas 
donné ; iixa : qu'il n'eut pas le loisir 
d'exécuter. 

Col. 366t i. eirealée; Ibet : est 
restée. 

Col. 6ii. Le troisième volume des 
BnbmtH-hf Yesten vient de paraitre 
(jniM IB49). Untrodniiiim. onvn de 
M. Bonnans, eonpraid CLV pi|;es 

in-4". 

Le tome XXVII, 2" série. n« 5, des 
BuUetku de I^Académie^ contient, du 
même auteur, une Noîiee nr dnx 

fragmfnts vinnuscrils de pcK's'u's ibyoi- 
seg de ia fin du A///' m'cic {k lia- 
liïiire d'amours tt l'art d'aimer d'Ovide), 
iO p. avec une pl. photo-iitliographlée 
(aossl tlHe à part). 

Col. eS9« 1. 4S. s. Emtl; llseï: L. 
Lrnst. 

Col. 708, «Ole 3 : Damiron ; fîws : 

Daunou. 

Col. 7SS, 1. 10... d*fiwliqiier t Uses : 

k indiquer. 

Col. 7.V>. Il faut ajouter à ly hiblio- 
gra|>liii' (le M. Sainlc-Deuvi' ; 

19^ Lettre» et êouvetUra d'ctueigM' 
meHt d'Eugèm GoMdaf, Paris, 4M0, 9 
vol. in-fSr 

La préfitco aal de M. Sainte liuuvu. 

20« Portraits contemporains , nou- 
velle édition, t. L et 11. Paria, M. L6- 
vy, i869, in- 18. 

« 1^8 appciidiiu's sur M. Victor lln^îo, 
Bur Lamartine, sur George -San«l sdui sur- 
tout d'un ^'iMiiil uid-nM. Ils lurniL'ni comme 
un suppli ineiii <-( quclquofoik tatsu «ne 
oonirc'pariii' des premieva jHgtmMllts. • (ft«> 
rue de* deux Moudet). 

C. 748. Le docteur Jules Amsuijx est 
mort te 7 juin 1869. 



Iliiil. En corrigeant l'épreuve de la 
29' feuille de notre travail, nous avons 
biffé par inadvertance les noms iJ 
sieurs agrégés; espérons que notre 
amende honorable Mlisfera le leetevr. 
Voici la liste des agrégés omis : 

.\. Faculté de philosophie. 

M. Adolplie Matmibu, j£t, deMons, 
conservaleoradjolnt de la tfbUolfaèqK 

de Bourgogne, mrmhre de l'Académie 
royale de Belgique. N. Ad. Mathien 
o<< ii|it> un rang distingué parmi les 
écrivains belges. On loi doit notam- 
ment plosieûrs mueila de poéste 
{Passe-temps poéliqueSy OUn podrida, 
fV.siV.s de clocher , Seuiiia , Gfvnjio , 
etc.) ; un pût'nie sut Roland de Lattre; 
une curieu&(! Jiiograpkie moutme; une 
élégante traduction envers des EpUm 
d'Horare; nne version, ansst en vprs, de 
l'Epilii' iitLf Pisons, risaU' tic < clle de 
Baron; des chansons, de spiiilut-lies et 
mordantes epigrammes, etc. (v. ci-des- 
sus, col. 170 et 171). 

Henri-Michel Maihin, né le 5 mal 
1807 à Verviers, dcddi- le 1" juin 
1852 en celte même villi'. oii il rem- 
plissait les fonctions de protc&seur 
d'humanités à l'Ecole industrielle et 
lilléraire. — Mauhin avait fait d'excel- 
lentes éludes k l'Université de Liège ; 
la médaille d'or du concours lui avait 
été décernée en 18io. L'année suivante. 
Il ftil de nouveau couronné à Utrecht 
pour un mémoire important sur la mé- 
temps^chose. Entré dans l'enseignement 
en 1801, il contribuabc^i i up. .ivi^e, 
Vïi ik'de, à développer rétablissement 
dirigé par ce dernier. L'MéjfWNtaiee 
Mgc a publié nae nombreuse suite 
d*artieles sur l'instmetion moyenne, 
dus :^ la plume de Mauhin. — V. te 
Mécroioge itàgeois pour 1852. 

B. Faculté de droit. 

H. J. Bnm, autenr de plusienmoa- 

vrages estimés , enir'autres d'un Code 
de rancicH droit Belgique , couronné 
par l'Académie (v. le i. \\ des Mém. 
eo»r.; aussi publie k part, Bruxelles, 
1847, In 4* de XXIV et 1067 p.), d'une 
Xoticr .-rfu- Sohcl iBnl!. de T 1 cad. , t. XV, 
i" ; cf. le liapporl de M. ilaus sur ce 
travail, même vol., p. S71J, etc. 
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M. Mois DE CLosssTt Liège (frère 
<fe Léon), longtemps altacbé an mnâB* 

Icre de la justice, aujourd'hui profes- 
seur de rhi'toriquc fr;inçaisc à l'Athé- 
née royal de Biuxelli's. M. A. de 
Clossel a obtenu, ea 1844, une men- 
lion trda-liononble au Concours uni- 
versitaire (s-, ci-apri^s, 3' partie). Il a 
publié en i vol., dans \' Encuclopédic 
pofuUurc de M. A Janwr, des «lâwMfa 
de droit civil. 

Il . Hubert Brassecr» d*E$ch-sur-rAI- 
zette (frère de J.-B. Brasseer), lauréat 
du Concours universitaiiv en 1S49- 
l8S0(v. ci après, p. xxvj). 

tujjt ne IJiDAi T, iii! ii Liège le G 
wrll 1808 1) dérédé à Ixclles le 19 
■ni 18M.— Bidaat entradès i8S5 dans 
TAdmlntetraiton des mhies et s'élev» 

graduellement jn'ii'i'ui rang d'ingé- 
nieur en thei 11 lui riclachë en 1848 
an ministère de l'intérieur pour s'oc- 
cuper de l'étude des travaux de défri- 
eiienent delà Campine. puis ooimné 
inspecteur général de r;ti;rîrnltiirp et 
des ehemins vicin.iux hn \n:\\ I8i8, 
enlin, il fut a|ipel»' au pfisle iirijiorlant 
de secrétaire-général du dep^irtemenl 
des traranx publics, itidaui était ofD- 
cier de l'ordre de f.éoiiold ei décoré de 
la croix «le fer. Sa liaule intelligence, 
ses coiiri;n>-;tiii' s iiendufs et sa lon^iiie 
expérience des uffaires lui avaient 
acquis une influence considérable, qui 
tourna tout entière au profit do paiys. 
Il s'intéressait vivement k nos Ecoles 
spéciales, où le souvenir de ses vi- 
sites et de ses conseils est t este vi- 
vant. 

M. HippdjCe GoiLURV, de Nivelles, 
ingénienr des nfms. 

M. VIetor F\i.issf, de l.iége, pro- 
fesseur à l'Atliénee roval dc la même 
ville et répétileur aux l'.coles Spéciales 
(y. d-dessos, col. lOôi). 

D. Fdcitlié de médecine. 

M. €.-li. DMMâitGB, jS:, de Liège, 

médecin de régiment h Bruxelles. — 
M. Dechange a rendu des services dans 
la narine, notamment lors d*noe mission 



Îuilut aéiéooofléeàSainl-Tlionusde 
vMenttla. On loi doit plusleors tra- 
vaux sclentiflques importants, 

Alphonse Dipot, di> DinanI, décédé 
directeur de l'Ecole vétérinaire de Cu- 
regtiem iei^Bnixelles. — Le docteur 
Didot habita Liège pendant plasieurs 
années. Il fut, jusqu'à sa mort, l'un des 
membres les plus actifs de l'Académie 
royale de médecine. En 1850, le roi lui 
avait décerné la croix de cbevalier de 
rikrdre national. 

JWrf., I. 9. FABnv-Rôsstrs (A.), li- 
xn (Louisi; I. DAVRtrx(E.-J.), lifcz 
{C.-J.l. 

Col. îaS. Le tome 11 de la ChroHiMe 
de Jem ^fharmerue vient de paraître 

(un vol. in 4* de 855 p.) 

Le t. XXVII, 2* série, n " S, des Bul- 
letins de l'Académie, contient (p. 508- 
550). un Dûcwn prononcé k la séance 
publique de la classe des lettres, le 12 
mai f8fi9, par M. A. Borgnet. directeur 
de la classe et présiidenl de l'Académie. 
— l/oraieur s'est attaché A déterminer 
le véritable caractère du mouvement 
communal en Belgique et surtout à 
Liège. Il démontre que la commune 
était essentiellement aristocratique à 
l'origine, et que c'est seulement dans la 
dernière phase de son développement 
qu'elle est devenue une institution dé- 
mocratique. C'est là une thèse du plus 
haut intérêt, et le programme d'un Uvn$ 
<iiit M. liorgnet nous damera satts 
doute quelque jour. 

Col. ICO. Ajouter : 

8'! Disrourx sur rim]HirUiiic<' rii' l'oph- 
thalmolugk au i»>int de rur de fennevjnC' 
ment de la médrrinr. IM^^e, 1860, In-f 
(Extr. du journal VAi rnir). 

biscours prononcé par U. Borlée a lou- 
v«riurc dc son Mars (l'ophttislnolo(le 
(18681869). 

9* Précis clinique et pratique de fia- 
Ihologie chirunjicdlt' xjircialc, // c<nn}in% 
les maladies des yetuc (annonce comme 
devant paraître proebalnement, parbs- 

cinilesK 

Coi. mi, 1. i(l . . professées ; lisez: 
professés. 



(' ) Le Xicrolotje lO^toU pour ISftS 
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Col. 788 (art. DeKommki. -L l ni- 
«ersité de Giessen a décerné 4 M. B« 
Koninek, en 1848, nn diplôme de doe- 
tcar en sciences- 

C<rf 778, 1. 7 . . oi^ganique ; luez : 
inorguiiiiie. 

Col. 797, l. 23.. Noste; lisez : Uosle. 

Col. 833, 2». M- A. Gilloo vienl de 
livrer an public l'ouvrage dont nous 
avons annoncé la mise sous presse. Il 
rat Intilulé : 

Cours de mrtnUunjir iu ncndi-, véû'v^é 
sur les notes du cours t':iil ;i l'Ecole 
da arts et manufactures ei des ininos, 
annexée à l'Université de I.iége, par 
Aug. GiLLON, ancien élëve de l'Ecole de 
Liège, professeur ordinaire à la Facullê 
des sciences. Liège, 1860, an vol. io- 
8*, avec allas de 1t pbncbes. 

Col. 862.1.30. Il rédigea, etc.; Ihcz: 
11 fut membre de ce Congrès, €t uvaiil 
ta réunion, il rédigea, etc. 

Col. 864* 1. 45 Avani les mois : 
Qaaat an reorotemeni, etc., ii convient 

d'inliTcalff crllt' plirnse : > l.i s forces 
militaires «It: iieigi<iue se compose- 
raient de V armée ^ de la mlice et du 
premier banc de la {Tarde civique.» 

Col. 88i, noie ô. — I n contrés do 
lii [Uf a eu litni :i Sainl-l'elci sbourg 
pendaul l'Exposition ; M. Ed. Morren 
en adiénoromé l*m des secrétaifcn 
honoraires, il y a prononcé un discours 
sur rwfivfnce de la lumière (v. le Jour- 
mI de Sntnt-['ettTsl)ourq du 8/20 mai 
1869). l e il mat, il ai^lé nommé che- 
valier de l'Ordre inapérial de Sic-Anne; 
Ii r£a|Msitton, il a obtenn une médaille 
de bronze. — 11 faut ajouter a sa bibliu- 
grap?iie VEiiiimeratiim des familles du 
régne vàjélui que nous avons repro- 
dulle plus haut, (()!. 1Ud2-1l06. La 

Kremiëre édition est de Gand, 1869, 
i-8«. lille oontient une labte alpIuM- 
ttque et la Synopais dei cohortes. 



Col. 898» t. SO. En 1853 ; Hm : En 
<B55. 

Col. 817- Nous donnons comme fron- 

| ifc (lu présent volume une vue n io- 
nomlriqtte de l'Uiiiversité, que M. 
Sdmrtt a bien voubi desBloer exprAs 
ponrnoos. 

Col. 819. Le programme détaillé du 
Cours de géométrie descriptive de M. 
Schmit est maintenant publié en entier; 
Il comprend 225 p. in-S", autograpMéei 
(V. cl-desflus, col. 1141). 

Col. 958, t. 43. Meyer ; litn: i.-R. 
Mayer. 

Col. 980 cl U81, oole 3. — M. Jos. 
Vaust vientderalre|)araltre'daiisleyuur- 
nal de kiSoeUté rogaleéa même» midi- 
odes et natureBa de Brnsdke) m Mi- 

moire sur te Iravait des femmes dans 1rs 
HtiKc**. C'est une nouvelle réponse au rap- 
port de M- Kuhurn iv. l'arlii le I uysii»». 

CoL lOUU. AAAT01U£ PAtUOLÛbtQiK. 

I8S5. V. FohmanD-, H$et: 1885. 

Col. 1054. ASTRONOMIE ET CÉODKSIF.. 

Après la ligue 4 <l8ii7. F. Folie,, 
ajoutez: 1862. A. Oevlvier. 

Col. lOtil, XVIII. Dusi». Le 3 Janv. 
1839, N. Dandelin (frère du prof, d'ex- 
ploitation des mines, fut nomnié maître 
de dessiu à l'Eculu des loiiics. 

CoL 1088, L 44, s'exdier; Ute*: 
s'excc4iter. 

CoL 1188. Depuis 1847 1848. le 
conservateur du cabinet d'instruments 
de chirurgie est en même temps préj^a- 
rateur du cours demédeeine opératoire. 
II. Ad. NVasseige a remidi ot;s deux 
fonctions par intérim en 1852 et 1853, 
pendant la maladie qui a liualement 
éloigné de l'Université M. L. Dejardln. 

Ibid. l.e ealalojîue .systématique de 
la eolleclioej M* XVI a ele dressé par 
M, Ad. Wasseiiîc. 

Ibid., I. 11. Ce u'aA pas de 1.300. 
mais de plus de 0,000 objets que ae 
compose la collectimi u* XVI. 
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TROISIÈME PARTIE 

LA FAMILLE LiNlVERSlTAlUE 

II 



Nous dressons le bilan de l'Université, lin bilan se compose de 
llnTentaire dit tfott et de l*«wtr : le passif oompffend ici les obIig;a- 
tioos des prollMaeurs et de leurs amiliaires; ractif consiste dans les 
résultats obieuos. Telle est la division naturelle de notre travail; 

quant à la balance, c'est h Topinion publique que revient le soin de 
rétablir, c'est-à-dire de décider si l'Université de Liège a rendu et 
rend encore au pays les services qu'on est en droit d'attendre d>lle. 

D'après ce plan, après avoir fait conaaiire ceux qui donnent 
l'enseignement, il nous reste à nous occuper de ceux qui le reçoivent. 
On cliercbera dans les données de cette statistique tous les éléments 
dinduetlon qu'on voudra : notre unique iftcbe est d'enregistrer des 
Ihils, sauf à y joindre tes explications sans lesquelles il serait diffi- 
cile d'en a()précior le véritable caractère et d'eu mesurer la portée. 

Il ne peut ôLre (jueslion ici que des élèves lauréats et de ceux qui 
ont sui)i l'examen linal. H y a dans louies les Universités une popula- 
tion îloltauie de simples amateurs'. Il y a aussi des élèves qu'où appel- 
lerait volontiers iMWMdte, e'est-à-dire qui passent d'un établissement 
à l'autre avant d'achever leurs études; d'autres mifin qui, entrés avec 
la ferme résolution de travailler sérieusement, se relâchent peu à peu 
ou finissent par se reconnaître incapables de réussir. De ceux-là 
nous ne parlerons point : un simple relevé numérique des registres 
d'inscription sutlira pleinement à constater leur passage. Nous tenons 
au coiitraire à inscrire sur ces pages les noms de nos docteurs el de 
nos ingénieurs, aussi bien des plus modestes que de ceux qui, deve- 
nus rhonneur de la nation, ont voulu donner, le 3 novembre 1867, 
un édatant témoignage de sympathie aux successeurs de leurs 
anciens maîtres. 



— IV — 



II faut nous bui iier c'epeiidaiit. Tout bien considéré, par exemple, 
nous avons cru devoir renoncer à dresser la liste des titulaires de 
bourses de voyage (') : d'une part, ces bourses ont ëlë quelquefois 
accordées , pour des motib panieuliers , ft des jeones gens qui 
ll*avaieat point obtenu la plm grande distinction à leurs examens ; de 
l'autre, tous les élèves diplomt^s avec le plus haut grade n'ont pas 
réclamé la faveur qui pouvait leur être accordée de ce chef. Des con- 
sidérations faciles à comprendre nous oiit même décidé à mettre tous 
les anciens élèves sur la même ligne, c'est-à-dire à ne point men- 
tionner les distinctions accordées par les jurys. En revanche, on 
trouvera ci-après une liste complète, des lauc^ts du Concours niii- 
versitaire. 

Nous pensons avoir répondu aux inloiitions du Conseil acadf^mîque 
m composant la dernière partie de i^otre travi^l des sections sui- 
vantes : 

1* Etat numérique, année par année, des étudiants inscrits depuis 
1817; 

9* Notice sur le Concours universitaire» indication des questions 

posées cl liste des lauréats; 

'i" Nmicc sur le docioi-at spécial et renseignements sur les per- 
sonnes tjui ont rei,'u ce grade ; 

i" Diplômes lionoriitques el diplômes scientiUques de docteur; 

G" Liste générale des docteurs sortis de nos quatre Faeultéa, iiUM 
que des candidats notaires et des pharmaciens ; 

6* Liste des professeurs agrégés de l'enseignement moyen du 
degré supérieur, formés soit à la FàCttlIé des lettres» SOit à IXcole 
normale des humanités; 

7" Ëiilin, liste générale des ingénieurs sortis de l'Ecole des arts el 
manufactures et des mines, annexée à l'Université de Liège. 

(') Lcit (ii'm.'nis do cette lîati setrommit im h hannrt dtll. HeOmib, t. II. ^ 
1840, «idsM (M BéÊ^foru irMninNr. 
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TABLKAII INDICATIF 



QUI ONT FRÉQUENTÉ L'UNIVERSITÉ DE UÉ6E 



DEPUIS 1817. 



1817- 18 

1818- 19 
18l!)-i0 

1820-21 

I8ii-i3 

l8S3-i4 

i82i.2:i 

1825- 26 

1826- 27 

1827- 28 
18M-M 
18S9-30 



1850- 51 

1851- 52 

1852- 55 
1855-51 
1834-35 



183S-36 
I83A-37 



1^1(1 lo- 



i».> 
17 
70 
86 
85 
151 
117 
120 
151 
156 
151 
ISO 
140 



«Ù 
n 



4i 
47 



UT 
llà 
118 
01 
lli 
102 
129 
162 
188 
201 
188 
108 
191 



166 
148 
152 
169 
108 



155 

129 



ticicsn- 



19 
27 
25 
29 
45 

71 
(>2 
66 
80 

108 
96 

10S 



115 

m 

95 
139 
84 



81 

95 i 



» 

D 
» 
1) 
11 



D 

15 



60 
82 
fil 
71 
55 
57 
^8 
82 
89 
94 
95 
10^4 
104 



04 
08 

126 
125 
111 



lU 



Xotnl 



2590 
268 
^297 
277 
295 
545 
565 
126 
477 
511 
540 
537 
540 



573 
352 
351 
425 

565 



572 



!• ? Cr« ••hilTrM. jW' 
<|nVrj lA.'»-20. aoD. 
rtiui >.l<i U. Notborab ; 
il* uo rancardent (Mi 
<!iict«m*nt avac I» 

rvt*Téa f'ilLi » tl.gi: 
i^«X-<'l ijnnnpnr, ponr 

ÎTi ^leva* ««alrBieDl 
puiir lOW-SI. tsn ti* 
vm; X7i poar l'anott 
ittiraDte, el 32V |»>ai 
«afin. ^r. 



108 j 594 ! 



vi 



&TAT NUMÉRIQUE DES ÊLfiVBS. 





IPIllIO- 


Droit 


■elen- 


BooUm 




XOtMl 




1837-38 

I8ô8-:.f> 

isii-;-2 

1812- 43 

1813- U 

1844- 43 

1845- 46 
1840-47 
1847-48 
I8M-M 

1840-50 

1850- 51 

1851- 52 
18âl2-53 

1 I8S3'S4 
1 18r,|-53 
l 1855-:>U 
1 1850-57 

1 i8ri7-:.8 

1.s;)8-;)9 

i8G()-GI 
1 SCI -02 
1KG2-63 
18<i3-Gi 
1801-05 
I8V5-06 

1806- 07 

1807- 05 


38 
35 
"8 

r,i 
88 
80 
83 

yo 

102 
122 
ISS 

113 
104 
100 
104 
90 
110 
139 
IM 

84 
76 
99 
89 
47 
68 
07 
73 
74 
68 
77 


118 
77 
61 
75 
80 
101 
122 
125 
117 
122 
151 

146 
142 
155 
139 
128 
143 
168 

tes 

166 
!57 
157 
167 
1H5 
loi 
153 

is-" 

165 
144 

m 


48 

El 

M 
69 
77 
75 
86 
74 
70 
83 

82 

86 
93 

1 P 

7o 
91 
98 

75 
61 
7S 

58 
70(*) 
51 
65 
68 
69 
66 
> 89 


68 
90 
103 

ir.i 

81 
104 
90 
66 
76 
77 
77 

72 
88 
84 
9i 
104 
144 
164 
230 

288 
311 
S5S 
S99 
390 
3X1 
398 
401 
368 
345 
S79 


77 
85 
81 
79 
124 
79 
78 
77 
76 
79 
77 

910 

84 

94 

91 

99 
113 
126 
145 

149 
152 
151 
151 
137 
141 
122 
106 
110 
115 

: lis 


349 
338 
331 
397 
442 
441 
448 
453 
445 
470 
SIS 

504 
504 
526 
502 
508 
5S3 
688 
7»9 

762 

757 
8tl 
864 
829 
795 
805 
805 
786 
738 
109 


{*] Y roaprii Im 
éleTM eD pluniMCM 
{ja<^a'ca IMl-61r. 

» qui *A 
pi^Mranl ta cr'de drl 
•«oMM m JWMWKill 
soi M* MrtnU» • bl 
l'arotlé in •rirprw.n 
qui ««t |)«rf«it«D<^l|j 
)u<i«, panqn'it» mH 
>ak««M ]Mi«acocal«l 
< oart 4» It fficalMéil 

RlédfVlM* H 
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Il 



CONCOURS 



UNIVERSITAIRE. 



PREMIÈRE 



PÉRIODE : 18iM8S0. 



Le Rèfilenunit sur F onjaiiisation de reiiscigneinetit supérieur dans les 
provinces iHéridionales tle^ Pays-lias, du septembre 1816, coiilenait 
les dispositions suivantes : 

An. 140. Il aen ilbdë tanulImMl no* «MUte 8x0 pttw «oeorder dm rdcMipaMet 

il ( eux aux .lovesj qui âe seront disling^ui's par Ii ur mt^rilo... 

AMT. 141. U sera décerné lou» loa ans, dau& cUsique Université, liuit médailles d or de la 
vahur d« S. SO, ou la valeur en espèces ; les étudiants proprement dHt dM Cniver^ités 
senrat tes seuls qui soroDt le droit d'y pnSiaodre; bien eotenda néanmoins qoe tout ëiudiaol, 
qaello que soit l'Universild k laqu«llp il appartienne, etqnelie que soit celle où les médailln 
Mront drci'rados, aura le droit do concourir. 

Art. 14:2. La diitribiiliM dfl CM prix se fera Miioellemral m pabUo par la nwtmir, 
:iprês qu'il ^ura proBOACd l« dlMoam par lequel il tni»B*l n Afnitd I «on wooMMBr. 

AriT. t i:t. EII08 seront ilcrcrm r> a U mcilleura réjMMMrMIgét tP I«bS*C lMiM« k Tmc 
des queaUona à proposer au concours, dont 

I tv la^vitpradeAO», k propo«»r par te PtcuHéSedreit; 

I »ur la nëdecine, i prnpnspr pur la Fneulté de médecine; 

.1 sur les sciences iniiitii'a);ilii|uct< il physiques, à propuecr par la inmiié sciences 
physiques et mathématiques ; 

S wir ta pkMûMpfcie «t te littéraldre, il proposer pir te Faculté d« pbilMophie ei des 
IvHra. 

Art. 14(. Ces ijui's! ri , Mil r(i^l.!<'s de ni in ir que, dan-, n, n inibre déterminé 
d'mitëes, elles auront emUra*t>i: tout le cercle des éludes. La Facuiié des leUras aura aoia 



V 



viij coNconiis rNiviSiitiTAiitE. 

de oompraiMlre, dan» le aoinltre «les qucstioiu k proposer par eUe dans ie cou» de qvsiqMt 
umèn, m mûM d'éloquean «i de poMe propre k Kwleiiir la rtfpntolioa ieqeise t la 

aation par l<«inraleur.« ■■( |ioM>\s latins qu'elle a pr<)<Iuits. 

Aat. 14â. Uo prui»osiera surluul au concours des questions dont la soluliun supposv 
pinlûi u« cseiciee assida dea lataos qu'aaa aaUîlild a« aae aafaellé dTasprH ailnMwdiaaira. 

Art. lie. Quaml une iliftnertalion envoyée porallra niiri(<'r le prix, la Facnlii- iiui a 
proposé la queslioa devra, avant de déoeraer pabliqamurot le pris, et après avoir ouvert 
la billet eoataaant le aom da l'autear et présMMaat ea ICta la bi&bb dplgniidia que porte la 

diasertutlon, in^ilur I°:iu[t'ui' ii comfiunMn- devant elle dans un espace de U'mpit ddler- 
mioé, afin d« défendre pendant une demi-beure sa diswrtation contre les olyections des 
Bunbraa da la Fliealid. SI , aprèa l'aevertara d« kilM , Il parrit qaa la diaaarialiaa as* 
(•erilo de la main môme de l'aulrnr, il perdra de fait son droit aui prix. 

ABT. 147. Quand le résultat de cet exameo aura proavé que la pièce envoyée a pu être 
en effet l'ouvrage de oeiai H eavofée, la aiddailla M aera décernée et mention en sera 
faite dans tons les journaux et onvragog périodiqaaa, 60 laaat le joar oA la addalUe, 
suivant l'art. 146, lui sera décernée publiquement. 

AaT. 1 48. Lorsqu'on fera ma demaada paar oMaair aaa place «a ta avaoMMeal , la llol 
aura i^f^rd ;iu nombre de nirirfaillps qu'on aura r-^mpirlt'-^- 

Ahi. Los pièces couroniit'es seront iropnim cs «Ijins les Annales «les Lnivmilt'i»...» 

Nous donnons ci-après la liste des questions proposées par l'Uni- 
versité de Liège depuis la création de cet établistemeiit jusqu'à la 
révolution de 1830, et les noms des lauréats. Pour plus de régularité, 
les Facultés sont rangées dans l'ordre oii elles Ugurent acluelleinent 
au programme. 

I. PACtILTt DB raiLOSOMIB SrtCUUTlTB HT OBS LBTTBBS. 

1818- 1819. 

OauMiai lagieaa at malaïAjaleBa ad gndtfMliaaM aal lalati»! 
Soiif répmte. 

Art qarm pprfo. t'oni.-i {^radum porvenerant littenf, Rctpnljje et artes liberalaa, toaaaia 
tia-culu uclavu dvcinio, la provinciis qutu nunc regnuu Bel^icum conslituuat? 

Sang réponse. 

Aiirerantur argumenta quibits frequeailor liagnc latine ad scribeodnm nsns connendator. 
aiaiaUiaa qailwa iUe Anibaa, tubllà praetaftia littararaa el aaieetimm ataïaa ralioae. 
ckesBicriliaflAia ail, AMiaiBr. 

SûHtrépoim, 

1819- 1890. 

Quo jure n^rum phiir>$npbicarani acrlptom fe Saefau MMmai hiiiartaB phUaaofMa» 

riodun incboaodam putaol? 

Un seul Mémoire a été présenté. La médaille a éi6 obtenue par 
M. J.-F.-X. WfiKm (V. iinn. Aead. Uod., 1818-1819, S7 p.). 

Uuasnara mulaliones, eùm in p''fi'*ris hiirnani irrjivcr,-i tum in Onecorum atiiuf ^gvpiio- 
mm conditiooc. condtia ab Alexandre magoo, aucUi^ue u i'iùkmis Alcxandria nrbs, noa 
aolùm diversanim diaripiiMiiui, eed atiaai aercalana vaiJaaa pradasilf 

Trois Mémoires présentés; pas de priic. 
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OONCOUll» UNIVRIISITAIItS. 



Qnn îo DiiUo mpanlilc valenim scrîptonim op«re primordia liislorie aoaanv, et anti- 
«laiMîflittS reîpubllm Ronaïus atatus, <equc prolixè acearaUiquc exposita inveniantur, quàm 
in Dionysio llarK'iii'ni)ii!><-n»i , idem (ameo auclor aliuium leslimonio juilicio^jue p^ssiru 
rapu^net, ciwuiae oo«lr& «tate avdaciores quoriiodam conjectura liaoc historié romanai 
parlcm nirani lu muiam partarteTorinli poalalalur diaaartallo da IMe bistorieft blonysli 
nallcarnussensis, in qui, comparalis expeosisque voterum scriplorum Icslimonii^ atqtic »iic- 
toriiaie, quid de graviaaioiia ilUna auctoris k opleris diBcrepaoliis siataendum, quidque lu 
liifails mniB lil «a wra pmiaina . «ipomUir. 

Samripoiue. 

1820-1821. 

La question proposée l'année précédente n élé remise au concours. 
Des deux Mémoires présentés, nucmi n'n dK'ju^é digne de I;i médaille. 

Qiueoajn officioniro divisiones ractœ suot i prxcipuis ptiiloaopbis Iftm antiquis, quiim 
ncMilocihii, ei i|iMe tanm téOqaia |«efenBda,§i ulh otieionMadiirtaio ateiiii pMeal? 

Deux Mémoires ; pas de médaille. 

Que differeaiia inter Colonias vetenia et racaoliorain popttkmiu, elraruaa tiva loalitalo» 
rm pablicMWB, at cnm aMtropoii nexfts Inlill ralhHwt 

Deux Mémoires; pas de médaille. 

18S1-18SS. 

La question sur les Colonies ayant élé remise au concours, la 
médaille a été décernée à M. Jean-Juseph GfiMoo», de florion- 

Hozémont (V. Ann. Acad. Leod., 1821-1«22, 56 p.). 

Quiboa arganeolia philoaophi ad iwairacn vaque aMaoriam libertelein aniai probare 
coMti lunl, et quid da ita caBatadua ? 

Une réf>onse non couronnée. 

Qiiiim int«r recentioron poel.is lalinos vtl insipriiter oltm, sivc arto, sivc dlcliono, sise 
Dlrâquë celebrari nuac volgù ab indoctig jaxlà doclisque ncgiiganiur et conietunanlnr , 
quiiBique inier tyrlea» Hà «aiioaat Sarfaiaviaa, al eritiei noralium ab eo squaUia lyricA 
pocsi, nonnulli auperaluni censuerinl; postulalurcomoientalio, in quà, pnemissA deneglcciiP 
neolatiaw poca^os causis, deque ejus sive justo, :tivti immerilo coDtetnlu dl»pulaliono , iu 
alterft parte, quateniia Sarbievius Uoralium dictione cl poelicA facultalo vel tcquaverit, val 
superaverii, instliuià, et «Qiversi, ei cunnipam aliqaot conparatione, dyvdicator. 

Saiu réponse. 

Celte dernière question ayant été remise au concours, le prix n été 
partagé entre MM. Jea.x-Uiv.mii Boruan-s, de Saiiil-Ti*ond, étudiant à 
rUuiversité de Liège, et GoMNiUL Staji NuMiur, étudiant à l'Université 

d'Ulreoln. Les deux Mémoires couronnés ont été insérés dans les 
Ann. Acad. Lcoii. (I8!2â-1823), resp. Mi el \m p. 

Enarrctur hi»toria focderis, iripUJi qu«>d vocalur, aaiio Iti88 inter i'rovinciitii («ederatu», 
autnaaa Brittaaam et Sneciam facli. 

Trois Mémoires présentés; pas de médaille. 

Poatvtaiar caaiaeaiaiia «rgaaMaiam ThaMaU M expaaeaa, al iodi apiprast, qwaaam 



X «lINCai^lU» llNIVKiKlTAniR. 

Plalonis do scienliA »it «cnleoiia, al niubm nlioaitMi* op^it a ^Uosoikk»rum ^Itàt» 

Va Mémoire couroniié. I/airtcur, Th^odork Lexs, do I-iixenihouiK, 
il iii'Hirir rjiiiiizc jours :\]n'es la proclamatiott du résultnt du con- 
coiiis V. l arl. W,\(;kik\nn, col, 600). — Le travail île Th. Lcas a paru 
dans les Àua, Aead. Leod. (1882-1823), p. S6. 

im-mi. 

Reproduction de la (|ue!»iioii sur la Triple Alliance ; pas de réponse. 
OoMi M* * CmmHIIm» «aque «I mMlran ntemoriMt plarM Golloram philOMphi «itfnla» 

animi fïciiKiit^s ad unam origincm ri-(firL*prc Ata(tii-<rint, postulattrr ^omoiMMithldOCiM t 
quasnam illi studiis sai» profecenoi, qoenam vero lisdem objici quenut. 

Son* Téponu. 

QMwtar « Car Alh^wicnsAS rcliquos Onecis populos non soliim paMi libilft uà tUM 

«ub Romanoram polnsi r<t*> Ini^cnii cuUurii tanloperè MpanvariiM. 

Trois réponses; pas do médaille. 

PoaUilalur cuauMotalîo, é^nUimKm j/ukiri, k CUr. Heaatarliui» daUn, cam reliquonut 
philotopkaraB dtlaitioitibitt eoaiparuaatqM ÎQudlen». 

Prix : M. JKAM-Hnm ne Fm», de lâégjb (V. àm, Aead* Uod,^ 1814- 
18S5, p. 58-101). 

Quisnam cral sUUu dvKaUM gneMUrm, «oritiite Alaxandro Magnot 

Quatre n^potîscs. Prix : M. Charles-Joseph de MoRTtEn, de Wavre, 
vii'sc de l'Liuversité de Louvain (v. Am. Acad. Leod.^ 1t(â4-18â8. 
p. 103-170). 

Qweriuir eloftan FMdarbri Heiiriei, Amuia prindiM*. 

Cinq ri^ponses. Prix : M. Charlbs-Klorimont Mvttoîi, élAve de PU- 
niverstté de Gand (v. Auu.^ 1824-1835, p. 171-208». 

48M-1826* 

Pr:r'oipu:r, quiku» lingua g:crmaoica et belgica inlerae difTerant et convi-niant. proprie- 
Ulcs. tum quosd Btynotogiain, qoiun rcspwM olriosquo syataxeos eniuMrcnlar, et exen- 
plia M utrftqua lingnè paliti* iUmlMdlnr. 

Sans répùMe. 

Quemnam frucUm * atadio phiioaoplifK «Mnlif iii alnlio doctriBanw poliiteamim paici' 

pere possumus ? 

Deux réponses.' Prix : M. Jban-Hbnm db Fooz de Liège (v. Am. 
182S-1826, p. 219-288\ 

Noiislrolur ruli<iiiihu<;. pnecipuë lii'itâricis, niillum vigere iÉipMlNi, Mtan ai OpIÎWft 

consliliiliim sil, nisi i>i\ iiim virlule et opinlone i-i -linpnîiir. 

(iiiiui i cponses. Prix : M. FR.\Nçui.s-iiR.NHi-l>KsiRK Marun, de Li^e 
(V. Aun., p. 2S9-333). 
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Anne Ciceroois prseccplum : *Sicett faciendum, hi couira universam naiuram inbit cim- 
unàamuti eé ïamen conieriwxd, propriam uaturam tequamur > (Dfi OlUc, 31), uoiversis 
iMninibuc imImii «(enM nilMM pnetcrU>tt, tUp* fluii«ri «u» eonnodo ae ateilM dio» 
rom, (ûm aotiquoram, tk» rMMlbrai phQoMfihoraB Ibnnta in eapite «IhicM, prindpll 

loco, poni pot«8t? 

Prix : H. PiBRRB'JoftBPK Luontp, de Liège, élève de l'Université 
de la même ville. 

MunslrPlur, quaDliim Stokorum et KpicnrfnrNm doctrin;i' tiim iirt illustraDdum alijun n 
i>u|MiriililiOiie libcraodum gontium autiquarum iogenium, lum «d earundcm mores cxculca- 
dM cooferre potawiat; qmqae fMpMto ImM»» ^^licartft pals» tanaà» ail. 

Prix : M. riiiAiiLEs Bf.ving, dp Luxembourg, élève de rUniversilé de 
Liège. — Accessit: M. J. Blui'afit-ti n-Cate, d'AmsJcrdani. 

iMiiluatur campariiii«> pUcilorum Pla«»oi$ e( ArUtolelis dâ nilioac el priocipitô arli& 
po«Uce. 

Prix : M. Iimac fivscff-KBien, élève de rUaiversité de Groiiii»gtio. 

HoBïlralnr, qou jur« in hi»i4irift philoioplilK «ttam m, qm «I msùnn «nlnimram gen- 
liam speciani, enaniri poHiat. 

Sans rf'pnrisf. 

Momni éei>raviiioniffi in repoblidk ftowint iadievoUir m«m, ioiiM, progras^w el effvclus 
al nipnUlM» MriaMatnai. 

Prix : M. F. LAinENT, de LuxemMarg, âève de rUniversité de 

Louvain. - Accessil : M. BLAn»AnT-TEX-CATE. 

Qtuerilur quà ratiooe principia graounaUcM aoiverstUs ad priuiiu» co^atitmi» humma 
«oli<wa> anvelMmba fatoaat alai. 

Kxponanlur el cxaminentur AriMolelis 'ii > I : uono alquo iostituliuae puerorum plueiU, 
eu pnDsartMi ooiuilio, «l, babiU ioalilulorum apud gentw anliqaa» Ubenu» raliuM, doceaUir , 
quo jure Mcwtiorta qaMaB adacaliaiMai «I iaaiiiiiidacai, lagitwt tfi diacipitak paUleà aoB 
oauiinA lib«ram, civinn stagnlonn litariaii , Iptiqaa iaalitutloai «ontrariaai exialiaMitt. 

Snm r^ponxe. 

UDterilnr hîstoria Syracnsarum, ex ipsis footihus dcrivata, usquc ad urb«in caplam a 
Harcallo. 
Sans rfyùttse. 

Indicetur qualeoiis Arislophaneii irridendà AlbeoiMsium luvilale, ol p«r«triogeiKli« 
viUU, democralic» reipublicie formie propriia. boni civtt oOleiua pnealUerit. 

l889-i830. 

Let> deux dernières qucslioiis furcnl i-eproduîteit cette «iitiiice ; un 
^ ^outa la euivanle ; 
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Knirrt'iiir hisioria dodrlHt 4o BliraMoM triUTBB, fj^rtua que id mm jMMÉtaMi 

m'ioifiUiim ili|iidireliir. 

La l'évolution éciulH.... 

I!. FACDIfTÉ DE MOIT. 

1818- 1819. 

Expoaaiur quwiian Kïnl jura lib«roruD illegitimonim jure romano cl Jure hodieroo. 

Trois Mémoires.— Prix : M. FBAHçois-losEra Grahdocrage, de Ka- 
mur <V. Aim. Àead, Leoâ., i818-i819, 107 pages). 

1819- 1880. 

CooiDienu-iur lociude criminc infinliciilii, itii quidam ut enarralis iLs, qtue d« hoc crimine 
jure el logibus pr.e<-ipuorniu populorum vet«ria orltift anal saneita, »ec ooo racoBiionm 
populArtim de eo principalinin Icgum prffic«pllf nfeililtlt, CSodlelspminmi. qwmiM ntimar, 
(!<- Iiji- rrimino ilispositio iliilnrtirt' i>t criticè examiofltur (non omisftis qax c\ maUclnk 
for«[i&i rem olucidandam spccUat), aU)ae pbiiofoph»ci« contidertliooiba» bajus crioùnU 
nalura tt omni nUom illiBtntaP. 

Trois MiMTioircs. Prix: M. Hmi DBBKOucxnK, de Bruges (V. 
Am„ 1819-1820, 78 pp.). 

1820- 1821. 

Cùm geaaini luUtoliooum Cfji juriieonaalU CMi««»larii jàm vqlgiUi «ut : disqniraior 
qauiitdi MMMMia kote optri éreà jis aelioam «t dnt ntiMM prottêmA la etatta 

priv.'itis apttri Romnnfls notilias hactcnus rtesidcmtas ; qtrap irtrjuisitio ità instituator, ul judi- 
ciuruiu )jrivu'.àiuin onlo liiMuriuu illusU-ulur. JuUicetur deniqué inquautum in bilcjuria parle 
Gi^uin aeculus s'a, vel ab eo recesMrit ia rais loatiUilionifeM eoniMoaiHiia JaaliaiiBas. 

Trois Méiiioii es. — Prix : M. Everakd Dopom', de Li^ (T. ilim.» 
1820.1821, 1S2 pp.). 

<82M822. 

Concinno ac dilucidi» modo cxponatur doclriaa juris civilis, quo fdbiic ulinur, de illis qui 
IMliofM in pignore vel bypotbe(-& babeotnr : «eu indteaaMr «ndîla privilegiaria, aoraa 
cau»a:> conditioDesiOlToclus et, si coocurranl, ordo inlcr ca sprvandus, ilii ut simul critica 
isUus doclriD» discussio insUluatur, et difflciliora loca biic pertioe&lia explanenlur. 

i8S9-l823. 

Hôme question que Tannée précédente. 
Vw répome non eowronnée. 

(jusrilur an in republicù bcoé ordioalA |MMM amrtis admiltenda sit, et qnsnam «riniai, 
ai adaiiiualnr, eà ptccitoda sioL Quo in argomento absolvcndo aueiori permiliitur , qoaia 
vBiU Mataaliaai «aqui; sempward aiterius qusstio&i» parti* exanaaiaalitaal oportet. 

Deux Mémoires. — Prix : M. Louis-Hbitri Golimbs, de Bruxelles, 
élève de l'Université de Lonvaio (V. Atm,, 1833-18S4, 138 pp.). 
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Ex^natur doctrina de doDattooibiu ^ecunilum prujcepUi jurL& Romaui ïam vPtcns quan 
Jnstinianei; simulque di»quiralnr, quasnarn debeamus aolitiaa de hftc juria parte hMlaaiW 
dMidaratM fnfmeotis U Oteb. Aagclo Majo io Codice reacripto tililioUMCB VatkMHB Mper 
repertis, alite Romie, B«roUai al Pirisiîa publicalis. 

Un Hénoire. — Prix : M. ivat'AxMLù Vam dbr Burgii, âadianl à 
rUnivenité de Leyde (V. Atm., p> 883-66S). 

Oâlendaturet criUco examinu iUuïtreiui : qusianaai jurid foole^t cl quat> rationes bccuii 
•inlooadiUinisCodiei»jari»civiIi«,4uoadbiie aliMar, ia éefiiueodo aUla «îvili panou* 
nm ex jura poiaaiatiNii ta aivasealo aipoaafldo, aoa ad aingaloa iriicBlos, «ad ad 

^eneralia pnecepU in hic juris parte servsta spertetur, et diligeoter denionslretur qoateoùs 
à vetert jure reoaaaeriaA, idve ralioaerial, aui priocipia plaoè nova Maciveriot l^alalore». 

Sans répem. 

4 826-1 «27. 

bipuoaltir uoiverse que fueril legam frumeoUnarum a(iud icctiDtiures populu^ raUo et 
Rdis. et inquiratur accuratè, utram ad Mlulem pablicani valent, mercaluniin, quù frumontuiu 
ab ailaria regioaibua iniroducatur, vet a4 aliaa ngioaaa «KportaUir, vel deniquè in n^ona 
Ipaâ dlvendatar, legibu aiva arcara, aif» cattialiarilibaa ciitaaucriharo. 

Sam réfiotue. 

Qtuerilar : qMMaa ialarcedat necaaaUndo îoler actionem pablicam et privaiani de codnn 
faalo coapalaalaa, A qHibBaam aaaaia senleotia de allerà lata altcri pnttjadicetar. EruaD* 
tor at aeearalè dfl0aiaal«r i« ilMlmida quaatMae geoenlia juris pnecepla hoc argumaa- 

lum respicienlia. 

Poê 4e prix. 

1828-1829. 

Illustreiur tùra criticè, kùm as Menalà AwUub eonpanlIoM, van jaria civilia Rmoani 

de culpA doctrioa. 

Prix: M. J.op. MoLiTOR.de Luxembourg, élève de rUniversitë de 

Expooaiar et tbeorelicA, at MenAm jaa «ivUa Indiavnm» da divMiia at tadivMaia 
oblifaUoiiibaa ayatama. 

m. riCULTÉ OBB SCIIHCKS MTNtoA'nilllKS BT PHT^HIUBS. 

1" SÊathemattqueii. 
1818-1819. 

lit II I I', litierali' .'en ahifhrau t ihroiiii prini ipiis ii «ritlimiîlicii (,1 >lp;iloriini na- 

tarà pciitis, miasA quRlitalaai poaiUvarttm et O'igaiivarum seoraim cxi«(«ntiam alnurdà 
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diiltactione superalnialur ; dein aequslio flmniir, CiOB prM, tùm Mcundi gnéÉS nul' 
valnr, discuiialurque Uà, ut varia toiationtini geaera, puta Defialivarnm, inflnitaram, elc., 
eruaolDr, vcrat el genious eanim mdsus, ntioque iis in analysi at«Ddi «spliceaiur, 
ipdMIM wwii^te iimmitar. 

Prix: M. Mh:hei, Gloeskner, Je Hnut-Cli.'irage (Graiid-Duchd de 
Luxembourg), élève de l'Universilé de Liège (V. Ann. acad, UoU, 
vol. II). 

1819-20. 

I*i:litiir Bl eiquathm* qui» vonM tm^urmUmna prini Uniaa gradAs ia BnmenM iiM- 
griMnMltaMHMliM>4upfMliMlgoiifîraUs demoDstrelur aptisqoe exenpiis illuatretvr. 

Prix : M. L. Castehmav , de Tournai, cand. en médecine de l'Uni- 
versité de Gand (V. Ann. Acad Leod., vol. III). 

1830-1821. 

Petilnriu fraclioanm cmUaMnin nalura, proprtcUtea ei umw ia solvendi» per «ppruxi- 
Mtionm prini «t BacuiMli arinaà» «qwtionttw istcmlMln aetbolo naUMOiUei éb- 

nonslrelur, a(1i1ucii.<!que exemplii^ ritè iltnstretur. 

Prix : M. P.-F. Wafelaer, de Maliues, étudiant eu droit À Louvaia 
(Y. Ann., vol. IV). 

1821- 1822. 

/tquatiùDes iudcteimiQalait Micundi gradus cum duottus iDCOgoilis io nao«ros inte^HM 
feioivwidi mctbodus dilucidè exponatur el exemplis idoneis illuslretur. 

Prix : J.-l.. Wkzel, de Wavra, élère do à'Umveniié de Louvain 
(V. i4««., vol. V). 

1822- 1823. 

LimiUiffl Uieoria perapicuè expoaatar, qosque usua exenplit oosoallia, u goQaaAtrik «l 
•nljii mOi illmlNliir. 

BiponKi non eownmsUei. 

1893*1884. 

Héme question.— Prix partagé : M. D.-B. Mareska, de Gand, cand. 

et) sciences physiques el matfiëmati(iues, étudiant à rUiiiversité de 
Gand, cl M. D. Leclercq, do Liège, candidat en sciences physiques et 
inaUiéuiaiiqueâ, éludiuat ùi Uiiiversilé de Liège (V. Ann. Acad. Leod.^ 
vol. VII). 

I8S6-18S7. 

Expomatar et «««mplls lllwtrairtar pnMip» «tfmMMMifi «eUiwU intar doM eqvatio- 
Ml print «l altioruro iraduorn. 

Prix parta{)^écnire M. Rknou Valeriu.s, de Diokirch, et Vax Galkn, 

élève de l'Uiiiversilé dX'lreclil. 

1827-1828. 

Kxplkeuittr mothoUi iolegraadi sequalioasi diiloreulialiiiai pirtiatium prioii ordioH ; 
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•dMor îAUffMMi» (aMMtriea miub «inlionMi,4w fiw (■■mniMb vwtebUai «m- 

liDeot. 

Prix : M. Bbmoit Valehius, de Uicktrcb. 

Gydoidis ordinaris expoMOMir dcaoMt wtu r q ie f(0|iri«ttlM, Vbm gaapttta», Mn 
■«cdanicfl»; prionim quidm BomlM, pc ur corvfe netfRntioB«iD et qoMlnliirna. qn - 

(11 .,'. Il j I] j I et cuhatura solitîorum comprehendiinlur qiiip ejusdem cnrvB circa basim vel 
asim rcvoluUone gigoaalnr; posteriorfbns verd Ualo-ettronismos el ll'^acb]f•lo-c^roDi«^lMtt, 
q^bw com (Mdal io vmno, iaiti^sitw. 

Prix: M. Gunst, dlltrecbt, étadiaiU à l'Uuiversité de oette ville ; 
acoeasit : M. J. Beuckbrs» de M^osti icht. 

im-im. 

Qoas relationr;; inler co(>fflf!«nti*s n^qtintio ad auperflrtu tMMil ordllllt paHlMIM 
babere deb«ai ut sit cylindri recti circntarîsqne vqnalio? 
Mntfone geometrid eoBMraitiir eyliodm reelof drariartaqM par fitaqM pnatu «ft- 

S* Chimie et pkffiique. 

Exponaotur qua hor rvo vigeol philosoiifiorum opini jrM ? circa naluram principii caloris; 
■rgomeota qaibus eae innilaotar in exameD revocoalur, perpeudanlurque itii, ut appareil, 
y otm hypothesis phammeid* «spUewdis •Flio'» «riwiequa naim» nttammlm maligr- 
laior «stimanil» 5lt. 

Huns réponse. 

1819-1820. 

Quum calor siuc lace, lax noanunquuàm sine ruiurc bec&ibili inêc mumiasiUti, iui^pis- 
•teè wro Inx et caler se invieen eoailenltir, qiuerMor : ulràm lucia e( calori» doa admiu 
ItfHla «int priacipii disiiaeta ; «a van» ïax et caler velat naJas a^gdinaa llaidi aHMlilsar 
Ifcwes Jivafw «int liabeodie. 

Prix : H. MAftTUtSi de Kaesiriclit (itim. Acad, Leod.^ vol. 111). 

1840-1821. 

'^Hffowiiar Ikaaria alMMlaMia nalMularit aia ifflaitaiia chMriM» 

Prix : Jf . Globsbrbr, de Haut-Ghar ife {Aim. Atad. Leoi, , vol. IV). 

182Mm 

KipaoBDtttr prwcipua pbaaaama «l«etio-«a|Mti«a «« Mcaralè aailqieiaiilar dia^aisl- 
Ilaai« Uà «1 aoran lâfittaia dalw aipUeailo. 

Kx|>onaniur pha^nommu pbfaiaa flaMai«i> MittonalaBi ^am wpawa aaaMMpialii , 

eonuaque detur doctrina. 



XVI COXCUIRS IMVbUSlTAlRIi. 

Prix : M. H.-J. Tilmak, &» Gns-Averm» (liège), éludiaoteo sciences 
physiques. 

Acidorum in alcoot accuraUi cODSidcrelor BOdna «moe «tbenui UlMtraUir conpoêilio. 

Sans répoiue, 

18S4-18tB. 



fMlililnr «t wmMè auMBiawiar mriB Mlphnit cMmiaiioMs, itqw priDcipionm 

hasce componentium ciacté definiantur proporliones. 

Prix .* M. J.-G. Khans, de Vaux-Borset. étudiant cil médecine à 
rUnivei*silé de Liège {Ann. AcaU. Leod., vol. Vill). 

Monliam alliiu<Jia@«, Itaiomt^u i upo, iMliaiidi mothudus, priocipiis è physîca el mathesi 
petili* quanliim licct, maximi cum penfiCoUlle cl cTideoliA superslroiilur. Ottondatur 
etiaiii qaid de ktj/u nelhodo, dibilis cm dolalit adfeiUtis, pnwnmtt, «ipaviaotia do- 
coerit. 

Bépome non ccttroimée. 

La même question.^ Prix: M. J.-G. Wiium, de Dtekirch, élu- 
fiiant en sciences physiques h rUniversilé de Louvain (iiiiii. Àcad, 
Leod,f vol. IX). 

1826-1827. 

CotMinnèet kec«tral6 expoDaoluriîlijcaomti&aelectro-chimicti, aUiue U^udiceniur (heorixr, 
4M» ad «a «splieiada Itoval «leofUattB. 
Prix ; M. HoRiax, de Visil, élève de rUniversilé de Liège. 



AcfuraU ir.3t;tu;i!'ir lii 
primi ordiniti nuncupaiis. 

Pas de prix. 

im-im. 



Prix: M. F. Vam ReossaoBci, élève de rUniverahé de Louviio. 

48Sd-1890. 



3" Sciences nattu-cUei. 
1819-i8S0. 

QuiPiitui- el divorHunim opinioniim de fabrici usuque vatoruB 
cbrooologica, et qam sit harun opiaionam opUma, cxpnstito. 

Prix : M. Gloese^er, de Haut-Charage AcaU. Leod.^ vol. III). 



Digitized by Google 



CMSUMiU 1INITKA8ITAIRE. XVlj 

Cum notun sii mulu petrcfacia in tio.-<iris rogionibus reperla ad aDimaliam spocies pcr- 
ijwro, qua aat ipac aul qoanim aflUm ia calidis laoUm tarra partitoua vivant, «{lueriuir : 
H— M » bypolkMifl pMtoMior ait, otnm •■ : IHM apadei ntgM «Hm 4il«vi» «x aliis ve- 
gionibfl* ad noiitras appnl- : i nn h'^c harom terraram olim inrolas rlimalis convereionc 
perdiUa ease; eut eianuct aa;ciiai pnecipuorun petrebctoruin, aAinalîun regoo adach- 
tMionm. iB Bd|fo repertomn datciiplfo. 

Smu répome. 

Li même ques^lioii, inuiiis la dernière partie : Cui ejcamini, etc. 
Prix: M. J.-F. Wuhth, de Luiembourg, caadidai en médecine 
(Ann. AcaU. Uwi., vol. V). 

mi- mi. 

Qweritwr biatoria fonaattoots el evohiUoaia foMAa ia anianlitMis varMmUs; quw aucciactâ 
Md ilk Metaada ait. at iuHwm pméfmé ■iliw, aDmldMit tumpé «I «Mk«te 

unhiticatig osas ap|>3reat. 

Prix : M. T. Marquet, de Jemeppe. élève ea médecioe. 

1823-1834. 

Qoc aaot eass» nigraUoani aviam , quas in regionaa aoiifml aoatnnm nglMHMi 
ineata. salala doranle, at qaoBOdo loigratiores suaa inatitmiitt 

Prix: H. A. Banps, de Hasselt. ëludianl en médecine à Lidge (Am. 
Aead. Leod., vol. VIL). 

18S4-18SS. 

Qu.rrit.ir }i;-,tnri^ ^uLl'iacla prvcipoofBH QlHaMlIWi BiMnlftlfCOnBt *l ^fM feAIW 

syilpmalum optimum su, d^udicatio. 

Poê de réponse. 

1815-1816. 

Le néme quevUmi. — Pet de ripeme. 

1826-1827. 

ttun-Uw expoaiiio aoectncu eomm , que de inaectorua diathbutionc supra terram 



Pu de prix. 

1817-18». 

Qsaatnm atililatia geologia a petrafacloram atodiu hausil ^ 

Prix: M. T.-H. J. Yak Halen, de Veolo, élève de l'Université de 
Liège. 

1828-1839. 



Qucritur oculorum ioaectoram analomica desia-iplio, cl cuinam u»ui suot ucuii simplice* 
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PiÏK : M. M.-K -J Lycklana van Ntehou, de Boldwaard. élève de 

rUuivârâilé de Leyde. 

18Î9-1830. 

Deacriba^d» muI cakarii lapide» mfuMm ■iotralOfiM pH>pri«U(«« «i i^Mdw, pro 
aaxionui ^kânatm ifbi, poaiâoMt, varB* i» fscnatloBUiM, ete priicis tam rtn M i mm i* . 

IV. FACUlTft DB NtDICIHB. 
1818-1819. 

Qoteritar pcritoniei siruclur» usuunque quibos insorvil , a« ciirul;i devi iplio: p^jrr i 
norbonuB qaiba« hee fflendnraaa affictlnr, iive 4 eaïuis iat«rnia, atva e»t«rsi« producanlur, 
axpMitio, imdMi optiiaa «oadea maAM enraodl nito. 

Prix : H. iu»-lùaBpn FfiAtuii, de Liège (Àm. Attut. Lêod,, vol. II). 

1M0-18IO. 

Piirganiia nadicamlna ordiimdt Bwlhodin ra^ior indicatiir ; fmM* validis argmaeitiis 

falciatur. Expbnetnr modus agcnili suhstantiarum ptiri^antuini in tnlxim intestinalt^m •'! iri 
«rgana corporis uoivertalia : qoo tacio, è ra erU norbas purganUa flagilaolM summalim 
M fMarattoi daaIfMn, 4|aib«a «erè yntparaiioailiw doailwaiitw adkilMBda «iat, km ape- 

cialUarMduloque dc^cribantar. 

Quatre Méinoiios - Prix: M. Maktix Mautens, de Maostriclit; ac- 
cessit ; M. B.-Valextix ue Lavacherie, d'Eysden (Ann. Acad, Leod.^ 
vol. III). 

ISHMStl. 

MHar airadara uteri(ie9eriplio. lodlcenlnr: I^Caaerttim ImjHa orfaaf diversi tum- 
ti'xlus, raerabraniv vith intoriiu' .'pi-iiulim de8crifiti"ni impeosior opéra dotnr ; 2^ Tti ri 
fuaclioDibus breviter dcliDcatis^morboruni^o», quiorgaaici vulgo dicunUir, Halexpiaoattu , 
la quà nipilnia atponatar, fuibot te cnthM al «m eaa frnete hi ilk» tunoM nodi adbi* 
bari pgaatei» adiieai» cankia, «nk partit ajoa c^iaaéaai aUalio «daalim, ant Mlaa wpaA 
eilractio. 

Prix : H. Gborgb Cun, dcLooz {Am. Âead. Uùd.^ vol. IV). 

Eaarralar tatatoria opiniooam circa aympathia» à celcberrimis Dedicinx* aucloribos tt6<|ue 
ad Boaln vmpmt aadaaarm, al ajîitaBia aynpathiaffaa, qada todik aaIcMia a^igit, 

eonscribalur. 

Prix : M. Victor-Napoléoh Uennai;, de Li^e [Aim. Acad. Leod,^ 
vol. V). 

18^^-1823. 

Dalar accaraU puuMoteo* doacriplio expooatarque, np«nenlia duce, qttibasoam ia 
aiarUa fraqaanliia aMUUMaaaa alMarvattar prapoBatar 4aniq^ niiaaalls tunm lhaaria. 
Prix ; H. htmojÊ GoMN, de Huy {Ann. Aead. Uod., vol. VI). 
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1823-1824. 

BxpoMUar tetrina «ritiiui aeiMa dkraa eritieonmi & sehoift Biypocniiel tndiu, «i 
«tMorm noMt* Ma v«IMM IM t«MNti«mi MMeoram, qui cm dortriiim ità idnl- 
Mraat vel njeceninl, vel noMnitt. 

Prix : M. Pierre Bouches, de Vervicrs (Am. Àead, Leod.^ vol, TII). 

ophti î'nir k-scriptio ptlllirt tatiM imW émm, >yfloMiili> writlalw, M«aM 

l'uranili luethaUuii. 

MbMU 

Enairetar quoduwn feniam sibi isdaat ea ophlfaalaia, fiua nnper oliMfwrnai ilqua 

miiK' rjbs£rvnQt ta no»Ocomiis miliUrlLiis : i liiiii ilfi i liiinilflDlWim it IlfUtBlil ipBCtlIli 

expUniiiio (lat, ralioQïbag el obscnalionibua stabilita. 

Trois Mémoires. — Prix : M. FBAMçois-JosKt aJAcui ET.de Lille [Anu. 
Acad. iMd,^ vol. Vni). — Mention honorable : M. PmLocCniE Cvaron, 
de Merbes-le-Ghftteau. 

Iieriiiiiiiiliir niodicamina oxcilanlia , ni>c-noQ lonica ; disquiratur ae itilccidctur i>orum 
agendi oorma, litm univemli», qo&ui speciAca el locali». Koatuialur qiioqaa : an sUniulftlio 
ginMmiit. raowdiia «xclMUrtllMn trilmUi, bII seaper, bmw, tibt rinilis ; n nrh tontmi- 

nKidt'j, pr<) ^rartu pvcitalionia acl«, sialat eorum po-p-^ias , ncrne- -Ttr l' -' i-, n-im 
d««uir morbi , qui eKCiltolîbua an! lonkia aliqwlxia poleatiua, quàta la^leris alii», d«b«l- 
lealur i «rfMManta, obaorvaliome tliaic* Mta, ivoliWMtar. 

Prix : M. Amiipri Lamiriit, de FrasnoB Aetti. Leod.^ vol. IX). 

1816-1837. 

FlMNltas «edica daaiderat MMfNpbiMi vorU aie dicti ançina peetoHê ; id<*o lM||aa 
<>xponaniur liisloria, cauM», symptomata, aiiatotaaiqMOpiaioMadeBaUiràiali*» alGsetioala; 

ctijiis tncdcla varia cvaciè de»cribalur. 

Prix: H. H.-L. MonBLLE, de Pernwelz, étudiant en mddeeino à 
rUnivcrsitéde Liège 'Anti, Aead. Uad.^ vol. X). 

1827-1828. 

PWiiar bMMMrritafianaa nomlMaarwa aneoaafwai daieriptto : «araai Uworia, dacarana 

l*rix : M. Ài'GLsTE JAOQiJRMYiti.s» de Verrebrceck, étudiant à i Uiiiversité 
de Louvain 

18S8-1899. 

Qwerltar naai vim aypiililieam ail admitteintam «t ad qauman ■orboram daaaan 

Iiip^ veneroa referenda? An «yiiJiiliitis symplnmnt.'i spi^ciUris in.^i^rniliir rli.iracleribii's , 
ilà ut norbua ia(« CHoa quibusdam aliis coofundi nequ«at ? l'oslulalur an, ol><!4>rvalione dure, 
ahaqaa li|*wfyri aaa auari poaaii nuMta» «aaavaaa ; ^aad al aflIraMiar , wt p oaa te r mt- 

dendi ratiA. 

Peux réponses non couronnées. 
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Quinaa llnl miu aaatonici ial«r D«rvo« tyMptihicot et embralM Me Mm «rftaa 
I ope sspticwî 



OEUXIBME PÉRIODE : 1841-1»». 



L'art St d9 ta loi do S7 septembre décréta le fétablisaemeiit, 

dans fjp^ conditions toutes nouvelles , du Concours universitaire, 
toinl>é ea désuétude à la suite de la révolution. Cet article, maintenu 
parles l^slateurs de 1B49 et de 1857, est dnsi conçu : 

« luit Mrfdtf IIm m or d« la valeur de fr. 100 pourront être déccmvcs chaqse ana4e 
piar 1« gouvernement aux élèves belges, quel que soit le lieu oit ils fool leurs éladM* 
auteur* des meilleurs mémoires «n réponse aux «luestiona mises au concours. 

» Les L-lèves l'irangersqui font leur» (^ludes en Belgique sont admis à cooeowir. 
» La forme et l'objflt iIp c6« roni rnir-- <onl délerminéa par les rtïf'l'*m«>uis. n 

Soit que les objections soulevées par la section centrale, en 1835, 
cassent fiiit réfléchir le ministre ('}» >oît que le gouvernement hésitât 

à trancher certaines ditricultés pratiques, la promulgation d'un arrêté 
organique pris en vertu de l'art. 32 de la loi se fit attendre jusqu'au 
i'à octobre 1h41. li était cependant devenu urgent d'offrir aux élèves 
d'élite, d'une manière ou de fautre, des encouragements sérieux, et de 
l égéiiérer véritablement les Universités en y développanU'esprit scien- 
tifique et le goût des études désintéressées. Sans viser si haut, la 
Faculté de médecine était tellement ti appée de la première de ces 
considérations, qu'elle avait institué pour son propre compte, dès 
1839, des concours annuels entre les étudiants qui fréquentaient 
régulièrenuMit ses leçons. 

.Mîiis il no suflisait pas d'ouvrir des concours; il lallait à tout 
prix les entourer de garanties plus complètes qu'avant 1830, et d'au- 
tant plus, que les élèves des Universités libres devaient être appelés 
:i entrei- en lice avec ceux des Universités de l'Etat. La rédaction 
d'un 3Iéni()ire restait iiaturelienicnt la base du système; mais il était 
essentiel de contrôler, par des éiireuves subséquentes, l'authenticité 
de ce travail, rédigé à domicile. Le système des concours en loges, 

4*) « Il y II perte (le temp*. itij.ail ta .-«U'Iioa coQlrale, en ce ■^cn? que les concours 
absorbent les jeunes gens» pendant plusieurs mois et interrompent la marclM régulière 4t 
leurs études. D'ailleurs, il e«t inpoaaibld tin jOfM Sa ^IMlNNr ai la travail préiWrt cat 
réaUamant de ealui qai «o est 1« aisaaiairt. • 
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employé excluaivemeat. présentait de soa côté des iocoDvéoieots 
graves. «Ce genre d'^reavee, écrivait M. Ifothoiiibf*K doit ae 
renfermer dans oo eapaee de temps fort limiié ; il exclut l'usage de 
livres et de tout autre document : remployrr ?' ul, ve s<^rait diminuer 
de beaucoup Timportance des concours, puisque l'on ne pourrait y 
aborder aucune des questions qui nécessitent quelques recherches, 
et peur la soluUoo desquelles il est naturelleoeat permia de s*aider 
des auteurs. — D'ailleurs, dans un concours en loges, il peut se 
produire diverses circonstances dont il est impossible d'apprécier 
l'influence sur l'un ou l'autre des concurrents, et qui reudraieiit 
l'éqnité des jugemeots aoeveot eooteetable. » 

Oa 8*arréta doue k une combinaison des deux ayatèmea. Le Cou- 
cours universitaire comprend aujourd'hui trois épreuves : 

1" Rédi(;er à domicile un Mémoire en réponse à une question 
publiée au moins six mois d'avance; 

Rédiger, en loges, un Mémoire en réponse à une qaeatÎDn déai- 
gnée par le sort, au moment de l'entrée en logea, à tous lea coneur* 

rents d'une même catégorie; 

S*" Comme complément de la première épreuve, présenter publi- 
quenieiii la défense du Métnoire rédigé à domicile. 

Ne sont admia k la deuxième épreuve que lea anteura de Mémoirea 
qui ont réeaai an moinapoar moitié dans la première.«tLes noms dea 
autres dcinom ont inconnus : il ne fallait pas exposer h la honte d'une 
défaite publique ceux des élèves qui, moins heureux que leurs con- 
airreata« ont cepimdMit flùt preuve die bonne volonté (* ). » 

Les Facultés préparent d'abord des aéries de questions pour le 
côiioours à domicile : le Moniteur publie» avant le 15 aoAt de cbaque 
année, celles que le son a désignées. 

Les questions préparées ensuite par les mêmes Facultés pour le con- 
cours en loges sont publiées int^raleraent un moia.au moins avant le 
jour fixé |)oar cette seconde épreuve : les concurrents ont ainsi le loi> 
sir (le les étudier toutes et les mêmes chances de succès en présence 
du hasard du sort. Les questions à traiter eu loges « sont d'ailleurs 
conçues de manière à pouvoir être résolues au moyen des connais- 
sances acquises par la fréquentation dea cours qui constituent ren- 
seignement de la Faculté ». 

Chaque Université compte un représentant dans le jury ; il y a uu 

Ci Rapport au Hot, i^i octobre iSil. 

( *) fMf. — U MomUeur pablie lonlelMs IM MMM dM COMORlott idMli i 11 dWÔbM» 

(•preuve, alor* mûmc qu'ils u'^umient |>:is révmri dMS !• tMMtaM : «Mllt ditlllMim ■ d^è 
M»9t» de valmr ponr élre anbitiuunée. * 
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jury par Faculté. Le cinquième membre est choisi par le gouverne- 
ment, en dehors du corps enseignaot. 

Il peutétfd tfëeeraé deex prix spéciaux dans cbaeiiot das «fnatre 
9!UMiltéa,aafOir : 1° dans la Faculté dêpkttmpkiêtêdet iMm, un prix 

pour les <irir>n<*es historiques et philosophiques, an autre pour la phi- 
lologie; 2° dans la Faculté des scicncci, un prix pour toa s^nces 
naturelles, on prix pour laa aeiences physique» «t milbëiMtkiues ; 
9* dans la Faculté de droit, un prix pour le droit romain, un prix fMMir 
le droit moderne ; 4' enfin, dqns la Faculté de médecine, un prix pouf 
les matières générales •an.itomie, physiologie, etc.) et un autre poor 
les matières spéciales (pathologie, thérapeutique, etc.). 

La diapoailion anale de l*art. iAl ûb It èfff m m ê» im eat repro- 
duite dans l'arrôté organique tîu 13 octobre i841. 

Pour être admis au Concours en philosophie et en sciences, il 
rallait d'abord avoir été reçu candidat depuis deux ans au luoius ; 
une année de candidature aoffil aiqoofd'Iitti (arr. do i% août ; 
on n'a jamais exigé davantage des élèves en droit et en médecine. 
Les docteurs sOiU exclus du Concoure, ainsi que les candidats 
âgés de plus de '25 ans (en médecine, en vertu de l'arrêté de lft42, 
il y a tolérance jusqu'à 27 ans' (' ). Depuis 1842 , les élèvea-ingënieura 
des ponts et chaussées et des mines ayant une année de grade sont 
assimil('s aux candidats en «ciences. Les (étrangers qui veulent 
prendre pan au Concours sont soumis aux mêmes conditions que les 
régnicoles et doivent produire la preuve qu'ils ont fttit leurs études 
universiliiires en Belgique. 

Li' jury si' réunit à Bruxelles le premier lundi de mars, pour rece- 
voir les l^Jéinoires et régler l'ordre d'après Icfiuel ils seront examinés 
ù domicile, successivement par chaque meml)re. Le premier lundi de 
mai, nouvelle réunion pour juger les Mémoires; troisième réunion le 
premier lundi de juillet, pour apjirécier la réponse écrite en loges et 
pour assister à la défense puhlique du premier travail {*). — La dis- 
tribution dei médailles a lieu au mois de septembre , en même 
temps que la distribution des prix du Concours général des Athénées 
et des Collèges. 

Les Mémoires couromiés sont insérés, sur la proposition du juiy, 
dans les Annales îles Universités de Belgique (arr. du i2 août i842). 
Ils peuvent être rédigés en latin, en flamand ou en français. 

; ' ; Les (-lùv.^s qui .iccom plissent leur iH* tnnée ou qui sont promus au docMPtl dlM 
ilnlmaUede te publienUon desqnaslions A traiter à domicile au jugeatMdi Ctw— n» m 
pcrdont ft» tew *oilà MMMrir (Hrt. ft, § 3, de rarr«(é orgaflique;. 

'*) V*règlraenl (MitteiNOT pour la imw 4t cdwMMn « lonttti ^taMTeaie pi> 

Miqw R 4U pnranilgiitf pur M. Rosier, le S ml iSM. 
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Le Concours univorsilairca-t-il réalisé !es espérances du p^ouvernc- 
meiitîf M. Picrcoi, ministre de i'iuléi'ieur en 1854» s'esl chargé de 
répondre à celle question ( ' ) : 

« Hoot KfiMBttnoiu mhwtlm, dil-il, qM in {iil«llt(«Mes pin* on «mIm rantr- 

quables se soî)i ri^v<<!i1es de loin en loin dans le Concours ; lo giiuvcrnêuicnl » \>u mime d<^jii 
en lailtserquelqaeji-uae». Cep«a4aal aoiu devoaa à la vérité do dire que le^ Concours u'otil 
■idJcnient répoMlo à l'aliMto des mi* da hM eBMigoeaMiit. U JeiBMN anivaniUiirft 

s'est montn^e Irfcs-pt-'ii Roiiriciisf dp prondre part à ces lutii'» Sficnltflritirs. Il va eu des 
années ou uu concurrcal uQtquù a tcnlé Ins dpreuves. Il c^t arnvii a»st<2 rarement que |ilu«« 
d'as coneurrenl se soit présenté pour |« «tae prix. U Concours oc perd-il pos alors son 
«traciëre pour devenir «M aorte d'txaaen individoel, dont I» partie la plus iaporuote lit 
défense publique du WAaolre rddigé Idomidlel se paue même en lUt ii lioi»«1osT Carlin* 
(liIlLTcncL- (II) |iiil)li4- l'si a l'iiiiis.-ioti i-i'lk' dus 'Ml'vo. l. iiJminiitlralion a beau recourir à 
Ions les moyens de publicité, faire insérer au Moutteur les thèses à défendre, les envoyer 
■vee des leltm d^lavllaliea aux peraonnet qut, iiar leur position dans la soeidiC, lOBt 

rens^PS prendre inli'rM sti Contour»; on se rend hicn raromml k ret appel, cl If public, 
devant lequel les concurrents défendent leurs mémoires et leurs thèses, ne se compose 
ordioalraaiaBtqNe des oemlires do Jury et d'os ddidgad dugauwfMMBt. 

• Un confonr^s rjui u lie» dans d« tallai floadiiloDa, «ot-it iklan propre k raniMer la via 

scienliflquc duns la jeunesse? 

■ Comment une iMtltalion, konna an priaoipo, noua voalona Uen radttettrt, aat«aOa 
restée atdrile Y 
» tl y a de la Amie daa dtèrcs et da la hnta da la loi. 

> Il y a de h f;iiiU' des éloves: en elTet, nous l'avons déjiidil quelque part, les élèves n'ont 
qu'un désir, celui d arriver le plu proapleaenl pos»ible à la poAsession du diplùme doc- 
tenil : lia m aoat guère disposés dèa lora à prandra part à daa lattea qui doiwnt (es éloigner 
pour un an de cp hui. r t qni k Icarafa», no paaveat loor oflHr d'aalKcoiipaoaalionqa'nna 

»;itisfacUcin d amour-propre. 

• Il y a de la fanloda la loi: car, en ddcrélant qu'un concours serait ouvert enirt* les 
Héra Iwiges, elle en a aieiu implieiteiBeol les docieors qui n'oat pins celte qualité. U est 
vraiseatMalile que, si le Concours avait été accessible an docteurs . il eftt produit d'antres 
iN'^iiltals. On r<i bien pre&s<', il est vr;ii, d'nrrivi r au dîplùnie; mais. !•? diplùme une fois 
obleou, quelque désir qu'on en ail, on ne se fait pas immédiatement nne position dans la 
société : il faut poar cela un lantpa dtami ; da jauaaa dwlauft aaralenl nia aa teaipa t praM 
pour aspirer aux palmes da Coocowa oniveraitaita, qui leur amaieBl donaé do laliaf aux 
yeux do leurs concitoyens. 

» Si l'on joga ntila de maintenir le Coocoors universitaire, il faudra peat-étre madliler le 
texte de la lui, de m»nii<r.^ it rr^ndrc le Concours accessible aux docteurs seuls. Dans cette 
hypothèse, on (iscraii ic nombre danuéi;* de grade après lequel les docteurs ne sersient 
plus adada ; qua] qu'il en soit, il n'y a pas d'inconvénient â laisser provisoirement les choses 
dans le Mtu «no. L'inatitation des diptémeu spidaux (v. la section suivante) finira par 
primer le Concours untverafMipe et par la Aifra déaerior ooapIdtamaBL On arrlvarail ainaj, 
de r:jii .'I i:i sii|)|jrr--sion du Concours universitaire qnt a élé propoaéa parla Cooaoil de 
perfffiicjnniiïnieat de l'enseignement sup«<rieur. - 

1,0 Rapport Irienual pDui' l:i périiKif 18o'j-18oo 5ig;nalo l'indille- 
reiice absolue des élèves de Liège à l'égard du Concours. Pendant 
loute la période suivante» noire Diiiverstté ii*a coin |jié (ju'un seul 



; JfawMPl s«r r&tttigitmeHt tupiriev^ p. 4B7. 
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laurcal : de 18^0 h 1861, nous en noterons deux; de 1862 5 1^64. 
irois; do lsi>.') à iHtiL) iiiclJ, trois seulement. AGand. la proportion 
csi beaucoup plus loi ie. bans les Unive»î>ués libies, ello Ucsctiud au 
coiuraire au-dessous dd celle de Liège. Dee modiflcalions de déuiil 
oal élépr()[)osées: radmiuistratiou n jugé convenable, jusqu'ici, de 
mainteiiii" le stafu quo. Il faudra bien en venir tôt ou lard h une me- 
sure radicale; en niieiidanl, il est dilOcilo de déraciner les préjugés 
qui I è;;tieiit [larmi les ëtudiaiils. Si d'autre part nous avons ^rd ii la 
valeur intrinsèque des Mémoires couronnes, noui» tid pouvons que 
rf^rrptlcr l'influiMicn de ces préjupi'-s : il ost cf^rfnin riue ceux qui Pont 
bravée ti uni pas eu ù ^'en repentir, et que le (Concours universitaire a 
brillé par la qualité, sinon par le nombre des jeunes gens qui y ont 
pris part. 

Voici la liste des lauréats de Liège depuis la promulgation de l'ar- 
rêté orgautquo du 13 octobre 1841. 

QUBSTIOa D*NlSTOttK. 

Faire, en tibrt'i;i', rtii>lriire du dm"h(* rte Lotharingie, dep«is Ir romnipriiTmcnt rtti X' >]i.'<'h' 
ju«|iw ver» Ui liit liu Xi*, ea insislaut sur le» ctusen de» irdubles qui Mgiiereot U LoUka- 
riniie danat ceitt période. 

Premier : M. Sinon-Tolssaint-Henri MARcnTTv, de Jemeppe, candidat 
en plitlosopliie el lettres — Ann. de» l'mv., t. Il, p. 443-âi2. 

Ql-ESTiO!ii us SCIENCES PUVSIQUBS ICT NATBÊNATlQt'ES. 

Uécrire laa MtirvM aH>y«u qui peuvent tire omployës pMr eooslaUr la quauUlé é» 
vaiwur il'^ii oOBlMM diM l'atnosplierp ; donner les tbéoriM des divines espèce» dtiy- 
gromeires ; iudil|Mr ttitti doCM iiulru i i qui rcojplil le mieux son bat. 

Proitii'i S U'\ :i"i|un) : MM. J^.\^-ll^;Mll Cim.son, de Gand, éiève-iiigé- 
nieur de l'Ecule spéciale du génie civil annexée à l'Univerbilé de la 
uiéiiie ville, et Ji:les lliiBEaT Vax Scuehpenzeel-Tuim, elève-ingéuieur 
de TEcole spéuiuJe des mines annexée à rUuiversîlé de Liège — 
i4nji. 4e* Vmv., t. Il, p. 75-170 et p. i7i-246. 

1843-1844. 

OOESTiea OB raiLOLSClR. 

Irtetr rbfartoir* abr«(|pS« «le k taagM 1 1 d« la poéai* provençal* , el due quelle fbl tenr 

irifîii ncc ittr rKspagne, ain;;! rjtm sur une partie de l'Italie, durant le XI' et le XII» siecli >. 

l'ii'iiiwr : M. Emim: iik Lavelrye, candidat en philosophie et lettres, 
élève de l Luiversile de Gand \,^). — Ann. des Univ., l. lli.p. a(>7-y:it>. 

{') Aujourd'liui >ub:iLi'.i:L du |ii'jcuic'ur goDi'ral pré» la Cour d'uppcl de I.>'^<'. 
Ci Aiyaurd'liui ingénieur principal des miaw, à Liég« (v. ci-ttesaus, col'. :iltl et 147j. 
V. ri-i}c$ras, roi. ÎIM. 
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Mention trh-lumorable : M. Aloïs i»b Clossbt, id., élève de l'Uiiiver^ 
sitédeLi^e ('). 

QUESTION DE SCIENXES NATLIIELLES, 

11 est géoénlamaiit neoBoo qiw t'aau Joue, dsaa lucomposiSa à radical simple, le râl« ds 
law <fuààêt d* mI, m 4*610 d« crîMilliMUMk Oa deoHwdt : 
1* U'expoMr las iDoyeiw ««quels on s Neoars pour «mtotcr tes difVrsalos IboelloM 

de l'eau ; 

t> D'tinunërer les fooros de eomposiis dans lesquels l'soo joue doax rôles diUHrORls ; 
3« De laire voir comment on «ovisa^ les dilBreals «Moposds daas lesquels l'cou eaive 

comme principe consllUiant. 

Premier: M. Haxihiliiii Dugnioub, d*Ixetles les-Bntxelles, candidat 
en sciences physiques et noathématiques (*). — Am. rfn Vuiv.A' IIÎ, 
p. 91-S38. 

mi-m'6. 

UliËSTiON UE PHILOLOUIE. 

Apprécier les ouvrages de Fëoéloo au poiat de vue littéraire et philosophique, en faisant 
reoaorlir les tendances tttedrales d» m grood derivoin. 

Premit'i : M. Aroisn; Dlisy, c;)ndidat en philoSOphiC ^ lettres 

— Am, des Univ., t. IV, p. 389-586. 

QUKSTMM DB XCIBftCBS RATUaBLlRS. 

Faire rhiMaîrc naturelle du chien domosliiiui* (CanU farniHari^, lm.)t;i du c'j<\ {Plia- 
iuitiu» ijatlnx , LiHN.); ri?chercher Aurioui le type do cbà animaux «i t'nuou^rer les races cl 
ifs variék's principales qn'on iroavueii Belgique. 

I^remier : H. JosEPii-Ditsinr: Hannov, de nruxelles; candidat en mé- 
decine (*). — Am. des Viuv., t. IV, i». 101-244, avec pl. 

1847-1848. 

QUESTION OB PHILOLOGIE. 

Exposer, d'uQi\ manière crili<iuc, If» progrès succesbifH de l'iiisloriogcaphic romaine 
depuis son origine jusqu'au siècle d'Auguste, en s'appuyaiil sur le» sources anciennes et t>ur 
les fmgiuoritj des auteurs. 

Premier : M. Léon de Ci.osî;pr, ciiididal en pUitosopUie et leUics (•). 

— Aun. des Univ,, l. VI, j». 387-696. 

(') (V. ri-dessus, ool. 1177.) L« troisième concurrent, H Eirc. Var Bnun., élAve de 

ri'nivcrsilt' de Unixello*, avait oitlenu 8J points sur 100; le jury ik'cbrn qn'il aurait 
m('rit>' la palme, n'il n'arait adnplè un ntiuème ttoii co»ijra>tial fiour être aiipwuw. 
(*) V. ci-dessus, col. 717, 

(* ) Aajou^^iiai avocsl à Liëge et memUre do la Commiasioa administrative dea Bospicw 
civils.— M. Rury est oo outre l'auteur d'un imp wlant Traité de ta tigMatlm de* miueM, 

de* minières, tir» u$inet et df* canit ri t en Bel'ii'int 1 1 en Fntiur l.îi i \d1. im-8" . 

(*) Aujourd'hui professeur a t'L'niversil«i libre do Itruxclles; auteur d'un Manuel du 
ZwltHjie publié dons l'Ibiefeliqiiérfk poputeliv, etc. 
:*) V. ci dessus, cul. m 



CANCOI RS L'MVRIUilTAiaK. 



giKSTION t)E .SCIENCES l'HYSIQUES ET MATUÊMATIQl'Ei». 

Vn c<r>r|i^ <-l:is|ji|iio nv reprend paj m tom» tiMrie en on temp< Infloltmot polît. Mlef- 

U:in<'r }i'Mir u.i qiii-li-Mh<|'i.' 1i \iti'><.,' i ' iiiiiuuni<{iii°i; » im iiiri1< J>- |i:ir qnh|dW COrpii 

l■l;^•'tn|«^t■^. tel qtii- I air fomprinn' ilidis un cylindri', l'arc et la lame (Ma!flii|ae. 

Premùr : M. Emile Bkub, de Verviers, caiididai en sciences phy- 
siques et mathématiques (V> — Am, âe* Vfiio.y t. VI, p. 697-776. 

1848<1849. 

QCESTIOX OB PUiLOLOfilR. 
Fhim 1 Mftioire «lo h piM!«ie éWg inqm elw* to» fireet. 

Premier: M. Servais-Joskph Lecram), de Lié^e, candidat en philo- 
Sophie et lettres (*)» — Ann. des Univ., t. VII, p. 235-370. 

qi:estion m scirncrs physiques et mathématiqi k>. 
Exposer d'une manière raisonnée les lois rootiamenUles de la mt'C«ni(|ue. 

Premier : M. Louis Pêrard, de Liège, élève-ingénieur de l'Ecole 
spéciale des mines (*). — Am. de» Uttiv.^ t. VII, p. 469-SS9. 

OOESTIOS SB SCIBNCBS NATOIBILBS, 

Exposer et diKottr les dtwfNS tMories AniBM mt h» cMse* qA délgMiitteM l'aetiMi 

cliiniiquc. 

Premier : M. GiLLEs-iusKi H-GusTAVE Oewalque, de Liège, candidat 
en sciences naturelles (*). — ilnn. des Uni»., t. VU, p. 371-468. 

Mention très-honorable. H. Victor Guibbst, de Paris, candidat en 
sciences naturelles (*}. 

1849-188'». 

QUESTION DE DROIT MODERNE. 

Quels sont l«s priacipes du droit ioMmiitioati sor le droit d'interTentioa ? — Faites coa» 
naître quelques pr<jeAtral* bisloriqMâ. 

Premier : .M. Hl beht Brassbus, d'Escb-sur-rAlzette, candidat en 

(îi oll {*). — X.-B. M. Brasseur n'nyant pu, pour des circoiisttinces 
spéciales, revoir son travail avant l iiupression, le jury (ii'citla (lu'il 
lie serait inséré que dans le t. VllI de^ Annaks. Nous l'avuiis clier- 
chéen vain dans ce volume et dans les suivants. 

i * ) V. ci-dcms. col. 

(•) V. ei-4«Maft, col. SSS. — Aa eoiiooon an loies, M. Laframl i été aniorisd à fd- 

iundre de ux (ti. -iti Dni au lieu d'une. 
(' V. ïi.,Ur»*us, col. 908. 
; M V. ci-dessus, col. 809. 

(*) Décddd k LouvaiD. ou il s'^ii ëtalili comme docteur en m.'<itr,-in.-. Victor Tuiberl 
ëlait en mtnie temps professeur an Colldge communal de celte vtlle. U a icni sur la mé- 
decine, sur I hygiÈne, etc. 

(*} Depui* profiiMeur à rCoiver^iié dû GtiaA. — M. U. Draasear a qailté l'eiuelgneeieat 
pour «'oecuper de queaikHia flaandtrea. 
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CONCOUHS UJilVElUtlTAIRB. 



QUESTION UE SCIENCES NATUAELLBS. 

ExpoMT Iw proeéU» an noyen deaqusls on obtfMl to liw, M las etneMFM qût ee méul 

acquiert dans les divers mode^ d'exploitation en usage chez les dilTércnls pcripfcs. 

Piemii'f : M. Jean-Fkançois-Augiste Gillon, de Li(^p:e, élève-ingé- 
nieur à 1 Ecole des ails et inaiiufactuies ('). — Anit. des Univ,, 
t. Vin, p. 743-943. 

18SM8S2. 

OOBSTH»! W SCIERCKâ PHYSIQUES ET «ATHfiNATIQUBS. 

F.xpos' r nt <);><-iiier les rat'ttiodi-fs iniiii(itf<os par les gÉMriliM pour la MahoiiMUM dra 

solutions particulières des «iqualions diiVt'rcaliellcs. 

PrenUer : N. Loois-Jos. HouTAtN« de Liëge, cand. en «cienees pliys. 
et mathématiquee {*). — Amt. in iMo., i. VIII, p. 971-18i4. 

OUBSTIOM M SCIENCES NATUESUES. 

D'après l't'ut actuel de la géOErapIlia tooloEiqii», hilaa MMMllra l'iiilfaMMs dw aliiiMla 

sur les phénomènes <!o lu vie. 

Premier : M. Jllës-âxtoi.ne-Mauiuce 6oiKUOx,do Liège, caiididul en 
sciences oaturelles (* ). — .4iiii. da Uni9„ t. VIII, p. 1335-1804. 

4886-1857. 

QUESTION EB SCIENCES PHYSIQUES ET HATNÊMATIQOES. 

Exposer suoeiDeMflMttiJas prioalpauk invaax qof ont <!të publids aar la phtooména «la la 

fluorescence. 

Premier: M. Jules- Victoh Oespret, de Cliiiuay, cicve-iiigciiieur ù 
TEcole spéciale des mines (*). — Ann. de» Ual»., 1. X, p. 621-947 
lEvec 8 pl.). 

1858-1839. 

QCKSTIOX DP. nUI.OLOtilE. 

Ëaquia»ar rapidement tbistoire da Sonat romain, depuis la dictature du Sylla jusqu'à 
l'BVdACBMDt d'AuEDate. 

Premier : M. Emu k-Thêopoke-Joseph Bannixg, de Liège, candidat en 
philosopliie et leures(*). 

mi-mi. 

QLESTIUN DE SCIENCES NA'ILKEI.LES. 

Exposer la» Iwaaa data Ihëoria dtaclro-diissiqueat montrer jusqu'à quel imhuI cetia thràrie 

" V. ci (1i";sTi^, rnl. 831. 

i ' ) Aijjoiiid hui iliiecicur de l Ecole industrielle <lo Ué^o. 

;*) I)<'f)'tis «(cbcvindcs travaux publics de la ville de Liège [sous ladniin. PioNOt). 

( ' ) Aujourd bai iaftSniear an chat daa cbanioa da i«r du centre, à BiiMlia. 

( ") AojoordTinï liihnolh<i«aii<e da talaistère daa iffiiiras éiranftèrcs. — Le l. Il, ^ série. 
d< l?in. (il \ l'un . ciiiiiiciii tin rapporl tftcndu de M. R;iiinm^ sur I L ni\ri >ii<' rjr Burtiii. — 
N. Bannîog a pris part à Ut rëdaclioo de VUcko du Parlement belge on lui doit en outre 
qaaiqtaa broeteraa nportaniaa aur daa qnattioaad'iRtdrèi national. 



XXViy COSCOCItS CJIIVBIUMTAIAB. 



s'ai cnrde «vec IM rtelioM chtaiqMS, es b omdUmbI me ta lUorte dMndkmx «rt- 

Premier : M. Jllikx Lkvs, d'Aiiveiii, élève de deuxiétae atméo à 
l'École spéciale des mines. 

1864-1866. 

QUeSTIOS DB SCIBJtCBS PMVSHHIBS £T MATHtlUTIQVBS. 

Exposer les propriëlés des ToDclions dites Fonction* de Stunn, dont OB lUt nijo 4lM 

lu déDombrcmenl des racines réelles des i^ualions alg^biHr|ue!i. 

Premier : M. PiEaaE-SÉRAPH(N-JosEi>ii DES4;t}iN, de Bruxelles, élève- 
iiigéitîear à TEeole spëeiâle des mines. 

ftUBSTIOSI DB SaSHCBS HATVRBILBS. 

MttrttiMT ta$ rapports ^1 «stoiNtoativ ta fora» «t ta compooltfaM eUmiqno iu mb* 

stances mstaUtnes. 

Premier : M. Françols-Uenri-Guiluohb Va.n UoaBM , de Sl-Troud, 
candidat en sciences ualurellcs. 

lb6U-1866. 

QIESIION UE SCIENCES NATURELLES. 

DiscuUtr les opinioas les plus probables sur l épotjue et le mode de formaUon des filons 
«t été mu caaebH êa ternianlhnxifère de Belgique. 

l'remier : M. EMiLE-JosEPH-f .ms De Jakr, de Nnrnur, candidat en 
sciences physiques et malhécuatiques, élève-ingénieur à l'Ecole spé- 
ciale des mines. 

1867-1868. 

QVBSTKHI DB SCIENCBS lUTIHIBLLBS. 



Expoier, m polnl de vm do ta cbinto» ritat adiMl d» noo oowiwtamiw snr le* vo- 

lumps (t les deosiiés des gaz el des vapeun^tl tadifNT b parti ipM ta pMtaaophb dii- 

miqae peut tirer de ces coooaissunccs. 

Premier : M. Josbph Ptmo» de Liège, élève-ingénieur h rScole spé» 
ctaledes mines (*)• 

1868-1869. 

QUESTION RE SCIENCBS PBTStQUES ET MATHÉMATIQUES. 

iBdiiiiier les retaliOM vri existent enlro aa« tatttM éanué» 8, la surface S , à laquelle 
a«nl uagenlet les aorados i S.ei les sortoeee S parallfeles 4S.Doiiner les équalioDs de .S, 
et de £, pour le cas oii S est un ellipsoidO. 

Premier: M. Cam.-Hkmu Lukron, de Beaumonl, élève-in^'. à TEcolc 
spéciale des mines, candidat en sciences physiques etmatUcuiatiques. 

(*) A^joord'bai professeur k l'instilal agricole de Gembloux. 
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III 

DOCTORAT SPÉCIAL. 



La création d'un «diplôme scienlifique spécinl eii faveur des per- 
sonnes qui, après avoir obtenu le grade légal de docteur, se seront 
ayipliquées ft certaines spécialités de la scleiKie s a eu pour corol- 
laire imiiK^dint In rotrnit do Tiin-éh' royal du 22 décembre 18io, nor- 
tanl organisotioii (le l'insiiiuiioii des a^ré'^ûs,. Pour i;oinpriMuli'(; le 
sens de la nouvelle mesure, il est essentiel d'avoir avant loul une 
juste idée du régime auquel elle a mis fin. 

Mis en demeure de réunir sans retard les élémoits d'un Corps aca- 
dômiqno anssi complot que possible, le Rouvernomoni liollnmlnis 
s'était vu dans la nécessité d'attirer dans nos Universités un certain 
nombre de professeurs étrangers. L'opposition eut tort de s'irriter h 
ee propos (*<: qui veut la llti veut le.s moyens; or les moyens, il Hiiit 
r.ivoiier, n'cxisiaient ^ïtI^^o dans le pays en 18 i7. Les inlentions 
du législateur de 1816 ne pouvaient être légiiimcmcnl suspectées : 
qu'étaient les kaeurs dont le Règlement or^;iiii(iih; établissait les 
droits, sinon des aspirants au professoratformésdaus nos Universités 
mêmes et appelés à y faire leurs preuves, des Privai-DoeeiUeH à 



( '': r^i sont las Icrmcs de l'arl. I de rarrétt' myal «tu 1H «cp««>m!iri« IS'i^t. 
V. ci-desaos, col. 71, e( le lUififioii de M. NiHhomb, t. I, p. LX.W. 
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rinsfar de l'Allemagne? Ht ou 1827, le Rappnrt pré<^ciité aux Étals- 
{^énéraux sur la situation de l'eiiscigneincnt supérieur, n'éUiil-il pas 
assez explicite? « Le temps approche, y lisail-ou, où l'ou n'aura plus 
» besoin de s'adresser k l'étreDger, pour avoir de bons professeurs, 

» que (Ini)s des ca.s exceptionnel^^ et rares, où un mérite extraordinaire 
» et reconnu ferait désirer, pour nos Universités, l'acquisilioa du 
» savant qui en sùriAïl pourvu. » 

I.e gouvemeroent comptait doue sur les leeteurs pour remplacer 

successivement, par des indignes, les fonclionuaires allemands ou 

hollandais dont il avait dû composer en partie ce premier Corps pro- 
fessoral. Le.s lecteurs enseignaient pour ainsi dire en stage. Ils ne 
luisaient point partie des Facultés, non plus que les professeurs extra* 
ordinaires, et il était formellement stipulé que, sous aucun prétexte, 
ni les uns ni les autres nep: urraient jamais prétendre aux émoluments 
attribués, par l'art. 78 du Hèglemeut, aux membres du Sénat acadé- 
mique. Ils recevaient un traitement qui était généralement de 1,000 
florins (3,116 fi*., 64 c), plus un minerval montant à 10 ou à âû 
florins par élève, selon l'étendue des cours. Les lecteurs u'élaiont 
que les fratercuii Gtgantum; mais enfin ils avaient un pied dans 
rUûiversité, portaient même un costume ofliciel i ' ) et laissaient en 
mourant, à leur veuve et à leurs orphelins mineurs, le droit de 
réclamer une pension de l'État. 

La loi de (835 respecta les droits acquis, mais enu a dans uite voie 
toute nouvelle. Les lecteurs furent remplacés par des agrégés sans 
traitement, sans autres avantages que les honoraires de leurs élèvest 
qui leur revenaient sans retenue du quart. Ce système n'était pas ab- 
solument sans précédent : en 1828, « le gouvernement avait autorisé 
les curateurs des trois Universités alors existantes, à faire donner par 
déjeunes docteurs des répétitions et même ,des cours, parallèlement 
à ceux des professeurs des Facultés. Ces répétiteurs ou ces agrégés, 
comme on voudra les appeler, ne touchaient pas do iraiiement; seu- 
lement ils percevaient de leurs élèves une rétribution égale à celle 
que Ton payait aux lecteurs» (*}. 

En fliil, on n'atteignit en aucune flïçon le but qu'on s'était proposé. 
On oublia qu'il avait d'abord été question de tenir les professeurs en 
haleine; en neconflant aux agi'égés que des cours vacants, on leur donna 
des titres directs à l'avancement, ce qui était contrante à l'esprit du sys> 

{') Vn haMt Mir bdiillé M un eluitMtd ntMWMé, t trolt eoram (Art M du Rètl«aMl). 

;•) Noihomb, I. I, p. CLVI. — j.nij.'t ilo toi pi'i'sftil<' en 18.'! î cnifrifluit de la môme 
atiDière l'iiulitutioii des sgr^s. Il s'agissait de stimuler le zÈle des [>rore«sears «a leur 
aneilnt iiae coneunMM: [» lilr» d^vrdgé M liii-«<«e n» dmii, du Mal«, MBMrsr 
INMoa liroilà I'oMmUm digi» ehiire. 
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tème, et on les laissa en néme temps dans uue posilioD asseï finisse, 

puisqu'ils n'étiiient pas appointés. Sur ces entrefaites , M. Van de 
Weyer arriva au pouvoir et prit tout d'un coupla résolution de hiro 
de lagrégaliuii un litre essentiellement honorilique. L'iiouurable 
minlsin» reprenait le ibème de i9S1 1 u Grouper autour des Uoiver* 
silds les dièvn? qu'elles ont fni inés, disait-il, c'est h la 'ois encourager 
la jeunesse et procurer aux Krriles n^!ion;iles un moyen lacilc do se 
recruter, sans qu'elles soient uijii^ucs, cunune autrefois, de recourir 
4 l'étranger » ( *)• Les sfrëgës devaient être choisis de préférence : 
1* parmi les docteui s ayant obtenu la plus grande distinction et ayant 
f'té proposés par le jury pour une bourse de voyage ; 2" parmi les 
iaurcais du Concours universitaire ; 3 ' parmi les professeurs de l'eo- 
seigoenient moyen comptant au moins quinze ans de service dans 
rinstruction publique ; A" parmi les membres du corps des mines ou 
des ponts et chaussées, ayant au moins le grade de sous-ingénieur , 
et parmi les ofliciers du génie militaire. Le nombre en devait être 
illimité; les agrégés n'étaient d'ailleurs point tenus à résidence et 
l'eiercice des professions libérales ne leur était point interdit. Ils 
pouvaient ^tre autorisés h donner (f»>« onurs nouveaux, on k répéter des 
cours déjà portés au programme, mais sous la direction des profes- 
seurs titulsires; ils pouvaient être appelés à suppléer ces derniers; 
enfin, Tarrêlé organique du fÈ septembi e 184S prévoyait le ces oti Ils 
seraient nommés en rmcurretice. L'idée-mère de l'institution était 
excellente; mais on ne tarda pas à remarquer que ceux des nouveaux 
agrégés qui exerçaient en dehors de Liège ou deGand une profession 
lucrative, ne paraissaient guère empressés de remettre leur avenir 
aux chances d'un essai douteux et aux hasards d une longue attente; 
ceux qui, nu contraire, résidaient dans les villes où étaient établies les 
Universités, avaient sur les autres un iiiconleslable avaiuâge, et l'on 
ne pouvait supposer qu'ils ne ebereberaient pas à se prévaloir, aussi- 
tôt que possible, des services ([u'ils auraient été appelés h rendre. 
Cestce qui eut lieu en ctTet. Trenie-ncuf agrégés lurent nommés d'un 
seul trait de plume à notre Université, trente-buil à celle de Gand, et 
ce nombre s'accrut encore avec le temps < * ). La plupart ne considé- 
rèrent jamais leur titre que comme une lionornble distinction; ceux 
qui obtinrent des cours en devinrent réellement tit-ilnircs, bien que 
leur délégation dût être renouvelée chaque année. La moment vint uù 
ils invoquèrent à leur tour des droits acquis, prétention d'autant plus 
fondée que le gouvernement s'était vu obligéde lestodemniser, et qu'ils 



(•) HiHnri m Moi, 90 MpiMilm IS«K. 
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ëlaiem adinU iipariicip«rft tacsisse des pensioos. Huis lour indêouiité 

f'iîiitclii'tivc; les Farultts <-t;inl au coraplel, ils se voyaient pn;,'iit;i''s en 
i|uetque sorte diiiis utie impnssc ou rnis en demeure do iluingei- de 
carrière, ce qui u'est pas toujours i'aciio quand on a consacré ses 
meilteuFes années k des études très^péciales : bref, ils étaient k la 
veille du découragement ; si une mesure radicale n'était prise, les 
plus nobles ardeurs lievîiipin finir par s'éteindre ; la question du 
rcuruleiueul du corps professoral semblait plus tilo^uée que jamais 
d*one solution salisÀtsante. 

Le Conseil de peifectionnenient de reuseigueuieni supéi leur pro- 
posa au MitiisfiT, en 18'ii > ' i, de im plus nommer d'agrégés dans le 
sens de l'arréit^ loy»! du iisuptemhrc 1845; de supprimer le Con- 
cours universitaire ; enUn , do créer une nouvelle agrégation ne cou- 
lérani ab^^olument aueun droit, mais consistant en un simple titre 
8cieiitifi(|iin ou dnrttirnt spMnl,\ef]\ie\ nepourrnit «î'ricquépir que deux 
ans après le dneioial ordinaire: ce dernier examen serait ainsi 
redevenu h peu près ce qu'est la licence dans d'autres pays. Lo Con- 
eoors universitaire ftrt maintenu ; mais la première et la troisième 
proposition du Conseil obtinrent du pouvernement un accueil favo- 
rable. Deux arrêt('-s royanx dn 16 septembre 1853, cifé.^ pins haut, 
décrétèrent, l'un, qu'il ne serait plus nommé d'agrégés airx Universités 
de rÉtat, jusqu'à disposition ultérieure; l'autre, qu'il serait créé un 
diplôme ^cientinquc spécial de docteur, simple attestation de capacité 
à délivrer pnr les rnivrrsités, ne ronférnnl dans l'Etat aucune espèce 
de droits ou de prérogatives . Quant aux anciens agrégés, il uc Cul rien 
innové à leur posiftnn ; seulement des fonds furent demandés h la 
législature et, les eirconsiancus aidant, le gouvernement trouva, en 
Irès-peu d'années, le moyen d'élever ces aspirnnts nu rang de pro- 
fesseur, ou tout au moins do leur assurer une position d'attente 
eonvenable et non précaire comme auparavant. 

Ainsi le doctorat spécial est on grade scientifique et rien déplus; 
eu l'iu.stituant, il est vrai, le îrouveruemftti :i manifesté « la ferme 
intention de choisir désormais les membres du personnel enseignant 
universitaire, principalement parmi les hommes spéciaux qui so 
seraient révélés dn celte manière { * ) ; » mets aucun engagement ue le 
lie U Ceté^ni'd ; plusieurs nntniiintions récentes l'ont *;nr;iIiond;nninent 
prouvé. Le gouvernement est disposé à tenu* complu du mérite des 
jeunes gens qui ont doinié des gnrnniies ofliciellcs de leur mérite 
supérieur; cependant rintéréi général des études est ici la première 

4*) Deux membres du ConffM nvni'TK, ri^x !8otl, (tris nnitialiV« «t MMimit è ttnta OOl- 
tfegnes on projet <Ic rdrormc {Hnpimrt de M. Pttrcvt, p. 66). 
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considération qui le toitdie: il demeure pleinement libre de ses 
choix. En somme, le doctorat spécial concerne directement les élèves 
et lion les FacuMds ; c'est pourquoi Dons lui avons dojné place d«ns 

celte partie de notre ouvrage 

Voici quelques extraits de l'arrêté organiquo 

La Faculté de pkitoiophte et de$ Utues confère Irou» sortes de diptâms : e» teietuee 
pUhhyiqm (littdraliire et anltqvitte grecques et lalines, et, d'ana manièn aecesiioire, 

histoire do la littérature frsnçaijo) ; vn »cience$ phitos»i>hiiiiif s (logique, anthropologie, phi- 
oaopbie morale, mélaphy»ique, droit oaturet ei liistoire de la ittùloaopbie), et ea sciences 
AiNorlriM» (UMoin ancieiuie, iiiatoire du noyan-Afa, biatoira de la Mf iqwi, hialoire poli- 

lique moderne, g(^<i[rra{ihie et notamment géographie ancienne). 

La Facutié de droit coofère lea trois dipideias auivanta : en droit romain (bialoire de ce 
dkoit, antiqvtite ronaioea, laaUlelM, Piodeetea, «t£|èae) ; ea rfrvii MMimi* (drtril civil, 

théorie (If I» compétence et de la procédure, droit criminel et droit corumercial", ft on 
drait public et admimetratij (kialoire potitique ffloderoe, économie politique, droit public et 
droit aduialalriliO. 

Dans Is Fdiiilif de» »c»>«ff.v. f x rtp' \nies, savoir: ta tcienees mathématiques hviia 
algèbre, géomélriu analjliqM, géométrie descriptive, analyse, ealcal des probabilités); on 
scMBrat pàjftifiie» (phyaii|iM aaiipMiiMlal*, sdocnpiiie phyaiqm, n^téoroieti*, MtteiH^ 

mie physique): en sciincet chimiques et minéralngiquea (chimie organique et inorganique, 
manipulations chimique», uuiu'ralogie et gëuiu^iu) ; ea icenren buianiiiurs (anatomiv ut 
physiologie végétales, familles naturelles, géo^n'^phic des plantes, prineipt'S d*horttcnlturu, 
connaissance des plantes usuelles. Flore de la Belgique); «a eeiettces tootati<ia$$ (aoologio» 
asatosie et physiologie comparées, puléontologin, Paiioo da la Belgique). 

En médecine, quatre diplômes : pour les weuce* physinlogiques {analomie et physiologie 
da l'homme, éléments d'unalomie et de physiologie comparées et de chimie animale, aoalo- 
mie pathologi<|ue) ; pour lea tetettee* midieates (pathologie et thérapeutiques , gitnérales et 
spéciales, des muLidies inti rtics ; ph»riiiacudynLuni(|UL', hygiène et analomie p'^iliolu^iqui') ; 
pour lea «cwncm chirurgicales ;pathologie chirurgicale, théorie des accouchements, mcde- 
ciM op^elre , f eomiirit lea opératiou obslëtriealea; nidaelM M|ale)} entR, pour las 
«(■i>rirr« pharmnrMogiquts (pharnacologlo, pbaniacle, flliiBie «rsMtqM «t iaorgmiqpa, 
toxicologie ei botanique médicale). 

Ponr èlre adnia aux épreuves dv doctorat spécial, U bol miàX' obieao, depuis don aiw 
an moin.H, le t;rjdo do iloclcur dniis In Fm-iilt'^ h laquelle se rapporte la spécialité du 
diplôme. Les ijcrsonnes assimilées aux docteurs, c'est-à-dire Xe* professeurs agrégés de 
renseignement moyen du degré aapéricnr, les phernacieas NCOS suivant la loi du IS 
juillfit 1849 et les ingénieurs et sou.H-ingénicurs des ponts et cliao>B4S«« et des mioes, 
doivent être également diplômés au moins depuis deux an». 

Les épreuves sont ati noeibre de (|aalrc : !<> In rédaction d'une thèse inaugurale; un 
examen (li huis-clos) sur foules les matières relatives au diplôme qu'il s'agitde dtSUmriS* 
Une leçon orale sur un s^jet indiqué par la Faculté; i** la défense publique de ladlSierlBlios 
et des thèses qui y sont annexées. — Les récipiendaire^^ sont libres de choisir le sujet de 
leur IbOse iMagurale; celle-ci doit avoir dié approuvée par la Faculté, avaot qu'on puisse 
peiser à resamn b but» dos. —En cas d'admiaeion aux épreuves publiques, la tbèse Inn- 
guraîe, avfi !. . ,;. sr, y annexées, est imprimée aux frais du réc ipiindaire, lequel est 
tenu d'en dcpo^r ttiO exemplaires au aecrétarial de l Uoiverailé. — Les deux dernières 
dpreaves eat Usa m adSMi selenaeUo, prdsidde par le dofM de la FtaolU t le Meieur et le 
secr^tAïrc du Conseil académique sont présents. — Toutes les épreuves doivent 6tr(- subies 
M la incme Université, dans le délaj de six mois. — Les décisions de la Faculté sont prise» 
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à la maioritti des membrei prëMOto (m HoiM la Miliii) k «ha^ 4|Mm<; Ja fnriné dot 
voix éqaivtDl au r^et. 

Voici U;s noms des élèves de l'UiiiversHô de Lié^e qui ont obtenu 
jusqu'aujourd'hui (juillet i869) le tilro de docteur spécial : 

A, FACVLTIt DE PHIUSOPUK KT BBS LSTTRES. 

I . Nous mentionnons ici pour mémoire la thèse inaugurale présentée 
à In Fnculté (mr feu J. Uelbofxk, df Iji'gc, en 1863, pour le doctorat 
eu sciences pliilosophiques. Elle est ùuiiulée : Etude sur la question du 
mouvement emuidéri dam «s npparts awc le principe de emtndSeiien. 
La nomtnaiioti de M. Delbœufà TUniversité de Gand, en remplace- 
ment de feii Cnllior 'v. ci-dps^ii?, rnl. 80^5}, a nnlitrt^llpinent détourné 
ce récipiendaire de donner suite à son projet d'obtenir le diplôme de 
docteur spécial. Sa dissertation a été imprimée en 1865, à la fin de 
VEuat de toffi^eteieniifique, cité col. 804, n« 8 de la bibiiogr. 

t. M Oscar Mkhtex, de Liège, ancien élève de notre Uuiversité, 
d'où il est sorti docteur en philosophie et lettres et professeur agrëgé 

de l'ensi i^iiiemenl moyen du degré supt'riour, a subi devant la Faculté 
(\c(laml,\é'i\ juin 18G5,(*) les épreuves diidoctornt spc'cinl enphifosn- 
pliie. Sa dissertation consiste en um Etude aur Maine de Biran i^Nauiur, 
188K, in-8^. ^ La XeiUefaift fàr PhUceopkie, eto.» de M. J.-H. Ficbte 
a |)ublié, en 1888, une analyse étendue de ce travail (t. LU, page fB9 
et suiv.) 

B. FACULTÉ DB OROIT. 

3. H. Henri Stabotlbb» de Bruxelles, ancien élève de rUniversîté 
de Louvain, docteur en droit, » été reçu, devant la Faculté de Lié;;c, 
le 25 juin 1861, docteur en droit romain. Sa dissertalion est intitulée : 
De la reslilutton en droit prelonen (in intcgrum rcslilutio). Bruxelles, 
i861.in-8>. 

G. FACULTÉ DBS SCIBXCES. 

4. l^c H juin 18JS7, M. Gustnvp DKWAt.Qi E, aujourd'hui iirofessour 
à nuire Facuilé des sciences ^v. ci-dessus, col. 809 cl suiv.j, a été 
reçu, à Liège, docteur en edeneet ehiti^uee et mwért^bfnei. Sa diS' 
serlation consiste en une Description du lias de la proviiire de ÏMxem- 
bourg, Liège, 1857, in-S' (v. ci-dessus, col. 811, \v 10 de la bibiiogr ) 

(*) M. Nnim tftaft I «eM« ipwpn profoMor à FAtbMe troytl de Nawir. Sa ISeS, a 

u 6ltl nommé professeur (t<> pliiln^vniiliic fi l'inivcr^ilé de Gand, en remplac^monl de M. 
Uelbonif. — ladùpeailamfflool de Y Etude nur Maint de Utrm, il a pultlié à Namur uu livre 
inUidi • tk la ftMmhm Ou ^pUmtt pkUuMfkipu» sur r»mm (tsas, w vol. ia-S*}. 
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s. Le 8 mai 1838, M. Bd, ¥amm, ttQOurd'hui proHasseur de bota- 
nique l'Université de Liège, a subi devant la Faculté de Garni (v. ci- 
dessus, col. 882), les épreuves du doctoral spécial en sciences bota- 
niques. Sa thèse îfiaugurale traite de» feidUei vertu ei etriorées, Gand, 
18S8, un vol. in-ê* avec pl. (v. coL 886« n* 10 de la bibtiogr.) 

0. FACULTÉ DE MfiDBCUKE. 

6. Le S mai 1881, H. Oscar Ansiaux (v. ci^esstia, col. 754 et 78S) 

a été proclamé, par la Faculté de Liège, docteur en sâenees chirurgi- 
cales. S ndi s sert ait on inaugurale a pour litre: De Uiréte^andetarti- 
culatwas du membrt: infé'kur. Liège, 1861, iii-8°. 

7. Le 4 juillet suivant, M. Adolphe Wasskkjk (v. ci-dessus, col 981), 
a subi les mêmes épreuves, devant la même Faculté, après a^ir sou- 
teiui la défense d'une tbèae intitulée : DeseripUm de» déeMnwes du 
pirMe. Udge, I86i, in-»*, avec S pl. 

8. Le i8 juin 186S, M. Gustave Kban8, de Liège, ancien chef de 
clinique externe (1858i, a obtenu, de la même Faculté, le diplôme de 

docteur spécial en sciences médicales, sur la présentation d'une 'hb>c 
intitulée : Des paralysies sans Usions matéi'ieUes appréàabUs. Liège, 
1862, in-8» (' i. 

9. Le lendemain, 27 juin, le même diplôme a été conféré à M. Léon 
GopFART, de Uuy, ancien ctiet de clinique interne, secrétaire de la 
société médicoHîtitrnrfricale de Liège (1858). La thèse inaugurale de 
M. Goflbrt porte |)Our titre : hes paralysies appelées dynamiques, envi- 
»ttgée»aupoinide»M de teur diagnotUc et de Uur patogénie» Liège, 
1862, în-8". 

10. Le 20 novembre dvi la même année, M. Dieudonné Hicgiet, de 
Namur. a été proclamé docteur en sciences chirurgicales. Dissertation 
inaugurale : De ta méthode substitutwe ou de la cautérisation appliquée 

{*)th Ka«M CM déeédé te 8 juillet 1886, an Mmwnt <te JutllSer lai briUules e«»é> 

innées que se» proniiers Miecès avaient fait concevoir. Coll.'t1>vr.i(eur j»sidu des Anttatet de 
la S'Kiétt! mtdico-chirurgicaU de Liège, il » Utiné, oulre sa dissertalioa iMUgunik, iM 
ifsvMK aaivantt, intdrés dm* w Ncaeil ; 4* D« la di^néNaeaaM aarUrido ; fl* Ob a ar v a- 
(ion de peau broni<^c: T>f la phthisîc cUe? le-: bttvfurs ; 4c Des bruiu amphoriqnes dans 
la pleurésie; S" Obiervatiou de dilalatioa variiiuuusedesganglioaslympbal^utiâi 0"Lùj»iciat> 
dttSCantreB nerveux dans l'alrophic muj«;uiaire progmaiTe; Des propriétés diurétiques 
d«$ «anaitcM «tecMiMltte ; S* Pa la taiatora d'iode ocMom majûa da diagnioalic de la gl}co* 
coiuriai 9* Etwia aar la Moila de défaloppanant àaa tabaitalaa ; 40* ObaarvMiott de teigne 
dfcalvanla: t-l* Oaa p«l|Ht«(i«ns d« ««enr oooadenliTaa aia dya^iaa. 
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au traiumeul de FuréthriU aigue et dumique. Paris, Delahaye, 1863, 

11. Le 3 février 1863, M. Charles HoHto.N, de Uermalle-sous-Argen- 
teau, ancien chef de clinique des acooadieaients M8B8>1887), a recn 

le diplôme de docteur en sdenee» ekinr^cales, après avoir publie une 
thèse iiitilulëo : Des n'tenthns (Turitie, ou pathologie spéciale des voies 
urtnaire* au potnl ik vue de la rétetUUm. Paris, Oelahaye, un vol. in-S* 
de XX et 966 pages ('). 

(* ) I.j <]i>.'iri'U(l'jn de M. HtCCUCT h eu deux tirages, ce qui veuldtre qu« le public hïvaat 
M l'a accueillie avec aotiui <l« {av«iir 4|ite la Faculté. — M. Uicgaet, né à Namur, te 9 
janvier 4190, mi Immv m hMmIm, m ckifargia il m MMueltMMnto depuis le 16 aoAl 
I8N5. Il a fait ui)f ctudc loutc spiVialc des maladies des voïm oHnaircs et des maladies 
«>*(»iiilititiue3 ; radiii. cotnm. île Lit'^t^ lui a conlir, k ce defaier litre, une miasiuo d'iuspec- 
tion »aaltair«. Il a loogleups yrM une part aciive à la rédaction du Scalpel, foodé et dirigé 
par M. te tfoelanr A. FestiMrta. JlMito« de p l i i l OT Sooiélét é% «iMmIm, il ■ piMié 
dni» Iran tiiKalM on dam !«■ BnOetiiu de l'AeidéMie Im dotiew «dvaaiM : 1* M iiwiw 
sur une tumeur oroctîli.' do In Faco, ipiérie au moyen de la |{alvaoo-cau^: jur Huit. Jr 
tAcad, mgale de médecine de Relifique, t. IIV) i S* Obiervaliou ramarqualtla d« kperma- 
lorriiée (I^M., «an. itt88'1SS9); S» Hdnoira sur deux otearvalioDs d'a«p«niiaiiaaw 
{ilful., l8Gi ; 4" l'e ta mi'lhr»!,- siibslilulive «pj'ltqui'c au traiicmont des dcivuk-menl* des 
organt;^ »exuel» cliei la femoii,-. Li*-ge, 48M, m-tt" ; > Uliservuuoa de leucémie [Ann. 
de ta Société médkù'Ckirmrgtcale de Liège, 186i) ; O* Obaervation de Hèvre typhoïde 
oomptiquéi' il°accid«ato peruicieux de suflbcatMD (Und.); T SyapUliBM d'dMBflaaeiil 
Interne; llcvre (ypiMMde bénigne; accèe inlerMiltnttUpendullaeonirnleaeenee; tteite; dyt- 
•enterie; mûri ^Ibid. ; 8* Traitcnteul du la gale |>ar rbuile de pétrole {Ibid., I3(>5): 9* Sur 
nn aymptûne propre k l'iiypcrlropliie dna pnroin de la veaein {iM.^ iSSëj i iO* De rtnier» 
veniioD du mddeetn dnat ta recliercbe de» erioea. i pmpot d'une dmeralioa mMieo- 
Irfgalo (M. liicguel s t'iO souvent consultt- conime nicdeciii h i;is(c), ibid., IBftO; !!• Triple 
rvtréciii*eoieut de l'urolre ; futaies urinaires ; trois urètlirolomie» ; gnériaon {Ibid. ; 
ii> Itonlile fiMrdeloaenent nrAllwnl ; Beinlea vrinairen ; gnérinoa (fMd.); 13» De rnoilé da 
virurt cliaficrtMix I //>;r/. , 1861 : t Delà fistule du ranal d« liléDon; observalion elfdfleiionn. 
Litige, l«t»8, tu-6». — M. Uic^ucl est tJm urgicu tic 1 Hôpital de» Récollels. 

[* M. Cliarles-Joseph IIomoh, ne « llernialle-«ou8-ArgiHiteatt le 16 avril ISSO, eslà I* 
foie docteur en n^ieneen natureiloe et docteur eo nddecine, en chirurgie et en scoonelw» 
■•nu. Il n'avait que 9S»m lontqii'it accompagna dans un de «ies grands voyages Andrd 
Dutnont, dont il iHait it la f.ii^ le d.x ei l kiui (v. ci-do»»u.s , t oi. i.îSl. l'.cv" docleur ea 
aeitoc&i at<ee grande diétiaciion,le ii août l8Ki,M. Iiorioa,qui avait Mi oieiicr de front dent 
nérias d'dtndm.fbl nnnunê dts le 18 teptembicde l'année «vivante dierde la clinique detne- 
couchempnt>; Il remplit friHctinns iusqu aa 17 avril,ilnl>' .le son ilcrrii -c esimiiTidc dorlour 
en mi'deciae. Il ultliul «etlt- loi» lu ^Hh* tjriiiide ilMuutiou, t i p;ir »uil<> tiuo UjurMi iluvojfage, 
qui lui permit de fn'quenler les rourâ cl les cliniqnc^ de Hari», p<>ndanl les ann<>es scolaiNn 
IHlSil-ISfiB et 18iS9-l8(>ii. De retour k Lidgo, il s tflablil comme m<(deciD, el bien que M 
elienlèle s'élesdlt de jour en juar, il irouTa encore le icmpi de se prt'parer nu doctorat spé- 
cial et de «lonner Trequi mnienl nigne de vie au monde savant. — Ou lui doit, outre la dis- 
sertation inaugurale ciléc dans le texte, piasieura publications qui attcstcol ia variété de 
Mi oonntissancea ei la porti^ pkiloseplkiqae de ton eapril. Kons citerons : 1* Andri 
humont i l î;i pIiildHij.Ii'O de la nature I" (.milloo, <Alr de la fretif itcitni tii>if ,t' s lirux 
mimdet, l'arix, ISiiS, in-8"; 2* édition, Liège, Caruiunne, 186fi, in-S»i; â* Lcçou sur le dia- 
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12. 1-p 30 mnrs 1865, le même diplôme a «^lé décerné à M. Nicolas- 
Jusepij Laro.vuëlle, de Membach t Liège J, sur la présentation d'une 
thèse portant pour titre : De* K§§let du cou, Liège, Carmanne 1865, 
un vol. de S87 et VI peges (* )• 

Confonnément à farrété royal du 30 janvier i864, déterminant les 
conditionssous lesquelles les docteurs spéciaux et même lea doeteurs 
munis simplemctii d'un diplôme délivré par un jury d'oxrtmen, peuvent 
élre admis ù ouvrir des cours privés aux Universités de TËtat, UM. 
Krans, Uicguet, 0. Ansiaus et L. Gofl^rt ont reçu rautorîsation (arr. 
roinist. des 16, 17 et 18 août 1868} : 

M. Krans, de Taire quelques leçons sur la thérapeutique générale 
des maladies de l'enfance; 

M..Hicguet, de l'aire l'histoire et l'exposé des progrès récents de la 
ehirurgie ; 

goo:)lic dilTtirenlicI des lumeur» du genou. Li<<ge, 1863, is>8* (ta^oa bile en séance 
solepnoUe d« l« faeuM do BMUttiine, |K>ur t« iroUièow 4pNttve dv doctoral spécial): 
9* Hotfl Mr le terrain er^tri^ de la Rc>l(;i<|ue (Bntf. de ta SaeUié ijéotofiiqme de fnme*, 

2» s'Tie, I. XV. 1). (in* . ;j Sur les lerrain> (iritnair('> t\i-> fiiviii>ii.> lic Vis*- 7^., i. X\, 
|>. l&iii oK> Ueruie crurale ^Irauglée^ 0|Miralion (Aiiu. de la Soc. miUico-chirurffieaU dt 
LUge^ l, l. 486S); 6* Lilholrîlio ol taiUa \tbkl„ t II, 4863); 7* De* polypw ■•«i*|rfi«nrO'> 
gicn."» {Iliiil.); K» Tumeur 8 myélophaxe* rfii tihi;i ^aurlie ; ampo»:i(ion de la cuisM! ; n»r>rl de 
pleurt:>ie aci'ideiitelie ; (f((id>> niicnjiicopique de U luio<.'ur; ë%ululiOQ de* m)'éiopbaji«a 
{md.\ — M. Horion a dù interrompra pendant quelque temps soa travaux paur motif lie 
•anté ; le clini'.<i l'iuilic tm a li)*iirf*i!:en)ent rendu de nouvelles forces. 

(') ^- Nicotxs io>epli LAKONbkLLK, M a Memliaeh le < t novembre iSîi, a fait ses étudei» 
à fDaiversilë de Louviiin, où les foocllon.i <le prosecleur el de chefdes Iravani aaatOOdqaM 
lui oot M cnnnée» pendunt trois ans, de iSi9à t85S. Après avoir sul>i aw iitxmdediêlitK' 
$iou M»t dernier examen, voulanl se rapprocher le plus pos.^iblcde son pays natal, il a fixé sa 
ri^sitieiice u Verviors. M. Larondrlle est i liirur^'iL-n m ('li)Tde l'hospice de .Si-Litiii eut u Dison, 
■Wflibre ûu Conaeit de Miulirilé de Verviers, meoibre de la Société de luifdecinc de Louvain; 
lea aervieee <|u1l a nném «n ISUt;, pendanl MpiiWmle da ehoUra, lai onl vala la mMailla iTor 
do l" clï'isn — Pid-tiiittMni : I* L« di8serlali'>:i l iti'e ihu< !«' te\ic; OIi-fTviitiod d'une 
itrosse*jHi l'ompliquee d'hydropisie ascile; avorltiniMil. — foucuo i îiljouiiiiuali' répétée 
deux fois daoa la couraal da la dernière gi-ossesse ; iicoiiH-lo-fflenl à terme (v. Ic.h ISull. Je 
fAtad. np. de midecine. séaun du II juillet ISSS; ; 3k> Rapport au CoDaail de aalabrild de 
Venrten sur le» mesures ii proposer |iour éviter riovation ta celtr villa de la terrible auila- 
die des Iricliiiies, qui S'-vissait en I8»5S dans plusieurs partie.s de 1' Uli-iii.j/in' Vi rviers, L. J, 
Crwiqoel, iSSS, io-8"); 4* Heures prévaativea eoulre le cliol«ni : hygicue privée, ibid., 
IINitf. in*8* rpebl. qualipie irapa avant l'apparition da eholéni a Varviera) ; I» Kapp^ aar 
rdpiilémie du <*ti'it< rii ipii .1 r>'^n<' à Vi'rvi>^r> et' r!nn?! ies eo\ irons. Bruxelles, Manceaux, 
IBfHI, în-S"; t»» (Jb.servîition d uim il.;«jtiii urf «lu jiermc* compliqué de chute de matrice ; 
périntoraphie; jnutnison {Bull, d,- fArwl. de mrdeuM, I8ttl, p. G07^. — I o 7 juin I8G» , 
M. le docteur F«M«k>u a prévanié à l'Acadt'fflk de mL'decme. de la part de U. le doeleor 
tarondulie, UM ohaanraliDH d'un aadWiaaM do Pnrl^ po|>iitt!e, guéri par oe dentier, ait 
trois joura, k l'aido de li loiioD de la jandia anr b euiaae. iRenwi ane Commiailoa poor 
rapport). 



xxxviij 



noCTORAT SPtelAL. 



M. 0. Ansiaux, d'aborder dans ua cours privé l'élude générale et 
approfondie du treiteiDent des fracturée; 

£t nnfiii M. Goffan, de faire de» legoas de physiologie appliquc-e à 
la inéfleciiit', conroniiéiiicnl an programme approuvé par la Faculté. 

MM. Kntiis et Ansiaux uni seuLs profilé, en 1865-1866, de l'aulori- 
sation qui leur était accordée ('). 

(*) lia ét^ftut ■utiM, eoL SSI, eoLaStt lOSf , «lool. ii53. dMlm CMf» privé» 
ilonrit<s caDforiDéinent i l'uTAlë de ISSI, pv dat pmonaM nos anoiw d« dipuineda 

(locleur spécial. 
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DIPLOMES HONORIFIQUES 

DIPLOMES SCIENTIFIQUES. 



C'est encore b notre plus ancienne charte qu'il faut ici rcinonlor. 
On lit dans le Règlement de 1816 (art. 30) : 

c n stn permis tnx DniMnilés de conférer à Atê bonne» d'as nririle extreordiiuiire, 

Uni élrappr-rs qI^i^f^ip^nl.'•s. )i' litre li-' ilorteiir, on di^ IclfnrfifTrir.cnromt' tinp prMive d'es- 
limo; mais tima ce cas, Uiinirc, i^ur U pruptjsiiiuri <jc la Kacullé qui (onfèro lo grade, sera 
traitée par tout le Sënui spécitilcroont convoqué ii cet eUlBt. Os n'exigera, dw docMinserdés 
de celle manivTf, ni 1rs > x^mena ni les droits d'usage. » 

Dans de telles conditions, le doctoral honoris causà n'avait d'aulre 
but que de rattacher aux Universités des Pays-Bas, par des liens plus 
étroits, les iiommes distingués dont les sympathies leur étaient déjà 
acquises ; r'/mit ou un liomn"i;i;?o de reconnaissance, ou une distinction 
qui devait être réservée à des talents tout h fait exceptionnels. Celle 
distinction fut plus d'une fois ambitionnée ; mais l'on s'en montra 
systématiquement avare, et l'on eut raison. Le Sénat académique 
écnrtn . on 1832, tino proposition tonrtnnt h dc^ccrnor le diplôme ho- 
norilique de docteur à un étudiant d un mérite hors ligne, trois fois 
Kiuréat du Concours. Il n'avait pas encore subi l'examen final : lo 
Sénat usa de prudence. — De 1617 à 1830 , rUniversité de Liège ne 
délivra que cinq diplômes d'honneur» 8 dans la Faculté des tetti^s (*), 
2 dans la Faculté des sciences. 

Le litre honorifique de docteur en droit n'a été décerné jusqu iei 
qu*ttne seule fols* en 1831. 

L'art. 6 de la loi organique de 1835 modifia comme suit Fancien 
système : 

« U» lioiversilés pourront conférer des dipl6mee 8CieiiUii«iae», en observant le» coodi- 
tiofls qui eeronC preaerite» par le» riglenoota. — Ces dipMtne» ne CAnféremot nncnn droit 
co Beifiqoe. • 

(*) Ce pessage eervin de NdMhntloii i in noie de In coi. 84a. 
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Les mesures r«^irlemon!aires prévues par cet article se firent 
attendre jusqu'au 13 octobre 1838. On dislingua dès lors deux espèces 
de dipl6mes, les uns honorifiquett au sens do Règlement de 1816, les 
axAres scienlifiquet. Les Facultés eurent qualité pour délivrer ces der- 
niers, npr:s cmmen publie. II y ont drs rJiplômes scientifiques de cnn- 
didat et de docteur, tandis que les diplômes honorifiques, s'obienant 
sans examen, ne conféraient naturellement que ce dernier titre. 

La loi sur lesjurysd*examcn l'ut modifiée en 1849, en 1857 et en 1861. 
Il eût fîillu soumettre en môme lomps h r('\ ision farrêlé de 18.38, quant 
au programme des matières exigées et quant aux rormalités à observer ; 
mais on crut devoir ajourner toute décision à cet égard : après 1849, 
perce qu'on se promit de tout coordonner torsqu'il s'agirait de r*Tor- 
mer dpflnitivoiiit'iit le titre 111 de la loi or^riniqne (' } ; après IHTh, 
parce que, le nombre des diplômes scientiliques étant iusigniliani, ou 
se dit qu'il n*y avait pas urgence. Quant ft ce dernier point, l'idée 
nous est venue de consulter les archives de l'Université de Liège. 
Elles nous ont appris qu'un certain nombre de jeunes {»ens étrangers 
(Portugais, Brésiliens, Anglais, etc.) s'informèrent auprès du rec- 
teur, à l'épo(|ue ob les grades scientifiques venaient d*étre institués, 
des ( oihIiiioiis :i remplir pour obtenir les dits grades. Il fut répondu 
â chaque demande de renseif^ncmptits pnr une simple communication 
de l'arrêté du 13 octobre : or, le dit arrcié ne disait pas un mol de la 
dispense des examens in éparatoires, qui pourrait être éventuelle- 
ment accordée à des récipiendaires ayant commencé à l'oranger 
leurs éludes universitnires. C'était là pourtant un poifit essentiel, et 
si essentiel que les intéressés prirent f habitude de s'adresser aux 
Universités libres, lesquelles avaient eu soin d'adopter des règles 
tr6a-précises pour la collation des grades qu'elles délivraient en leur 
nom privé. — Il a bien fallu, d:iiKs ces derniers temps, accorder une 
nouvelle importance à la question des grades scientifiques. La répu- 
tation de IK» Ecoles s jicclales attire à Liège une roule de jeunes gens 
de toutes les contrées de PEurope et des deux Amériques; ils contri- 
buent peu à pou fi faire conii:iître l'Université dans leur pnys; des 
compatriotes vieuiieni 1rs icjtuudre; c'est ninsi qu'il s'est tonné à 
Liège de véritables columes espagnuie, polonaise et louniaine. Or, 
les étudiants de ces dernières nationalités commencent h se ren- 
contrer non plus seulement dans les Ecoles , mais aux cours 

(') Le jury combiaé o'a élé institué que pour Uroit aas, k Ulre d'umi. La diversité des 
oplnloi» qui se aonf produitM, lonqult a dUS qwatîon dc^wleodre m» fois poar fMie*, a 

(l^(crm'ni< Cdi^inil.r. s wler ttoa prorogallOQ da proviaoire ; vingt ant dCMltfa, MOI 

somcnes encore dao» le umu qno. 

(■) tbwfm irtaiN«( dft iSM-ISn, p. XV. 
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des Facultés, notamment en droit (pour le doctorat en sciences 
politiques et administratives) et en médecine. La plupart sont dôjh 
porteurs, en arrivant, d'un ou de deux diplômes : on ne peut songer 
à leur bire recommencer leurs études ; le gouvernement, sur l'avis de 
la Faculté, les autorise, s'il y a lieu, h se présenter directement aux 
examens de candiiint ou de docteur. L'ii arrêté royal du 29 juillet 
1869 vient en outre de rapporter l'arrêté de 1838 et de soumettre les 
examens pour les grades scientifiques aux règles et aux conditions 
prescrites et à presa'ire pour Fobtention des grades lëgaux. Lo8 
résultats de cette excellente mesure sont (laciles à prévoir. 

A. DiPLOMBs noNomnouBs. 

Faculté de philosophie. 

1. Le diplôme honorifique de docteur en philosophie et lettres a été 
eonféré pour la première fois, le 15 juin 1822, à M. Gftn\nn-JosF.PH 
MbYKR, d'Amsterdam, professeur ordinaire à la Faculté de philo- 
sophie de Louvain, membre de la Société des lettres et des sciences 
des Pays-Bas, des Sociétés littéraires de Bruxelles, de Gand, etc. 

2! Le 0 mai 183'», leS'Mint nen-li^mique n dfMivr(^ le même diplôme, 
en si'anc'o s lenrielle, à M. Jkax-Joseph Walter, administrateur de 
i Uiuvei siié de Liège, etc. (v. ci-dessus, col. 4). 

3. Le même jour , le diplôme de docteur en pliilosopliic a été 
élément décerné, honmi» eamâ, k M. Lovfs Dbwbc, membre de F Ana* 
démie de Bruxelles ei dr- l'î istitut des Pays-Bas, inspectcur-îçt'néial 
de l'instriictioti publique pour les provinces méridionales du 
royaume, etc. i'). 

4. Le seul diplôme bonoriRque de docteur conféré par la Faculté 
de philosophie depuis 1830 a été oiTeri le S6 mars 1847, au R. P. 
Hrnri-Dominiquk (Jean-Baptistki L\rnnfrAiRK, de l'ordre des Frères- 
Précheurs, décédé en 1861, membre de l'Académie française (v. ci- 
denns, col. 84i). 

Faculté de droit. 

5. Le 6 août i831, M. Charlss w BaoecKtaE, membre du Congrès 

( * ) L. Dkwkz a plu* contriboii que pcraoaao à relever ea Belgique le goàl de l'hietoire 
MtiodAle. 8n MvrtgM «Mt «meott eatinibleB. nalgré les proRrbB tnoan ii« b Mieoee et 

surtout de In crilique liisloriquedaDS fi :! fterni'rns anin'i a Tt iit le monde conoatl VHi^enire 
de la Itelgique, ÏUittoire des prorinces belget, {'Histoire liu payt île Liège, «.'le. ; Uewez u 
ëgalemeol laiMé «M IthUurtqut 9Mra^ êt Cidre»!, lOûglMipA dMliqve au (Ml^ de 
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national, a reçu ûa Séaat académique le diplôme honorifique de doC" 
leur «t Anojl (')• 

Famlté da meneeë, 

6. Le 25 mars 1824, H. Gaspard-Michbl Pacani a été proclamé, à 
litre d'honiiettr, doœurmsmneei phjfnqwi ^ nuakémaUqua (v. ci- 
dessus, col. if 6). 

7. Le même jour. M. le commandeur Ckaklrs ue Nieuport, membre 
de TAcadémie de Bruxelles, etc., a obteou la même distinction (v. 
d-desstts, aux articles DAsioBuif, Pacmu, etc.) 

Faculté de médecine. 

8. Un seul diplôme honorifique de docteur en médeàne a éLi délivré 
par le Conseil académique, sur la proposition de la Faculté, le 28 mars 
1860, h M. FpntiivAxn Martin, oftîripr do sniiti' à Paris, orthopédiste 
des Maisons impériales d'éducation de la Légion d'iioiineur, cbirur- 
gien-mécanicien de THôtel impérial des Invalides , lauréat de Hns- 
titut (Académie des acieoces), cliev. de la Légion d'Iionneur, etc. 

B. DIPLÔMES SGlBMTinOtJBS. 

La FmUié de philosophie n*a délivré jusqu'ici que des diplômes 
scientifiques de candidat. 

La FacuHi- de droil a procédé à plusieurs examens de candidat; elle 
a décerné le diplôme scientifique ûe docteur m sàaue* polUiquetet 
admitmtratives : 

Le 3 novembre 1847, ii M. AloÎs de Glossbt, de Liège (v. dnlessus, 

col. IHTot p. XXV); 

Le 23 juin 1861, à M. JosEi'ii Czailnowski, de Varsovie; 

Le 28 avril 1860, à M. Jban-Goxst. Lbrbsco, de Pitcsti (Roumanie). 

Aucun récipiendaire ne s'est présenté jusqu'ici devant la FacMUé 
des sciences pour oI)teiur le diplôme scientifique de docteur. 

La Faculté de médecine a <'onféré le diplôme de docteur, conformé- 
nieiil ù luri'èlé du 13 octobre 1838, savoir : 

Le 11 nov. 1846, à H. Antomio-Damaso GosaitBme, de Lisbonne; 

Le 16 nov. 1HG0, ;i M. Jvcori^s-Jos. Verrier, officier de santé à Paris; 

Les 22 décembre 18Gi, lu et 21 mars 1868 (resp. pour la médecine, 
la chirui g. et les accouch.«, à M. William Phatt, d Abeideen; 

Les 27 mai, 19 et 80 juin 1885 (id.), à M. Julbs Zenoballi, de 
Roveredo (Suisse). 

(') A part tout sm mtm Utrw, Ch. m Browkiu ■drilait l^ltntiM fa Corps aca* 

dt^miqui' (In Lii^^rn, en souvenir de son remarquahlr> trnvail wr la fdCHM ét raaitigaeiBMl 
supc'heur, publié en 1839 (cité ci-de&su», col. 1016). 
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Le Rapport de M. Nollionib el les Rapports li ienHaux régulièrement 
publiés depuis 1884, contiennent l'htstoire détaillée du jury d*ezamen 

el l'analyse des diseussions dont cette institution a été jusqu'à présent 
l'objet. Un résume do ces documents ser.iil dcplnc»' i'-i et frrossirait 
démesurément notre volume. 11 suHii a de l appeicr qu au pumi de vue 
de la eoUatioo des diplômes , les Universités belges ont traversé , 
depuis 1817, quatre périodes bien distinctes : 

1» De 1817 à 1830, elles délivraient elles-rnèmes les grades acadé- 
miques, conformément au Rè|;lÊmeut de 181(3. 11 n'y avait dans chaque 
Facilité que deux grades , celui de oandidât et celui de doeteur. Le 
premier, purement académique, ne donnait aucun droit hors de réta- 
blissement (•); il n'était constaté que par un extrait des actes de la 
Faculté qui le conférait. Pour devenir docteur, il Fallait être candidat 
depuis un an (*) et avoir suivi régulièrement les cours de l'Univer- 
sité (*), non seulement les cours sur lesquels devaient port«> les 
interrogntions, mais certains autres que l'on considérait comme im- 
portants sans être essentiels au même degré, eu égard à la spécialité 

(V € Qie pont mUDt, ajoal* le nàgteOMttl, qa'U y tan <l«s «leepUons spéeiak* 

ci-aprÈs . {art. 31). 

(*) Cett« nsgte ne .s'wpiiUiiaut fias au doctonl booorifiqae (v. ci-desaox, p. XL), 
(* ) U y availoxcei>U(;a pourlM 4lflU|an. 
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(le chaque grade. C'est ainsi que les aspirants au doctorat en phtiosO' 
phie devaient fonmir la preuve qu'ils avaient n fréquenté avec succès 

les leçons sur les In<ç{itutps, l'histoire du droit romain, l'histoire du 
pnys cl rnslronomie pliysicjuc arl, 49). » A moins d'une autorisation 
spéciale accordée par les cui a leurs, tous les examens se faisaient en 
latin ; ils devaient durer une heure; ils étaient publics. Quand la Fa- 
culté avait émis sur toutes les épreuves un vote favornble, le récipien- 
daire était admis ù la promolion , c'est-à-dire, il avait h composer un 
spécimen iiiaugurale et à soutenir ensuite cette liièse, suit, à son cliuix, 
contre les objections des professeurs seulement (promotion parlicu- 
ilëre), soit contre tout venant promotion publique). La promotion ne 
ae ftiisnit d'nilleurs h liuis-clos. — Dans le premier cas, le recteur 
et le secrétaire du Sénat se joignaient seuls, avec voix déiibérative, 
aux prof^eurs de la Paculté; dans le second cas. tout le Sénat était 
convoqué et votait l'admission ou le rejet. Le grade était conféré par 
un drs prnfbssours di" la F;u'iiltt', h luiir de rôle, en i|iiali[é do promo- 
teur. Le diplôme de doctor medicinœ , chirutyia;, arlis obsletriciœ ou 
arîi* phamaeeutkœ ne pouvait être délivré qu'après la prestation d'un 
sei ment ou d'une déclaration, conformément à l'arrêté royal du 6 dé- 
cembre I8I0 ('). 

2" Le 2 octobre 1831, don Commissions d'examoii furent instituées 
auprès des Universités pour conférer les diplômes de candidat Ce 
régime Ait désastreux pour les études préparatoires, qui finirent par 
être presque complétemeul négligées. Quant aux dilTéreuts doctorats, 
on resta dans le statu qm, si rc n*e?t que l'emploi de la langue latine 
disparut et que les récipiendaires n'eurent plus à faire imprimer leur 
ihtee inaugurale. 

3» De 1835 à 1849, renseignement se releva, grAce I rinstitution 
du jtirji central unique, qui siégonit îi Rruxellcs et mandnil h sa barre 
tous les étudiants du pays, sans leur dcuiaiuiei'où ils avaient fait leurs 
études. On n'était pliis l'esclave d uii cours ; il lallaii étudier pour 
savoir. Mais l'i nten'entîon du pouvoir législatir dans la nomination 
des membros du jury entrnina des abus; au sein des Universités, les 
cours des prolesseurs non appelés it décerner les diplômes furent 
plus ou inoins désertés; les inconvénients du système Unirent par 
remporter, aux yeux du gouvernement et des professeurs, sur ses 
incontestables avantages. 

4» La loi de IRîO institua les juryx combinés, u Le p'onvcniemcnl, 
dit l'art. 37, § à, compose chaque jury d examen, de (elle sorte que 
les professeurs de renseignement dirigé ou subsidié par l'Etat et ceux 

I*) Crtwcéléttnil été prit pavImpivriaeMMpMsirionilMdHrojtam. 
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de Teoseignemeat privé y soient appelés en iionibrc égal, » El pour 
âablir on équilibre perfbit, le président fol nomme par le Roi, comme 
tous les membres du jury, et choisi en dehors du corps enseignant 
(sous le ri^gime de In loi de I800, le jury étisnit son président). L'U- 
niversilé de Liège se Irouvu ainsi el se trouve encore, dans les années 
impaires, associée à l'Université catholique de Louvain, et dans les 
années paires, k l'Université de Bruxelles. Les épreuves se compo" 
sèrent, comme sous la loi pn^ccdenlc, d'un examen écrit el d'un 
examon oral ; n étaieni admis à ce dernier que les récipiendaires dont 
l'exauicn écrit était satisfaisant. — Lu lui du 1" mai 1837 apporta 
d'importantes modifications à ce système, dont elle respecta d*ail- 
Icurs le principe. On juj^ea équitable d'ajouter aux jurys combinés un 
jury dit central (dans un autre sens qu'en 1835), composi^ en nombre 
égal , de professeurs des quatre Universités et do membres pris eu 
dehors de ces établissements (art. 6). Les matières sur lesquelles les 
récipiendaires eurent à répondre ne furent plus aussi nombreuses; 
on en revint ni! système de 1816, en se confcntant d'exiger, fwur un 
certain nombre de cours, des cerlificats de tréquentation. A défaut de 
certiflcals, un jury spécial, toujours combiné, flit chargé de procéder 
h un examen sommaire sur les brancliM réputées accessoires. L'élèvo 
devait être inlerroj^é principalement ;mr suh ;»ro/'mfMr ; néanmoins la 
parole était donnée ensuite au professeur correspondant de l'Univer- 
sité associée. — La loi do 37 mars 1861, qui nous régit actuellement, 
est entrée plus avant encore dans cette voie de simplification L'exa- 
men par écrit a été supprimé; ■ii'n"moins il es! loisible aux récipien- 
daires de se soumettre à celle épreuve. 11 y avait auparavant deux 
sessions : celle de Pâques n'existe plus que pour l'examen Qnal de 
docteur dans chaque Faculté, ainsi que pour l'examen des candidats- 
notaires et des pharmaciens. Quant aux certificats, institution h 
laquelle le corps enseignatit est à hnn droit peu favorable, un amen- 
dement à la lui, proposé par M. J. Guillery, a été adopté et immédiate- 
ment appliqué (à partir de l'année académique 1865-1866). Les profes- 
seurs constatent maintenant que leurs élèves ont profité de leurs 
leçons, et par conséquent ils les interro'p'cnt : dans le systcmc jiri- 
mitil, ils ne pouvaient exiger que leur présence inaléi ieile. Auus ne 
craignons pas de dire que, malgré tout le zèle du corps enseignant, 
si la division des cours en cours à examen et cours h certificat ne 
vient pas à disparaître, l'esprit scientifique deviendra de plus en plus 
rare dans nos Universités. Les cours ù ceriiticat ont pour objet les 
études qu'on peut appeler désmténsÉéeê; or ce sont ces études qui 
élargissent l'horizon des intelligences et qui inspirent l'amour du 
véritable progrès. La préoccupation exclusive du lui boiw ferait des- 
cendre les Universités belges au niveau de simples Ecoles profession- 
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neUes. Nous vivons dans un provisoire dont il IkutBortir k tout prix : 
ces cxp(^riences-l5 coûtent trop cher. 

Un ne saurait dire cependant que le niveau des éludes ait baissé 
depuis le commencenaeni de la quatrième période. Mais pour le 
maintenir à sa hauteur , il a Mu, de la part des professeurs chargés 
do rours h tv»rfi(ic:it, un courage h toute épreuve. Il ne serait que 
juste, et il serait temps que la loi donnât h leurs eiTorls un point 
d'appui, au lieu de laisser croire aux élèves qu'ils peuvent se conlen- 
ter de passer lëgdrement sur une partie quelconque du programme 
des examens. — «Toute science qui s'isole, dit eicellemment M. 
Henri Martin, s» condamne à la stérilité. » 
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9 liid. 

10 -i.". i.l. 

11 Id. 

12 27 id. 

13 |28id. 

14 id. 
m 29 id. 
16 id. 



17 30 id. Dugaaq«ier 

18 31 id. Coyoa 

19 1 août RasUael 



id. 
id. 



22 iàéc. 

23 8 id. 

24 29 id. 

1819 
35 11 fdv. 



Fendius 
Walter 

I 

lOemaret 

Vtot 

Dorcye 
Beroard 



S6 ISfév. Du Pré 

i7 ;i6 iû. 'sote 

i 

38 |3 avril IBonwt 



Alphonse 
François 

Louis-André 

Lovi^-Fwl-Ad. 



Gar.d 
Âtb 

Louvain 



Julien- 

Htnri-llailiii 

Tli,-A>ff.-4os. 

ChiriM^Ad. 



Charles-Aot. 

Frani-ois-Jos. 

Charles Tbà>d. 
Beroaid-FrMifi. 

Jnsiin-Uëvio 

Jean-P.-Jos. 
Mathien-Uon 

Piierr»4oMpb 



j De cclUUc'Uo LH.;ii,ruui, 

I ulnnlioiu mulmti*. 
I Ile adoplioiiltal M M 

I iJe .ULce-.-ii'nuui ivl..- 
tioDo it bEradam mu- 



Mpatik 



WtlMOCl 



Noël 

iLottiS'Pierrs 
Viet.'Aal.-'Ios. 

Charles-Henri 

Joseph 

Lamb.-A.-Jos. 



Uopold-PrMpi. 
Joeepb 



I Baslogne 

I 

Kermpt fLimb. 
Dusseldurf 

Gand 



De nn 
tiooibo». 

rrMtaariC 

De " 
et ex 



Ba niUtatibuii «il »tt«> 
«««Imaiim reqaUitis. 

Df* harrt îutii iuvtilu- 
Iiui'mI'I!'. l'I li'^iili». 
De iluuaUuCiiUibettM' 



Beulz 

Bruxelles 



Udga 

Lnxainboarg 
Nanur 

Ath 

Liège 

Liège 



Toomai 



D» UeicMMtiMik 

De iuoJm qaibn ta»> 
umenu revowalnr ^ 
iiUirmaiitut. 

De Turiu teatumCDIci- 
ruiu tolcmniuUtui. 

De Icgilimà «t roiiiu- 
tioniï. 

De ilai)4tU>Dil>a< qa» 
l>cr conlrKcluin mntri- 
■nooii GoBt conjugiltu» 
MnOMPu» fOI*ff"- 

De rMHuoMwililnt. 
lin notori jmU luod 



tAug. -Joseph 



HoalUiM 



Da dMalMwbo* loter 
Ttniai«tnsM<Mn. 

De cuiDj>caHilioaibu4, 

Do hcreililoliliU' <|i>* 
■ti iolonUto ileffrootur 

De leitom rfTevtibaa. 

De {MtcnilUte et Gliii- 
lieae. 

De bk cintalan 
aninaaiiel daaoïlaci- 

Do iBlariaM i> pMMe- 
•ionaa Iwaaram «luen- 

ti< ei ultioio Jrrr. V' 
De bvpcitJiei'îk Nh 

danj. (ivi)e hoitiemam. 
U» «MwaileiiUaiii iDMr 

deweiuleiitat dirulooi- 

Ij.i furuiuli. dvnalio- 
uia intur titu*. 
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XLVIIj 



Lli>T£ GE.XÈRALB 



* 

ê 

"9 


du 
blfLÔIIK. 


1 

Mon». 

! 




Î9 


7 iuillel 


Mys 


Joseph -Ed. 


30 




éà HoIinIz 


Atauodrt 


31 


I3iuill. 




François-ios. 


3i 


16 id. 


CoHinl 


Justin 




STid. 


de Leuack 


Théodore 


34 


K anl^l 


Puis 


iMB-llidnl 


as 








36 


M. 


Via Hna^KnlM 


Pierra 


37 


id. 


Ëml 


li«iib.*Joa.-lt. 


38 


id. 


Mfrry 


Th. -Th. L. -F. 


39 
40 


7 id. 
il nov. 


d'Iliiiji' do Sieen- 
De Keybcr 


kan-Albert 




an dde. 

jariv. 


Lcbean 


Juan-Louis-Jos. 
YaU-nlin 


43 


févr. 


llenvard 


l'ierra-Fraoç. 


4i 

45 


:2 » mars 
10 avril 


Dooekiar 
Hvbsrl 


ira.-Ia{^ Joa. 
AunalB'lflfl. 


46 
47 


17 id. 
1 0 mai 


Picrcol 

Vandemufisea 


F-r.l. (;. Jos. 
Aat.-Laur.-Ch. 


48 


dS mai 


DemoDCcau 




49 


1 juin 


Thyrioa 


Lambert-Joii. | 


50 
Ki 
52 
53 


13 id. 
1 juin. 

id. 
20 id. 


Crand^tagnage 

Jarainii 

y.oudu 

Robcrl 


Fr.-Cli.-Ji»s. 
Jos.-Laurcnl 
Dd«irc' 

Fr.-l'ierrc-Jo8. 


54 

25 


id. 
id. 


Pameotier 

Pirolto , 
Cntlle 


Charles | 
iMqma-Ftflix i 


5ti 
57 


a id. 
id. 


Gwp.-JM.-L. 
Ari«iid« 

1 



NAISSANCE. 



Macbtricbl 

FOBtaine- i t- 
Tèqm 

Naamr 

Jemœapes 
Liège 

BnrgUnater (g 
d. deLuzenb.) 



Brnxellaf 
Avbel 

Hervo 
Gand 

Gand 
lluy 

Kclileriiach 

Kmbourg 

Liège 

Bruxelles 
l.itfgo 

HiTve 
.Seny 



Namur 
Mailrichl 
Tticux 
Burdinne 

Jupilio 



IM ijuiiiiuto cl v«iii> 
■••lu 4|«Uku «aiaicinr, 
■«Modu jo« rtwUt b» 

ilicrnoiD. 

U« moi1i>qull*u> <■«»<- 
lituitQi- iiU|u« 
tar ajBfciHUu . •«(•••• 

fï»» i il» lui 

■uoliilitu4 jai>* )a% lii> 
dusntutn. 

U<i«<tciii»(l*brr*<lili<i« 

mvuihIiiui jui bcllT- 
uiim. 

l'a hifinlbrrA 1< 

<luin ju> ho-ticniDin. 
tH» «t Iit4 nul |Mi*M ' t 

<luUtttioDi»AOtl«.Uin«litl 

fit^-iioiïr, HM-. t. 
! lie iioIIk et re«-in')«-ii 
• n(i|)tii-- 

I <• lU'Ulit sli li«ririli 
lut \ ijniiiaàu»tH<n—- 
piirAtioDiliiix. 

I tianil'ui Icl-uIk ii>'<'î 
«'ubjn^ofc I olllBl^^l<>l^^, 
I ^«s y hinliimiiiui. 

iHi iiiti-rilKtina» mk> 

I J. C-iv. Lfkl. 

|ir |n<li< injBilî(liaij«.|| 

nilorucu. 

I Ue lommttiiitfui. iti< 

lionr. 
!<• tMft«a«liiHiilw». 



rtiiii »eu |>ut[ 1 1 ! ' I ' I [fi. 

l>« lti< <]ui |»li»ie.. 
tmut iM h*|Mithai:A.' 
I II* Mtrlt «KciMl 



Liège 
Li4gO 



' tu. 

Ile JIIPV ptl 

IU# t(H»illli»uibu< lÀBI 
iMm *l«w ■Ml 
valattUli>. 
I'« I a'riulïljiiiW» qax 
' ntk ilil4r..tt«l<* iltfftfrulitur. 
lia lUa-uU rc>.i|>i(ixli 
es quft iii«r io )«■»■•- 

■llxacUl ■ltltlit,«lMBtt»> 

tiiiri'lo. t!t« . 
l>r JiTurtii uITtslituL.. 

IK! tuU.tl>uu>bn«. 

l>r prJ'«. i i|'ii«iui>o>. 

Jlclioll»'. 

l»e iiiluj>liaail)U<. 

Ile ii« liai 
Don pnuaal. 

0» oatad«*«. 

Sa ^dflMIM lagiliiBà- 



Digitized by Google 



•6 
l 


1 

OmU) 1 






EJma 


9 
» 

mm 

e 


du 1 

DIPLÔME, j 


MOB. 




de 

HAJaBAIICB» 


as 


27 id. 


Verdbois 


ChariM 


Liégo 


&9 


iil. 


Oechamps 


Jean 


Liège 


60 


il). 


Verdbois 


bonie 


f Um 


61 

63 
63 
64 


1 août. 

id. 

id. 
i id. 


Delchamhre 
Schoulcrden 
Drèze 

Gostililostk 


Jean Joseph 
Nicolas 
Pascal-Joseph 
Jaoïnes-woa. 


Hoy 

Alben 

Crand-Rechain 


6S 


3 MAI. 


Vaa BtlIiDghen de 

Rp&nlGffheiD 

Ernst 


Joseph 


Bruxelles 


66 
67 


8 id. 
id. 


Jean-Winand 
Jein-Jweiih 


AdIwI 
Liéfe 




9 id. 


De PoMia 


MWW 




69 
70 


id. 
id. 


Va 11 do Mortel 
Carlier 


J.-Bcnj.-Ilyac. 
Simon-Joseph 


Bonneer 
WaieIft-s-PWn 


71 


Id. 


Rester 


ABdid 




73 


10 id. 


Ain 


AiiloiM-Heiiri 


Hasseit 


73 


id. 


Heptia 


I.amïi -Joseph 


Ville 


74 


id. 


Honlet 


Fninc.Joseph 


Fumai 


75 


11 id. 


WolfT 


Jean 




7(i 

^' 


id. 
13 id. 


PMinel 

de BroiekauM 


Jean-Nicolas 
Louie 


Luxembourg 
Kerkon 


78 
79 


id. 

id. 


Geradls. 
Brocal 


Heari-Hemtn 

Florf ni Joseph 


Ruremondo 

Nam>"che 


80 


3 déc. 


DuclMBDe 


r niiiÇ .-rascai 


Itiiptflî n np 
uui uni uu 


81 
83 


5 d('<'. 
33 id. 


Van Panhuyg 

Thibcau 


Ilenri-Ernesl 
Ctfrard-Joscph 


Maesirieht 
Evegnée 


n.I 


lu. 


1 1 UUUUil 


Picrre-Joseuh 


GcliDden(t'iui') 




30 id. 


Dp Brouckere 


Henri 


Bruges 


8S 


1 021 . 


kcppcDDe 


Ft'lix 


Udge 


86 
87 


I3fév. 
16 mars 


Baycl 

DiîfauiiiMir 


Pierre-Joseph 
Ccorg.-L.-Jiis. 


Liège 
Vinalmonl 


88 
89 
90 


id. 
39 id. 
4 juin. 


RuUnd 

ColligOOO 

Prioa 


Emni. J.-Jos. 
Charlcs-Alph. 
Charles- Aug. 


Huy 

Bas-Oha 
it4Senoal(Liëge 


91 


id. 


Prion 


Fdlix-Aiipisic 


Id. 




6 id. 


BeUefroid 


Antoine-Liouis 


jUasseU 



D« rfiTenu tiltttu gra- 
Mil» iliipaRMdi iD»<ti>. 

Da rfaoBtiaMba* qu» 
in.an1rartUB«|tialillDal 

1.' r>-<' inilMMlM «PQ- 
Trtilii'tiil'il-. 

l e >jn,iM luDtrui'libnt. 

De liiicK oiamtiaiii. 

De iet.tv-, 

D« tutrl*. 

I>« | l urina rmatnm 

«>Mig«lioD«. 

Da camnianioBSM-elo- 

ri«. 

Do «aUlihitioaUMtt. 
D« mimndii doaa- 

li<'nibnii. 

De nodt) quil<u< srr- 
«ilatr4 l'anitiluiiiitnr. 

Di> lilii" (Uiil 
liuii. 

Da c«aDti«liha« rro- 
ditienis NqaiiilK. 
Da IxTariSno iiivrntn- 

ri r 

I)f I r. orno.. riiJts i*l 
lor.liritiaiiilii jarU ocgv 
lii-, 

I>L< |MMi<e«MM. 

De qaalit«likaial«>D- 

iliiiooib» «H napliuin- 

De uuiaJtIu. 

Or ownlialibai coii- 
Inx'lQutti ri?<|ui«itia. 

De <|iiiiliUt>tia< ci roB- 
ilîtiouiL>u.i ui) nii|>tia.4iD- 

De Ulurl<t (ivili. 

Di' "L'IiLiilioiiilia. in 

•Itcrnoliiii iJvliilî-. 

Da jure r8(irnaDU- 
liaBia. 

De IMtria rotattaw. 

Da t<<iiimi]ti[i<;ii' 
miiiKU-atione, ac cUcctu 
soluan Mijw^M <Mq«- 
iti< qttoad caniaenieDia 

De <-ompea4Atii»iit>. 

De jiiribut ul>|ue «lli-- 
galionibui ai tiurii. 

Oa Jolnli rri;iniiMi', 

Da »crvi!ii^i|,M 

Oa diTi-iniiiliu. l>«nc» 
ran i MreaUba* ialar 
lilM^M Melif . 

Da auwaatiooilxi» »IB- 
Kolariba». 

Da iMtaCMBlia ordi- 



L 



GË.\tlULk 



I nnte 

? ■ (lu 



Lieu 

de 

NAJSSARCE. 



93 
94 
95 

96 

97 
98 
99 

100 

101 
103 
(03 
104 

lûS 
H 06 



id. 
38 juil. 
30 id. 

4 août 
1831. 
i jaov. 

8 janv. 

8 mai 

9 id. 

«831 
I juin. 

3 id. 

1 juillet 

3id. 

3 id. 
13 id. 



Buysea Joan 

Annez de Zillcbeeke Cbarics-Alcx. 



I 



1071 li» id. 
f108 30 id. 



109 



31 id. 



113 
ili 

lis 

116 



110 211 i(J. 
tlii^U id. 



113 



31 id. 



id. 

iJ. 
3 août 

7 id. 



id. 
8 id. 



117 
1(8 

11!) 

9 id. 



;Ledara 

£Um 

'cérani 
Emans 
Van Hultt 

Jenicol 

Van d6 WoMtgru 
Pucatort 

H;irr:ly 

YuD de Wallc 
jUnroeUift 



Uaita 

W4rth 

Binant^ 

Loop 

Berger 

FoccrouU 

Verhm 

Donnai 

Gilmaa 



d'Elbougne 



nomme 
Deiexby 



jiMU-Kerrc 
MiUifeit-Jos. 

Piem-AugFl. 

Pétix-AIfli. 



Pierre-Her.-Jos. 

DivM-Ftanç. 
lOMph-ADL 

Servais-Fclix 
Augoita 

Charles 
Jacques 

Michel 

Ourlas 

Jeaa-Fr.-Xav. 

Alexis 

Hieolas 

(iitles-Uabert 

Edouard 

Lambert 

J.-L.-iiicolaa<U. 



Aat.'Fr. Marie 
UapoM 

Rov. -Pierre 

Pierr«-Aa(.-JoB. 



Breda 
Bruxelles 

daLasenl».} 
Pita-PootilM 

Bruxellea 



■Dolicrcn. 



r'm Ip 



Liège 

SnnellM 
LmaolNMis 

Lidgo 
Brages 

Anvara 

Bois-le-Ouc 

Lttxembowg 



D« pneKiriptMMUi»! iall 
Jm«rialMli. 

MU, 



Do rcnin loealmM 



m. 

Ds atilitaU in KUiir«t 
prcc«|>tu et ramin pa- 

tapadi* eoiiMikT<uiid. 
P« «ffsctu actioïki* |i« 



rg 

EvrL'hailit>8 (N) 

HODtZCO 

Lnumboorg 

LoaveigDt! 

Vreii8chmen(L) 

Liège 

;Lidge 



Louvain 
Hinati 

Tarii«idtoD(e. ..) 



D« dcpntiio tte. ju 
civ. iMtJjvruui. 

NOM. 

tV mort* citQî iMirï- 
:n"ui mu tpacUoto. 

ile iniainuiuatia ban»- 
rnm BoircraUjiBiai i— 

D« alweoli.'iDi. 
D« b]r}»tb«cù qac 1 



II a iiliUtUiMW té » 
ocilauiluni mutiiiiiia. 

De l>r[>otba«jatw.i4i| 
cir. bwl. 

Uo juJii-iaril ia fgrm- 
viuribai ilMictu ordiua- 
riu apad liitana* gao- 
lat p«ta*t«la 

Da reualîona at jare 

Ut i'<ia*eMiona aj lua. 
caHunem. 
Da iaiartlkclii «hra ac- 

liuiiiliua noMawoi ii> Me 
jn«. li». bod. 

D« Ira DMctioaiUu »w 

joi CIT. hadiaranM. '. 
Da (MraiDlaAMii l|> 

D» •«giUodi cl n-ri- 
bendi liMrUW. 

D» mil ixniiasin re- 
vci'TaliF aaluri »»•. nnn 
de (MirUoDa iilio adyjtj i v 
■(•[ao lilia Daloralt de- 
dit*. 

De jure pwùudJ. 

Du aohllivoa «M. J. e. 

De probatioDibat ia 
oaaua erimiaalib». 

r>'' . 'tiiirii'j iiinnc ' on- 
jii;;.tl. ji-i' tJl)^ in uiiivpr- 
•oia et frmàvaè tim 
Motoqao rMtnU ia ra- 



»«yaUadliii(canp 



V 
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UES DOCTEURS. 



Ll 



Date 

du 

DIPLOME. 



Nom. 



Prënoma. 



de 

HilSSAirCI. 



121 9 août Julliot 

-lîSlOid. MeU 

is-2:î. 

ijanvÉcr de Corswarem 
I'i4 H i<i. Morkel 
125 U iri. Moltiirt 



iS6 

127 
138 
199 

130 
131 

13S 

133 

134 
135 

136 
137 
138 

139 

UO 

1 u 
1 i'i 

143 
144 

115 

146 
147 
148 

149 
150 

151 
153 



4 foVTier,0ora8 



7 id. 

14 id. 

15 id. 

17 id. 

6 mars 

30 id. 

9 a\Til. 

10 id. 
30 id. 

10 juin 
10 juin. 
19 id. 

id. 
33 id. 

il). 

29 id. 
id. 

6ao<kt 

id. 

7 id. 
id. 

S9dée. 

1834. 

10 janv. 
17 id. 

38 id. 

9 fé%T. 



Simon» 
Leclorc 
bosch 

Geradon 



Dnpoal 
Lomt 

SekMni 



Aadwl 
Hasqnaicr 



le Bavty 

SmeU 
Van 



Isidore 
Charles 

! Albert. 

:FraDc.-Charies 
I Théodore 

I Léonard-Henri 

Hatlhias 
Franc- Henri 
Adolphe 

J.-B.-Françoi8 



Dieh 



Chornay 

Coilin 
de Jonghe 
SlNél 

DnnerUKfiin 
Grtaf 



Everard 
Joaoph-Adol. 

Ai«u-H>lMrt 
Al.-T.-rir.4M, 

Aiid.-J.-S.-ll. 
Phmcoii 
CliarIa»>Vic(or 
UMdonaé-H. 



PillL-DD.-lM. 

Fraoç -Guill. 

Evrard 
Jeaa Bap.-Th 
Ferd.-Joseph 

Henri 

Raul 

Jean-André 
Josepb-Aal. 



Tongrcs 
Luxembourg 

Alcen (Liob.) 
Maestricbt 

Liège 

Oostham (Lim 

bourg) 
Luxeinbou^ 
Laxemboarg 
Naestricht 

Liège 



Abweilcr fgr.- 
deLoxemb.) 
Uëga 



Uéfo 

Hcllingen Lux. 
graod-ducal) 



FoilaiM-rB- 

vtqne 



BrasallM 
U4fa 



Lidse 

Liège 

Rarvaax 

Itruxelles 

Lîtgo 

BraxallM 
BraiM 

MiMtrichi 



n« «mptinn* et mn- 

tlilionu. 
De Diaritali poUttata. 

De roa<litionib<M. 
I>« DUodaU). 

0« datiitors îo Tinenl* 
coDiicieado, 
De •obru^ttian*. 

De nilpl. 

Df |'r»-4ninptioniI ur*. 
De eeaviiMieDdi modia 

De alÎMM bypoUeM 
qitu Ucaurioonetdlt 

De 



, iflUDabilioai | 

•n«md«Dam publirtta- 1 

te, nil ref^inien hy[>othp- 
mriiim biii>it.t r«ii<'tit'. 
De pmr^i riptionitias. 
Di' in.u-ri)i<>u<li« liyp<>- 1 
tliec'i* et priTihniiis,' I 
m jtMt NfKHiMMl 



DeMciiciB 



0* «aluUlii in rrî- 
■liutliH éalirtiM|ar pu 
niendlf babandt raliooe. 

De praa!ri|itioaibii<in 
cauiM eriaiaalibu. 

De jars M Mtai« lé- 
gitima. 

Hi> nn>r!o pririlffffi.i In 

l>c rmiincipauoae. 

QuinlioDM Jarii «uii 
■rBiiiDcuil. 

De joni Tiodicandi 
{wrlcm baraiiitariaiD A 
eobaradibiu io «zlraDene 
tnn.lataiB. 

De r«nuatiaedi« snr- 
(■c--Minilin*, «ive «la oiuit- 
teiiil'* ba.*retliuti^, 

Dr tF>uimenli fattîone 
artivÂ iie< non |iaa>iTl. 

De malriiBanioeju*<)Be 
iMMdiiBMlit, 

m IfMawiïMîbni 



iHt jiirrjnr'tii l'T- 

Dc t|ai|>u><laui lei;tllll 
p<rualiuju Ibeuriien p«r- 
tiba<. 

De ai-tioDiba* •)!»! ex 
dalaelia oriaMar. 
n* «nlMlîletioeibw. 



tij 



USTB GÉNÉRALE 



i 



Dut!- 

du 



Moi 



de 

RAISSAIICB. 



MiXiS id. 

I .'i » KO avril. 
ihb juin. 



Dofraace 
Wûrih 



Atanudre 



40 j«iU. 

U id. 



1W 

187 

m i^ id. 

LW.'ii id. 
100 ai id. 



ïr. \:iviLT 
Fiesa |M.-J. Joseph 

StM |tio<Ml<Jof.>R. 

MichipU van Ver-iC.-A.B» 
daynco! 



161 

164 
I6fi 

(66 
167 



M id. 

.31 id. 
i août. 

id. 
:t Id. 



Nicotay 

Isaac 
Bovy 

Gill«t 



SiuraBWf - Can- 
krieit 

Forganr 

Polot 
Rayol 



I Joseph 
Fdlix 
Eugène 

Uni* 

Rkhwd 



i aoAt. Cools 



S Id. 

m;9 id. 
l'O 6 id. 



id. 'Mitis«a 

Lera4irelMJHl 



72 



173 

174 

175 

176 
177 
178 



id. 

i tiéc. 



S3 id. 

18i5. 

a fé\: 
id. 

2» id. 

121 id. 

in id. 



Magndt 



Verdbois 
De Zanlis 



VercktA 

Mauroy 
Nivafd 

do Thuin 

Van Haecht 

t.ousluricr 
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Benelt 

Nioclès 

Cuillaume-Elisa 
Met.-Gille8-Hiib. 



i.-P.-P.AIei. 

Arn.-Fiml.-l.'icq. 

H.-Hicbel-Prusp. 

Aagusle-^licolas 
Aind 

Norbert-Picrro 
Jacguee- Arnold 

l*ieiTe>Iga.>Ara. 

Cam.-l.ouis-JoR 
Hyuintlie 

Chartes 

Ciinrle»4<M«ph 
JnlM 

Reod-Jeeeph 



Maestriebt 

Racour 
Chièmes 

Namur 
Namur 

Tellin 
Bruxelles 

Saiol-Marc 

Liège 

Luxembourg 
Thoia 



.^O* HBrtfaee at 
D» 



Atll 

Paris 

Llrpchl 

RureoioDde 



Ltëge 

Bréc 

Liège 

Huy 



Certruidcoben; 
Tilburs 

Moreaiiet 

LanelTo 
Ligoey 



Borobeei (An- 

ven). 
TirieMMl 



Runur 



Do fideicoHiminh mc. 
jus. rum. et ïaA. 

D« l«giiimM «MM» 
lto«ii<l«rani italOMt». 
rain inmliiK. 

Do leRalu. 

De poblivU pfl€(Î9, 'ce - 
drriLiu pai'iM]ueouiD)io- 
•ilioDtbaii. 

De <cr«ititlan Maî- 
Mltoue ,e,; j. m». 

D* l«galii. 

Do ent|i|iTteo^ »cc. i. 
rum. •( iMd. 

De librrlala ni» rou- 
niJ<<nJ> (aaùf n lUrrlé 
imritairtj »»•. j. hod. 

»iv«. 

U« 
tluoililû 
nati». 

D« jM<r«]itinoruiu c«n- 

illtluili; iu UuljKi MX. j. 

boil. 

D« faa>nHlilatit dele- 
lioua KX'. Cod, tiTileiu. 

Do (oani^-tibui. 

te bw <|ii« «il iiaotw. 
dtinilBai majrMtlir. 

Do "«^J— 
In». 

De diNiiM» bdisa^ 

rum, 

Oo fraaaBtkrit air- 

Mlart 

IIIT.IÎIIJI .U1II|.[|1. 

De jurt» ongin* «l>iac 

DemModicfa, 
dïiMputîaM^* 

De dirortio. 

Ile mor tioov legii a»- 
laritli?.. 
De ['r«'turii> ia iote- 

li.' |-l..|..-1lH|j,| u,_ 

l>« jurijt.onaultj««[iud 
HaflMiMM Dooaoa da 
rum il jaruprodanlM 

•III 'urîlBtc. 

De aliMDtiKeffecUbiu 
^ac«d malriuioDÎuu). 

De hià qui [siugolari 
jttrr •U4'«fHiaDt. 

De novalione et dvlc- 
.|;atii>ne. 

De cosiweMrtloaiUiM 
tan ti tmm, ^/um kod. 
joie 



1 



LVllJ 



LISTE GÉNÈIULB 



do 



Ko m. 



311 IS ocl. 
Mi 3 déc. 
343 j id. 

■US id. 



HS4« 41 id. 

mr 

|348 17 id. 

I 1830. 
||3*9 7 janv. 

18B0|31 id. 



3S1 


a id. 


352 


29 id. 


353 


id. 


3S4 


id. 


nn:; 


18 r<h . 




mars 


357 


id. 




t9 ni. 




i avril 


360 


3 id. 



id. 

m 30 id. 

I 

13 mai 
S4,3 juin 

sb|ii id. 

366 33 id. 



Ml .id id. 
368; id. 

369' 30 id. 

.'WO id. 
371 i juin. 
373 id. 
373 2 id. 



374 



id. 



de Fcilellz-floattiost 

Kucler 
.Moulan 

Maakcna 

Greffier 

OpliOivm 
Duiniix 

JuriOB 

CuiUra 

Codât 



Sagshoauii* 

Rcmacle 

Remarie 

Dcnj;)rti';iii 

Ter\*'«ngae 
Laden 

0 hymens 
Sehoonbroodl 

DuchCne 
Haberl 

Donckicr 
Hadwiecn doGadier 

Crolieo 

de Conne 
deWaln 

de Llioaneut 

Dcr^'itie 
de Gtirudui) 
Nysl 

Op de Be«ck 
Delvanx 



de 

NAISSANCE. 



Renier-Louis Veolo 



Jean -Baiit.-Ad. 
Watlhèr* 

Chart«* 

Uatb.-Nic.-Jos. 

Uyac.-EdoBwd 
Joaepb-Aofuto 

T. 

B«nri-Kaiii« 



Fiscal 

Armand 

Adolphc-Loais 

HeDri-Jo8e|)h 

César 

Jean 

Antoine 
Eugène 

Jean-Guillaume 
DieudoBO^ 



Uruxolles 
Liège 

Bruxelles 

Limbourg 



•tilillanBt<i*n«. 

Dr naluré et vi jariui 
iB r« rti-. 

De ie»t:"'ii» il. in-tni- 
iu«'Oli*> vti I lu i"- 

D« diTurlie • IImk) et 



DidUrdi 

SlaiBproy(Lim- 
bourg) ' 



Il« Iiu mojit, qailtat 
' M>i-. y F. borf. datii» ri- 



Si Hubert 
St- Hubert 
Lidge 

Lii'ge 

Amsterdam 

Amsterdam 

Hoskart ? 
St - Jean -Sari 



Guill.-Joseph Libtn-bas(Lux 

Alphonse-Joseph Nons 

Edmond Hruxcllcs 

Jacques-Pierre Aotterdam 

Jean-^oa^ Laiantoiirg 



leaa-Cakrial Aniwl 

Joseph Lî^ 
Edouard Oaliar 

Hyadnta Hay 

Gu:>tave jCharlcroi 
l'Tht*'jd'ir<» IJrfge 
J. N. M:.estricht 
Jean Fijrd.-F.- X. ;MBlinPs 

U. ■ Eug. -Ltiandrc Tirlcmoni 



lent* 4a /Ml Aîm li 

cC la p^^rioJt ffoilalt' 

De cellttiflve buuo- 
rnm. 

De IxrBrlk^to iiir«t!.ti- 
rii. 

De dtapoaïtimiitiu^-nbi 
oDcra re»ljtn<Mi II. 

De coaMnemo lh- 
<{ai ramncrriam eicr 
«eut. 

De p<»"-Kioiui ftttf 
tihv. 

Dr If^Mliuil fM[tiua« 
<lr<|tiu cew Tiadirendi 

Du litiemmiD IQegiti- 
niinim a^iliane. 

De ImU pperw. 

De Iwiatione, eontluc- 
tfeaa pt mi liièi é arta- 
eoraa et ruiHuinia. I 

D«l««tili. 

De NMlM» rurii 
prnal ÎD fialliâ vigrt. 

De mnlieriba'. 

De eiiuarj|>atia(ie. 

Do mlitatioiM 
Juli» el l'a|ii* appnm. 
Ml-, B«T. fonte». 

D* poii>»tal« pmtlis- 
riit. urJ II i. i f'iii'I UÉt Mti- 

lli -1|.|l .ilvl. 

Dt' m iii'lili* )<••■ j rou>. 

1). Il «-i '|-iil.U3 mu- 
tab polestaa |irr>rnta 

De minUteri* j"ih.li<^ 
«t lie aftajalraoe. 

D<! <lomi( il 10. 

Pe t'gDo inflf to 

De eoipLjrfcu.i 

0« Mtailalle B 
in •ÎÊm t Êitilàtm 



Digitized by Google 



M» HOCTHII». 



n«te 

du 



Lieu 

NAISSANCE. 



nir, 7 juillet 

il6 8 j(i. 
|3Î7 9 id. 



378 

379 

»8U 



383 

388 
38G 

367 

388 



id. 

id. 
10 id. 



id. 

14 id. 

Id. 

id. 

id. 
id. 

16 id. 

id. 



|38i 



Bimps 
André 
Garnicr 

Bades»e 

Sacqucicu 
L'Uoeat 



Verheyen van 
vitlm 

Bctiefroid 

Wintnd 

Leveaux 

' Berhaai 
KolMrt 



Id. \loié 
1 



der 



Jean Louis 

r,liiirli;s-Fr.-Jo6. 

Byacinlbo 

BmmU 

FraAç.-Dom.-Jos. 
JlMii-fiirili.-Jo«. 

MnL-Joseph 

Paul-Em. -Henri 
Victor 

Vlelor-HenrMot. 

Jti«tin Philippp 

Jo8.-M.-£ngeU). 



l.iimmeo 

Mo lis 

Luxembourg 
Luxemiiourg 
Tosrmi 

Bois-le-Doe 

Halmedy 

Ma!voisio(N'.) 
Liège 

Hinor 

Namur 

Ua«striclil 



l'e iolciilirlionr. 
D« aLt e««iuii«. 
O* Matamaaiomii r*- 1 



D» «•■Mita ««lîo- 
«•n «{*iUtm. 

0« raMfralliDDcr. 

Çtilhrnmj iiii d[»nt'ii.i;> , 
tum M tare tUrorelKO, 

litM « jon (itili. 
Da oaMpalim. 

De culu ««{«riorf «sr. 
ju« Mliurale rl Jas |>U' 

De fainiliverrix iiniîa' 
jttilii in, 
l)« «lUitiouc bsere-ii- 



Uubinne {H'.) 



De juiliiuli tDikilia- 
tionu ri'oivitin. 

jar" l.i'll:. 

<lu:« ponili. 

De [Mtril |wte»Utc 
Mr. j. «. M. 



ra «ai a d e uM »» ikbiralqi 



««. iiBatbé«itlq««K. 



























6 


do 


Mont. 




de 






diplAmb. 






NAISSANCE. 




l! 














I8il. 










i 


SSjanv. 
II». 


Martmf 


Hirlin 


Maeitricht 


Oa c«iBibtt»ti4iMi. 


1 


fOfévr. 


ClOBMMT 


Kichel 


JI»it-Cbm(B 


D« MbntHatD Attidi 




48». 




(G. d. de Lui) 


tiattrirï «t aiii^iMlici. 


H 


18 fevr. 


Loclercq 


Ddsirc 


Lit'ge 


Ile hi;iii >li»tilliili><iiiv 


4 


3 juin 


i'iateau 




Bruxelles 


Du nlM|!ïilMi-t «jnalita- 
tilni' tij.iii.---ii-i.iini S 
luiiiinn 1 1 M-n. €i|-ga 
nnii] pro«iurN 


S 


li juin. 


Valcrius 


BenoU 


Diekirch 


Lie MiricliUa 


G 


4 dér. 


Bra«««ur 


Jeao BapUtfte 


Eecti-aur-l'AI- 


Ile rcw'hildlitu!" i'uih - 








»Ue 


(iooumelgebi'K'JiruDi io- 
U'grarutu iii furtfiri-» 




1830. 








re»l?^ [irîuii vri m, îi 


7 


Ifi juiU. 


Jacquemyos 


Edouard 


Vernbroeli (FI. 


Lm Teoeu» lutUiUi- 










h 



LIblE GENEHALE 



D. Doc tour* en 



ï 

0 

• 


■>a«0 




du 


Moaa 


o 

ie 








! 

i8l8. 


S 


1 


ao juii). 


Crespin 


i 


1 août 


JaDoë 


3 


id. 


Gautier 




98 oct. 


Tielmans 


5,8 nov. 


Oautier 


ë 


m nov. 


Fisse 


1 


'i déc. 


Laïufniii 




«819. 






; s iaov. 


Dr«iier 


9 


38 id. 


Fans 


10 


19 fév. 


Bovy 


H 


19 ft'v. 


Oeneubourg 


li 


15 mars 


No6l 


43 


19 juin 


Dewiale 


14 


1 juin. 


beolt 


1S 


7 id. 


veroMMI 


16 


19 id. 


Bols 


IT 


19 id. 


oigan 


18 


id. 


LofMl 


19 


4 «oût 


Duprot 


SO 


6 id. 


BIsiBMiil 


fl 


14 ocl. 


Provol 




13 oct. 


vauM 


23' 13 déc. 


bUIIS 


S4 


14 id. 


Lelxiau 


9S 


1890. 




19 rév. 


Lcclcrcii 


â6 


18 mars 


LojeoM 


97 


94 id. 


WynanB 


98 


10 avril 


Helio 


99 


17 avril 


Willams 


HO 


10 mai 


LOiifiar 


Si 


30 julD 


WagflMT 


33 


5 août 


SimoB 


33 


id. 


Simon 


84 


8 id. 


Sauveur 


38 


11 id. 


Vottem 


36 


4 dt'c. 


Demeusc 


37 


98 M. 


Vossius 


38 


1 


Bragard 



IIAI8&UWB. 



Jeao-Jos.-Jacq. 
Liévin 
Pi«rro-lfax.-Jos. 
Jean^Pism 

Fr.-Jos.- Adrien 

Cb.-Nic- Robert 



Naorar 
Hex(Uiiib). 



J.-Fi«rr»-XaTJ«r 



Jcan-l'aul 
Franc. -Anloino 

GutlL-lna 

Joach.-Fr.-Jos. 
Cdestio 

JosM-Lauroil 



Antoine 

Joseph 

Alexandre 

Natbias-Jos. 

Jc.i II Joseph 

Philippc-Tbéod. 

Jeaa-Fraaceit 

Alexandre 

Ilonri-Cb. Jo8. 

Adrien-Victor 
A. N.& 

Guillauroc-Paut 

Na'<iiniilii'n 
Hcnn-Mitrie-N. 

Auguste 

Hsari-Joseph 

JBOi|.-BMn-Jos. 



J.-Jos.- Dtcudon 

Fcrd. Ch. Ed. 

Biiuiloiiin 

Jt';<M-Kran<.utis 

Ucnri-Hubiert 



Bmelles 

Chsricroi 

Munstorbilsen 



Bastogne 
Maestricht 

Liégo 
Bnixeliea 

BrsxellM 

Péroaoe 
Mons 

llele|keM(ltr.) 



Bois-la-Dae 



Cbfttelet 

Charicroi 

Fosses 

Litige 

Liège 

Strepy 

Huy 

Binche 
Vervian 

Maestricht 

Casteau 

Tirlcmonl 

Alb 

Sounsgne 

Litige 



Liège 

Visi* 

0pbeer8(Liinb) 
Malmedy 



Oa gaognraâ. 

Da thimiÉiaa. 
pl«wliMi rfi^ilii. 

t>s Ita.-wrHiti mu 0» 
ta allio nviicniB. 

!« •)TMatarii*iai|iliei. 

he I V tcalarii Mai'Ui 
et coutpiKaU. 

0« pcrilonilid*. 

K. U. Oojé itiMiaar Ml 



De caurart atari. 
IHaagutit ruhwli w-j 
hnlakrâa. 

lia («ripiwaMiia. 
Da augiui gangta. 

Do •tAti'lk <)vaxLill<-r I 

gouielwatiouibas 

gaalfM.1 

••i|n»f " 
Dawtaagwfiwl— 

ItoaHhrWda. 

De aagio-lcniri. 

li« n| i.[il.î»t4. 
De I k'Uilliili . 
Du blaiiourriugiâ. 

SatfnMMrftatMft- 

bat ranlk. 

Do gastrilide aeiilt «1 

D« cr}r>i|wlato fkUg- 

mon tri. 

Da biiatcriâ. 

|!a qaarnndain iadiga. 
narani pUBUraia irirta- 
tibn* «nuiateatiirii. 

De lll«OI>»Ttl4t.ll. 
D« <(iUri l>u I uluiu- 
niili ai Ti'". 
D« britrDctl'paratTa- 



Da lii 



1 ni i-inilïti*. 

Da «yDiitoaMilologii. 
Da 
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hks doctbvrs. 



• 

ï 


Date 










e 

m 


do 






de 




•9 


DIPLÔME. 






NAISSANCE. 




c 

€ 















i8ii. 




39 


•Î'I ,i;ir:v. 


Kcigneaux 


40 


'ja li-v. 


CuUignoo 


41 


13 avril 


Uhnt 


43 


48 mai 


Dill«n|Rrt 


43 


%& id. 


Comté* 


44 


ii juin 


Ridder 


45 


S7 id. 


D« Lavkcheric 


46 


id. 


de BoriMM 


47 


SS id. 


Beckera 


48 


id. 




49 


S9 id. 


Meench 



SÛ.ll juil. 
51 id. 
5i 13 id. 
53 id. 



Boferlio 



58 

5» 

60 



61 
6< 

63 

64 



:ti ni. 
6 août 
8 id. 
id. 



9 id. 
18 déc. 

38 id. 

18SS. 
1 juin 
STid. 

m id. 
i juillet 



65 6 id. 
«6 id. 

67 8 id. 

68 13 id. 

69 i4 id. 

70 36 id. 
71.31 juin. 



73 8 



août 

id. 



74 id. 



Oeieeuw 

Picard 

Crownen 



Collart 
Nicolai 

Fnikin 



Sclilogel 
Crabbe 
Pi»se 
Védrine 

Hollaiidan 

SlHm 

riM 

C«rlî«r 

Craeybeckx 

I>e(onibay 
Andnt 



BartMel 
Pvtcrs 



Eug.-Louis-G. 
Ciuatave 

Jacqi«B4loriwrt 

'/oois 

Henri- 

Geraid-Ldoatrd 
Nartia-ValeBlia 
Fraiic.'Conwill« 



Bruxelles 
Rocbefort 

KoU (AiiTers) 

PiUiogeo (Gr. 
D. de Lux.) 



Martin 
Reaier-Cdill. 



Rotterdam 
Ky«d«a 



VfMnkoven 

(Limb.) 



Georges ', Looz 

Pierre-Guillaume Escbweiler 
Praaçoit-JoMpli ibasiogM 
Louis lAurin 



i. i. L-'o|)ol<i 
Franc.-Laur. 
Jean-Franc. 
Ch.-Alexi» 



Wancenne (N.) 
Tessenderloo 
Tignëe 
Cluùiieas 



Joseph 


Noefheytissem 


Olivi<"r-Lamb. 


Hervé 


Jean-Joseph 


Liège 


Xavicr-Jos.-Lib. 


Ciney 


Clément 


Bruxelles 


Laur.-AtliaBMe 


Munsterbilsen 


J.-J. M. 


Litige 


M.-LMi» 


P«er (Limit). 


Jean-Fr.-Oérard 


Veilo 


Ch.-AlexiaJos. 




Jean-Baptiste 


Atb 



GuilItoiM 

M. J. 

Pierre-£douard 

JM.<Jaiii 
Piwra-ABloiM 



Ulbeeck 

Angleur 
Itroxellea 



Siawlol 
Lidfe 



De rnetafl onb Sbm- 

le. 



De 

p«uU< 



llm M 



De 

D« cincro. 

D« liydropc in geneni. 

JDa pmdulfcrM'ba». 

De eoimi p«them«U- 
bui, euromque io pro- 
diiMmta* OMrfaMpoUB- 
tii. 

De nchitide. 
U« opbtlialmiL 



D» parts Mcasdaria. 
D« raocmi, 

Dr pi'rlt"I)LU.lp nrtili. 

Ihi a^a reticeotiom 
in ionemmatioaibM ia> 
trrai* geneMlflcr lllMi* 
dereti*. 

D« gMtritidr. 

Lar".i.jni4 

1>« pnrganlib«i ia ge- 



Oeaptab 

De UMtMfrbiiiiil. 

Do i lciicithli' 

n« berDti« iu goiiere 
et «[HKiiiin He ingoiniili 
et rrnrali beniil. 

Da ««rbli»!. 

PatooMliirit. 

De luu Tini inlerno 

De fnniU uleri nec 
pou .II' •jutUandam nifir- 

ba i.tMaielii'oriim ner 
non qnoranilain Te«ti- 
Denlarum utu elalM>>a. 

î>(* hiritiKittiiit iMn Mfi 

,iU'>rtifu <iirnt iifc. 

it« a>ll>iiiat« cimiml- 

De hvtnofityiii. 
I> • ^^uunal 11*1 

iitiuae. 
De kHi* «medM». 



LXij USTK CtHfiUAU 



•0 
u 

9 



■ta te 

du 
dipUne. 



Lieu 

de 

HAtSlARCB. 



TU* 



73 
76 



iî DOV. 

•39 id. 



de Rooio 



\H-2.l. 

77 ^0 avril 'f.cndebien 

78! 4 j"<o Cmlmsf 

•9 IC id. Aiisl;iii\ 

MO 'Jl juin. <1 HuyvtiUor 



81 i août 

Si 5 id. 

83 id. 

84 8 id. 

85 9 id. 



18 ocl. 

14 ftîv. 
id. 



â'jjnill. 



86 

87 
88 

89 

90 
91 
9i 

a.i 

9>'4 nov. 
95' 13 id. 

96 i^ id. 



Hennaa 

{Sauveur 
IWurlh 

iveratrMl«n 
Bron 

'codia 

I 

^Viiii Uoorebckc 



id. 
4 mM 
7 id. 

id 



97 
98 

99 



100 



HO id. 



Uou4el 

■'^tappen 

I Riron 
jLIloost 

Scbs«tz«D 
lVan£ediliovieii 

j 

Romet 
Servais 



H id. MaUMrte 



i8ie. 

1 4 jnnv. 
101 llid. 

ioi2lfl) avril 
loa'.tomai 
lOi'âO joia 

io.%,atid. 



«îoflln 

HnmU 

Kaa]Ma 



Cottitaia 

Vaa Laafnaackar 



lOG I juifl. 

KiT t; juin. 
iOS^Il id. 



Toîiqninpl 
.Audeot 



Iloori 

i'ierre-ioa. 



Henri Joseph 

Jean-Louis 

Kicolas-Jos.-Vic. 
Jeun-Baptislu 

Victor-KapoUtea 
RyaeÎBtlie 

Jean -Théodore 

|Adriea-JoMpi> 
.Loaia-MM-Jaa. 



|Lte|iaU 



Huy 

Opwyck 



Awirs 
Vervtan 

Nucker iF.-O.j 

Liiiga 

Aruxelle» 
■uy 

Bvy 

Riir-mondc 
Gaod 



Jr':)n-Bapt.-Fr. 
KtMixLéoo 



Ch.-P«lii.Ca8aU- 
Proeper 
Philippe Gaad 
Cliiirtcâ.-II.'Il. Liège 
Charl.-Louitt-Joi. Filot Liège) 
J«>un- Baptiste Walcouri 



Joaa-Mal.-BeaQU 



Toagrea 
Anvara 

Tarviita 



Cdwr-Joaapb Raranaade 
jPraacaia-Josapli jllarlMia 

Marie • L. - Coaat.-! Liège 
Rwiar| 

Jaeqoat-Ferdin. Horve 
Jieqma-laaepfa M«««4rieht 
Anioina-Maaii Baytbayaaa 

Reari-Vieiar 

Ridtard 

Haari'Leaia 



RaailU» 
VtTviara 

.Toagraa 



I 



AlIxTt-jMSPpIl 

Ji'iirj Amolli 



Raatognc 

ilH$>S«ll 



I>« hydrruf f.tijln 

0i>q. cina objcrtto-l 
SM fnaiipsw BM» X«- 1 
tn>B*««%t* in MMui». I 
ui* ium l>aiin pra!>op- 
ponODI. 

De D«|ibriliilc idiopt- 
iMaâ aratâ M chreiMC 
B* m<ml>raoi» aia<»- 
u> el »M-««i»jn gcnere. 

r>.- ll.iiiU l<MTin«li. 

i>e animi [■tiluuuiiti- 
bm ooniMlwMfvB imoÊt' 
piir» baotun affMiitiiu. 

Ut ervaipclala. 
Vf «'«rUiitt*. 

!><> oUxmtlaM im 
miMliciiil. 

D« liepitiiid». 
^ A» «Mafailiilda a». 



De •mcnorriwi. 

Ihi Uryngn-lrarbilidr 



D* '%ilali foryani. 



Amour-Antoine l'ontaiae - l'Ê-i 



Dn 

De 

De 'lijintUtr •( utili 
tnto moilirinc 
IV apoplexii. 

Ikn Vula«ri| 
Urii>, 

D« ma tnÏMÎra 
BBcnon thenywda» liai- 

f<>l>ri iiiHwiilHiili 

bcnignt. 

De >i|>ktli«]in'A m fr- 
ni!r« «t ftp«r^«tiiu «U 

nphtitiilmili 10 «leri'itu 

i>i'l.:i. •> ^.Tt-ieute. 

Da rrincdi* exteraU 
qM •d»a f aa tMMr* 

rhaitiaaA iMaaaticaai 

■ilhittcator. 

U« paraaiSBii fi. mi 
De p»n<t( 
De febriba* 

Da iahMiil. intnn 

tÎM|a» morbn î« fm. 

J'hi.i- :i lUeilitJr 

ji ov. Lroij, 

Da pbtklvi pnUaonali 
ÎQ caoara «t «patiatiai 

lie plithi«i h iTir>h%\ta*i 
tinne liBrfl'IilMriA. 

Dk b,r(lro(«l«. 

Il<! Ubio lepnrina. 

Dh UH!r«|>. porgan- 
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DES UOCTEIRS. 



Lxiij 



i 














Date 










e 


du 






de 




o 

f. 








NAISSAHCE. 





xbéM». 



1 

m 11 juin. 


1 

|Woideinao 


André 


1 

1 

Trivièros (Hai- 




1 


L . 




naut) 


110 


26 id. 






ISaigoiet 


H1 


id. 


i BrocaJ 














mur] 


Ht 


30 id. 


Dnaonlio 


Louia JoMpb 


jPMlt - Bornai 








i (Luxemb.) 


HS.S août 


Devillers 


Lambcrl-Jo»oph 


Slins (Liëgc) 


H4 


.6 id. 


Marquol 


Toussaint 


Jemeppe 


118 


Id. 


Schmerling 


Pliilippe-Charles 


Dcia 


1 16 


,2 déc. 


Sticis 


Pierr»Jcwph 


HtlMa 


1 1 i 




Fasain 


Joseph-Auguste 


Liège 








t18 


91 itnv 


Knap^ 




il/ïmmftnl fl. 1 


11» 


33 id. 








lâo 


n id. 


Ackfios 








i7 avril 


ueganqnior 


LiOBtt 


Cambron - M- 










ViiM«ol ^B^n.] 


ISS 


Il mai 


Van GVipea 


Jeu-Théodon 


Il«e«tricht 




19 id. 


K PB lift 


Mm- uBIlIlll— 


«MX (n6W.; 




27 id. 


Wautivr 


Ferdinaod 


Lii^ge 




31 id. 


Luyclix 


Kt'iioll 


Turobo'jl 


lie 


I l juia 


Cotise 


Jeaa-Fr«oc--L. 


itucleoge 


Ii7 


iil. 


Hcnrra 


J«tii-HeBri*Pr. 


Harehe j 


lis 


ii id. 




Eugène 


Ch£ndc i 


139 


28 id. 




KcMicieu 


Soignies 


130 


ti Juill. 


Rucloux 


Lambert 


Charicroi | 


131 


id. 


KinartI 


Frincois 


Charleroi 




-2; hI. 


Ni'iiiiiaiitt 


Halhias 


Neudorf [Lux. 


1.13 


3 aoâl 


Laurent 


Adolphe 


Fragncs(Nain.) 




1827. 






134 


11 janv. 




Pliilip|i«*A«gittte 


Alh 


135 


19 fi'v. 


Van Psylétkk 




Auver» 


I3ti 


22 mars 


Uimul ^ 


Pierre-Joseph 


Vieux-WalefTc 


137 


ti avril 


Kaick 


Alexandre 


Tilleur 


138 


l.'i III 


l)llii<i|S 


François Joseph 


Leuzc 


139 


.'i juin 


AroauU 


Ëd.Fraiiv.-TU. 


Gulz-belz 


jliO 


a juin. 


FUia 


J.-F.J.-L. 


lyra 



De MtbritiJe. 

U« 



Vt ««tancti. 



(je blDi 

l>« ulcti'ibu» aloiticis. 

De >luiliî plijtniolu^ia,* 
iu ueili>iii4 uiititiiM <9t 
nei-OMjtiite. 

I>« liBiuoiTbaKiU aie 
riui* io gnTldMiil*, 
ta, «oqo* paMcU «bra- 
BMiatifiw. 



gaonrieuA. 
Ile r«l<iiilia|ttbii«MIO«> 
FI I Aimlu llfMbnacMN* 
Mlianibo*. 

Ite mtritith iMH. 



tïf n iit'rit-i.i>--<inlfi ifle 
chrnuii'l, aive atru)>liil 
inaaautanc*. 

De pro|>rî«talil>iu rlit - 
mi>-<'-i.'i<xiH'i( |i||iriaM- 
tiitn *iilfiir3$ 

Dv iinginik 
uiU'il. 
I>« p«rit<>nîtM« puer- 

(Wl'llll. 

0« iofUuuDaiioite. 

0« aelhaito ad m- 
naïuU nlwlin divin 

nlbil-ilii, io ^Nt 

Il II II m 1 1 1 II II lurtbilDi pm H 

ponilur. 
D< «IrninA. 
Dti <*f*liî*4Îc. 
Dtf :il>i>i !ti .ICI hienliili. 
Diî i.li«r«'i. 
Dli rcnanti'lionibtu. 
P« aiapunrturi. 

\H itnictort «Daio- 
mil i hindûis^kialMt 
ii«c non 4* 
lufiliro in 

Di! «iu|>yrwBklS 
rnleaiii. 

t>v amt'ttstioiic 

De rcrakorii». 
Doerthriliil* aniUi. 
Da i4Mle «I nalurl fi- 
bri» mtoem dimi». 
Iht hyiJfv^rilMiilMe. I 



6* 



LXIV 



usnt cÊitfiniu.B 



I du 
il 



Moatt. 



■«rénoia*. 



MAISSANCS. 



i4< H juin. 



I 



14â 31 M. 

u:t{ iii. 

Uil^ aoiU 

145 4 iJ. 

Il 40 7 id. 

147 



nyckc» 



Crfgoire 
nonnd 

lOoiiveriMar 



>d. 



4K 
149 



ISO 

IS1 

1S3 

1S3 

IK4 

i.'ii; 

i:»7 
188 

I 

lût 

16.-1' 
I6i 

I6S 

107 
168 
169 

170 

ii: I 

172 
173 

174 
175 
176 

177 
178 



9 id. ibecliainiMix 
i4 ocl. 



15 nov. 



21 iU-c. 
id. 



C«Um 

d'Aoerrf 
Bùiinlaii 



1828. 
1 1 j.iuv. KlMo 

28 id |y:iii F.s 
5 f»'vr. ICrtrlicn» 

iil. .l'oMifls.se 



s mars 
id. 

11 Kl. 

17 h1. 

l'J iil. 

2-2 iiJ. 
26 id. 

IK avril 
21 id 
id. 

29 id. 

id. 

l 'i iitin 

4 juil. 

9 \i. 

16 id. 
id. 
id. 

H nov. 
20 nov. 



Hvrbicr 
Cliaroii 

Engli^ltionoc 
l.oviie 
Van Ori« 

l>i*hin 

de Biche 
Ganter 

THnaa 
Van EoM 
De 1» Braasim 

Coeuttn 

inn» 

huliert 

Dcliége 

Hteia 
BonUrt 

Dcsaive 
««roanJ 
Gouvy 

Wuadgw 
Bibet 



LUkbCTl-JOMpIl 



Joan-Nathiac 
jllonri-LtfQpold 

i Ern«8t 
I Alexandre 

^ I n Ksainl 

Mnrlin-Fiitix 
Pierre^oaaph 

C.umilkl 

yi^Dç.-FerdiD. 
Nelchior-Ani. 



Spa 

Hamoht 
l'tTiiwelz 
Cbarlcroi 
Nattur 

Lniivoigot! 

Jcmmappes 



t««vai» 
St-Troad 



Joseph 



Ricliar<i 



Pierre-Fraocoîs 

Jean 
François 
DD.-FerdiBaad 
PhUoietae 

François 

Jeun 

Mari<>-Jacq.-Alp. 
Diuudonné 

JûMpb 
Andrw3 

Henri-Joaapb 

Henri 

Adr i.'fi r.mniiin. 

WaHftr-Ll.-Remi 

jl'iorrc-Jean 
' Franç.- Léonard 
Jean -Jacques 

Narcisse 
X. L. F. 

Jean-Max. -Jos. 

Tbéopliile 

Blicoùt 

ClwrleB^Qaepli 
Nicolat 



Fflti>«o (Cr.-D. 

Weert 

Lille 

A>-waille 

Namur 

Merbes-le-Chà 
teao 

Seavrol 
Laden 
Liège 
F.rpcnt 

Braxelles 
Wandra 

Cra» Avernas 
FteMingue 

Hoessolt 

Brouckom 

Peer 
Esneux 
Cercxho Heu- 
scux 

NaAor 



Visé 



LUgN 
Buy 



Oa >ti»Ul«lh aeili- 

ibcnpcstini a^Mna 
»|Mid*ii«raai. 

D« laorUllit. 

lif <'hol«r«-inMbo, 

De i<v{e. 

D» fel>rtfaj 4!it«- 

f)p sTTfcmiiiaDi In m». | 
■ )i> ii-il > liUK i rii la^urij. l 
riiiiu iin(>o4eniii. I 

D» laUB« ia gciwrvl 
Bt pnmrtiB de Ma*»* I 

Ijr... I 

De chlarmdvMtefU 

rah'U. ' r 1 ?1 

be rryiijMlala 'nlftH 
err* «( «ficritlini <n| 

1 

9«Mlk4ada»..''J 
lk»i«aiyM.*r»t«| 

De ««pbjtxii. 

tt« gniTiilaraM L 

De epbdMlmiâ arnli| 

el rhrnairi. | 

De aea>lru>li«u' 

De <"Bli»â ^*Ulrn^u«l | 

Dr llthi'Irilr). I 

De |>nai-i|Mi(«{ialiiwl»< 
li* jPMnemeak. 

De felw* intaï uiîug ti 

De |MWInM inditcal. 
Dctioei. 

|)« iljnwnlrrii Ki-nU. 

ùmp\k-i. 

twii aiâin^^ »i sa 

SMMtp .im entilvA. 
Oa lafMwrtlMgiM ia 

Mtere, al ia ^ 
Mmaatamwi. 

Dr hifrnït 

«vstu. 
De 
Da 
D» 

U»altaé<ti 
brnna noMea pakUa- 
iotc*UB«H«. 
n» MarUlina 
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uns MCTHlIltS. 



i 

9 

• 

•d 


Date 




1 

1 I^len 


du 


!■<»■. 


PrAMiin*. de 


llH'I.i'.MP 




' NAISSANCE. 








1 



i'itjiii iiOV. 

180 i4 Dov. 

181 j9 >lée. 

i^-A id. 
183 SOid. 

I8> 



Max 

ChiiiDeux 

Maarisscn 

VaoderamisJieo 
Vanst 



id. 

h:') -20 j.-iiiv. L..;yeiis 
IS6 iumars du foorlcr 
I87â5id. Gialî» 



190 



«88 8 î«vril 
189 H id. 
11 mai 
Mid. 

1;V2 20 iii. 

194 id. 

195 
196 

|I97 

|l98 

99 
200 
SOI 

|202 

;î03 



30 id. 
3 joiil. 

id. 

6 id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
i l id. 

i04j id. 
âOojâi oct. 

200127 id. 
2071. S iiov. 
208,3 liée. 
209, «7 id. 

1830. 
2IOi7 janv. 

211,14 id. 
212|I fyv. 

2I3<10 id. 

2)}' Il m:ir-s 

:I5|18 id. 



Ulomme 
« 

Iteyno 
HwlîOK 

Ul 

Via iê Moartale 
is 



Didot 

de la Bnaainiie 
Boesman 

Blumcnluop 

Dewitde 

BoDgaertt 

Ucesan 

Jacquel 
delMrfolMr 

PottiA 
Gflrmafn 

Horion 
Obcure 



LboaoM» 

Venehalden 
Van Hoof 

Sf'ylf>r 

do l'rcz 



Antoine 
Pasnai-Joseph 

Gdrard Hubert 
Jean 

Nio. - Thtiodore- 
Frauç.'Jusejtb 
Ewn.-Phil.«Jds. 

Louis-Lamb.-A. 
Jean-liab.-lieori 



Bruxelles 
Fléron 

Maoslricht 

Horpffiiiel 
LidfB 



Lidgc 
Kreda 

Siint'Trond 



Félix NeveleiFl.or.) 

Picrre-Jacque» Aouterdam 

Gérard ■ftwtrkht 

Jutas Uégt 

Tbomas-Josepb jDison 
Thieit 

Verrcbocck(FI 
orientale) 
Aanmia 



rat- 
nom 



Félix 
Bdonard 



àBotanaal-FIori 
bart-Léonard 

Crégoire-Arnold 

Franrnis 

Cb. Alexandre. 
Ptecre-lgoace 

ViDeaal4lalliîas 

Auguste 

Henri-Joaepli 



Honri 

J an-r.uillaurac 
■Philiiip,. 
' Henri-Joseph 

JaoquaS'JMapb 

Jean-Gérard 
I Casimir 

(Joseph 
Jean Gilles 

! Fraaç.-Matliiou 



Looc 

Cand 

Seraing 
Venloo 
Tirlemofit 

MoU 

Y près 

Oison 

Uaod^ene. 
Maeslrichl 

Vis^ 

Banneux 

6aiDt>- Georges 
(Ltdgc) 

Auhel 
Wcllcrcn 

DufTel 
IloUerdam 



>r9teni«la ouco et 
[•i-XM-ftiia «le friuluru 

i<e ui«tlico pruxiiii ia 
Miutc rjuMjue Uulilrii» 

«<tlj<ix«lllll«. 

Pe lijrdrtmli) per tV 

O» iBeUlli<l« arntl. 
OalMaiorrli*cîi!,|.i 
Mrttm iterciluiriition 

orU. 

Du (jarilouiliJe |>n«r- 
D« lynpiitit». 

De uoevri«lD•libll>••or- 
J■> 10 $m«M «i 4* 

in >|i«ae. 

Di? usa 9«r«IU cnrnuli 
il) |>artuiiti(>av. 

lu yhxiifi inrauttun. 
c>ln>~nli(-ii«. 

II.; ><iiit*t«ctalili|t(i 

Ou'ili. iuii- 

, AmMm&t»- jk j m i k 

De rjua en) io gtiiitru 
coDjiJerato. 

l>epDeauioi:iiin;'<.i< Lh'i 
Ou iMturi et tari »r- 

IM pMM {wiDMDaiL 

î>'^ tithttluuitik rpcto 

i>e aiitlii>liuiuli<:b|ji. 
lit lioiiuulbni «put) 

l>* rj<lli|«, 

I>« lictinrii. 

inriuiu ll«riri>9U. 



0e lilieraliuDv. 

B ■ splpnîlld*. 

Il ' {(OatriliitoaMltM 

i'iin>Di>'<. 

l>t) plivMfl juvcnucu 



I 



uvt 



LfSTB CfelTÉlULB 



• 1 

l 

0 

• 

« 

O 

°£ 1 


■»mio 

du 

DIPI.<J)lt. 


M»lll. 




L,I«9U 

de 

V i ICC k ft* i"' ËT» 

> AISS.VNlR. I 


zlu 


2ù la. 


Dardespioe 


1 

Aoloiiie 




tn 


1 «vril 


Hwotat 




•il8 


80 id. 


Bodan 


Victor 


Deurus 1 




\ z niai 


Lnoesl 


1 w 

li.-J. -M. 


Li^gc 




<9 id. 


Canivct 


François 


Sainl-Trond 




id. 


Drapier 


Emile 


Charleroi 




3 juin. 


Allard 


Odiloii 


Bruxelles 




il id. 


l«b«w 


To««Miai^M. 


Sarolay 

■«loge 




Z-» ICI. 








39 id. 


Slears 


r,-j. 


BniMilM 


ne 


1 juin. 


Meers 


Jcao-Bapliste 


Maestriclil 


NT 


S id. 


Huwarl 


Jean- Baptiste 


Pïl'Iod (Hain.) 


238 


14 id. 


Mi'laviiine 


Isidore 


Tournai 


339 


id. 


Van Ualon 


Thikidore-Ji>seph 


Venio 


330 


id. 


Binird 


Pélh 


ClMrleriot 


33 1 


16 id. 


Roset 


Charle.s-Joseph 


Limeric' 


333 


id. 


Goffarl 

1 


Augasle 




333 


17 id. 


S«rv«» 


Jeu-Baptiate 


ItarlNii(Bri) 


m 


•d. 


PIflBsaa 


Jean-Baptlii* 


LaadM 


335 


id. 


Di> Hacker 


Jean-Baptiale 


Sl-Cilles-Waes 


336 


id. 


Houdret 


J.-F. 


Ans 


337 


id. 


Moreau 


Mathiea-Viclor 


Liëgu 


338 


id. 


De Wûàl 


i.-a. 


MaeMricM 



iqiiinlMb 
Ba «fit f«il>aaJa« in 
" BMBlbrtw 



mnrawe (;«»)r^>-iotf*tJ- 

IK? uoi;tn.i i'in*Mtiir]. 

De |-DcuiË<iiuA <r uu. 

De bjpaTtrti}ibit nf- 
di«. " 

De B f t î a m » 
atrrinl. 

IV aliorla. 

l'a alwiticidiB. ^, 
De ffbria 
tiboe, «te. • ' , t-i^ 



D« Tirioilk. 
De edynemii 

tUli »ol »> r* *■<'■>• *j™ 
'tounti A aul fnl-i. 

De *«ta»tt «|hbtb*iatM: 
■BiliUri'- 
De nUiuiaUs M>a|)o- 

Lit- tiiiiiore al 
larrjfOMiliba*. 
De brputaait, 

0* «ITi 




D>! psfto MTit ifp^l 
petbiu eufht&ti » ' 

Tahiti idi*. 

t><' Ii<ratorr1itkTililiDi. 

De {HiïkUiattMe {iftef 
penli. 
De laaioniliM «t ffM' 

(tbsldù. 

Oa «liMalMMewaiitl- 1 
ait^ r - ' 



M eblrarifdl» et en aenoaMilM 



t 

k 

e 

• 

9 

■f 


■>ttt* 

du 




■•a^nom». 


de 

NAI8SAKGK. 




1 
3 

3 
i 


1818. 
3 déc. 
30 id. 

1819. 
18 janv. 

is rëv. 


Landniio 
Bosch 

Dreber 
Bovy 


Ferd.^oieph 
J.*Fniiç.-los. 

i.'Pierra-XaTÏer 
Jam-Paal 


rhiams 
Haeatrkht 

ButogM 


ChiniiKie. 

Clllr.«tMMMlA««l. 

Cbir. «t sccoDcbeneab. U 
(N. a. IMj* chirmiWBn 
tetriMiwdaLi**^. Il 
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ta» DOCTBVRS. 



LXVij 



N 



Z 


E>ntu 






Lieu 




e 
* 


du 


Nom. 


l-rénoHft*. 


de 


obMPVBtlona, 










1 NAISSINCR 

1 




12 fëv. 


Maned 


Léon 


IteslTldit 






15 mars 


Noël 


Cuill.-Jeaa 


Bruxelles 


Chir.MaM 


l 




cHcr 


^ Il î II a iirriA 


It II HAÏ h 


titm. 


ti 


1 juiiioi 








\jnit. 


9 


-t âoùt 


Delieaoa 


Ch. -Nicolas 




AoiMivb. {itwitiur en 


m 


Â Ai*l 
T UCl* 


1 rovu* 




■dra||v 


■ÉdM. «1 «bir.l. 










Liège 


MM. 


11 


1 id. 


Vausl 


Jl ad- François 


Cbir. «1 Ai-c. 




29 id. 


BampA 


ioloine 


Uasseil 


Cbirurgi* {«twitrar «n 










mi<t«<-in« da rUalT. da 
Pari*). 


13 


16 nov. 


Evcrard 


Pierre-norenlin 


Ath 


cUr. M Mt. (dsiMar 
•D aèdaciM da 








Str«py 


1( 


13 déc. 


Culi» 


Alaïudre 




15 


24 id. 
1820. 


Buys 


Pierr»JoN|ili 


Brueltes 


M«dw. 4s Lqda). 1 


» 


15 «n 


id. 


Man. 


Id. 


Ai«niii.-beiiMBt> 


i6 


28 avril 


Seulin 


Louis 


Nivslles. 


Clitr. el HCC. (tiwunif 
en mèii. <1« L«]f4«. 


i 7 
■ 1 


2 mai 


kaicker 


J van r rcuuric 


Ul. 




J o 
lo 


3 id. 


Graux 


Pierre- Joseph 


iiarnuKDMis 
uruxeiiM 


Cliir. el «i c. {id«ini). 




25 id. 


Van Meerback 


Henn-Csmillo 




ao 


97 Juin. 
482» 


Janné 


LitWin 


Hex 


(^bir. et iU!<*ourb. 


21 


28 et 29 Kerckboff 
octobre 


Looi» 


Kulta 


Iilcia. 


2i 


18 DOT. 




JflU'GuUI. 


Llbefdt 






9dtfe. 


Vadrino 


Midwl 


Liégo 


IdMl. 




1894. 








> 


13 fév. 


id. 


Idem. 


Li(?KC 


Aoroachemeolx. 


S4 


29juill. 


Van der SnltMIl 


Nie. r.régoire 


Has.v II 


Mciii. 


95 


id. 


Wûrth 


Jean-Tbéudure 


i.uxembuurg 


iileoi. 


S6 


30 el 31 Haaiimlnt 


Pi«r»-iieifi 


Voilo 


CUnifi* «t «M. 




Juillet 








27 


4 auùt 


Houdcl 


ItJlippe 


Gand 


AnvudieiuvDU. 


m 


li id. 


, Id. 


Idea. 




GhîruriiU! ( ' ). 



Note snpplémentaire 

La loi du 12 m-Mh ruglunt ImuI et qui eât relatif :i l ui t J<' ptu rii' et a la coilalioQ 

des diplômes riM]uis pour IV\<'ii'u c il. difl^trentcs liraiitlifs lU' laii nudical , ««rvil de 
complément m rr^>t(>m«<nt de IHUi. Klle créa, eotr'aulrc», tie» tumnii^ssioiii» médicales pro- 
vinciales, autori^-L-'s il (l( li\riT di » crrhlicats île capacité aux personnes qui d«ic>iraienl ob- 
tenir le titre du cbirurgicn du ville , du campagne ou de vaisseau , k celui d'accoucbcur ou 
de sagc-fcmme, de pharmacien, d'oculiste, de deotisle. colin do droguislv-berboriste. On 
«m «insi dgard à l'existence des Ecole» de mt'decine locales fondét^ sous le ri<ginie impé- 
rial. L* drait do pntIfMr la nédodne interne fui d'ailleurs ri%er\-é aux docteurs des Uni- 
vanilds» o« aux «loctaiira dlriAgm aecaeilUs par ies FacplUs de médeciao. — Les listes des 
pkanmdeu, elc, dipMtiDdi par lOiConniasioos nédicalea aa rentrent pu diiaelanonl daas 
ooin cadra ; naaa aa domoaa qua la» nona des dièvaa racoa |iar les Facaltdi on par la Jury. 

(*) La ftUtistique dresoéO par M. Notbomb |»orte le nombre des docteurs eo acdecioe à 
4S, Mcoloj dos docteurs en aeoooeliaBonIs à S8, pour cette piViode : nous avons soigneu- 
aMnontnin, li doux roprises diiIVranIcti ions tes procj^s verbaux du Conseil académique, et 
noua a> avons Irouv d qua le» ST aoiM mi prdeàdent. il est probable que M. Nothoaib a 
taan «oapie de quelques validatf ans d» dipMnea leoovdéas ti daa étrangira. 
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PROFiâSEliRS AGRÉGÉS DE L'ENSEIGNEMENT MOVEN 



vu DEGRÉ .SUPÉRIEUR 



POUa LES HUMANITÉS. 



V I du I 

' :1>IPLA|IS. 



Maaa 



I 



4» 



OlMWrvatloi 



I 1881 
t ' id. 

.iriiiiffii*'. 



4 


id. 


1 


18S3 


\i, 


id. 
id. 
id. 


9 J 


id. 


10 
II 


id. 


1« 
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id. 


l 


id. 


114 ! 


id. 


|lS ' 

liC 


id. 
1SM 



• Wafener ; ' 
Cotitrd 

i l« (Un 

jRodberx 
:Gillc>i 
I Ocival 

l'MMirhair . 

ICoartoy - 

r.illet 

I 

jStellin-^ 

iDuUt!l 

ilurdebisti 



Ji-aa 



^EmiW 

.Jeao-Jacqueb 

iDieudonné-Jos. 

Frédéric 
Uyacinlbo 



Aolelbas (Lux.) 
SlrCeorges 



Véttdé i»riif. A l'AIhé- 
n*« M «•■•I. 
Vrot. à rA*. da Bm- 



Mflhaigiie 

, Bouvigoes 

Hervc 
Hraives 
Klandin(Hain.) 

Uéffe 



. . _ __ Éindw 4* 
rMh. d-Jlilaa. 

*r«r. t PKnila 
lliil.4*V«r*lM* 



^Anloinc 

I 

Jeao-Uaplisti' 

jAugiuU-Consuai (lovigoy 
IMmri !T«iirNj 



SwTrand 

Naaur 

Tournai 



iTof. A l'AlJi. .l'An- 

Iil. id. <t<> iloai. 
M. iJ. H« Orages. 
Pror. «a C«U. MMiMi. 

l'rt.r. « rAtfi. Ka- 

M. II). Un iinni. 
Vrol. un boit, roinm. 

jmie aofMla: B^M |M> 

j Irul. k V.Ub. lia \a- 
smur. 

1 l'ref- A r V lira 
;i«lle<, 

k iJ. <la Tournn*. 

i M. id. d« TiSMi. 



(•j L'aaUiùquti d'huguo los |>erionneâ qui n'onl pas fn'quentii les cour» oormauz. 

ir 



CXIJ 



LISTB CftWAllALR DES riOPKMIHlIlS ACltCfift, KTC. 



Date 

«lu 



1 

11 


«SI» 
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il 


id. 
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4856 
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id. 


35 


id. 
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97 
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â OKI 




id 








id. 
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1(1. 




id. 


33 


1MS9 


34 


id. 


35 


1M60 




iil. 


31 


id 


S8 
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39 


1 OOl 


40 


i86i 


41 


1863 


49 




43 


1 OU* 


44 


id. 


4S 


id. 


46 


id. 


47 


1863 


48 


id. 


49 


id. 


50 


id. 


SI 


1866 


Si 


«807 


&3 


id. 


M 


1868 


S5 


id. 


56 


id. 


57 


id. 


.%8 
59 


1869 

i.f. 


«0 


ni. 



Wam. 



do 

NAISSANCE. 



Tolioil(*) 

Draily 

Cr»*goire 

'berniiDOulin 
iBiirlliolomé 
I Lequarré 
Uucllie 
Rawiain 

Courloy 

* Merten 

Daxti«lel 

Deltombe 

Dory 

Discaillw 

SarlOD 

Lvijroctny 

Uuylwri 

Jungart 

Dclhaiu 

Deniarteau 

Halliu 

Jopkon 

Meiirice 

Ufliuor 

Slordeiir 

N'élis 
Viou:geaa 



Ncslor 

Ferdinand 

limilt 



Frvncoi» 

Alexandre 

Osc;ir 

NifoLis- Hubert 
Eugène 
Isidore 
BmMl 



>Cuîllume 

Pierre 
I Edouard 
Joseph 
Maxiniilien 
Eroesi 
Oscar 



Louis 

Eugï!nc 
; Aioi» 
iJttlea 



Couder de Besure- Adolphe 
|ard 



Las.<iinne 
ilasquin 

Isf rptifaiid 

Kaskop 

CaprasM 
Kugener 
Urban 
Bloadeci 

Dewael 
François 
IHlers 
Korih 

Vcriy • 
l<iil>ont 



Ereetl 
Cdrard 

Félix 

Jean 

Hulj«rl 
Jean-Anloioe 
Alphonse 
'AiiDtf 

Joseph 
Augaaift 

Atéami 

Godfliroid 

AegiMte 

Hpnri 



ThiiiB 

jChsrlflroi 
CoKil-Wodon 

iFIdioe 



HOBtaiii-rEvè- 

I <]**e 
iVioalmont 

Rrues 
Lldce 
TouiMi 



Sdota 

'Anvors 
jMaestricbl 

;Ra iisart 
Liëjre 
Huy 
liuy 
Caod 
TilMega 

Tongre» 

Sl-Trond 
Anvers 
MiveUea 
Tongrea 

Uastogaa 
||oataia<râvft- 



J*anMlitl» t Vanrwvk 

tm M» ftmf. à rRecJe ii». 

Hn»tr **t Irff. <fp r^ti' 

I*mf. (■ Coll. <y>nitn 
l'raf. M Coll. 
pKl.à l'Atk.iic .i^a. 

M. ti, ttMiiar. 
U.id.4» 

■'4 

M MOtll.Mm. d« 

TniiurM. 
V. ri.4leirai, p. lixiT. 
t'rof. A l'Ath. da Mont. 
M. id. A» llaHvU 
M. iA. ^ U«|t«. 
M. ià. à» BranBM. 
iJ.4d.dB :iaaa. 
M. ti. fAavM*. 
, JaarDdol» à I inaal 
I ro', A I AJk4'AB' 
I I. •UMmmt. 
1.» ibi.) '» 
( l<l. i.l .V Mon. 
I n. M. lit T<mrn*i. 

i l. »J. da Mon» 
I !<' il!. A» B»«..I' 
, l> .-il. |.r. au (..Il 
; 4-u.uin. da Itoaillon. 

l'ror. 
.In TliMa. 

M.ârAiikd«a«M^ 

u.ii.é»\ 
u\. ii. nu 

Prrf:êniih.drAtiaeJ 

quel 

Hervé j t.i. aacali. 

_ .CblBAi. 

ToDgres M. A r.\tti. je Tt^t- 

«aroant-Dreye id. a l Aih, .rAf1«». 
I Id. ibid. 

I I' ihvU 

[ I.w>l|V.Hltl 

lit. 1.1. (Ifl Huv. 
iti. 4 l Aih. de V»n^. 
M.id.4é1hwliii. 

"k' .;.f. 
. ' V»> 



Chimai 
Bnifea 

LuMien 
Bourlers 

'Namur 
I Arlon 

i An\LT.s 



( ' ) Les fijçt i'jji s ij'j' I 
«iix itispo.siiiiiris lit' ritrrri 

d'apr^M» l arrrté royal du 9 juillet 1851 (V. ci-desaus, côl. lès el aiii».) 



I I, aiiiM le n» iti, oui suhi leur examos ConforméaMal 
uy;ii <hi itj ;,vril 1851; tous les autrcH ont ëlé interrogéa 
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LISTE GÉNÉRALE 

DES INGÉNIEURS SORTIS DE L'ÉCOLE DE UÉGE DEPUIS 1837. 



Qnl ool alteiol uu dépassé la limite d'admissibilité au ç^ndc de co^ductcur ErrEcnr 
ou lOKOiiAUE DES HIHES, aux concours de 18o7 à 1846 inclusivcmeol. 
( U ttmtU «rfwiMM était iê M paiiM ). 
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1837 


* StroeiMr 


1 Jean 


Luxcmbonrg (*} 

Ll<?ge (•) 


« 


id. 


Lbguwae 
* Roooar 


1 Emile 


3 


iil. 


Hicbel-Pnmcois 


Liéga 
Coadé 


4 


id. 


' Dapont 


Félix 


5 


id. 


eioin 


Jnscph 


Namr 


6 


id. 


' Beaujeaa 


{ Eugunc 


Li^ 


7 


id. 


* OUfaw 


j Cbarles-AagMte 


Litfg« 


8 


1838 


* TnHaMM- 


Louis 


Dcaufayx 


9 


id. 


' Flaoïacb* 


Victor ' 


Li<$ge 


10 


id. 


* B«rchem 


: f' 


Luxembourg 


11 


id. 


* Rati^y 


Auguste 


Lidu,' 


13 


■3: 




Louis 


Sl-lTODd 


18 




* Delvanx 


' Adolphe 


Liège 


n 


id. 


* Oeliic 


Edmond 


Lii'ge 


1.') 


1839 


* Lambert 




Grand-llalleux 


tb 


id. 


Godin 


, Arnold 


Cbarleroi 


17 


id. 


* Flamacbe 


, HolMrt 




18 


id. 


Toillicz (») 




19 


id. 


* <'<asttfllain 


LoilMin 


Gaay-IS'KdtoQ 1 


so 


id. 




■ 





(') L'astc'n»que di'sigoe les CiuuIuciLiir -, •fTeclifs. 

(•) A fait ses études a l'Ecolu wiilialu du Paris. — Nommo sous-iitgiiuieur va 18 41 (la 
plupart des C'nilui'tours uni l'^alomenl obienii cette promotion). 

( * ) l'orlé sur uoc liste Ms. dross<ks par D. Aruuuld ; ue li^ura {Mis our le» ltsl«s d«» 
dièves de l'Eoola. 
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SUPPLÉMENT A LA LISTE A (page cxiH). 

Des Concours Turent institaés, dès l^^ t, liniM îles, par arrêté du Ministre 
de rial«ri«ar, dans le bal d'édairer le gouveruemeut sur le n^tedea aodidats 
qidie |»réMalaieDt|NNirles|ilmdeeMdaelaaraTaenlMMtc^ 

Troie c^ndiditts r«^iissirei)teii 1831 : 

UM. Jociiams, tétix, de Genappe ; 
De Crassier, E., de Uaeslriclit ; 
Mueseler, G., de Liège. 
On 9 \H»iè (p. cxiij, n" 18) M. ToilUet au nombre des candidats admis eo 
; des rensei^^eiBents officiels que nous recevons 4 l'instant même nous per- 
«flUenl de redMer celte date. H. ToilUes, Albert, de Mom, e ëid reçu en 

Concours de t8S5. 
L'année suivante fureul admis eo^quaUté de conducteurs : 

HH. Délie, Edouard (et non Edmond), de Lfége, (désigné par 

D. Amoiitd «omiiic ayaiil i ri- ]tart au Coricoors do t8/>8 ; 
V. p. cxilij, n" 14), et Poncelei, Jean-UapLisle, de Unuelles. 



FAUTES A CORRIGER 
oAiie lA nMBUÈn MMm ob VwmàXM. 

p. viij, ligne antépénultième : Ptolèmis, liiez Ptolemœis. 

P. X, I. i9 : Interse, liaei inter se. — L. 50, etymologium, lùti ei^iocdogiaoï. 

P. xd, eol. 7, L € : mi, Hta ItGi. 

P. xcv, col. 3, 4* nom : Brassinc, lisez Brassfur. 

P. ci, col. 1, L 3 : 300, lisn 200, el ainsi de suite k la col. 6 :.aoi , SOi el^ 
P.<4,anlllf»6: !*• aectioo. /<e«« !«• eeeeion. 
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lOdO. 1048, IQtil et suiv-, 
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Berchmans F. -M.), 1088 et 



SUIV . lOU-i. 
Berj^hfs iT.rorge-'S-Louis de), 



XV, 871. 
BeniHrri a'h.j. 746. 
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Bury, 848, xxv. 
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Capitaine (Ed.), 364 et soiv. 
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Carlicr (A.}. 120, 1139. 
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313. 

Carte géologique agricole de 
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Carie géologique de la B«l- 

giqde.Sll et suiv., 1134. 
Id. ditoos-Ml.MO. 
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Cutanun (L), siv. 
Calalu (B.). 78. 81. 188. 
Catalogues de la bibUotMH|««, 

819 et aniy., 1078 et mIv. 
Catberinisles d'Ahwt, 486. 
Cauchy, 1017. 

CaTernF!< d'Engfl . 886 «t 

suiv., 1131. 
Caverne de Hogheur, 56.1. 
Cellules (Théuriu des), 938 et 

suiv. 
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Chalon (R.), 119. 
Chandelon ( J.-T. P.) , 435, 
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CbapoU, 811. 
CktrleMSM. VI fl MriT. 
CbariierfEng.), 111S. 
Charlier (N.-J.). 111t. 
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Cbaron (Ph.\ xix. 
Chateaubriand, 134. 
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Chauveau (P.-J.-O.). 835. 
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r.liim,.- Collections de), 1133. 
Chimie (Cours de), 788, 1179. 
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Claes(F.), 1113. 
Claes |G.}, xviij. 
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suiv. 
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889 et suiv. 
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XVTli. 1068. 
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XLV et suiv., 886. ttiv. 
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1033 et suiv., 1030, cxiij, 
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Congrès libtiral, 873, 876. 

Congrès oalional, 42, XLV. 
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848. 
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861, 1HI. 

C0Mdl6MBlMt.16t1. 
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1064. 
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I03'i, 1061. 

Cftnvil de salubrité de Litipe, 
fi9i. 940. 
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Cmutiiulionttel (le), 109, 131. 

Coone (J ). 814, 848, 1084. 
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894. 

Courrier WlfMrMl, IXXHI, 
419. 
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Cours librpfi, G2. 
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Cours publics, 89, 751, 831, 
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Courtois R.-J.', 114, 3.'Î3, 

814, 1085,1111.1180. 
Cousin (V.), XXn, XXXIV, 

337. 

Crewe (le général), 618. 
Croisiers, 1088. 
Croeq, 1186. 

Curateurs, 62. XXXVII etr, 
303,681, 833, 1166,1189. 

Cuvitr r,.;, XXV, 843. 
Ciarnowslii (J.', xLij. 



(C.-P.). 116, 433. 
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Dandelin [N.), 1 180. 
D'Aodrimont(J.;, 13 el suiv., 

31, 52. 

Dauiiûii, 708, H75. 
l>aussoii;uû'-Mchul, 69. 
Davreux |C.-J.)t "^47. | 

783. 1136. 4160, M78. I 
De Bailict. i92. , 
De BroicU (le barua), XXXVII, 

8S5. 

De llruuckere (Ch.), XXXIV 

et suiv. XLVIII, 608, 848, 

1016, XLi, xLij. 
De Brouckcre H.). 5. g. 27. 

t93. xij. 
De Buescher (E.). 194. 
Dccaisna (J ) 447. 
De Car.dolle (A.), 457. 
Dech:ini;e fC.-H.), 1177. 
De Chèacdollé (Ch.-J. LiouU 

de), 101. 72 i. 
De Chènedollé (J.-L.-C.-A. 

LiouU de). lOS, 336, 7i4. 
OeCloMCt (AI.), 1177, xxv, 

XLij. 

De Clossel (Léon), 139, 745, 

766, 803, 965, xxv. 
De Cuyper(A.-C.) 6, 8, U, 

784. 103S el suiv., 1048, 
1061 et suiv. 

De Decker (P.), LV et suiv. 
De Doiiccel iM"»}, 1077. 
De Foere, 287. 
De Fooz (i.-H.-N.), 141,858, 

869. X. 
Defossez (E.^ 106i. 
Defrechenx (R.), 851, 1171, 

1173. 

De Cerlache, XXXIV et saiv. 

Pc Grave. 404. 

DeCroot (Gérard). 

Dehaul !L -J.)M49. 

De Glen jJ.), XI. 

De Hcmricourt (J.), X. 

De Horion , \V. 

Dejacr (Affaire), XLIII, 144. 

De Jacr |£.-J.-L.), xxviij. 

Dejardin (Ch.), 748. 

Dejardin (L.j, 748, 1158, 

1180. 
De JoDgbe, 799. 
De KoDlDck (L.). 333, 466. 

479.788,809, 1063,1133 

et suiv., 1179. 
De la Guéronnière, 291. 
De Lavachcrio ;B.-V.), 154, 

xviij. 

De Laveleye (E.-L.-V.), g, 

796, xxiv. 
Delbecq. 1160. 
DelbCEuf (J.), 766, 803,xxxiv. 



Delbovier (R.). 1153. 

DelcOTir, 281. 
l>c:ccourt (J.:, 615. 
Delforge L.:. 11 19. 
Delfosse (Aug ), lii, in> 
De l.iL'dikerké (le coite), 

XXXVH. 
Dellafaille (le barop). LXUl. 
De Louvrm (M.-C. ! XVT 
Delvaux (Ms. de). ()99. 
Delvaux de Keniïc ;Ad.).643. 



74r.. 1056. 1064. 1189 et 

SUIV. 

Delvaux deFenOe (J.-Ch.-Ph.- 
J.), XXVUI, 151. 568. 
589, 777, 788, 1119. 

De Manias, 940. 
Demblon. 109^. 
De Mélotte d'Envoz (D..1I.), 
XXXVIII. 

Dp McuU-naerc, 289. 
De Morlicr (C.-J ). x. 
De Nieuporl i le commandeur), 
498, 

Dcnzingcr (I.), 116, 164, 
271, 8-21, 1083. 

De Paphauson 'J.;i, XI. 

Depas (Ch.-Jos.î, "48, 1159, 

De Potier, XXXII, 971. 

De Poubon, 616. 

De Pryilel (E.), 743. 

Dequesce |L.), LXIV. 

De nam, 53, 384. 

De ReifTcnberg (F.-A.-F.-T.l, 
XXX, LXV, 74. 170, 346, 
409, 605, 700, 756, 893. 

De Ricmer (D'), 849. 

Dérivation de la Meose, 976. 

Dcrolc, 7.'i5. 

De Savoyc (Th.), 748, 807, 

935. 

Deschamps (Ad.), XLVIII, 

LMl. 
De Sccu8, i9i. 
De S^lya (W.)7 38. 
Desguiii (P.-I.-J. i, xxviij. 

De Muse :it.)7XIT: 

De Smet, 611. 

De&ûcr Cb.-Aug.), 1173. 

Despret (E..A.-(-..) , 1044 , 

1049, 1137. 
Despret (J.-V. . xxvij. 
Deairiveaux (P- J.). XXXV. 
~™ 198. 87 



39. 48. 198. 871. SJÏ. 
1174- 

De Sy bel, 618. 

De Theux,XLVII,LXni,3a9, 

290, 843, 896. 
Dclicnrjf (Ch.). 674. 
De Tornaco, 5. 
De Vanx(J.-A. J.). 308,331, 



431, 690, 987. 1033 el 

suiv., 10*8. 1061 el suiv. 

Devaux {i'.). 75.S 9139, 
Devillo(l'y , lOeji, 1 093.- 
Dûvillc (G.), 1171. 
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XXXVlll et siiiv. 
Devivier ^A.), 1046, lOM» 

1063, 1180. 
Dewalque (F.), 1046, 1056, 
1136. 

Deiralque 'C), 929,532,809, 
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Dcwez, 498, xLi. 
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Dirwildt (D'), 748. 
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DHuarl, 389. 397. 
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DiplAmes rte sortie (Rëcapitu- 
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Dirickx D.-J.l, 1092. 
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Docteur?, en chijurgie, Lxvi, 
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I.XVilJ, LXXVij, I.XXWIJ. 
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LXXiti. Lxxxi, cij. 
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rurgie eten accouchements, 
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Docteurs en philosophie et 
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ixxxvi. 

tvi. li iirs An g<riancftg natu- 
relles, ci. 
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tix, Lxxij, l xxxi, cij. 

Docteurs en sciences poli 
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lettres, LXXV, 869. 
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I»roU cnniiii' I f'i>ursd«),S9S. 

Droit iMibii.' 1 - >le),SM. i 

Biil.iis. 288. ; 
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an.6«B.ioo6.xu. 
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1076. 
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45» 
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LXXVl, 1045. 
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1091. 
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Ecole de$ sages-femmes, 869. 
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XVI. 
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Eracle, VU. 
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Ernst (J.-W.l.m 
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Bmal (S.-P.), m, 4IE. i68, 
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Ernst (0.), 366. 
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d'i, 1439. 

Fabnr-ftOMios, 7 47 . 1 1 78. 
FiMlM de droit. XXVI. LXVI. 

Facnitd de BMacine, LlVI, 

LXXV. 

FacuUë de philosophie, UVI, 

LXXV 
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LXXV. 
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318,338,411.451, 661, 
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Fafchainps, lO.'S. 
Faider Gh i, tfSH, Lxvig. 
Faick, XXVIII, 7!l, 498. 
Falisse i V. j , 1051 , I0K2, 
1177. 

FalioiM (4.), 861. 



roaillM » 

109t, 11V8. 
Fassin (B.«DD.)» "6* 660, 

745. 

Fayn. 225, 2.13 et suiv. 

Fédération des Sociétés hor- 
ticoles do la 
883. 

F<«itb (R.), 360 et sntv. 
Fcstrscrts F»". 941. CTÎU. 
Fifjs fJ.i, 4H9, 664, 816, 

1075 el soiv. 
rirket (A. , 1086. 
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sniv. 
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m, 800, m , 890, 843, 
980, 1148 oteviv., 1161, 
1180. 

Folie (T.), 66, 1660 «I mIv., 
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Forgeor li.), 41 «I mir. 
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Frankinet (J.-J.-C.) , 6S8 , 
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Frère-Orban (W.), 5, LIf, 
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PraaMM (Ck.|, 414, 8ift, 
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de Litfge, LXXV, 7.';2. 
Société de« scMocm phyei. 

jmet BédiMlMiie Li^, 

0,741. 



Soci(!lé d'i simiMli, LV. 
Socii't<* ilr'^j sciences, 

LWV. t(i:t. tiT.i. 
•Sixieif l»>i)lrm,\W, 3B9. 
Somuambulisme, 581. 
Soliuu ([>. . 2S!;, ind. 
Sollai*, Sri3. 

Sour'ls-m-rrl» et «veuglcâ, 9, 

8S0, 8;;.;, 9»2. 
Sona-ingénieurs des mines, 

1016, 1022 et suiv. 
Sous ingi'Diciir» honoraires 

des mine», 1023 et Muiv. 
Spri..g(J.-A.), H, 75, L et 

suiv., LVI, 429, 18 1. 5tî9, 

8 4.'., 913,938. 1135. M 42 

et suiv., 1150, ti;;2, 1102 

et suiv. 
Siaediler ,11. , xxkiw 
Slar Nuinan ((;.), 6;ii;. ix. 
Sias (le chimiste), 53, 787. 
SU.S le oooMillor)» 384 et 

suiv. 

Statistique. 580, r>99. 
Siecher iJ.). IXl , 764 el 

Buiv. 948, 1047. 
Stohre», 78. 
Stfvart(A.),11SS. 
Stroessar (J.), 1088. 
Struyckex (H.), XII. 



Tableau gdndrtl de la réparti- 
tion des Cours de riniver 
alld depuis 1817. 985. 
Tableau indicatif du n.imtiro 
de» élèves qui ont frequenl^ 
I L'nivcrsik' do Liège dOMis 
1817, V. 
TandrI N K.i, LXIV, LXX, 

S7», 7b3, «59, 937. 
Tcicboian, tj7. 
Tdtt'graphes, 074 et suiv. 
Temitt lo , 731. 
Tcrmonia (»:.), 748. 
Tcrvrangnu TaM>é),8lO<( 0., 

1119.1136. 
Thémis (la\ 004, 618, 
Tbierscb (ffr.) XLVIII. 
Thitry (CF.-*.), IXIV, 
1002. 

Tliimus iF.-G.-J.), 736. 
rbiry (V.;, 746, 884. 
Thonissen. XX, XLV, 88Kot 
»uiv. 

Tiedcoiaoo, 300 et aolv. 
Tiloiao (H. J.), xvi. 
TiDHormaos, 544, S(T. 
TIttioglon (T.), 1119 
TiroscDSter iL.), LU, 210, 
422. 7 4.'î, 8Ht, 947, 957, 
1018,1053, lOea, 1139. ' 



Travail >lrs fetanMO 
roioes, 831. 

TroisfonUinof (A. ), 744, 748, 

767, 9ti3. 
Troplong, VI, 8i:i. 
Troubles de 1820 1827 , 4| 

04, XXXll, l«i7,27t. 
Tychon (F.), 689. 

Unioo des catholiques d én 
liMraoi, 41, XXIV, XXXIII, 
XLVII. 894, 9ti0r 
l'nirfrut ilircipliHn, 336. 
Université libre deRruxellos, 

05, IV,XLVIIcts.,.V^,340. 
Univcrsitt* deOand. IV, XLIV 

et suiv., 9 47, 1008, xxxi. 
L'niversilt' de Louvata lAn- 

cieiine , 57, 55, XI «la., 

XV. XXXVI. 
Universitd catholiqae do Uni- 

viia,eB.lV, XLVII «t«., 

LXIVtl». 840,1048. 
l'oivenflé d* mat, 8 Loo- 

vain. XLIV ol ooir., 180, 

176, 1008. 
Universités allcai., XXXV, 

LVI, LWV, 800, 891, 

919. 938 
Cniversités (anciennes'. IX et 

suiv. 

LDjv»»p^ II/' lie Lit'?" 'E'ipril 

ilf . lAWII 
Univer^ilés (Mission des) , 

LXXIJ. 

Vidti iiii', r>T(i. 

Val'-'riii^ ■' li. , xiv, XV. 

Van .VuIm'I J.-C.),967,i1KS, 

1168, 1 160. 
Van Bommel (C.-I1.*A.], 

XXXll, 1 44. 
Van iirab;int, 447. 
Van lireda, 39?i, 449 el suiv. 
Van Crombrugghe, 61U. 
Van der Burgb [i.'k,), xiij. 
Vandcrlicvdeo (J.-ll.), M8, 

667, 1Ï14. 
Van dor Wyek. 857 et suiv. 
Van do Woyor (S ). XIX, 67, 
119, 194, 480, 147, 894, 
xtki ot aniv. 
Van ttriosaebo, 888. 
Voo €aiefl, xiv. 
Van Oobbelaehroy, S74. 
Van Halen (T.-H.-J.), xvij. 
Van Hall (M.-C), 352 et suiv. 
Van ll^^oli A.i. (iS^, 147. 
Van 11. tiiiTi, ;!;;•», :r,:\, .w. 

\;iri ll-j..rM-k, lOiH. 

Van Horen (F.-U.-C), uvi^. 
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TABLË ALPHABÉTIQUE. 



CXLÎij 



Van HDl8l(F.), 14,531,748, 

968. 

Van Hulthom. <78. ITg. W. 
yanillo (Acclim. de la). 
Vanlair (C.-F,), 978, H8Î et 
stiiv. 

Van Mnns. 398. 700. 

V»n liées (H.'. j<) . jQ. 65, 

-21-2. ,SH!t, -:i8. 

Van Hdosbroi'cli F.), xvi. 
Van .Sctierpenynel Thim (J.), 



Vicille-MonUgne, 780,1141, 
Vilain XIIII. 843. 
VineenUJ.-H.). <fl7. 
Vingt quatre articlesi les'. ga.S. 
Visschers (A.) , 393 , 698 , 

1061. 
Von Croag. 1184. 
Vottcm, 3 ta. 889. 1180. 

W:ifp!:icr 'P.-F.'. xiv. 

Waifi iiKtim ;;..G.) . XXU . 



WasMige (Ch.-Jos.), 748, 
981. 

Waxon. VIII et sniv. 
Wi^ilcr. (J.-C). xvi. 
Wery F.), «172. 
Widpclaer «Parc de). 539. 
Weuglenraad [Th.). 747. 894. 
973. 

W.^7el (J -L ). 491. »iT. • 

wiffiz A.:, t.ia. 

Wilroart jP.-A.), 634, 665, 
TUT 

Wilmsen, 853. 
WroQ8ki H.), 498. 
Wurth J.-F ). xvlj. 
Wûrth [J.-F.-X.l. 369. 740. 
viU. 



Zcndralli (J.). 



Van Vinckeroy (h'.l, 
Van VIoten, 353. 383. 
Van Winckler (C.-T.) , 1IS9, 
1157. 

Vaust (Pr.>. 980. 1148 et 



«liiv. 

Vaust (J ). 7tP. !)HI. 1180. 
Vausl (Th.:, 980 . 1 1 'iH et 



mil y. 

V«lbruck. ÏVutiiiiiv. 
Verrier (J.-J.). XHI. 



XWV, -n>, iiOl. 317. 596. 

Wallon8(caraclôrede8'.XXIX. 
Walter [J.-J.). XL, 1, 132, 

975. 498, 1068. 
Wamftsc. XH. 
Wuriikœnig (Ant.), 603. 
Warrikn-iiiy I l.-V . XXX. 



8-2j. 80ti. Ii>s:i, 1 
Wassel^i! (A.l ), 981. 1158. 
1181). XXXV. 



Ztane (Th.). LXVII. 718. 
Zooliigie (Cabinet il.;). 1071. 
1 lis et suiv. 



CXLIV DBAMERES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

DERNIERES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
(V. col. 1 175 «t p. C3cn). 

— Le i3 octobre 18(i9 est mort à Paris Ui.-Au^. Sainte-Beuve, i'uiie de% 
gloires de la liUëntura francalM coniemporaiue. Il a conservé Jusqu'à la fin 
rattltiide qttlt avrit prise dans ces deinières Minées fv. cMesM», col. 117 d 
730). D'après sa volonté formelle, aucune Invilailen D*a été adressée povr ses 
obsf'qtit's, fixées au IG ; deux Ji trois mille personnes, parmi lesquelles un grand 
nombre de haut<ts notabilités de tout genre, ont néanmoins voulu acrompagner 
sa dépouille nortelle an cimeiMfe de Mont^Parnasse. Point de diaeenn : H. 
LaCanssade hd a adressé nu simple adien. 

La vettle de llnlinmaltoQ, M. le doclcnr Piogé anU procédé à Faolopsie dn 

cadavre. On a trouvé trois pierres, d'une dimension telle, qu'il eût été impossible 
de les extraire pcnriant la vie da malade. Le corps a été ensuite embanoié (V, le 

Temps, n" du 17 octobre). 

Sainte-Beuve laisse inacbevé, mais irés-avancé. parait-il, uo travail coo&i- 
dérable snr Prondhon el ses œuvres. Malgré ses aonfraneea, U aendile atoir 
pria pour devise le mot de Tr^n : Oportet w^ftnlarm Utmlmmui. 

— Nous avoM ralt renaniner, dans nne noie de la page uvIQ. qninn ceHaln 

nombre d'éièvfs , immédiatement après I.i r(*voIiitlon do 18"0, se firent rerevoir 
docteurs à l.oiivain. — D'anciens eiiulianis nous rapportent qn'.intèrieuremenl 
il celte époque, sous l'influence des ordonnances concernaiu 1 emploi de la 
langie bollandalae, on vit |dos d'une fUs des séries tout entières de candidats 
en droU aller anbir leurs derniers examens dans les Universités du nord. 
Nous citerons entr'autres , pour l'anné" IS'î*; MM. I.. M i'^- t'! ;nrtn-'llt>ment 
bourgmestre de Ht'rstal). Niersfrass, hit bi us cl Van VIolcii, qui terminèrent 
i L'trei'bt leurs études conmiencées k Liège. La thèse de M. Masset nous es! 
tombée sous la main ; eUe est Intitulée : De jwWlMUoae legm, — Cf. Tart 
Di)PORT«eol. 6M. 

— Sous ce titre : Lts FlonHe» russes, M. Ed. Morren vient de publier son 
rrrpprirt sur l'Fxpnsition internationale d'Iiorliculture de Saint Péteraboorg. Gand 

(octobre) i80î), un vol. in-8", avec vues et portraits. 

— Fautes a coRHiOKn dans l'irtrodcction. — P. VU , l. 4: réguliers, lisez 
régaliens. - P. XLI, 1. 7 (en remontant) ; voies , /Im» vues. 
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